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L  o  u  V  s  I. 

dit  le  Débonnaire  , 
Empereur  d'Occident 
&  Roi  de  France. 


;Harl  emagne  enrichit  l’Eglife  de  Rome  par  des  Dona¬ 
tions  fans  nombre,  êc  des  dépouillés  des  Huns.  Les  Papes  de 
leur  côté  ouvrirent  les  Tréfors  fpirituels  de  l’Eglife  j  &,  félon 
la  Remarque  de  Mr.  de  Marca ,  re  lâchèrent  la  rigueur  de  T  ancienne 
Dijcipline.  Toutes  leurs  Ceremonies  s’introduifirent  par-tout  5 
êc  il  fut  permis  aux  Evêques ,  qui  ne  voudraient  pas  s’en  tenir 
au  Jugement  de  leurs  Métropolitains,  d’en  appeller  à  Rome.  On  peut  voir 
dans  un  Traité  intitulé  Catalogue  des  Témoins  de  la  Vérité ,  par  quels  moïens, 
êc  par  quels  degrez,  les  Evêques  de  Rome  fecouerent  lejoug  des  Empereurs 
Grecs  ôc  des  Exarques  de  Ravenne,  leurs  légitimés  Souverains  ;  de  quels  pré¬ 
textes  ils  fe  fervirent  pour  obtenir  la  Proteêtion  des  Rois  de  France  j  Sc  com¬ 
ment  ils  abuferent  de  leur  crédit.  Outre  cela,  dit  Heyddeger  (1),  toute  la 
Religion  ne  confifta  plus  qu’en  la  Souveraineté  du  Pape,  l’Adoration  des 
Images,  l’Invocation  des  Saints,  le  Chant  Grégorien ,  les  Orgues ,  la  folemnité 
des  Méfiés,  les  confecrations  des  Temples. 8c  des  Autels,  l’ornement  des 
Eglifes,le  Célibat  des  Prêtres, les  Vœux  Monattiques,  les  Pèlerinages,  êcc. 
C’elt  cette  Religion,  ou  plûtôt  ce  Fanatifme,que  l’Eglife  Romaine  faifoit 
recevoir  de  gré  ou  de  force  à  toutes  les  autres  Eglifes.  Enfin,  l’Ignorance 
étoit  extrême  dans  le  Clergé.  Pour  élire  un  Evêque,  on  ne  l’examinoit,  ni 
fur  fit  Conduite,  ni  furfaDoélrine  :  il  fufiîfoit  qu’il  fçut  bien  chanter  l’Oraifon 
Dominicale,  le  Symbole,  le  Canon,  le  Pfiautier,  êcc.  De  forte  qu’un  fameux 
Hiltorien  aeûraifon  de  dire,  que  toute  la  Religion  s' étoit  convertie  en  Super (lit ion. 
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(1)  Heyddeger ,  Hijl.  Papaî.  Ætat.  3. 
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Tel  étoit  l’Efprit  dominant,  lors  qu’EnENNE  V.  fut  élevé  fur  le  St. 
Siégé.  Il  étoit  de  famille  noble  (i).  Dès  fa  première  Jeunefie,  il  fut  mis  dans 
le  Palais  Patriarchal  de  Latran,  6c  élevé  par  les  foins  du  Pape  Adrien.  Leon 
III. ,  connoiflant  la  vertu  6c  l’humilité  d’Etienne,  l’ordonna  Sous-Diacre  j  6c  le 
voiant  s’appliquer  de  plus  en  plus-à  l’Etude  deschofes  fpirituelles ,  il  lui  con¬ 
féra  le  Diaconat,  dont  il  exerça  les  fonélions  avec  une  approbation  fi  gene¬ 
rale,  qu’il  fut  élû  tout  d’une  voix,  dès  que  le  Pape  Leon  fut  mort.  Incon¬ 
tinent  après  fon  Ordination  (3),  il  fit  prêter  ferment  de  fidelité  à  l’Empe¬ 
reur  Louïs-le-Debonnaire,  par  tout  le  Peuple  Romain y  ce  qui  montre,  que 
la  Souveraineté  de  Romen’appartencit,  ni  au  Pape,  ni  à  Bernard  Roi  d’Italie. 
En  même  tems,  il  envoia  deux  Légats  en  France.,  pour  donner  part  à 
l’Empereur  de  fon  Ordination  j  6c  lui  témoigner  qu’il  defiroit  l’aller  voir, 
en  tel  lieu  qu’il  lui  plairoit.  11  fuivit  fes  Légats,  6c  fe  mit  en  chemin  vers 
le  commencement  d’Août. 

L’Empereur  Louis  (4)  aiant  appris  cette  nouvelle,  ordonna  à  fon  neveu 
Bernard  Roi  d’Italie  d’accompagner  le  Pape>  6c  envoia  au  devant  des  Am- 
bafladeurs  pour  le  fervir  6c  le  conduire  à  Rheims,  où  il  refolut  de  le  rece¬ 
voir.  Quand  il  fçut  qu’il  approchoit,  il  envoia  au  devant  Hildcbalde  Archi- 
Chapelain,  Theodulfe  Evêque  d’Orléans,  à  qui  le  Pape  donna  le  Pallium , 
Jean  Archevêque  d’Arles,  6c plufieurs  autres  Ecclefialliques  en  habits  de  ce¬ 
remonie.  Enfin,  P  Empereur  s’avança  lui-même  à  mille  pas  du  Monallere 
de  St.  Remy.  Ils  defeendirent  tous  deux  de  Cheval.  L’Empereur  fe  pro- 
fierna  à  terre  ,  6c  le  Pape  le  releva.  Ils  fe  faluerent  en  Latin  :  l’Em¬ 
pereur  dit  :  Béni  j oit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur ,  6c  le  Pape  répondit  : 
Béni  j oit  Dieu ,  qui  nous  a  fait  voir  de  nos  yeux  un  fécond  David.  Enfuite,  s’é¬ 
tant  embraffez,  il  marchèrent  à  l’Eglife.,  l’Empereur  foutenant  le  Pape 
de  fa  main.  On  chanta  le  'Te  Deunr.  le  Pape  6c  l’Empereur  prièrent  long- 
tems  en  filence:  puis  le  Pape  fe  leva, 6c  chanta  à  haute  voix  avec  fon  Cler¬ 
gé  les  louanges  ou  acclamations  de  prières  pour  l’Empereur,  qu’il  conclut 
par  une  oraifon.  O11  entra  enfuite  dans  la  Maifon  :  le  Pape  expola  à  l’Em¬ 
pereur  les  eau  fes  de  fon  voiage,  que  l’Hifioire  ne  raporte  point.  Ils  prirent 
enfemble  du  pain  6c  du  vin  en  forme  de  benediélion  :  l’Empereur  retourna  à 
Rheims, 6c  le  Pape  demeura  à  St.  Remy,  qui  étoit  hors  de  la  Ville.  Le 
lendemain,  P  Empereur  invita  le  Pape  à  manger,  lui  fit  un  repas  magnifique, 
6c  de  grands  prefens.  Le  troifieme  jour, le  Pape  invita  l’Empereur,  6c  lui 
donna  aufii  des  prefens  qu’il  avoit  préparez,  6c  à  l’Imperatrice  6c  aux  Sei¬ 
gneurs  :  6c  le  lendemain  qui  étoit  Dimanche,  le  Pape  avant  la  Mefle  facra 
de  nouveau  l’Empereur,  lui  mit  lur  la  tête  une  couronne  d’or  enrichie  de 
pierreries,  qu’il  avoit  apportée  exprès,  6c  une  autre  à  Irmeingarde ,  qu’il 
nomma  Impératrice.  Tant  que  le  Pape  fejourna  en  France,  il  conféra  tous 
les  jours  avec  l’Empereur  fur  les  affaires  de  l’Eglife.  11  obtint  tout  ce  qu’il 
lui  demanda ,  6c  retourna  chargé  de  prefens  beaucoup  plus  confiderablcs  que 
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ceux  qu’il  avoit  Faits  à  l’Empereur.  Avant  que  de  reprendre  le  chemin  dè 
Rome,  il  obtint  que  ceux, qui  avoient  attenté  (y)  à  la  Perfonne  de  Leon 
III. ,  auroient  la  Liberté  de  retourner  dans  leur  Patrie. 

Le  Pape  Etienne  V.  mourut  (<5)  le  troifieme  mois  apres  fon  retour  de 
France  à  Rome,  c’eft-à-dire  le  11.  de  Janvier  817.  après  avoir  tenu  le  Sié¬ 
gé  feulement  fept  mois.  Il  fut  enterré  à  St.  Pierre, &  en  une  Ordination 
au  mois  de  Décembre,  il  avoit  fait  neuf  Prêtres  6c  quatre  Diacres  j  6c  d’ail¬ 
leurs  il  confiera  cinq  Evêques  en  divers  lieux.  On  lui  attribue  un  Decret 
touchant  l’Ordination  des  Papes,  par  lequel  il  cft  ordonné  de  ne  les  confacrer 
qu’en  prefence  des  Députez  de  l’Empereur  (7).  Mais ,  quelques  Auteurs  (8) 
font  d’opinion  que  ce  Decret  elt  d’Etienne  VII. 

Leon  IV.  P  A  S  C  A  f  I  ^ouïs  LE  Debonaire, 

•Empereur  A  **  ^  L\  1»  Empereur  & 

à' (J rient.  Roi  de  France. 

CIL  TATE. 

LE  Saint  Siégé  ne  vacqua  que  deux  jours.  Il  fut  d’abord  rempli  par 
Pascal  1.  Romain,  fils  de  Bonofe  (i).  Dès  fa  première  Jeunef- 
le,  il  fut  élevé  dans  le  Palais  Patriarchal.  Il  y  fut  inftruit  des  Saintes  Ecri¬ 
tures,  ordonné  Sous-Diacre, Diacre, 6c enfin  Prêtre.  Comme  il  s’appliquoit 
à  la  priere, aux  jeûnes,  6c  aux  veilles,  6c  cherchoit  la  Compagnie  des  plus 
fiiints  Moines,  le  Pape  Leon  III.  lui  donna  le  gouvernement  du  Monafle- 
re  de  St.  Etienne  proche  de  St.  Pierre,  où  if  faifoit  de  grandes  aumônes, 
particulièrement  aux  Pèlerins  qui  venoient  à  Rome  des  Pais  les  plus  éloi¬ 
gnez,  félon  la  louable  coutume  de  ce  Siecle.  Après  la  mort  du’ Pape  Etien¬ 
ne,  il  fut  élû  tout  d’une  voix  par  le  Clergé  6c  le  Peuple.  Il  fe  fit  facrer 
fans  attendre  le  confentement  de  Louïs-le-Debonnaire  (z).  Et, pour  s’en 
exeufer,  quoique ,  probablement ,  il  l’eut  fait  à  defi'ein  de*fecouer  peu  à  peu 
le  Joug  des  Empereurs,  il  envoia  des  Légats  en  France,  pour  rejetter  la 
faute  fur  le  Clergé,  6c  lur  le  Peuple, qui  l’avoient  forcé,  difoit-il , d  pren¬ 
dre  en  main  le  Gouvernement  de  l’Eglilè.  Louis ,  content  cette  maigre  fa- 
tisfaétion,  notifia  aux  Romains,  qu’à  l’avenir  ils  priflent  bien  garde  de 
blelTer  de  la  forte  la  Majefté  Impériale  j  6c  qu’ils  fuflent  à  l’avenir  plus 
religieux  Obfervateurs  des  conventions  6c  des  ufiiges  de  leurs  Ancêtres. 

Le  Chef  de  la  Légation  (3)  du  St.  Siégé  fut  Théodore  Nomenclateur, 
qui  renouvella  avec  l’Empereur  le  Traité  d’ Alliance  6c  d’ Amitié,  6c  obtint 
tout  ce  qu’il  demanda.  Il  emportai.  Rome  un  Aéte  important.  C’étoit  la 
Confirmation  des  Donations  faites  à  l’Eglife  Romaine  par  Pépin  6c  par 

Char- 


(ç)  Voyez  ci-devant  la  Vie  de  Leon  III. 

(6)  Eginhard  ,  Martinus  Polonus  ,  Orderi- 
ens ,  lib.i.  Papebroch,  Conat.  Annal.  Ir.Du- 
«hefne ,  to.  3. 

(7)  Gratien,  Di  fi,  33.  Cap.  Quia.  fiinèla. 


(8)  Voyez  P  agi  y  inStebh.  V.  §.  10. 

(1)  uinafiafe. 

(z)  Platine. 

(3)  Egtnhard  t  an.’èi'].  sîflronotn.  an.%17, 
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An  de  J  C.  Charlemagne.  C’ell  le  fameux  Decret  (4)  qui  commence  Ego  Luclovicus ,  par 
gI7]  lequel  l’Empereur  Louis  ajoute  aux  Donations  de  Ton  Pere  6c  de  Ton  Ayeul  la 
-  Ville  6c  la  Duché  de  Rome,  6c les  Illes  de  Corfe,de  Sardaigne,  6c de  Sicile. 

On  (f)  croit  que  ce  dernier  nom  a  été  ajouté  depuis: car, il  elt  certain  que 
la  Sicile  appartenoit  alors  à  l’Empereur  de  Conftantinople,  8c  que  les’  Fran¬ 
çois  n’y  avoient  jamais  eu  aucun  Droit.  L’Empereur  Louis  donne  encore 
au  Pape  pluiieurs  Patrimoines  en  Campanie,  en  Calabre,  a  Naples,  à  Sa- 
lerne  :  mais ,  rien  n’empêche  qu’il  n’eut  quelques  Domaines  particuliers  dans 
les  Provinces  de  la  Domination  des  Grecs.  Il  ajoute  une  clauié  remarquable  : 
Sauve  fur  ces  Duchez  notre  Domination  de  tout  leur  Sujettion  :  ce  que  l’on  en¬ 
tend  principalement  de  la  Duché  de  Rome,  où  Louis  6c  Tes  Succclfeurs. 
conlêrverent  la  Souveraineté ,  comme  il  paraîtra  par  la  fuite  de  l’Hiltoire. 
II  elt  dit  de  plus, que  le  St. Siégé  venant  a  vaquer,  les  Romains  éliront  li¬ 
brement  le  Pape,  &  le  feront  confacrerjôc  qu’il  fuffira  qu’après  fa  confecra- 
tion,  il  envoie  des  Légats  au  Roi  des  François,  pour  entretenir  la  Paix. 
Cette  claufe,  comme  le  remarque  genereufement  Mr.  Fleury,  elt  encore 
fufpeéte  (je  dis  nettement  qu’elle  elt  faulfe  6c  fuppofée)}  car  les  Rois  conti¬ 
nuèrent  d’approuver  l’élection  du  Pape  avant  qu’il  fut  confacré. 

LC  pape  Les  Images  ne  faifoient  pas  fortune  en  Orient,  fous  le  régné  de  Leon 
s’imerefle  l’ Arménien.  Theodofe, Patriarche  de  Conftantinople,  envoia  des  Apocry- 
pour  les  flaires  à  Rome:  mais, le  Pape  ne  voulut  pas  les  voir,  ôc  les  renvoya  de  loin. 
quesd’O-  Théodore  Studite,  grand  Imaginaire  ,l’ en  remercia  par  une  Lettre  où  il  dit 
rienr.  55  Vous  êtes  dès  le  commencement  la  lource  pure  de  la  foi  Orthodoxe:  vous 
w  êtes  le  port  alluré  de  toute  l’Eglife,  contre  les  Tempêtes  des  heretiques, 
6c  la  Ville  de  refuge  choilie  de  Dieu  pour  le  Salut.  „  Il  chargea  de  cette 
Lettre  Ion  Difciple  Epiphane.  Le  Pape  Pafcal ,  informé  du  fâcheux  état  où 
les  Catholiques  d’Orient  étoient  réduits,  envoia  des  Légats  6c  des  Lettres  à 
Conftantinople,.  pour  loutenir  la  caufe  des  Images,  qui  ne  pouvoient  pas 
ie  maintenir  d’elles-mêmes  contre  la  Puilfance  de  l’Empereur.  Mais ,  cette 
tentative  ne  fervit  qu’à  encourager  les  Catholiques,  voiant  le  premier  Sié¬ 
gé  de  l’Eglife  déclaré  pour. eux.  D’autre  côté-,  le  Pape  aiant  rebâti  à  Ro¬ 
me  l’Egliié  de  Ste.  Praxede  qui  menaçoit  ruine,  y  transféra  pluiieurs  corps 
fiints  des  cimetières  ruinez  êc  abandonnez  *  6c  fonda  au  "même  lieu  unMona-, 
Itéré  pour  des  Grecs^où  ils  faifoient  jour  6c  nuit  l’office  en  leur  langue.  On 
croit  que  c’étoit  pour  ceux  qui  fe  retiraient  alors  à  Rome,  fuyant  la  Perfe- 
cution.  Le  Pape  donna  à  ce  Monallere  des  revenus  fuffifans  en  fonds  de 
Terre  6c  en'jVlaiiôns,  6c  orna  magnifiquement  l’Eglife  de  Ste.  Praxede  juf- 
qu’à  mettre  fur  l’Autel  un  Ciboire  pu  Baldaquin  de  huit  cens  livres, 
d’argent. 

An  de  J.  C*  L’invention  du  Corps  de  Ste.Cecile  eft  un  des  evenemens  mémorables  du 
8ir-  Pontificat  de  ce  Pape.  Dès  l’an  yoo.  Il  y  avoit  une  Eglife  du  nom  de  cette 

Sain- 


(4)  To.  t.  Capit.  pag.  591.  (ipnâ  Baronium (y)  Fleury ,  Hijl.  EccI,  Liv.  XLVI,  §.  zô.. 
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Sainte'*  mais ,  étant  tombée  en  ruine,  le  Pape  Pafcal  commença  à  la  rebâtir 
de  nouveau  (6).  Il  étoit  en  peine  de  trouver  le  Corps  de  la  Sainte,  comme 
fi  les  Gémonies  (7)  n’avoient  pü  fournir  afl'cz  de  femblables  reliques.  Un  Di¬ 
manche,  le  Pape  Pafcal  affiliant  à  Matines  à  St.  Pierre,  fuivant  fa  coutu¬ 
me,  s’endormit  6c  vit  en  fonge  Sainte  Cecile,  qui  lui  dit  que  les  Lombards 
avoient  inutilement  cherché  ion  Corps,  6c  qu’il  le  trouveroit.  Il  le  trouva  en 
effet  dans  lecimetiere  de  Prétextât,  revêtu  d’une  robetiffue  d’or ,  6c  à  fes  pieds 
des  linges  pleins  de  ion  fang.  Avec  elle,  on  trouva  Valerien  fon  Epoux  *  6c  le 
Pape  les  fit  transférer  à  Rome,  dans  l’Eglife  de  Ste.  Cecile,  auffi  bien  que  ceux 
de  Tiburce  6c  de  Maxime  Martyrs,  6c  des  Papes  Urbain  6c  Lucius.  En 
l’honneur  de  ces  Saints,  le  Pape  Pafcal  fonda  un  Monallere  près  de  l’Egli¬ 
fe  de  Ste.  Cecile,  afin  que  les  Moines 'y  celebrafiènt  l’Office  jour  6c  nuit  (8). 
11  orna  magnifiquement  cette  Eglife ,  6c  y  mit  des  vafes  d'argent  dont  le  poids 
montoit  à  plus  de  poo.  livres,  entr’autres  un  Ciboire  ou  Tabernacle 
de  yoo.  livres ,  6c  grand  nombre  de  voiles  ou  paremens  d’étoffes  pré- 
cieuies. 

Pafcal,  agiffant  confequemment,  travailloit  à  faire  des  Saints,  pour  avoir  des 
Reliques.  Ebbon,  Archevêque  de  Rheims,alla  à  Rome  du  confentement 
de  l’Empereur,  demander  million  pour  prêcher  la  foi  dans  le  Nord,  prin¬ 
cipalement  aux  Danois,  qu’il  avoit  fouvent  vû  à  la  Cour,  6c  dont  l’aveu¬ 
glement  avoit  excité  fon  zele.  Le  Pape  Pafcal  lui  accorda  ce  qu’il  de- 
iiroit,  6c  lui  donna  pour  Compagnon  de  les  travaux  Halitgaire,  Evêque  de 
Cambrai. 

Cependant, l’Empereur  Louïs  avoit  envoyé  en  Italie  Lothaire  fon  fils  ai- 
né,  pour  y  rendre  juffice:  6c, «comme  il  étoit  prêt  à  s’en  retourner,  le  Pape 
le  pria  de  venir  à  Rome,  où  il  le  couronna  Empereur  le  Jour  de  Pâques, 
cinquième  d’ Avril  813.  (9).  Après  fon  retour  en  France,  l’Empereur  Louis 
apprit  que  Théodore  Primicier  de  l’Eglife  Romaine,  6c  Leon  Nomencla- 
tcur  fon  Gendre,  avoient  été  premièrement  aveuglez , puis  décapitez  dans  le 
Palais  Patriarchal  deLatran,  parce  qu’ils  étoient  fideles  au  jeune  Empe¬ 
reur  Lothaire:  6c  quelques-uns  accufoieut  le  Pape  Pafcal  d’avoir  ordonné, 
ou  du  moins  confeillé ,  ce  meurtre.  Louïs ,  voulant  en  être  exaélement  in¬ 
formé,  nomma  pour  aller  à  Rome  Adalong ,  Abbé  de  St.  Waaff,  6c  Hun- 
froy ,  Comte  de  Coire  *  mais,  avant  qu’ils  fufiènt  partis ,  il  arriva  deux  Légats 
du  Pape  Pafcal,  Jean  Evêque  de  la  Forêt  blanche,  6c  Benoit  Archidiacre 
de  Rome.  Ils  dévoient  prier  l’Empereur  de  ne  pas  croire  que  le  St.  Pere 
eût  participé  à  ce  meurtre,  6c  de  faire  ceffer  ce  faux  bruit.  Mais,  qui  croi¬ 
ra  que  le  Pape  ne  fut  pas  coupable  de  ce  crime  ?  Et  c’eft  un  préjugé  bien 
fort  contre  lui,  de  favoir  que /’ Autorité  des  François  à  Rome  V incommodoit  (10). 
N’ignorant  pas  à  quels  Empereurs  il  avoit  affaire ,  il  tâchoit  fous  main  de  les  y 
affoiblir  y  &  de  les  rendre  odieux  &  contemptibles. 

L’Em- 
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(8)  Tillemont ,  10.  3. 
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L’Empereur  ne  fe  contenta  pas  de  tout  ce  que  les  Légats  du  Pape  purent 
lui  dire.  Il  fit  partir  (1 1)  les  Ambafladeurs ,  qui,  étant  arrivez  à  Rome,  ne 
purent  s’aflurer  de  la  vérité  du  fait.  Car,  le  Pape  Pafcal  fe  purgea  par  ferment 
en  leur  prefence,  dans  le  Palais  de  Latran,  affilié  de  34.  Evêques,  avec  des 
Prêtres  6c  des  Diacres.  11  ne  voulut  point  livrer  les  Meurtriers,  parce  qu’ils 
étoient  de  la  famille  de  St.  Pierre  j  6c  foutint  que  Théodore  6c  Leon  avoient 
été  juftement  mis  à  mort,  comme  étant  coupables  de  Leze-Majellé.  Et 
Louis  (1 2)  trop  débonnaire  fouffrit  cette  injure ,  dont  il  pouvait  au  moins  faire 
jufiiee  fur  eux.  Le  Pape,  pour  mieux .perfuader  Louis  de  la  vérité  de  ce 
qu’il  difôitjlui  renvoia  le  même  Evêque  Jean,  Sergius  Bibliothécaire,  Qui- 
rin  Sous-Diacre, 6c  Leon  Maitre  de  la  Milice,  qui  vinrent  en  France  avec 
les  Envoyez  de  l’Empereur  (1 3).  Quand  il  les  eut  ouis,  il  ne  crut  pas  de¬ 
voir  pouffer  plus  loin  la  recherche  de  cette  mort, quelque  defir  qu’il  en  eut, 
6c  fuivit  fon  inclination  naturelle  pour  la  clemence. 

Les  Légats  du  Pape  Pafcal ,  étant  retournez  à  Rome,  le  trouvèrent  dange- 
reufement  malade,  6c  il  mourut  peu  de  jours  après  l’onzieme  de  May  824. 
aiant  tenu  le  Siégé  fept  ans, trois  mois,  6c  dix  lept  jours  (14).  C’étoit  un 
Pape  ambitieux  6c  orgueilleux  autant  qu’aucun  de  fes  Predecefleurs.  Du¬ 
rant  fon  Pontificat,  il  fit  deux  Ordinations , l’une  au  mois  de  Décembre, 
l’autre  au  mois  de  Mars.  Il  repara  6c  orna  quantité  d’Eglifes  à  Rome  6c 
ailleurs, rebâtit  l’Hofpice  des  Anglois  brûlé  par  accident,  rétablit  6c  dota 
fuffifamment  l’hôpital  de  St.  Peregrin , près  St. Pierre, fondé  par  Leon  III. 
6c  le  Monaftere  des  Religieufes  des  Saints  Martyrs  Serge  6c  Bacque.  Entre 
les  ornemens  des  Eglifes ,  il  ell  fait  mention  de  deux,  où  étoit  reprefentée 
l’Aflomption  de  la  Sainte  Vierge  en  fon  Corps;  ce  qui  montre  qu’on  la  croioit 
dès-lors  à  Rome.  Il  fit  relever  la  chaire  Pontificale ,  qui  étoit  à  Ste.  Ma¬ 
rie-Majeure,  afin  d’avoir  plus  de  liberté  de  prier,  6c  de  parler,  s’il  étoit 
néceflaire , aux  Officiers  laffiftans,fans  être  entendu  des  Femmes  qui  fe  met- 
toient  derrière.  L’Eglife  Romaine  honnore  le  Pape  Pafcal  comme  Saint, 
le  14.  de  May  (iy).  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Ste.  Praxede; car, les 
Romains  ne  voulurent  pasfouffrir  qu’on  l’inhumât  dans  l’Eglife  de  St.  Pier¬ 
re  (i6,h 

(lO  Thegamis ,  deGefl.  Ludovici  C.  30.  bfoth ,  Conat. 

(12)  Mezeray ,  ubï  fupr.  (15)  Martyrol.  Rom.  14.  Mai.  Bolland ,10. 

(13 )  Aftronom.  an.  213.  14  p.  391. 

(14)  Eginhard ,  an.  824.  Anajlafe,  Pape •  (16)  Theganus ,  §.  30. 
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Michel,  FT1  HFNF  II  Louis  LE  Débonnaire, 

dit  le  Begue,  •*— '  -L  J— .  il.  Empereur  & 

Empereur  d'O)  ’tent.  Roi  de  France. 

C  1  1  /.  PATE. 

LA  Vacance  du  St.  Siégé  fut  très-courte:  car, le  Dimanche  f.  de  Juin 
on  ordonna  Edgene  IL  Archiprêtre  du  titre  de  Ste.  Sabine  (i). 
Il  étoit  Romain  de  naifiance,  fils  de  Boëmond.  Son  humilité,  fa  fim- 
plidté,  fa  Doélrine ,  le  rendoient  recommandable  i  Sc  cependant  fon  Elec¬ 
tion  ne  fut  pas  fans  difficulté,  quoique  Platine  (i)  ait  écrit  qu’il  fut  élû 
tout  d’une  voix.  Il  avoit  un  Concurrent  nommé  Zinzinus  (3),  qui  fut 
nommé  au  Papat  par  un  petit  nombre  de  Perfonnes  ;  mais,  le  Parti  des 
Nobles,  qui  étoient  pour  Eugène,  l’emporta >  Sc  Zinzinus  fut  contraint 
d’abdiquer. 

L’Empereur  Louis  aiant  appris  par  le  Sons-Diacre  Qiiirin , -qu’il  s’étoit 
èmû  à  Rome  une  Sédition ,  refolut  d’y  envoier  fon  fils  Lothaire,  pour  or¬ 
donner  à  fa  place  ce  que  demandoit  la  neceffité  des  affaires.  Lothaire  (4) 
fut  accompagné  en  ce  voyage  par  Hilduin,  Abbé  de  St.  Denis,  Sc  Archi- 
Chapelain.  Etant  à  Rome,  il  fe  plaignit,  que  de  ceux  qui  avoient  été  fi¬ 
dèles  à  l’Empereur  fon  Pere,  Sc  aux  François,  les  uns  avoient  été  mis  à 
mort  in j alternent, les  autres  étoient  traitez  avec  mépris.  Il  demanda  pour¬ 
quoi  il  y  avoit  tant  de  plaintes  contre  les  Papes  Se  les  Juges  de  Rome?  On 
trouva  que  plufieurs  terres  avoient  été  injuftement  confiiquées  par  l’Avarice 
des  Juges,  Sc  la  négligence  des  Papes.  L’Empereur  Lothaire  en  ordonna 
la  reftitutionj  Sc  le  Pape  Eugene  y  confentit. 

Lothaire,  pour  affermir  fes  Jugemens,  Sc  pourvoir  à  l’avenir,  fit  une 
Conllitution,qui  fut  publiée  à  St.  Pierre,  Sc qui  contient  neuf  Articles  (y). 
Defenfe  fous  peine  de  la  vie  d’offenfer  ceux  qui  font  fous  la  proteétion  fpe- 
ciale  du  Pape  Sc  de  l’Empereur.  On  rendra  en  tout  une  jufteObéïfiance  au 
Pape,  à  fes  Ducs, Se  à  fes  Juges,  pour  l’execution  de  la  Juftice.  Defenfe 
de  piller,  comme  par  le  pafle,  ni  pendant  la  vie  du  Pape, ni  après  fa  mort. 
Aucun  homme  libre  ou  ferf  n’apportera  empêchement  â  l’EleéHon  du  Pape* 
Sc£elle  n’appartiendra  qu’aux  feuls  Romains,  fuivant  l’ancienne  conceffion, 
qui  leur  en  a  été  faite  par  les  Peres.  Nous  voulons  que  des  Commiflaires 
loient  établis  par  le  Pape,  pour  nous  raporter  tous  les  ans  comment  les 
Ducs  Se  les  Juges  font  jultice  au  Peuple,  Sc  comment  notre  Con- 
ftitution  eib  obfervée.  Nous  ordonnons  donc,  que  les  plaintes  de  leurs 
négligences  foient  premièrement  portées  au  Pape,  pour  y  remedier  promp¬ 
tement,  ou  nous  en  donner  avis,  afin  que  nous^puiffions  y  pourvoir.  Nous 
voulons  auffi,  que  l’on  demande  à  tous  les  Romains,  foit  du  Sénat,  foit  du 

Peu- 

Ci)  Anaflafe ,  E{inharct.  (4)  Le  Comte,  Annal.  Eccl.  Erantor.  aœ> 

(z'.  Platine,  in  Eugenio  IL  814.  §.  10.  Afironom. 

($)  Qmtphre:  Ciaconius ,  eje,  (5)  Te.  z.  Capit,  p.  î8» 
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Peuple,  félon  quelle  loi  ils  veulent  vivre,  afin  qu’ils  foient  jugez  fuivant 
cette  Loi,  par  notre  Autorité.  Nous  voulons  que  tous  les  Ducs,  les  Juges,. 
8c  les  autres  Perfonnes  d’autorité  viennent  en  notre  prefence,  tandis  que 
nous  fournies  à  Rome,  pour  favoirleur  nombre  Scieurs  noms,  de  les  avertir 
chacun  de  leur  devoir.  La  Souveraineté  de  l’Empereur  fur  Rome  paroit 
clairement  dans  cette  Confiitution ,  aufii  bien  que  dans  le  Serment  que  Lo¬ 
thaire  fit  prêter  aux  Romains,  dont  la  fubilançe  étoit:  „  Je  promets  d’ê- 
„  tre  fidele  aux  Empereurs  Louis  &  Lothaire,  fauve  la  foi  que  j’ai  promi- 
„  fe  au  Pape:  8c  ne  point  conlentir  qu’on  élife  de  Pape,fi-non  canonique- 
,,  ment,  ni  que  le  Pape  élu  foit  confacré,  avant  qu’il  faflè  en  prefence  des 
„  Commiflaires  de  l’Empereur  un  Serment  pareil  a  celui  que  le  PapeEuge- 
„  ne  a  fait  par  écrit.  „  Aventin  nous  dit  que,  par  cette  Conltitution, 
Lothaire  remit  en  bon  ordre  l'Etat  de  la  République  ,  que  l' Ambition  demejurée , 
l'Avarice  injatiable ,  les  Fourbes  &  les  Mechancctcz  des  Papes ,  av  oient  jette 
dans  une  extreme  Corruption. 

L’Empereur  Michel  aiant  terminé  la  Guerre  civile  à  fon  avantage,  il  en¬ 
voya  une  Ambaflade  en  France,  avec  une  grande  Lettre  à  l’Empereur 
Louis,  qu’il  qualifie  Roi  des  Francs  8c  des  Lombards,  8c  nommé  par  eux  Em¬ 
pereur  (6).  11  raconte  la  Révolté  de  Thomas  8c  fa  Viéloire  fur  ce  Rebelle  j 
s’exeufant  fur  cette  Guerre  de  n’avoir  pas  plutôt  envoié  fes  Ambafladeurs  à 
Louis.  11  confirme  la  Paix  8c  l’Amitié  avec  l’Empire  d’Occident,  8c  il 
ajoute:,,  Nous  vous  faifons  aufli  favoir,  que  plufieurs  tant  du  Clergé  que 
,,  du  Peuple,  s’écartant  des  Traditions  Apoftoliques ,  ont  introduit  des 
,,  Nouveautez  pernicieufes. ^Premièrement,  ils  ôtoient  les  Croix  des  Egliles 
,,  pour  mettre  à  leur  place  des  Images,  devant  lefquelles  ils  allumoient  des 
„  Lampes  8c  bruloient  de  l’Encens,  les  honnorant  comme  la  Croix.  Ils 
„  chantoicnt  devant  ces  Images,  les  adoraient,  8c  imploroient  leurs  fecours. 
,,  Plufieurs  les  entouraient  de  linges,  8c  les  faifoient  maraines  de  leurs  En- 
,,  fans.  Ils  faifoient  tomber  fur  elles  les  premiers  cheveux  qu’ils  leur  cou- 
,,  poient  j  ou  offraient  leurs  cheveux  aux  Images,  en  prenant  l’Habit Monaf- 
„  tique.  Quelques  Prêtres  gratoient  les  Couleurs  des  Images,  les  mêloient 
,,  au  St.  Sacrifice,  8c  en  donnoient  la  Communion.  D’autres  mettoient 
,,  le  Pain  confacré  entre  les  mains  des  Images,  o  11  ils  le  fiiifoient  prendre 
„  aux  Communians.  D’autres  fe  fervoient  des  Planches  peintes  des  Ima- 
„  ges,  au  lieu  d’ Autel,  pour  celebrer  les  Saints  My Itérés  en  des  Maifons 
,,  particulières ,  8c  pratiquoient  plufieurs  autres  abus  femblables.  C’efl 
,,  pourquoi  les  Empereurs  Orthodoxes, 8c  les  plus  favans  Evêques,  ont  af- 
,,  femblé  un  Concile  local,  ou  ils  ont  fait  ôter  les  Images  des  lieux  bas, 
„  pour  les  remettre  en  haut  comme  auparavant ,  afin  qu’elles  ferviiïent  d’in- 
„  lfruétion,  fans  que  les  Ignorans  les  adorafient ,  leur  allumaflent  des  Lam- 
„  pes,ouleur  offrifient  de  l’Encens.  Quelques-uns  d’entr’eux,  ne  voulant  pas 
,,  recevoir  les  Conciles  locaux,  s’en  font  allez  à  Rome,  calomniant  i’E- 
„  glife:  mais, fans  nous  arrêter  à  leur  mauvais  difeours,  nous  vous  decla- 

*  rons 


(6)  Poji,  Th.  lïb.  11.  §.  10.  Conventus  Parifienfis,  Sujl.  Concil.  p.  106.  * 
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rons  notre  Creance  Orthodoxe.  Nous  croions  la  Trinité  d’un  Dieu  en 
„  trois  Perfonnes,  6c  l’Incarnation  du  Verbe,  fes  deux  volontez  6c  Tes 
„  deux  operations.  Nous  demandons  les  intercédions  de  la  Sainte 
,,  Vierge  MeredeDieu,  6c  de  tous  les  Saints  :  nous  révérons  leurs  Reli- 
,,  ques,  6c  nous  recevons  toutes  les  Traditions  Apoftoliques  6c  les  Or- 
,,  donnances  des  fix  Conciles.  Nous  envoions  donc  nos  Lettres  au  Pape 
,,  de  Rome, avec  un  Evangile  orné  d’or  6c  de  pierreries},  une  patene  6c  un 
,,  calice  de  même,  pour  être  offerts  à  l’Eglife  de  St.  Pierre  par  nos  Am- 
,,  baffadeurs,  que  nous  vous  prions  d’y  faire  conduire  avec  honneur  6c  fu- 
„  reté  :  6c  de  faire  chaffer  les  faux  Chrétiens  qui  calomnient  l’Eglife.  „  Il 
y  avoit  pour  l’Empereur  Louis  quelques  prefens  d’étoffes  précieufes,  6c  la 
Lettre  etoit  dattée  de  Conftantinople  le  io.  d’ Avril  824. 

Louis- le-Debonnaire  donna  audience  à  Rouen  aux  Ambaffadeurs  de  Con¬ 
ftantinople,  6c  les  envoia  à  Rome,  comme  ils  delîroient  (7).  Il  y  envoia 
en  même  tems  Fortunat,  Patriarche  de  Grade ,  pour  être  examiné  par  le 
Pape  touchant  fa  fuite,  dont  il  ne  rendoit  point  de  raifon,  6c  les  Ambaffa¬ 
deurs  Grecs  n’avoient  rien  dit  pour  fa  defenie.  L’Empereur  Louis  de  fon 
côté  envoia  deux  Ambaffadeurs  à  Rome,  Freculfe  Evêque  de  Lifieux  6c 
Adegaire,  qui  traitèrent  avec  le  Pape,  fes  Miniftres,  6c  les  Evêques  qui  étoient 
auprès  de  lui  (8).  Ils  demandèrent  le  Confentement  du  Pape,  pour  faire 
examiner,  par  les  Evêques  de  France,  la  Queftion  des  Images,  afin  que 
cet  examen fe  faifant  de  la  forte, le  St.  Pere  ne  putrefuferde  connoîtrela  vé¬ 
rité.  Le  Pape  Eugene  y  confentit,  6c  les  Ambaffadeurs  François  étant  re¬ 
venus,  l’Empereur  Louis  ordonna  à  plufieurs  Evêques  de  ion  Royaume 
de  s’affembler  à  Paris,  le  1.  de  Novembre  de  l’année  fuivante. 

Dans  cette  Afl'emblée,  on  lut  la  Lettre  du  Pape  Adrien  à  l’Empereur 
Conftantin  6c  à  fa  Mere  Irene,  où  les  Evêques  François  trouvèrent  qu’il 
avoit  raifon  de  blâmer  ceux  qui  brifoient  les  Images  ;  mais,  qu’il  avoit  man¬ 
qué  de  Difcretion ,  en  ordonnant  de  les  adorer  fuperftitieufement.  Ils  blâ¬ 
mèrent  aufli  le  Concile  tenu  en  confequence,  qui  eft  le  fécond  de  Nicée  5 
ôc  ils  11’ épargnèrent  pas  celui  des.Iconoclaftes  tenu  fous  Conftantin  Copro- 
nyme.  Ils  approuvèrent  la  Cenfure  que  Charlemagne  avoit  faite  du  Concile 
de  Nicée,  dans  les  Livres  Carolins,  6c  jugèrent  impies  les  Reponfes  du 
Pape  Adrien  :  „  Votre  Pere  d’heureufe  mémoire,  difent-ils  à  Louis  le  De- 
,,  bonnaire,  s’étant  fait  lire,  à  lui  6c  aux  fiens,  le  Synode  de  Nicée, 6c  y 
,,  aiant  trouvé  beaucoup  de  chofes  qui  meritoient  une  jufte  Cenfure,  il  en 
,,  fit  marquer  certains  chefs  particuliers  qu’il  fit  adreffer  au  Pape  par  l’Ab- 
„  bé  Angilbert ,  afin  que  lui-même  les  cenfurât  par  fa  propre  autorité. 
,,  Mais  ce  Pape ,  favorifant  ceux  qui  avoient  avancé  des  chofes  fi  fuperfti- 
,,  tieufes,  6c  qui  les  avoient  défendues  par  des  Paffagesde  l’Ecriture  fi  mal 
„  appliquez,  fit  ce  qu’il  put  en  les  parcourant  pour  les  excuferj  mais  cer- 
,,  tes,  il  ne  fit  pas  ce  qui  étoit  de  fon  devoir;  car,  il  y  a  certaines  cho¬ 
fes. 
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„  fes,  qu’il  y  oppofe  à  la  vérité,  qui,  fauf  le  refpeêt  dû  à  l’Autorité  Pon- 
„  tificale,  font  direélement  oppofées  à  celle  de  la,  Vérité  Divine.  „  En- 
fuite,  les  Evêques  firent  lire  la  Lettre  de  l’Empereur  Michel,  8c  ouïrent 
de  la  bouche  deFreculfeêcd’Adegaire  la  Relation  de  ce  qu’ils  avoient  négo¬ 
cié  à  Rome.  Enfin, ils  firent  lire  plufieurs  Paflages  de  l’Ecriture  8c  des  Pe- 
res,  qu’ils  avoient  recueillis,  8c  les  envoierent  à  l’Empereur  Louis  par  Hà- 
litgaire , Evêque  de  Cambrai, &  Amalarius  aufii  Evêque,  qui  vinrent  trou¬ 
ver  l’Empereur  à  Aix-la-Chapelle.  Ils  lui  apportèrent  la  Lettre  de  l’Af- 
femblée  de  Paris ,  contenant  la  Relation  de  ce  qui  s’y  étoit  pafle,  6c  l’avis  des 
Evêques,  qui  étoit,  que  l’Empereur  Louis  écrivit  au  Pape,  8c  à  l’Empe¬ 
reur  de  Conftantinople.  „  Nous  n’ignorons  pas,  difent-ils,  combien  vous 
„  êtes  affligé  de  voir  s’écarter  du  droit  chemin  ceux ,  qui ,  aiant  la  Souve- 

„  raine  Autorité ,  devraient  y  ramener  les  autres . .  Comme  ïî 

,,  ne  faut  pas,  ajoutent-ils,  négliger  le  falut  de  nos  freres,  ni  reprendre  le- 
„  gerement  l’Autorité  éminente, nous  avons  jugé  à  propos,  que  votre  Dif- 
„  cours  s’adrefle  à  ceux  qui  vous  ont  excité  a  examiner  cette  Queftion , 
„  c’eft- à-dire  aux  Grecs, afin  que  tout  ce  qui  parait  reprehenfible  fe  rapor- 
„  te  plutôt  à  eux ,  que  l’on  peut  reprendre  librement ,  8c  dont  le  fcandale 
„  peut  fe  tolerer  plus  facilement.  Ainfi ,  reprenant  les  Grecs  8c  compa- 
„  tilfant  à  leur  infirmité  j  louant  les  Romains  8c  relevant  leur  autorité  j  pro- 
„  pofant  neanmoins  modefiement  la  Vérité  par  l’Ecriture  8c  les  Peres,  Vous 
,,  pourrez  procurer  le  falut  des  uns  8c  des  autres.  ,, 

Après  le  Recueil  des  Paflages  des  Peres  rangez  fous  quinze  titres,  En¬ 
voient  les  modèles  de  deux  Letres  :  la  première  de  l’Empereur  Louis  au  Pa¬ 
pe,  la  fécondé  du  Pape  à  l’Empereur  Michel.  L’Empereur  Louis  exhor- 
toit  le  Pape  à  fe  fervir  de  fon  autorité,  pour  procurer  la  Paix  en  Orient.  Il 
lui  propolè  d’envoier  une  Ambafladefcommune à  Conftantinople,  8c  le  prie 
de  11e  pas  croire  que  le  modèle  de  Lettre ,  qu’il  lui  envoie,  foit  pour  l’in- 
llruive ,  mais  feulement  pour  lui  communiquer  fa  penfée  :  déclarant, qu’il  n’a 
point  aflemblé  de  Concile  pour  décider,  mais  qu’il  a  feulement  fait  exami¬ 
ner  la  Queftion,  du  confentement  du  Pape.  Le  modèle  de  la  Lettre  du 
Pape  à  l’Empereur  Michel  eft  divifé  en  trois  points, la Raifon, l’Autorité, 
le  Confeil.  L’Auteur  releve  extrêmement  l’Autorité  du  St.  Siégé, 8c  mon¬ 
tre  qu’on  y  a  toujours  eu  recours  pour  terminer,  non  feulement  les  Quef- 
tions  de  foi,  mais  toutes  les  Divifions  de  PEglife.  Il  foutient  que  l’Eglile 
Gallicane  a  toujours  obfervé  de  n’obliger  perfonne  à  avoir  des  Images,  8c 
de  ne  le  défendre  à  perfonne  j  8c  que  jamais  il  n’y  a  eu  de  Difpute  pour  ce 
fujet.  La  raifon  de  cet  ufage  eft, que  quand  il  n’y  aurait  aucune  Image  dans 
le  Monde, la  Foi,l’Efperance,ni  la  Charité  n’en  fouffriroient  point j  8c  que 
d’ailleurs  les  Images  11e  nuifent  point  à  ces  trois  Vertus, pourvu  qu’on  ne  leur 
rende  aucun  Culte  de  Religion. 

L’Empereur  Louis,  aiant  reçû  ces  Ecrits,  fe  les  fit  lire.  Il  en  fut  con¬ 
tent,  8c  il  les  envoia  au  Pape  Ëugene  par  Jeremie,  Archevêque  de  Sens,  8c 

JonaSy 
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Jonas,  Evêque  d’Orléans  :  avec  une  autre  (9)  Lettre,  par  laquelle  il  prie  le 
Pape  de  conférer  avec  eux  touchant  la  Légation  ,  qu’il  doit  envoyer  en 
Grèce}  comme  étant  des  Prélats  inftruits  dans  les  faintes  Lettres  6c  exercez 
dans  la  Difpute.  „  Nous  ne  vous  les  envoions,  pas,  ajoute-t’il,  avec  ce 
„  Recueil  de  Paflâges ,  pour  prétendre  vous  inftruire  :  mais  feulement  pour 
,,  vous  aider  comme  nous  devons.  ,,  Il  exhorte  enfuite  le  Pape  à  condui¬ 
re  cette  affaire  avec  tant  de  Difcretion , que  Perfonne,ni  Grec,  ni  Romain, 
ne  puifie  y  trouver  à  redire.  Outre  cette  Lettre,  Jeremie  6c  jonas  avoient 
une  Inftruétion  qui  portoit  :  ,,  Prenez  garde  d’ufer  de  beaucoup  de  Patien* 
„  ce  6c  de  Modeftie  en  conférant  avec  le  Pape,  de  peur  qu’en  lui  refiftant 
„  trop,  vous  ne  le  pouffiez  à  une  opiniâtreté  invincible.  Mais,  témoignez 
„  une  grande  Soumiffion,  pour  l’amener  peu  à  peu  au  temperemment  que 
,,  l’on  doit  garder  à  l’égard  des  Images,  bi  vous  pouvez  convenir  heureu- 
„  fement,  6c  qu’il  vous  déclare  .vouloir  envoier  fes  Légats  en  Grece  pour 
,,  ce  fuj et, demandez  lui, s’il  lui  plait  que  nos  Envoyez  les  accompagnent. 
„  En  ce  cas ,  donnez  nous  en  promptement  avis  par  vos  Lettres ,  6c  du  tems 
„  de  votre  retour,  afin  qu’Halitgaire  ôc  Amalarius  fe  puiffent  trouver  près 
,,  de  nous  en  même  tero  s.  ,,  .  ' 

On  ne  fait  point  (10)  quelle  fut  la  fuite  de  l’Afîemblée  de  Paris,  6c  de 
la  Négociation  des  Evêques  Jeremie  6c  Jonas  auprès  du  Pape:  mais,  il  eft 
certain  que  les  François  loutinrent  encore  long-tems  la  même  Doétrine  tou¬ 
chant  les  Images)  qu’il  ne  falloit,ni  les  brifer,  ni  les  adorer)  fans  recevoir 
le  fécond  Concile  de  Nicée,  ni  fe  foumettre  en  ce  point  à  l’ Autorité  du  Pa¬ 
pe,  qui  l’avoit  approuvé:  6c  toutefois  il  eft  également  certain , qu’ils  furent 
toujours  en  Communion  avec  le  St.  Siégé, fans  que  l’on  y  voye  un  moment 
d’interruption.  Du  refte,  il  eft  important  de  faire  trois  Reflexions  fur  ce 
Démêlé.  La  première,  Qu’on  ne  croioit  pas  alors  l’Infaillibilité  du  Pape) 
puifque  deux  Princes  très-pieux,  Charlemagne  ôc  Louis,  une  infinité  de 
doétes  Prélats,  des  Conciles  même  ,  ont  cru  qu’il'  s’étoit  trompé  dans  la 
Queftion  des  Images.  La  fécondé  Reflexion,  beaucoup  plus  importante, 
eft,  Que  les  mêmes  Perfonnes,  que  je  viens  d’indiquer,  ne  croioient  pas  qu’il 
fallut,  fous  peine  de  Damnation  éternelle  ,  fe  foumettre  à  un  Concile  que 
le  Pape  regardoit  comme  Uni verfel,  qu’il  avoit  approuvé,  6c  auquel  il  avoit 
prefidé  par  fes  Légats.  Enfin,  ma  troifieme  Reflexion  eft,  que  fi  des  Princes, 
des  Evêques ,  des  Conciles ,  ont  pû ,  fans  être  Heretiques ,  fans  encourir 
l’Excommunication,  rejetter le  Culte  des  Images,  comme  fuperftitieux  6c 
idolâtre,  il  doit  être  libre  encore  aujourd’hui  de  fuivre  cet  Exemple:  car, 
en  matière  de  Religion,  ce  qui  eft  une  fois  licite,  doit  l’être  toujours)  les 
Loix  Divines  étant  au  deflus  des  Caprices  humains. 

A  la  faveur  de  l’Ignorance,  6c*de  mille  Defordres  qui  regnoient  dans  ce 
fiecle  tenebreux ,  la  Difcipline  Ecclefiaftique  fe  relachoit  tous  les  jours,  6c 
fe  corrompoit  même  effroiablement.  Le  Pape  Eugene,  voulant  y  remedier, 
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tint  un  Concile,  dont  le  Decret  eft  datté  du  if.  de  Novembre  82 6  (11). 
Soixante  6c  deux  Evêques  y  aflifterent  avec  le  Pape.  Il  y  avoit  dix- huit 
Prêtres,  fix  Diacres,  6c  plusieurs  autres  Clercs.  Le  Diacre  Théodore 
lut ,  au  nom  du  Pape ,  un  petit  Difcours  pour  fervir  de  Préfacé  aux  Ca¬ 
nons  i  encore  étoit-il  copié  du  Concile  de  Grégoire  II.  ce  qui  fait  conjec¬ 
turer,  qu’ils  ne  favoient  plus, ni  parler  fur  le  champ, ni  rien  compofer  d’O- 
riginal,  tant  l’Ignorance  étoit  crafle.  On  publia  enfuite  trente-huit  Ca¬ 
nons,  la  plupart  pour  la  Reformation  du  Clergé.  Les  Prêtres  ignorans  fe¬ 
ront  avertis  par  l’Evêque,  6c  fufpendus ,  pour  leur  donner  letems  des’inftrui- 
rej  6c  s’ils  n’en  profitent  pas,  ils  pourront  être  depofez.  Le  Métropoli¬ 
tain  en  ufera  de  même  à  proportion  fur  fes  Suffragans.  Il  eft  ordonné  d’é¬ 
tablir  des  Ecoles  dans  les  Evêchez ,  les  Paroifles ,  6c  les  autres  lieux ,  où  elles 
font  néceflaires.  On  établira  des  Cloîtres  près  l’Eglife  Cathédrale,  où  les 
Clercs  vivront  en  commun,  fous  la  conduite  de  Supérieurs  capables  6c  de- 
pendans  de  l’Evêque.  Les  Evêques  ne  mettront  les  Curez  que  du  confente- 
ment  des  habitans,  6c  n’ordonneront  des  Prêtres  que  pour  un  certain  titre  : 
afin  qu’ils  ne  foient  point  obligez  à  demeurer  dans  des  Maifons  feculieres. 
Les  Prêtres  ne  feront ,  ni  ufuriers ,  ni  chafleurs ,  ni  occupez  au  travail  de  la 
Campagne,  6c  ne  paroîtront  hors  de  leurs  Maifons  qu’en  habit  Sacerdotal, 
pour  être  toujours  prêts  aux  fondions  Ecclefiaftiques  6c  n’être  pas  expofez 
aux  infultes  des  feculiers.  Les  Evêques  6c  les  Clercs  auront  des  Avocats 
qui  pourfuivront  en  Juftice  leurs  caufes,  6c  celles  de  leurs  Eglifes, 
afin  de  n’être  point  détournez  de  leurs  fondions.  Mais,  pour  le  criminel, ils 
fe  défendront  en  perforine.  Les  Prêtres  ne  feront  point  obligez  d’être  té¬ 
moins  en  juftice,  s’ils  ne  font  témoins  néceflaires.  Les  Evêques  ne  pourront 
tourner  à  leur  ufage  particulier  les  biens  des  Paroifles  6c  des  autres  lieux  de 
pieté,  ni  les  charger  d’exadions  au  de-là  des  anciennes  coutumes.  Les  Prê¬ 
tres  ne  refuferont  les  offrandes  de  perfonne,  6c c. 

Le  Pape  Eugene  mourut  l’année  fuivante  827.  le  27.  d’Août.  Il  eut 
tant  de  foin  de  faire  venir  du  bled  à  Rome,  qu’on  y  vivoit  à  meilleur  mar¬ 
ché  qu’en  aucune  autre  ville.  On  le  loue  (1 2) ,  de  l’attention  finguliere  qu’il 
eut  toujours  à  foulager  les  Pauvres,  les  Malades,  les  Veuves 6c  de  les  Or¬ 
phelins  :  on  l’appelloit  communément  le  Pere  des  Pauvres. 

Michel-le-Begue,  VAT  FNiTIN  Louis  le-Debonnaire , 
Empereur  cT  Orient.  ’  A  11>(»  Empereur  & 

Iiot  de  France . 

CIV.  TATE. 

VAlentin,  Romain  de  naiflance ,  fils  de  Pierre  (1  ) ,  aiant  été  éle¬ 
vé  dans  le  Palais  Patriarchal  de  Latran,fut  ordonné  Sous-Diacre  6c 
puis  Diacre,  parle  Pape  Pafcal.  Eugene  II.  l’aima  comme  fonfils,  6c 

1  a- 

(n)  To.  8.  Cencil,  p.  103.  (1)  Pafebroch,  Anajiafe, 

(u)  Platine. 
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l’avoit  toujours  auprès  de  lui.  Il  étoit  Archidiacre,  quand,  après  une  va¬ 
cance  de  quatre  jours,  il  fut  élevé  fur  le  St.  Siégé,  le  1.  jour  de  Septem¬ 
bre,  de  l’an  827.  Son  Pontificat  ne  fut  que  d’environ  f.  Semaines*  car,  il 
mourut  le  10.  d’Oétobre.  Dès  fa  plus  tendre  Jeunefle  (#),  au  lieu  de  s’oc¬ 
cuper  au  jeu  8c  auplaifir,  comme  la  plupart  des  Enfans  de  fon  âge,  il  ne 
penfoit  qu’à  s’excercer  dans  la  vertu.  Il  étoit  infinuant,  &  il  avoit  tant  d’é¬ 
loquence,  qu’il  perfuadoit  tout  ce  ^u’il  vouloit.  Tandis  qu’il  ne  futquefimple 
particulier,  8c  même  après  fon  élévation,  perfonne  ne  l’égala  en  Pieté,  en 
Douceur, en  Libéralité. 

Théophile,  fri?  F  IV  Louïs-le- Débonnaire  , 

Empereur  ci' Orient.  VJ1VJL.VJ  vyilvl-i  1  V  •  Empereur  & 

Roi  de  France. 

C  V.  PAPE. 

ON  élut ,  pour  fucceder  à  Valentin  ,Gregoire  IV.  Prêtre  du  titre 
de  St.  Marc.  Il  étoit  Romain,  fils  de  Jean,  d’une  famille  diffin- 
guée  par  fa  Noblefle  (1).  Le  Pape  Pafcal,  connoiffant  le  mérité  de  Gré¬ 
goire,  lui  conféra  le  Sous-Diaconat,  8c  enfuite  la  Prêtrife.  On  croit 
qu’il  fut'  élû  malgré  lui ,  8c  d’un  confentement  unanime',  peu  de  jours 
après  la  mort  de  Valentin.  Mais  les  Romains,  fe  fouvenant  de  la  reprimen- 
de  qui  leur  avoit  été  faite  par  Louïs-le-Debonnaire,  ne  voulurent  pas  s’ex- 
pofer  au  reflentiment  des  François,  en  manquant  de  refpeét  8c  d’obéïffance 
a  leur  Souverain  *  de  forte  aue  la  confecration  du  nouveau  Pape  fut  différée 
jufqu’au  commencement  ae  l’an  828.  Pendant  cet  intervalle,  on  confulta 
l’Empereur  Louis,  qui  envoya  un  Commiflairc  (2)  à  Rome  pour  examiner 
l’Eleêfion*  8c,  après  qu’il  l’eut  approuvée ,  Grégoire  fut  ordonné  Pape  le 
Dimanche,  veille  de  l’Epiphanie,  y.  jour  de  Janvier.  Il  donna  toutes  les 
marques  de  Sainteté,  qui  étoient  à  la  mode  dans  ce  Siècle*  je  veux  dire, 
qu’il  repara  plufieurs  Eglifes,  8c  qu’il  y  fit  de  grandes  offrandes. 

Bien  plus:  il  transfera  le  Corps  du  Pape  St.  Grégoire  (3),  du  lieu  où  il 
avoit  été  enterré,  qui  étoit  une  Galerie  de  l’Eglife  de  St. Pierre,  8c  le  mit 
au  dedans  de  l’Eglife  même,  où  il  fit  un  Oratoire  de  fon  nom, dont  l’Abfi- 
de  étoit  de  Mofaïque  à  fonds  d’or,  8c  l’Autel  orné  de  tous  cotez  de  tables 
d’argent.  On  mit  fon  Corps  fous  cet  Autel,  8c  tous  les  ans  on  y  celebroit 
fa  fête,  8c  on  donnoit  à  baifer  fon  Pallium ,  fon" Reliquaire,  8c  fa  Ceinture. 
Grégoire  IV.  mit  dans  le  même  Oratoire  les  Corps  de  St.  Sebaftien  8c  de 
St.  Tiburce,  tirez  des  cimetières,  chacun  fous  des  Autels  feparez.  Il  ré¬ 
tablit  (4)  auffi  l’Eglife  de  St.  Marc ,  qui  avoit  été  fon  titre ,  8c  qui  mena- 
çoit  ruine:  il  y  offrit  de  grandes  richeffes,  entr’autres  un  ciboire  ou  taber¬ 
nacle 

(*)  Platine.  (3)  Jtan.  Diac.  Lib.4.  Vit  Sti,  Grer.  c.  80. 

(1)  Anafiafc,  Paptlroch ,  Platine.  (4)  Anafiafe. 

(z)  Ajlronom.an.  817.  Annal,  Betini  an.Bii. 
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An  de  J.C.  nacle  d’argent  de  mille  livres  pefant.  Il  y  transfera  le  Corps  de  St.  Hermes^ 
818 •  6c  ce  fut  à  cette  occafion  (f),  qu’Eginhard  obtint  un  doigt  de  ce  Saint 
Martyr,  par  l’adreffe  du  Diacre  Deus-donat.  Mais,  outre  ces  réparations 
d’Eglifes,  Grégoire, qui  n’oublioit  pas  les  affaires  temporelles,  entreprit  un 
Ouvrage  plus  important.  Il  voulut  fortifier  la  Ville  d’Oflie,  contre  les 
Courfes  des  Sarrazins,  qui  pilloient  les  Ifles  6c  les  Côtes  voifines.  Il  rebâ¬ 
tit  cette  Ville  dès  les  fondemens,  avec  des  murailles  plus  hautes, &  des  fof- 
fez  plus  profonds  qu’auparavant ,  de  bonnes  portes  garnies  de  herfes  5  êc  fui* 
les  murs  des  pierriers ,  ou  machines  à  lancer  des  pierres ,  pour  repouffer  les 
Ennemis.  11  la  nomma  de  fon  nom  Gregoriopolis.  Aucun  de  les  Pré* 
deceffeurs  n’avoit  fait  un  fi  grand  ouvrage,  pour  l’utilité  publique. 

Du  tems  de  ce  Pape,  Ingoalde  (6),  Abbé  de  Farfe, porta  fes  plaintes  de¬ 
vant  les  Commiffaires  de  l’Empereur,  qui  rendirent  un  Jugement  en  fa  fa¬ 
veur,  dont  voici  la  Subftance.  Jofeph  Evêque,  &  Leon  Comte,  envoyez  du 
Duché  de  Spolette  par  ordre  de  l’Empereur  Louis,  pour  ouïr  6c  juger  les 
caufes,  étant  arrivez  à  Rome,  aflïs  en  Jugement  dans  le  Palais  de  Latran, 
en  prelénee  du  Pape  Grégoire,  affilié  de  Leon,  Evêque, 6c Bibliothécaire 
de  la  fâinte  Eglife  Romaine,  de  Théodore  Evêque,  de  Pierre  Duc  de  Ra- 
venne,6c  de  plufieurs  autres  qui  y  font  nommez  :  Ingoalde,  Abbé  du  Monaf- 
tere  de  Ste.  Marie  d’Acutien,  dans  la  Sabine  (c’ell Farfe),  accompagné 
d’Adulfe  fon  Avocat,  expofa,  que  les  Papes  Adrien  6c  Leon  avoient  enva¬ 
hi  par  force  lesbiens  de  ce  Monaftere,  confiflans  en  cinq  terres  qui  font 
fpecifiées.  „  Nous  les  avons  toujours  reclamées,  ajouta  l’Abbé,  au  tems 
„  d’Etienne,  de  Pafcal, 6c  d’Eugene, fans  en  avoir  obtenu  Jullice:  rendez 
,,  nous-là  maintenant ,  fuivant  l’ordre  que  vous  en  avez  de  l’Empereur.  ,, 
Les  Commiiïaires  aiant  demandé  à  Grégoire  ,4  Avocat  du  Pape,  ce  qu’il 
avoit  à  repondre,  il  dit:  Il  ejl  vrai  que  nous  pojjfedons  ces  l'erres  pour  V  Eglife 
Romaine  >  mais ,  c'ejl  légitimement ,  &  elles  font  jamais  appartenu  au  Monaftere 
de  Ste.  Marie.  Les  Commiffaires  demandèrent  à  Ingoalde  les  preuves  de  fa 
prétention,  5c  il  montra  des  Donations  confirmées  par  le  Roi  Didier,  ÔC 
par  l’Empereur  Charles.  La  caufe  aiant  été  remife  au  lendemain  ,  il  pro- 
duifit  plufieurs  témoins  fans  reproche,  qui  dirent  fe  fouvenir,  que  du  tems 
des  Lombards,  6c  depuis  du  tems  de  l’Empereur  Charles,  le  Monaftere  de 
Ste.  Marie  poffedoit  les  Terres  en  Queftion.  Surquoi  les  Commiffaires  ju¬ 
gèrent,  que  l’Avocat  du  Pape  devoit  rendre  ces  terres  à  l’Avocat  du  Mo¬ 
naftere.  Mais , il  réfuta  de  le  faire:  6c  le  Pape  lui-même,  auffi  détaché  du 
Monde  qu’un  Ecclefiaftique  peut  l’être, dit,  qu’il  ne  s’en  tenoit  pas  à  leur* 
Jugement,  jufqu’à  ce  qu’il  vint  avec  eux  en  la  prefence  de  l’Empereur. 
Après  fa  déclaration, les  Commiffaires  firent  expeuier  l’A£te,qui  s’en  trou¬ 
ve  encore  dans  le  Cartulaire  de  Farfe,  pour  la  confervation  des  Droits  du 
Monaftere.  La  datte  eft  de  Rome,  du  mois  de  Janvier  82p. 


(5)  Fginhard  ,  Ltb.  IV.  Tranjlat.  Sri,  Mar -  (6)  Le  Blanc ,  Difc .  Bïflor. 

ci .  c.  25. 
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On  accufe  (7)  Grégoire  d’avoir  fomenté  la  Révolté  des  Enfans  de  Louïs- 
le-Debonnaire  contre  leur  Pere.  Et ,  de  la  maniéré  que  les  Hiltoriens  s’ex¬ 
priment,  cette  Accufation  ne  paroit  pas  deftituée  de  fondement  (8)  :  car 
Loth  aire,  venant  d’Italie,  anrenoit  avec  lui  le  Pape,  pour  rendre  fa  caufe  plus 
favorable,  &;  pour  diminuer,  fous  prétexte  de  Religion,  l’horreur  de  là 
révolté,  &  de  l’infame  ingratitude  dont  il  fe  rendoit  coupable.  De-là  vient 
que  la  Chronique  de  St.  Denys  obferve,  que  les  Minifires  de  Satan  firent 
enforte  qu’ils  emeurent  tous  les  fils  de  Louis  contre  le  Pere ,  (fi  qu'ils  firent  venir 
malicieufement  de  Rome  V  Evefque  Apofiolique ,  à  la  vérité  fous  pretexte  de  pieté , 
comme  s'il  vernit  pour  mettre  la  Paix  eutre  le  Roy  (fi  fies  fils ,  mais  la  vérité  pa¬ 
rut  bien-tôt  après.  Cardon  difoit  de  l' apofiolique ,  qu'il  n'efioit  venu  à  autre  fin 
que  pour  excommunier  le  Roy  (fi  les  Evêques ,  fi  en  quelque  chofe  ils  ét oient  con¬ 
traires  ,  (fi  n'êtoient  pas  obéiffans.  L’Empereur  Louis  s’étoit  rendu,  dès  le 
mois  de  May,  en  Alface  ou  étoient  aulli  les  Princes  fes  Enfans,  avec  le  Pa¬ 
pe.  Les  Evêques  du  Parti  de  l’Empereur  écrivirent  au  Pape,  une  Lettre, 
ou  ils  lé  plaignoient  qu’il  fut  venu  fans  être  mandé ,  &  l’accufoient  d’avoir 
violé  le  ferment  qu’il  avoit  fait  à  l’Empereur.  Et  Louis  envoia  Bernard, 
Evêque  de  W ormes ,  avec  quelques  autres ,  pour  demander  au  Pape,  dit  un  (9) 
de  nos  Auteurs ,  s'il  vernit  comme  fes  Prédecejjeurs  Papes  jpourquoy  il  tardoit  tant 
de  fe  prefenter  à  Luy  ?  Que  l'on  favoit  bien  l'occafion  de  fa  venue ,  (fi  celle  qui  mou- 
voit  les  Seigneurs  qui  accompagnoient  Lothaire,/wr  le  bruit  qui  en  cour  oit.  Mais 
ces  Ambajfadeurs  découvrirent  en  ce  voyage ,  que  le  Pape  efloit  venu-là  expreffe- 
mentpour  excommunier  l'Empereur ,  (fi  les  Evefques  qui  ne  voudr oient  point  obéir 
tant  au  Pape ,  qu'aux  fils  de  l'Empereur .  Surquoi  les  Evêques  lignifièrent  au 
St.  Pere, qu’il  n’ avoit  aucun  pouvoir  d’excommunier  perfonne  malgré  eux, 
dans  leurs  Diocelês,  ni  d’y  difpofer  de  rien,  &  s’en  retourneroit  excommu^ 
nié  lui-même,  s’il  entreprenoit  de  les  excommunier,  contre  les  Canons* 
Ils  le  menaçoient  même  de  le  depofer,  ôc  le  Pape  en  étoit  allarmé.  Mais, 
deux  Moines  fîateurs,  Vala  &  Ratbert,  le  raflurerent,  en  lui  donnant  des 
Paflàges  des  Peres,  pour  montrer  qu’en  vertu  du  pouvoir,  qu’il  avoit  reçû 
de  Dieu,  il  pouvoit  aller  ou  envoyer  à  toutes  les  Nations,  pour  prêcher 
la  Foi  &  procurer  la  Paix  des  Eglifbs ,  &  qu’il  pouvoit  juger  tous  les  autres, 
fans  qiie  perfonne  le  pût  juger.  Ce  fut  apparemment  par  le  Confeil  de  ces 
deux  Traîtres,  que  le  Pape  écrivit  (10)  aux  Evêques  du  Parti  de  l’Empe¬ 
reur  Louis  une  Lettre  où  il  releve  laPuiflance  Ecclefiallique  au  deflùs  de  la 
Seculiere foutient  qu’en  cette  occafion  ils  dévoient  lui  obéir,  plûtôt 
qu’à  l’Empereur.  Que  s’il  lui  a  fait  ferment,  il  ne  peut  mieux  s’en  acqui-r 
ter  qu’en  procurant  la  Paix: qu'étant  eux-mêmes  coupables  de  parjure,  ils 
ne  peuvent  l’en  accufer.  Enfin ,  qu’ils  ne  peuvent  fe  feparer  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  fans  être  Schifmatiques. 

La 
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(l)  Heyddeger,  Hift  Papat.  Ætat.  3.  Annales  Al  et  en  fes-  Annales  Bertiniani. 

(8)  Thegan ,  Vita  Lud.  pii ,  c.  35.  Nithard ,  (9)  Le  Prefident  Fauchet. 

Lib.  1.  Ajlronom.  an.  819.  Eginhard ,  Annal.  (10)  Apud  Abog.  to.i,  p.  53.  To.-].  Concil, 
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Le  langage  ordinaire  des  Rebelles  conferve  toû jours  les  apparences  de  la 
Soûmiflion.  Lothaire,  armé  contre  fon  Pere,  proteftoit  qu’il  n’en  vouloit 
qu’au  mauvais  confeil  dont  il  étoit  obfedé,  6c  qu’il  n’étoit  armé  que  pour 
la  fureté.  Il  envoia  même  le  Pape  vers  fon  Pere,  fouspretexte  d’Accomo- 
dement.Mais,  l’Empereur  Louis  ne  reçût  pas  le  Pape  avec  les  honneurs  ac¬ 
coutumez,  6c  il  lui  dit:  J'en  ufe  ainft ,  par  ce  que  vous  n' êtes  pas  venu ,  comme 
vos  PredeceJJeurs  vers  les  nôtres  ,  quand  ils  ét oient  appeliez.  Sachez ,  dit  le 
Pape ,  que  je  ne  fuis  venu  que  pour  procurer  la  Paix ,  que  le  Sauveur  nous  a 
tant  recommandée.  Il  demeura  quelques  jours  avec  l’Empereur,  pour  faire 
deferter  les  Troupes:  6c  il  en  vint  à  bout  3  caria  nuit  même  qui  fuivit  le 
retour  du  Pape,  prefque  toutes  les  Troupes  de  Louis  palferent  du  côté  de 
Lothaire,  où  elles  étoient  attirées  par  prefens,  par  promelfes,  6c  par  me¬ 
naces. 

L’Empereur,  fe  voiant  abandonné ,  congédia  le  peu  de  gens  qui  lui  étoient 
demeurez  fidèles  3  difant,  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’ils  perilfent  pour  lui.  Il 
palfa  au  camp  de  fes  Enfans,  qui  le  reçurent  avec  de  grandes  Demonftra- 
tions  de  refpeél  :  mais,  dès  qu’il(fut  arrivé,  on  lui  ôta  Judith  fon  Epoufe, 
qui  fut  mife  entre  les  mains  de  Louis,  Roi  de  Bavière.  Lothaire  fit  me¬ 
ner  à  fon  Quartier  l’Empereur  fon  Pere,  avec  le  jeune  Charles  fon  (11) 
frere,  âgé  de  dix  ans,  6c  les  fit  garder  dans  une  tente  particulière.  En 
mémoire  de  cette  perfidie, on  nomma  la  plaine  qui  elt  entre  Bâle  6c  Straf- 
bourg,  le  Champ  du  Menfonge  :  car,  ce  fut  en  ce  lieu  que,  de  l’avis  du  Pape, 
on  regarda  Louis  comme  dechû  de  la  Dignité  Impériale.  On  le  dépouilla  de 
fes  habits  Royaux  :  on  le  revêtit  des  habits  convenables  à  ceux  qui  faifoient 
penitence  publique  :  on  le  contraignit  de  confefier  des  crimes  qu’il  n’avoit 
pas  commis  :  on  le  renferma  dans  le  Monailere  de  St.  Medard  à  Soifions  : 
êc  enfin,  pour  comble  d’indignité,  fon  fils  Lothaire  s’attribua  l’Autorité 
fuprême,  êc  fe  fit  prêter  ferment  en  qualité  d’Empereur.  Le  Pape  retour¬ 
na  à  Rome ,  fans  témoigner  la  moindre  indignation  contre  les  fils  dénatu¬ 
rez  ôc  facrileges  de  Louis-le-Debonnaire.  Il  approuvoit  même  leur  lâche¬ 
té  3  car,  nous  avons  parmi  les  Oeuvres d’Agobard, publiées  par  le  doéte  Ba¬ 
luze,  une  Lettre  de  Grégoire  IV.adreflee  aux  Evêques  de  France,  qui  de- 
meuroient  fidelesàLouis.  Ce  Pape  11’a  pas  honte  de  les  traiter  de  prefomptueux, 
de  menteurs ,  de  fols ,  6c  de  malicieux.  Pourquoi?  Etoit-ce  pour  quelques 
crimes  qu’ils  eufient  commis?  Non.  C’étoit , parce  qu’ils  vouloient  être  re¬ 
ligieux  obfervateurs  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  avoient  fait  à  leur  Prince 
légitimé. 

L’Etat  violent  où  l’Empereur  Louis  fe  trouvoit  réduit,  par  la  perfidie  de 
fon  fils  Lothaire, ùie  fut  pas  long  3  car,  il  fut  rétabli  de  l’an  834.  Mais,  com¬ 
me  le  Pape  n’y  eut  point  départ,  j’en  renvoie  le  détail  à  l’Hifloire  de  Fran¬ 
ce.  La  même  année, St.  Anfcaire,  Archevêque  de  Hambourg,  alla  à  Ro¬ 
me, 

(n)  Fils  de  Judith  ,  que  Louis-le-De-  &  qui  fut  le  pretexte  de  cette  horrible  Rç- 
bonnaire  avoit  époufée  en  fécondés  Noces,  belîion. 


AndcJ.C. 
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me,  fuivant  l’ordre  de  l’Empereur  Louis ,  accompagné  des  Evêques  Rotade  An  de  J.  C. 
de  SoiSons,  6c  Bernold  ou  Bernait  de  Strasbourg,  6c  d’un  Comte  nommé  834- 
Gerold  (13).  Le  Pape  Grégoire  IV.  leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient, 
c’eft-à-dire,  la  confirmation  du  nouvel  Archevêque  de  Hambourg,  6c  dé¬ 
clara  Anfcaire  Ton  Légat  chez  toutes  les  Nations  voifines.  Suédois,  Da¬ 
nois,  Sclaves  &  autres,  où  Dieu  ouvrirait  la  porte  à  la  prédication  de  l’E¬ 
vangile,  conjointement  avec  Ebbon,  Archevêque  de  Reims,  le  plus  indi¬ 
gne  fujet  qu’il  y  eut  en  France.  Le  Pape  ordonna  que  les  Succefiêursd’An- 
lcaire  feraient  confacrez  au  Palais  de  l’Empereur,  jufques  à  ce  que  le  Siège 
de  Hambourg  eut  des  Suffragans  *  6c  il  accorda  le  Pallium  à  Anfcaire  6c  à  Ion 
Eglife  à  perpétuité.  Tout  cela  parait  par  le  Decret  du  Pape  Grégoire  IV. 
qu’on  nous  a  confervé  (14). 

Quoique  l’Empereur  Louis  eut  tout  lieu  de  fe  plaindre  de  la  conduite  que 
le  Pape  avoit  tenue  à  fon  égard ,  il  fut  affez  généraux  pour  le  protéger  dans 
une  occafion  fort  délicate.  Aiant  appris  que  les  gens  de  Lothaire  (1  f)  trai¬ 
raient  cruellement  ceux  de  l’Eglife  de  St.  Pierre  de  Rome,  il  en  fut  telle¬ 
ment  irrité,  malgré  fa  douceur  naturelle , qu’il  envoia  des  Députez  extraor¬ 
dinaires,  fans  leur  donner  prefque  le  tems  de  faire  le  voiage,  avec  ordre  de 
dire  à  Lothaire:,-,  Souvenez-vous, que  quand  je  vous  ai  donné  le  Royaume 
d’Italie,  je  vous  ai  recommandé  d’avoir  foin  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  : 

6c  vous  la  devez  défendre  de  fes  Ennemis ,  loin  de  la  laiflér  piller  par  vos 
gens.  Faites  moi  aufli  préparer  des  vivres  6c  les  logemens  fur  tout  le 
„  chemin  de  Rome:  car, je  veux  aller vifiter les  Tombeaux  des  Apôtres.  „ 

J’ignore  les  fuites  de  cette  affaire.  Mais,  ce  qu’on  en  fait  fuffit  pour 
nous  donner  lieu  d’admirer  la  généralité  de  Louis-le-Debonnaire. 

Le  Pape  Grégoire  IV.  mourut  au  commencement  de  l’an  844.  Si  nous 
en  voulons  croire  Platine  (16),  il  fut  célébra  par  fa  Sainteté:  il  excella  en 
lcience  6c  en  éloquence*  6c  fa  vigilance,  tant  pour  les  chofes  divines,  que 
pour  les  humaines,  le  rendoit  digne  d’admiration*  car,  ajoute  cet  Auteur, 
il  eut  grand  foin  des  intérêts  de  fon  Troupeau  :  il  contenoit  les  riches  dans 
les  bornes  de  leur  devoir,  nourrifloit  les  Pauvres,  confoloit  les  affligez*  6c, 
par  des  avis  falutaires,  il  ramenoit  les  errans  dans  le  chemin  de  la  vérité. 

Voilà  un  Eloge  magnifique!  11  eft  dommage  qu’il  convienne  fi  peu  au  Pa¬ 
pe  Grégoire  IV.  Qui  pourrait  en  effet  n’être  pas  indigné  de  la  Perfidie  de 
ce  Pontife,  6c  de  l’Infolence  avec  laquelle  il  fe  déclara  contre  le  bon  Empe¬ 
reur  Louis?  Il  faut  pourtant  avouer, qu’il  étoit  vertueux  à  la  maniéré  de 
fon  Siecle*  car,  il  repara  6c  orna  très-richement  quantité  d’Eglilés  de  Ro¬ 
me*  6c  il  mit  une  Communauté  de  Moines  à  Sainte  Marie  au  de-la  du  Ti¬ 
bre,  pour  y  célébrai*  l’Office  du  jour  6c  de  la  nuit (17).  Il  repara, pour  l’u¬ 
tilité  publique,  un  aqueduc  nommé  la  forme  fabatine ,  6c  fit  au  Palais  de 

La- 
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Latran  plufieurs  bâtimens,  pour  la  commodité  de  Tes  Succefleurs}  entr’au- 
tres  un  bain,  3c  un  appartement  pour  repofer  après  matines.  Il  fit  cinq  Or¬ 
dinations  au  mois  de  Mars  3c  au  mois  de  Décembre,  3c  confacra  i8y.  Evê¬ 
ques  pour  divers  lieux. 


Michel  II. 
Empereur  d'Ürient. 


SERGIUS  II.  ChXe2 

CFI.  ‘PATE. 


/'~'\Uinze  jours  après  la  mort  de  Grégoire, on  élût  pour  luifucceder  l’Ar- 
chi-Prêtre  Sergius,  qui  fut  le  fécond  Pape  de  ce  nom  (1).  Il 
étoit  Romain,  fils  d’un  autre  Sergius.  Il  perdit  fon  Pere  étant  en¬ 
core  enfant,  3c  fut  élevé  avec  grand  foin  par  fa  Mere,  mais  il  la  perdit  en¬ 
core  à  l’âge  de  douze  ans.  Le  Pape  Leon  III.  connoiflant  fa  noblefle  ôc 
fon  beau  naturel,  fe  le  fit  amener, le  prit  en  affeéfcion ,  3c  le  mit  dans  l’Eco¬ 
le  des  chantres,  pour  être  inftruit  du  chant  3c  des  bonnes  Lettres.  Il  fe  dil- 
tingua  entre  les  autres  Enfans,3c  le  Pape  Leon  le  fit  Acolyte.  Etienne  IV. 
fon  Succefleur  le  fit  Sous-Diacre \  3c  Pafcal  I.,voiant  fes  progrez  dans  la. 
fcienceSc  les  bonnes  mœurs ,  l’ordonna  Prêtre  du  titre  de  St.  Silveftre.  En¬ 
fin,  Grégoire  IV.  le  fit  Archi-Prêtre.  A  fa  mort ,  les  Grands  3c- le  Peu¬ 
ple  s’étant  aflemblez  pour  lui  donner  un  Succefleur,  on  en  propofa  plu- 
fieurs:  tout  à  coup  on.  vint  à  parler  du  mérité  de  l’ Archi-Prêtre  Sergius, 
3c  tous  s’écrièrent  qu’il  étoit  digne  du  Pontificat. 

Son  Election  étant  refoluë,  chacun  fe  retira  chez  foi.  Mais, un  Diacre 
de  l’Eglife  Romaine,  nommé  Jean,  aiant  raflemblé  une  troupe  de  Peuple 
rultique  Scfeditieux, enfonça  les  Portes  du  Palais  Patriarchal  de  Latran,  3c 
y  entra  à  main  armée.  Ceux  qui  s’y  trouvèrent  furent  faifis  d’étonnement 
3c  de  frayeur.  Mais, au  bout  d’une  heure, cette  populace  temeraire,  épou¬ 
vantée  à  fon  tour,  fe  diflipa  3c  abandonna  le  Diacre  Jean.  Sur  la  nouvelle 
du  tumulte,  la  Noblefle  Romaine  accourut  à  pied  3c  à  cheval  à  l’Eglife 
de  St.  Martin  >  3c  ils  menèrent  Sergius  avec  grand  honneur  au  Palais  de 
Latran,  fuivis  d’une  grande  foule  de  Peuple,  qui  chantoit  des  Hymnes 3c 
des  Cantiques  fpirituels.  Il  fut  donc  élû  folemnellement >  3c , le  même  jour, 
il  tomba  tant  de  neige,  que  Rome  en  parut  toute  blanche,  ce  que  le  Peu¬ 
ple  prit  pour  un  ligne  de  joye.  Les  Chefs  des  Romains  chaflerent  honteu- 
lèment  du  Palais  de  Latran  le  Diacre  Jean,  3c  le  firent  mettre  dans  une 
étroite  Prifon.  Ils  voulurent,  fuivant  l’avis  des  Evêques,  qu’il  fut  depo- 
fé.  D’autres  parloient  de  le  mettre  en  pièces  à  coups  d’epée*  mais,  le  Pa¬ 
pe  Sergius  l’empêcha,  Sc  fut  ainfi  confacré  3c  mis  en  pofleflîon  du  St.  Sié¬ 
gé  avec  une  joye  publique.  Au  raport  de  Platine, quelques  Auteurs  ont 
écrit  que  le  Pape  dont  je  parle  fe  nommoit  groin  de  (2)  porc  avant  fa  confe- 
cration,  3c  qu’il  changea  ce  vilain  nom  en  celui  de  Sergius  :  d’où  l’on  pré¬ 
tend 


(1)  Anaflafe. 


(i.)  Os  Forci. 
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tend  que  les  Papes  fuivans  ont  pris  la  Coutume  de  changer  de  Nom  en  mon¬ 
tant  fur  le  St.  Siégé. 

Quoiqu’il  en  foit  de  ce  fait  incertain,  il  efl:  fûr  que  Sergius  fut  confacré 
fuis  attendre  le  contentement  de  l’Empereur  Lothaire  (3).  Ce  Prince  en 
fut  fort  irrité.  11  envoia  à  Rome  Louis  fon  fils  ainé ,  accompagné  de  fon 
Oncle  Drogon,  Evêque  de  Mets,  pour  empêcher  qu’à  l’avenir  on  ordonnât 
de  Pape  que  par  fa  permiflion,  3c  en  prefence  de  fes  Envoyez,  comme  on 
en  avoit  ufé  du  tems  de  fon  Pere  3c  de  fon  Ayeul,  3c  particulièrement  à 
l’Ele&ion  de  Grégoire  IV.  Lothaire  déclara  dès-lors  fon  fils  Louis  Roi  d’I¬ 
talie  >&, à  fa  fuite,  il  envoia  un  grand  nombre  d’Evêques,d’Abbez,  3c  de 
Comtes.  Quand  le  Pape  Sergius  fçut  que  le  jeune  Roi  étoit  près  de  Ro¬ 
me,  il  envoia  tous  les  Magiftrats  à  neuf  mille  au  devant  de  lui  ,&  à  un  mil¬ 
le  toutes  les  Ecoles  ou  Compagnies  de  la  Milice  avec  leurs  Chefs,  qui  chan- 
toient  en  l’honneur  du  Roi  des  Acclamations  de  louanges  *  3c  des  Grecs  mê¬ 
lez  avec  eux  en  chantoient  pour  l’Empereur.  Le  Pape  envoia  aufiî  les  croix 
3c  les  bannières  comme  à  la  réception  d’un  Empereur,  ce  qui  fit  un  grand 
plaifir  au  jeune  Roi.  Ainfi,  il  marcha  vers  St.  Pierre  avec  toute  fa  fuite, 
le  Dimanche  d’après  la  Pentecôte,  8.  de  Juin  844.  Le  Pape  avec  fon  Cler¬ 
gé  attendoit  fur  les  degrez  de  l’Eglife.  Quand  le  Roi  les  eut  montez,  il 
embrafla  le  Pape,  3c  le  tenant  par  la  main  droite,  il  entra  dans  la  Cour  in¬ 
térieure,  3c  vint  à  la  porte  de  l’Eglife  qui  étoit  d’argent.  Le  Pape  fit  fer¬ 
mer  toutes  les  Portes ,  3c  dit  au  Roi  :  Si  vous  venez  ici  avec  une  volonté  fin - 
cere,  pour  le  falut  de  l'Etat  &  de  VEgliJe ,  je  vous  ferai  ouvrir  ces  Portes  :  fi - 
«0»,  je  ne  le  permettrai  pas.,  Le  Roi  l’afïura  qu’il  n’avoit  aucune  mauvaife 
intention.  Alors,  ?les  Portes  s’ouvrirent:  ils  entrèrent  tous*  on  chanta, 
Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ,  &  d’autres  Acclamations  en  l’hon¬ 
neur  du  Roi.  Ils  fe  profternerent  devant  la  Confefiion  de  St.  Pierre }  3c 
après  que  le  Pape  eut  prononcé  une  oraifoti,  ils  fe  retirèrent. 

L’Armée  du  Roi  étoit  campée  autour  de  Rome,  3c  faifoit  le  dégât  des 
Moiflons  ôtdes  Prairies,peut-être  pour  punir  les  Romains  de  l’ Election  pré¬ 
cipitée  du  Pape.  Cette  affaire  fut  agitée  dans  la  Ville  pendant  plufieurs 
jours  5  3c  les  Evêques ,  qui  avoient  fuivi  le  Roi ,  s’affemblerent ,  pour  exa¬ 
miner  fi  l’Eleétion  de  Sergius  devoit  fubfilter.  Anaftafe  regarde  cette  Af- 
femblée  comme  une  Cabale  contre  VEglife  Univerfelle  de  Rome  -,  3c  il  aflure  que 
les  Prélats,  à  la  tête  defquels  étoit  Drogon  de  Mets,portoient  tous  les  jours 
de  violentes  atteintes  à  l’Autorité  du  très-faint  Pape  Sergius.  Ces  Evêques 
font  nommez  au  nombre  de  23.  outre  fept  Comtes,  3c  plufieurs  Perfonnes 
du  Clergé.  On  étoit  alors  fi  fortement  prévenu  contre  le  Pape,  qu’Angil- 
bert ,  Archevêque  de  Milan, fe  fepara  entièrement  de  l’Eglife  Romaine 5  3c 
cette  feparation  dura  environ  200.  ans  (4).  „  Que  fi  l’on  demande  (y) 

la  caufe  de  cette  oppofition  fi  grande  qu’on  fit  au  Pape,  je  ne  penfe  pas 

qu’on 

(3)  Annal.  Bert.  844.  Luitpr,  Vit  a  Pontif,  (5)  Le  Sueur >  Hijl.de  l'Egl.zyde  l'Emp.  ad 

(4)  Sigonïus.  "  an.  844. 
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„  qu’on  en  puiffe  rendre  d’autre  raifon,  que  l’Ambition,  la  Simonie,  6c  les 
„  autres  Defordres  qui  y  regnoient.  Et  l’Auteur  du  meme  temps  raporté 
,,  dans  l’Hiftoire  de  Vignier  nous  le  montre  allez,  difant,  que  le  Pape 
,,  Sergius  II.  avoit  un  frere  nommé  Benoifl ,  fort  brut  al,  qui  à  caufe  de  /’  Imbecil- 
„  lité  du  Pape  avoit  ufurpé  V  Adminiftration  tant  Eccleflaftique ,  que  Politique  j 
„  qu'à  force  de  prefens ,  il  avoit  acquis  la  Primauté  (fl-  le  Gouvernement-  de  Ro - 
3,  me qu'il  n  avoit  point  feint  d'ufurper-  V Evcjehé  d' Albe ,  (fl  que  par  fon  a- 
„  varice ,  (fl  fa  vanité  ,  il  avoit  tout  gajlé  dedans  (fl  dehors  de  Rome.  Que 
„  du  temps  de  ce  Pape  (fl  de  fon  frere .  /’  Herefie  fmoniaque  e fl  oit  tellement  en  vo- 
„  gue ,  que  les  Eve  (chez  fe  vendoient  publiquement ,  (fl  que  ccluy  qui  en  donnoit  le 
„  plus  obtenoit  /’  Èvejché.  Et  il  n'y  avoit  aucun ,  ni  des  Eve  (que  s ,  ni  des  au - 
,,  très  Gens  d'Eglife,  qui ,  e  fiant  mu  du  Zele  de  la  Maifon  de  Dieu ,  s' adrcffât  ni 
?,  à  l'Empereur ,  ni  au  Roy ,  empefcher  cette  abomination .  Et  parce  qu'il 
„  avoit  aucun  des  Chrefliens  qui  fe  mit  en  peine  de  corriger  ce  mal ,  /<*  divine 
„  Puijfance  envoya  le  fléau  des  Payons ,  pcwr  /#/>?  vengeance  des  Pechez  des 
„  Chre  (liens.  Car ,  ter  Sarrazins ,  /w?/  mourir  une  quantité  de  Per  tonnes , 

„  prirent  plufleurs  Filles  (fl  Chafleaux ,  (5?.  les  brûlèrent.  ,,  Tel  étoit  l’affreux 
état  du  Siégé  de  Rome  i  &  neanmoins ,  après  plufieurs  contellations ,  l’Elec¬ 
tion  de  Sergius  fut  confirmée. 

On  demanda  au  Pape  que  tous  les  Grands  de  Rome  fiffent  ferment  de  fi¬ 
delité  au  Roi  Louis  j  mais,  le  Pontife  s’y  oppofa,6c  reprefenta , que  c’étoit 
à  l’Empereur  Lothaire  fon  Pere ,  que  ce  ferment  devoit  être  prêté  j  ce  qui 
fut  fait  folemnellement  dans  l’Eglife  par  les  Seigneurs  Romains  &  Fran¬ 
çois,  êc  par  le  Pape  même  (6).  Ainfi, l’Empereur  Lothaire  étoit  reconnu 
Souverain  de  Rome.  L’Affaire  pour  laquelle  le  Roi  Louis  étoit  venu 
étant  finie,  le  Pape  le  couronna  le  Dimanche  17.  de  Juin  dans  l’Eglife  de 
St.  Pierre.  Il  lui  fit  l’onétion  de  l’huile  fainte,  lui  donna  la  Couronne 
6c  l’Epée,  6c  le  proclama  Roi  des  Lombards.  Mais, ce  n’étoit  qu’une  fim- 
ple  ceremonie*  6c  Anaftafe,  Bibliothécaire  de  l’Eglife  Romaine,  qui  la 
raconte,  donne  toujours  à  Louis  le  titre  de  Roi  devant  comme  après.  Le 
Pape  accorda  aulîi  à  Drogon,  Evêque  de  Mets  (dont  il  vouloir  gagner  les 
bonnes  grâces,  par  ce  qu’il  étoit  Oncle  de  l’Empereur)  des  Lettres  (7)  par 
lesquelles  il  l’établiffoit  Vicaire  Apoftolique  dans  toutes  les  Provinces  au 
deçà  des  Alpes  *  avec  Autorité  fur  tous  les  Métropolitains ,  6c  pouvoir  d’af- 
fembler  des  Conciles  generaux,  dont  néanmoins  on  pourroit  appeller  au 
Pape.  Mais,  comme  les  Evêques  de  France  fe  defioient  des  entreprifes  du 
Pape,  ils  refuferent  de  reconnoître  Drogon  en  qualité  de  Vicaire  du  St. 
Siégé,  fans  fe  déclarer  ouvertement  contre  fa  prétenfion. 

Il  y  avoit  (8)  quelque  divifion  entre  l’Empereur  Lothaire  6c  fes  freres. 
Les  mécontentemens  réciproques  augmentèrent  par  l’Inlolence  d’un  Sei¬ 
gneur  nommé  Gifalbert,  Vaffal  du  Roi  Charles,  qui  enleva  l’an  846  Ei> 

min-- 

* 

(3)  Annal.  Fuld,  Flodoard  t  Itbt  IlI.HïJl. 
cap,  2. 


(6)  Annal:  Bertin.  an.  844. 

(7)  To.~j,ConcU.p,  1799. 
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mingarde,  fille  de  Lothaire,  6c  l’époufa.  Lothaire  crut,  non  feulement  que 
Charles  autorifoit  cet  enlevement,  mais  que  Louis  le  Germanie  y  avoit 
confenti.  Louis  fe  juftifiaj  mais,  il  ne  put  reconcilier  les  deux  freres:  6c 
Lothaire, pour  fe  venger  de  Charles, entreprit  de  rétablir  le  Traître  Ebbon 
dans  le  Siégé  de  Rheims  un  an  après  l’Ordination  du  célébré  Hincmar,  qu’il 
iavoit  être  fidelle  à  Charles.  11  exigea  donc  des  Lettres  du  Pape  Sergius, 
pour  examiner  de  nouveau  la  depofition  d’Ebbon.  Par  une  de  ces  Lettres, 
le  Pape  ordonnoit  au  Roi  Charles  d’envoier  Gondebaud,  Archevêque  de 
Rouen,  avec  quelques  Evêques  de  fon  Royaume,  6c  Hincmar  , pour  fe 
trouver  à  Trêves  avec  des  Légats  du  St.  Siégé.  L’autre  Lettre,  fur  le 
même  fujet,  étoit  adreflee  à  Gondebaud  6c  à  Hincmar. 

Charles  ne  jugea  pas  à  propos  de  laiflèr  aller  les  Evêques  de  fon  Royaume 
à  Trêves,  qui  étoit  dans  celui  de  Lothaire,  6c  ou  par  confequcnt  ils  ne 
feroient  pas  en  liberté.  Ainfi,  quand  les  Légats  du  Pape  furent  venus, 
Gondebaud  indiqua  le  lieu  du  Concile  à  Paris ,  où  il  appella  par  les  Lettres 
Ebbon  6c  les  Légats  du  Pape.  Gondebaud  s’y  rendit  lui-même  avec  fes 
Suffragans :  6c  l’Alfembléc  fe  tint  à  Paris  en  8473  mais, Ebbon  n’y  parut 
point,  ni  perfonne  pour  lui,  6c  il  n’y  envoia  pas  même  des  Lettres  pour 
s’exeufer.  Alors  Gondebaud, 6c  les  autres  Evêques  de  ce  Concile,  lui  dé¬ 
noncèrent  par  écrit ,  qu’ils  lui  interdifoient  .toute  pretenfion  fur  le  Diocefe 
de  Rheims,  6c  lui  defendoient  d’inquieter  perfonne  pour  ce  fujet,  jufques 
a  ce  qu’il  fe  prefentât  devant  eux,  fuivant  l’ordre  du  Pape  Sergius, 6c  qu’il 
fut  jugé  canoniquement.  Ebbon  ne  répondit  point  j  6c, pendant  cinq  ans 
qu’il  vécut  encore,  il  ne  s’adreffa  ?  plus  à  aucun  Concile,  ni  au  St.  Siégé, 
pour  y  porter  fes  plaintes. 

N  eomene ,  aiant  établi  fon  crédit  en  Bretagne ,  faifoit  tête  au  Roi  Char- 
les-le-Chauve,  qui  vouloit  le  chaiîêr  à  force  ouverte  du  Pais  qu’il  occu- 
poit.  Mais  toutes  les  tentatives,  qu’il  fit  pour  cela,  lui  réufiirent  fort  mal. 
,,  Jufques-là  (p),  Neomene  n’avoit point  pris  le  titre  de  Roy, ou  du  moins 
n’avoit  pas  pris  la  Couronne.  La  coutume  de  ces  tems-là  étoit  que  le 
Peuple  ne  crovoit  pas  qu’un  Prince  la  portât  légitimement,  fi  elle  ne 
lui  étoit  impoîée  par  la  main  d’un  Evêque  du  Païs,  6c  par  le  conlënte- 
ment  de  tous.  Or, ceux  de  Bretagne, étant  la  plûpart  de  la  Nomination 
de  Louis-le-Debonnaire  ,  refuloient  de  donner  leur  Miniftere  6c  leur 
approbation  à  cet  Ufurpateur.  Il  fufeita  donc  contr’eux  une  Accufation 
de  Simonie  par  le  moyen  d’un  Abbé  nommé  Connoyon  ,  tenu  pour  faint 
homme  par  le  Peuple.  L’Aflemblée  les  renvoya  par  devant  le  Pape ,  pour 
fejuilifier:  l’Abbé  les  fuivit  à  Rome,  6c  Neomene  le  fit  accompagner 
d’une  célébré  Ambafiade.  qu’il  avoit  chargée  de  prefènter  une  Couronne 
d’Or  au  Pape,  6c  de  lui  demander  le  retabliffement  de  la  Royauté  éteinte 
en  Bretagne.  Toute  la  Maifon  de  France  s’y  oppofa  fi  fortement,  qu’il 
ne  put  obtenir  du  St.  Pere  que  des  Reliques,  6c  quelques  reprimendes 
verbales  pour  ces  Evêques  accufez.  Mais,  comme  ils  furent  de  retour  9 

Neo* 

(9)  Mex.tr  ay ,  Abrégé  Chronel,ad  an, 847. 
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„  Neomene  aiant  aflemblé  le  Clergé  de  Bretagne,  les  força  par  des  mena- 
,,  ces  de  mort  de  confefler  ces  crimes  j  ôc  là-deflùs  il  les  fit  dépofer,  fe  ren- 
,,  dant  ainfi  le  Maître  des  formes  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  „ 

L’Italie  étoit  toujours  inquiétée  par  les  Sarrazins  (10).  Ceux  d’Afrique, 
que  l’on  nommoit  auflî  Mores,  vinrent  à  Rome  par  le  Tibre  au  mois  d’ Août 
846 *  6c, ne  pouvant  entrer  dans  la  Ville,  pillèrent’ les  Eglifes  de  St.  Pierre 
6c  de  St.  Paul,  qui  étoient  dehors.  Ils  en  emportèrent  tous  les  ornemens 
ôc  les  richefles ,  entr’ autres  l’Autel  d’ Argent  pofé  fur  le  Sepulchre  de  St.  Pier¬ 
re.  De  Rome,  ils  allèrent  àFondi,  qu’ils  prirent  êc  brûlèrent 5  tuerent 
une  partie  des  habitans  5  •  emmenerent  les  autres  Captifs  :  6c,  aiant  ravagé 
tout  le  Pais  d’alentour ,  ils  campèrent  près  de  Gaëte  au  mois  de  Septembre. 
Celui, qui  commandoit  à  Spolette  pour  l’Empereur (1 1)  Lothaire,  envoia 
contr’eux  des  Troupes  de  François,  qui  furent  battues  ôc  s’enfuirent  hon- 
teufement.  En  les  pourfuivant,  les  Sarrazins  arrivèrent  près  du  Mont- 
Caflin,  dont  ils  avoient  oiii  vanter  les  Richefles  :  mais,  comme  il  étoit  tard, 
ils  campèrent ,  comptant  que  ce  butin  ne  pouvoit  leur  échaper  j  car ,  le  Mo¬ 
naftere  étoit  fans  defenfe,  6c  ils  n’en  étoient  feparez  que  d’un  ruifleau ,  que 
l’on  pouvoit  aifément  pafler  à  gué.  On  dit  que  les  Moines,  n’attendant 
plus  que  la  mort ,  allèrent  en  proceflion  nuds  pieds  6c  la  cendre  fur  la  tête  à 
l’Eglife  de  St.  Benoît,  6c  y  paflerent  la  nuit  en  prières.  Alors, le  tems 
qui  étoit  fort  ferein  fe  couvrit  tout  à  coup.  Il  tomba  quantité  de  pluie, 
6c  le  ruifleau  enfla  de  telle  forte, qu’on  ne  pouvoit  le  pafler.  Les  Sarrazius, 
qui  étoient  campez  fur  le  Bord ,  vinrent  le  matin  chercher  un  gué  ou  des 
Batteauxi  6c,  n’en  trouvant  point,  ils  grinçoient  les  dents  de  rage,  6c  fe 
mordoient  les  doigts.  Il  fallut  retourner  à  leur  Camp ,  aiant  feulement 
brûlé  deux  Celles  ou  Métairies  du  Monaftere. 

Ils  étoient 'encore  dans  le  Pais,  quand  le  Pape  Sergius  II.  mourut  fubite- 
ment  le  27.  de  Janvier  847.  aiant  tenu  le  St.  Siégé  trois  ans  (12).  Il  fit  une 
Ordination  au  mois  de  Mars,  où  il  ordonna  huit  Prêtres  ÔC  trois  Diacres, 
6c  d’ailleurs  23.  Evêques.  On  loue  (13) la  pureté  de  fes  mœurs  6c  delà 
Doétrine.  Il  repara  6c  orna  plufieurs  Eglifes  de  Rome  >  entr’autres  St. 
Sylveftre  qui  avoit  été  ion  titre, où  il  transfera  plufieurs  Corps  faints,6c  y 
fonda  un  Monaftere.  Il  fut  enterré  à  St.  Pierre. 


(10)  Annal,  Fnld.  &Bertin.  $46.  Anajlafey  (iz)  Annal.  Berlin,  847.  Anajiafe,  Pape - 
in  Léo  IV.  broch. 

(Jij  Chron.CaJftn.lib,  I.  c.ip ,  (13)  Platine. 
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AVant  que  le  défunt  Pape  fut  porté  au  lieu  de  fa  fepulture ,  on  élut  Particula- 
tout  d’une  voix  Leon  IV.  Il  étoit  Romain,  fils  de  Rodoalde.  Ses  riteztou.- 
Parens  l’avoient  mis  de  bonne  heure  dans  le  Monafiere  de  St.  Martin  hors  cîiant 
de  la  Ville  6c  près  de  St.  Pierre,  pour  y  apprendre  les  faintes  Lettres.  Le  LcoriIV* 
Pape  Grégoire  IV.  aiant  oui  parler  de  fa  vertu,  le  fit  venir  dans  le  Palais 
de  Latran,  le  prit  à  fon  fervice ,  6c  .l’ordonna  Sous-Diacre.  Sergius  II.  le 
fit  Prêtre  du  titre  des  quatre  Couronnes  >  6c  on  l’en  tira  malgré  lui,  lorfi- 
qu’il  fut  élu  Pape ,  pour  le  mener  au  Palais  de  Latran ,  où  ce  fuperbe  Pon¬ 
tife  fouffrit  qu’on  lui  bailât  les  pieds. 

La  crainte  des  Sarrazins , qui  étoient  au  Voifinage  de  Rome,  fit  que  l’on  p  or_ 
prefla  beaucoup  l’Eleétion  du  Pape.  On  n’ofoit  pourtant  pas  l’ordonner  donné  fans 
fans  la  participation  de  l’Empereur:  de  forte  que  le  Siégé  vaqua  deux  mois  le  confen- 
6c  demi.  Enfin,  craignant  que  Rome  ne  fut  afiiegée  de  nouveau, on  con-  dc 

facra  le  Pape  Leon,  le  12.  d’ Avril,  quoique  le  Confentement  de  l’Empe-  reu™?e* 
reur  ne  fut  pas  encore  venu:  mais  (1),  avec  proteftation ,  que  l’on  ne  pré- 
tendoit  point  déroger  à  la  fidelité  qui  lui  étoit  due  après  Dieu. 

La  première  attention  du  nouveau  Pape  fut  de  reparer  les  ornemens  de  11  enrichit 
l’Eglife  de  St.  Pierre.  Il  y  donna  des  Croix,  des  Images,  des  Calices, des  l’Eglife  de 
Chandeliers  de  diverfes  fortes  :  des  rideaux  ou  tapifleries  d’étoffes  precieufes,  Sr*  Pierre 
avec  des  Perfonages,  ou  figures  d’animaux.  Mais, il  orna  principalement 
la  Confelfion , c’ell- à-dire  la  prétendue  Sépulture  de  St.  Pierre,  6c  l’Autel 
qui  étoit  défiais.  Il  mit  au  frontifpice  des  tables  d’or  chargées  de  pierreries 
6c  peintes  en  émail, où  l’on  voioit  entr’autres  fon  Portrait  Ôc  celui  de  l’Em¬ 
pereur  Lothaire.  Le  poids  en  étoit  de  21 6.  livres  d’or:  il  y  mit  des  bor¬ 
dures  d’argent,  du  poids  de  208.  livres,  6c  un  Ciboire  ou  Baldaquin  de 
1606.  livres.  Tout  l’argent  qu’il  donna  à  cette  Eglife  feule,  6c  dont  le 
poids  eft  exprimé,  monte  à  3861.  livres,  qui  font  f7Pi.  marcs  6c  demi* 

6c  il  orna  à  proportion  4>lufieurs  Eglifes,  entr’autres  fon  titre  des  quatre 
Couronnes.  Il  rétablit  aufii  une  Sale,  où  fes  Predecefieurs  avoient  accou¬ 
tumé  de  faire  le  jour  de  Noël  les  feftins  folemnels,  qui  avoient  été  inter¬ 
rompus  fous  les  deux  derniers  Papes. 

S’il  étoit  permis  de  croire  en  tout  Anaftafe  le  Bibliothécaire,  je  raporte-  Mirade 
rois  comme  une  vérité  confiante  ce  que  l’on  trouve  dans  cet  Auteur.  11  PretenJu; 
raconte  que  Leon  IV. ,  peu  de  tems  après  fa  confecration ,  donna  une  preuve 
de  fa  Sainteté  en  failant  mourir  un  Bafilic ,  dont  l’haleine  venimeufe  don- 
noit  la  Mort  à  tous  ceux  qui  en  approchoient.  Ce  Bafilic  étoit  dans  une 
Caverne,  fous  l’Eglifc  de  Ste.  Lucie.  Le  Pape, aiant  ordonné  un  Jeûne  6c 
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des  Prières  folemnelles,  s’y  rendit , en  Proceffion,Ôc  tua  ce  terrible  animal. 
Je  dis  qu’on  ne  fiiuroit  ajouter  foi  à  ce  miracle,  parce  que  c’étoit  la  mode 
de  ce  tems-là  d’en  forger  une  infinité  à  plaifir. 

Le  Concile  que  Leon  IV.  tint  à  Rome  pour  examiner  l’Accufation  de  Si¬ 
monie,  intentée  contre  les  Evêques  de  Bretagne,  décida  plufieurs  autres 
Queftions  fur  lefquelles  ces  Evêques  avoient  confulté  le  St.  Siégé,  comme 
il  paroit  par  la  Lettre  (1)  du  Pape  où  il  leur  dit:  ,,  Vous  demandez  fi 
„  les  Evêques  convaincus  de  Simonie  peuvent  faire  penitence  en  gardant 
„  leur  rang  j  ôc  nous  répondons,  félon  les  Canons ,  qu’ils  doivent  être  de- 
,,  pofez:  mais, ce  doit  être  dans  un  Concile,  ôc  par  douze  Evêques, ou  fur 
„  le  témoignage  de  foixante  &  douze  témoins  :  ôc  fi  l’Evêque  accufé  dc- 
„  mande  d’être  ou i  à  Rome,  il  y  doit  être  envoyé.  ,,  Le  Pape  répond  en- 
fuite  à  fix  Articles  de  conlultation  j  ôc  décidé,  entr’autres  chofes,  que  les 
Prêtres , venant  au  Synode,  ne  doivent  point  être  obligez  d’y  apporter  des 
prefens  ou  eulogies,  de  peur  que  cette  charge  les  détourné  d’y  venir.  Qu’il 
n’eft  pas  permis  d’emploier  le  fort  dans  les  J ugemens ,  parce  que  c’eft  une  ef- 
pece  de  Divination.  Que  les  Evêques  ne  doivent  pas  juger  fur  les  Ecrits 
des  autres,  mais  feulement  fur  les.Canons  ôc  les  Decretales  des  Papes  *  ôc  il 
fpecifie  les  Conciles  ôc  les  Papes  compris  dans  le  Code  des  Canons,  y  ajou¬ 
tant  feulement  St.Silvellre  avant  Siricius ,  ce  qui  montre  qu’il  ne  s’arrête  pas 
au  Recueil  d’Ifidore. 

Bicn-tôt  après,  Leon  commença  à  enfermer  de  Murailles  l’Eglife  de  St. 
Pierre  (3).  Toute  la  Noblefle  de  Rome  étoit  fenfiblement  affligée  du  pil¬ 
lage  que  les  Sarrazins  y  avoient  fait ,  6c  craignoit  encore  pis  à  l’avenir.  Pour 
les  raffiner  ,  le  Pape  refolut  d’executer  le  deffein  que  Leon  III.  fon  Prede- 
ceffeur  avoit  conçû,de  bâtir  une  nouvelle  Ville  auprès  de  St.  Pierre,  dont 
il  avoit  même  commencé  les  fondemens.  Leon  IV.  en  écrivit  à  l’Empe¬ 
reur  Lothaire,  qui  reçut  avec  joye  la  propofition  ,  exhorta  le  Pape  à  met¬ 
tre  au  plutôt  la  main  à  l’œuvre,  ÔC  envoia  quantité  de  livres  d’argent  pour 
cet  effet,  tant  de  fa  part,  que  de  celle  des  Rois  fes  freres.  Le  Pape,  aiant 
reçu  la  reponfe  de  l’Empereur,  affembla  les  Romains,  ôc  les  confulta  fur 
l’execution  de  fon  deffein.  11  lut  refolu  de  faire  venir  des  ouvriers  de  toutes 
les  Villes  des  Terres  qui  appartenoient  au  Public,  ôc  des  Monafteres,  pour 
travailler  tour  à  tour  à  ce  grand  ouvrage.  On  y  employa  quatre  ans.  Le  Pa¬ 
pe  s’y  appliqua  continuellement,  ôc  y  donna  tout  le  temsqui  lui  relloit  après 
fes  fondions  fpirituelles,  fins  que  le  froid,  le  vent,  ni  la  pluye  l’en  détour¬ 
nât,  ôc  l’empêchât  de  vifiter  tous  les  travaux.  Dans  le  même  teins, il  tra- 
vailloit  auffi  à  reparer  les  Murs  de  Rome  tombez  en  ruine.  11  fit  refaire  les 
Portes, ôc  rebâtir  quinze  Tours  de  fond  en  comble:  vifitant  fouvent  les  ou¬ 
vrages,  tantôt  à  pied,  tantôt  à, cheval.  Il  fit  faire  entr’autres  deux  Tours 
fur  le  Tibre,  à  la  Porte  qui  conduifoit  à  Porto,  avec  des  Chai  nés  pour  ar¬ 
rêter  jufqu’aux  moindres  Barques  des  ennemis.  Il  fit  auffi  tranfporter  dans 
la  Ville  quantité  de  Corps  laints,pour  les  mettre  en  fureté. 

L’an- 
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L’année  fuivante  84p.  les  Sarrazins  vinrent  à  Tozar  en  Sardaigne,  d’où 
ils  partirent  pour  venir  à  Porto.  Les  Romains  en  étoicnt  fort  effrayez: 
mais, les  Habitans  de  Naples,d’Amalfi,6c  de  Gaëte  s’embarquèrent  6c  vin¬ 
rent  à  Oftie,  d’où  ils  envoierent  avertir  le  Pape  qu’ils  étoient  venus  au  fe- 
cours,  pour  combattre  les  Sarrazins.  Le  Pape,  voulant  s’en  affurer  d’avan¬ 
tage,  les  pria  d’envoier  à  Rome  quelques-ups  d’entr’eux.  Leur  Chef,  nom¬ 
mé  Cefaire ,  fils  de  Sergius  Maître  de  la  Milice,  y  vint  avec  quelques  autres, 
£c  confirma  au  Pape  ce  qu’il  lui  avoit  mandé.  Aufîi-tôt  le  Pape  fe  rendit 
à  Oftie  avec  une  grande  fuite  de  gens  armez,  pour  témoigner  aux  Napoli¬ 
tains  l’affeétion  avec  laquelle  il  les  recevoit:  ils  lui  baiferent  les  pieds, &  le 
prièrent  de  les  communier  de  fa  main, pour  les  fortifier  contre  les  Ennemis. 
Pour  cet  effet,  il  les  mena  en  proceflion  à  l’Eglife  de  Sainte  Aure,  ou  s’é¬ 
tant  mis  à  genoux  ,  il  prononça  fur  eux  une  Oraifon  accomodée  au  fujet  : 
enfuite ,  il  célébra  la  Meffe,  6c  les  communia  tous.  Le  lendemain ,  le  Pape 
étant  déjà  parti,  les  Sarrazins  parurent  fur  la  Côte  avec  beaucoup  deVaïf- 
feaux:  les  Napolitains  commencèrent  à  les  attaquer  vigoureufement }  mais 
un  grand  vent  qui  furvint  les  fepara,  6c  fit  périr  la  plûpart  des  Sarrazins. 
On  en  tua  plufieurs  dans  les  Ifles  où  on  les  trouva  mourans  de  faim.  On  en 
pendit  quelques-uns  près  de  Porto,  6c  on  en  mena  grand  nombre  à  Rome* 
où  on  les  fit  travaillera  divers  ouvrages ,  particulièrement  aux  Murailles  que 
l’on  bâtiffoit  autour  de  St.  Pierre. 

Louis,  fils  de  Lothaire,  qui,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs,  avoit  été  cou¬ 
ronné  Roi  des  Lombards ,  reçut  en  849.  la  Couronne  Impériale  des  mains 
du  Pape  Leon  IV  (4).  On  croit  que  ce  Couronnement  le  fit  au  mois  de 
Décembre.  Mais,  il  feroit  inutile  d’entrer  dans  le  detail  d’une  pareille  fo- 
lemnité.  Il  fuffit  de  l’indiquer, pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  eft.important 
au  fujet  que  je  traite.  La  crainte,  que  j’ai  de  charger  mon  Ouvrage  de  Su- 
perfluitez,  fait  que  je  ne  m’arrête  pas  à  examiner,  s’il  eft  vrai  (y)  que  le 
Pape  dont  je  parle  permit  à  Hincmar,  Archevêque  de  Rheims,de  porter  le 
Pallium  tous  les  Jours,  ou  s’il  ne  lui  accorda  cette  marque  de  diftinéiion 
que  pour  les  grandes  folemnitez  (6).  La  queftion  me  paroit  trop  peu  inté- 
reffante  pour  m’y  arrêter. 

Mais, je  n’oublierai  pas  un  fait  plus  digne  delà  curiofttéde  mes Leéteurs  : 
c’eft  que  l’an  8yz.  la  nouvelle  Ville  que  le  Pape  Leon  faifoit  bâtir  au  tour 
de  l’Eglife  de  St.  Pierre  fut  achevée  (7).  11  la  dédia  folemnellement  le  27. 

jour  de  Juin,  6c  il  la  nomma  de  fon  nom  la  Cité  Leonine.  Aianf  affemblé 
plufieurs  Evêques  6c  tout  fon  Clergé,  on  chanta  les  Litanies,  le  Piautier, 
des  Hymnes,  6c  des  Cantiques..  La  Proceflion  fit  le  tour  des  Murailles ,  nuds 
pieds,  6c  la  cendre  fur  la  tête,  6c  le  Pape  fit  faire  par  les  Evêques  Cardinaux 
de  l'Eau  luftrale,  dont  ils  arrofoient  les  murs  en  pafiànt.  Il  prononça  trois 
Oraifons,  une  à  chaque  Porte  de  la  nouvelle  Ville.  Enfuite,  il  célébra  la 

Meffe 

(4)  Anaftafe.  (6)  Bonn ,  Ber.  Liturg,  c.24.  §.l6. 

(5)  Flodoard ,  lib .3.  Btjl.  ReT%tnJis ,  CAO.  Ana/lafe. 
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Méfié  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  6c  difiribua  de  grands  prefens  à  tout 
le  Peuple,  Romains  6c  Etrangers  ,  en  or,  en  argent,  6c  en  draps  de 
foye  :  en  forte  qu’il  y  eut  ce  jour-là  une  grande  joye  dans  Rome. 

Cependant,  le  Pape  fongeoit  à  fortifier  la  Ville  de  Porto  contre  les  incur- 
fions  des  Ennemis,  quand  il  fe  prefenta  à  lui  un  grand  nombre  de  Corfes, 
que  la  crainte  des  Sarrazins  av.oit  chaflez  de  chez  eux.  Ils  étoient  errans 
fans  demeure  fixe.  Après  avoir  expofé  leur  mifere,  ils  promirent,  fi  on 
vouloit  les  recevoir,  de  demeurer  eux  6c  leurs  fuccefleurs  au  fervice  du  Pa¬ 
pe,  qui  de  fon  côté  leur  offrit  la  Ville  de  Porto  bien  fortifiée,  avec  des  vi¬ 
gnes,  des  prez,6c  des  terres  labourables,  des  bœufs, des  chevaux, 6c  d’au¬ 
tres  Beihaux,  s’ils  venoient  s’y  établir  avec  leurs  Femmes  6c  leurs  Enfans. 
Ils  en  furent  contens ,  6c  le  Pape  leur  donna  un  Precepte  ou  Aéte  de  Dona¬ 
tion,  fous  le  bon  plaifir  des  Empereurs  Lothaire  6c  Louis.  Les  terres  qui 
leur  furent  données  appartenoient  à  l’Eglife,  à  des  Monafteres ,  6c  à  divers 
particuliers. 

Sur  la  fin  de  l’an  8f  3.  le  Pape  tint  à  Rome  un  Concile  de  67.  Evêques, 
entre  lefquels  il  y  en  avoit  quatre  envoiez  par  l’Empereur  Lothaire  (8). 
D’abord,  le  Diacre  Nicolas  lût  un  Difcours  du  Pape  au  Concile, 6c  le  Dia¬ 
cre  Benoit  lût  une  Reponfe  au  nom  des  Evêques.  Enfuite,ou  publia  qua¬ 
rante  deux  Canons,  dont  les  trente  huit  premiers  font  ceux  du  Concile  te¬ 
nu  par  le  Pape  Eugene  II.  en  826.  avec  quelques  additions.  Les  quatre 
derniers  Canons ,  faits  de  nouveau  en  ce  Concile ,  portent  que  l’on  retranche¬ 
ra  le  nombre  fuperflu  des  Prêtres  qui  fe  trouvoient  à  Rome,  ordonnez  par 
les  Evêques  les  plus  voifins,  6c  dont  le  tiers  fuffifoit  pour  faire  le  fervice. 
Tous  les  Prêtres  de  la  Ville  6c  de  la  Campagne  viendront  au  Synode  de  leur 
Evêque.  Les  Laïques  ne  mettront  point  de  Prêtres  d’un  autre  Diocefe  dans 
les  Eglifes  de  leur  dépendance ,  fans  le  confentement  de  l’Evêque  Dio- 
cefain*  fous  peine  d’ Excommunication  contre  le  Laïque,  6c  de  Depofition 
contre  le  Prêtre.  Les  Abbez,  ni  les  autres  Patrons  Ecclefiaftiques,  ne  fe 
donneront  point  non  plus  cette  liberté  -,  car,  les  Prêtres  ne  peuvent  être  pla¬ 
cez  que  par  ceux  qui  ont  droit  de  les  ordonner  6c  de  les  corriger,  c’eft-à- 
dire  par  les  Evêques. 

Ce  même  Concile  depofa  Anaftafe,  Prêtre  Cardinal  de  PEglife  Romaine 
du  titre  de  St.  Marcel.  Depuis  cinq  ans ,  il  avoit  quitté  Rome, 6c  demeu- 
roit  dans  le  Diocefe  d’Aquilée.  Le  Pape  l’avoit  averti  par  Lettres  jufqu’à 
quatre  fois ,  6c  l’avoit  excommunié  en  deux  Conciles  pour  fa  defobéïftàn- 
ce.  Enfuite ,  le  Pape ,  fe  trouvant  àRavenne  avec  le  jeune  Empereur  Louis, 
obtint  de  lui  un  ordre  au  Prêtre  Anaftafe  de  retourner  à  fon  Eglife,  à  un 
jour  marqué  5  6c  chargea  de  l’execution  Notingue,  Evêque  de  Breflè,  6c  le 
Comte  Adalgife.  Le  terme  étant  pafte ,  le  Pape ,  du  confentement  des 
Evêques,  l’anathematiza.  A  fon  retour  de  Ravenne  à  Rome,  aiant  fçu 
qu’ Anaftafe  s’étoit  avancé  jufques  à  Clufium  en  Tofcane,il  lui  envoia  tit>is 
Evêques,  pour  le  citer  au  Concile,  qui  fe  devoit  tenir  le  1  y.  de  Novembre 
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de  la  même  année  8f  $.,6c  il  manqua  encore.  Le  Pape  fit  donc  lire,  dans  ce 
Concile  du  8.  de  Décembre,  une  Lettre  où  il  raportoit  toute  cette  proce¬ 
dure  Les  trois  Evêques  envoiez  à  Anaffafe  firent  leur  raport,  Sc  on  lût  la 
citation  dont  ils  étoient  chargez.  Le  Pape  demanda  aux  Evêques  envoyez 
de  l’Empereur,  pourquoi  ils  ne  prefentoient  point  ce  Prêtre  fuivant  Ton  or¬ 
dre,  ôc  ils  dirent  qu’ils  n’avoient  pas  pû  le  trouver.  Enfin,  de  l’avis  du 
Concile ,  6c  fuivant  le  troifieme  Canon  d’Antioche,  le  Prêtre  Anallafe  fut 
depofé  j  6c  l’aéte  de  depolition  fut  fouferit  par  le  Pape,  l’Empereur  Louis, 
cinquante- neuf  Evêques  prefens,  huit  Députez  d’abfens ,  vingt  Prêtres ,  6c 
fîx  Diacres  de  l’Egliië  Romaine. 

Depuis  quarante  ans ,  la  Ville  de  Centumcelles  étoit  deferte  (p),  &  fes 
murailles  étant  ruinées,  elle  étoit  expofée  aux  infultes  des  Sarrazins}ce  qui 
avoit  obligé  les  habitans  à  fe  retirer  dans  les  Bois  6c  fur  les  Montagnes ,  où 
ils  vivoient  comme  des  Bêtes  dans  des  allarmes  continuelles.  Le  Pape  Leon 
en  eut  pitié.  Il  s’y  tranfporta  pour  chercher  un  lieu  plus  fûr,  où  l’on  pût 
bâtir  une  autre  Ville.  Il  le  trouva,  à  douze  milles  de-là,fur  la  Montagne. 
11  y  fit  bâtir  une  ville  nouvelle,  qu’il  nomma  Leopolis , 6c  il  en  fit  folemnel- 
lement  la  Dédicacé,  comme  il  avoit  fait  celle  de  la  Ville  de  St.  Pierre.  Il 
fit  le  tour  en  procefiion,  jettant  de  l’eau  béni  te  fur  les  murailles}  6c  aiant 
célébré  la  Méfié,  il  diftribua  de  fa  main  des  prefens  au  Peuple.  Il  fit  auflî 
de  grandes  largeffes  aux  Eglifes  de  cette  nouvelle  Ville.  Dans  la  fuite  des 
Siècles  cette  demeure  s’eft  trouvée  moins  commode ,  6c  les  habitans  font  re¬ 
tournez  à  l’ancienne  Centumcelles  fur  la  Mer, qu’ils  ont  nommée  par  cette 
raifo wCivita  Fecchia  (io),  vieille  Ville. 

Une  affaire  de  la  plus  haute  importance  doit  fixer  maintenant  l’atten¬ 
tion  du  Leéteur.  Daniel,  Maître  de  la  Milice,  vint  de  Rome,  trouver 
l’Empereur  Louis  6c  lui  dit  (n):  Gratien ,  Gouverneur  du  Palais  de  Rome , 
que  vous  croiez  vous  être  fidele ,  m'a  ainfi  parlé  feul  à  feul  dans  fa  Mai  [on .  Ces 
François  ne  font  aucun  bien }  ils  ne  mus  donnent  aucun  fecours  :  au  contraire ,  ils 
nous  pillent.  Que  n'appelions  nous  les  Grecs ,  pour  faire  un  Fr  ait  é  avec  eux ,  & 
chajfferle  Roi  &  la  Nation  des  François  ?  L’Empereur  Louis,  irrité  de  ce  Dif- 
cours,  marcha  vers  Rome  en  diligence,  fans  écrire  au  Pape,  ni  au  Sénat. 
Le  Pape  le  reçut  honnorablement ,  fuivant  la  coutume,  fur  les  grands  De- 
grez  de  l’Eglife  de  St.  Pierre  ,  6c  lui  parla  avec  douceur  pour  l’ap- 
paifer. 

Le  jour  fut  pris  pour  juger  Gratien,  6c  l’Empereur  Louis,  accompagné 
du  Pape  &  des  Seigneurs  Romains  6c  François, tint  fa  feance  dans  le  Palais, 
que  Leon  III.  avoit  fait  bâtir  près  l’Eglife  de  St.  Pierre.  Daniel  réitéra 
fon  Accufation  contre  Gratien,  qui  étoit  prefent,  d’avoir  voulu  lui  perfua- 
der  de  livrer  Rome  aux  Grecs:  mais,  Gratien  ôc  les  Romains  le  démentirent. 
L’Empereur  ordonna , qu’ils  fuffent  jugez  fuivant  la  Loi  Romaine}  6c  Da¬ 
niel 

(9)  Anafiafe.  Crit.  aux  mots,  Centumcelles  &  Civil  a  Vecchia. 

(10)  Bruzen  la  Martimers ,  Dift.  Getgr.  W  (u)  Anafiafe. 
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niel  fut  convaincu  de  la  Calomnie:  c’eft  pourquoi  il  fut  livré  à  Gratien,; 
pour  en  faire  ce  qu’il  voudroit  j  mais, à  la  priere  de  l’Empereur,  il  le  relâcha, 
j’ai  dit  que  ce  fait  ell  de  la  plus  haute  importance,  parce  qu’il  prouve  de- 
monftrativement  que  le  Pape  n’étoit  pas  Souverain  de  Rome*  6c  qu’il  avoir 
peut-être  trempé  dans  la  Confpiration. 

Peu  de  tems  après  que  ce  Jugement  eut  été  rendu,  le  Pape  Leon  IV. 
mourut  le  17.  de  Juillet  8yy,  6c  il  fut  enterré  à  St.  Pierre.  L’Eloge,  que 
quelques  Auteurs  font  de  lui  (12) ,  ell  des  plus  pompeux.  Ils  louent  l’inno¬ 
cence  de  fa  vie,  la  pureté  de  fes  mœurs,  fa  pieté  fincere ,  fa-  libéralité, 
fon  favoir,6c  cent  autres  belles  Qualitez,  que  les  Auteurs  Protellans  lui  dif- 
putent  5  car ,  ils  affirment  (1 3) ,  Qu’il  étoit  tout  pénétré  d’une  Avarice  infa- 
tiable.  On;ne  peut  rien  lire  de  plus  polîtif  pour  le  vérifier,  que  le  témoi¬ 
gnage  de  Loup  Abbé  de  Ferrieres.  Il  dit  (14)  qu’il  fut  envoié  vers  ce  Pa¬ 
pe  ,  mais ,  qu’avant  de  partirai  eut  foin  de  faire  une  bonne  provifion  de  pre- 
ièns,  parce  qu’il  n’en  auroit  jamais  pû  approcher  que  par  cette  voie.  Ba- 
ronius  dit  que  c’étoient  feulement  des  prelëns  de  civilité,  qui  marquoient  le- 
refpeét  de  celui  qui  le  faifoit ,  6c  nullement  l’avarice  de  celui  qui  les  rece- 
voit.  Mais,  cela  ne  s’accorde  en  aucune  maniéré  avec  ce  qu’en  dit  l’Abbé 
Loup,  qu’il  avoit  befoin  de  prefens  pour  réufiir  dans- fes  defleins,6c  que,  fans- 
cela,  il  n’auroit  pû  approcher  de  Leon.  IL  s’applaudit  même,  à  la  fin  de  fa- 
Lettre, d’avoir  piqué  le  Pape,  6c  cenfuré  fon  Avarice.  Lejel'uite  Cellot  eft 
plus  fincere  que  Baronius.  Il  dit  (if)  que  Gotefchalque  ne  pût  avoir  au¬ 
dience  du  Pape  Leon,  parce  qu’il  étoit  un  pauvre  Moine  qui  n’avoit  rien  àj 
donner.  Cela  n’ell  pas  furprenant:  car,  bien  que  les  Apôtres  appellent  l’A¬ 
varice  Idolâtrie,  6c  qu’ils  excluent  les  Avares  du  Royaume  des  Cieux,  on 
Fait  que  les  Gens  d’Eglife  ne  prennent  pas  ces  terribles  menaces  pour  eux: 
ce  feroit  l’Animal  du  Monde  le  plus  extraordinaire,  qu’un  Ecclefiafiique 
fans  Avarice. 

Le  Pape,  dont  je  viens  d’écrire  laVie,fît  deux  Ordinations,  l’une  au  mois 
de  Décembre  êc  l’autre  au  mois  de  Mars,  6c  ordonna  ip.  Prêtres,  8.  Dia¬ 
cres,  6c  pour  divers  lieux  63.  Evêques.  Il  inftitua  l’Oétave  de  l’Afiomption 
delà  Vierge,  qui  ne  fe  célébrait  point  encore  à  Rome 5  6c  la  première 
fois,  il  dillribua  des  pièces  d’argent  au  Peuple.  Outre  les  Bâtimens  dont 
j’ai  parlé,. il  fonda  plufieurs  Monafteres.  Il  en  fit  un  de  Religieulës  dans 
fa  propre  Maifon,  qu’il  dédia  à  S.  Sym mitre  6c  St.  Celaire:  il  rebâtit  6c 
orna  celui  de  St.  Martin,  ou  il  avoit  été  Moine.  Il  rétablit  celui  de  Cor- 
fare,  qui  ne  fervoit  plus  qu’à  loger  des  feculiers,  6c  il  y  mit  des  Religieu- 
fes.  Un  jour  étant  allé  faire  fes  prières  à  St.  Laurent,  il  demanda  combien 
de  Moines  y  faifoient  le  Service.  On  lui  répondit, que  quelques-uns  de  fes 
Predeceffcurs  y  avoient  établi  deux  Monafteres  5  mais ,  que  la  pauvreté  les 
avoir  fait  abandonner.  Il  en  rétablit  un  fous  le  nom  de  St.  Etienne  6c  de 

St.. 

(rz)  Jlnajlaft.  Platine ,  CW.  (14)  Lup't  Epi  fl.  58'. 

(13)  Voyez  le  Tableau  clet  Papes  etc. art.  17.  (45)  Cellot ,  HiJl.Gotefch. 
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St.  Cafiîen ,  le  dota  fuffifamment,  6c  y  mit  des  Moines  Grecs,  pour  faire  An  deJ.G,' 

l’Office  6c  jour  6c  nuit.  Entre  les  ornemens  qu’il  renouvclla,  on  fait  men-  _ 

tion  d’une  croix  d’or, qu’un  Sous-Diacre  portoit  devant  le  cheval  du  Pape, 
félon  l’ancienne  coutume. 

On  lui  attribue  (16)  une  Inftrudion  aux  Prêtres,  qui  fe  trouve  inférée  Ecrit 
dans  le  Pontifical  Romain,  à  la  fin  de  la  forme  de  tenir  le  Synode  des  Evê-  qu’on  lui 
ques.  Les  Prêtres  y  font  exhortez  à  fe  lever  toutes  les  nuits  pour  les  prie-  attribue’ 
res  nodurnes,  6c  à  chanter  l’Office  aux  heures  marquées.  Chaque  Prêtre 
doit  avoir  un  Clerc,  ou  Difciplc,qui  lui  aide  à  chanter  lesPfeaumes,  6c  re- 
.  pondre  à  la  Méfié.  J1  doit  inviter  le  Peuple  à  fe  confefièr  le  Mecredi  des 
Cendres,  6c  impofer  les  pénitences  :  l’exhorter  à  communier  quatre  fois,  à 
Noël,  le  Jeudi  Saint,  à  Pâques,  6c  à  la  Pentecôte  :  enfin,  ne  rien  exiger 
pour  les  Fondions  Ecclefiaftiques. 

HISTOIRE  ou  FABLE 


DE  LA 


PAPESSE  JEANNE. 

A  Près  un  long  Examen  desRaifons  alléguées  pour  6c  contre  l’Exifience 
de  la  Papefie  Jeanne,  que  Platine  appelle  JéanVIII.,  j’avoue  que 
je  ne  trouve  qu’Incertitudes  dans  ce  Fait.  Je  neprétens,ni  l’affirmer,  ni  le 
nier.  Moins  dccifif  que  bien  d’autres  Ecrivains  (i),  je  l’abandonne  aux 
Lumières  de  mes  Ledeurs ,  quoique  je  panche  plus  à  regarder  ce  qu’on  en 
dit  comme  fabuleux,  qu’à  en  affirmer  la  Vérité.  Les  Proteftans  fe  font  di¬ 
vertis  pendant  un  tems  confiderable  de  l’Hiftoire  ou  de  la  Fable  de  la  Papel- 
fe  Jeanne 5  6c  nous, faute  de  poufler  allez  loin  nos  Recherches  fur  cette  ma¬ 
tière,  nous  avons  été  obligez  de  laifiër  jouir  nos  Adverlaires  de  cette  fatisfac- 
tion.  A  la  fin,  Blondel, le  plus  dode  des  Protefians  de  ce  Royaume, s’elt 
elevé  contre  ce  Sujet  de  Joye  6c  de  Triomphe:  6c  quelques  Ecrivains  (z) 
de  fa  Religion  ont  avoué,  qu’il  a  fait  voir  évidemment,  que  ce  n’eft  qu’une 
Fable, 6c  que  Mr.  Spanheim  a  fait  en  vain  une  grande  parade  d’ Erudition, 
pour  rétablir  le  crédit  de  ce  Fait. 

Je  ne  blâme  point  ceux  qui  croient  l’Exifience  de  la  Papefie  Jeanne}  6c  Blondel eft 
qu’il  y  ait  eu  un  Pape  femelle  ou  non,  c’eft  une  chofe  qui  m’elt  parfaite-  maltraité 
ment  indifferente  :  mais ,  on  ne  lauroit  pardonner  à  tous  cerne,  qui  font  con-  Par  fcs 
vaincus  que  Blondel  a  raifon,  de  lui  favoir  mauvais  gré  de  la  Decouverte.  La  ColleolieSj 
plûpart  des  Protefians  fe  font  prefque  mis-  en  colere,  qu’un  Miniftre  de  la 

Re- 

(16)  To.  8.  Con  cil.  /».  3  3.  l’ont  affirmé.1 

(1)  Blondel,  Desmarets,  Bayle,  C'c.  parmi  (i)  Bayle,  Ditt.  Art.  Papeïïe.  Le  Dr,  B. Mi 
ceux  qui  l’ont  nié  ablolument.  Spanheim,  Penjées  libres  fur  la  Religion  ,  p.  244. 
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An  dcJ.C.  Religion  Reformée  ait  fait  voir  la  Fauffeté  d’une  Opinion  qu’il  importoit 
aux  Proteftans  de  faire  pafler  pour  vraie  (3).  Ils  ont  trouvé  mauvais, qu’il 
eut  nettoyé  le  Papifme  de  fes  Ordures  (4)  j  6c  ils  ont  foutenu  que  des  gens , 
qui  ne  ceffoient  d’accabler  de  Calomnies  la  Mémoire  des  Refoi  mateuts ,  ne 
meritoient  pas  qu’un  Proteftant  les  traitât  avec  tant  de  juftice  6c  de  Chari¬ 
té.  C’étoit-lâ  feulement  le  Langage  des  plus  modérez.  D’autres,  plus 
échauffez,  ont  crié  contre  lui,  comme  contre  un  homme  q.  i  s’elt  laiffé 
corrompre  par  les  Ennemis  de  la  Religion ,  pour  trahir  la  Caufe  Prote- 
ftante  (f). 

Ce  Fait  a  été  traité  par  les  deux  Partis  avec  toute  l’Aigreur  imaginable,- 
quoiqu’il  ne  foit  nullement  decifif  en  matière  de  Religion.  Voici  le  Conte  , 
comme  on  le  trouve  dans  quelques  anciens  Manuftrits  d’Anailafe  le  Biblio¬ 
thécaire,  dans  Marianus  Scotus  (6),  Sigebert(7),  Martin  le  Polonois ,  6c 
plufieurs  autres ,  que  Mr.  Blondel  raffemble  lui-même  jufqu’au  nombre  de 
plus  de  60.,  tous  de  la  Commnion  de  Rome,  6c  parmi  lefquels  il  y  a  plu¬ 
fieurs  Religieux ,  &  même  des  Saints  canonifez ,  comme  s’exprime  Moreri. 
Environ  le  milieu  du  neuvième Siecle ,  favoir  entre  Leon  IV.  6c  Benoit 
III.  une  Femme  nommée  Jeanne  fut  elevee  au  Pontificat  fous  le  Nom  de 
Jean,  lequel  Platine  6c  prefque  tous  les  autres  Hiftoriens  ont  compté  pour  le 
VIII.  de  ce  Nom  ,  6c  d’autres  pour  le  VII.  Quelques-uns  l’ont  appelle 
Jean  tout  fimplement.  Ce  Pape  femelle  naquit  à  Mayence,  où  elle  étoit 
.connue  fous  le  nom  de  Jean  l’Angloisi  foit  qu’elle  fut  de  famille  Angloile, 
foit  pour  d’autres  raifons  qui  ne  nous  font  pas  connues.  Quelques  Hiftoriens 
modernes  ont  prétendu,  qu’avant  fon  Pontificat  elle  s’appelloit  Agnès ,  c’eft 
à  dire  cbafie ,  peut-être  par  contre-verité.  Dès  fon  Enfance,  elle  fit  paroître 
une  extrême  ardeur  pour  les  Belles-Lettres,  6c  pour  les  Voiages.  Ce  fut 
pour  fatisfaire  cette  inclination,  qu’elle  prit  un  habit  d'homme,  6c  qu’elle 
le  fit  conduire  à  Athènes, par  un  de  fes  Amis, que  la  Chronique  Icandaleufe 
appelle  fon  Amant  favorijé.  D’ Athènes,  Jeanne  alla  à  Rome,  où  elle  enfei- 
gna  les  faintes  Lettres ,  6c  où,  fous  l’habit  de  Doéteur,  elle  s’acquit  une 
ù  haute  réputation  d’Efprit,  de  Savoir,  6c  de  Probité, que, d’un  contente¬ 
ment  unanime,  elle  fut  élue  pour  être  Pape,  en  la  place  de  Leon  IV. 
Jufqu’ici,  on  ne  voit  rien  qui  ne  faffe  beaucoup  d’honneur  à  Jeanne  6c  au 
1C&:fa  beau  Sexe  en  general.  Mais ,  plufieurs  Hiftoriens,  à  la  vérité  plus  modernes 
que  Marianus, ajoutent  à  cette  Hiftoire  plufieurs  Particularitez  un  peu  dé¬ 
licates.  Ils  prétendent,  que  Jeanne  porta  loin  la  Reconnoifiânce  pour  cet 
Ami ,  à  la  faveur  duquel  elle  avoit  fi  heureufement  fait  fes  Etudes  5  6c  que 
lui,  de  fon  côté,  aufli  touché  de  fa  Beauté  que  de  fon  Efpnt,  ne  fe  borna 
pas  à  lui  apprendre  du  Grec,  6c  de  la  Philofophie.  Ce  commerce  auroit 
bien  pû  demeurer  caché,  fans  un  contre-tems  qui  arriva.  C’eft  que  Jeanne, 
fans  doute  trompée  dans  fon  calcul,  fe  hazarda  d’aller  à  une  Proceflion,  où 
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(3I  Pr&fat.  Apologet.  apud  Marejium.  (6)  Chronic.lïb.  3.  Ætat.6.  ad  an.  854. 

(4)  CurcelUus ,  in  Réfutât,  Samuel, Marefti,  (7)  Chronogr,  an.  854.  Edit.Ptfitr. 

(5)  Sarravius ,  Epiji.  178. 


LEON  IV.  cvri.  Pape.  31 

elle  eut  le  malheur  d’accoucher  au  beau  milieu  de  la  rue,  entre  le  Colifée  An  de  J.  C. 
6c  l’Eglife  de  St.  Clement.  L’Hiftoire  ou  la  Fable  dit, qu’elle  mourut-là.  Si  ?5S- 
ce  fut  des  douleurs,  ou  du  defefpoir  d’avoir  li  mal  pris  les  mefures,  c’eil 
ce  qu’on  ne  décidé  pas.  Quoiqu’il  en  foit,  Jeanne  en  mourut,  après  avoir 
occupé  le  Siégé  Pontifical,  pendant  l’efpacc  de  deux  ans,  ou  environ.  On 
prétend,  qu’en  deteftation  de  ce  fait,  le  1res- Saint  Pere  ne  manque  jamais 
de  fe  détourner,  quand  il  fe  rencontre  à  ce  fatal  Endroit.  Et  un  Auteur  (8), 
qui  n’elt  pas  fufpeét  fur  ces  matières , allure  que  la  Statue  de  Marbre,  qu’on 
voioit  encore  de  fon  tems  au  même  lieu ,  y  avoit  été  drelfée  dans  le  même 
deflêin. 

Ce  Conte  feroit  deftitué  de  fon  plus  bel  ornement,  fi  j’omettois  ici  la  De  la 
précaution  qu’on  prit  depuis  pour  éviter  à  l’avenir  une  pareille  furprife.  Il  Chaire 
n’y  a  perfonne  qui  ait  oui  parler  de  l’Hiftoire  de  la  Papefie  Jeanne, qui  n’ait  percec* 
en  même  tems  oui  parler  de  la  Chaife percée.  Véritablement,  il  elt  un  peu 
difficile  de  s’expliquer  fur  l’Ufage  de  cette  Chaife ,  auffibien  que  fur  le  Per- 
fonage  qu’y  faifoit  le  Sujet  papable.  Mais, pour  ne  paslaifler  la  narration  in- 
complette,je  dirai  ingenûment,  qu’après  l’Eleétion  d’un  Pape, on  le  faifoit 
afléoir  fur  cette  Chaife,  6c  qu’un  Diacre  alloit  bien  dévotement  mettre  la 
main  fur  la  partie  qui  diltingue  les  deux  Sexes, afin d’étre  affûté  qu’on  avoit 
elû  un  homme,  6c  non  pas  une  femme,  pour  gouverner  l’Eglife.  11  efi 
fort  vraifemblable ,  que  le  même  Principe  deModeftie,  qui  a  fait  abolir  en 
France  certaines  preuves  de  Virilité  à  quoi  l’on  obligeoit  il  n’y  a  pas 
long-tems  les  hommes  (9) ,  a  aufii  fait  abolir  à  Rome  cette  maniéré  d’ex- 
perience. 

Voilà  le  Conte  avec  fes  plus  belles  Circonftances.  S’il  faut  que  j’en  porte  Badinage 
mon  Jugement,  je  déclaré  que  je  n’y  vois  rien  d’infamant,  ni  pour  le  St.  fut ce  Fait- 
Siégé,  ni  pour  les  Fideles  qui  lui  font  fournis:  car, comme  l’a  judicieufe- 
ment  remarqué  le  P.  delà  Mainferme  (10),  feroit-il  honteux  aux  hommes 
d’obéir  à  une  femme,  puifque  la  Sainte  Vierge  a  commandé  à  Dieu-même* 
car,  il  efi:  dit  dans  l’Ecriture,  que  Jefus-Chrifi:  étoit  fujet  à  fa  Mere.  Si 
Dieu,  l’Etre  neceflaire,le  Créateur  de  toutes  chofes,  n’a  point  fait  difficul¬ 
té  d’obéïr  à  une  femme,  nous  autres  hommes,  petites  créatures  que  nous 
fommes ,  oferons-nous  en  faire  difficulté  ?  Raillerie  à  part.  Il  en  faut  revenir 
au  Sentiment  d’Etienne  Pafquier  là-deffus.  Il  n’auroit  point  voulu  qu’on 
eut  mis  cette  pauvre  Garce  Allemande  (1 1)  fur  letrottoir,  6c  il  eut  été  d’avis, 
qu’on  eut  laijjé  le  Mouflier  ou  il  ejloit.  Car  auparavant ,  dit-il ,  chacun  tenoit 
cette  Hijloire  pour  vraye ,  fans  penfer  faire  tort  au  St.  Siégé ,  non  plus  qu'à  l'hon - 
ncur  des  AJfyriens  par  leur  Semiramis  ,  qui  fous  P  habit  d'homme  gouverna  lon¬ 
guement  P  Efiat ,  &  enfin  comme  Femme  tomba  au  même  defarroy  que  Jeanne  (12). 

Tou- 


(8)  Theodoric  h  Niem.  Lib.  de  P iiv.<y  Ju¬ 
rons  lmp. 

(9)  Et  jamais  Juge  entr’eux ,  ordonnant 

le  Congres , 

De  ce  burleique  mot  n’a  iali  fes  Arrêts. 

Lefpreaux  Hat.  VIII, 


(ro)  j han.  de  la  Mainferme,  in  Clypeo 
nafcenth  Fontebraldenfis  Ordinis ,  to.  3. 

(11)  Florimond  de  Reymond  ,  in  Anii-Pa- 
pejje ,  cb\  1.  n.  1. 

(xz)  Lettre  de  Pafquier  à  Mr.  Tournebus , 

liv.  il. 
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Touchons  au  But.  J’ai  dit  d’abord  que  l’Hi  (Loire  de  la  Papefle  Jeanne  me 
paroiflbit  fabuleufe  ;  6c,  pour  fortifier  mon  lentiment  ,  il  leroit  à  propos 
d’entrer  dans  le  detail  des  Raifons  pour  6c  contre  ce  Fait.  Mais ,  cette  Difcuf- 
fion  me  meneroit  trop  loin.  Y  entrer  même  Ieroit  une  peine  inutile,  puis 
que  les  Ouvrages  qui  en  traitent  ($)  font  entre  les  mains  de  tout  le  Monde. 
Je  bazarderai  ieulement  une  ConjcCture;  c’elt  que  cette  prétendue  Hiftoire 
pourroit  bien  n’être  fondée  que  fur  la  corruption  des  Papes  de  ce  tems-là  ; 
&  je  m’étonne,  que  comme  une  puiflante  Reine  (14)  donnoit  à  Néron  le 
titre  de  Madame ,  à  caufe  de  fes  Debauthes  contre  Nature,  on  ne  fe  fioit 
pas  avifé  de  dire  que  cet  Empereur  étoit  une  Femme. 

Cette  Conjecture  me  paroit  plus  vraifemblable ,  ou  moins  rifible,  que 
celle  d’Etienne  Forcadelle  (if).  Poète  fans  fel  ni  Ityle,  Jurifconfulte 
fins  folidité,6c  Hiltorien  fabuleux,  qui  mourut  en  if7$.  Dans  un  de  fes 
Livres,  il  s’écrie  avec  admiration,  comme  s’il  avoit  fait  une  belle  décou¬ 
verte:  ghie  feroit-ce,  fi  le  Pape  Jean  avoit  été  metamorphofé  en  femme?  Il 
allégué  ,  pour  appuier  fa  Conjeéture,  ce  que  l’on  trouve  dans  Tite-Live 
(16),  qu’une  femme  fut  changée  en  homme,  dans  le  tems  que  l’Armée 
Romaine,  commandée  par  T.  Gracchus,  livra  proche  de  Benevent  la  Ba¬ 
taille  à  Hannon ,  General  des  Carthaginois.  Mais ,  ajoutc-t’il,  un  pareil  Evéne¬ 
ment  ne  trouvera  pas  créance  dans  VEJ'prit  de  ceux  qui  ne  fe  fouviennent  pas  que 
la  Femme  de  Lot  h  fut  changée  en  une  Statué  dt  Sel ,  &  que  Dieu  fait  &  peut 
faire  une  infinité  de  Miracles.  Le  Serieux  de  Forcadelle, en  débitant  cette 
extravagante  Vifion,eit  encore  plus  ridicule, que  l’Opinion  même. 


Michel  III. 

Empereur  d'Urient. 


BENOIT  III. 


Char  les- le-Chauve  , 
Empereur  &  Roi  de  trame. 


C  V  I  I  1.  PATE. 


LE  Pape,  qui  fucceda, dit-on,  à  la  Papefie,  étoit  Romain,  fils  de  Pier¬ 
re.  Son  Pere ,  qui  l’avoit  bien  inftruit  dans  Les  Saintes  Lettres ,  le 
mit  au  Palais  de  Latran;  6c  enfuite,  il  fut  reçu  dans  le  Clergé  (1).  Le 
Pape  Grégoire  IV.  l’ordonna  Sous-Diacre,  6c  Leon  IV  l’ordonna  Prêtre 
du  titre  de  St.  Calliite,  où  le  Peuple  en  foule  alla  lui  porter  la  nouvelle 
de  fon  Eleétion.  On  le  trouva  en  prières  j  il  fe  leva  ,  6c  voiant  de  quoi  il 
s'agifioit,  il  fe  remit  à  genoux,  6c  dit  avec  beaucoup  de  larmes:  Ne  me  ti¬ 
rez  point  de  mon  Eglife ,  je  vous  en  prie.  Je  ne  fuis  pas  capable  de  porter  le  poids 
d'une  grande  Dignité.  Cependant,  ils  l’emmenerent  au  Palais  de  Latran, 
chantant  des  Hymnes  6c  des  Cantiques  Spirituels;  6c  le  mirent,  fuivant  la 
coutume,  dans  le  Trône  Pontifical’,  avec  une  joye  publique.  Après  cette 

cere- 


(13)  Voyez,  outre  les  Ouvrages  que  j’ai 
indiqués,  une  Diflertation  Latine  de  Jean 
Chriftofle  Wagenfeil,  inferée  dans  les  Amæ- 
nitates  Litteraru.  Francfort  1715.  to.  r. 

(14)  hea.licée.  Voyez  Tacite ,  Annal.  14. 


(tç)  Stephanus  Forcatulus  ,  de  Gallerum 
Imper io  es?  Philojopbta.  Lib.  7. 

(16)  Tite  Live ,  Decad.3.  Lib.  4. 

(1  j  Anajlafe  ,  in  lie».  III. 
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ceremonie,  on  drefla,  le  Decret  d’Eleétion,  qui  fut  fouferit  du  Clergé  8c 
des  Grands, &  envoié  aux  Empereurs  Lothaireôc  Louis  par  deux  Députez, 
Nicolas  Evêque  d’Anagpa^  8c  Mercure  Maître  de  la  Milice. 

Mais,  ils  rencontrèrent  en  chemin  Arfcne,  Evêque  d’Eugubio,  qui  leur 
perfuada  d’abandonner  Benoît,  quoiqu’ils  lui  euflent  juré  fidelité, &  d’elire 
Pape  le  Prêtre  Anaftafe,  depofé  auparavant  par  Leon  IV.  dans  un  Concile 
tenu  à  Rome.  Aiant  donc  rendu  à  l’Empereur  Louis  le  Decret  d’Ele&ion, 
ils  revinrent  à  Rome,  où  ils  donnèrent  avis  qu’il  envoioit  des  Députez ,  8c 
rendirent  fes  Lettres.  Les  Députez  arrivèrent  quelques  jours  après  à  Hor- 
ta ,  à  quarante  mille  de  Rome  où  ils  prirent  le  parti  d’ Anaftafe ,  à  la  perfua- 
fion  de  l’Evêque  Arfene,  qui  étoit  allé  au  devant  d’eux  avec  l’Evêque  Ni¬ 
colas,  8c  trois  Capitaines,  Mercure,  Grégoire, 8c  Chriftofle.  Deux  au¬ 
tres  Evêques,  Radoaldc  de  Porta,  8c  Agathon  de  Todi,fe  joignirent  aufii 
à  eux. 

Benoit, l’aiant  appris,  envoia  Grégoire  8c  Maïon,  Evêques,  avec  des  Lettres 
aux  Députez  de  l'Empereur* mais, à  la  pourfuite  d’ Anaftafe,  on  les  lia  8c  on 
les  fit  garder.  Benoit  y  envoia  encore  Adrien ,  Secondicier  du  St.  Siégé,  8c  le 
Duc  Grégoire.  Le  lendemain ,  les  Députez  de  l’Empereur  mandèrent  à  tout 
le  Clergé  ,1e  Sénat, 8c  le  Peuple  de  venir  au  devant  d’eux  au  de-là  de  Pon¬ 
te-mole,  à  quoi  ils  obéirent,  8c  vinrent  à  l’Eglife  de  St.  Lucius  Martyr, 
où  les  Députez  s’étoient  arrêtez  avec  Anaftafe.  De-là,  ils  marchèrent 
vers  Rome ,  menant  comme  Prifonniers ,  Adrien ,  Gratien ,  8c  Théodore ,  Of¬ 
ficiers  du  St.  Siégé.  Ils  entrèrent  dans  la  Cité  Leonine,  8c  dans  l’Eglifc 
de  St.  Pierre,  où  Anaftafe  fitbrifer  8c  brûler  l’Image  du  Concile,  que  le 
Pape  Leon  avoit  fait  peindre  fur  la  Porte ,  apparemment  celui  où  il  avoit 
été  depofé. 

Enfuite,  il  entra  dans  Rome,  même  à  main  armée,  8c  il  fe  faifit  du  Pa¬ 
lais  de  Latran.  Il  s’aflit  dans  le  trône  Pontifical, après  en  avoir  fait  ôter  de 
force  Benoît,  par  les  mains  de  Romain,  Evêque  de  Bagni.  Il  le  fit  aufii 
dépouiller  des  Habits  Pontificaux  8c  charger  d’injures  8c  de  coups,  8c  le 
donna  en  garde  à  Jean  8c  Adrien,  Prêtres  depofez  parle  Pape  Leon  pour  leurs 
crimes.  Alors,  toute  la  Ville  de  Rome  fut  dans  une  grande  Conltcrnation : 
on  n’entendoit  que  des  cris.  Les  Evêques  8c  les  Prêtres,  fe  frapant  la  Poi¬ 
trine,  8c  fondant  en  larmes,  étoient  profternez  devant  les  Autels.  Cela  fe 
paflbit  le  Samedi. 

Le  lendemain  Dimanche,  les  Evêques  qui  étoient  à  Rome  s’afiemblerent 
avec  le  Clergé  inferieur  8c  le  Peuple  dans  l’Eglife  Emilienne*  8c  les  Dépu¬ 
tez  de  l’Empereur  y  vinrent  aufii.  Ils. montèrent  jufques  à  l’Abfidc  où  les 
Evêques  étoient  afiis ,  chantant  avec  le  Clergé.  Ils  leur  prefentoient  les 
pointes  de  leurs  Dards  8c  de  leurs  Epées,  difant  avec  fureur:  Rendez-vous , 
8s?  reconnoijfez  Anaftafe  four  Pape.  Les  Evêques  repondirent:  Nous  ne  re¬ 
cevrons  jamais  un  homme  depojê  &  anathematizé  par  le  Pape  par  un  Concile  : 
Nous  le  remettons  de  toute  AJ] emblée  Ecclefiajlique.  Les  François,  voiant  leur 
conftance,  les  quittèrent  en  colere,  8c  entrèrent  dans  une  Chapelle  de  l’E- 
Tom.  11.  E  glife, 
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glife,  où  ils  commencèrent  à  délibérer  6c  à  propofer  divers  avis.  Ils  con¬ 
traignirent  les  Evêques  d’Oftie  6c  d’Albane  d’y  entrer  >  8c ,  aiant  commencé 
par  la  douceur,  ils  finirent  par  les  menaces,  8c  leüft  dirent  d’un  ton  très-ru¬ 
de:  Il  y  va,  de  votre  tête ,  fi  vous  refufez  de  Jacrer  Anaftafe.  Les  Evêques  re¬ 
pondirent ,  qu’ils  aimoient  mieux  iouffrir  la  mort,  6c  être  mis  en  pièces j  ils 
reprirent  même  les  Députez  de  l’Empereur,  6c  leur  remontrèrent  par  l’au¬ 
torité  de  l’Ecriture  l’injuftice  de  leur  prétenfion.  Alors  les  François  fe  mi¬ 
rent  à  parler  en  fecret  en  leur  Langue  Tudefque  :  après  quoi  ils  parurent  ap- 
puifez. 

Le  Mardi  matin,  les  Evêques  s’afiemblerent  dans  la  grande Eglife  de  La¬ 
tran,  avec  le  Clergé  &  le  Peuple,  qui  cria  à  haute  voix  :  Nous  voulons  le 
Bienheureux  Pape  Benoit  :  c'eft  lui  que  nous  defirons.  Les  Députez  de 
l’Empereur ,  étonnez  de  cette  union  du  Peuple,  6c  voiant  qu’ils  ne  pouvoient 
faire  élire  Anaftafe,  affemblerent  les  Evêques  8c  quelques-uns  du  Clergé 
dans  une  Chambre  du  Palais 'Patriarchal.  La  Dilpute  y  fut  grande:  mais, 
les  Romains  apportèrent  de  fi  puiftantes  raifons,  que  les  François  le  rendi¬ 
rent  ,  6c  dirent  aux  Evêques  :  Prenez  celui  que  vous  avez  élu  &  le  menez  en  tel¬ 
le  Eglife  qu'il  vous  plaira  :  nous  allons  chajfer  de  ce  Palais  Anaftafe  que  vous  di¬ 
tes  être  depofé.  Paffons  trois  jours  en  Jeunes  &  en  Prières ,  puis  nous  ferons  ce 
que  Dieu  nous  infpirera.  Les  Evêques  s’écrièrent,  que  l’on  commençât  par 
chafier  Anaftafe  j  8c  aufii-tôt  on  le  fit  fortir  honteufement  du  Palais  Patriar¬ 
chal,  6c  tout  le  Peuple  en  rendit  grâces  à  Dieu. 

Alors,  les  Evêques  tirèrent  Benoit  du  lieu  où  on  le  gardoit,  6c  le  menè¬ 
rent  au  Palais  de  Latran  dans  la  Bafilique  du  Sauveur.  Enfuite,  ils  le  mirent 
fur  le  cheval  que  montoit  ordinairement  le  Pape  Leon ,  6c  le  menèrent  com¬ 
me  en  triomphe  à  Ste.  Marie  Majeure ,  où  ils  pafferent  trois  jours  6c  trois  nuits 
en  Jeûnes  6c  en  Prières.  Tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  d’ Anaftafe 
vinrent  dans  la  même  Eglife  baifer  les  pieds  de  Benoit,  avouant  leur  faute, 
6c  le  priant  de  les  recevoir.  Il  les  reçût  à  bras  ouverts, les  embrafta,  6c  les 
confola.  Les  Députez  de  l’Empereur  s’y  rendirent  auffi ,  6c  lui  parlèrent  en 
fecret  avec  amitié.  Tous  éi;ant  ainfi  réunis,  les  Evêques  remenerent  Benoit 
au  Palais  de  Latran,  chantant  deshymnes,  6c  accompagnez  d’un  grand  Peu¬ 
ple,  6c  le  remirent  dans  le  Trône  Pontifical.  Enfin  (z)  le  Dimanche  pre¬ 
mier  jour  de  Septembre  8  y  y.  ils  le  menèrent  à  l’Eglife  de  St.  Pierre,  où  il 
fut  facré  folemnellement ,  fous  le  nom  de  Benoit  III.  en  prefencc  des  Dé¬ 
putez  de  l’Empereur  Louis,  6c  de  tout  le  Peuple. 

Ethelulfe,  Roi  d’Elfex  en  Angleterre ,  vint  à  Rome  l’an  8y6.  Il  offrit  (3) 
à  St. Pierre  une  Couronne  d’Or  du  poids  de  quatre  livres,  6c  plusieurs  au¬ 
tres  riches  prefens  j  6c  fit  une  largefte  publique  au  Clergé  6c  au  Peuple.  E- 
tant  de  retour  en  Angleterre,  il  fit  tenir  un  Concile  à  Winchester  dans  l’Eglife 
de  St.  Pierre  (4),  ou  il  fut  ordonné  qu’à  l’avenir  la  dixième  partie  de  toutes 

les 

(z)  Voyez  Papebr.  Conat.  (4)  Uirtcmar ,  te.  1.  tom.  8.  Concil,  £,14 3.’ 

(3)  Anaftafe  t  inBened.JII .  lngulfp,  z6o. 
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les  terres  appartiendroit  à l’Eglife, franche  de  toutes  charges,pour  la  recoin-  An  deJ.C; 
penfer  des  pillages  des  Barbares*  6c  il  établit  le  Denier  de  St.  Pierre  (f) 
dans  tout  fon  Royaume.  Pendant  le  fejour  que  ce  Prince  fit  à  Rome,  il  fe 
diftingua  par  fa  pieté  6c  par  Tes  liberalitez  envers  les  Pauvres.  On  dit  auffi 
qu’il  y  fit  rebâtir  l’Ecole  Angloife,  qui  avoit  été  prefqu’entierement  réduite 
en  cendres.  De  plus:  il  laiffa  par  Ton  Teftament  trois  cens  marcs  d’or  par 
an  à  l’Eglife  Romaine:  cent  pour  St.  Pierre, cent  pour  St.  Paul, cent  pour 
les  largeiîés  du  Pape. 

L’an  85*7.  Loup,  Abbé  de  Ferrieres,  écrivit  au  Pape  Benoit  (6)  par  deux  An  deJ.C. 
defes  Moines  qui  entreprirent  volontairement  lé  voiage  de  Rome.  Ils  avoient  8571 
des  Lettres  generales  de  recommendation  à  tous  les  Evêques  d’Italie  6c  de  Loup  dc 
Gaule ,  6c  à  tous  les  fideles  -,  non  feulement  de  Loup  leur  Abbé ,  mais  en-  Ferrieres 
corede  Venilon,  Archevêque  de  Sens,  leur  Evêque  Diocefain  :  portant  ex-  écrit  au 
prelfement  qu’ils  avoient  la  permifilon  de  l’un  6c  de  l’autre.  Dans  la  Lettre  1>apc* 
au  Pape,  Loup  dit  qu’il  avoit  été  envoié  à  Rome,  du  tems  de  Leon  fon 
Predeceffeur.  Il  lui  recommande  ces  deux  Moines  Pèlerins ,  6c  le  prie  de  les 
inftruiré  des  coutumes  de  l’Eglife  Romaine,  afin  d’avoir  une  réglé  certaine 
contre  la  variété  des  ufages  qui  regnoient  en  divers  lieux.  Il  prie  auffi  le 
Pape  de  lui  envoier  par  ces  Moines  quelques  Livres  qui  lui  manquoient  6c 
qu’il  ne  trouvoit  point  en  France, lavoir  les  Commentaires  de  St. Jerome  fur 
Jcremie,  depuis  le  fixiéme  livre  jufques  à  la  fin:  Cicéron  de  l’Orateur:  les 
douze  livres  des  Inftitutions  de  Quintilien  :  le  Commentaire  de  Donat  fur 
Tercnce*  promettant  de  les  faire  promptement  copier  6c  de  les  renvoier  fidè¬ 
lement.  Dans  une  autre  (7)  Lettre,  il  prie  un  ami  de  lui  apporter  les 
Guerres  de  Catilina  6c  de  Jugurtha  par  Sallufte,  6c  les  Verrines  de  Ci¬ 
céron. 

Ce  fut  peut-être  dans  le  cours  de  la  même  année,  que  le  Pape  Benoit  re-  Quelques 
çut  une  Ambaffiide  delà  part  de  Michel  III.  Empereur  d’Orient,  qui  en-  p^nge^u 
voia  des  Prefens  confidcrables  à  l’Eglife  de  St.  Pierre  *  entr’autres  un  Evan-  noic. 
gile  couvert  d’or  pur,  6c  enrichi  de  pierres  précieufes  de  diverfes  fortes: un 
calice  d’or  avec  le  même  enrichiflèment  5  6c  beaucoup  d’autres  chofes  de  grand 
prix  (8).  Vers  le  même  tems ,  le  Pape  Benoit  confirma  la  fentence  de  de- 
pofition  portée  contre  Grégoire,  Evêque  de  Syracufe  en  Sicile,  par  Ignace 
Patriarche  de  Conftantinople*  ce  qui  paroit  par  quelques  Lettres  de  Nico¬ 
las  I  (9).  Et  enfin,  à  la  requifition  d’Hincmar,  Archevêque  de  Rheims, 
il  confirma  le  Synode  tenu  à  Soiffions  l’an  873.  quoique  Leon  IV.  eut  ab- 
folument  refufé  d’approuver  ce  qui  s’y  étoit  fait.  Un  Sous-Diacre  nommé 
Hubert ,  aiant  été  accufé  devant  le  Pape  Benoit  d’être  en  continuelle  fo- 
cieté  avec  des  Femmes  impudiques:  de  s’être  faifi  du  Monaftere  de  St. 

Maurice, 6c  d’en  diffiper  les  revenus  avec  des  Gueufes:  d’avoir  mis  la  Divi- 
fion  entre  l’Empereur  Louis  6c  fes  freres:  d’entretenir  un  grand  nombre  de 

r  Chiens 

(ç)  Polydore  Virgile.  (8)  Anajlafe. 

(6)  Lup.Epift.  ioi.IOl.  (9)  Nicol.l.  Epift.  6.  O1 10. 

(7)  Epifi.  140. 
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Chiens  6c  d’Oifeaux:  enfin,  d’avoir  commis  une  infinité  d’autres  chofej 
contre  les  Canons:  ce  Diacre,  dis- je,  fut  cité  par  le  Pape  à  comparoitre  à 
Rome  dans  l’efpace  de  trente  jours,  pour  s’y  juftifier  (10),  ou  pour  y  fubir 
les  Cenfures  Ecclefiaftiques. 

On  compte  que  Benoit  III.  ne  tint  le  St.  Siégé  qu’environ  deux  ans  6c 
demi,  6c  qu’il  mourut  le  10.  de  Mars  8y8.  (1 1).  On  dit  qu’il  avoit  une 
fi  grande  douceur,  qu’il  fe  rendit  cher  à  tout  le  Monde.  C’eftl’  Eloge  qu’en 
a  fait  l’illuftre  Photius,  quoiqu’il  fut  ennemi  juré  du  St.  Siégé.  D’ail¬ 
leurs,  ce  Pape  vifitoit  les  Malades  (12),  nourrifloit  les  Pauvres,  confoloit 
les  Affligez,  6c  protegeoit  avec  fermeté  les  Veuves  6c les  Orphelins.  En 
une  Ordination  au  mois  de  Décembre,  il  fit  cinq  Prêtres  6c  un  Diacre,  6c 
d’ailleurs  66.  Evêques..  Il  affiiloit  avec  tout  le  Clergé  aux  Funérailles  des 
Evêques,  des  Prêtres, 6c  des  Diacres, 6c  il  ordonna  que  fes  Succefleurs  en 
uferoient  de  même. 

Michel  III.  XJ  T  J  AC  T  Charles-le-Chauve, 

Empereur  d' Orient.  ^  ^  ■“*  Roi  de  France. 

C  1  X.  T  A  T  E. 

LA  Vacance  du  St.  Siégé  ne  fut  que  de  quinze  jours,  6c  on  élût  N ï- 
colas  I.  Romain  de  naiflance,  fils  de  Théodore  Regionaire  (1), 
Le  Pape  Sergius  le  tira  de  la  Maifon  de  fon  Pere ,  le  prit  dans  le  Palais  Pa- 
triarchal,êc  l’ordonna  Sous-Diacre.  Benoit  III.  eut  tant  d’affeétion  pour  lui, 
qu’il  l’avoit  toû jours  auprès  de  fa  Perfonne,  6c  lui  fit  part  du  Gouverne¬ 
ment  de  l’Eglife.  A  fa  mort,  Nicolas  le  porta  en  terre  avec  les  autres  Dia¬ 
cres,  6c  il  aida  à  l’enfevelir.  L’Empereur  Louis,  qui  venoit  de  fortirde  Ro¬ 
me,  y  revint  promptement ,  aiant  appris  la  mort  du  Pape  Benoit  5  6c  le  Cler¬ 
gé  avec  les  Grands  6c  tout  le  Peuple  s’aflemblerent  pour  l'Eleélion.  Après 
avoir  conféré  pendant  quelques  heures,  ils  convinrent  unanimement  d’élire 
le  Diacre  Nicolas, 6c  l’allerent promptement  chercher  à  l’Eglifede  St.  Pier-- 
re  où  il  s’étoit  retiré,  briguant  peut-être  le  Pontificat.  Au  milieu  des  ac¬ 
clamations  6c  des  cris  de  joye,  on  le  mena  au  Palais  de  Latran,  6c  on  le  mit 
dans  le  Trône  Apoltolique  5  après  quoi,  il  fut  ramené  à  St.  Pierre ,  confacré 
6c  intronizé  en  prefence  de  l’Empereur.  Enfin ,  on  le  reconduifit  au  Palais 
Patriarchal  avec  des  Cantiques  fpirituels,  6c  il  fut  couronné  avec  une  gran¬ 
de  joye  de  toute  la  Ville  le  Dimanche  24.  d’ Avril.  Deux  jours  après,  il  man¬ 
gea  avec  l’Empereur 5  6c  l’alla  vifiter, quand  il  fut  forti  de  Rome,  au  lieu 
nommé  Quintus.  Il  fit  paroitre  en  cette  occafion  un  Orgueil  infupporta- 
’ble,  6c  juftifia  que  l’Humilité  fe  trouve  très-rarement  fous  leHarnois  Eccle- 
fiallique:  car,  il  fouffrit,  non  feulement  que  l’Empereur  vint  à  pied  au  de¬ 
vant 


(10)  Pened.Eftfl.r.  in  tom.  3.  Csncil.  Gai, 
(u)  Anajlafe,  Papebroch. 


(n)  Platine. 
(ï)  Anajiafe. 
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vant  de  lui  }  mais  encore, qu’il  tint  Ton  cheval  par  la  bride,  ôc  qu'il  le  con- 
duifit,en  qualité  d’Ecuyer,la  longueur  d’un  trait  d’arc.  Un  autre  Auteur  (2) 
ajoute  que  l’Empereur  bail'a  le  pied  du  Pape}  ce  qui  me  paroit  une  horrible 
Lâcheté  dans  un  Prince  qui  étoit  Souverain  de  Rome  6c  de  Ton  Pontife.  Ils 
mangèrent  encore  enfemble.  L’Empereur  lui  fit  de  grands  prefens,  le  re- 
conduifit  à  cheval ,  6c  en  fe  feparant  mena  encore  celui  du  Pape  par  la 
bride. 

Dès  le,  commencement  de  fon Pontificat ,  &  la  même  année  8y8.,  le  Pa¬ 
pe  Nicolas  confirma  l’Union  des  Eglifes  de  Brême  ôc  de  Hambourg,  en  fa¬ 
veur  d’Anfcaire.  Gonthier,  Archevêque  de  Cologne,  s’oppofa  d’abord  à  cet¬ 
te  union}  il  foutenoit  qu’il  n’étoit  point  jufte  d’eriger  en  Métropole  un 
Siégé  de  fa  Dépendance ,  au  préjudice  de  la  Dignité  du  fien.  Enfin,  à  la 
priere  du  Roi  6t  de  tous  les  Evêques,  il  déclara,  que  fi  le  Pape  confir- 
moit  cette  union,  il  l’approuveroit  aufli,  6c  tous  fes  Suffragans  y  confenti- 
rent  (3).  Sur  cette  reponfe,le  Roi  Louis  envoia  à  Rome  Salomon,  Evêque 
de  Confiance,  ÔC  Anfcaire  ne  pouvant  l’accompagner  envoia  avec  lui  le 
Prêtre  Norfrid  fon  Difciple.  Ils  furent  très-bien  reçus  par  le  Pape  Nico¬ 
las  ,  qui ,  voiant  l’utilité  de  cette  union  pour  la  converfion  des  Païens ,  la 
confirma  par  fes  Lettres.  Il  y  marque  comme  Anfcaire  avoit  été  établi  pre¬ 
mier  Archevêque  des  Nordalbingues ,  6c  fon  fiege  fixé  à  Hambourg  par 
l’Autorité  du  Pape  Grégoire  IV.}  ce  qu’il  confirme,  le  déclarant  fon  Légat 
pour  prêcher  l’Evangile  chez  les  Suédois,  les  Danois,  les  Sclaves,  6c  les 
Nations  voifines.  Enfuite,  il  raporte  la  Raifon  qu’avoit  eue  le  Roi  Louis 
d’y  unir  l’Evêché  de  Brême }  ce  qu’il  confirme  encore  *  6c  ordonne  qu’à 
l’avenir  ces  deux  Diocefes  n’en  feront  qu’un  fous  le  nom  de  Hambourg , 
avec  defenfe  à  l’Archevêque  de  Cologne  d’y  rien  prétendre. 

Ce  fut  vers  l’an  8fp.  que  Ratram,  Ratramne,ou  Bertram,  (car  on  lui 
donne  l’un  ou  l’autre  de  ces  noms  indifféremment,)  écrivit,  par^ ordre  de 
Charles-le-Chauve,un  Traité  fameux  du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur.  Il  n’y 
a  peut-être  aucun  Auteur,  ni  ancien,  ni  moderne,  fur  lequel  on  ait  tant 
fait  de  Difficultez ,  qu’on  en  a  formé  dans  les  derniers  tems  fur  cet  Ouvra¬ 
ge.  Cela  même  eft  une  marque  de  fon  importance,  6c  m’engage  à  éclaircir 
ici  les  principales  chofes  qui  ont  été  dites  fur  ce  T raite  de  Ratramne. 
Dans  ce  deflein,j’ abrégerai  une  excellente  Diflertation  publiée  en  1717.(4), 
parce  que  je  n’y  vois  rien  qui  ne  foit  folidement  établi,  ou  par  le  Traité 
même,  ou  par  des  Témoignages  non  fufpeéfo. 

Ratramne  étoit  Prêtre  6c  Moine  de  Corbie  (y),  favant  aux  Ecritures, 
egalement  eftimé  pour  la  Doétrine  6c  pour  les  Mœurs.  Ce  témoignage 
avantageux  fe  trouve  confirmé  dans  l’Apologie  des  St  s.  Peres ,  où  Ratram¬ 
ne  eft  qualifié  de  Defenfeur  de  la  Grâce ,  de  favant  Benediftin ,  d'un  grande 

'  repu - 


(2)  Sigonius. 

(3)  Vita  S.Anfch.  apud  Mabillon ,  Sec.  IV» 
’Eened.  part,  2.  ct*  apud  Bollandianos  ad  diem, 
3-  ïd* 


(4)  A  Amfterdam.  Cette  Diflertation  fe 
trouve  à  la  tête  de  la  Traduction  de  Ra¬ 
tramne. 

(5)  Tri  thème,  de  Script,  Eul, 
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Réputation  pour  la  Science  &  pour  VEfprit ,  d'homme  très-eflimé  pour  la  fuffifan* 
ce.  C’eft  ce  que  toute  Perfonne  impartiale  croira  aifément  5  bien  que  , 
dans  la  Perpétuité  de  la  Foi ,  on  le  traite  d'homme  obfcur  &  embarrajfé^  qui 
ajoute  fes  Raifonnemens  aux  ExpreJJîons  ordinaires  de  l'Eglife^  &  les  explique  à  fa 
fantaifie.  On  a  tout  lieu  d’être  furpris  que  le  même  Auteur  (6)  ait  penfé  fi 
différemment  fur  le  fujet  de  Ratramne.  Il  vaut  mieux  croire  que  ces  témoi¬ 
gnages  fi  différons  font  une  marque  d’oubli ,  ou  d’acquifition  d’une  nouvel¬ 
le  lujniere,  que  de  penl'er  qu’ils  foient  un  Stratagème  de  Rhétorique  :  car,  il 
efl 
de 


Le  témoi¬ 
gnage  de 
Ratramne 
ne  peut- 
être  recu¬ 
lé. 


Plan  de 
fon  Ou¬ 
vrage. 


Créance 
des  StercO' 
ranidés. 


a  en  mieux  juger  que  i  on  n  avoit  tait  dans  un  premier 

Raillerie  à  part:  fi  l’on  ne  veut  pas  parler  fans  fondement,  on  ne  peut 
que  s’exprimer  en  termes  avantageux  fur  le  compte  de  Ratramne.  Mais,  pour 
faire  une  Remarque  plus  importante,  cet  Auteur  témoigné  lui-même  que  ce 
ne  fut  pas  de  fon  propre  mouvement ,  mais  par  l’ordre  exprès  du  Roi 
Char les-le- Chauve,  qu’il  fit  ce  Traité.  Le  Roivoiant  que  fes  lujetsavoient 
des  fentimens  oppofez  fur  la  Matière  de  l’Euchariftie,  lui  commanda  d’e- 
crirepour  tâcher  d’arrêter  le  cours  de  cette  divifion;  ce  qui  donne  encore 
plus  d’autorité  à  fon  témoignage ,  parce  qu’on  ne  peut  préfumer  raisonnable¬ 
ment  que  le  Roi  n’eut  pas  choifi  un  homme  orthodoxe  6c  pieux ,  dans  une 
occafion  fi  importante  5  ni  que  celui  qu’il  avoit  choifi  eut  écrit  legerement, 
ou  avec  deffein,  pour  introduire*  quelque  opinion  nouvelle,  &  augmenter 
le  Schifme  au  lieu  d’y  remedier  ;  ni  enfin  qu’écrivant  ainfi,  à  la  face  de 
tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  auguffe  6c  de  plus  éclairé  dans  le  Royaume, 
il  eut  ofé  débiter  une  creance ,  comme  Catholique ,  fi  elle  ne  l’eut  pas 
été. 

Ceux, qui  liront  ce  Traité  avec  un  Efprit  libre, avoueront, à  mon  avis , 
qu’ilyparoit  par-tout  beaucoup  d’ordre,  êc  beaucoup  de  force.  L’expreftîon 
même  en  eft  vive,  6c  du  moins  aufîî  pure  que  d’aucun  autre  Auteur  de  fon 
tems.  Après  une  Préfacé  courte  6c  modefte,  qui  dit  le  fujet  6c  l’occafion 
de  fon  Traité,  il  entre  en  matière,  pôle  d’abord  l’Etat  de  la  Queftion',  en 
éclaircit  les  termes,  6c  les  définit  pour  ôter  toute  Ambiguité  5  6c,  for¬ 
mant  fa  Conclufion  aux  mêmes  termes  qu’il  a  definis ,  il  déclaré  qüelle  eft 
la  Creance  Catholique  6c  Orthodoxe  touchant  le  facré  Myftere  qui  étoit 
en  queftion.  Et,  parce  qu’il  y  avoit  déjà  un  affez  grand  nombre  de 
Perfonnes,  comme  il  le  dit  lui-même,  qui  s’eloignoient  de  la  vérité,  il 
appuie  fortement  cette  vérité  par  l’Autorité  de  l’Ecriture,  par  les  lumières 
de  la  raifon,  par  le  témoignage  des  fens,  par  la  Doétrine  des  Peres  du  plus 
grand  nomj  6c  enfin  par  la  pratique,  6c  par  les  propres  termes  des  prières 
publiques ,  dont  l’Eglife  fe  fervoit  encore  alors  dans  la  célébration  des  Sa- 
cremens. 

De  tous  nos  Auteurs ,  le  Prefident  Mauguin  6c  un  ou  deux  autres ,  par¬ 
mi 


(<j)  Mr.  Arnaud, 


/ 
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mi  lesquels  je  compte  le  Docteur  (7)  Boileau,  font  les  feuls  qui  bfent  foute- 
nir  que  la  Doétrine  de  Ratramne  eft  conforme  à  celle  que  nous  enfeignons 
aujourd’hui.  La  feule  chofe  à  quoi  le  Cardinal  Du  Perron  (8)  fe  réduit, 
(lui  qui  le  premier  a  traité  la  chofe  à  fond)  pour  affoiblir  le  témoignage  de 
•  cet  Auteur,  c’eft  qu’il  fuppofe  hardiment  que  le  deffeinde  Ratramne n’étoic 
pas  d’écrire  contre  la  Prélénce  réelle,  mais  de  combattre  une  Secte  de .Ster¬ 
coraniftes  , .  qu’il  prétend  qui  fe  renouvella  en  ce  tems-là.  II  veut  qu’il  y 
eut  alors  des  gens  qui  cruflent,  non  feulement  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
eft  prefent  réellement,  dans  le  Sacrement ,  comme  nous  le  croions ,  mais 
qu’il  y  eft  revêtu  8c  affetté^  comme  il  parle,  des  mêmes  qualitez  extérieu¬ 
res  qui  étoient  auparavant  au  pain  8c  au  vain,  8c  que  ces  qualitez  font 
propres  8c  unies  hypoftatiquement  au  Corps  de  Jefus-Chrift}  c’elt- à-dire,  que 
c’eft  le  Corps  de  Jefus-Chrift,  qui  a  la  même  couleur,  la  même  odeur,  le 
même  goût ,  &  la  même  etendue ,  qui  auparavant  étoient  ’inherentes  à  la 
fubftance  du  Pain  8c  du  Vin,  8c  qu’en  voiant  ces  Qualitez  extérieurs  ces 
gens  croioient  voir  le  corps  même  de  Jefus-Chrift,  ou  la  peau  même  du  Corps 
du  Seigneur ,  comme  parlent  les  Théologiens  de  Douai  (9)  :  d’où,  félon  lui, 
ces  gens  s’étoient  perfuadez,  que  c’étoit  le  propre  Corps  de  Jefus-Chrift, 
qui  étoit  divifé ,  mangé ,  digéré ,  8c  rejetté  à  la  manière  des  alimens  com¬ 
muns  ,  8c  que  pour  cela  même  on  les  a  appeliez  Stercoraniftes. 

Mais , cette  prétendue  Seéte  de  Stercoraniftes  eft  tout  à  fait  chimérique  : 
car,  Ratramne  ne  parle, dans  fon  Traité, que  de  gens  qui  difoient  que  le 
Pain  8c  le  Vin  étoient  réellement  le  Corps  de  Jefus-Chrift.  Ainfi,  quand 
une  fois  il  a  déclaré  expreffement ,  que  le  Pain  8c  le  Vin  font  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  figurément ,  myftiquement ,  facramentcüemenî ,  par  oppofition  au 
corps,  à  la  réalité,  à  la  manifeftation  de  la  chofe,  8c  à  la  choie  même  $  8c 
qu’on  prend  ce  facré  corps  fpirituellement ,  8c  par  la  foi  de  la  bouche  de 
l’Ame  :  chicaner  après  cela  fur  ce  qu’en  queiqu’ autre  endroit  il  fe  fert  aufîî 
des  termes  à? intérieurement  8c  à'  invifiblement ,  difant  que  le  Pain  8c  le  Vin 
contiennent  le  Corps  du  Seigneur  intérieurement ,  ou  que  le  fidele  le  reçoit 
invifiblement ,  ce  n’eft  en  effet  qu’une  pure  Vetifte  fur  des  Maniérés  de  s’ex¬ 
primer  :  car ,  on  voit  bien  que  ce  terme  d’interieurement  8c  d’inviftblement , 
quoique  dits  du  Pain  8c  du  Vin,  ne  peuvent  marquer  ici  une  inhérence  , 
s’il  faut  ainfi  dire,  de  la  fubftance  du  corps  du  Seigneur  dans  le  Pain  8c 
dans  le  Vin,  ou  fous  les  efpeces  du  Pain  8c  du  Vin,  parce  que  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  n’y  étant  pas,  félon  les  principes  mêmes  de  notre  Eglife,  à  la 
maniéré  d’un  Corps  terreftre,  mais  à  la  maniéré  d’un  Corps  glorifié,  com¬ 
ment 'Ratramne  auroit-il  pû  faire-cette  Diftinétion  que  le  Corps  eft  dans  le 
Pain  intérieurement  8c  invifiblement ,  8c  non  pas  extérieurement  8c  vifible- 
ment?  Quand  donc  Ratramne  fe  fert  de  cette  Maniéré  de  parler  parmi  plu- 
fieurs  autres,  ce  n’eft  en  effet  qu’une  expreffion  myfterieufe  par  raport  à 

nous 

(7)  Voyez  la  Differtation  que  le  Docteur  (8)  Liv.z.de  l’Eucbarifl.ch,  2. 

Boileau  a  fait  imprimer  avec  fa  Traduction  (9)  Ind.  Bel^an.  1551. 
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An  de  J.  C.  nous  mêmes,  êcaux  aétes  intérieurs  de  notreFoi.  Il  eft  donc  très-certain,  que 
la  Doctrine  de  Ratramne  eft  direélement  contraire  à  la  Tranfubftantiation  j 

— -  car  i  .11  allure  que  ce  que  la  Bouche  reçoit  n’eft  pas  le  Corps  naturel  Ôt  véri¬ 
table  de  Jefus-Chrift.  z.  Il  pôle  que  la  fubftanee  du  Pain  ôc  du  Vin  demeure 
après  la  confeçration.  3.  Il  affirme  que  ce  qui  eft  reçu  par  la,  bouche  nourrit 
le  Corps,  £c  que  Jefus-Chrift  eft  mangé  fpirituellement ,  &  non  pas  corporel¬ 
lement.  On  voit  par  la  maniéré  dont  il  décidé  le  premier  Point  qu’il  con¬ 
tredit  expreffiement  Pafchafe  Radbert,le  Fondateur  du  Dogme  de  la  Préfèn- 
ce  réelle,  puis  que  les  termes  de  la  Queftion  font  tirez  du  Livre  de  ce  der¬ 
nier}  ôc  que  Ratramne  nie  tout  net  ce  que  l’autre  affirme.  Pour  confirmer 
fon  fentiment,  notre  Auteur  allégué  un  grand  nombre  de  Paffages  des  Pe- 
res}  &  il  montre  en  peu  de  mots,  quoi  qu’avec  beaucoup  d’Erudition  éc 
de  folidité ,  qu’ils  quadrent  fort  bien  au  fujet  dont  il  s’agit.  Lorsqu’il  veut 
prévenir  une  Difficulté  qu’on  pouvoit  lui  faire  fur  le  témoignage  de  St.  Am- 
broife,il  nous  dit  que  l’objet  fenfible  eft  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift, 
non  pas  en  nature  ou  en  efpece,  mais  virtuellement.  Il  ajoute  cjue  St.  Am- 
broife  diftingue  entre  le  Sacrement  de  Jefus-Chrift ,  &  la  vérité  de  la  Chair 
de  Jefus-Chrift.  Il  foutient  là-deffus ,  que  la  derniere  eft  cette  Chair  qui  na¬ 
quit  de  la  Vierge,  &  que  l’Euchariftie  eft  le  Sacrement  de  cette  vraie  Chair 
en  laquelle  il  fut  crucifié ,  ôc  qui  reprefente  myftiquement  la  première.  Sur 
une  autre  Objeétion  prife  de  ce  que  St.  Àmbroife  appelle  l’Euchariftie  le 
Corps  de  Chrijl ,  il  répond,  Qu’elle  eft  le  corps  &  le  l'ang  de  J.  C.  non  pas 
corporellement,  mais  fpirituellement.  Il  dit  auffi,que  ce  que  la  bouche  re¬ 
çoit  dans  le  Sacrement,  n’eft  pas  le  Corps  naturel  de  Jefus-Chrift,  parcc- 
que  fon  Corps  naturel  eft  incorruptible}  au  lieu  que  celui  que  nous  rece¬ 
vons  dans  l’Euchariftie  eft  corruptible,  vifible,  &  peut  être  touché.  Il  fou¬ 
tient  de  plus ,  qu’il  y  a  une  grande  différence  entre  le  Corps  naturel  ce  le 
Corps  Sacramentel  de  Jefus-Chrift ,  en  ce  que  fon  corps  naturel  étoit  réelle¬ 
ment  ce  qu’il  paroiffoit  à  nos  fens,  au  lieu  que  l’Euchariftie  eft  une  chofe  en 
lignification.  De  même, lors  qu’il  explique  le  témoignage  de  St.  Jerome  , 
il  dit:  Le  Corps  naturel  de  Jefus-Chrifi  avoit  tous  les  Organes  d'un  Corps  hu¬ 
main  ,  £5?  étoit  animé  d'une  Ame  raifonnable }  au  lieu  que  fon  Corps  dans  le  Sacre¬ 
ment  n'a  ni  l'un ,  ni  Vautre.  Il  pofe  encore  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift, 
dans  l’Euchariftie ,  n’eft  qu’une  Image ,  ou  qu’un  Gage ,  mais  que  fon 
Corps  naturel  eft  la  Vérité  fignifiée.  Il  prétend  auffi,  dans  la  première 
pâme  de  fa  Differtation ,  que  les  paroles,  dont  Jefus-Chrift  fe  fervit  lors 
qu’il  inftitua  PEuchariftie,font  figurées }  queleschofes  reçues  par  la  bouche, 
ou  bien  les  Symboles ,  portoient  le  nom  des  chofes  qu’ils  fignifioient }  êc 
que  c’eft  l’ufage  de  donner  aux  Signes,  ou  aux  Sacremens,  le  nom  de  la 
chofe  même  qu’ils  reprefentent.  C’eft  ce  qu’il  prouve  par  des  Paffages  de  St. 
Auguftin.  J’avoue  que  Ratramne  dit  quelquefois ,  que  l’Euchariftie  eft 
véritablement  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift}  mais, remarquez  bien 
de  quelle  maniéré  il  s’explique  lui-même.  Les  Elemens,  dit-il,  ne  font 
pas  tels  à  l’egard  de  leur  nature  vifible,  mais  par  l’efficace  de  la  parole  de 
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Dieu  j  c’eft  à  dire  qu’ils  ne  font  pas  tels  corporellement,  mais  fpiritueîle-  An  de  J.  C. 
ment.  Il  ajoute  enfuite:  La  Créature  vifible  nourrit  le  Corps  j  mais  la  Vertu  8  59- 
&  l' Efficace  de  la  Parole  Divine  nourrit  (fi  fanftifie  l'Ame  des  f  déliés.  Ainfi ,  *”  "* 

lorsqu’il  avance  que  le  Sacrement  efl  véritablement  le  Corps  de  Jefus-Chriit, 
il  n’emploie  ce  terme  que  par  oppolition  à  la  fauffieté ,  6c  non  pas  à  la  fi¬ 
gure. 

z.  Ratramne  avoit  une  autre  opinion  que  les  Peres  du  Concile  de  Tren-  Ratramne 
te,  puifqu’il  affirme  que  la  fub fiance  du  Pain  &  du  Vin  demeure •  après  la  foutienr 
confecration.  Dans  l’explication  qu’il  donne  d’un  Pafîage  de  St.  Ambroi- 
fe,  il  s’énonce  en  ces  termes  :  A  l'égard  de  la  fubfiance  des  Créatures  ,  elles  ref-  Paiîi"  ôc°du 
lent  après  la  confecration  ce  qu'elles  étoient  auparavant.  Elles  étoient  du  Pain  63  Vin  de- 
du  Fin ,  (fi  nous  voions  qu' après  avoir  été  confacrées ,  elles  font  des  êtres  de  la  me-  meure. 
me  forte  ou  Nature.  Comment  le  P.  Mabillon  a-t’il  donc  pû  s’imaginer  que 
Ratramne  croioit  laTranlubllantiation?  Cet  Auteur  pouvoit-il  enteigner  un 
tel  Dogme,  lui  qui  nie  qu’il  y  ait  un  changement  naturel,  ôt  qui  pofe  au 
contraire  qu’il  efl  fpirituel ,  ou,  ce  qui  revient  à  la  même  choie,  qu’il  efl 
invifible  :  lui  qui  dit,  qu’on  voit  la  fubfiance  du  Vin  après  la  confecration  $ 
que  le  Vin  efl  fait,  parla  Confecration,  le  Sacrement  de  Jefus-Chrifl  *  6c 
qu’il  devient  fon  fang  divini  fgnificatione  myfterii ,  par  la  lignification  du 
Myflere  divin  :  lui  qui  enfeigne ,  qu’il  y  avoit  dans  la  Manne  6c  dans  l’Eau 
une  Vertu  fpiritueîle  de  la  Parole,  c’eit-à-dire  du  Chrill,qui  nourriffoit  les 
Ames  des  Croyans  parmi  les  Ifraelites  :  que  le  Plalmifle  nous  apprend  ce  que 
les  Peres  recevoient  dans  la  Manne  celelle,  6c  ce  que  les  Fidelles  doivent 
croire  dans  le  Myflere  du  Corps  de  Jefus-Chrifl,  puifque  notre  Divin  Sei¬ 
gneur  efl  certainement  reprefenté  dans  l’une  6c  l’autre  de  ces  deux  chofes? 

Notre  Auteur  peut-il  encore  avancer  un  tel  dogme,  lui  qui  dit  en  termes 
exprès,  que  comme  Jefus-Chrifl  pouvoit,  avant  fa  Paffion ,  changer  le  Pain 
6c  le  Vin  en  fon  corps  qui  devoit  fouffrir,  ôte.  ainfi,  avant  fon  Incarna¬ 
tion,  il  avoit  changé  la  Manne  6c  l’Eau  dans  le  Defert,  en  fon  corps  Ôc  en 
fon  fang?  Lui  qui  ajoute:  Et  comme  le  Pain  efi  le  Corps  de  Chnfl ,  de  même 
il  efi  le  Corps  des  fidelles ,  63  que  fi  le  vin  confier é  étoit  converti  corporel¬ 
lement  au  fang  de  Jefus-Chrif ,/’ Eau  mêlée  avec  le  vin  devroit  être  auffi  conver¬ 
tie  corporellement  au  fang  des  fidelles  ? 

3.  Ajoutez  à  ce  que  je  viens  de  dire  les  confequences  qu’on  peut  tirer  de  c  ,. 
Ratramne  contre  la  Tranfubflantiation,  6c  la  Prefence  Charnelle  de  Jefus-  quencës 
Chrifl  dans  l’Euchariflie.  Par  exemple,  cet  Auteur  affirme  fouvent,qucce  tuces  de 
quelaBouche  reçoit , nourrit , ôt  entretient  le  Corpsjôt  que  c’ell feulement  Ratramne 
ce  que  la  foi  reçoit,  qui  nourrit  l’Ame,  ôt  lui  fournit  la  fullentationdela  vie 
éternelle.  Et  ii  faut  remarquer  que  Ratramne  n’étoit  pas  le  feul  de  fon  opi-  rtanria- 
nion.  Plufieurs  grands  hommes  de  fon  tems,ôt  du  Siecle  fui vant,  s’accor-  tion. 
doient  avec  lui  fur  cet  Article,  comme  il  me  feroit  aifé  de  le  prouver,  fi 
c’étoit  ici  le  lieu  de  faire  une  pareille  Digreffion.  J’ajouterai  feulement,  fur 
le  fujet  de  Ratramne,  que  cet  Auteur  étoit  fort  Catholique >  ôt  que  s’il  ne 
s’accorde  pas  maintenant  avec  nous ,  c’eft  que  l’Opinion  contraire  à  celle 
Tom.  IL  F  qu’il 
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qu’il  defendoit  a  prévalu.  Du  relie,  je  ne  crois  pas  qu’on  ait  lieu  de  nous 
faire  un  crime  de  cette  variation  dans  la  Doétrine,  à  moins  qu’on  ne  prou¬ 
ve  que  l’Eglife  n’a  pas  Droit  de  faire  de  nouveau*  Articles  de  Foi  :  car,  s’il  elt 
permis  à  un  Prince  de  faire  de  nouvelles  Loix  dans  les  Etats,  pourquoi  l’E- 
glile  ne  jouiroit-elle  pas  du  même  Privilège?  Y-a-t'il  au  Monde  une  Socié¬ 
té  Chrétienne,  qui,  depuis  fa  nai (lance, n’aie  ajouté  beaucoup  d’Articles 
importons  à  fa  Confeffion  de  Foi?  Mais* il  ell  tems  de  quitter  cette  Matière » 
que  j’aurai  occalion  dé  traiter  en  plus  d’un  endroit. 

Tandis  que  l’on  agitoit  en  France  la  Queflion  de  la  Prefenee  réelle  de 
Jefus-Chrilldans  rEucharillie,il  fe  paffoit  d’étranges chofes  à  Conllantino- 
ple.  St.  Ignace  aiant  été  chalfé  de  l'on  Siège,  le  célébré  Photius, qui  n’é- 
toit  que  Laïque, fe  fit  déclarer  Patriarche  (10).  Mais,  voiant  que  plufieurs 
murmuroient  de  l’irrégularité  de  fon  procédé,  il  s’avifa  d’envoyer  des  Lé¬ 
gats  à  Rome,  8c  de  demander  au  Pape  Nicolas  qu’il  en  envoiât  de  fon  côté, 
lous  prétexte  d’éteindre  les  relies  de  l’Herefie  des  Iconoclalles ,  mais  en  ef¬ 
fet  pour  autorifer  la  Depofition  d’Ignace  par  la  prefenee  des  Romains.  Il 
écrivit  au  Pape,  qu’Ignace  aiant  reprefenté  qu’il  11e  pouvoit  plus  exercer  fes 
fonctions,  à  caufe  de  fa  vieillelfe  8c  de  fa  mauvaife  lanté,  avait  quitté  l’E¬ 
glife  de  Conllantinople  8c  s’étoit  retiré  chez  lui  dans  un  Monallere  qu’il 
avoit  fonde,  où  l’Empereur, toute  la  Ville,  &  Photius  lui-même,  lui  ren- 
doient  tous  les  honneurs  8c  les  devoirs  convenables. 

Nous  n’avons  pas  cette  Lettre  de  Photius  j  mais, nous  en  avons  une  (1 1) 
autre  au  Pape  Nicolas, qui  commence  ainlî:  „  Quand  je  penfe  à  la  gran- 
„  deur  de  PEpifcopat,à  la  foiblelfe  humaine, 8c  à  la  mienne  en  particulier», 
»  8c  combien  je  me  fuis  toujours  étonné  que  l’on  pût  fe  charger  de  ce  joug 
„  terrible,  je  ne  puis  exprimer  quelle  eft  ma  douleur  de  m’y  voir  engagé 

„  moi-même . Mon  Pjredeceneur ,  ajoute-t’il,  aiant  quitté  fa  Di- 

,,  gnité,  le  Clergé,  les  Métropolitains  aflèmblez,  8c  fur-tout  l’Empereur, 
„  humain  envers  tous  les  autres,  8c  cruel  envers  moi  feul,  pouffez  de  je  ne 
„  fais  quel  mouvement,  font  venus  à  moi*  8c  fans  écouter  mes  excufes,m 
„  me  donner  de  relâche,  m’ont  dit  qu’il  falloit  abfolument  me  charger  de 
„  l’Epifcopat.  Ainfi,  nonob liant  mes  larmes  8c  mon  defefpoir,  ils  m’ont 
„  fait  violence  8c  ont  exécuté  leur  volonté.  ,,  Photius  met  enfuite  la  con- 
tellion  de  foi ,  qui  cfl  entièrement  Catholique.  L’Empereur  Michel  (iz) 
écrivit  aufli  au  Pape,  8c  envoia  uiic  Ambalfade  dont  le  chef  étoit  Arfaber 
Protofpataire,  qui  portoit  de  riches  prefens  à  l’Eglife  de  St.  Pierre,  en- 
tr’autres  une  une  Patene  8c  un  Calice  d’or,  enrichis  de  pierreries.  Nous 
verrons  ailleurs  les  fuites  de  cette  affaire. 

J’ai  parlé  dans  la  Vie  de  Benoit  III.  d’un  Diacre  nommé  Hubert,  qu’on 
acculait  de  crimes  abominables.  Il  étoit  frere  de  Thietbergc,  Epoufe  du 
Roi  Lothaire,  8c  le  bruit  fe  répandit  en  ce  tems- ci  qu’il  avoit  commis  in- 
celle  avec  la  Reine  fa  fœur.  On  dit  qu’aiant  avoué  ce  prétendu  crime,  el- 
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le  fut, de  l’avis  des  Evêques, renfermée  dans  un  Monaffere(i  3).  Mais,  crai¬ 
gnant  de  plus  funedes  effets  de  la  haine  implacable  du  Roi  Ion  Mari,  elle 
en  fortit  la  même  année  ,  ,£t  s’enfuit  auprès  de  fon  frcre  Hubert  dans  le 
Royaume  de  Charles.  De-là  elle  envoia  des  Députez  (14)  au  Pape  Ni¬ 
colas,  pour  fe  plaindre  du  jugement  rendu  contr’elle  par  les  Evêques  j  St 
Lothaire  y  envoia  de  fon  côté  Teutgaud,  Archevêque  de  Trêves,  St  Hat- 
ton, Evêque  de  Verdun,  avec  une  Lettre  de  creance  au  nom  de  tous  les 
Evêques  de  fon  Roiaume,  portant  qu’ils  n’avoient  rien  prononcé  definiti¬ 
vement,  mais  feulement  impofé  Penitence  à  Thietberge  fur  fa  confefiion 
publique.  Ainfi,  ils  prioient  le  Pape  de  ne  ie  point  lailler  prévenir  contre 
Lothaire.  On  peut  aulli  raporter  au  même  tems  une  (if)  Lettre  que  ce 
Prince  écrivit  au  Pape,  conjointement  avec  le  Roi  Louis  Ion  Oncle.  El¬ 
le  eff  extrêmement  loûmife.  Les  deux  Rois  s’y  plaignent  de  Charles-le- 
Chauve,  qui ,  nonob  fiant  tous  les  Traitez  faits  avec  eux ,  ne  penfoit  qu’à  en¬ 
vahir  leurs  Etats.  Ils  exhortent  le  Pape  à  venir  en  France,  à  l’exemple  de 
fes  Prédeceffeurs ,  pour  le  retenir  par  la  crainte  des  Cenfures. 

Dans  un  Concile,  qui  fe  tint  à  Toufi,  la  même  année  8do.  on  parla  de 
l’affaire  d’Ingeltrude.  Elle  étoit  fille  du  Comte  Matfrid,  St  avoit  époufé 
le  Comte  Bofon,  de  Lombardie,  de  la  Province  de  Milan  (16).  S’étant 
débauchée, elle  quitta  fon  Mari,  St  paffa  dans  les  Gaules  avec  fon  Adultéré. 
Bofon, aiant  en  vain  tenté  toutes  les  autres  voies  delà  ramener, s’adreflà  au 
Pape  Benoit , qui  tenoit  alors  le  St:  Siégé,  St  qui  ne  ceffa  point,  tant  qu’il 
vécut,  d’exhorter  par  fes  Lettres  l’Empereur,  les  Princes , les  Evêques , & 
tous  les  Fideles  de  ramener  cette  femme  à  fon  devoir.  Le  Pape  Nicolas  lui 
aiant  fuccedé  continua  ces  pourfuites ,  mais  toujours  fans  effet  :  enfin  il  or¬ 
donna  de  tenir  un  Concile  à  Milan,  où  Ingeltrude  feroit  citée j  St  fi  elle 
ne  s’y  prefentoit  dans  un  certain  tems,  elle  feroit  excommuniée,  comme 
elle  le  fut  en  effet,  St  le  Pape  confirma  la  lentence  de  ce  Concile.  Cepen¬ 
dant,  le  Pape  aiant  appris  que  cette  Dame  demeuroit  dans  le  Royaume  de 
Lothaire,  il  écrivit  aux  Evêques  de  ce  Royaume,  St  particulièrement  aux 
deux  Archevêques  Teutgaud  &  Gonthier,  les  reprenant  de  leur  négligen¬ 
ce  àtolerer  ce  fcandale  :  leur  déclarant,  qu’Ingeltrûde  étoit  excommuniée, 
St  leur  ordonnant  de  l’excommunier  eux-mémes  fi  elle  ne  retournoit  avec 
fon  Mari.  Il  en  écrivit  aufii  au  Roi  Charles,  le  priant  d’obliger  fon  neveu 
Lothaire  à  ne  la  plus  fouffnr  dans  fes  Etats  *  St  à  la  chauer  lui-même  des 
fiens,  fi  elle  y  venoit.  Mais  Gonthier,  Archevêque  de  Cologne,  dans 
le  Diocefe  duquel  elle  étoit,  la  voiant  protégée  par  fon  Roi,  avoit  peine 
à  la  renvoier. 

Cependant  Arfaber,Ambaffadeur  de  l’Empereur  Michel  St  les  quatre  Mé¬ 
tropolitains  envoiez  par  Photius  arrivèrent  à  Rome*  mais, il  n’y  vint  per- 
fonne  de  la  part  deffa  part  d’Ignace,  parce  que  fes  Ennemis  11c  le  permirent 
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pas  (17).  Ainfi  le  Pape  Nicolas  ignorait  encore  ce  qui  s’étoit  pafle  à  l’é¬ 
gard  d’Ignace  6c  de  Photius,  6c  les  mauvaifes  intentions  de  la  Cour  de  Con- 
llantinople.  Il  ufa  pourtant  de  circonfpection,  6c  aiant  affemblé  un  Con¬ 
cile,  il  députa  deux  Légats,  Radoaldc  Evêque  de  Porto, 6c  Zacarie  Evê¬ 
que  d’Agnania,  avec  ordre  de  décider  en  Concile  tout  ce  que  l’on  pourrait 
propofer  furies  Images.  Mais,  pour  l’affaire  d’Ignace  6c  de  Photius,  ils 
avoient  ordre  d’en  faire  feulement  les  Informations  Juridiques  6c  de  les 
raporter  au  Pape.  Il  les  chargea  de  deux  Lettres  >  la  première  à  l’Em¬ 
pereur  Michel,  la  fécondé  à  Photius,  toutes  deux  dattées  du  2.f.  de  Sep¬ 
tembre. 

Dans  la  Lettre  à  l’Empereur,  il  fe  plaint  que  le  dernier  Concile  de  Con¬ 
flantinople  a  depole  Ignace  fans  avoir  confulté  le  St.  Siégé,  6c  que,  par  la 
propre  Lettre  de  l’Empereur,  il  parait  qu’ Ignace  n’étoit  convaincu  ni  par 
la  confefîion,  ni  par  des  preuves  juridiques.  Il  fe  plaint  enfuite  de  ce  qu’on 
a  pris  un  Laïque  pour  remplir  le  Siégé  de  Conflantinople, 6c  prouve  parles 
Conciles  6c  par  les  Decretales  des  Papes  l’irrégularité  d’une  telle  Ordination. 
Il  conclut  ainfi  :  „  Nous  ne  pouvons  y  donner  notre  confentement  jufqu’à 
„  ce  que  nous  aions  appris  par  nos  Légats  tout  ce  qui  s’efl  pafle  en  cette 
,,  affaire  >  6c  pour  oblerver  l’ordre ,  nous  voulons  qu’Ignace  vienne  en  la 
„  prefence  de  nos  Légats  6c  de  tout  le  Concile,  qu’on  lui  demande  pour- 
„  quoi  il  a  abandonné  l'on  Peuple,  6c  qu’on  examine  fî  la  Depofition  a  été 
,,  canonique.  Quand  le  tout  nous  aura  été  raporté,  nous  déciderons  ce 
„  qu’il  faudra  faire  pour  la  Paix  de  votre  Ëglife.  „  Il  vient  enfui¬ 
te  aux  Images,  fuppofant,  conformement  à  la  Lettre  de  l’Empereur,  qu’il 
y  avoit  encore  des  Iconoclafles  à  Conflantinople,  6c  il  traite  fommairement 
la  Queflion.  11  demande  le  Retabliffement  delà  Jurifdiction  du  St.  Siégé, 
par  l’Evêque  de  Theffalonique,  comme  fon  Vicaire  fur  l’Epire,  l’Illyrie, 
la  Macedoine,  la  Theffalie,  l’Achaye,  la  Dacie,  la  Méfié,  laDardanie, 
6c  la  Prévale  :  enfin,  la  reflitution  des  Patrimoines  de  l’Eglife  Romaine  en 
Calabre  6c  en  Sicile  :  6c  que  l’Ordination  de  l’Evêque  de  Syracufe  foit  con- 
fervée  au  St.  Siégé.  Le  Pape  fit  faire  trois  copies  de  cette  Lettre,  fe  dé¬ 
fiant  qu’elle  pourrait  être  altérée.  Il  en  garda  une  à  Rome  par  devers  lui  : 
il  donna  les  deux  autres  aux  Légats,  l’une  pour  prefenter  à  l’Empereur, 
l’autre  pour  leur  fervir  d’Inflruélion  6c  pour  la  lire  au  Concile  qui  fe 
devoit  tenir  à  Conflantinople,  en  cas  que  l’Empereur  ne  voulut  pas  y  faire 
lire  la  fienne. 

Dans  la  Lettre  à  Photius,  le  Pape  reconnoit  que  laProfeffion  de  Foi  efl 
Catholique  j  mais,  il  blâme  l’irrégularité  de  fon  Ordination  :  ,,  C’ell  pour- 
„  quoi,  ajoute-t’il,  nous  ne  pouvons  y  confentir  en  aucune  forte,  juf- 
„  ques  au  retour  de  ceux  que  nous  avons  en  voiez  à  Conflantinople,  afin  que 
„  nous  publions  connoître  par  eux  votre  conduite  6c  votre  affeétion  pour  la 
„  defenfe  de  la  foi.  „ 

,  Quand 
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Quand  les  Légats  furent  arrivez  à  Conftantinople,  on  les  tint  pendant  AndeJ.C. 
trois  mois,  fins  les  laiffer  parler  à  perfonne  qu’à  leurs  gens,  de  peur  qu’ils  86t- 
ne  s’informaflent  de  ce  qui  s’étoit  pafie  à  laDepofition  d’Ignace  (18).  En- 
fuite  on  leur  fit  de  terribles  menaces  s’ils  ne  le  foumettoient  à  la  volonté  ^ 
de  l’Empereur  ,  ôc  on  leur  dit  entr’autres  chofes  qu’on  les  envoieroit  réduits, 
en  exil,  où  ils  demeureroient  fi  long-tems  &  en  telle  mifere,  que  la  faim 
les  reduiroit  à. manger  leur  vermine.  Après  huit  mois  de  refiitance,  ils  fe 
rendirent. 

Peu  de  tems  après,  Photius  fit  aflembler  un  Concile  à  Conftantinople  Concile 
dans  l’Eglife  des  Apôtres,  où  fe  trouvèrent  318.  Evêques,  entre  lefquels  contre 
étoient  les  Légats  du  Pape.  L’Empereur  y  aififtoit  avec  tous  les  Magif-  snacc* 
trats,  &  un  grand  Peuple.  Le  Concile  étant  afièmblé,  on  envoia  à  Igna¬ 
ce  le  Prévôt  Baanes,êc  quelques  autres  Perfonnes  meprifables,  qui  lui  di¬ 
rent  :  Le  grand  £s?  faïnt  Concile  vous  appelle .  Penez  promptement  vous  defendre 
fur  ce  qu'on  dit  de  vous.  Ignace  répondit:  Dite  s-moi ,  je  vous  prie ,  comment 
irai-je  ?  Comme  Evêque ,  comme  Prêtre ,  ou  comme  Moine  ?  Nous  rien  Jçavons 
rien, dirent- ils,  mais  nous  l'allons  demander ,  £5?  nous  vous  rendrons  reponfe.  Ils 
revinrent  le  lendemain  &  dirent  :  -Les  Légats  de  i ancienne  Rome ,  Rodoalde  & 

Zacarie ,  vous  mandent  de  venir  au  Concile  œcuménique  fans  delai ,  félon  que  votre 
confcience  vous  le  diïïe.  Auffi-tôt  Ignace  fe  revêtit  de  l’habit  Patriarchal  & 
marcha  à  pied,  accompagné  d’Evêques,  de  Prêtres,  ôc  de  quantité  de 
Moines  êc  de  Laïques.  Mais,  en  chemin,  il  rencontra  le  Patrice  Jean, 
furnommé  Coxés ,  qui  lui  dit,  que  l’Empereur  l’avoit  envoie,  lui  defen¬ 
dre,  fous  peine  de  la  vie,  de  venir  autrement  qu’en  habit  de  fimple  Moine. 

Ignace  obéît. 

Ce  Saint -Perfonnage  obtint  permiffion  de  parler  aux  Légats  Radoalde  &  Qui  ref„re 
Zacarie,  Ôc  il  leur  demanda  le  fujet  de  leur  voï’age.  Ils  repondirent  :  Nous  faDcmilli- 
fommes  Légats  du  Pape  Nicolas ,  qui  nous  a  envolez  pour  juger  votre  caufe.  Il  on* 
leur  demanda  encore,  s’ils  avoient  apporté  des  Lettres  du  Pape  pour  lui. 

Us  repondirent  que  non,  parce  qu’on sne  le  regardoit  pas  comme  Patriarche, 
mais  comme  depofé  par  le  Concile  de  fa  Province 5  oc  qu’ils  étoient  prêts 
de  procéder,  félonies  Canons.  Ignace  dit:  Chajfez  donc  auparavant  i  A- 
dultere ,  c’eft-à-dire  Photius  j  ou  fi  vous  ne  le  pouvez ,  ne  foiezpas  Juges.  Les 
Légats  montrant  delà  main  l’Empereur,  repondirent  :  Il  veut  que  nous  le  foions. 

Alors,  ceux  qui  étoient  autour  de  l’Empereur  commencèrent  à  preffer  Igna¬ 
ce  de  donner  fadémifiïon,  tantôt  par  prières  ,  tantôt  par  menaces.  Ne 
pouvant  le^perfuader,  ils  fe  tournèrent  vers  les  Métropolitains  ôc  leur  firent 
divers  reproches.  Vous  auriez  peut-être ,  difoient-ils ,  foujfert  fa  renoncia¬ 
tion ,  és?  vous  le  demandez  maintenant  pour  Patriarche.  Les  Metropli- 
tains  repondirent  :  De  deux  Maux  qui  nous  menaçoient ,  la  colere  de  l' Empereur, 

le  foulevement  du  Peuple ,  nous  avons  choifi  le  moindre.  Mais  vous ,  ren¬ 
dez  le  Siégé  au  Patriarche ,  &  ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  nous.  Les  Officiers 
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An  de  J.  C..  de  1*  Empereur  recommencèrent  à  exhorter  Ignace,  6c  à  lui  demander  fa  de- 
million  ex  p  relie,  afin  que  Photius  demeurât  paifible  Pofiefleur  de  l’Eglife  de 
Gonftantinople.  Il  refufa  toujours.  Enfin,  le  Concile  voiant  Ion  obilina- 
tion  le  depola  6c  l’excommunia,  les  Légats  du  Pape  l’appellant  indigne ,  6c 


1!  s'adiefle 
au  l’apc. 


Lettres 
de  l’Em¬ 
pereur  & 
de  Photius 
au  P.ipe. 


confirmant  la  condamnation. 

Ignace  fut  mis  en  Prifon.  Mais,  il  en  fut  delivre  bien-tôt  après,  6c  il  fe 
retira  au  Palais  de  Pofe',  qui  étoit  la  Maifon  de' la  Mere,  où  il  eut  un  peu 
de  relâche.  Ce  fut-là,  comme  l’on  croit,  qu’il  fit  fa  Requête  (ip)  au 
Pape.  Elle  fut  compofée  parTheognofie  Moine  6c  Archimandrite  de  Rome, 

6c  Exarque  de  Conftantinople,  au  nom  d’Ignace,  de  dix  Métropolitains, 
quinze  Evêques  6c  un  nombre  infini  de  Prêtres  6c  de  Moines.  Ignace  y  ra¬ 
conte  la  Perfecution  qu’il  a  foufferte,  6c  prie  le  Pape  de  prendre  là  caufe  en 
main,  à  l’exemple  de  fes  Predecefleurs.  Cette  Requête  fut  portée  au  Pa¬ 
pe  par  Theogilôlle  même, qui  fit  le  voyage  de  Rome  fecretement  6c  en  ha¬ 
bit  feculierj  6c  infiruifit  le  Pape  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle.  Cependant  les 
Légats  Rodoalde  6c  Zacarie  revinrent  â  Rome  chargez  de  prefens  par  Pho¬ 
tius  ,  6c  dirent  feulement  de  bouche  au  Pape,  qu’Ignace  avoit  été  depofé  6c 
l’éleétion  de  Photius  confirmée. 

Mais,  deux  jours  après,  arriva  le  Secrétaire  Leon,  Ambafladeur  de  l’Em¬ 
pereur,  qui  prefenta  au  Pape  une  Lettre  de  fon  Maître  avec  deux  volumes, 
dont  l’un  contenoit  les  Aéles  de  la  depofition  d’Ignace,  êc  l’autre  les  Aétes 
touchant  les  Saintes  Images.  La  Lettre  de  l’Empereur  Michel  tendoit  à 
perfuader  au  Pape  de  confirmer  la  Depofition  d’Ignace  6c  l’Ordination  de 
Photius , 6c elle  étoit  accompagnée  d’une  Lettre  de  Photius,  où  il  plaidoit 
lui-même  fa  caufe  avec  tout  l’artifice  de  la  Rhétorique.  En  voici  la  fub- 
ftance  (10):  ,,  Rien  n’eft  plus  précieux  que  la  charité  qui  reconcilie  les 
Pèrfonnes  les  plus  éloignées.  C’efi:  elle  qui  m’a  perfuadé  de  fouffrir  les 
reproches  piquans  de  votre  Sainteté, 6c  de  ne  les  attribuer  à  aucun  mou¬ 
vement  de  Paflion  ,  mais  à  vôtre  Zele  pour  la  Difcipline  de  l’Eglifc. 
Ulânt  de  la  Liberté  qui  doit  être  entre  des,Fi*eres,  6c  entre  les  Peres  6c 
les  Enfuis,  je  vous  écris  pour  me  defendre,  6c  non  pour  ivous  contre-di¬ 
re.  Au  lieu  de  me  reprendre  ,  vous  deviez  avoir  pitié  de  moi,  puifque 
j’ai  été  forcé.  Dieu,  à  qui  rien  n’eft  caché,  fait  la  violence  que  j’ai  fouf¬ 
ferte.  On  m’a  mis  en  prifon  comme  un  criminel}  on  m’a  donné  des  Gar¬ 
des}  on  m’a  élû  malgré  moi.  Je  me  battois,je  m’affligeois}  tout  le  Mon¬ 
de  le  fait.  Ne  devois-je  donc  pas  plutôt  recevoir  des  confolatiôns  que  des 
reproches?  J’ai  perdu  la  paix  6c  la  douceur  de  la  vie  que  je  goutois  chez 
moi  au  milieu  d’une  troupe  de  favansamis,  dans  l’étude  de  la  figelîe 
6c  des  fciences,  6c  la  recherche  de  la  Vérité.  Je  n’avois  rien  à  démêler 
avec  perfonne  :  au  contraire,  la  réputation  de  mes  Amis  m’en  attirait 
d’autres.  J’allois  fouvent  au  Palais  :  ils  m’y  accompagnpient.  J’y  de- 

meu- 
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n  meurois  tant  qu’il  me  plai{bit, 6c  toûjours  plus  qu’ils  ne  vouloicnt.  J’ai  AndeJ.C. 
îj  perdu  tous  ces  avantages ,6t  c’elt  la  fourcc  de  mes  larmes.  Car  je  favôis, 
îî  avant  même  que  de  l’avoir  éprouvé, les  foins 6c  l’embarras  de  la  place  ou 
ri  je  fuis  maintenant:  l’indocilité  du  Peuple  :  fon  humeur  feditieufe,fon  in- 
n  folence  envers  les  Supérieurs.  Il  murmure,  fl  on  lui  refufc  ce  qu’il  de- 
r,  mande.  Si  vous  lui  accordez,  il  vous  meprife,  croiant  l’avoir  emporté 
5»  de  hauteur.  Il  faut  continuellement  fe  contraindre,  paroître  gai  quand 
>j  on  cil  trille,  en  colere  fans  l’être,  deguifer  fon  vifagoj  au  lieu  qu’avec 
5î  les  Amis  on  pavoit  tel  que  l’on  elt.  11  faut  fouvent  en  la  place  où  je  fuis, 

,5  reprendre  les  Amis,  méprifer  fes  Parcns,être  fâcheux  à  tous  les  pécheurs, 
îî  s’attirer  la  haine  de  tous  cotez.  Que  n’ai-je  point  à  fouffrir  en  combat- 
9,  tant  la  Simonie,  la  licence  de  parler  dans  les  Eglifes,  le  mépris  du  falut 
„  pour  s’appliquer  aux  chofes  vaines?  Je  prévoyois  tout  cela,  6c  c’ell  ce 
9 j  qui  me  failo.it  fuir.  Mais, à  quoi  bon  l’ecrire. s*  On  me  fait  tort,  fi  on  le 
99  croit,  de  n’avoir  pas  pitié  de  moi:  6c  fi  on  ne  le  croit  pas,  on  me  fait 
9,  tort  de  ne  me  pas  croire  quand  je  dis  la  vérité.  Mais,  dit-on,  Vous  ne 
99  deviez  pas  fouffrir  cette  violence.  A  qui  s’en  faut-il  prendre,  fi-non  à 
9,  ceux  qui  me  l’ont  faite?  Mais  on  a  violé  les  Canons  qui  défendent  d’éle- 
99  ver  un  Laïque  à  l’Epifcopat.  Qui  les  a  violez?  Celui  qui  a  fait  violen-’ 

99  ce,  ou  celui  à  qui  on  l’a  faite?  Il  filloit  refiller.  J’ai  reflllc,  6c  plus 
99  qu’il  ne  falloit  j  6c  fl  je  n’avois  craint  une  plus  cruelle  tempête,  j’aurois 
99  rèfifté,  jufqu’à  la  mort.  Au  reite,  l’Egliie  de  Conliantinop le  n’a  point 
,9  reçu  ces  Canons,  qu’on  dit  avoir  été  violez.  Je  pourrois  en  demeurer 
9,  là,  car  je  ne  prétens  pas  me  jullifier.  Je  n’ai  jamais  defiré  cette  place,  6c 
9,  j’y  demeure  malgré  moi.  Mais, il  faut  jullifier  nos  Peres  Nicephore  6c 
9,  Taraife,  que  l’on  blâme  à  caufe  de  moi.  On  dit  qu’ils  ont  été  or- 
„  donnez  Evêques  contre  les  réglés,  parce  qu’ils  ont  été  tirez  de  l’E- 
„  tat  Laïque:  mais,  ils  ne  connoilfoient  point  ces  réglés  ,  6c  ils  ont  ob- 
„  fervé  fidellement  celles  qui  leur  étoient  connues.  Chacun  doit  garder  les 
9,  fiennes,  6c  il  y  a  plulïeurs  Canons  que  les  uns  ont  reçus  dont  les  autres  n’ont 
,,  pas  même  entendu' parler.  Ainfl,  les  uns  coupent  leur  barbe, 6c  il  cil  de- 
„  fendu  aux  autres  de  la  couper.  Nous  ne  jeûnons  qu’un  Samedi,  d’autres 
„  en  jeûnent  davantage.  A  Rome,  on  ne  trouve  point  de  Prêtre  marié; 

„  nous  ordonnons  Prêtres  ceux  qui  le  contentent  d’un  fcul  mariage:  nous 
„  condamnons  celui  qui  ordonne  Evêque  un  Diacre  lans  l’ordonner  Prêtre: 

„  d’autres  le  tiennent  indifferent.  On  n’exige  de  Perfonne  d’obferver  la  loi  qu’il 
„  n’a  pas  reçue,  pourvû  qu’il  ne  viole,  ni  la  foi,  ni  les  Ordonnances  generales. 

,9  Loin  de  blâmer  ceux  que  l’on  tire  de  l’Etat  Laïque,  pour  les  élever  à  i’E- 
„  pifeopat ,  ils  font  dignes  de  grandes  louanges  d’avoir  il  bien  vêçû  ,  qu’on  les 
„  ait  préferez  à  ceux  qui  étoient  déjà  dans  le  Sacerdoce.  Ce  n’ellni  l’habit, 

„  ni  la  figure  des  cheveux  j  ni  la  longueur  du  tems  :  ce  font  les  moeurs  qui 
„  rendent  digne  de  i’Epifcopat.  Je  ne  le  dis  pas  pour  moi,  qui  n’avois  ni  les 
„  mœurs,  ni  l’habit  :  je  le  dis  pour  Taraife  mon  grand  Oncle,  6c  pour  Ni- 
cephore.  Je  le  dis  pour  Ambroife,  que  les  Latins,,  je  le  fai,  auroient 

hon- 
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,,  honte  de  condamner  •,  lui  qui  eft  la  gloire  de  leur  Pais,  6c  a  qui  compofé 
,  en  leur  Langue  tant  d’ Ecrits  fi  utiles.  Ils  ne  condamneront  pas  non  plus 
,,  Neâ:aire,s’ils  ne  veulent  condamner  avec  lui  le  Concile  general  qui  con- 
„  firma  fon  Ordination.  Et  cependant  l’un  ôc  l’autre,  non  feulement  n’é- 
„  toit  que  Laïque, mais  n’étoit  pas  même  baptizé  quand  il  fut  elevé  à  l’E- 
,,  pifeopat.  Je  ne  parle  point  maintenant  de  Grégoire,  le  Pere  du  Theo- 
,,  logien,  de  Thalaffius  de  Cefarée,  6c  des  autres  Evêques  à  qui  on  n’a  ja- 
,,  mais  reproché  d’avoir  été  promus  de  la  forte.  Je  ne  le  dis  pas  pour  dif- 
,,  puter ,  puifque  j’ai  confenti  que  l’on  défendit  en  plein  Concile  qu’à  l’ave- 
„  nir  aucun  Laïque  ou  Moine  ne  fut  ordonné  Evêque,  fans  avoir  paffé  par 
„  tous  les  degrez.  Car,  nous  fommes  toujours  prêts  à  lever  les  llijcts  de 
„  fcandale,  quand  nous  le  pouvons  innocemment.  C’eut  etc  Faire  injure 
„  à  nos  Peres  d’établir  pour  le  paffé  la  réglé  que  vous  obfervez  :  mais  il  n’y 
,,  a  aucun  inconvénient  d’en  faire  une  Loi  pour  l’avenir.  Et  plut  à  Dieu 
,,  que  l’Eglife  de  Conffantinople  l’eût  obfervée  de  tout  tems  !  J’aurois  evi- 
,,  té  les  embarras  dont  je  fuis  accablé.  Je  fuis  environné  d’impies,  dont  les 
,,  uns  offenfent  Jefus-Chrift  en  fes  Images, les  autres  confondent  en  lui  les 
„  Natures,  ou  les  nient,  ou  en  introduifent  une  nouvelle,  6c  chargent 
’  „  d’injures  le  quatrième  Concile.  Nous  leur  faifons  la  Guerre,  6c  nous  en 
„  avons  réduit  plufieurs.  Mais,  il  y  a  des  Renards,  qui  fortent  de  leurs  ta- 
,,  nieres ,  6c  qui  furprennent  les  poufîins.  Ce  font  les  Schilmatiques,  plus 
„  dangereux  que  les  Ennemis  déclarez.  Nous  les  avons  reprimez  par  le 
„  Decret  du  Concile,  auquel  vous  avez  concouru  par  vos  Légats j  6c  nous 
„  en  avons  auffi  publié  plufeurs  autres  de  leur  confentement.  Nous  au- 
„  rions  reçû  de  même  toutes  les  réglés  que  vous  avez  établies,  fï  l’Empe- 
„  reur  ne  s’y  étoit  oppofé:  mais, Nous  avons  mieux  aimé, de  l’avis  de  vos 
,,  Légats  ,  nous  relâcher  d’une  partie  des  Canons,  que  de  les  perdre 
„  tous.  „ 

Photius  vient  enfuite  aux  Eglifes  d’Illyrie  6c  autres,  fur  lefquelles  le  Pape 
demandoit  que  fa  Jurifdiétion  fut  rétablie, 6c  il  dit:  ,,  Nous  l’aurions  fait, 
,,  s’il  dependoit  de  nous  j  mais,  comme  il  s’agit  dePaïs  6c  de  Limites,  c’elt 
,,  une  affaire  d'Etat.  Pour  moi,  je  voudrais  non  feulement  rendre  aux  au- 
„  très  ce  qui  leur  appartient ,  mais  ceder  encore  une  partie  des  anciennes 
„  dépendances  de  ce  Siégé  >  6c  j’aurois  obligation  à  celui  qui  me  déchar- 
„  geroit  d’une  partie  de  mon  fardeau ,  loin  de  refufer  ce  qui  appartient  lc- 
,,  gitimement  à  un  autre,  principalement  à  un  Pere  comme  vous,  6c  qui 
„  le  demandez  par  des  perfonnes  auffi  ellimables  que  vos  Légats.  Ils  ont  la 
„  vertu,  la  prudence,  6c  l’experience :  6c  femblables  aux  Difciples  de  Je- 
„  fus-Chrift,  ils  honnorent  par  leur  conduite  celui  qui  les  a  envoiez.  Je 
„  leur  ai  explique  la  plupart  des  chofes  qu’il  aurait  fallu  écrire,  étant  per- 
„  fuadé  que  perfonne  ne  pourrait  mieux  vous  dire  la  vérité  6c  ne  merite- 
„  roit  plus  de  créance.  J’ai  penfé  oublier  de  vous  reprefenter,  que  comme 
,,  perfonne  n’èft  plus  obligé  que  vous  à  oblérver  les  Canons, vous  ne  devez 
„  pas  recevoir  indifféremment  ceux  qui  vont  d’ici  à  Rome,  fans  Lettres 
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5,  de  recommandation.  Nous  fommes  ravis  que  l’on  aille  vous  baifer  les 
3,  pieds,  pourvû  que  ce  ne  foit  point  à  notre  infçû  :  car,  plulieurs  Pécheurs 
3,  prennent  ce  beau  pretexte  de  Pèlerinage,  afin  d’éviter  la  penitence  qu’ils 
„  méritent,  pour  des  adultérés ,  des  vols,  des  homicides, 6c  d’autres  cri- 
„  mess  &  vous  rendrez  inutiles  leurs  mauvais  delléins,  en  renvoiant  ici 
3,  ceux  qui  n’auront  point  nos  Lettres.  ,, 

Par  les  Lettres  de  l’Empereur  Michel  &  de  Photius,  'encore  plus  par  les 
Aétes  du  Concile  de  Conitantinople,  le  Pape  Nicolas  comprit  que  les  Lé¬ 
gats  av oient  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  leur  avoit  ordonné  (2.3).  Que 
l'a  Lettre  à  l’Empereur  n’ avoit  point  été  lue  dans  la  première  partie  du  Con¬ 
cile,  qui  regardoit  Ignace 5  &  que  les  Légats  n’y  avoient  point  montré, 
fuivant  leurs  ordres,  la  copie  qu’ils  en  avoient.  Que  dans  la  fécondé  partie 
du  Concile  touchant  les  Images,  on  avoit  lû  quelque  partie  de  fa  Lettre, 
mais  tellement  altérée,  qu’il  ne  paroiffoit  prefque  pas  qu’il  y  fut  parlé  d’I¬ 
gnace.  Le  Pape  jugea  par-là  de  ce  qu’on  avoit  fait  avant  l’arrivée  de  fes 
Légats,  puifque  l’on  avoitt  agi  de  la  forte  en  leur  préfence*  6c,  fenfiblement 
affligé  de  leur  Prévarication,  il  aflembla  toute  l’Eglife  Romaine,  6c  en  la 
preience  de  Leon ,  Ambafladeur  de  l’Empereur,  il  déclara  qu’il  n’ avoit  ja¬ 
mais  envoié  des  Légats  pour  la  depofition  d’Ignace,  ni  pour  la  promotion 
de  Photius,  6c  que  jamais  il  n’ avoit  confenti ,  ni  ne  confentiroit ,  à  l’une  ni 
à  l’autre. 

Une  autre  affaire  importante  occupa  le  Pape  N  icolas  dans  le  cours  de  la 
même  année  861.  Jean,  Archevêque  de  Ravenne ,  étoit  haï  de  plufieurs  ha- 
bitans  de  cette  Ville,  qui  étoient  venus  porter  leurs  plaintes  à  Rome.  On 
dit  (24)  que  le  Pape  l’exhorta  fouvent  à  fe  corriger,  mais  qu’il  faifoit  en¬ 
core  pis.  Et,  s’il  eft  permis  d’en  croire  Anaflafe,  il  detournoit  les  uns  d’al¬ 
ler  à  Rome >  il  excommunioit  les  autres  fans  fu jet:  il  s’emparoit  des  biens 
de  quelques-uns,  fans  qu’ils  lui  fuffent  adjugez  par  juftice:  il  ufurpoit  des 
terres  de  PEglife  Romaine,  pour  les  attribuer  à -celle  de  Ravenne,  6c  en 
fupprimoit  les  titres:  il  meprifoit  les  Envoiez  du  Pape.  Il  depofoit  fans  Ju¬ 
gement  canonique  des  Prêtres  6c  des  Diacres,  non  feulement  de  fon  Cler¬ 
gé,  mais  dependans  du  St.  Sicge,  6c  refidans  dans  la  Province  d’Emilie  : 
il  en  mettoit  en  Prifon  6c  dans  les  Cachots.  Il  en  contraignoit  d’autres  à 
confeffer  par  écrit  des  crimes  qu’ils  n’avoient  pas  commis.  Il  pretendoit 
n’être  point  obligé  d’aller  à  Rome  au  Concile,  quand  le  Pape  l’y  appelloit  * 
6c  il  avoit  falfifié  les  Soûmiffionsque  fes  PrédecefTcurs  faifoient  à  leur  entrée 
au  Pontificat,  6c  qui  demeuroient  dans  les  Archives.  En  un  mot,  le  grand, 
6c  peut-être  le  feul  crime  dont  il  étoit  coupable, n’ étoit  autre  que  la  ferme¬ 
té  avec  laquelle  il  foûtenoit  Ton  indépendance  j  ce  qui  donna  lieu  a  l’accu- 
lation  d’Herefie  qu’on  forma  contre  lui  (2f). 

Le  Pape  l’appella  trois  fois  par  Lettres  à  fon  Concile  j  6c  comme  il  n’y 
vint  point,  il  fut  excommunié.  Alors,  il  alla  à  Favie  trouver  l’Empereur 

Louis, 

(13)  Nïcol.EpiJî,  10.  tom,  8.  Concilp.  354.  (15)  Sigon'ms. 

{24)  Jinaftafe. 
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Louis,  6c  obtint  de  lui  des  Députez,  avec  lefquels  il  arriva  à  Rome  fier  de 
cette  proteêfciori.  Le  Pape  reprit  les  Députez ,  de  ce  qu’ils  avoient  com¬ 
muniqué  avec  un  Excommunié.  Ils  en  témoignèrent  du  regret,  6c  le  Pa¬ 
pe  manda  à  l’Archevêque  Jean  de  fe  trouver  le  premier  de  Novembre  au 
Concile  qui  l’avoit  excommunié,  pour  y  rendre  compte  de  fa  conduite; 
mais, l’Archevêque  fe  retira.  Alors, des  Habitans  d’Emilie,  &  des  Sénateurs 
de  Ravenne,  vinrent  avec  un  grand  Peuple  1e  jetter  aux  pieds  du  Pape,6c 
le  prier  de  venir  à  Ravenne  pour  s’inftruire  par  lui-même,  6c  les  délivrer 
d’oppreflion.  Il  y  alla:  mais  Jean  ne  l’attendit  pas ,  6c retourna  à  Pavie  trou¬ 
ver  l’Empereur.  Le  Pape  fit  un  Decret,  par  lequel  il  rendoit  aux  Habi¬ 
tans  de  Ravenne,  de  l’Emilie,  6c  de  laPentapole  les  biens  ufurpez  par  l’Ar¬ 
chevêque  Jean,  6c  par  Grégoire  fon  frere. 

Mais, à  Pavie, les  Citoïens  6c  l’Evêque  Luithard  confacré  par  le  Pape, lâ¬ 
chant  que  l’Archevêque  de  Ravenne  étoit  excommunié, ne  voulurent  point 
le  recevoir  dans  leurs  Maifons  ,  ni  louffrir  que  l’on  vendit  rien  à  fes 
gens ,  ni  même  leur  parler.  Au  contraire ,  quand  iis  en  voioient  palier  quel¬ 
ques-uns  dans  les  rues ,  ils  crioient  :  V oilà  de  ces  excommuniez  :  il  ne  nous  ejl 
pas  permis  d'en  approcher.  Cependant, l’Archevêque  follicitoit  la  Proteétion 
de  l’Empereur,  qui  lui  fit  dire  :  Quil  aille  s'humilier  devant  le  Pape ,  à  qui 
nous  nous  Joumettons  avec  toute  l' Eglife  (26)  ;  il  n'obtiendra  point  autrement  ce 
qu’il  dejire.  Neanmoins,  l’Empereur  lui  donna  encore  des  Envoyez  avec 
lefquels  il  vint  à  Rome,  6c  le  Pape  leur  dit:  Si  /’ Empereur connoijfoit  bien  la 
conduite  de  cet  Archevêque  ^  non  feulement  il  n'intercederoit  pas  pour  lui ,  mais  il 
nous  l'envoier oit  pour  le  corriger.  Alors,  le  Pape,  aiant  alfemblé  les  Evêques 
de  plufieurs  Provinces,  manda  à  l’Archevêque  de  comparoître  à  ce  Conci¬ 
le.  Après  trois  citations, l'Archevêque, fe  voiant  fans  fecours,  tomba  dans 
une  grande  trillefiê,  6c  fit  prier  le  Pape  d’avoir  pitié  de  lui,  puifqu’il  étoit 
prêt  a  faire  tout  ce  qu’il  ordonneroit.  Le  Pape  refolut  de  le  recevoir.  L’Ar¬ 
chevêque  renouvella  l’Aétede  foumilfion  au  Pape  qu’il  avoir  mal  fait  au  tems 
de  fon  Ordination,  6c  le  confirma  publiquement  par  ferment  fur  la  Croix  6c 
les  Evangiles. 

Le  lendemain, le  Pape  vint  à  l’Eglife  deLatran,  avec  tous  les  Evêques  6c 
tout  le  Clergé.  L’Archevêque  Jean  s’y  purgea  d’Herefie,  dont  il  étoit 
accufé,'  6c  le  Pape  le  reçut  à  la  Communion,  6c  lui  permit  de  celebrer  la 
Méfie.  Le  jour  fuivant,  il  lui  fit  prendre  place  dans  le  Concile.  Les  Evê¬ 
ques  de  l’Emilie  appuyez  de  quelques  habitans  de  cette  Province  6c  de  Ra¬ 
venne  donnèrent  une  Requête  contre  lui,  fe  plaignant  de  plufieurs  abus* 
dont  le  Pape,  de  l’avis  de  tout  le  Concile,  ordonna  la  correétion.  Le  De¬ 
cret  en  fut  formé  en  ces  termes  au  nom  du  Pape  à  l’Archevêque  Jean  r 
,,  Nous  vous  ordonnons  de  venir  tous  les  ans  à  Rome.  Vous  ne  confacre- 
„  rez  les  Evêques  de  l’Emilie  qu’après  l’éleétion  du  Clergé  ôc  du  Peuple, 

6c 


(2.6)  Cette  particulari  é  m’eft  fufpeéfe;  &, 
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,,  êc  la  permifîion  par  écrit  de  celui  qui  remplira  le  St.  Siégé.  Vous  ne  les  An  de  T  C 
„  empêcherez  point  de  venir  à  Rome,  quand  ils  voudront,  6c  n’exigerez  86x. 

,,  rien  d’eux  contre  les  Canons,  ou  contre  leurs  privilèges.  Vous  ne  vous - 

„  mettrez  en  poffefîîon  des  Biens  de  Perfonne ,  qu’ils  ne  vous  foient  adju- 
,,  gez  juridiquement  à  Ravenne,  en  prefence  du  Pape,  ou  de  Ton  Envoyé 
„  6c  des  vôtres.  „ 

C’eft  ainfi  qu’Anaflafe  raconte  cette  affaire:  mais, un  Auteur.(’7)  con-  Motifs  de 
temporain  dit  que  la  haine  “du  Pape  contre  Jean  de  Ravenne  „  venoit  (28)  I*  Haine 
„  de  ce  qu’il  étoit  trop  familier  avec  l’Empereur  Louis 5  6c  qu’en  dépit  de  du  Pape 
,,  ce  qu’il  avoit  entrepris  la  caufe  de  l’Archevêque,  il  étoit  venu  dans  l’Ef-  jean1  de 
„  prit  du  Pape  Nicolas, fous  prétexte  d’une  inlpiration  celeffe,  d’appeller  Ravenne, 
,,  Charles-le- Chauve  pour  le  faire  Empereur  à  la  place  de  Louis.  En  ef- 
„  fet,dans  les  Aétes  du  Couronnement  de  Charles-le- Chauve  pour  Empe- 
„  reur  (qui  ont  été  mis  en  lumière  par  Mr.  Pithou)  le  Pape  Jean  VIII. 

,,  dit  qu’il  avoit  trouvé  que  tel  étoit  le  confeil  de  Dieu  de  l’établir  Empe- 
,,  reur,  parce  que  de  long-tems  cela  avoit  été  révélé  à  fon  Predecefîeur 
,,  Nicolas  par  infpiration  celefte.  „ 

Après  que  le  Pape  Nicolas  eut  déclaré  à  Leon,  Ambalfadeurde  Conftan-  An^cJ-C. 

tinople,  qu’il  ne  pouvoit  approuver  ce  que  l’on  y  avoit  fait  contre  Igna-  _ _ 

ce  6c  pour  Photius,  il  le  renvoia  chargé  de  deux  Lettres,  l’une  à  Pho-  ,  em.es  d 
tius,  l’autre  à  l’Empereur  Michel.  Dans  la  Lettre  à  Photius,  il  le  pape  à 
qualifie  feulement  homme  très-prudent,  pour  montrer  qu’il  ne  le  recon-  Photius. 
noît  que  pour  Laïque  5  il  (29)  répond  aux  Exemples  qu’il  avoit  allé¬ 
guez  par  la  grande  Lettre ,  pour  autorifer  fon  Ordination.  ,,  Neétaire  fut 
„  choifi  par  nécefîité,  parce  qu’il  ne  fe  trouvoit  perfonne  dans  le  Cler- 
,,  gé  de  Conftantinople  qui  ne  fut  infeété  d’Herefie.  L’Ordination  de  Ta- 
„  raife  fut  blâmée  par  le  Pape  Adrien,  6c  il  n’y  confentit  qu’à  caufe  de  fon 
,,  zele  pour  le  rétabliffement  des  Saintes  Images,  Saint  Ambroife  fut  choi- 
,,  li  par  miracle,  6c  fit  ce  qu’il  put  pour  fe  cacher.  Mais  vous,  continue 
„  le  Pape,  qu’avez- vous  fait  de  femblable*  vous,  qui  non  feulement  avez 
„  été  pris  entre  les  Laïques,  mais  qui  avez  ufurpé  le  Siégé  d’un  homme 
„  vivant?  Vous  dites  que  vous  11e  recevez,  ni  le  Concile  de  Sardique,  ni 
„  les  Decretales  des  Papes  :  Nous  ne  le  pouvons  croire.  Le  Concile  de 
„  Sardique  a  été  tenu  en  vos  Quartiers  6c  eil  reçû  de  toute  l’Eglife.  Les 
„  Decretales  font  émanées  du  St. Siégé,  qui,  par  fon  autorité,  confirme 
,,  tous  les  Conciles.  Vous  dites  que  vous  avez  été  elevé  par  force  au  Siège 
„  Patriarchal  j  cependant,  quand  vous  y  avez  été  une  fois  établi,  vous  n’a- 
,,  vez  pas  agi  en  Pere:  vous  vous  êtes  montré  fevere  jufqu’à  la  cruauté,  en 
,,  depofant  des  Archevêques  6c  des  Evêques ,  6c  en  condamnant  Ignace,  que 
,,  vous  prétendez  avoir  depofé,  tout  innocent  qu’il  eft.  Mais,  jufques  à  ce 
,,  que  nous  voions  clairement  fon  crime,  nous  ne  le  tiendrons  jamais  pour 
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5,  depofé  ,  ni  vous  par  confequent  pour  Patriarche-  de  Conftantinople.. 
„  Quant  aux  diverfes  coutumes  que  vous  alléguez ,  félon  la.  diverfité  des. 
„  Eglifes,  nous  ne  nous  y  oppofons  point,  pourvu  qu’elles  ne  foient  pas. 
,,  contraires  aux  Canons:  nous  11e  voulons  pas  laitier  établir  chez  vous  cel- 
w  le  de  prendre  de  fimples  Laïques  pour  les  faire  Evêques.  „  Cette  Let.- 
tre  eft  dattée  du  18.  de  Mars  8<5z. 

La  Lettre  (30)  à  l’Empereur  contient  les  mêmes  Proteftations  pour  Igna* 
ce  6c  contre  Photius.  „  Nous  avons  en  main,  dit  le  Pape,  vos  Lettres, 
„  tant  à  Leon  notre  Predecetfeur.  qu’à  nous ,  par  lefquelles  vous  rendiez  te- 
,,  moignage  à  la  vertu  d’Ignace.  6c  à  la  régularité  de  fon  Ordination  >  6c 
„  maintenant  vous  dites  qu’il  a  été  châtie  comme  chargé  de  grandes  accu- 
„  fations  *  6c  vous  alléguez  pour  caufe  de  la  Depofition  d’avoir  ufurpé  le  Siégé. 
„  par  la  puitfance  feculiere.  Enfin,  vous  dites  que  le  Concile  qui  i’a  depofé 
„  étoit  autfi  nombreux  que  le  Concile  de  N.icép:  mais  ,ce  n’efb  pas  le.  nom- 
,,  bre  des  Evêques  que  nous  confiderons  dans  les  Conciles,  c’elt  leurs  avis 
„  que  nous  pefons.  ,, 

En  même  tems,  mais  peut-être  par  une  autre  voie,  le  Pape  envoia  un£ 
troifieme  (31)  Lettre  adretfée  à  tous  les  fideles  d’Orient,  où,  après  leur 
avoir  expliqué  fommairement  l’affaire  6c  la  prévarication  de  fes  Légats,  il 
dit:  „  Sachez  que  nous  n’avons  aucunement  confenti  ni  participé  à  l’Or* 
„  dination  de  Photius  6c  à  laDepofition  d’Ignace.  „  Et  adrefiânt  la  parod¬ 
ie  en  particulier  aux  trois  Patriarches  d’Alexandrie, d’Antioche,  6c  dejeru- 
lalem,  aux  Métropolitains  6c  aux  Evêques:  ,,  Nous  vous  enjoignons,  dit* 
„  il,  6c  vous  ordonnons,  par  l’Autorité  Apotlolique,  d’être  dans  les  mê* 
„  mes  fentimens  à  l’égard  d’Ignace  6c  de  Photius,  6c  de  publier  cette  Let- 
„  tre  dans  vos  Dioceies,  afin  qu’elle  vienne  à  la  conuoifiance  de  tout  le 
,,  Monde.  ,,  v 

Mair,  bien  loin  que  Photius  eut  egard  (32 )  à  la  Lettre  du  Pape,  il  •en 
fuppofa  une  contraire,  par  cet  artifice.  Un  étranger,  nommé  Eufirate* 
portant  l’habit  de  Moine,  êc  jufques  alors  inconnu  à  Confiantinople,  en¬ 
tra  un  jour  dans  le  Palais  Patriarchal,.  6c  en  prefence  de  tout  le.  Monde  dit 
à  Photius,.  qu’il  avoit  été  envoié  à  Rome  par  Ignace,  il  lui  rendit  une 
prétendue  Lettre  adretlee  au  Pape  Nicolas,  où  il  expliquoit  clairement  là 
perfecution  qu’il  avoit  foufferte.  Mais  le  Pape,  difoit  Eufirate,  n’a  pas 
daigné  feulement  la  regarder  j  ce  qui  m’a  obligé  de  la.  raporter.  En  même 
tems,  il  rendit  à  Photius  une  autre  Lettre  écrite  au  nom  du  Pape  Nicolas, 
qui  lui  faifoit  des  exeufes  de  la  mefintelligcnce  qui  avoit  été  entr’eux,  6c 
ctablifFoit  avec  lui  pour  l’avenir  une  Communion  6c  une  Amitié  inviolable. 
Photius  porta  aufii-tôt  ces  Lettres  a  l’Empereur  6c  au  Cefar  Bardas,  poul¬ 
ies  animer  contre  Ignace ,  comme  les  décriant  chez  les  Etrangers.  Ondonna 
des  Gardes  à.  Ignace,  6c  on  commença  à  s’informer  comment  la  chofe  s’étoit 
pailce.  On  interrogea  Eufirate,  6c  on  lui  demanda,  qui  lui  avoit  donné  là 

Let-- 

(30^  N'uol.  EVijî^i  (31)  Nicet,  Vit  a  Ignat, 

(31  y  EfyT,  4,; 
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Lettre  d’Ignace  au  Tape.  Il  dit  que  c’étoit  Cyprien  ,Difci pie  d’Ignace.  On 
le  prefia  pendant  près  d’un  mois  de  l’indiquer  -,  6c  enfin  il  fe  trouva  qu’il  ne 
connoifloit,  ni  Cyprien,  ni  aucun  des  gens  d’Ignace.  L’Impofture  étant ainfl 
découverte ,  Bardas  fît  fouetter  rudement  Euftrate,  nonobltant  les  prenantes 
follicitations  de  Photius,  qui,  pour  le  confoler ,  lui  procura  une  Charge, 
qui  le  mettoit  à  la  tète  des  Mi  ni  lires  de  lajultice.  H  fut  avéré  depuis,  que 
Photius  avoit  lui-même  fabriqué  les  Lettres  6c  conduit  toute  la  Fourberie. 

La  mêméannée ,  Chaiies-le-Chauve  fît  tenir  un  Concile  à  Pifles,lieu  qu’il 
fortifioit  fur  la  Seine,  à  l’embouchure  de  l’Audelle  (3.3).  Rothade,  Evê¬ 
que  de  Soifibns,s’y  plaignit  de  ce  que,  l’année  precedente, Hincmar ,  dans" 
un  Concile,  l’avoit  injulfement  privé  delà  Communion  Epifcopale.  Mais 
Hincmar  demanda  la  confirmation  de  ce  Jugement  ,  6c  Rothade  en  appella 
au  St.  Siégé.  Tout  le  Concile  déféra  à  l’Appel >  6c  Hincmar,  obligé  d’y 
Gonfentir,  fît  marquer  un  jour  précis  à  Rothade  pour  fon  départ.  Mais  v 
le  Roi  refkchifîant  aux  fuites  de  cette  Démarché  fit  arrêter  Rothade,  6c 
lui  dit  quelque  tems  après  que  fon  affaire  interefî'oit  particulièrement  fon 
Métropolitain  6c  le  Concile  des  Evêques  de  France, lui  refufant  abfolument 
la  Liberté  d’aller  à  Rome  pourfuivre  fon  Appel. 

L’affaire  de  Thietberge,  dont  j’ai  parlé,  faifoit  toujours  beaucoup  de 
bruit.  Lothaire,  6c  la  Reine  qu’il  avoit  quittée,  avoient  envoié,  chacun 
de  leur  côté, au  Pape-Nicolas.  Lothaire  lui  avoit  envoié  deux  Comtes  avec 
des  Lettres,,  portant,  que  les  Evêques  de. fon  Royaume, 6c  quelques  autres, 
lui  avoient  déclaré  qu’il  pouvoit  quitter  Thietberge  6c  épouier  Valdrade  : 
mais  que, pour  garder  l’ordre, il  vouloit  avoir  l’autorité  du  Pape  même,  6c 
attendoit  fon  confeil ,  demandant  pour  cet  effet  que  des  Légats  vinifient  te¬ 
nir  un  Concile  dans  fon  Roiaume.  Le  Pape  lui  manda  (54),  qu’il  envoye- 
roit  certainement  des  Légats  -y  mais,  qu’il  ne  pouvoit  le  faire  fi-tôt.  Il  de- 
fendoit  cependant  de  faire  aucune  deliberation  fur  ce  lu  jet.  Le  Pape,  igno¬ 
rant  ce  que  Lothaire  avoit,  fait  depuis  au  préjudice  de  fa  defenfe,  lui  en- 
voia  fur  la  fin  de  cette  année Rodoalde,  Eveque  de  Porto,  le  même  qui  avoit 
été  à  Conftantinople,  ôc  Jean  Evêque  de  Ficocle,  aujourd’hui  Cervia,dans 
la  Romagne.  Il  manda  au  Roi  Louis  de  Germanie,  6c  aux  deux  Rois 
Charles,  l’Oncle  6c  le  Neveu d’y  envoyer  chacun  deux  Evêques  de  leurs 
Royaumes.  Enfin  ,,  il  pria  l’Empereur  Louis  de  faire  conduire  fies  Légats 
en  fureté  au  Royaume  de  Lothaire  fon  frère.  Le  Pape  écrivit  aufii  aux  Evo¬ 
ques  de  Gaule  6c  de  Germanie  de  fe  trouver  à  Metz ,  où  fe  devoit  tenir 
le  Concile,  6c  d’y  faire  venir  le  Roi  Lothaire,  pour  s’y  defendre  en  Perfonne. 
Le  Pape  marque  dans  cette  Lettre,  qu’il  venoit  d’apprendre,  comme  il  étoit 
prêt  à  envoier  fes  Légats,  que  Lothaire  s’étoit  déjà  remarié,  fans  attendre 
le  Jugement  du  St. Siégé.  Dans  une  autre  Lettre  qui  devoit  être  rendue  aux 
Evêques,  quand  ils  feroient  affemblez  à  Metz  ,  le  Pape  les  exhorte  à  famé 
Juftice,  6c  à  lui  envoier  les  Actes  du  Concile,  afin  qu’il  en  puiffe  juger. 

'  Avec 

(33>  Annal,  Bcrtin.  Libell.  Roth.  tom.  i.  P, le  Coinre. 
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Avec  ces  Lettres,  il  y  en  avoit  deux  en  faveur  du  Comte  Baudouin, l’u¬ 
ne  au  Roi  Charles -le- Chauve,  l’autre  à  la  Reine  Ermentrude  fon  Epoufc. 
Car  Baudouin  étoit  allé  à  Rome  fe  mettre  fous  la  Proteétion  de  St.  Pierre 
6c  du  Pape,  témoignant  un  grand  repentir  de  fa  faute.  Le  Pape  reprefente 
au  Roi  que  ce  Seigneur  a  gagné  l’affeétion  de  Judith,  6c  que  fl  on  le  met 
au  defefpoir,  il  elt  à  craindre  qu’il  ne  fe  joigne  aux  Normans.  Baudouin 
étoit  Comte  de  Flandres.  „  Aiant  le  (37)  fupport  du  Germanique,  il  eut 
„  l’audace  de  venir  jufqu’à  Senlis  enlever  Judith,  fille  de  Charles  fon  Roi, 
„  &  jeune  veuve  d’Ethelulfe  Roi  d’Angleterre  d’où  elle  étoit  revenue  de- 
,,  puis  quelques  mois.  Il  fe  retira  dans  les  Terres  de  Lothaire,  6c  dc-là  il 
„  emmena  fa  nouvelle  femme  en  fon  Pais.  Les  Troupes  de  Charles,  qui 
„  avoient  voulu  courir  après,  y  furent  bien  battues.  Mais  le  Pape  l’aiant 
„  excommunié  à  la  pourfuite  de  ce  Roi ,  le  jeune  Comte  en  fut  tellement 
„  étonné  ,  que  l’an  fuivant  il  alla  à  Rome  fe  jetter  à  fes  pieds.  Le 
„  Saint  Pere,  touché  de  fa  foumifiion  6c  des  larmes  de  la  Princefie,  in- 
,,  terpofa  fes  prières  pour  obtenir  leur  pardon.  Charles  fut  confeillé 
„  de  fe  laifier  fléchir  :  aufli-bien  la  faute  ne  fe  pouvoit  reparer  autre- 
„  ment.  ,* 

Cependant,  outre  les  Lettres  dont  j’ai  parlé,  le  Pape  avoit  aufiî  donné 
des  Inftruétions  (3 6),  portant  que  file  Concile  de  Metz  ne  s’aflembloit 
pas,  ou  fi  Lothaire  differoit  d’y  venir,  ils  iroient  le  trouver,  6c  lui  denon- 
ceroient  fes  ordres.  „  Enfuite,  ajoutoit-il,  vous  irez  trouver  le  Roi  Char* 
„  les  pour  l’affaire  de  Baudouin,  6c  vous  lui  ferez  voir, en  prefence  de  tout 
,,  le  Monde  ,  les  Lettres  Synodales  6c  le  Mémoire  que  nous  vous  en- 
„  voyons.  „  Ce  Mémoire  étoit  tel  :  „  Lothaire  foutient  qu’il  a  reçu  Val- 
„  drade  de  fon  Pere,  6c  qu’enfuite  il  a  époufé  la  fœur  de  Hubert.  Infor* 
„  mez  vous  foigneufement  s’il  a  epoufé  Valdrade  dans  les  formes  6c  en  pre- 
,,  fence  de  témoins,  &  pourquoi  il  l’a  répudiée  pour  époufer  la  fille  de  Bo* 
,,  fon,  c’eft-à-dire  Thietberge.  Comme  il  dit  que  c’efl:  par  crainte,  vous 
„  lui  reprefenterez  qu’un  Roi  comme  lui  n’a  pas  dû  craindre  un  particulier, 
,,  au  péril  de  fon  Ame.  Ques’iln’efl  point  prouvé  qu’il  ait  epoufé  legitime- 
,,  ment  Valdrade,  exhortez  le  à  fe  reconcilier  avec  Thietberge,  fi  elle  eft 
,,  trouvée  innocente.  Car  vous  devez  favoir  qu’elle  a  réclamé  jufques  à  trois 
„  fois  le  Saint  Siégé,  6c  que  quand  elle  y  envoia  fon  aéte  d’appel,  elle  dé- 
,,  clara  qu’on  la  vouloit  contraindre  à  s’accufer  d’un  faux  crime  :  proteftant 
,,  que  fi  011  la  prefloit  .davantage,  elle  feroit  obligée,  pour  fauver  fa  vie,  à 
,,  dire  ce  que  l’on  voudroit.  Quand  donc  elle  fera  venue  au  Concile,  exa- 
„  minez  foigneufement  ce  qui  en  elf .  ,, 

Après  que  les  Légats  pour  la  France  furent  partis,  plufieurs  Perfonnes 
venant  à  Rome  de  Conflantinople  publièrent  la  prévarication  des  Légats 
qui  y  avoient  été  envoyez  (37).  Le  Pape  en  fut  fenfiblemcnt  affligé  6c  com¬ 
mença  à  penfer  comment  il  effaceroit  cette  tache  de  l’Eglife  Romaine.  Il 

alfem- 

(35)  Mezeray ,  Abrégé  Cbron,  ad  an.îôl.  (37)  Epijl.  7. 

(36)  Tom.  8.  Conc'il.  p.  481. 
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affembla  un  Concile  de  plufieurs  Provinces,  d’abord  dans  l’Eglife  de  St.  An  de  J.  Ci 
Pierre:  d’où,  à  caufe  du  froid,  on  pafla  dans  l’Eglife  de  Latran.  En  ce 
Concile,  ou  lût  les  Aétes  de  celui  de  Conftantinople,  6c  les  Lettres  de  l’Ëm- 
pereur  Michel  apportées  par  le  Secrétaire  Leon.  Toutes  ces  pièces  étoient 
traduites  de  Grec  en  Latin.  On  amena  l’Evêque  Zacarie,  le  feul  des  Lé¬ 
gats  qui  etoit  prefentj  car  Rodoalde  étoit  en  France.  Zacarie  fut  exami¬ 
né  <Sc  convaincu,  même  par  fa  confeftion,  d’avoir  confenti  à  la  Depofition 
d’Ignace,  6c  communiqué  avec  Photius,  contre  les  ordres  du  Pape.  Le 
Concile  prononça  donc  la  fentence  de  Depolition  ôc  d’Excommunication  -, 
ôc  le  Jugement  de  Rodoalde  fut  remis  à  un  autre  Concile,  à  caufe  de  fon 
abfence. 

Ce  même  Concile  prononça  ainli  fur  le  fonds  de  l’affaire  de  Conftantinô-  Condam- 
ple:  „  Photius,  qui  a  tenu  le  parti  des  Schifmatiques,  6c  a  quitte  la  Mili- 
„  ce  leculiere  pour  être  ordonné  Evêque  par  Grégoire  de  Syracufc  con-  l°  1US’ 

„  damné  depuis  long-temsj  qui,  du  vivant  de  notre  Confrère  Ignace  Pa- 
,,  triarche  de  Conftantinople, à  ufurpé  fon  Siégé,  6c  eft  entré  dans  la  Bcr- 
,,  gerie  comme  un  voleur  :  qui  depuis  a  communiqué  avec  ceux  qu’avoit 
,,  condamnez  le  Pape  Benoit  notre  Predeceffeur  :  qui,  contre  fa  promefte, 

,,  a  affemblé  un  Concile,  où  il  a  ofé  depofer  6c  anathematifer  Ignace  :  qui 
„  a  corrompu  les  Légats  du  St.  Siégé  contre  le  Droit  des  gens,  6c  les  a 
„  obligez  non-feulement  à  meprifer,  mais  à  combattre  nos  ordres  :  qui  a  rc- 
„  légué  les  Evêques,  qui  n’ont  pas  voulu  communiquer  avec  lui,  ec  en  a 
„  mis  d’autres  à  leur  place:  qui  perfccute  l’Eglife  encore  aujourd’hui,  6c 
„  ne  celle  de  faire  fouffrir  des  tourmens  horribles  à  notre  frere  Ignace. 

„  Photius,  coupable  de  tant  de  crimes,  foit  privé  de  tout  honneur  facerdotal 
„  6c  de  toute  fonétion  cléricale  j  par  l’autorité  de  Dieu  tout-puilfant,  des 
„  Apôtres  St.  Pierre  6c  St.  Paul,  de  tous  les  Saints,  des  lix  Conciles  ge- 
„  neraux  6c  du  jugement  que  le  St.  Efprit  prononce  par  nous.  Enforte 
„  que  fi , après  avoir  eû  connoiffance  de  ce  Decret,  il  s’efforce  de  retenir  le 
,,  Siégé  de  Conftantinople ,  ou  empêche  Ignace  de  gouverner  paifiblement 
„  fon  Egiife,  ou  s’il  ofe  s’ingérer  à  quelque  fonétion  lacerdotale,  il  foit  ex- 
,,  dus  de  toute  efperance  de  rentrer  dans  la  Communion ,  demeure  anathe- 
„  matizé,  fans  recevoir  le  Corps  6c  le  Sang  de  Jefus-Chrift,  finon  à  l’Ar- 
,,  ticle  de  la  mort. 

,,  Grégoire  de  Syracufe  Schifmatique  , qui, après  avoir  été  depofé  par  un  Conêam- 
„  Concile  6c  fufpendu  par  le  Pape  Benoit,  a  oie  confacrer  Photius  6c  faire  GregS?6 
,,  pl  ufieurs  autres  fondions ,  eft  privé  de  toute  fonétion  facerdotale,  fans  deSyracu- 
,,  efperance  de  rétabliffement  j  6c  s’il  en  exerce  quelqu’une  à  l’avenir,  ou  fe. 

,,  excite  quelque  trouble  contre  Ignace,  qu’il  foit  Anathème, 6c  tous  ceux 
„  qui  communiqueront  avec  lui.  Nous  interdifons  de  toute  fonétion  cleri- 
„  cale  tous  ceux  que  Photius  a  ordonnez. 

,,  Quant  à  notre  frere  Ignace ,  qui  a  été  chafie  de  fon  Siégé  par  la  violen-  Decret  au 
„  ce  de  l’Empereur,  6c  dépouillé  des  ornemens  Sacerdotaux  par  la  Prevari-  fujet  d’I- 
„  cation  de  nos  Légats ,  nous  déclarons  par  l’Autorité  de  Jefus-Chrift,  qu’il  §nacc* 
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,,  n’a  jamais  été  depofe,ni  anathematizé,  ne  l’aiant  été  que  par  ceux  qui 

n’en  avoient  aucun  pouvoir  :  c’efb  pourquoi  nous  le  rétablirons  dans  fa 
„  Dignité,  éc  les  fondions  >  &  quiconque  à  l’avenir  lui  apportera  quel- 
,,  que  empêchement  ou  quelque  trouble  ,  fans  le  contentement  du 
,,  St.  Siégé,  feradepofé,  s’il  elt  Clerc  -,  6c  anathematizé,  s’il  eil  Laïque,. 
„  de  quelque  rang  qu’il  foit.  Nous  ordonnons  que  les  Evêques  ,  ou  les 
„  Clercs  exilez  ou  depofez  depuis  l’injulte  expulfion  d’Ignace,  foient  ré- 
„  tablis  dans  leurs  Sieges  6c  leurs  Fonétions,  fous  peine  d’ Anathème  à  ceux 
„  qui  s’y  oppoferont.  Si  on  les  accufe  de  quelque  crime,  ils  doivent  être 
„  rétablis,  6c  enfuite  jugez,  mais  par  le  St.  Siégé  feulement.  „  Enfin,  le 
Concile  de  Rome  confirme  la  Tradition  touchant  la  vénération  des  Images, 
6c  prononce  Anathème  contre  Jean,  ci-devant  Patriarche  de  Conftantinople 
6c  les  Sedateurs. 

Le  Concile  quife  devoit  tenir  à  Metz  pour  l’affaire  du  RoiLothaire  étoit 
d’abord  indiqué  au  fécond  de  Février  863.  On  le  voit  par  une  Lettre  d’Ad- 
ventius  de  Metz  à  Teutgaud  de  Trêves,  où  il  (38)  l’exhorte  à  foutenir  le 
Roi  dans  1a  bonne  refolution  de  fe  foûmettre  à  tout  ce  qui  feroit  jugé  meil¬ 
leur,  félon  Dieu.  Le  Concile  fut  enfuite  remis  au  16.  de  Mars,  6c  enfin 
il  fe  tint  à  la  Mi-Juin.  Ces  delais  donnèrent  le  tems  à  Lothaire  de  gagner 
les  Légats  du  Pape ,  qui  vinrent  à  Soifions  trouver  le  Roi  Charles-le-Chau- 
ve  (39).  Ce  Prince  les  reçût  honnorablement  dans  l’Abbaye  de  St.  Me- 
dard,  6c  les  retint  quelque  tems  auprès  de  lui.  Ils  lui  demandèrent  le  par¬ 
don  du  Comte  Baudouin  de  la  part  du  Pape  j  &,  quoiqu’il  ne  l’accordât  pas 
encore,  il  les  renvoia  avec  des  Lettres  6c  desPrefens. 

Tandis  que  les  Légats  Rodoalde  6c  Jean  étoient  à  Soifions,  le  Peuple 
vint  leur  demander  à  grands  cris  la  Liberté  de  l’Evêque  Rothade  toujours 
prifonnier,6c  fon  rétabiiflèment,quoiqu’Erchanrad, Evêque  de  Châlons,  joi¬ 
gnant  les  coups  au  menaces,  leur  défendit  de  la  part  du  Roi  6c  de  l’Arche¬ 
vêque  de  crier  ainfi.  Ce  fut  apparemment  Ce  qui  obligea  les  Evêques  (*) 
de  plufieurs  Provinces  du  Roiaume  de  Charles  à  tenir  près  de  Senlis  un  Con¬ 
cile,  d’où  ils  écrivirent  au  Pape,  le  priant  de  confirmer  la  Depofition  de 
Rothade, dont  ils  lui  envoyèrent  les  Aéfes.  Ils  demandoient  aufii  la  confir¬ 
mation  des  Privilèges  de  leurs  Eglifes,  6c  foûtenoient  que  Rothade  n’avoit 
pas  dû  appeller  à  Rome,  au  préjudice  des  Loix  Impériales,  qui  le  défen- 
doient,  6c  parce  que  fa  eaufe  étoit  mauvaife  dans  le  fonds.  Enfin,  ils 
prioient  le  Pape  de  prendre  de  meilleurs  fentimens  au  fujet  des  femmes  de 
Lothaùe,  fuppofant  que  fes  Légats,  qu’ils  favoient  être  favorables  à  Val- 
drade,  n’agifloient  que  fuivant  fes  ordres  j  6c  ils  lui  demandoient  la  convo¬ 
cation  d’un  nouveau  Concile  de  toutes  les  Provinces,  pour  cette  affaire. 
Odon,  Evêque  de  Beauvais,  fut  chargé  de  cette  Lettre,  6c  d’autres  d’Hincmar 
en  particulier  6c  du  Roi  Charles  pour  le  Pape. 

•  Cepen- 


(38)  Apuil  Baron,  an.  8 61. 

(39)  Annal.  Berlin,  an.§6$. 


(*)  Tom,S.Concïl.p,i6i,  Nic.EpiJl.  32. 
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Cependant  les  Evêques  du  Royaume  de  Lothaire,  où  Hincmar  n’étoit  AndeJ.C.’ 
pas  aimé,  écrivirent  (4c)  aux  Evêques  du  Royaume  de  Louis  en  faveur  863 *  ^ 
de  Rothade.  Ils  exhortent  les  Evêques  de  Germanie  a  ie  joindre  à  eux,  RothâdcT 
pour  ôter  le  fèandale  que  caufe  la  divifîon  entre  ces  deux  Prélats  :  l’un  ve-  eft  appuie, 
nerable  par  (a  Dignité  ëc  fa  Science,  l’autre  par  ion  grand  âge*  ëede  s’infor¬ 
mer  exactement  de  L’affaire ,  pour  ne  condamner  temerairement  ni  l’un,  ni  l’au¬ 
tre.  Neanmoins,  ils  ne  diiènt  rien  pour  Hincmar,  ëc  reportent  au  long  les 
plaintes  de  Rothade,  &  les  Canons  qui  fembîent  le  favorifer. 

Avant  qu’Odon  de  Beauvais  fut  arrivé  à  Rome  ,  le  Pape  Nicolas  étoit  Lettre  du 
déjà  inftruit  de  l’affaire  de  Rothade,  ëc  en  avoit  ainiî  écrit  à  Hincmar  (41);  à 
„  Nous  avons  appris  par  le  raport  de  pluiieurs  Perfonnes  fideles,  qu’à  vo-  UKmar’ 

„  tre  pourfuite  notre  frere  Rothade,  malgré  fon  appel  au  St.  Siégé  ,  a 
„  été  depofé  abfent,  6c  enfermé  dans  un  Monaftere:  c’eft  pourquoi  nous 
„  voulons  qu’il  vienne  à  Rome  inceffimment ,  avec  fes  accufateurs  ëc  le 
„  Prêtre  qui  a  été  le  fujet  de  fa  depofitionj  ëc  ii,dans  un  mois  après  la  re- 
„  ception  de  cette  Lettre,  vous  ne  rétabliifez  Rothade,  fi  vous  ne  venez 
,,  à  Rome  avec  lui,  ou  un  Député  de  votre  part,  nous  vous  défendons  de 
,,  celebrer  la  Méfié  ,  à  vous  6c  à  tous  les  Evêques  qui  ont  eu  part  à  fa  de- 
„  pofition,  jufques  à  ce  que  le  prefent  ordre  foit  exécuté.  ,,  Le  Pape  écri¬ 
vit  en  même  tems  au  Roi  Charles,  le  priant  de  donnera  Rothade  la  liberté 
de  venir  à  Rome. 

Mais,  après  que  l’Evêque  Odon  fut  arrivé,  le  Pape  mieux  inftruit  de  Autres 
l’affaire,  écrivit  plus  fortement.  Premièrement , il  répondit  à  la  Lettre  Sy-  Lettres  d* 
nodale  du  Concile  de  Senlis,  refufant  abfoiument  d’approuver  la  Condam-  f^i^de 
nation  de  Rothade:  „  Nous  11e  pouvons,  dit-il,  juger  fans  connoiiîànce  Rothade. 

,,  de  caufe.  Odon  n’a  point  voulu  fe  rendre  Accufateur  corttrelüij  ëc  quand 
„  il  l’auroit  fait,  il  n’y  auroit  perfonne  pour  le  défendre.  Nous  trouvons 
„  fort  mauvais  que  vous  l’aiez  dépofé  ëc  enfermé, au  préjudice  de  fon  ap- 
,,  pel  au  St.  Siégé,  comme  il  paroit  par  vos  propres  aétes.  Vous  dites  , 

,,  que,fuivant  les  Loix  des  Empereurs,  Rothade  n’étoit  point  recevable  en 
„  fon  appel  :  mais,  quand  les  Loix  font  contraires  aux  Canons,  les  Canons 
„  doivent  l’emporter.  Or,  les  Appellations  au  St.  Siégé  font  établies  par  le 
„  Concile  de  Sardique}  ëc  il  fuffit  que  l’ Appellent  prétende  avoir  bonne  cau- 
,,  fe ,  quand  il  ne  l’auroit  pas  en  effet.  „  Le  Pape  fe  plaint  en  fuite  de  ce- 
qu’on  a  ordonné  un  Evêque  à  la  place  de  Rothade,  ëc  il  ajoute  les  mêmes 
menaces  qu’il  avoit  faites  à  Hincmar.  Il  dit  :  ,,  Si  vous  continuez  dans  la 
„  defobéïffance,  nous  relèverons  Rothade  de  votre  condamnation ,  ëc  vous- 
„  condamnerons  vous  même  en  plein  Concile. .  Nous  défendrons  jufques  à 
„  la  mort  les  Privilèges  de  notre  Siégé.  Et  vous  y  avez-vous  même  inté- 
„  rêtj  car,  que  favez  vous  s’il  n’arrivera  pas  demain  à  quelqu’un  de  vous 
„  ce  qui  arrive  aujourd’hui  à  Rothade  ?  Et  en  ce  cas  à  qui  aurez-vous  recours?,, 

11  s’exeufe  enfuite  fur  l’Affaire  de  Baudouin:  mais,  venant  à  celle  de  Lothair 
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re,  il  dit:  „  Vous  pourrez  voir  ce  que  nous  en  avons  jugé  par  les  Lettres- 
„  6c  les  Inftruétions  dont  nous  avons  chargé  Rodoalde  6c  Jean  nos  Légats.. 
,,  Vous  y  verrez  que  nous  n’avons  rien  plus  à  cœur 'que  défaire  abfolument 
„  cefler  ce  fcandale.  En;  forte  que  fi  Lothaire  n’obeit  pas  à  prefent,  nous 
„  le  retrancherons  de  l’Eglife.  Et  pour  defabufer  les  fimples,  il  ell  bon 
„  que  vous  fafiîez  part  à  tous  vos  confrères  de  ce  que  nous  penfons  fur  cefu- 
„  jet,  6c  que  vous  en  inftruifiez  le  Peuple  publiquement  dans  nos  Egliles. 
„  Quant  au  Concile  que  vous  propofez ,  nous  ne  pouvons  en  délibérer , 
,,  qu’après  que  nos  Légats  feront  revenus,  6c  nous  auront  raporté  ce  qu’il. 
„  ont  fait.  ,, 

Le  Pape  écrivit  aulîi  (42)  par  Odon  à  Hincmar,  mêlant  fes  reproches 
de  marques  d’eftime,  6c  le  renvoiant  à  la  Lettre  precedente.  ,,  Vous  de- 
,,  viez,  dit-il,  aiant  examiné  tant  de  fois  Rothade,  honorer  la  mémoire 
„  de  St.  Pierre,  en  nous  écrivant,  6c  attendre  n^tre  Jugement ,  quand 

„  même  Rothade  n’eut  pas  appellé _  Vous  nous  demandez,  ajoute-t’il 

„  la  confirmation  des  Privilèges  de  votre  Eglife,  6c  vous  voulez  affoiblir 
„  les  nôtres, autant  qu’il  e II  en  vous. „  En  effet,  cette  même  année  863, 
Hincmar  obtint  du  Pape  la  confirmation  des  prérogatives  de  fa  Métropole  , 
6c  du  Concile  de  Soifions  tenu  le  Z4.d’ Avril  8 5* 3 .  où  fon  Ordination  fut  ju¬ 
gée  canonique. 

Le  Roi  Charles, 6c  les  Evêques  de  fon  Confeil , avoient  été  choquez  de 
la  Lettre  du  Pape  en  faveur  de  Baudouin,  rendue  par  les  Légats  à  Soifions. 
Ils  croioient  que  le  Pape  n’avoit  pas  dû  l’abfoudre  de  leur  excommunica¬ 
tion,  6c  trouvoient  qu’il  parloit  au  Roi  en  termes  trop  impérieux.  Le  Pa¬ 
pe  s’en  exeufa  par  La  Lettre  dont  il  chargea  Odon  (43)  pour  le  Roi. 
„  Nous  n’avons  point,  dit-il,  délié  Baudouin  de  l’ Anathème,  ,6c  ne  l’avons 
„  point  reçu  à  notre  Communion.  Nous  avons  detefté  fon  crime, 6c  pris 
„  part  à  votre  jufte  douleur:  mais,  comme  il  s’étoit  mis  fous  la  proteélioii 
,,  de  St.  Pierre,  nous  n’avons  pûlui  refufer  notre  interceffion,  ufant  nean- 
„  moins  de  prières  6c  non  de  commandemens.  „  Il  lui  marque cequ’il  écrit 
aux  Evêques  touchant  Rothade,  le  priant  6c  même  lui  enjoignant  de  l’en— 
voier  à  Rome,  ajoutant  encore  des  exc u fes  des  termes  un  peu  durs  ,  dont 
il  avoit  ufé  dans  les  Lettres  precedentes.  Odon  fut  aufii  chargé  par  le  Pape 
d’une  Lettre  pour  Rothade  (44) ,  où  il  le  confole  6c  l’exhorte  à  venir  à 
Rome  ,  dès  qu’il  en  aura  la  liberté.  Si  on  ne  vous  le  permet  pas ,  ajpute-t’il , 
aiez  foin  de  nous  le  mander,  &  ne  cejfez  de  recourir  au  St.  Siège.  Cette  Lettre 
eft  dattée  du  28.  d’ Avril  8(5 3 -  6c  Odon, apres  un  fejour  de  deux  mois  à. 
Rome,  revint  en  France  le  23.  de  Juillet. 

Cependant,  les  Légats  Rodoalde  6c  Jean  fe  rendirent  à  Metz,  6c  y  tinrent; 
le  Concile  de  la  mi-Juin.  Il  ne  s’y  trouva  aucun  Evêque  de  Germanie  ,  ni 
de  Neullrie,  c’eft-à-dire  des  Roiaumes  de  Louis  6c  de  Charles  j  mais  feu¬ 
lement  du  Roiaume  de  Lothaire $  6c  ils  s’y  trouvèrent  tous,  excepté  Un- 
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g  aire  d’Utrecht  retenu  par  maladie  (47).  Tout  s’y  paffa  fuivant  la  volonté 
du  Roi.  Les  Légats,  gagnez  par  les  Liberalitez  ,  ne  montrèrent  point 
les  Lettres  du  Pape,  8c  ne  fui  virent  pas  fes  Inftruétions.  Lothaire  leur  dit, 
qu’il  n’avoit  fait  qu’executer  le  Jugement  des  Evêques  de  fon  Roiaume 
affemblez  en  un'Concile  general,  tenu  l’année  precedente  à  Aix-la-Chapel¬ 
le.  Les  Evêques  n’en  dilconvinrent  pas,  ils  apportèrent  quelques  raifons 
apparentes  pour  juflifier  leur  conduite,  8c  les  redigerent  par  Ecrit  dans 
un  Libelle  qui  fut  fouferit  de  tout  le  Concile.  Un  des  Evêques  ajouta  à 
fi  foufeription  :  Que  cet  A'de  n' aurait  lieu  que  jufqu  à  l'examen  du  Pape  :  mais, 
Gonthier  prit  un  canif,  &  gratta  le  Parchemin,  pour  afïacer  ces  mots ,  ne 
lailfant  que  le  nom  de  l’Evêque.  Les  Légats,  pour  paroître  avoir  fiait  quel¬ 
que  choie,  confeilierent  au  Roi  d’envoier  à  Rome  avec  ce  Libelle  Gon¬ 
thier  de  Cologne  8c  Teutgaud  de  Trêves,  qui  avoicnt  prefidé  ail  Concile, 
pour  demander  la  Confirmation  du  Pape. 

Entre  les  Lettres  du  Pape  Nicolas,  qu’Odon  Evêque  de  Beauvais  ap¬ 
porta  en  France,  il  y  en  avoit  trois  touchant  l’affaire  d’Hilduin,  à  qui  le 
Roi  Lothaire  avoit  donné  l’Evêché  de  Cambrai  ,  vaquant  par  le  décès  de 
Thierri.  Hilduin  étoit  frere  de  Gonthier ,  Archevêque  de  Cologne,  8c al¬ 
lié  du  fameux  Hilduin,  Abbé  de  St.  Denis.  Hincmar  Métropolitain  de 
Cambrai,  quoique  difei pie  de  l’Abbé  Hilduin,  refufa  d’ordonner  celui-ci, 
prétendant  qu’il  étoit  indigne  de  l’Epifcopat  félon  les  Cano'ns:  mais,  Lo¬ 
thaire  ne  voulut  point  permettre  qu’il  en  ordonna  d’autres,  5c  mit  Hilduin 
en  pofléffion  du  temporel  de  l’Eglife  de  Cambrai.  Hincmar  dreffa  un  Libel¬ 
le  d’ Accufation  contre  Hilduin ,  contenant  les  caufes  de  fon  refus  5  8c  le 
prelênta  à  Lothaire  dans  une  Affemblée  des  Rois }  fur  quoi  les  trois  Mé¬ 
tropolitains  du  Roiaume  de  Lothaire,  Teutgaud  de  Trêves,  Gonthier  de 
Cologne,  8c  Arduic  de  Bcfançon , fommerent  Hincmar  de  comparaître  au 
Concile  qui  fe  devoit  tenir  à  Metz,  pour  y  foutenir  fon  Accufation  ,  fous 
peine  d’être  déclaré  Calomniateur  (46).  Mais  Hincmar  n’alla  point 
à  ce  Concile,  norfplus  que  les  autres  Evêques  du  Roiaume  de  Charles,  5c 
il  porta  fés  plaintes  au  Pape.  Là-deflus,  le  Pape  écrivit  (47)  aux  Evêques 
du  Roiaume  de  Lothaire,  à  Lothaire  lui-même, 5c  à  Hilduin.  11  fe  plaint 
que  l’Eglife  de  Cambrai  demeure  vacante  depuis  dix  mois ,  contre  les  Ca¬ 
nons:  que  le  Roi  autorife  Hilduin  à  en  piller  les  Biens,  5c  empêche  la 
liberté  4g  l’Election, 8c  le  Droit  du  Métropolitain.  11  enjoint  à  Hilduin  de 
fe  retirer  de  Cambrai, fous  peine  d’ Excommunication.  Hincmar  ne  manqua 
pas  de  faire  tenir  ces  trois  Lettres,  5c  d’en  folliciter  la  reponfe:  mais,  il  ne 
fut  pas  h  diligent  à  rendre  celles  qui  conccrnoient  l’affaire  deRothade  (48): 
il  les  garda  environ  quatre  mois ,  fans  les  laiffer  voir  à  perfonne. 

Il  11c  les  montra  apparemment  qu’au  tems  du  Concile  de  Verberie,  que 
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le  Roi  Charles  fit  tenir  le  zy.  d’Oétobre,  la  même  année  8(5$.  Car  ce  fut 
en  ce  Concile  (49),  que  le  Roi  refolut  d’envoier  Rothade  à  Rome,  fuivant 
le  defir  du  Pape.  Ce  fut  encore  là,  que  Charles-le-Chauve,  aiant  égard  aux 
prières  du  Pape,  reçut  enfes  bonnes  grâces  fa  fille  Judith  6c  le  Comte  Bau¬ 
douin  i  6c  que  peu’de  tems  après, étant  à  Auxerre,  il  permit  d’y  celebrerfolem- 
nellement  leur  Mariage:  mais, il  n’y  afiiffa  pas.  Le  30.  de  Novembre,  la 
Cour  étant  encore  à  Auxerre ,  le  Diacre  Liudon ,  que  le  Roi  avoit  envoié  à 
Rome,  en  étant  de  retour,  lui  rendit  une  Lettre  du  Pape  (yo),  par  laquel¬ 
le  il  l’exhortoit  encore  à  recevoir  Rothade  en  fes  bonnes  grâces,  6c  lui  don¬ 
ner  tous  les  fecours  néceflaires  pour  fon  voiage  de  Rome.  Le  Pape  écrivit 
(yi)  aulîi  par  Liudon  a  la  Reine  Hermentrude,  qui  le  follicitoit  contre 
Rothade,  montrant  qu’il  ne  peut  abandonner  ceux  qui  ont  recours  au  St. 
Siégé.  Enfin, il  écrivit  (yi)à  Rothade, &  lui  dit  entr’autres  chofes  : ,,  C’eft 
,,  à  vous  à  penfer  ferieufement ,  fi  votre  confcience  vous  reproche  quelque 
,,  chofe,  ou  fi  vous  voulez  acquiefcer  au  Jugement  des  Evêques,  pour  ne 
„  vous  pas  fatiguer  inutilement,  vous  6c  les  autres.  Si-non,  venez  hardi- 
,,  ment.,  6c  fâchez  que  nous  ne  vous  abandonnerons  pas.  „ 

Les  Légats  Rodoalde  6c  Jean,  qui  s’étoient  trouvez  au  Concile  de  Metzr 
étant  revenus  à  Rome,  rapportèrent  au  Pape,  que  le  Roi  Lothaire  avoit 
fuivi  le  Confeil  des  Evêques  de  fon  Roiaume  (y  3)  :  6c  que  les  deux  princi¬ 
paux  d’entr’eux  Teutgaud  6c  Gonthier  venoient  eux-mêmes  lui.  en  rendre 
compte: mais, le  Pape  Nicolas, qui, pendant  l’abfence  de  Rodoalde,  avoit 
appris  comment  il  avoit  prévariqué  à  Confiantinople ,  convoqua  un  Con¬ 
cile  pour  le  condamner.  Rodoalde ,  troublé  par  le  reproche  de  fa  confcien¬ 
ce,  6c  par  l’exemple  de  Zacarie  fon  Collègue  déjà  condamné,  s’enfuit  de 
nuit  avant  le  tems  du  Concile ,  abandonnant  fon  Eglifc  ,  6c  pafia  à 
d’autres  Provinces.  Le  Pape  différa  encore  de.  le  juger ,  à  caufe  de  fon 
abfence. 

Cependant,  Teutgaud  6c  Gontier  arrivèrent  à  Rome.  Ils  prefenterent 
■au  Pape  les  Aétes  des  Conciles  de  Metz  6c  d’Aix-la-Chapelle.  Le  Pape  les 
fit  lire  publiquement,  6c  demanda  aux  Archevêques  s’ils  les  vouloient  fou- 
tenir.  Ils  repondirent,  que  puifqu’ils  les  avoient  fouferits  de  leur  main,  ils- 
ne  les  contrediroient  pas.de  parole.  Le  Pape, fans  s’expliquer, les  renvoia  à 
leurs  Logis,  6c  peu  de  jours  après  les  fit  appeller  au  Concile  déjà  affemblé 
dans  le  Palais  de  Latran.  Ils  y  prefenterent  le  même  écrit,  pretçpdant  le 
faire  fouferire  au  Pape,  6c  diiant  qu’ils  n’ avoient  fait  ni  plus,  ni  moins 
que  ce  qui  y  étoit  contenu.  Mais,  le  Concile  y  trouva  tant  de  propofitions 
honteufes  6c  inouies  (car  les  Romains  ontjes  Oreilles  délicates)  qu’il  con¬ 
damna  les  Prélats  fur  leur  propre  Confeffion. 

Le  Pape  envoia  à  tous  les. Evêques  de  Gaule,. d’Italie,. 6c  de.  Germanie.le 
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Decret  de  ce  Concile  divifé  en  ciéiq  Articles.  Le  premier  cafTe  le  Conci¬ 
le  de  Metz,  le  compare  au  Brigandage  d’Ephefe,  6c  le  traite  de  Profitu- 
tion  infâme.  Le  fécond  déclare  que  Teutgaud,  Arehêveque  de  Trêves, 
Primat  de  la  Belgique,  &  Gonthier,  Archevêque  de  Cologne,  font  dépouil¬ 
lez  de  toute  puifl'ance  Epifcopale,  pour  avoir  mal  jugé  la  caufe  du  Roi  Lo- 
thaire  6c  de  fes  deux  femmes  ,  6c  meprifé  le  Jugement  du  .Saint  Siegç 
prononcé  contre  Ingeltrude  femme  de  Bofon,  à  la  requête  de  Tadon,  Ar¬ 
chevêque  de  Milan.  Il  leur  eft  défendu  de  faire  aucune  fonétion  Epifcopa¬ 
le,  fous  peine  de  n’être  jamais  rétablis  \  6c  on  déclaré  excommuniez  tous 
ceux  qui  communiqueront  avec  eux.  Les  Evêques  leurs  complices  font 
auflidepofez:  mais, à  condition  d’être  rétablis  en  reconnoiffant  leur  faute. 
Ingeltrude,  fille  du  Comte  Matfrid,6c  femme  de  Bofon  qu’elle  avoit  quitté 
depuis  environ  fept  ans ,  menant  une  vie  vagabonde ,  elt  de  nouveau  ana- 
thematizée  avec  tous  fes  complices  6c  fes  fauteurs  j  6c  defenfe  de  communi¬ 
quer  avec  elle:  mais, on  lui  promet  pardon, fi  elle  retourne  avec  fon  mari, 
ou  vient  à  Rome  demander  l’abfolution.  Enfin,  on  prononce  Anathème 
contre  quiconque  meprife  les  Decrets  du  St.  Siégé  touchant  la  Foi,  ou  la 
Difcipline.  On  depolà  aulîi  Haganon,  Evêque  de  Bergame,  qu’on  difoit 
être  l’Auteur  de  l’Ecrit  prefente  aü  Concile  de  Rome,  par  les  Archevê¬ 
ques  de  Trêves  6c  de  Cologne  :  6c  Jean,  Archevêque  de  Ravenne,  qui,  au 
préjudice  de  fes  fermens,  confpiroit  avec  fon  frere  Grégoire  contre  l’Auto¬ 
rité  du  Saint  Siégé , 6c particulièrement  contre  le  Pape.  Mais, ils  ne  déférè¬ 
rent  point  à  la  condamnation  du  Concile,  6c  continuèrent  de  faire  leur» 
fonélions. 

Teutgaud  6c  Gonthier  mépriférent  ouvertement  les  foudres  du  Pape.  Ils 
allèrent -(f  4)  trouver  l’Empereur  Louis,  qui  étoit  alors  à  Benevent,  6c  fe 
plaignirent  hautement  d’avoir  été  injuftement  dépofez.  Ils  lui  reprefente- 
rent,que  c’étoit  lui  faire  injure  de  traiter  ainfi  des  Ambafladeurs  du  Roi  fon 
frere,  qu’il  avoit  lui- même  envoyez  à  Rome,  6c  qui  y  étoient  allez  fur  fa 
parole.  Que  cette  injure  retomboit  fur  toute  l’Eglife  j  6c  qu’on  n’ avoit  ja¬ 
mais  ouï  dire  qu’un  Métropolitain  fut  dégradé ,  que  du  contentement  du 
Prince ,  6c  en  préfenne  des  autres  Métropolitains.  Ils  ajoutèrent  beau¬ 
coup  d’injures  contre  le  Pape,  6c  échauffèrent  fi  bien  l’Empereur,  que1, 
tranfporté  de  colere,  il  alla  à  Rome,  accompagné  de  P  Impératrice  fa  fem¬ 
me  6c  des  deux  Archevêques  y  refolu  de  maltraiter  le  Pape  ,,  s’il  ne  les  ré» 
tablifloit.* 

Alors  Gonthier,  car  il  étoit  le  plus  ferme  appui  des  Libertez  de  l’Eglife, 
envoya  à  fes  Confrères  les  Evêques  du  Royaume  de  Lothaire,  un  Ecrit  où 
il  faifoit  parler  Teutgaud  avec  lui  ,  6c  difoit  en  fubllance  (ff)  :  „  Nous 
„  vous  fupplions', mes  Freres,  de  prier  pour  Nous,  fans  vous  troubler  des 
,,  bruits  fâcheux  que  l’on  pourra  répandre.  Car,  encore  que  le  Seigneur 
„  Nicolas,  que  Pon  nomme  Pape,  qui  fe  compte  Apôtre  entre  les  Apô¬ 
tres* 

(5  5)  Annal.  Berlin,  C?  Tttld. 
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„  très,  5c  fe  fait  Empereur  de  tout  le  Monde,  à  l’infligation  de  ceux  qu'il 
„  favorite,  nous, ait  voulu  condamner  -,  toutefois  ,  grâces  à  Dieu,  nous 
,,  avons  entièrement  refilé  à  fa  folie,  5c  il  s’ell  bien  repenti  de  ce  qu’il  a 
,,  fait.  Nous  vous  envoyons  les  Articles  fuivans,  pour  vous  faire  connoî- 
„  tre  les  fujcts  de  plainte  que  nous  avons  contre  lui.  Vifitez  fouvent  notre 
,,  Roi,  encouragez-le  par  vos  Difcours  5c  par  vos  Lettres, &  lui  conciliez 
„  tous  les  Amis  que  vous  pourrez,  principalement  le  Roi  Louis:  gar- 
„  dons  lui  nous-mêmes  inviolablement  la  foi  que  nous  lui  devons.  „ 
Après  cette  Lettre  étoient  les  Reproches  contre  le  Pape,  divifez  en  fept 
Articles.*  ». 

Ces  Reproches  font  conçus  en  ces  termes:  „  Ecoutez,  Seigneur  Pape 
,,  Nicolas,  nous  avons  été  envoyez  par  nos  Confrères,  5c  fommes  venus 
„  vous  confulter  fur  ce  que  nous  avions  jugé  enfemblej  vous  montrant  par 
,,  écrit  les  autoritez  5c  les  raifons  que  nous  avons  fuivies,  afin  d’en  lavoir 
„  votre  fentimcnt:  vous  demandant  humblement  de  nous  inltruire,&  prêts 
„  à  fuivre  ce  que  vous  nous  montreriez  de  meilleur.  Mais,  après  que  nous 
,,  avons  attendu  trois  Semaines  votre  Reponfe,  vous  ne  nous  en  avez  point 
„  frit  de  précife:  feulement ,  vous  nous  avez  dit  un  jour  en  public,  que  lui- 
,,  vaut  l’expofé  de  notre  Libelle,  nous  paroiflions  éxcufables.  Enfin,  vous 
„  nous  avez  fait  amener  en  votre  prefence,  5c  lorfque  nous  ne  nous  défions 
„  de  rien,  on  a  fermé  les  Portes,  5c  nous  nous  fommes  trouvez  accablez 
„  d’une  troupe  de  Clercs  5c  de  Laïques.  Là,  fans  Concile,  fans  Examen 
,,  Canonique,  fans  accufateur,  fans  témoins,  fans  nous  convaincre  par  rai  7 
„  fonou  par  autorité,  fans  avoir  notre  Confeiîion,  en  l’abfence  des  autres 
„  Métropolitains  5c  des  Evêques  nos  Suffragans,  vous  avez  prétendu  nous 
,,  condamner  à  votre  fantaifie, 5c par  votre  fureur  Tyrannique >  mais,  nous 
,,  ne  recevons  point  votre  maudite  Sentence,  éloignée  de  la  charité  d’un 
,,  Pere  5c  d’unFrere.  Nous  la  meprifons  comme  un  Difcours  injurieux: 

„  nous  vous  rejettons  vous  même  de  notre  Communion,  comme  commu- 
„  niquant  avec  des  Excommuniez.  Nous  nous  contentons  de  la  Comrau- 
„  nion  de  toute.l’Eglife,  5c  de  la  focieté  de  nos  frères  que  vous  meprilez,  5c 
„  dont  vous  vous  rendez  indigne  par  votre  hauteur  5c  votre  arrogance.  Vous 
„  vous  condamnez  vous-même  en  difant  Anathème  à  qui  n’obfervera  pas 
„  les  préceptes  Apolloliques,  que  vous  violez  le  premier,  anéanti ilant-,  autant 
„  qu’il  ell  en  vous,  les  Loix  divines  5c  les  lacrez  Canons,  5c  ne  fuivant  pas 
„  les  traces  des  Papes  vos  Prédeçefieurs.  Maintenant ,  donc  ayant  devant 
„  les  yeux,  non  pas  nos  Perfonnes ,  mais  tout  notre  Ordre,  que  vous  voulez 
„  opprimer  j  nous  propofons  le  Sommaire  de  notre  Jugement.  La  Loi  divi- 
,,  ne  5c  Canonique  prouve  très-bien,  5c  les  Loix  du  Siècle  s’y  accordent, 
,,  qu’il  n’eft.  point  permis  de  donner  pour  Concubine  une  Fille  née  libre, 
„  principalement  contre  fa  volonté.  Et  qu’étant  conjointe  à  un  homme, 
,,  du  confentemcnt  de  fes  Parens  par  la  foi  ôc  l’affeéfcion  conjugale,  elle 
,,  doit  être  réputée  Epoufe*  5c  non  pas  Concubine.  „  Ils  voulaient  par¬ 
ler  de  Valdrade,  qu’ils  prétendoient  avoir  époufé  Lothaire  avant  Thiet- 
berge.  « 

Les 


/ 
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Cardinal  Baronius  , l’ayant  inférée  dans  fes  Annales, s’ecrie  (f6)  tout  en  fu-  4‘ 
reur:  ,,  Vous  avez  entendu,  je  ne  dis  pas  des  Archevêques,  ni  des  hom-  Exclama- 
,,  mes ,  mais  Satan  lui-même  parlant  par  la  bouche  de  les  Efclaves.  Bien  tiens  de 
,,  que  l’Eglife  de  Dieu  ait  vû  s’élever  contre  elle,  des  Païens,  des  Juifs,  Baronius. 
„  des  Hcretiques,  des  Schifmatiques ,  qui,  de  leurs  Bouches  enragées, 

„  ont  déchiré  des  Pontifes  de  Rome  j  afîurement,  aucun,  que  je  fiche, 

„  n’a  produit  contre  le  Pape  un  Ecrit  où  l’on  remarquât  également  l’Efprit 
„  de  Rébellion, d’Infulte,  de  Bialphemes,  de  Menfonge  6c  d’ Arrogance. 

„  C’elt  la  fureur  qui  a  diélé  tant  d’injures  >  c’eft  la  colere  qui  a  lancé  fes 
„  traits  les  plus  piquans:  c’elt  enfin  l’orgueil  qui  a  vomi  un  venin  fi  puant 
,,  à  Dieu  6c  aux  hommes.  ,,  La  Coiere  du  Cardinal  fait  pitié,.  &  il  re¬ 
vient  fi  fouvent  à  fes  horribles  Déclamations  contre  ceux  qui  ne  font  pas  ab- 
folument  vendus  au  St.  Siégé,  qu’on  ne  fait  que  penfer  du  genie  qui  l’ani¬ 
me.  Quel  n-eut  pas  été  l’excès  de  fa  fureur, s’il  eut  vû  les  plaintes  de  Gon- 
thicr  6c  de  Teutgaud  dans  les  mêmes  termes  qu’elles  font  produites  par  un 
Auteur  qui  ne  cite  perfonne  (5*7) ?  „  Tu  nous  a  traitez,  fait-on  dire  à  ces 
„  Prélats  parlant  au  Pape  :  tu  nous  a  traitez ,  nous  6c  nos  Compagnons , 

„  contre  tout  Droit ,  contre  les  Decrets ,  6c  contre  la  coutume  des  Ancè- 

„  très . i  n’ayant  avec  toy  que  le  Moine  convaincu  de  brigues. 

„  Tu  as  fubitement  6c  à  i’improvilte  répandu  contre  nous  par  un  Billet,  une 
„  Sentence  injufte, temeraire, méchante,  6c  contraire  à  la  Religion  Chrê- 
„  tienne.  Tu  t’es  infolemment  moqué  de  tesFreres  6c  Compagnons  de  fer-* 

„  vice.  L’Empereur  immortel  a  enrichi  l’Eglife  fon  Epoufe  de  Meubles 
„  éternels,  l’a  honnorée  d’un  Don  non  perilïable,  d’un  Diadème  6c  d’un 
„  Sceptre  perpétuel ,  lui  a  donné  la  Puiflance  de  confacrer  des  Saints  6c  de 
„  les  mettre  dans  le  ciel,  6c  de  rendre  immortels  les  mortels.  Mais  toi, 

„  comme  un  voleur,  tu  ravis  tous  ces  Bénéfices,  comme  s’ils  t’apparte- 
,,  noient:  tu  les  arraches  au  Temple  de  Dieu  -,  tu  les  tires  à  toy,  6c  ainfi 
„  tu  és  devenu  Loup  aux  Brebis  :  tu  fais  mourir  les  vivans  :  tu  arraches  du 
„  Ciel  les  vaillans  pour  les  pouffer  dans  l’Enfer  par  tes  coups,  tu  caches  une 
„  Epée  enduite  de  miel,  tu  ne  permets  point  que  les  morts  retournent  en 
,,  vie.  A  la  vérité,  tu  as  l’apparence  de  Pontife,  mais  tu  te  portes  en  Ty- 
„  ran.  Sous  l’habit  de  Patteur,  nous  fentons  un  Loup  :  ton  titre  nous 
„  promet  un  Pere  ;  mais  par  tes  faits  tu  veux  paraître  un  Jupiter.  Tu  te  dis 
„  Serviteur  des  Serviteurs,  mais  tu  t’efforces  d’eftre  Seigneur  des  Seigneurs. 

,,  Selon  la  Difcipline  de  Jefus  notre  Sauveur,  tu  es  le  plus  petit  des  Miniftres  ‘ 

„  du  Temple  de  Dieu  :  mais  par  ton  defir  de  dominer  tu  tombes  dans  le  pré- 
,,  cipice.  Penfe  tu  qu’il  te  foit  permis  de  faire  tout  ce  qu’il  te  plait  ?  Tu  es 
,,  devenu  une  Mouche  guefpe  aux  Chrétiens.  Pour  ces  caufes,  nous,  avec 
nos  Freres  6c  nos  Collègues,  nous  ne  nous  arreftons  point  à  tes  Edits, 


nous 
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„  nous  ne  reconnoiffons  point  ta  voix,  ni  tes  Bulles,  8c  ne  craignons  point 
„  tes  Tonnerres.  Tu  condamne  d’impieté  ceux  qui  n’obéïffent  point  à  tes 
M  Arrêts:  tu  leur  défens  les  facrifices.  Nous  te  coupons  la  gorge  de  ton 
„  propre  couteau,  toy  qui  craches  contre  l’Edit  du  Seigneur  notre  Dieu  , 

,,  qui  déchirés  la  concorde  du  College,  8c  qui  violes  la  Paix  qui  eft  la  mar- 
„  que  immortelle  du  Prince  celcftc.  Le  St.  Efprit  eil  l’Auteur  de  toutes 
„  les  Eglifes  autant  qu’il  y  en  a  répandues  par  tout  le  Monde.  La  Cité 
r,  de  notre  Dieu,  de  laquelle  nous  .fommes  Bourgeois,  atteint  à  tous  les 
„  coins  du  Ciel,  8c  elt  plus  grande  que  la  Ville  qui  eft  appellé  Babylone 
„  par  les  Saints  Prophètes ,  qui  s’arroge  la  Divinité, qui  s’égale  au  Ciel,  qui 
,',  le  vante  d’être  éternelle,  comme  fi  elle  eftoit  Dieu,  8c  qui  lé  vante  fauffe- 
„  ment  de  n’avoir  jamais  erré. ,,  Un  Auteur  incertain  , publie  par  Mr.  Pithou, 
raporte  dans  fes  Annales  le  l'ens  de  cette  Lettre,  mais  en  termes  difFerens. 
J’ajoute,  que, félon  Mr.  le  Sueur  (f8),  cette  Lettre  fut  écrite  par  Gonthier 
8c  Teutgaud,  avec  Jean  de  Ravenne,  8c  quantité  d’ Evêques,  qui  s’étoient 
affemblez  avec  eux  à  Benevent,  d’oii  ils  l’envoierent  en  commun  au  Pape. 
Ils  en  répandirent  des  Copies  de  tous  cotez,  julqiies  à  Conilantinoplei  8c 
comme  le  Patriarche  Photius  étoit  mal  avec  le  Pape,  cela  contribua  beau¬ 
coup  à  fortifier  le  Schilme.  „  Au  relie,  ajoute  Mr.  le  Sueur,  ce  que  j’ai 
,,  raporté  de  la  Lettre  des  ces  Archevêques  n’elt  pas  pour  approuver,  ou 
„  pour  exeufer, la  caufe  du  Roi  Lothaire, qu’ils  avoient  entrepnfe.  Mais, 

„  c’efl:  pour  faire  voir,  que  ces  Prélats,  qui  étoient  des  plus  célébrés , ne' re- 
„  connoiffoient  point  la  Puiflance  du  Pape  fi  grande  qu’il  la  vouloir  faire., 
„  croire,  8c  qu’ils  fe  plaignoient  fort  hautement  de  fon  Orgueil  8c  de  fes 
„  Ufurpations,  félon  les  occasions  qui  s’en  prefentoient.  Au  fond,  j’eilime 
„  que  toute  Perfonne ,  non  paiîionée ,  reconnoîtra  que  Nicolas  I.  n’avoit  pas 
„  raifon  de  traiter  fi  mal  ces  Archevêques,  qui  l’alloient  rechercher  avec 
„  humble  refpeêl,  8c  qu’il  ne  les  devoir  pas  excommunier  fans  les  enten- 
„  dre  ,  puifqu’ils  fe  prefentoient  pour  rendre  raifon  de  ce  q  ii  avoit  été 
„  refolu  dans  un  Concile  compofé  de  Prélats  de  France  8c  d’Allema- 
,,  gne.  ,, 

Le  Pape, ayant  appris  que  l’Empereur  Louis  venoit  à  Rome,  ordonna 
un  Jeune  avec  des  Procédions,  pour  prier  Dieu  d’infpirerà  ce  Prince  de 
meilleurs  fbntimens,  8c  plus  de  refpeét  qu’il  n’en  avoit  pour  le  St.  Siégé. 
X.ouis  en  arrivant  fe  logea  près  de  St.  Pierre,  8c  comme  le  Peuple  qui  y  ve¬ 
noit  enProceffion  montoit  lesDegrez  de  l’Eglife,les  gens  de  l’Empereur  fe 
jetterent  fur  eux ,  les  renverferent  par  terre,  les  battirent,  les  mirent  en  fuite, 
après  avoir  rompu  les  Croix  8c  les  Bannières.  En  ce  tumulte,  une  Croix  offer¬ 
te  à  St.  Pierre  par  Sainte  Helene,  8c  renfermant  du  bois  de  lavraye  Croix, 
fut  brifée  8c  jettée  dans  la  boue >  mais,  des  Anglois  la  ramafiérent , 8c  la  ren¬ 
dirent  auxThreforiers.  Le  Pape, qui  étoit  au  Palais  de  Latran , aiant  appris 
cette  violence,  8c  qu’on  alloit  venir  le  prendre  lui-même,  fe  mit  dans  un 
batteau,  8c  vint  par  le  Tibre  à  St.  Pierre,  où  il  demeura  deux  jours  fans 

boire 
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boire,  ni  manger.  Cependant ,  celui  qui  avoit  brifé  la  Croix  de  Sainte  He- 
lene  mourut,  8c  la  fievre  prit  à  l’Empereur 5  ce  que  le  Peuple, toujours  lot 
8c  fuperflitieux  ,  prit  pour  une  marque  de  laVangeance  Divine.  C’efl 
pourquoi  il  envoya  au  Pape  l’Imperatrice,  fur  la  parole  de  laquelle  le 
Pape  le  vint  trouver ,  8c  après  qu’ils  eurent  conféré  enfemble  8c  fu¬ 
rent  convenus  de  tout ,  le  Pape  revint  au  Palais  de  Latran  ,  8c  l’Em¬ 
pereur  ordonna  aux  deux  Archevêques  de  retourner  en  France. 

Gonthier,au  defefpoir  (yp)  de  fe  voir  abandonné,  envoia  fon  frere  Hil- 
duin,  le  même  que  Lothaire  avoit  voulu  faire  Evêque  de  Cambrai,  porter 
la  Proteflation,  qu’il  avoit  envoiée  aux  Evêques  du  Royaume  de  Lothaire, 
avec  ordre,  li  le  Pape  ne  vouloit  pas  la  recevoir, de  la  jetter  fur  le  Tombeau 
de,St.Pierre.  Le  Pape  la  refufa  en  effet,  8c  Hilduin  armé,  tout  Clerc  qu’il 
étoit,  entra  fans  relpeéfc  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  fuivi  des  gens  de  l’Ar¬ 
chevêque  fon  frere  3  8c  comme  les  Cuflodes  s’oppofoient  à  fon  deffein,  il  les 
repouffa  à  coups  de  bâton,  dont  un  d’eux  tomba  mort  fur  la  place.  11  jet- 
ta  donc  l’Ecrit  fur  le  Tombeau  de  St.  Pierre,  8c  fortit  de  l’Eglife  avec  les 
liens  l’Epée  à  la  main.  L’Empereur  Louis  fortit  de  Rome  peu  de  jours 
après;  &  , pendant  fon  fejour,  les  gens  de  fa  fuite  pillèrent  5c  brûlèrent  plu- 
fieurs  Maifons,  forcèrent  des  Eglifes,  tuerent  des  hommes,  5c  violèrent  des 
femmes,  même  des  Religieufes. 

Gonthier  étoit  déjà  de  retour  à  Cologne,  où,  ne  comptant  pour  rien  la 
Sentence  donnée  par  le  Pape,  il  célébra  la  Méfié,  le  Jeudi- Saint,  8c  confacra 
le  St.  Chrême.  Mais  Tcutgaud  de  Trêves,  plus  lâche,  s’àbflint  de  fai¬ 
re  aucune  fonétion.  Le  Roi  Lothaire  juftifia  bien-tôt  la  Maxime  ,  qu 'on  ne 
fauroit  faire  fond  fur  les  Grands.  Quoique  plus  coupable  que  ceux  que  le  Pa¬ 
pe  avoit  prétendu  excommunier,  il  ne  voulut  pas  oiiir  la  Méfié  de  Gon¬ 
thier,  ni  communiquer  avec  lui.  Il  le  depofièda  même  l’Archevêché  de 
Cologne,  à  lafollicitation  de  deux  autres  Evêques  :mais,  ne  les  confulta  pas, 
pour  le  donner  à  Hugues, Coufin  Germain  du  Roi  Charles, qui  n’avoit  que 
l’Ordre  de  Sous- Diacre,  8c  dont  les  mœurs  n’étoient  pas  dignes  d’un  bon 
Laïque.  Gonthier,  outré  de  dépit,  emporta  avec  lui  ce  qui  reftoit  du 
Threfor  de  l’Eglife  de  Cologne,  5c  retourna  à  Rome,  pour  découvrir  au 
Pape  tous  les  artifices  dont  Lothaire  5c  lui  avoient  ufé  dans  l’Affaire  deThiet- 
berge  5c  de  Valdrade. 

Mais  les  autres  Evêques  du  Royaume  de  Lothaire  envoierent  au  Pape 
leurs  Députez,  avec  leurs  Libelles  de  Penitence,  8c  leurs  Déclarations,  que 
dans  la  même  affaire,  ils  s'étoient  écanez  de  l’Ecriture  5c  des  Canons.  Lo¬ 
thaire  envoia  aufiï  à  Rome  Ratholde,  Evêque  de  Strasbourg ,  avec  des  Let¬ 
tres,  contenant,  à  fon  ordinaire,  de  mauvaifes  exeufes,  5c  des  promeffes  de 
fe  corriger,  qu’il  ne  vouloit  pas  accomplir.  Nous  avons  (60)  deux  Let¬ 
tres  de  Lothaire,  qui  femblent  écrites  en  ce  tems-là ,  5c  où  il  offre  au  Pape 
d’aller  en  perfonne  fe  juftifier  devant  lui.  Il  s’y  plaint  de  la  Depofition  des 
deux  Archevêques,  mais  il  marque  la  différence  de  leur  conduite. 
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De  ces  Déclarations  des  Evêques  qui  fe  fournirent ,  nous  n’avons  (61) 
que  celle  d’Adventius  de  Metz.  11  s’exeufe  de  ne  pas  aller  lui-même  à  Ro¬ 
me,  fur  la  vieilleffe  ,1a  gQUtte,ôc  les  autres  infirmitez  qui  le  reduifent  à  l’ex¬ 
trémité:  6c  déclaré ,  qu’il  ne  tient  plus  pour  Evêques  Teutgaud,  ni  Gon- 
thier:  qu’il  a  cru  de  bonne  foi  ce  qui  a  été  dit  au  Concile  de  Metz,  tou¬ 
chant  l’affaire  du  Roi  Lothaire,  fe  ioûmettant  à  l’autorité  des  Métropoli¬ 
tains,  fuivant  les  Canons,  ,6c  fe  raportant  des  faits  à  ceux  qui  les  connoif- 
foient  par  eux-mêmes.  ,,  Maintenant,  ajoute-t’il ,  parlant  toujours  au 
,,-Pape,  décidez  fur  cette  affaire,  6c  je  me  foûmets  ,en  tout  à  votrp  Ju- 
„  gement.  Quant  à  Ingeltrude,  je  n’ai  eu  aucune  part  à  fon  abfolution, 
,,  Ôc  dès  que  j’ai  fû  qu’elle  étoit  coupable  d’ Adultéré,  je  l’ai  toujours  eue 
„  en  horreur.  Je  nie  abfolument  que  je  fois  feditieux,  ou  coupable  d’au- 
„  cune  conjuration  5  6c  je  déclaré,  que  je  fuis  entièrement  attaché  au  Siégé 
„  de  St.  Pierre.  Au  refie,  je  n’ai  tant  tardé  à  vous  envoyer  ce  Député, 
„  que  parce  que  j’ai  voulu,  auparavant  exhorter  nos  confrères  à  entrer  dans 
„  vos  fentimens,  6c  à  agir  tous  de  concert.  „  Il  conclut  en  demandant 
humblement  au  Pape  de  le  recevoir  en  fa  Communion.  Le  Roi  Charles  écri* 
vit  aufîi  au  Pape  en  faveur  d’Adventius, comme  d’un  Prélat  qu’il  avoit  tou¬ 
jours  aimé.  .  *v:r 

Le  Pape  accepta  la  fatisfaélion  d’Adventius ,  6 c  il  lui  écrivit  une  Lettre 
fcandaleufe  ,  où  l’on  trouve  ces  déteflables  Maximes:  „  Vous  dites  que 
„  vous  êtes  foûmis  au  Prince,  pareeque  l’Apôtre  dit  (62.)  :  Soit  au  Roi , 
„  comme  étant  au-deffus  de  tous.  Vous  avez  raifon  5  mais ,  prenez  garde  que 
„  ces  Rois  6c  ces  Princes  le  foient  véritablement.  Voiez,  s’il  fe  conduifent 
„  bien  eux-mêmes,  6c  s’ils  gouvernent  bien  leurs  Sujets.  Car, celui  quiefl 
,,  mauvais  à  lui-même,  à  qui  fera-t’il  bon?  Voiez  s’ils  font  Princes  jufle- 
„  ment.  Autrement,  il  faut  plûtôt  les  tenir  pour  des  Tyrans,-  que. pour 
,,  des  Rois,  ôc  leur  refifler ,  au  lieu  de  s’y  foû mettre,  s’engageant  dans  là 
,,  néceflité  de  favorilér  leur  vices.  Soiez  donc  foûmis  au  Roi  comme  étant 
„  au-deffus  de  tous  par  fes  vertus  6c  non  par  fes  vices ,  6c  lui  obéïffez  à 
,,  caufe  de  Dieu  6c  non  pas  contre  Dieu.,,  Monfîeur  Fleury  (63). fait  là- 
deflus  une  Reflexion  judicieufe  ,  qu’il  ne  faut  pas  oublier.  Le  Pape  Nicolas, 
dit-il,  ne  confideroit  pas,  que  ce  Roi ,  ou  plutôt  cet  Empereur ,à  qui  St.  Pierre 
commancloit  d'obéir  étoit  Néron ,  C?  qu'il  dit  incontinent  apres ,  que  les  Efclaves 
doivent  obéir  à  leurs  Maîtres,  nonfeulement  s'ils  font  bons ,  mais  s'ils  font  fâ¬ 
cheux.  De  plus:  ce  Pape  fait  les  Evêques  Juges,  fi  fes  Princes  font  légitimés  ou 
tyrans -,  &  nonfeulement  les  Evêques,  mais  tous  les  Sujets,  car  la  raifon  qu'il 
apporte  efl  generale.  J’ajoute,  par  maniéré  d’explication,  que  les  Sujets  ne 
peuvent  pas  être  Juges  de  la  droiture  ,  ou  de  l’iniquité, des  ordres  de  leur 
Prince, fur- tout  en  matière  de  Religion.  Bien  moins  doivent-ils  lui  defobéïr, 
fous  pretexte  qu’il  tient  une  conduite  irreguliere ,  6c  que  fes  mœurs  cho- 

.  -  :  V'.  !  !  ~  j.  "  •  ’  _.i  '  ■  quent 

.:;i  *  >  ...j  ,j..  .  ;  :  r>u.  .  ..  j  ,  'jupêveri. ih  Xcot 

(61)  Tom.S.p.^i.  (03)  Fleury,  Hljl.  Ectl  ,Liv.  I’  §.34. 

(6i)  1.  Pier.ll.il.  ^  ç  t  U  t  •  .  ; 


.  :  isr  v c  odais  <11:  cdc-Pape.  ^ 

quent  de  front  les  Préceptes  du  Chriftianifmc.  Cé  n’efi  pas  à  eux  à .  entrer 
dans  cet  examen.  Mais,  li  le  Prince  viole  les  Loix  fondamentales  de  l’Etat, 
s’il  eft  véritablement  palpable  qu’il  tyratmiie,  au  lieu  de  regner  5  les  Sujets, 
après  avoir  fouffert  tout  ce  qu’il  eit  poiîible  de  fouffrir,  après  avoir  mis 
inutilement  en  oeuvre  les  Remontrances  6c  les  Reprefentations,  peuvent  ,en 
pareil  cas,  avoir  recours  aux  voies  de  fait  pour  .fecouer  le  joug  qui  les  op¬ 
prime,  comme  étant  déliés  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  avoient  prêté  à 
leur  Prince.  „  Car  il  me  paroit,  dit  le  nouveau  Commentateur  de  Tacite 
„  (64),  que  le  ferment  doit  être  expliqué  ielon  l’intention  dans  lequel  on 
,,  le  fait,  6c  par  raport  au  Prince  à  qui  on  l’a  prêté.  Or,  quand  un  Peuple 
,,  fe  foumet  aux  Loix  d’un  Souverain ,  par  un  ferment  folemnel  de  fidelité  , 
,,  c’eft  alTurément*dans  l’intention  que  ce  Prince  fera  fon  Protecteur:  6c  le 
„  Prince  efi:  cenfé  s’y  engager  par  un  ferment  réciproque.  Donc, le  Peuple 
„  rentre  dans  le  Droit  primitif  de  fa  Liberté,  quand  il  s’eft  fournis  à  un 
,9  Monarque,  qui  le  tyrannife  au  lieu  de  le  protéger.  „  C’efi:  le  feul  cas  , 
où  il  foit  permis  de  s’elever  contre  fon  Prince  5  encore  cela  n’eft-il  permis 
qu’à  la  Nation  en  corps,  cC  non  à  quelques  Particuliers  ,  que  l’Intérêt  ou 
la  Paflion  pourroit  faire  agir,  fous  quelqu’un  de  ces  beaux  prétextes  dont 
les  Rebelles  tâchent  toû  jours  de  colorer  leur  crime. 

Rodoalde ,  Evêque  de  Porto ,  revint  à  Rome  avec  l’Empereur  Louis ,  lors¬ 
que  le  Pape  étoit  retiré  à  St.  Pierre,  6c  comme  afiiegè  (6f).  Ce  tumulte1 
obligea  le  Pape  à  différer  le  Concile  où  il  le  vouloit  juger  :  mais,aiant  ap¬ 
pris  qu’il  vouloit  encore  s’enfuir,  il  lui  dénonça  en  prefence  de  plufieurs 
Evêques  6c  d’autres  Perfonnes  ,  qu’il  pouvoit  demeurer  à  Rome  en  toute 
fureté  avec  fes  amis  8c  fes  ferviteurs  en  attendant  le  tems  du  Concile,  où 
il  fc  pourroit  juftifier:  mais,  que  s’il  fortoit  de  Rome,  fans  la  permiffion  du 
Pape,  il  feroit  dès-lors  depofé  6c  excommunié..  Rodoalde  ne  laifla  pas  de 
partir  fans  congé  5  6c,  aiant  dépouillé  fon  Eglife,  il  fe  retira  en  d’autres 
Provinces.  «Après  cette  fécondé  fuite,  le  Pape  le  tint  pour  convaincu  :  ain- 
fi,  aiant  affemblé  un  Concile  nombreux  dans  l’Eglife  de  Latran,  il  le  depo- 
fa  6c  l’excommunia,'  avec  menace  d’ Anathème,  fi  jamais  il  commuhiquoit 
avec  Photius ,  ou  s’opppfoit  à  Ignace. 

Ce  fut  apparemment  en  ce  même  Concile  où  Rothade  fut  rétabli  :  car  le 
Roi  Charles,  cedant  enfin  (66)  aux  infiances  du  Pape,  avoit  envoie  à  Ro¬ 
me  Rothade,  accompagné  de  Robert,  Evêque  du  Mans,  qui  étoit  chargé 
des  Lettres  du  Roi  5  6c  les  Evêques  de  fonRoiaume  ènvoioient auffi des  Dé¬ 
putez  avec  des  Lettres  au  Pape.  Rothade  6c  ceux  qui  l’accompagnoient 
s’étant  avancez  vers  l’Italie,  l’Empereur  Louis, qui  favorifoit  fon  frere  Lo- 
thaire  contre  le  Roi  Chàrles,  leur  refufa  le  paflage.  Ainfi,les  Députez  de 
Charles  6c  des  Evêques  fe  contentèrent  de  faire  lavoir  au  Pape  fecretement 
le  fujet  de  leur  Voiage,  6c  s’en  revinrent  en  France.  Mais  Rothade,  fei¬ 
gnant 

(64)  i.  C.  D.G.fur  les  Annales  de  Tacite ,  (65)  Nicol.  Epi  fl.  7 . 
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gnant  une  maladie  demeura  à  Befançon;  Sc,  après  qu’ils  furent  partis,  il  alla 
à  Coire,  &  par  la  recommandation  des  Rois  Lothaire  êc  Louis  de  Germa¬ 
nie,  il  obtint  de  l’Empereur  la  permiffion  d’aller  à  Rome,  où  il  arriva 
vers  la  fin  d’Avril  864.  Après  y  avoir  attendu  fix  mois,  fans  que  Perfonnc. 
fe  prefentât  pour  l’accufer,  il  donna  au  Pape  une  (*)  Requête,  où  il  re- 
prefente  toute  la  vexation  qu’il  a  foufferte,  êc  demande  que  le  Pape  prononc¬ 
ée  fur  fon  Appel. 

Le  Pape  avoit  convoqué  un  Concile  pour  le  commencement  de  Novem<* 
bre,  êc  y  avoit  appelle  tous  les  Evêques  des  Gaules, de  Germanie,  êc  de  la 
Province  Belgique  ,  pour  y  confirmer  la  Déposition  de  Teutgaud  êc  de 
Gonthier.  11  devoit  aufli  traiter  en  ce  Concile  de  l’affaire  du  Roi  Lothairer 
êc  de  celle  'du  Patriarche  Ignace.  Teutgaud  êc  Gonthier  y  vinrent,  efpe- 
rant  obtenir  leur  Rétablilfement,  par  la  recommandation  de  l’Empereur 
Louis  i  mais,  le  Pape  les  refufa,  quoique  Gonthier  même  témoignât  fe  re¬ 
pentir.  Les  autres  Evêques  de  Gaule  êc  de  Germanie  s’exeuferent  d’aller  â 
ce  Concile  de  Rome. 

La  Veille  de  Noël  864.  le  Pape  (67)  officiant  à  Ste.  Marie  majeure,, 
fuivant  la  coutume,  monta  fur  l’Ambon  &  expliqua  publiquement  l’affaire 
de  Rothade,  raportant  Sommairement  les  faits  contenus  dans  fa  Requête, 
êc  Soutenant  que, quand  même  il  n’auroit  pas  appellé , il  ne  devoit  pas  être 
depofé,  fans  la  participation  du  Saint  Siégé.  Enfuite,  de  l’avis  des  Evêques,, 
des  Prêtres,  des  Diacres,  êc  de  toute  l’Affemblée,.  il  déclara  que  Rothade 
depofé  au  préjudice  de  fon  Appel,  êc  contre  lequel, depuis  fi  long-tems 
qu’il  étoit  à  Rome,  aucun  Accufateur  n’ avoit  paru  devoit  être  revêtu, 
d’ornemens  Epifcopaux.  Rothade  les  prit,  êc  protefta  qu’il  feroit  toujours, 
prêt  à  repondre  à  Ses  parties. 

Le  Pape  attendit  encore  jufques  au  jour  de  Sainte  Agnès  21 .  Janvier  8dy. 
êc  comme  il  ne  fe  prefenta  perforine  contre  Rothade,  cet  Evêque  donna, 
publiquement  au  Pape,  dans  l’Eglife  de  Ste.  Agnès  hors  de  la  Ville,  un 
Libelle  contenant  fajuflification,.  avec  promeffe  repondre  à  fês  Accufateurs,, 
dès  qu’ils  fe  prefenter oient.  Il  fut  lû  devant  toute  l’Affemblée.  Enfuite,.  on 
lût  la  formule  de  fon  retabliffement  ;  après  quoi,  du  confentementde  tous, 
Rothade  célébra  la  Meffe  folemnellement  dans  l’Eglife  de  Conftantia.  Le 
lendemain ,.  le  Concile  s’affemble ,  êc  Rothade  s’étant  jufHfié,fut  encore  ré¬ 
tabli  dans  fon,  premier  état ,  êc  renvoié  à  fon  Siégé  avec  les  Lettres  du  Pa¬ 
pe,  à  la  charge  de  répondre  devant  le  St.Siege  à  fes  Accufateurs,  s’il  étoit 
pourfuivi  de  nouveau. 

Le  Pape  envoya  avec  lui  Arfene  Evêque  d’Orta  en  Tofcane,  tant  pour 
faire  executer  fon  retabliffement,  que  pour  obliger  le  Roi  Lothaire  à  quit¬ 
ter  Valdrade,  6c  pour  maintenir  la  Paix  entre  les  Rois  des  François;,  du 
moins  fuppofe-t’on  que  c’étoit-là  une  de  fes  vues.  Ce  Légat  fut  chargé  de 
plufieurs  Lettres  en  faveur  de  Rothade,  dont  l’une  dattée  du  mois  de- Jan¬ 
vier 
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vier  86f .  fixe  la  datte  de  toutes  les  autres.  La  plus  confiderable  eft  celle 
qui  elt  adrdîëc  à  tous  les  Evêques  de  Gaule,  Sc  où  le  Pape  parle  ainfi: 
,,  Ce  que  vous  dites  eft  abfurde,  que  Rothade,  après  avoir  appelle  au  St. 
„  Siégerait  changé  de  langage  ,  pour  fe  foûmettre  de  nouveau  à  votre  Ju- 
M  gement.  Quand  il  l’auroit  tait,  vous  deviez  le  redrefier,  êc  lui  apprendre- 
,,  qu’on  n’appelle  pointd’un  Juge  Tuperieur  à  un  inferieur.  Mais,  encore  qu’il 
,,  n’eut  pasappelléau  St. Siégé,  vous  n’avez  dû  en  aucunemaniere  depoferun 
,,  Evêque,  lans  notre  participation,  au  préjudice  de  tant  de  Decretales  de 
„  nos  Prédeceffeurs.  Car,  fi  c’eft  par  leur  Jugement  que  les  Ecrits  des  au- 
„  très  Doéfceurs  font  approuvez  ou  rejettez,  combien  plus  doit-on  refpec- 
„  ter  ce  qu’ils  ont  écrit  eux  mêmes,  pour  décider  fur  la  Doctrine,  ou  la 
w  Difcipîine?  Quelques-uns  de  vous  difent  que  ces  Decretales  ne  font  point 
„  dans  le  Code  des  Canons.  Cependant,  quand  ils  les  trouvent  favorables 
„  à  leurs  intentions,  ils  s’en  fervent t  fans  diftinétion  r  8c  ne  les  rejettent, 
,,  que  pour  diminuer  la  puifiance  du  St.  Siégé.  Que  s’il  faut  rejetter  les 
„  Decretales  des  anciens  Papes ,  parce  qu’elles  ne  font  pas  dans  le  Code  des 
„  Canons,  il  faut  donc  rejetter  les -Ecrits  de  St.  Grégoire  8c  des  autres  Pe- 

,,  res,  &  même  les  Saintes  Ecritures . Vous  dites,  ajouta-t’il,  que 

„  les  Jugemens  des  Evêques  ne  font  pas  des  Caufes  majeures  :  nous  foute- 
„  nons  qu’elles  font  d’autant  plus  grandes ,  que  les  Evêques  tiennent  un  plus 
„  grand  rang  dans  l’Eglife.  Ils  y  font  les  premiers  5  ils  en  font  les  colom- 
„  nés  j  ils  fônt  les  Chefs  8c  les  Palleurs  du  Troupeau.  Direz- vous  ,continue- 
„  -t’il,  qu’il  n’y  a  que  les  affaires  des  Métropolitains  qui  foient  des  Caufes  Ma- 
„  jeures.  Mais  ils  ne  font  pas  d’un  autre  Ordre  que  les  Evêques, &  nous  n’e- 
„  xigeonspasdesTemoinsou  des  Juges  d’autre  qualité  pour  les  uns  que  pour 
,,  les  autres  :  c’eft  pourquoi  nous  voulons  que  les  Caufes  des  uns  &  des  autres 

„  nous  foient  refermées . Se  trouvera-t’il  quelqu’un  allez  deraifonna- 

„  ble,  pour  dire  que  l’on  doive  conferver  à  toutes  les  Eglifes-  leurs  Privile- 
„  ges,  8c  que  la  fe.de  Eglife  Romaine  doive  perdre  les  liens?,,  Il  conclut 
en  leur  ordonnant  de  recevoir  Rothade,  8c  de  le  rétablir. 

Du  refte  ,  il  eft  important  de  remarquer  après  Mr.  Fleury  (68) ,  que 
,,  ces  Decretales,  que  le  Pape  Nicolas  fondent  avec  tant  de  chaleur,  font 
„  celles  de  laColleélion  d’Ifidore  Mercator,  qui  font  aujourd’hui  recon- 
w  nues  pour  faufies.  11  eft  vrai  qu’elles  établiflent  nettement, que  les  Evê- 
ques  ne  peuvent  être  jugez  definitivement  que  par  le  Saint  Siégé.  Il  eft 
„  vrai  encore,  que  de  n’être  pas  dans  le  Corps  des  Canons,  n’étoit  pas  une 
,,  raifon-  fuffifante  pour  les  rejetter.  Mais ,  il  falloit  examiner  fi  elles  étoient 
„  véritablement  des  Papes,  dont  elles  portoienr.  les  noms  y  èc  c’eft  ce  que 
,,  l’ignorance  de  la  critique  ne  permettoit  pas  alors.  Dans  le  fonds,  les 
„  Evêques  de  France  avoient  raifon,  6c  le  Leéteur  peut  voir  par  tout  ce 
,,  qu’il  a  lû  jufques  ici  dans  cette  Hiftoire ,  s’il  y  avoit  un  autre  Tri- 
„  bunal  ordinaire  pour  juger  les  Evêques ,  que  le  Concile  de  la  Pror- 
„  vince.  „ 
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Arfene  fut  encore  chargé  de  quelques  autres.  Lettres  ,  dont  une  étoit 
adrefiée  au  Roi  Charles,  pour  l’exhorter  à  la  Paix  avec  l’Empereur  fon  ne¬ 
veu,  fins  lui  difputer  le  Royaume  de  fon  frere  le  jeune  ;Roi  Charles,  mort 
deux  ans  auparavant  (6p).  Il  y  avoit  une  autre  Lettre  à  même  fin,  pour 
les  Evêques  du  Roïaume  de  Charles-le-Chauve.  Le  Pape  les  prie  d’exhor¬ 
ter  le  Roi  à  garder  les  fermens,  6c  ajoute  ces  paroles  remarquables  :  „  Que 
„  l’Empereur  ne  foit  pas  obligé  de  tourner  contre  lesFideles  le  glaive,  qu’il 
„  a  reçu  du  Vicaire  de  St.  Pierre,  pour  s’en  fervir  contre  les  Infidèles. 

„  Qu’il  lui  foit  permis  de  gouverner  les  Royaumes  qui  lui  font  échûs  par 
,,  fucceiîion,  confirmée  par  l’Autorité  duSt.Siege,6cpar  la  Couronne,  que 
,,  le  Souverain  Pontife  a  mife  fur  fa  tête.  ,,  Il  ajoute  une  menace  de  la  co¬ 
lère  de  Dieu,  à  quiconque  ofera  attaquer  l’Empereur,  6c  déclaré  que  lui- 
mêmè  le  défendra  de  tout  fon  pouvoir,  r  \ 

Quant  à  l’affaire  du  Roi  Lothaire,  le  Pape  écrivit  aux  Evêques  de  fon 
Royaume,  de  lui  parler  avec  la  Liberté  Epifoopale,  pour  l’obliger  à 
chaiTer  Valdrade  ,  &  le  menacer ,  s’il  ne  le  Fait  ,  de  n’avoir  plus  de  ' 
Communion  avec  lui.  Il  les  exhorte  à  agir  de  concert  avec  Arfene.  Il  y 
exhorte  aufii  Adon,  Archevêque  de  Vienne, par  une  Lettre  oùil  fe  juftifie 
du  bruit  que  l’on,  repandoit ,  qu’il  eut  rétabli  Teutgaud  6c  Gonthier,  6c 
ajoute  à  la  fin:  „  J’ai  trouvé  ridicule  une  expreffion  de  votre  Lettre,  dont 
,,  vous  dites  que  le  Porteur  eft  un  Prêtre  du  Comte  Gérard.  Ce  Comte 
„  l’a-t’il  ordonné  Prêtre?  Efl-il  de  fon  Diocefe?  On  ordonne ‘des  Prêtres 
,,  pour  une  Eglife  de  la  Ville,  ou  de  la  Campagne,  ou  pour  un  Monafte- 
„  re,  mais  non  pas  pour  les  Maifons  des  Laïques.  C’elt  peut-être  un  des 
,,  Abus  que  nous  devons  reformer  quand  nous  nous  afiemblerons.  „  Les 
Ordinations  vagues  n’étoient  pas  encore  en  ufage  :  on  ne  faifoit  alors  des 
Prêtres,  que  pour  lés  Eglifes  vacantes:  aujourd’hui  on  en  fait  un  fi  grand 
nombre,  6c  la  plupart  font  de  familles  fi  pauvres,  qu’ils  font  obligez  de 
devenir  d zs-  Ecumeurs  d' Eglifes  $  des  efpeces  de  Pirates  qui  vont  dé  part  6c 
d’autre  dire  des  Méfiés  pour  fubvcnir  à  leurs  Befoins.  Cet  Abus  me  paroît’ 
fi  effroyable, qu’il  efi;  étrange  que  nos  Prélats  ne  longent  pas  à  le  reformer. 

Après  qu’Arfene  fut  parti,  6c  vers  la  Fête  de  Pâques  y  qui  cette  année 
8<5y.  fut  le  22.  d’ Avril.,  le  Pape  Nicolas  reçut  des  Lettres  des  deux  Rois 
Louis  6c  Charles, où  ils  s’exeufoient  de  n’avoir  pas  envoié  leurs  Evêques  au- 
Concile  de  Rome.  Le  Pape  témoigne  (70)  être  peu  content  de  leurs  ex- 
eufes,  fur-tout  de  ce  que  le  Roi  Charles  difoit,  que  la  plupart  des  Evêques 
de  fon  Royaume  étoient  obligez  à  veiller  jour  6c  nuit  avec  fes  autres  Sujets 
contre  les  Pirates  maritimes,  c’eft-à-dire  les  Normans.  „  C’eft,  dit-il, 

„  aux  Guerriers  du  Siecle  de  porter  les  Armes,  6c  aux  Evêques ’de  vaquer 

„  à  la  priere . Vous  dites  que  vous  avez  averti  Lothaire,  6c 

?,  qu’il  vous  a  fouvent  mandé  qu’il  vouloit  venir  à  Rome,  6c  fe  raporter  à 
,,  Nous  de  l’affaire  de  fon  mariage.  Il  nous  l’a  mandé  lui-même,  par  les 

Am- 

(69)  Nicol.  Eftjî,  15.  c  H'i  Sirm.  (70)  Epifi.  t  j. 
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AmbafTadeurs  de  l’Empereur  >  mais,  nous  lui  avons  défendu,  6e  lui  defen- 
„  dons  abfolument,de  fe  mettre  en  chemin  dans  les  Difipofitions  ou  il  eft. 
„  Nous  avons  attendu  jufques  ici  fa  converfion,  6c  avons  différé  de  publier 
„  la  cenfur'c  contre  lui,  pour  éviter  les  guerres  6c  l’effufion  du  fang.  Mais, 
,,  s’il  lève  les  cornes,  6c  meprife  nos  avertiflémens  6c  les  vôtres,  il  fera  de- 
„  formais  tenu  pour  tel  que  nous  avons  marqué,  dans  la  Lettre  dont  Rodoal- 
„  de  6c  Jean  étoient  chargez.  „  Le  Pape  ordonne  enfuite  de  confacrer  un 
•Evêque  à  Cologne  à  la  place. de  Gonthier,  6c  à  Cambrai  à  la  place  d’Hil- 
duin.  On  y  en  ordonna  en  effet  un  nommé  Jean.  Le  Pape  ajoute  :  „  Nous 
,,  n’avons  pas  fait  écrire  cette  Lettre  à  la  maniéré  accoutumée,  parce 
„  que  votre  Envoié  ne  pouvoit  attendre,  6c  que  nous  n’avons  pû  avoir 
„  nos  Secrétaires,  occupez,  à  t  d’autres  devoirs  pendant  les  Fêtes  de  Pâ- 
qués:  „  .  A  :f"  -  •  ■  '  "  ’i  •  <’■  ’  >i  '  •>  i. i '-'h.. .-j  •  ' 

*  Ce  fut  auffi  depuis  le  départ  d’ Arfene,  que  le  Pape  Nicolas  répondit  à 
Arduic, Aïdhevêquede  Befànçon,  qui  l’avoit  conful té  fur  divers  points  de 
-Dilcipline  <(71).  Le  Pape ,  après  avoir  loué  fon  obéiffance  6c  fon  attache¬ 
ment  au  St.  Siégé, lui  donne  les  Decifions  fuivantes  : ,,  Ceux  qui  ont  épou- 
„  fé  deux  Freres,  ou  deux  Sœurs,  ne  peuvent  enfuite  iê  remarier  à  d'autre; , 
„  ni  être  reconciliez  qu’à  la  mort.  En  general,  tous  ceux  qui  ont  contrac- 
„  té  des  mariages  .illicites ,  pour  caufe  de  Parenté,  ne  peuvent  en  contrac- 
„  ter  d’autres,  fi  ce  n’eft  par  indulgence,  en  cas  qu’ils  foient  encore  jeu- 
,,  nés.  Un  Evêque  une. fois  élu  par  le  Clergé,  du  confentement  des  pre- 
„  miers  de  la  Ville,  .ne peut  plus  être  rejetté.  Les  Corévêques  ne  peuvent 
„  confacrer  des  Eglifes  ,  ni  donner  la  confirmation  refervéc  à  l’Evêque  feul. 
„  Un  Prêtre,  une  fois  tombé,  ne  peut  plus  être  .rétabli  dans  les  fondions  de 
,,  fon  ordre.  Qui  a  tué  fon  Parent,  doit  être  excommunié  jufques  à  la 
„  Mort.  „  Le  Pape  renvoyé  l’Archevêque  a  fon  Légat  Arfene,  pour  les 
autres  Difficultez  qu’il  pourroit  avoir.  >  v,  '  m.  U  > 

Le, Légat  du  Pape  arriva  à  Francfort ,  au  mois  de  Juin  86f .  6c  fut  re- 
çû  avec  grand  honneur  par  le  Roi  Louis,  à  qui  il  rendit  les  Lettres  de  fon 
Maître  ^  6c  on  convint  que  les  trois  Rois ,  Louis ,  Charles ,  6c  Lothaire ,  s’af- 
lembleroient  à  Cologne  pour  affermir  la  Paix.  De-là  Arfene  vint  à  Gon- 
dreville,  trouver  le  Roi  Lothaire  *  6c  rendit  tant  à  lui,  qu’aux  Seigneurs, 
les  Lettres  qui  le  menaçoicnt  d’excommunication  s’il  ne  reprenoit  Thiet- 
berge,  5c  ne  chaffoit  Valdrade  (72).  Arfene  s’attribuant  la  même  Autorité 
que  le  Pape, (  car  on  fuit  toujours  les  beaux  Exemples ,  6c les  Valets  fie  mou¬ 
lent  d’ordinaire  fur  leurs  Maîtres:  )  Arfene, dis- je ,  affembla  les  Evêques  j  6c, 
en  leur  prefence,  déclara  au  Roi  qu’il  eut  à  choifir,  ou  de  prendre  fa  fem¬ 
me,  ou  d’être  excommunié  fur  le  champ.  Le  Roi,  ainfi  preffié,  promit 
contre  fon  gré  de  la-reprendre  j  6c  Arfene  paffia  en  Neull;rie,  6c  arriva  vers 
la  mi-juillet  à-Attigni.  Il  rendit  au  Roi  Charles  les  Lettres  du  Pape  ,:  6c 
lui  prefenta  l’Evêque  Rothade,  qu’il  avoit  ramené  de  Rome,  6c  qui  fut  ré¬ 
tabli 

.y1'  V  _  4 

(71)  Totn.n.Spicil.  p,  41. 

(71)  Annal.  Iuld,  an.  %65.%66.  Birtin.%65.  Metenf.  8 66, 
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tabli,  fuivant  l’ordre  du  Pape,  dans  Ton  Siégé  de  Soiffons,  d’autant  plus 
facilement  que  celui  qu’on  y  avoit  mis  à  fa  place  étoit  mort  (75). 

Le  même  jour,  à  la  pourfuite  d’Arfene,  la  Reine  Thietberge  fut  remife 
aux -Archevêques  du  Royaume  de  Lothaire,  ôc  conduite  à  ce  Prince.^  Ar- 
fene  retourna  à  fa  Cour,  ôc  douze  Comtes  (74)  jurèrent  au  nom  du  Roi, 
qu’il  la  garderait  déformais,  Ôc  qu’il  la  traiterait  comme  fa  femme  légiti¬ 
mé,  fous  peine  d’excommunication  en  cette  vie  ôc  de  damnation  en  l’autre. 
Le  Roi  ordonna  auffi  à  Valdrade  d’aller  à  Rome  rendre  compte  de  la  con¬ 
duite.  Lothaire  vint  enluite  à  Attigni  renouveller  l’Alliance  avec  fon  On¬ 
cle  Charles.  Arfene  y  revint  aulîi,  6c  publia  une  Lettre  du  Pape  ,  pleine  de 
malédictions  terribles  contre  ceux  qui,  quelques  années  auparavant,  avoient 
pris  au  même  Arfene  une  fomme  conliderable  à  moins  qu’ils  n’en  fiffent  ref- 
titution.  Il  y  publia  de  nouveau  l’excommunication  d’Ingeltrude  femme 
de  Bofon.  Il  rentra  au  nom  du  Pape  en  poffeffion  de  la  Terre  de  Vandœu- 
vre,  que  l’Empereur  Louis -le-Debonnaire  avoit  donnée  à  St.  Pierre  ôc 
qu’un  Comte  nommé  Guy  avoit  occupée  pendant  plufîeurs  années.  Arfe¬ 
ne,  ayant  ainfi  obtenu  du  Roi  Charles  tout  ce  qu’il  avoit  charge  de  lui  de¬ 
mander,  retourna  à  Gondrevile,  êc  attendit  quelques  jours  Valdrade  qu’il 
devoit  mener  en  Italie. 

11  partit  en  effet,  6c  il  alla  en  Allemagne 6c en  Bavière,  pour  le  recouvre¬ 
ment  (7f)  des  Patrimoines  de  St,  Pierre,  fltuez  en  ce  Païs-là.  En  paffant 
à  Worms,  où  il  étoit  venu  trouver  le  Roi  Louis,  Ingeltrude  fe  prefenta  à 
lui,  6c  s’engagea  par  un  ferment  terrible  de  le  fuivre  à  Rome,  ôc  d’accom¬ 
plir  tout  ce  que  le  Pape  ordonnerait.  Mais  l’ayant  fuivi  jufques  au  Danu¬ 
be,  elle  dit  qu’elle  alloit  trouver  un  Parent  pour  avoir  des  chevaux,  6c 
qu’elle  rejoindrait  le  Légat  à  Augsbourg:  au  lieu  de  quoi,  elle  retourna  en 
France.  Arfene ,  l’ayant  appris,  envoya  une (76)  Lettre  à  tous  les  Evêques 
de  Gaule  6c  de  Germanie,  portant  defenfes,  au  nom  du  Pape,  de  recevoir 
cette  femme  dans  leurs  Diocefes,  6c  ordre  de  la  dénoncer  excommuniée, 
fans  s’arrêter  à  l’Abfolution  qu’elle  pourrait  montrer  de  fa  part.  Valdrade 
ne  tint  pas  mieux  fa  parole  qu’Ingeltrudej  auffi  les  femmes  ne  fe  font-elles 
pas  fcrupule  de  violer  leurs  promeffes.  Elle  étoit  partie  avec  le  Lé¬ 
gat  ,  mais  elle  n’alla  pas  à  Rome.  Tel  fut  le  fuccès  de  la  Légation 
d’Arfene. 

Cependant,  le  Pape  Nicolas  fe  préparait  à  envoier  des  Légats  à  Conftan- 
tinople,  avec  une  Lettre  à  l’Empereur  d’Orient.  Elle  étoit  déjà  prête, 
quand  Michel  Protofpataire  de  ce  Prince  arriva  à  Rome.  11  étoit  chargé 
d’une  Lettre  de  fon  Maître,  remplie  d’injures  6c  de  menaces  contre  le  Pa¬ 
pe,  s’il  ne  revoquoit  le  Jugement  prononcé  contre  Photius.  Cette  Lettre 
obligea  le  Pape  à  changer  de  ftyle  ,  6c  il  en  envoya  une  autre  par  le  même 
Officier.  Il  y  reprend  6c  il  y  réfuté  tout  le  contenu  de  la  Lettre  de  l’Em¬ 
pereur. 


(73)  Hinemar  .  in  Laui.  c.  5. 

(74)  Nicol.  Eftji,  58. 
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pereur.  Au  lieu  que  cclle-ci  commençoit  par  des  injures,  celle  du  Pape 
commence  par  des  prières,  afin  que  Dieu  lui  infpire  ce  qu’il  doit  dire  en 
cette  occafion,  6c  donne  à  l’Empereur  la  docilité  pour  en  profiter.  Il  re- 
prefente  le  refpeét  dû  au  Sacerdoce,  8c  dit:  ,, Dans  les  Vicaires  de  St.  Pier- 
,,  rc,  vous  ne  devez  pas  regarder  quels  ils  lont,  mais  ce  qu’ils  font  pour  la 
„  correétion  des  Eglifes  &  pour  votre  falut:  car,  vous  ne  direz,  pus  qu’ils 
,,  foient  au-deffous  des  Scribes  6c  des  Pharifiens,  à  qui  le  Seigneur  vouloir 
,,  qu’on  obéît,  parce  qu’ils  étoient  afîis  fur  la  chaire  de  Moïie.  Vous  dites 
„  que  depuis  le  fixieme  Concile  aucun  de  nos  Prédeceffeurs  n’a  reçû  un 
„  honneur  pareil  à  celui  que  vous  nous  avez  fait  de  nous  écrire.  C'eft  à 
„  la  honte  de  vos  Prédecelfeurs,  d’avoir  été  tant  d’années  fans  chercher  le 
„  remede  aux  diverfes  Herefies,  dont  ils  ont  été  affligez,  ou  de  l’avoir 
,,  rejetté  quand  nous  le  leur  avons  offert.  Il  eft  vrai  que  depuis  ce  tems-là, 

■ ,,  il  y  a  eu  très -peu  d’Empereurs  Catholiques;  6c  les  Heretiques  favoient 
,,  que  nous  ne  pouvions  avoir  de  commerce  avec  eux.  Quand  ils  l’ont  ten- 
,,  té ,  nous  les  avons  honteufement  repouffez  ;  ce  que  n’a  pas  fait  l’Egli- 
,,  fe  de  Conftantinople.  Quand  les  Empereurs  ont  été  Catholiques,  ils  ont 
,,  cherché  notre  fecours  pour  foutenir  la  foi ,  comme  fait  voir  le  Concile 
,,  tenu  fous  Conftantin  6t  Irene;  6c  diverfes  Lettres  à  Leon  6c  à  Benoit 
„  nos  Predeceffeurs.  ,,  Il  fe  plaint  enfuite  que  l’Empereur  prétend  lui  avoir 
commandé,  au  lieu  que,  félon  lui  (mais  c’eft  une  horrible  fauffeté)  les 
Empereurs  précédais  n’ufoient  envers  le  Pape  que  de  prières  6c  d’exhor¬ 
tations.  11  ajoute:  ,,  Vous  traitez  de  Barbare  la  Langue  Latine  :  fi  c’efl 
,,  que  vous  ne  l'entendez  pas,  voiez  combien  il  eft  ridicule  de  vous  nom- 
,,  mer  Empereur  des  Romains,  dont  vous  ne  favez  pas  la  Langue;  banni f- 
„  fez-la  donc,  6c  de  votre  Palais ,  6c  de  vos  Eglifes.  Car  on  dit  qu’à  Conftan- 
,,  tinople,  dans  les  {tarions,  on  lit  l’Epitre  6c  les  Evangiles  en  Latin  avant 
„  que  de  les  lire  en  Grec.  V ous  dites  que  quand  vous  avez  envoié  vers 
,,  nous,  ce  n’étoit  pas  pour  faire  juger  ignace  une  fécondé  fois:  l’evene- 
„  ment  prouve  le  contraire, puifque  vous  l’avez  fait  juger.  Nous  n’avions 
„  envoié  nos  Légats  que  pour  informer  de  fon  affaire.  S’il  étoit  déjà  ju- 
,,  gé,  comme  voi.s  dites,  pourquoi  Pavez-vous  fait  juger  une  fécondé  fois, 

„  contre  la  defenfe  de  l’Ecriture?  Mais,  on  voit  bien  que  connoiffant  les  de- 
„  fauts  de  ce  premier  Jugement,  vous  avez  voulu  le  reparer  par  la  prefence 
„  6c  l’autorité  de  nos  Légats.  „  Il  s’étend  enfuite  fur  les  nullitez  du  der¬ 
nier  Jugement  porté  contre  Ignace,  en  ce  que  les  Juges  étoient  les  uns  fuf- 
peéts,  ou  même  ennemis  déclarez,  les  autres  excommuniez  ou  depofez,  les 
autres  fes  inferieurs.  11  prouve  que  ces  fortes  de  Perfonnes  ne  peuvent  pas 
même  accufer  un  Evêque  par  le  fixiéme  Canon  du  fécond  Concile  œcumé¬ 
nique,-  tenu  à  Conftantinople  en  381 .  Mais  il  ne  manque  pas  d’obferver  que 
l’Eglife  Romaine  n’a  pas  reçu  les  Canons  de  ce  Concile.  Il  foutient  qu’à 
peine  fe  trouvera-t’il  quelque  Evêque  de  Conftantinople,  qui  a  été  depofé, 
fans  le  contentement  du  Pape  ;  6c  il  en  raporte  plufieurs  Exemples.  ,,  Ou 
,,  avez-vous  lu,  ajoute-t’il  avec  la  derniere Impudence,  que  les  Empereurs 
'  Tome  II.  K  vos 
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Andej.C.  sj  vos  Prédeceflfeurs  aient  affilié  aux  Conciles,  fi  ce  u’eft  quand  on  traite  de 
865.  ,,  la  foi,  qui  eil  commune  à  tous  les  Chrétiens ,  Clercs  ou  Laïques  ?  Vous 

— -  ,,  ne  vous  êtes  pas  contenté  d’affilier  à  ce  Concile,  affemblé  pour  juger  un 

„  Evêque,  vous  y  avez  ramafie  des  milliers  de  Perfonnes  feculieres,  pour 
„  être  Speélateurs  de  fon  opprobre.  On  a  tiré  l’Accufateur  de  votre  Pa- 
5,  lais.  On  a  donné  des  Juges  jufpeéts  6c  mercenaires.  On  a  fournis  le  fu- 
„  perieur  au  jugement  de  les  inferieurs,  quoique  le  Jugement  de  l’Evêque 
„  leulnefuffilèpas  dans  la  caufe des  moindres  Clercs  contre  les  Evêques,  car 

„  il  faut  un  Concile  fuivant  le  Canon  de  Calcédoine . Nous  avons 

„  eu  envie  de  rire,  devoir  que  pour  autorifer  ce  Concile  contre  Ignace, 
,,  vous  dites  qu’il  étoit  égal  en  nombre  au  Concile  de  Nicée.  Nommez-le 
,,  donc  auffi  le  feptieme  ou  le  huitième  Concile  general  ;  mais ,  la  multitu- 

3,  de  ne  fait  rien ,  fans  la  pieté  êc  la  juitice . Voilà  ce  que  nous  avons 

„  répondu  au  commencement  de  votre  Lettre  :  mais  nous  n’avons  pû  re-  . 
3,  pondre  au  relie,  parce  que  Dieu  nous  a  affligez  d’une  maladie,  qui  ne 
„  nous  a  pas  permis  de  le  faire;  6c  votre  Envolé  a  été  li  impatient,  qu’il 
„  eft  forti  de  Rome ,  fans  prendre  congé ,  craignant  les  approches  de  l’hy- 
,,  ver;  6c  à  peine  avons-nous  pû  obtenir  qu’il  attendit  àOllie  que  cçtte  Let- 
„  tre  fût  écrite.,,  Comme  l’Empereur  temoignoit  un  grand  mépris  du  Sié¬ 
gé  de  Rome ,  le  Pape  en  releve  les  Privilèges  6c  dit  : ,,  Si  vous  vous  devez: 
,,  contre ,  prenez  garde  qu’il  ne  s’eleve  contre  vous-même  ;  car  fi  vous  ne  nous 
„  écoutez  pas,  nous  vous  regarderons  comme  notre  Seigneur  a  ordonné  de 
,,  regarder  ceux  qui  n’écoutent  pas  l’Eglife;  c’eft-à-dire ,  qu’il  l’excommu- 
„  niera.  Ces  Privilèges,  continue- t’il,  font  établis  de  la  propre  bouche 
„  de  Jefus-Chrifl.  Ce  ne  font  pas  les  Conciles  qui  les  ont  accordez  :  ils 
„  les  ont  feulement  honorez  6c  confervez.  Ces  privilèges  font  perpétuels: 

'  ,,  on  peut  les  attaquer,  mais  non  pas  les  abolir.  Ils  ont  été  avant  votre 

„  régné,  6c  fubfiïleront  après  vous,  tant  que  le  nom  Chrétien  durera. 
„  Saint  Pierre  6c  Saint  Paul  n’ont  pas  été  apportez  chez  nous  après  leur 
„  mort,  par  l’autorité  des  Princes,  comme  l’on  a  fait  chez  vous,  où  l’on 
„  a  enlevé  aux  autres  Eglifes  leurs  Protecteurs,  pour  enrichir  Conllantino- 
,,  pie  de  leurs  dépouillés.  Saint  Pierre  6c  St.  Paul  ont  prêché  l’Evangile  à 
„  Rome,  6c  l’ont  confacré  par  leur  fang.  Ils  ont  acquis  l’Egïife  d’Alexan- 
„  drie  par  St.  Marc  un  de  leurs  Enfans,  comme  Saint  Pierre  par  fa  preïèn- 
„  ce  avoit  déjà  acquis  l’Eglife  d’Antioche.  C’eil  par  ces  trois  principales 

„  Eglifes,  que  St.  Pierre  6c  Saint  Paul  gouvernèrent  toutes  les  autres . 

,,  Vous  nous  avez  écrit  de  vous.envoier  Theognofte,  que  notre  frere  Igna- 
„  ce  a  fait  Exarque  des  Mcnaileres  de  quelques  Provinces  :  vous  demandez 
,,  auffi  d’autres  Moines  comme  vous  aiant  offenfèz.  Nous  favons  bien  que 
,,  vous  ne  les  demandez  que  pour  les  maltraiter,  quoique  vous  ne  les  ayez 
„  peut-être  jamais  vûs,éc  ne  connoiffiez  pas  leur  conduite.  Quelques-uns 
,,  d’eux  ont  lervi  Dieu  à  Rome  dès  leur  jeunelfe,  6c  Theognolle  ne  nous 
„  a  jamais  dit  que  du  bien  de  vous.  Il  a  trouvé  ici  quelque  repos,  comme 
une  infinité  d’autres;  car,  il  vient  tous  les  jours  tant  de  meilliers  d’hom¬ 
mes 
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,,  mes  fe  mettre  fous  la  Proteéïion  de  St.  Pierre,  8e  finir  ici  leurs  jours, 
„  que  l’on  voit  à  Rome  toutes  les  Nations  rafTemblées , à  proportion, com- 
,,  me  dans  l’Eglife  Univerfelle.  Croiez-vous  donc  julle,  que  nous  en  li- 
„  vrions  quelqu’un  aux  Princes  dont  ils  ont  meprifé  les  grâces,  ou  eprou- 
„  vé  l’indignation?  Les  Païens  mêmes. ne  le  feroient  pas.  Outre  que  nous 
,,  avons  droit  d’appeller  à  nous  ,  non-feulement  des  Moines ,  mais  des 
,,  Clercs  de  tous  les  Diocefes  ,  pour  l’utilité  de  l'Eglife.  Que  fi  vous 
,,  croiez  que  Theognolte  nous  dife  du  mal  de  Photius  ëc  nous  recommande 
„  Ignace,  fâchez  qu’il  ne  nous  a  dit  de  l’un,  ni  de  l’autre, que  ce  que  tout 
,,  le  Monde  en  dit,  8e  ce  que  nous  en  avons  appris  d’une  infinité  de  Per- 
,,  ionnes,  qui  venoient  à  Rome  d’Alexandrie,  dejerufalem,  de  Conftan- 
,,  tinople,  au  Mont  Olympe,  enfin  par  vos  Envolez  8c  vos  propres  Let- 
„  très.  Vous  femblez  vouloir  nous  épouvanter, en  nous  menaçant  de  rui- 
„  ner  notre  Ville,  8e  notre  Pais.  Mais,  nous  nous  confions  en  la  Protec- 
„  tion  de  Dieu;  &  que,  tant  que  nous  fub  fi  lierons,  nous  ferons  notre  devoir. 
,,  Quel  mal  vous  avons-nous  fait?  Nous  n’avons  pas  ravagé  la  Sicile,  ni  con- 
„  quis  une  infinité  de  Provinces  aux  Grecs.  Nous  n’avons  pas  brillé  les  faux- 
„  bourgs  de  Cériftantinbple.  On  ne  fe  vange  point  des  Infidelles  qui  ont 
„  commis  tous  ces  excès;  8e  on  nous  menace, nous,  qui,  grâces  à  Dieu, 
,,  fommes  Chrétiens.  C’efb  imiter  les  Juifs,  qui  delivroient  Barrabas,  8e 
„  mettoient  à  mort  Jefus-Chrift.  „  11  demande  enfuite  ,  qu’ Ignace  8e 

Photius  viennent  à  Rome.  S’ils  ne  peuvent  y  venir  en  Perfonne,  qu’ils  en 
difent  la  raifon  par  Lettres,  8e  qu’ils  envoient  des  Députez:  „  Si  vous  ne 
„  les  envoiez,  ajoute  le  Pape,  vous  vous  rendrez  fufpeét,  parce  que  ce  font 
,,  ceux  qui  peuvent  nous  faire  connoître  la  vérité.  Photius  8e  Grégoire  de 
„  Syracufe  peuvent  envoier  qui  il  leur  plaira,  8e  votre  Majefté  deux  Per- 
„  fondés  de  fa  Cour.  Nous  vous  prions  auifi  de  nous  renvoier  les  Lettres 
„  Originales  que  nous  envoiames  par  Rodoalde  8c  Zacarie,  afin  que  nous 
„  voions  fi  on  les  a  altérées.  Envoiez-nous  auffi  les  Originaux  des  Aétes 
„  de  la  première  Depofition  prétendue  d’Ignace,  &  de  ceux  qui  nous  ont 
,,  été  apportez  par  le  Secrétaire  Leon. ,,  Il  conclut  enfin ,  en  exhortant  l’Em¬ 
pereur  à  ne  point  entreprendre  fur  les  Droits  de  l’Eglife,  comme  elle  n’en¬ 
treprend  point  fur  ceux  de  l’Empire.  „  Avant  Jefus-Chrift,  dit-il,  il  y  avoitdes 
,,  Rois  qui  étoient  aufii  Prêtres,  comme  Melçhifedec.  Le  Diabie  l’a  imi- 
„  té  en  la  perfonne  des  Empereurs  Païens, qui  étoient  Souverains  Pontifes: 
,,  mais, après  la  venue  de  celui  qui  efl  véritablement  Roi  8e  Pontife,  i’Ern- 
„  pereur  ne  s’effc  plus  attribué  les  Droits  du  Pontife,  ni  le  Pontife  les  Droits 
,,  de  l’Empereur.  Jefus-Chrift  a  feparé  les  deux  Püiflances,  enforte  que 
„  les  Empereurs  Chrétiens  euflent  befoin  des  Pontifes,  pour  la  vie  éternel- 
„  le,  8e  que  les  Pontifes  fe  ferviffent  des  Loix  des  Empereurs  pour  les  af- 
„  faires  temporelles.  „  Il  ajoute  enfin,  par  maniéré  d’Apoftille  :  „  Qui- 
,,  conque  lira  cette  Lettre  à  Conftàntinople  ,  8e  en  difiimulera  quelque 
,,  chofe  à  l’Empereur  Michel, aiant  accès  auprès  de  lui  ;  qu’il  foit  Anathê- 
„  me.  Quiconque  la  traduira ,  8e  y  changera ,  otera,  ou  ajoutera  quelque 
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,,  chofe,  fi  ce  n’eft  par  ignorance,  ou  parla  nécefiité  de  laphrafe  Greque, 
,,  qu’il  l'oit  Anathème.  „ 

Cependant , Photius  travailloit  à  fortifier  Ton  Parti,  tandis  que  le  Pape, 
qui  ne  lavoit  point  ce  quifepafloit  à  Conftantinople ,  tâchoit  de  conduire  le 
Roi  Lothaire  à  fon  but.  Aiant  appris  du  Légat  Arfene,  comme  Valdra¬ 
de  l’avoit  trompé  ,  il  prononça  contr’elle  une  fentence  d’excommunica¬ 
tion,  dès  le  fécond  jour  de  Février  86(5.  et  l’envoia  à  tous  les  Evêques  de 
France.  Mais,  doutant  enfuite  que  fa  Lettre  leur  eut  été  rendue,  il  leur  en 
écrivit  une  autre  en  datte  du  treizième  de  Juin  la  même  année.  Elle  cil 
adrefiee  (77)  à  tous  les  Evêques  d’Italie,  de  Germanie, de  Neuftrie,  6c  de 
Gaule.  Il  leur  déclaré  les  caufes  de  l’excommunication  de  Valdrade,  fa.- 
voir  fon  Adultéré  avec  le  Roi  Lothaire,  dont  elle  ne  témoigné  aucun  re¬ 
pentir  :1a  contumace,  en  ce  qu’au  lieu  de  venir  à  Rome  rendre  compte  de  fa 
conduite,  elle  efi:  allée  en  Provence,  terre  du  Roi  Lothaire,  6c  ne  cher¬ 
che  qu’à  retourner  auprès  de  lui,  pour  s’entretenir  dans  la  Débauché  6c  la 
Domination ,  gouvernant  même  des  Monalleres.  Enfin ,  dit-il,  on  ajfure 
qu'elle  ns  ce  Je  point  de  confpirer  contre  la  vie  de  la  Reine  Thietberge.  C’efi:  pour¬ 
quoi  ,  il  ordonne  aux  Evêques  de  dénoncer  dans  leurs  Dioceles  l’excommuni¬ 
cation  de  Valdrade  6c  de  fes  fauteurs,  juiqu’ à  ce  qu’elle  fe  foûmette  à  la  Pé¬ 
nitence  6c  au  jugement  du  St.  Siégé.  Que  fi  quelqu'un  dit  que  le  Roi  Lothai¬ 
re,  étant  coupable  du  crime  ,devr oit  JoujJrir  la  même  peine ,  qu'il  nous  conjulte , 
dit  le  Pape  ,  éfi  nous  lui  répondrons.  Cependant  ,  quiconque  de  vous  recevra 
cette  Lettre  aura  foin  de  l'envoier  aux  Métropolitains ,  (J  d'en  répandre  des  co¬ 
pies  dans  les  P  aïs  circonvoifins. 

Aventius  , Evêque  de  Metz, entreprit  dejuftifier  auprès  du  Pape  le  Roi 
Lothaire  fon  Maître,  par  une  (78)  Lettre,  où  il  témoigné  approuver  l’ex¬ 
communication,  de  Valdrade, 6c  ajoute:,,  Depuis  le  départ  de  votre  Légat 
,,  Arfene,  le  Roi  Lothaire  n’a  point  approché  de  Valdrade,  nê  lui  a  point 
,,  parlé ,  ne  l’a  point  vue  :  mais,  il  lui  a  fait  dire  de  fe  rendre  auprès  de  vous  , 
,,  iuivant  vos  ordres.  Il  traite  comme  il  doit  la  Reine  Thietberge  :  elle  af- 
„  fille  à  l’Office  Divin  avec  lui  :  il  la  reçoit  à  fa  table  6c  à  fon  lit  5  6c  dans 
,,  les  conventions  particulières  que  j’ai  avec  lui,  je  ne  découvre  qu’une 
,,  parfaite  foumiffion  à  vos  Confeils  6c  à  votre  Autorité.  ,,  Lothaire  écri¬ 
vit  lui-même  (79)  au  Pape  une  Lettre  fort  foumife,  où  il  donne  le  démen¬ 
ti  à  quiconque  dira  qu’il  ait  approché  de  Valdrade,  depuis  le  départ  d’ Ar¬ 
fene,  ou  depuis  qu’elle  elt  revenue  d’Italie.  En  même  tems,.  il  prie  le  Pa¬ 
pe  de  n’elever  aucun  de  fes  égaux  pour  l’établir  fur  fes  Etats. 

Bien-tôt  après,  le  Roi  Charles  alla  à  Solfions,  affifter  à  un  Concile  que. 
le  Pape  avoit  ordonné  d’y  tenir  (80),  pour  le  retablifiement  de  Vulfade  6c 
des  autres  Clercs  ordonnez  par  Ebbon,  Archevêque  de  Rheims,  6c  depofez. 
au  Concile  de  Soifions  de  l’an  8f  3.  Plufieurs  Perlbnnes  venues  des  Gaules  à 

Ro- 

(77)  Tom.  8.  Conctl.p  495,  (79')  ApudBaron.il/id. 

(78)  Apud  Barcn.%66.  (80)  Annal.  Berlin,  8(56. 
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Rome,  en  aiant  porté  des  plaintes  au  Pape  Nicolas,  il  fit  chercher  dans  les- 
Archives  de  l’Eglife  Romaine  les  pièces  qui  concernoient  cette  affaire,  en¬ 
tre  les  autres  Aètes  du  Concile  de  Soiflons  j  êc  les  aiant  lues,  il  ne  lui  parut 
pas  évident ,  que  ces  Clercs  eufiént  été  regulierement  depoiez.  Il  écrivit 
donc  à  Hincmar  d’appeller  Vulfade 6c  les  autres,  6c  d’examiner  avec  eux  à 
l’amiable,  s’il  étoit  julfe  de  les  rétablir.  „  Si  vous  ne  croiez  pas,  ajoute- 
,,  t’il,le  pouvoir  faire  en  Confcience,  nous  ordonnons  que  nos  freres  Remy 
„  de  Lion,  Adon  deVienne,  Venilon  de  Rouen,  6c  les  autres  Evêques 
„  des  Gaules  6c  de  Neullrie,  qui  le  pourront,  s’afi'emblent  à  Soifions  avec 
„  vous  6c  vos  Suffragans,  le  iy.  des  Calendes  de  Septembre  de  cette  qua- 
„  torzieme  Indiélion  ,  6c  que  vous  y  fafliez  venir  Vulfade  6c  les  autres. 
,,  Quand  vous  y  aurez  tout  examiné,  félon  les  Canons,  fi  vous  jugez  à 
„  propos  de  les  rétablir,  exécutez-leaufii-tot.  S’il  s’y  trouve  de  la  difficul- 
,,  té,  6c  que  ces  Clercs  appellent  au  St.  Siégé,  venez, ou  envoiez  de  part 
„  6c  d’autre  vos  Députez.  Vous  nous  envoierez  les  Aétes  de  votre  Con- 
„  ciie,6c  vous  ne  ferez  aucun  mauvais  traitement  à  ces  Clercs,  pour  s’être 
,,  pourvûs  par  devant  nous.  „  La  même  Lettre  fut  adrefiée  à  plusieurs 
Archevêques  de  France.  On  y  changea  feulement  ce  qui  étoit  particulier 
pour  Hincmar  -,  6c  elles  furent  toutes  envoiées  à  Remy,  Archevêque  de  Lion, 
pour  les  faire  tenir. 

Le  Roi  Charles  voulant  mettre  à  Bourges  (81)  un  Evêque  habile  6c  fi¬ 
dèle,  avoit  jetté  les  yeux  fur  Vulfade  qui  étoit  à  fon  fervice.  Il  le  fit  élire  du 
confentemcnt  des  Evêques  6c  de  toute  la  Province  :  de  forte  qu’il  avoit 
grand  intérêt  de  le  faire  relever  de  la  Depofition  prononcée  en  8f  3.  6c  fon 
retabliffement  attiroit  celui  des  autres  compris  dans  le  même  Jugement.  Le 
Roi  effara  d’abord  de  perfuader  à  Hincmar  de  rétablir  ces  Clercs,  fuivant  la 
Lettre  du  Pape.  Hincmar  répondit  honnêtement,  mais  il  remit  la  chofe  au- 
Concile  j  6c  le  Roi,  craignant  qu’elle  11e  tirât  en  longueur,  écrivit  au  Pape, 
le  priant  de  ne  fe  point  relâcher  de  fon  entreprife,  6c  de  permettre,  avant  mê¬ 
me  la  conclufion  du  Concile,  que  Vulfade  fut  ordonné  Prêtre, ou  du  moins 
qu’il  reçut  en  attendant  l’Adminiftration  de  l’Eglife  de  BourgéL  Mais  ,  le 
Pape  ne  voulut  rien  accorder  qu’il  n’eut  reçu  la  Relation  du  Concile,  qui  fe 
tint  au  jour  (82,)  marqué,  6c  qui  écrivit  au  Pape  une  Lettre  Synodale, 
datée  du  zf .  d’Aout  866.  Les  Evêques  lui  rendent  compte  de  ce  qui  s’étoit 
pafie  dans  leur  Affemblée ,  déclarant  qu’ils  font  d’avis,  que  les  Clercs,  dont  il 
efb  Queftion,  foient  rétablis  par  indulgence  5  â  l’exemple  de  celle  dont  ufa 
le  Concile  de  Nicée  envers  ceux  que  Melece  avoit  ordonnez,  6c  foû met¬ 
tant  le  tout  au  jugement  du  Pape.  A  cette  Lettre,  le  Concile  en  joignit 
une  pour  fe  plaindre  des  Bretons,  qui  depuis  plus  de  vingt  ans  ne  vouloient 
point  reconnoître  la  Métropole  de  Tours,  ni  venir  aux  Conciles  Nationaux 
de  Gaule  j  ce  qui,  joint  à  leur  férocité  naturelle,  produifoit  chez  eux  un 
entier  relâchement  de  la  Difcipline.  Ils  ufurpoient  les  biens  des  Eglifes  voi- 
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fines,  particulièrement  de  celles  de  Nantes,  dont  l’Evêque  Aétard  fe  trou- 
voit  par  leurs  violences,  êc  celles  des  Normans,  dépouillé  de  tout  Ton 
Diocefe.  De  plus  :  les  Bretons  refufoient  toujours  de  rétablir  Salacon  de 
St.  Malo,  êc  Subfannes  de  Vennes,  qui  vivoicnt  encore.  Les  Evêques  du  Con¬ 
cile  prient  donc  le  Pape  d’écrire  au  Duc  de  Bretagne,  pour  le  faire  rentrer 
dans  l’obéïflance  qu’il  doit  au  Roi  Charles,  fous  peine  de  Cenfures  Eccle- 
fiaftiques.  Ils  lui  recommandent  aufli  l’Evêque  Aétard,  qu’ils  envoioient 
à  Rome  inftruire  le  Pape  plus  amplement  de  vive  voix. 

De  Soiflons,  le  Roi  Charles  fe  rendit  à  Attigni,  oii  fe  trouva  fon  neveu 
le  Roi  Lothaire  (83).  Us  y  firent  revenir  Thietberge,  quoiqu’elle  eut  eu 
permiffion  d’aller  à  Rome.  Car, elle  étoit  fi  maltraitée,  êc  fi  peu  en  fureté 
auprès  de  Lothaire,  qu’elle  avoit  refolu  de  demander  elle-même  la  diflolu- 
tion  de  fon  Mariage  -,  êc  ce  fut  apparemment  alors  qu’elle  en  écrivit  au  Pa¬ 
pe.  De  cette  entrevue  d’ Attigni  les  deux  Rois  envoierent  au  Pape  une 
Ambaflade  commune,  dont  Egilon  Archevêque  de  Sens  fut  chargé  de  la 
part  de  Charles.  De  la  part  de  Lothaire,  Adon,  Archevêque  de  Vienne, 
êc  Gautier,  Secrétaire  du  même  Roi,  partirent  avec  Egilon,  chargez  des 
ordres  fccrets  de  leurs  Maîtres.  Ils  portoient  la  Lettre  Synodale  du  Con¬ 
cile  de  Soiflons  êc  celle  d’Hincmar  au  Pape,  contenant  fes  raifons  pour  ne 
pas  rétablir  Vulfade  (84).  Il  y  joignit  une  Inftruêtion  (8f)  pour  Egilon, 
011  il  dit:  „  Je  vous  parle  en  confiance  comme  à  un  moi-même.  Je  vous 
„  envoie  par  écrit  le  fommaire  de  tout  ce  que  le  Pape  nous  a  écrit  fur  cette 
„  matière i  êc  il  lera  néceflàire  que  vous  reteniez  bien  ces  articles,  afin  que 
„  fi  ceux  que  vous  favez  veulent  embrouiller  la  chofe  à  leur  ordinaire,  vous 
,,  puiflîez  leur  répondre  la  vérité.  Je  n’ai  pas  crû  que  vous  eufiîez  befoin 
„  des  Ecrits  que  j’ai  prefentez  au  Concile,  êc  j’ai  craint  qu’ils  ne  fiflent  pa- 
„  roître  à  Rome  quelque  difpute  entre  nous  au  lu  jet  de  Vulfade,  ce  qui 
„  pourroit  retarder  les  dedans  du  Roi.  Ce  que  vous  devez  bien  retenir, 
,,  c’efl:  qu’Ebbon  a  été  régulièrement  depofé,  êc  irrégulièrement  rétabli:  que 
5,  ces  Clercs  ont  été  depolêz ,  non  par  moi ,  mais  par  un  Concile  de  cinq 
„  Provinces  :  que  le  Pape  nous  écrit  de  ne  point  caflèr  ce  qui  a  été  réglé  , 
,,  s’il  n’ell  pas  contraire  aux  Canons  :  enfin ,  que  le  Concile  voiant , 
,,  dans  ces  mêmes  Lettres,  la  bonne  volonté  du  Pape  pour  ces  Clercs,  a 
,,  trouvé  l’exemple  du  Concile  de  Nicée  pour  autorifer  cette  indulgence: 
,,  d’autant  plus  que  tous  les  Evêques,  qui  ontaflifté  à  la  depofitiond’Ebbon, 
,,  font  morts,  excepté  Rothade  feul  -,  enforte  qu’il  n’y  a  plus  de  contradiétion 
,,  à  craindre.  Je  voudrais  fort,  fi  cela  ne  vous  faifoit  point  de  peine,  que 
,,  vous  fifliez  au  Pape  une  Relation  exacte  de  tout  ce  qui  regarde  la  Depo- 
,,  fition  d’Ebbon,  êc  le  Jugement  des  Clercs  :  mais ,  je  ne  fuis  point  d’avis 
„  que  vous  vous  chargiez  d’aucun  écrit ,  que  de  ceux  dont  nous  fommes 
,,  convenus  avec  le  Roi  êc  les  Evêques.  Vous  devez  dire  au  Pape,  fi  vous 

y 

(83)  Annal.  Bertm.266.  p.  içoï. 

(84 ) ■  Opufc.  zz.  Hincmar.  tort).  8.  Ctncil ,  (85)  Opufc.  13.  Cencil,  /<?.8.  p,  1903. 
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„  y  trouvez  lieu ,  que  plusieurs  difent  déjà  :  Si  ce  qu'on  fit  Alors  ne  fiut  pas 
,,  Joli  de,  ce  qu'on  fiait  à  prefient  ne  le  fiera  pas  davantage.  Il  n'y  a  plus  rien  de 
„  ferme  dans  ce  qu' ordonnent  les  Evêques  ou  le  St.  Siège.  On  ne  le  mettra  plus 
,,  en  peine  de  nos  excommunications:  les  Prêtres  depolez  ne  quitteront 
,,  point  leurs  fondions,  parce  que  nos  Jugemens  6c  ceux  du  St.  Siégé  fui- 
,,  vent  la  volonté  du  Roi,  6c  les  mouvemens  de  nos  Pallions.  Et  vous  de- 
,,  vez  faire  fouvenir  le  rPape  comment  Gonthier  a  traité  ion  Excommunica- 
„  tion.  Sans  Vulfade ,  ou  auroit  bien  pû  refufer  la  reftitution  de  ces  Clercs,, 

„  qui  ne  font  que  neuf,  lui  compris . Ayez  foin  de  lire  les  Lettres 

,,  que  le  Pape  fera  expedier  fur  cette  affaire,  avant  qu’on  les  envoie  ici,  de 
,,  peur  que  les  Scripteurs  n'y  commettent  quelque  Fraude ,  comme  on  les  accufie  de 
,,  faire.  N’oubliez  pas  d’apporter  lesGeftes  des  Papes  depuis  le  commen- 
,,  cernent  de  Sergius  jufques  à  cette  année 5  car,  nous  avons  ceux  des  autres 
„  Papes.  „ 

Le  Roi  Charles  n’attendit  pas  la  Reponfe  du  Pape,  pour  faire  ordonner 
Vulfade,  Archevêque  de  Bourges.  Mais  comme  cet  incident  n’eft  pas  de 
mon  lujet,  j’en  écarte  la  relation,  pour  m’attacher  plus  particulièrement 
à  raconter  la  Converfion  des  Bulgares.  Voici  les  particularitez  de  cet  im¬ 
portant  événement.  Après  que  le  Pape  eut  écrit  à  l’Empereur  de  Conftanti- 
nople,par  Michel  Protolpataire,il  affembla  quelques  Evêques  du  Voifinage 
de  Rome ,  6c  refolut  avec  eux  (86)  ce  qu’il  crut  conforme  aux  Canons  touchant 
l’Eglife  de  Conftantinople,  voulant  y  envoier  des  Légats  avec  des  Lettres 
plus  amples.  Mais,  il  doutoit  quelle  route  ils  pourroient  tenir.  Celle  de  la 
Mer,  qui  étoit  la  plus  courte,  n’étoit  pas  fûre,  par  l’experience  que  l’on 
avoit  de  la  mauvaife  foi  des  Grecs.  Le  Pape  étoit  en  cette  peine,  quand  les 
Ambafiadeurs  du  Roi  des  Bulgares  arrivèrent  à  Rome  (87).  Ce  Roi, nom¬ 
mé  Bogoris,  avoit  embraffé  depuis  peu  la  Religion  Chrétienne  -,  6c  l’Evê¬ 
que  qui  le  baptiza,  par  ordre  de  l’Empereur  de  Conftantinople,  lui  donna, 
le  nom  de  Michel.  Ce  Prince  convertit  enfuite  une  partie  de  fes  Sujets ,  6c  il 
envoia  quelque  tems  après  au  Roi  Louis  de  Germanie ,  avec  lequel  il  avoit  Paix 
6c  Alliance,  demander  un  Evêque  6c  des  Prêtres  (88).  Le  Roi  Louis  envoia 
demander  pour  eux,  au  Roi  Charles  fon  frere,  des  vafes  fierez,  des  habits 
Sacerdotaux,  6c  des  Livres,  pour  les  Clercs  qu’il  y  devoit  envoier >  6c  le 
Roi  Charles  tira  pour  cet  effet  une  grande  fomme  des  Evêques  de  fon 
Roiaume.  Tandis  que  nos  Monarques  cherchoient  les  moïens  d’inftruire 
cette  Nation,  le  Roi  Michel  envoia  à  Rome  fon  fils  avec  plufieurs  Sei¬ 
gneurs,  portant  des  offrandes  à  St.  Pierre.  Ils  étoient  chargez  de  conful- 
ter  le  Pape  fur  plufieurs  Queftions  de  Religion,  6c  de  lui  demander  des  Evê¬ 
ques  6c  des  Prêtres.  Ils  arrivèrent  à  Rome  au  mois  d’Aout  866  >  6c  l’Em¬ 
pereur  Louis ,  l’aiant  appris ,  demanda  au  Pape  les  Armes  6c  les  autres  prefens , 
que  le  Roi  des  Bulgares  avoit  faits  à  St.  Pierre.  Le  Pape  lui  en  envoia  une 

partie 

(86)  Nicol.  Efiift.  70.  (88)  Annal.  Metenfes ,  Tuldenfes ,  çj  Berlin. 

(87)  Anajlafe.  *  ,  -  un.  866, 
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partie  par  Arfene  ,  6c  s’excufa  du  refte.  Il  eut  une  très-grande  joye  de  l’arri¬ 
vée  des  Bulgares,  non-feulement  pour  leur  Converfion  en  elle-même,  car 
ce  n’étoit  peut-être  pas  ce  qui  le  touchoit  le  plus,  mais  parce  qu’ils  étoient 
venus  de  fi  loin  rechercher  les  Initruêtions  du  St.  Siégé  *  ce  qui  augmentoit 
fon  crédit  6c  flattoit  Ion  ambition.  Outre  qu’ils  lui  ouvroient  un  chemin 
fur  pour  envoier  fes  Légats  par  Terre  à  Conftantinople  en  paflant  par  la 
Bulgarie.  Il  nomma  (89)  pour  les  aller  inftruire  Paul ,  Evêque  de  Populo- 
nie  en  Tofcane,  6c  Formofe,  Evêque  de  Porto ,  Prélats  de  grande  vertu.  Il 
les  chargea  de  faReponfe  à  leur  Confultation ,  de  l’Ecriture  Sainte,  6c  des  au¬ 
tres  Livres  qu’il  jugea  necefiaires.  Cette  reponfe  contient  cent  fix  Articles, 
comme  la  Confultation  $  6c  j’en  remarquerai  feulement  les  plus  importans. 
Le  Pape  y  cite  fouvent  les  Loix  Romaines,  particulièrement  les  Inftitutes 
dejuitinien  (90). 

,,  Vous  nous  avez  reporté,  dit-il,  que  vous  avez  fait  baptizertout  votre 
Peuple:  mais  qu’enfuite,  ils  fe  font  elevez  contre  vous  avec  fureur  ,  di- 
fant  que  vous  ne  leur  aviez  pas  donné  une  bonne  Loi,  voulant  même 
vous  tuer,  6c  fe  donner  à  un  autre  Maître.  Que  les  aiant  tous  vaincus 
avec  l’aide  de  Dieu,  vous  avez  fait  mourir  tous  les  Grands  avec  leurs  En- 
fans  >  6c  vous  demandez  fi  en  cela  vous  avez  péché.  Oui,  fans  doute  ,  à 
l’egard  des  Enfans  innocens,  qui  n’avoient  point  pris  les  Armes  contre 
vous,  ni  participé  à  la  Révolté  de  leurs  Peres.  Vous  deviez  même  fauver 
la  vie  aux  Peres  que  vous  aviez  pris,  6c  à  tous  ceux  que  vous  pouviez 
épargner  dans  le  Combat.  Mais’,  parceque  vous  l’avez  fait  par  le  Zèle  de 
Religion,  6c  plus  par  ignorance  que  par  malice,  vous  en  obtiendrez  le 
pardon  en  faifant  penitence.  Et  fi  ce  Peuple  qui  s’eft  révolté  contre  vous 
la  veut  faire,  il  faut  l’y  recevoir  au  jugement  de  l’Evêque  ou  du  Prêtre  $ 
autrement,  ce  feroit  agir  comme  les  Heretiques  Novatiens.  ,,  Remar¬ 
quez  que  le  Pape  ne  raifonne  pas  en  Politique:  il  devoit  fiivoir,  que  c’efb  une 
action  de  Juftice  (91  )  de  trahir  les  Traitres,  6c  que  tons  moïens  font  hon¬ 
nêtes  pour  les  punir.  D’ailleurs,  ,,  Les  Princes  ont  cette  coutume  (92) 
qu’ils  punifient  de  mort  les  Enfans  des  Traitres,  quoi  même  qu’ils  foient 
innocens  (93).  Les  gens  qui  ne  favent  ce  que  c’elt  que  raifon  d’E¬ 
tat  crient,  que  cela  ell  injuftej  6c  j’avoue  que  cela  le  paroît ,  félon 
l’opinion  qui  régné ,  que  tous  les  délits  font  perfonels.  Mais  ,  fi  l’on 
confidere  bien  quelle  engeance  c’eft  que  les  Traitres  ,  l’on  trouvera  que 
tout  n’en  vaut  rien,  ni  la  racine,  ni  le  tronc,  ni  les  branches.  De- 

forte 

te m  ulcifcendam  ,  ex  tam  nefaria  domo  fuper- 
ejjèt.  Surquof,  ell  fondé  je  Proverbe  :  Stultus 
qui  natos  occifo  Pâtre  relinquat.  Philippe, 
Roi  de  Macedoine,  ne  manquoit  jamais  de 
fe  défaire  des  Enfans  dont  iî-avoit  tué  le 
Pere.  En  1405.  les  Vénitiens  firent  étrangler 
en  Prifon  cinq  Enfans  de  François  Carrare, 
Seigneur  dePadoue,  dont  Paine  n’avoit  pas 
plus  de  fept  ou  huit  ans. 
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(89)  Ana/lafe. 

(90)  Tom.ü.Conàl.p.  5:16. 

(91)  Amelot  delà  Houjfaye  ,  dans  fon  Tibè¬ 
re  ,  ch.  90. 

(91'!  Idem ,  ibii.  p.  616.  c V  faiv.  Edit, 
d’Amlterdam  ,  1686.  in  8. 

(93)  Les  Cartaginois  firent  mourir,  non 
feulement  tous  les  Enfans  de  Hannon  leur 
General ,  mais  encore  tous  les  Parens ,  ne 
quifquar»  ad  imitandum  [celas  ,  aut  ad  mor - 
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„  forte  qu’il  en  faut  tout  arracher  (94).  Cela  fe  voit  tous  les  jours  en  decer- 

„  taines  familles, ou  la  trahifon  va  de  Pere  en  Fils . Véritablement, cela 

,,  eft  dur  j  mais,  quelquefois  cela  eft  néceffaire.  Un  Prince ,  dit  Machiavel 
„  (9f),  ne  fe  doit  point  foncier  du  reproche  de  cruauté ,  quand  il  y  va  de  conte - 
,j  nir  Jès  Sujets  dans  Vobeïjfance ,  d'autant  qu'à  la  fin  il  fe  trouvera  toujours 
,,  qu'il  a  été  plus  fage  que  ceux ,  qui  ^  par  trop  de  bonté ,  donnent  cours  à  des  de- 
,>  /ordres ,  dont  tout  le  Peuple  pâtit  $  au  lieu  que  ces  fortes  d'executions  ne  blef- 
,9  fent  qu'une  famille  particulière.  Quand  on  décimé  une  Armée  qui  s’eft  laif- 
„  fé  battre,  le  fort  ne  tombe- t’il  pas  aufiibien  fur  les  braves  gens  que  furies 
,,  autres  ?  Et  pourtant,  on  ne  laiffe  pas  de  decimer  toutes  les  fois  qu’une 
,5  Armée  fe  trouve  en  faute,  parce  que  cette  feveri  té  contient  la  Milice  dans 
„  le  devoir,  &  dans  la  Discipline.  A  plus  forte  raifon,  doit-on  ufer  de  la 
„  derniere  rigueur  envers  lesTraitres,  &  leurs  Enfans,  pour  imprimer  la 
,,  terreur  à  ceux  qui  auroient  envie  de  l’être.  Et,  à  le  bien  prendre,  ce  n’eft 
,,  quejuftice,  de  perdre  toute  la  famille  d’un  Traitre,  qui  a  bien  voulu 
,,  perdre  tout  un  Etat.  Si  la  Loi  du  Talion  eft  en  ufage  pour  les  Particu- 
,,  liers,  pourquoi  n’y  fera-t’elle  pas  en  faveur  d’un  Etat,  ou  d’un  Prince, 
„  contre  qui  une  famille  particulière  ofe  attenter  ?  Quand  la  trahifon  vient 
„  à  réuiîîr,  la  famille  du  Traitre  ne  manque  pas  d’en  profiter.  Il  eft  donc 
„  jufte  qu’elle  en  porte  auflî  la  peine,  quand  l’attentat  vient  à  être  puni  en 
„  la  perfonne  du  Chef.  Autrement,  la  condition  de  l’Etat  ou  du  Prince  fe- 
,,  roit  pire  que  celle  du  Sujet,  êt  de  fa  Famille.  Ce  qui  (  fi  cela  étoit)  ren- 
„  verferoit  toute  la  Police  des  Etats.  Dans  ceux  où  l’on  ne  pardonne  jamais 
,,  aux  Traitres,  par  exemple  en  Efpagne  &  à  Venife,  l’on  y  en  voit  très- 
,,  peu.  Et  cela  montre,  qu’à  l’egard  de  la  Trahifon,  ou  de  la  Confpiration, 
„  l’extrême  feverité  eft  un  meilleur  remede  que  la  Mifericorde.  Joint  qu’il 
„  n’y  a  plus  de  foi  à  efperer  de  ceux  qui  ont  une  fois  trahi  leur  Prince,  par 
,,  cequ’ils  n’ont  plus  d’honneur  à  ménager.  Ajoutez  encore  à  cela,  que  la 
,,  punition  des  Enfans  des  Traitres  eft  d’autant  plus  neceffaire,  qu’il  arrive 
„  Souvent,  qu’ils  veulent  vanger  la  mort  de  leur  Pere ,  fous  couleur  de  pieté 
„  filiale,  mais  en  effet  pour  enfevelir  le  deshonneur  de  leur  famille  dans  la 
„  ruine  de  l’Etat.  .  .  .  Ainfi,  plus  le  Traître  eft  confiderable  par  fa  naif- 
„  fance ,  ou  par  fa  fortune  y  plus  il  faut  être  rigoureux  envers  fes  Enfans , 
,,  d’autant  que  les  Malcontens  6c  les  Séditieux  les  prennent  d’ordinaire  pour 
,,  être  leurs  Chefs.  „  Il  eft  donc  prouvé  que  le  Roi  des  Bulgares  fuivit  les 
Loix  d’une, bonne  Politique, en  faifant  mourir  les  Grands  qui  avoient  conf- 
piré  contre  lui,  fans  épargner  leurs  Enfans.  Mais,  s’il  étoit  vrai,  comme  le 
dit  le  Pape  ,  qu’il  fe  fut  porté  à  cette  rigueur  par  un  principe  de  Religion , 
j’aurois  horreur  de  fa -conduite.  La  Religion  doit  être  un  lien  d’union  fra¬ 
ternelle  entre  tous  les  hommes  j  êc  ce  n’eft  jamais  fans  crime,  qu’elle  fert  de 
prétexte  à  l’effufion  du  fang. 

Ces 

(94)  Ex  ptjfwo  genert  ne  Catulus  quidem  (95)  Machiavel ,  dans  fon  Prince ,  ch.  17. 
e/l  relinquendus. 
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Ces  Remarques  étoient  néceffaires  pour  reétifier  la  penfée  du  Pape  Nia> 
las.  Il  s’exprimoit  mieux  fur  les  Matières  de  Religion.  ,,  Ceux,  dit-il  aux 
„  Bulgares,  qui  renoncent  à  la  Religion  .Chrétienne  après  l’avoir  embraf- 
„  fée,  doivent  premièrement  être  exhortez  par  leurs  parrains  ,  qui  ont  re- 
„  pondu  pour  eux  au  Baptême.  S’ils  ne  les  peuvent  ramener,  il  faut  les  dé- 
,,  noncer  à  l’Eglifej  6c  s’ils  ne  fe  rendent  pas  à  fes  exhortations,  ils  feront 
,,  regardez  comme  des  Païens,  6c  reprimez  par  la  Puifiànce  feculiere 5  car 
,,  le  Roi  ne  doit  pas  moins  châtier  ceux  qui  font  infidèles  à  Dieu ,  que 
„  ceux  qui  lui  manquent  de  fidelité  à  lui-même. ,,  Faux  principe,,  qui  ne 
tend  pas  à  moins,  qu’à  foulever  toutes  les  Seétes  Chrétiennes  les  unes  con¬ 
tre  les  autres  -,  6c  à  faire  triompher  la  Religion  du  plus  fort.  Il  eft  inconte- 
fiable  que  les  Souverains  n’ont  point  le  Droit  d’obliger  leurs  Sujets  à  em- 
braffer  tels  ou  tels  fentimens.  La  Religion  , confiderée  en  elle-même,  eft 
hors  de  la  Jurifdiétion  des  Princes.  S’ils  avoient  droit  de  géener  les  Conf- 
ciences,  il  faudroit  qu’ils  l’euffent  reçu  de  ceux  qui  fe  font  foûmis  à  eux 
volontairement  >  car ,  il  n’eft  pas  polfible  de  comprendre  qu’ils  le  tiennent  de 
Dieu.  Or,  il  eft  certain  que  les  Hommes,  en  fe  réunifiant  pour  vivre  en  fo- 
cieté  6c  former  les  Etats,  ne  fe  font  point  dépouillez  du  plus  beau  6c  du 
plus  confiderable  de  leurs  Privilèges,  qui  eft  celui  de  fervir  Dieu  de  la 
maniéré  que  chacun  croit  lui  être  la  plus  agréable,  6c  d’avoir  de  la  Divini¬ 
té  les  fentimens  qu’il  s’imagine  être  les  plus  refpeétueux.  Mais, quand  même 
ils  l’auroient  fait,  6c  qu’ils  fe  feraient  pleinement  foûmis  en  matière  de  Re¬ 
ligion  au  Jugement  6c  à  la  volonté  du  Souverain, celui-ci, comme  le  remar¬ 
que  fort  bien  Barbeyrac  (96) ,  n’en  auroit  pas  acquis  plus  de  Droit ,  parce- 
que  ce  n’eft  pas  une  des  chofes  dont  il  eft  libre  à  chacun  de  difpofer  à  fa  fan- 
taifie.  ,,  Un  homme,  ajoute  ce  favant  Ecrivain,  ne  peut  jamais  donner  à 
„  un  autre  homme  un  pouvoir  arbitraire  fur  fa  vie,  dont  il  n’eft  pas  Maître 
„  lui-même.  Mais,  il  eft  encore  moins  Maître  de  fa  Confcience,  dont  l’Em- 
„  pire  appartient  tellement  à  Dieu,  que  les  autres  hommes,  quoiqu’ils 
,,  vueilient,  quoi  qu’ils  fafient ,  ne  fauroient  véritablement  y  en  exercer  au- 
„  cun.  Les  plus  grands  efforts  de  la  violence  n’aboutifient  ici  qu’a  faire 
„  des  Hypocrites.  On  peut  faire  femblant  de  croire,  mais  on  n’en  croit 
„  pas  plus  pour  cela.  Quelqu’envie  même  qu’on  ait  de  croire,  on  ne  fau- 
,,  roit  fe  perfuader  à  foi-même  le  contraire  de  ce  qui  nous  paraît  vrai,  tant 
„  qu’il  ne  fe  prefente  aucune  raifon  capable  de  faire  imprcifiîon  fur  nos  Ef- 
„  prits.  Or,  bien  loin  qu’une  force  extérieure  puifle  produire  cet  effet  , 
„  elle  en  produit  un  tout  oppofé.  „  Il  faut  donc  (97)  en  venir  néceffaire- 
ment  à  dire ,  qu’en  Matière  de  Religion ,  aucun  homme  ne  reconnoît  ici 
bas  de  fuperieur ,  qui  puifie  impofer  quelque  Loi  à  fa  Confcience.  Qu’on 
avertifle  charitablement  ceux  que  l’on  croit  être  engagez  dans  l’erreur::  qu’on 
tâche  de  les  ramener  par  La  voie  convenable  d’une  douce  6c  forte  perfuafion  : 

il 

(96)  Baréeyrac  r  Traité  de  h  Morale  des  (97)  Noodt  ,  Difcours  far  U  Liberté  ch 
fins ,  eh.  1  z .  Confcience . 
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il  n’y  a  rien-là  que  de  légitimé.  Mais,  après  cela,  il  faut  leur  laifier  une 
entière  Liberté  de  faire  ce  qu’ils  jugeront  à  propos  5  &  l’on  n’a  aucun  droit 
de  contraindre  Perfonne  par  la  force  des  Armes,  ou  par  la  crainte  des  pei¬ 
nes,  à  embrafier  la  plus  pure  même  de  toutes  les  Religions  (98).  Les  Athées 
mêmes, s’il  y  en  av  oit,  devraient  jouir  du  Bénéfice  de  la  Tolérance,  tandis 
qu’ils  ne  troubleraient  point  le  Repos  de  la  Société.  Il  elt  furprenant  que  le 
Pape  ofât  contredire  des  Principes  fi  conformes  à  la  droite  Raifon,lui  qui 
difoit:  „  Quant  à  ceux  qui  demeurent  dans  l’Idolâtrie,  n’ufez  d’aucune 
„  violence  pour  les  convertir:  contentez-vous  de  les  exhorter  &  de  leur 
„  montrer  par  raifons  la  vanité  des  Idoles.  S’ils  ne  vous  écoutent  pas,  ne 
„  mangez  point  avec  eux,  ôcn’aiez  aucune  communication  j  mais,  éloignez- 
„  les  de  vous, comme  des  Etrangers  &  des  gens  immondes.  Peut-être  cette 
,,  confufion  les  excitera  à  fe  convertir. 

,,  Un  Grec  qui  fc  difoit  Prêtre  avoit  baptizé  plufieurs  Perfonnes  chez 
,,  vous.  Aiant  découvert  qu’il  ne  l’étoit  pas,  vous  l’avez  condamné  à  avoir 
,,  le  nez  &  les  oreilles  coupées ,  &  à  être  fouetté  rudement  ôc  challe  de  votre 
„  Pais.  Votre  zélé  n’a  pas  été  félon  la  fcience.  Cet  homme  n’a  fait  que 
„  du  bien  en  prêchant  Jefus-Chrift,&;  donnant  le  Baptême j  &  s’il  l’a  don- 
„  né  au  nom  de  la  fainte  Trinité,  ceux  qu’il  a  baptizés  font  bien  bapcifez; 
,,  car,  le  baptême  ne  dépend  point  de  la  vertu  du  Miniftre.  Vous  avez  donc 
„  péché  en  le  traitant  fi  cruellement,  quoi  qu’il  fut  blâmable  de  fe  dire  ce  qu’il 

n’étoit  pas  5  il  fuffifoit  de  le  châtier ,  fans  le  mutiler.  Les  jours  folemnels  du 
,,  Baptême  font  feulement  Pâques  ôt  la  Pentecôte  :  mais ,  pour  vous ,  il  n’y  a 
,,  point  de  tems  à  obferver,  non  plus  que  ceux  qui  font  en  péril  de  mort. 
„  Au  relie,  le  jour  du  baptême,  ni  lesluivans  ,  il  n’y  a  aucune  abllinence 
,,  particulière  à  garder.  Vous  dites  que  les  Grecs  ne  vous  permettent  pas 
5,  de  recevoir  la  Communion,  fans  avoir  des  ceintures,  &  qu’ils  vous  font 
„  un  crime  de  prier  dans  l’Eglife  fans  avoir  les  bras  croifez  contre  la  Poi- 
,,  trine.  Ces  pratiques  font  indifférentes ,  pourvû  qu’on  ne  refufe  pas  avec 
,,  opiniâtreté  de  fe  conformer  aux  autres.  ,,  On  voit  par  plufieurs  Articles 
femblables,  que  les  Grecs, qui  avoient  inflruit  les  Bulgares,  avoient  voulu 
les  aiïujetir  à  routes  leurs  obfervances ,  fans  diftinguer  celles  qui  étoient  im¬ 
portantes  à  la  Religion.  Le  Pape  continue  :  ,,  11  elt  bon  de  prier  pour  de- 
„  mander  de  là  pluie,  mais  il  ell  plus  convenable  que  les  Evêques  règlent  ces 
,,  fortes  de  prières.  Les  Laïques  mêmes  doivent  prier  tous  les  jours  à  cer- 
,,  taines  heures,  puifqu’il  ell  ordonné  à  tous  de  prier  fans  relâche:  &  on 
,,  peut  prier  en  tout  lieu.  Il  faut  fêter  le  Dimanche,  mais  non  pas  le  Sa- 
„  medi.  Outre  le  Dimanche ,  vous  devez  vous  abftenir  du  travail  les  Fêtes 
,,  de  la  Sainte  Vierge»  des  douze  Apôtres,  des  Evangelifles , de  Saint  Jean 
,,  Baptifte,  de  Saint  Etienne  premier  Martyr,  &  des  Saints  dont  la  Memoi- 
„  re  ell  célébré  chez  vous.  Ni  ces  jours-là,  ni  pendant  le  Carême,  on  ne 

doit 

(98)  Voyez  Bayle,  Crit.  generale  de  l'HiJl.  lofophique ,  z.  part. ch. 7 ,  &  paffim  alibi, 
dtt  Calvin.  Lettre  13.  §.  6,  Commentaire  Phi • 
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,,  doit  point  rendre  juhice  publiquement.  On  doit  s’abhenir  de  chair  tous 
„  les  jours  de  Jeûne,  qui  font  le  Carême  avant  Pâques,  le  Jeûne  d’après 
,,  la  Pentecôte,  celui  d’avant  l’Affomption  delà  Sainte  Vierge,  6c  celui 
„  d’avant  Noël.  Il  faut  aufiï  jeûner  tous  les  Vendredis,  ôc  toutes  les  veil- 
„  les  des  grandes  fêtes  :  mais,  nous  ne  vous  y  obligeons  pas  à  toute  rigueur, 
,,  dans  ces  commencemens.  Pour  le  Mecredi,  vous  pouvez  manger  de  la 
„  chair,  6c  il  n’eh  pas  néceflàire  de  s’abhenir  du  bain  ce  jour-là,  ni  mê- 
„  me  le  Vendredi  comme  difent  les  Grecs.  Vous  pouvez  communier  tous 
3,  les  jours  en  Carême,  comme  en  un  autre  tems.  Mais,  pendant  ce  Saint 
„  tems,  on  ne  doit  point  aller  à  la  chalfe , ni  jouer, ni  s’entretenir  de  bouf- 
„  foneries,  ou  de  vains  Difcours.  Il  ne  faut  faire  en  ce  tems,  ni  fehins, 
„  ni  noces ,  6c  les  mariez  doivent  vivre  en  continence.  Mais',  nous  laiffons 
„  à  la  difcretion  du  Prêtre  6c  de  i’Evêque,  la  penitence  de  celui  qui  en 
3,  Carême  aura  habité  avec  fa  femme.  On  peut  faire  la  Guerre  en  Carême,  s’il 
3,  eh  abfolument  nécefffaire  pour  fe  defendre.  11  eh  permis  de  manger  de  toutes 
3,  fortes  d’animaux ,  fans  s’arrêter  aux  dihinétions  de  l’ancienne  Loi ,  que  nous 
3,  prenons  dans  un  fens  fpirituel.  Il  eh  permis  aux  Laïques  ,  au  defaut  des 
3,  Clercs,  de  bénir  la  table  avec  le  ligne  de  la  Croix.  La  coutume  de  l’Eglife 
3,  eh  de  ne  point  manger  avant  l’heure  de  tierce,  c’eh-à-dire  neuf  heures  du 
„  matin.  IJ n  Chrétien  ne  doit  point  manger  de  la  chahe  d’un  Païen ,  pour 
3,  ne  pas  communiquer  avec  lui.  L’ufage  deil’Eglife  Romaine ,  touchant 
„  les  Mariages,  eh  qu’après  les  fiançailles  6Cjle  contraét  qui  réglé  les  con- 
3,  ventions,  les  Parties  font  leurs  offrandes  à  l’Eglife  par  les  mains  du  Prê- 
3,  tre,  6c  reçoivent  la  Benediétion  nuptiale  6c  le  voile,  qui  ne  fe  donne 
„  point  aux  fécondés  noces.  Au  fortir  de  l’Eglife,  ils  portent  fur  la  tête 
„  des  Couronnes,  que  l’on  garde  dans  l’Eglife.  Mais,  ces  ceremonies  ne 

font  point  nécelfaires,  6c  il  n’y  a  d’efientiel  que  le  confentement  donné 
„  félon  les  Loix.  Celui  qui  a  deux  femmes  doit  garder  la  première  §c  faire 
„  penitence  pour  le  palfé.  Les  mariez  doivent  obferver  la  continence  tous 
,,  les  Dimanches,  comme  en  Carême 3  6c  tant  que  la  femme  nourrit  l’En- 
„  fant  de  fon  lait.  Mais,  elle  peut  entrer  dans  l’Eglife  quand  il  lui  plait 
„  après  fes  couches.  ,, 

Quant  à  la  punition  des  crimes,  le  Pape  renvoie  les  Bulgares  aux  Loix 
Romaines,  que  l’Evêque  leur  portoitj  cependant,  il  ne  veut  pas  qu’il  laif- 
fe  ces  Livres  chez  eux,  de  peur  qu’ils  n’en  abufent:  car,  comme  ils  lui 
avoient  demandé  des  Loix  pour  les  chofes  temporelles,  il  répond:  ,,  Nous 
„  vous  aurions  volontiers  envoié  les  Livres  que  nous  aurions  crû  nécefiai- 
„  res,  fi  nousfavions  que  vous  eulîiez  quelqu’un  capable  de  vous  les  expli- 
,,  quer. ,,  Aulfi  l’avoient-ils  confulté,non  feulement  fur  la  Religion , mais 
encore  fur  plufieurs  pratiques  indifférentes  de  leurs  mœurs  *  comme  fi  leur 
Roi  pouvoit  manger  feul:  quelle  dot  ils  pouvoient  donner  à  leurs  femmes 36c 
fi  elles  pouvoient  porter  des  calleçons.  Ils  l’avoient  confulté  fur  plufieurs 
fuperhitions  que  le  Pape  condamne,  comme  d’obferver  des  jours  heureux 
ou  malheureux,  des  augures,  des  enchantemens :  de  guérir  des  maladies  par 
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certaines  pierres,  ou  certaines  Ligatures.  Il  y  en  avoir  que  les  Grecs  leur 
avoient  apprifes,  comme  de  deviner  par  l’ouverture  d’un  livre.'A  la  place  de 
leurs  anciennes  Superftitions  pour  la  Guerre,  le  Pape  leur  confeille  de  s’y 
préparer.  en  fréquentant  les  Eglifes,  affiliant  à  la  Mellè,  fai  font  des  offrandes, 
des  aumônes,  &  des  œuvres  charité  de  toutes  fortes 5  fe confeffant  &  commu¬ 
niant,  8c  de  ntr  pas  omettre  leurs  prières  pendant  la  Guerre ,  ou  ils  ont  le  plus 
befoin  du  fecours  de  Dieu.  Il  leur  donne  la  croix  pourenfeigne  Militaire,  au  lieu 
d’une  queue  de  Cheval  qu’ils  portoient ,  comme  font  encore  les  Turcs.  Il 
recommande  la  fidelité  dans  les  Traitez  de  Paix:  mais  il  defend  d’en  faire 
avec  les  Infidèles,  fi  ce  n’ell  à  l’intention  de  les  attirer  au  culte  du  vrai 
Dieu.  Il  veut  qu’ils  jurent  fur  l’Evangile,  au  lieu  de  l’Epée  tfur  la  quel¬ 
le  ils  avoient  accoutumé  de  faire  leurs  fermens.  „  Vous  demandez, ajou- 
,,  te-t’il,  fi  l’on  peut  ordonner  chez  vous  un  Patriarche?  Surquoi  nous 
„  ne  pouvons  rien  décider,  jufques  au  retour  de  nos  Légats,  qui  nous  ra- 
„  porteront  quelle  eft  chez  vous  la  quantité  8c  l’union  des  Chrétiens.  Nous 
„  vous  donnerons  maintenant  un  Evêque,  à  qui,lorfque  le  Peuple  Chrétien 
„  fera  augmenté,  nous  donnerons  les  Privilèges  d’ Archevêque.  Alors,  il 
„  établira  des  Evêques  qui  auront  recours  à  lui  pour  les  plus  grandes  aflài- 
„  res >  &,  après  fa  mort, lui  donneront  un  Succeffeur,  qu’ils  confacreront , 
„  fans  qu’ils  foient  obligez  de  venir  ici ,  à  caufe  de  la  longueur  du  chemin. 
„  Mais, il  ne  pourra  confacrer  que  le  corps  de  Jefus-Chriit,jufqu’à  ce  qu’il 
3,  reçoive  du  St.  Siégé  le  Pallium ,  comme  font  tous  les  Archevêques  desGau- 
3,  les,  de  Germanie, &  des  autres  Païs.  Les  vrais  Patriarches  font  ceux  qui  gou- 
„  vernent  les  Eglifes  établies  par  les  Apôtres  j  c’eft-à-dire  celles  de  Rome, 
„  d’Alexandrie,  8c  d’Antioche.  L’Evêque  de  Conftantinople,  &  celui  de  Je- 
,,  rufalem  en  ont  le  N om ,  mais  non  pas  la  même  Autorité  j  car  l’Eglife  de  Con- 
„  ftantinople  n’a  été  fondée  par  aucun  Apôtre,  &  le  Concile  de  Nicée  n’en 
„  fait  point  mention  :  mais ,  parce  que  Conftantinople  a  été  la  nouvelle  Rome, 
„  fon  Evêque  a  été  nommé  Patriarche,  parla  faveur  des  Princes,  plutôt 
3,  que  par  raifon.  L’Evêque  de  Jerufalem  porte  auffi  le  nom  de  Patriarche, 
„  8c  doit  être  honnoré ,  fuivant  une  ancienne  coutume  autorifée  par  le  C011- 
3,  cile  de  Nicée,  qui  toutefois  reierve  la  Dignité  de  fon  Métropolitain, 
„  8c  ne  le  nomme  qu’Evêque.  Au  relie,  lelecond  Patriarche  après  celui 
„  de  Rome,  eft  celui  d’Alexandrie.  Les  Evêques  que  nous  vous  envoie- 
,,  rons,  continue- t’il,  vous  porteront  les  réglés  de  penitence  que  vous  de- 
„  mandez  :  car,  les  Séculiers  ne  doivent  pas  les  avoir,  8c  nous  en  difons  au- 
„  tant  du  Livre  de  la  Meffe.  Vous  ne  devez  point  juger  des  Prêtres  ou  des 
,,  Clercs,  vous  autres  Laïques,  ni  examiner  leur  vie:  vous  devez  tout  laif- 
„  fer  au  Jugement  des. Evêques.  Les  criminels,  qui  fe  réfugient  dans  les 
„  Eglifes,  n’en  doivent  point  être  tirez  contre  leur  gré  :  mais,  il  faut 
„  leur  fauver  la  vie,  8c  les  foûmettre  à  la  Penitence  au  jugementj  dc  l’E- 
„  vêque,  ou  du  Prêtre.  Vous  dites  qu’il  eft  venu  chez  vous  des  Chrê- 
„  tiens  de  divers  Païs ,  Grecs ,  Arméniens ,  8c  autres  ,  qui  parlent 
,,  différemment  félon  leurs  divers  fentimens,  8c  vous  defirez  fayoir  quel 
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An  de  J.  C.  55  efl  le  pur  Chriftianifme.  La  foi  de  l’Eglife  Romaine  a  toujours  été  fans 
866.  ,,  tache.  Nous  vous  envoions  nos  Légats  6c  nos  écrits,  pour  vous  en  in- 

- „  ilruirej  6c  nous  ne  cefferons  point  de  vous  cultiver  comme  de  nouvelles 

„  plantes  :  mais , au  relie,  pourvu  qu’on  vous  enfcigne  la  vérité,  il  ne  nous 
„  importe  de  qui  elle  vienne.  ,,  Il  leur  défend  de  mettre  perfonne  à  la 
quellion,  6c  veut  que  l’on  pardonne  aux  Calomniateurs  6t  aux  Empoifon- 
neurs  :  à  ceux  qui  ne  font  pas  armez ,  ou  montez ,  comme  ils  doivent ,  pour  le 
lervice  de  la  Guerre,  6c  à  plufieurs  autres  coupables.  C’étoit  porter  la  Clé¬ 
mence  trop  loin  *  6c  il  n’eft  pas  fort  édifiant  de  voir  un  Pape  fe  déclarer  le 
Protecteur  des  Crimes  les  plus  affreux. 

Lettre  de  Avec  les  Légats  pour  la  Bulgarie,  le  Pape  en  deftina  trois  pour  Conftan- 

Pape  pour  tinople,  fiivoir.Donat, Evêque  d’Oitie>  Leon, Prêtre  du  titre  de  St.  Lau- 
rent;  6c  Narin,  Diacre  de  l’Eglife  Romaine  (pp).  Il  les  chargea  de  huit 
Lettres,  toutes  de  même  datte,  c’eft-à-dire  du  13.  de  Novembre  866. 
Dans  la  première,  qui  eft  adrefiée  à  l’Empereur  Michel,  le  Pape  fe  plaint 
qu’on  a  falfifié  la  Lettre  qu’il  avoit  envoiée  par  fes  premiers  Légats  Rodoal- 
de  6c  Zacarie  5  qu’on  ne  l’a  point  lue  dans  la  première  Aétion  du  Concile  de 
Conllantinople,  quoique  l’ufage  fut  de  lire  publiquement  dans  les  Conciles 
les  Lettres  des  Papes,  comme  on  fit  à  Ephefe  6c  à  Calcédoine.  11  entre 
enfuite  dans  le  detail  des  paflages  altérez ,  6c  c’étoit  ceux  qui  regardoient 
l’Autorité  du  St.  Siégé,  l’expulfion  d’Ignace, 6c  l’intrufion  de  Photius.  Il 
protelle  qu’il  reconnoîtra  toû jours  Ignace  pour  Patriarche  légitimé,  jufques 
à  ce  qu’il  ait  été  jugé  coupable  par  le  St.  Siégé  j  6c  qu’il  ne  communiquera 
jamais  avec  Photius,  qu’il  nefe  foit  defiffé  de  ion  ulurpation.  11  appuie  fur  la 
nullité  de  fon  Ordination,  faite  par  Grégoire  de  Syracufe  depofé:  6c  il  ajou¬ 
te,  parlant  à  l’Empereur:  „  Vous  dites  que,  fans  notre  contentement  Pho- 
,,  tius  ne  laifiera  pas  de  garder  fon  Siégé,  6c  la  Communion  de  l’Eglife:  6c 
„  que  nous  ne  rendrons  pas  meilleure  la  condition  d’Ignace.  Nous  croïons 
„  au  contraire,  que  l’Eglife  n’oubliera  pas  les  Canons  de  Nicée,qui  defen- 
„  dent  aux  uns  de  recevoir  ceux  qui  ont  été  excommuniez  par  les  autres. 
„  Nous  croïons  qu’un  Membre  feparé  ne  fubfiftera  pas  long-tems,  -6c  que 
3,  les  autres  fuivront  enfin  leur  Chef.  Le  St.  Siège  a  fait  ce  qu’il  à  dû. 
„  L’effet  dépend  de  Dieu.  Ceux,  qui  ont  été  une  fois  frappez  parle  St. 
„  Siégé, font  demeurez  notez  à  jamais ,  quoiqu’ils  aient  eû  pour  un  tems  la 
*  „  Protection  des  Princes.  Ainfi,  Simonie  Magicien  fut  abbatu  par  St. 

,,  Pierre.  Ainfi  ,  l’opinion  du  Pape  Viétor  touchant  la  Pâques  a 
,,  prévalu  fur  celle  des  Evêques  d’Afie.  Acace  de  Conftantïnoplë  a  été 
,,  condamné  par  le  Pape  Félix:  Anthime  par  le  Pape  Agapet,  malgré  la 

„  refiltance  des  Princes  . . Nous  reçûmes  l’année  derniere  une 

„  Lettre  portant  votre  nom,  remplie  de  tant  d’injures  6c  de  blafphêmes, 
„  que  celui  qui  l’a.  écrite  femble  avoir  trempé  fa  plume  dans  la  gorge  du 
„  Serpent.  Nous  ne  pouvons  difiimuler  un  tel  mépris  de  notre  Dignité  * 
„  c’eft  pourquoi  nous  vous  exhortons  à  faire  brûler  publiquement  cette  in¬ 
fâme 
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„  famé  Lettre,  pour  vous  purger  de  la  honte  de  l’avoir  commandée.  Au- 
„  trement , fâchez  qu’en  plein  Concile  de  tout  l’Occident,  nous  anathema- 
,,  tizerons  les  Auteurs  de  cette  Lettre  :  enfui  te,  nous  la  ferons  attacher  à 
,,  un  poteau, fous  lequel  on  allumera  un  grand  feu,  pour  la  brûler,  à  votre 
„  honte,  aux  yeux  de  toutes  les  Nations  qui  viennent  au  Tombeau  de  St. 
,,  Pierre.  „ 

Le  Pape  écrivit  (100)  en  même  tems  auxEvêqucs  fournis  au  Siégé  de  Con- 
ftantinople,  St  au  Clergé  de  cette  Eglife,  une  grande  Lettre, qui  contient  le  ré¬ 
cit  de  toute  l’affaire,  6e  les  fix  Articles  du  Decret  du  Concile  de  Rome 
contre  Photius.  11  parle  ainfi  contre  la  promotion  des  Laïques  à  l’Epilco- 
pat:.„  L’Impieté  a  tellement  levé  la  tête,  qu’au  mépris  des  Canons,  les 
„  Laïques  gouvernent  maintenant  l’Eglife,  6c  à  leur  fantaifie  ôtent  les  Pre- 
„  lats,en  mettent  d’autres  à  leur  place, &  les  chaffent  peu  de  tems  après; 
,,  car,  voulant  commettre  impunément  toutes  fortes  de  crimes,  ils  ne  per- 
„  mettent  pas  de  prendre  les  Evêques  entre  les  Clercs,  qui  les  reprendroient 
„  hardiment  étant  nourris  dans  la  Difcipline  de  l’Egide.  Mais,  ils  les 
„  choififfent  d’entr’eux,  afin  qu’ils  les  épargnent,  leur  étant  redevables  de 
,,  leur  élévation.  D’où  il  arrive,  qu’un  étranger  recueille  le  fruit, qui  étoif 
„  dû  aux  travaux  des  Ecclefiaftiques  5  6c  qu’il  11e  leur  fert  de  rien  d’avoir 
„  paffé  par  tous  les  degrez  du  Miniltere,6c  emploié  leur  vie  au  fervice  de 
„  Dieu,  puifqu’un  autre  vient  de  dehors  le  mettre  d’abord  à  leur  tête.  ,, 

Il  écrivit  aufli  à  Photius  ,  comme  s’il  eut  été  homme  à  être  touché  par 
des  paroles,  6c  au  Cefar  Bardas,  quoique  mort  plus  de  fix  mois  auparavant. 
Il  adreffa  d’autres  Lettres  à  Ignace,  pour  le  confoler  6c  l’ïnltruire  de  ce  qu’il 
avoit  fait  pour  lui:  aux  deux  Impératrices, Theodora  Mere  defi’Empercur 
Michel, 6c  Eudoxia  fon  Epoufe.  Il  n’écrivit  a  la  Mere, que  pour  la  louer  6e 
la  confoler ,  fachant  bien  qu’elle  n’ avoit  plus  de  crédit  :  mais ,  il  exhorte  Eu¬ 
doxia  à  prendre  courageufement  le  parti  d’Ignace.  Enfin,  il  écrivit  une 
Lettre  commune  pour  ceux  du  Sénat  de  Conltantinople  que  l’on  trouveroit 
les  mieux  difpofez  à  foûtenir  Ignace,  6c  à  s’éloigner  de  la  Communion  de 
Photius.  Enfin,  il  en  écrivit  une  generale  à  tous  les  Patriarches,  Métro¬ 
politains,  Evêques,  6c  generalement  à  tous  les  fidèles  unis  au  St..  Siégé. 
C’elt  la  même  prefque  mot  pour  mot,  que  celle  qui  elt  adreffée  à  l’Eglife 
de  Conltantinople ,  mais  elle  elt  divifée  en  trois  parties. 

Les  Légats  du  Pape  pour  Conltantinople,  étant  arrivez  en  Bulgarie  avec 
les  deux  deltinez  pour  ce  Païs,  furent  très  bien  reçus  parle  Roi,  6c  les 
deux  derniers  commencèrent  à  y  prêcher  l’Evangile  (1).  Mais,  les  trois 
deltinez  pour  Conltantinople,  s’étant  mis  en. chemin,  furent  arrêtez  par 
un  Officier  nommé  Théodore,  qui  gardoit  cette  frontière  de  l’Empire. 
Il  les  traita  indignement}  6c ,  frapant  la  tête  des  chevaux  fur  lefquels  ilsétoienn 
montez,  il  leur  dit  :  L'Empereur  n'a  que  faire  de  vous.  L’Empereur  lui-mê¬ 
me  dit  aux  Ambalîadeurs  du  Roi  des  Bulgares,  qui  étoient  auprès  de  lui  : 

Si 
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Si  les  Légats  du  Pape  riét oient  venus  par  la  Bulgarie ,  ils  ri aur oient  vu  de  leur 
vie  ,  ni  moi ,  ni  Rome.  Cependant  ,  ils  attendirent  quarante  jours ,  6c 
voiant  qu’ils  étoient  ainfi  ttraitez  par  ordre  de  l’Empereur ,  ils  furent 
contraints  de  retourner  fur  leurs  pas,  6c  d’aller  à  Rome  porter  ces  nou¬ 
velles. 

Mais,  les  Bulgares  étoient  plus  foû mis  au  St.'Pere.  Les  deux  Evêques 
Paul  6c  Formofe  y  convertirent  6c  baptizerent  quantité  de  Peuple  -,  6c  le 
Roi  Michel  fut  fr  content  d’eux ,  qu’il  chalfa  de  fon  Royaume  tous  les  Mif- 
fionaires  des  autres  Nations,  pour  laiffer  les  coudées  franches^  l’Ambition  du 
Pape.  Il  envoia  même  à  Rome  une  fécondé  Ambalfade  demander  pour 
l’Evêque  Formofe  la  qualité  d’ Archevêque  de  Bulgarie  j6c  des  Prêtres-poUr 
continuer  d’inftruire  la  Nation.  Le  Pape  ravi  de  ce  bon  fuccès,  examina 
plufieurs  Prêtres,  êc.envoia  à  cette  Million  ceux  qu’il  en  trouva  dignes ,  avec 
deux  Evêques,  Dominique  de  Trivente  près  de  Benevent,6c  Grimoald  de 
Polymarte  en  Tofcane.  Ils  avoient  ordre  de  choifir  entre  ces  Prêtres  celui 
qui  feroit  digne  d’être  Archevêque,  6c  de  l’envoier  à  Rome  pour  être  con- 
facré  par  le  Pape,  afin  de  ne  pas  ôter  Formofe  à  fon  Peuple.  Les  deux  Evê¬ 
ques  Paul  6c  Grimoald  dévoient  demeurer  en  Bulgarie,  pour  l’établiflement 
de  cette  nouvelle  Eglife:  mais, Formofe  6c Dominique  dévoient  encore  ten¬ 
ter  de  palier  à  Conltantinople,  pour  y  terminer  leSchifine.  Vers  le  même 
tems,  6c  peut-être  par  les  mêmes  Légats,  le  Pape  manda  les  deux  freres 
Conllantin  6c  Methodius,  Apôtres  des  Bulgares  6c  des  Sclaves  (z).  Ils 
rendirent  grâces  à  Dieu  de  l’honneur  que  le  Pape  leur  faifoitj  6c  fe  mirent 
d’abord  en  chemin  pour  Rome,  avec  quelques-uns  de  leurs  Difciples  qu’ils 
jugeoient  dignes  d’être  ordonnez  Evêques. 

Cependant,  Photius(3),  aiant  appris  que  les  Légats  envoiez  par  le  Pape 
en  ^Bulgarie  avoient  rejetté  le  Crème  qu’il  avoit  donné,  6c  fait  une  nou¬ 
velle  onêtion  pour  confirmer,  tant  les  Grands,  que  le  Peuple  de  cette  Na¬ 
tion,  il  en  fut  tellement  irrité,  qu’il  refolut  de  fe  vanger  du  Pape  Nicolas, 
6c  de  le  depofer  lui-même.  Pour  cet  effet,  il  fuppofa,  dit-on,  un  Conci¬ 
le  œcuménique,  où  il  faifoit  prefider  les  Empereurs  Michel  6c  Bafile,avec 
des  Légats  des  trois  grands  Sieges  d’Orient.  Tout  le  Sénat  y  affilloit,  avec 
tous  les  Evêques  de  la  dépendance  de  Conftantinople.  Il  y  paroiffoit  des 
Accufateurs,qui  publioient  avec  des  Lamentations  pitoïables  les  prétendus 
Crimes  du  Pape  Nicolas, 6c  en  demandoient  jullice  au  Concile.  On  voioit 
des  Témoins  dont  les  Depofitions  appuioient  ces5  plaintes  :  mais,  Photius  pre- 
noit  le  parti  de  Nicolas,  6c  difoit  qu’il  ne  le  falloit  pas  condamner  abfènt. 
Les  Evêques  du  Concile  refutoient  les  raifons  :  6c,  cedant  bien-tôtaux  leurs, 
il  recevoit  les  Accufations  contre  le  Pape ,  6c  examinoit  fa  caufe.  Enfin,  il 
le  condamnoit  pour  mille  crimes, ou  réels,  ou  fuppofez,  prononçant  contre 
lui  une  Sentence  de  Depofition>  6c  d’Excommunication  contre  ceux  qui 
communiqueroient  avec  lui.  Après  avoir  drelféces  Aêtes,il  les  fit.  foufcrire 
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par  il.  Evêques,  mais  il  ajouta  tant  de  faufles  fouferiptions ,  qu’il  y  en 

avoit  environ  mille.  On  y  voioit  celles  des  deux  Empereurs,  des  trois  Le-  — _ 

gats  d’Orient,  de  tous  les  Sénateurs,  de  plufieurs  Abbez ,  6c  de  plufieurs 
Clercs. 

En  ce  Concile,  il  faifoit  reconnoître  pour  Empereur  Louis,  qui  regnoit  IJ  favorite 
en  Italie,  6c  fa  femme  lngelberge  pour  Impératrice}  ce  qui  étoit  contre  1  épe¬ 
lés  prétentions  des  Grecs}  car  ils  ne  donnoient  à  l’Empereur  François  que  Louis 
le  titre  de  Rex9  6c  refervoient  a  leur  Empereur  le  titre  de  Bafileüs.  Mais 
Photius ,  voulant  s’attirer  la  protection  de  l’Empereur  Louis  de  de  fa  fem¬ 
me  qui  avoit  grand  pouvoir  fur  lui  ,  fit  mettre  dans  fon  Concile  des  Accla- 
niations,  où  il  le  traitoit  de  Bafileüs ,  de  lngelberge  d 'Augujla  6c  de  nouvel¬ 
le  Pulquerie.  Aufli  leur  envoïa-t’il  ces  ACtes, avec  des  Lettres  remplies  de 
flatteries,  où  il  prioit  lngelberge  de  perfuader  à  l’Empereur  fon  Epoux  de 
chafler  de  Rome  Nicolas,  comme  condamné  par  un  Concile  œcuménique. 

Ces  Lettres  étoient  accompagnées  de  prefens,  de  portées  par  Zacarie  le 
fourd,  que  Photius  avoit  ordonné  Métropolitain  de  Calcédoine,  6c  par 
Théodore,  qu’il  avoit  transféré  de  Carie  à  Laodicée. 

Alors  Photius,  ne  gardant  plus  de  mefures  avec  le  Pape,  s’adrefla  aux 
Orientaux ,  6c  compofa  une  Lettre  (4)  circulaire ,  qu’il  envoia  au  Patriar¬ 
che  d’Alexandrie  6c  aux  autres,  6c  où  il  parle  ainfi:  ,,  Les  Herefies  fem- 
bloient  éteintes,  éc  la  foi  fe  repandoit  de  cette  Ville  Impériale,  lur  les 
Nations  infidèles.  Les  Arméniens  avoient  quitté  l’Herefie  des  Jacobi- 
tes,  pour  fe  réunir  à  l’Eglife.  Les  Bulgares,  Nation  Barbare  6c  ennemie 
de  Jeïus-Chrift,  avoient  renoncé  aux  fuperflitions  païennes,  pour  em- 
brafler  la  foi.  Mais, il  n’y  avoit  pas  encore  deux  ans  qu’ils  étoient  con¬ 
vertis,  quand  des  hommes , fortis  des  ténèbres  de  l’Occident,  font  venus 
ravager  ces  nouvelles  plantes  6c  corrompre  en  eux  la  pureté  de  la  foi  par 
leurs  erreurs.  Premièrement,  ils  leur  ordonnent  de  jeûner  les  Samedis, 
quoique  le  moindre  mépris  des  Traditions  tende  à  renverfer  toute  la  Re¬ 
ligion.  De  plus:  ils  retranchent  du  Carême  la  première  Semaine,  per¬ 
mettant  d’y  manger  des  laitages  6c  du  fromage.  De- là,  s’écartant  du 
grand  chemin,  6c  fuivant  les  erreurs  de  Manès,  ils  detellent  les  Prêtres 
engagez  dans  un  Mariage  légitimé:  eux,  chez  qui  l'on  voit  plufieurs  En- 
fans,  dont  on  ne  fait  point  les  Peres.  Ils  ne  craignent  pas  de  réitérer  fonc¬ 
tion  du  St.  Crème  à  ceux  qui  l’ont  reçue  des  Prêtres}  dilant,  qu’ils 
font  Evêques,  6c  que  l’Onction  des  Prêtres  eft  inutile.  Mais,  le  comble 
de  l’Impiété,  c’eii  qu’ils  ont  ofé  ajoûter  des  paroles  nouvelles  au 
facré  Simbole,  autorifé  par  tous  les  Conciles}  en  difant  que  le  St.  Ef» 

,,  prit  ne  procédé  pas  du  Pere  feul,  mais  encore  du  fils.  ,,  Photius  s’em¬ 
porte  furieufement  contre  cette  Doétrine,  jufques  à  dire  que  ceux  qui  la 
ioutiennent  prennent  en  vain  le  nom  de  Chrétiens.  Il  la  réfuté  par  des  rai- 
fonnemens  fubtils }  6c  il  prétend  que  c’efi;  admettre  deux  principes  dans  la 
Trinité,  6c  confondre  les  proprietez  des  Perfonnes  divines.  Il  foutient  que 
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An  de  J.  C.  ce  Dogme  eft  contraire  à  l’Evangile  6c  à  tous  les  Peres  j  6ç  il  ajoute: 

8 66.  ,,  C’elt  cette  Impiété,  que  ces  Evêques  de  tenebres  ont  foméedans  la  Nation 

"  ,,  des  Bulgares.  Quand  la  nouvelle  en  eft  venue  à  nos  oreilles,  nos  entrail- 
55  les  ont  été  emuès, comme  celles  d’un Pere qui  voit  les enfans déchirez  par 
„  des  bêtes  cruelles  *  6c  nous  ne  nous  donnerons  point  de  repos,  que  nous 
,,  ne  les  aions  desabufoz.  Cependant,  nous  avons  condamné  en  un  Con- 
„  cile  ces  Miniftres  de  l’Ante-Chrift ,  ces  Corrupteurs  publics,  en  renou- 
,,  vellant  les  condamnations  des  Apôtres  6c  des  Conciles  qu’ils  ont  encou- 
,,  rues:  car,  le  foixante- quatrième  Canon  des  Apôtres  porte  Déposition  con- 
,,  tre  les  Clercs  qui  jeûnent  le  Samedi  ou  le  Dimanche,  6c  Excommunica- 
,,  tion  contre  les  Laïques  j  6e  le  cinquante- cinquième  Canon  du  fixiéme 
„  Concile  le  renouvelle  contre  les  Romains.  Le  quatrième  Canon  du 
,,  Concile  de  Gangres  prononce  anathème  contre  ceux  qui  rejettent  les  Prê- 
,,  très  qui  font  mariez ,  6c  le  Conçue  iïxiéme  le  renouvelle  contre  les  Ro- 
,,  mains.  Nous  avons  crû,  mesFreres,  continue- t’il,  vous  devoir  donner 
,,  connoifîance  de  tout  ceci,- foivant  l’ancien  ufage  de  l’Eglifo:  Nous  vous 
„  prions  de  concourir  à  la  condamnation  de  ces  Articles  impies  j  6c  d’en- 
„  voier  pour  cet  effet  des  Légats  qui  reprefentent  vos  Perfonnes.  Nous  e£- 
„  perons  ainfi  de  ramener  les  Bulgares  a  la  foi  qu’ils  ont  d’abord  reçue.  Et 
„  ils  ne  font  pas  les  fouis  qui  ont  embrafië  le  Chriftianifme.  Les  Ruffes ,  fi 
„  fameux  par  leur  barbarie  &  leur  cruauté ,  qui ,  après  avoir  fournis  leurs 
,,  voilins,  ont  attaqué  l’Empire  Romain,  fo  font  eux- mêmes  convertis  6c 
,,  ont  reçu  un  Evêque.  Nous  avons  auffi  reçu  d’Italie  une  Lettre  Syno- 
,,  dale,  pleine  d’étranges  plaintes  des  habitans  contre  leur  Evêque  j  où  ils 
,,  nous  conjurent  de  ne  les  pas  laiffer  fous  la  Tyrannie  qui  les  accable,  au 
,,  mépris  de  toutes  les  Loix  Ecclefiaftiqucs.  Nous  en  avions  déjà  reçu  au- 
„  trefois  des  avis  par  Bafile,  Zofime,  Metrophane ,  Prêtres  6c  Moines,  6c 
,,  quelques  autres,  qui  nous  prioient  avec  larmes  de  venir  au  fecours  des 
,,  Eglifos.  Nous  venons  encore  de  recevoir  des, Lettres  de  diverfos  Perfonnes, 
,,  remplies  de  lamentations  pitoïablesj  qu’ils  nous  ont  conjuré  de  faire  paffer 
_  „  à  tous  les  Sieges  Métropolitains  6c  Apoffoliques.  Nous  vousenenvoions 

„  des  copies,  afin  que  l’on  puiffe  prononcer  fur  ce  fujet  en  commun, quand 
„  le  Concile  œcuménique  fora  affemblé.  Quelques  Prélats  font  déjà  arrivez, 
,,  6c  nous  attendons  dans  peu  les  autres.  Nous  croïons  devoir  ajoûter, que 
„  vous  ne  manquiez  pas  de  recevoir  dans  toutes  vos  Eglifos  lefoptieme  Con- 
„  cile  œcuménique  j  car,  nous  avons  oiii  dire  que  quelques-unes  ne  le  recon- 
„  noiffent  pas  encore,  quoiqu’elles  obforvent  fidellement  ce  qu’il  a  ordon- 
,,  né.  Neanmoins, il  y  a  affilié  des  Légats  des  quatre  grands  Sieges >  d’A- 
„  lexandrie,  de  Jerufalem, d’Antioche, de  l’ancienne  Rome,  6c  notre  On- 
„  de  le  Très-Saint  homme  Taraifo,  Archevêque  de  Conllantinople.  Ce 
,,  Concile  à  condamné  l’Impiété  des  Iconoclalles  :  mais  peut-être  n’a-t’il 
„  pas  été  facile  de  vous  en  porter  les  Aétes,  à  caufe  de  la  domination  des 
,,  Arabes.  V ous  devez  donc  le  mettre  au  rang  des  fix  Conciles  œcumeni-  ' 
„  ques:  autrement, ce  foroit  introduire  un  Schifme  injurieux  à  l’Eglifo  6c 
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„  favorifer  les  Iconoclafles,  dont  je  fais  que  vous  n’avez  pas  moins  d’hor-  An  de  J.  C, 
,,  reur  que  des  autres  Heretiques.  „  Telle  efl  la  Lettre  circulaire  de  Pho-  866, 

tius.  Les  Empereurs  Michel  8c  Bafile,  ou  plutôt  Photius  fous  leur  nom, - - 

envoierent  une  Lettre  femblable  au  Roi  des  Bulgares,  tandis  que  les  Légats 
Formofe  &  Dominique  étoient  encore  chez  lui.  Ils  prètendoient  que  ces 
Légats  donnaient  une  confelfion  de  foi,  où  ces  erreurs  fuflent  anathemati- 
zées,  ôc  qu’ils  reconnulTent  Photius  pour  Patriarche  œcuménique.  Ce  n’é- 
toit  qu’à  ces  conditions  que  l’on  ofFroit  de  les  recevoir  à  Conftantinoplc. 

Le  Roi  des  Bulgares  envoia  ces  nouvelles  au  Pape  par  les  Légats. 

Cependant  Egilon ,  Archevêque  de  Sens ,  8c  Aétard ,  Evêque  de  Nantes ,  Let!;re5  du 
arrivèrent  à  Rome  j  &  le  Pape  Nicolas  aiant  reçu  la  Lettre  Synodale  du  pape  pour 
Concile  de  Soiflons,  tk  les  autres  touchant  l’affaire  de  Vulfade,  y  fit  re-  Vulfade. 
ponfe  par  quatre  Lettres  (y)  du  6.  de  Novembre  8 66.  La  première  eft 
adreflëe  aux  Evêques  du  Concile  de  Soiffons  :  il  y  dit  qu’aiant  trouvé  les 
Aétes  du  Concile  où  Vulfade  &  les  autres  avoient  étédepofez,  il  y  a  remarqué 
plufieurs  fauffetez  8c  plufieurs  nullitez ,  dont  il  accufe  Hincmar.  Il  fe  plaint 
enfuite  qu’on  ne  lui  ait  pas  envoie  une  Relation  exacte  de  tout  ce  qui  s’étpit 
pafle  dans  l’afffîre  d’Ebbon,  8c  des  autres  Clercs  dont  il  s’agit  j  8c  il  ajoute  : 

,,  Jufques  à  ce  que  nous  aions  reçû  ces  inftruétions ,  nous  différons  leur  en- 
,,  tiere  refbitution.  Cependant,  vous  devez  les  rétablir  par  provifion,  afin 
„  qu’ils  foient  mieux  en  état  de  fe  defendre  :  car,  nous  donnons  un  an  de  ter- 
„  me  à  Hincmar,  pour  montrer  la  régularité  de  leur  Depofitionj  à  faute 
,,  de  quoi  nous  les  déclarons  juftement  rétablis.  Au  relie,  en  recevant 
,,  l’appellation  de  ces  Clercs,  nous  n’avons  point  permis  de  les  promouvoir 
,,  à  un  ordre  plus  elevé  *  8c  vous ,  tandis  que  vous  prétendez  nous  referver 
,,  la  decifion  de  l’affaire,  en  voilà  un  que  vous  avez  fait  Evêque,  quoique 
,,  nous  l’euffions  refufé  au  Roi  Charles ,  attendant  la  refolution  de  votre 
,,  Concile.  ,,  La  fécondé  Lettre  efl  à  Hincmar,  8c  contient  les  mêmes 
plaintes  8c  en  mêmes  paroles.  Enfuite, le  Pape  répond  à  la  Lettre  qu’Hinc- 
mar  lui  avoit  envoiée  par  Egilon,  &dit:  „  Vous  fouhaitez,  dites  vous, 

,,  le  retabliffement  de  ces  Clercs  j  8c  qu’avez-vous  pourfuivi  par  vos  Let- 
„  très, '&  par  vos  Députez  auprès  de  mes  Prédecelfeurs ,  fi-non  que  leur 
,,  Depofition  fut  confirmée,  fans  efperance  de  retabliffement  ?  Au  contrai- 
,,  re,  qu’avez-vous  fait  pour  eux:  Vous  devriez  avoir  honte  d’ufer  de  ces 
,,  finefies,  en  écrivant  au  St.  Siégé.  J’ai  fujet  de  douter  que  cette  Lettre 
„  foitdevous,  puifque  vous  n’avez  point  envoié  de  Député  pour  l’appor- 
,,  ter,  8c  qu’elle  n’efl  pas  même  fcellée  de  votre  fceau.  „  La  troifieme 
Lettre  efl  au  Roi  Charles,  &  la  quatrième  à  Vulfade  8c  à  fes  Compagnons, 
où  le  Pape  les  exhorte  à  n’avoir  point  de  reffentiment  de  l’injure  qu’on  leur 
a  faite.  ^Apparemment ,  fur  la  plainte  des  Evêques  François,  Nicolas  écri¬ 
vit  aufii  aux  Nobles  d’Aquitaine,  pour  les  exhorter,  fous. peine  d’excom¬ 
munication,  à  rendre  les  biens  Ecclefiafliques  qu’ils  avoient  ufurpez. 

La 
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Lettre  au 
Roi  Salo¬ 
mon. 


La  Lettre  à  Salomon,  Roi  ou  Duc  de  la  petite  Bretagne,  doit  être  dut 
meme  tems.  Ce  Prince  avoit  envoie  des  Députez  à  Rome ,  avec  une  Let¬ 
tre  à  laquelle  le  Pape  répond  ainfi:  ,,  Nous  (6)  avons  cherché  dans  nos 
Archives  ce  qui  regarde  la  depofition  de  vos  Evêques, 6c  la  fubrogation 
des  autres  à  leur  place,  6c  nous  l’avons  trouvé  bien  différent  de  ce  que 
vous  prétendez.  Car,  aucun  Evêque  ne  peut  être 'condamné  que  par  dou¬ 
ze  Evêques  au  moins  avec  le  Métropolitain.  Quant  à  Gillard  6c  Aétard, 
quoique  celui-ci  ne  biffe  pas  bien  deconfacrer  de  nouveau  ceux  que  Gillard 
a  ordonnez, il  a  toutefois  été  Evêque  avant  lui.  Il  eft.  approuvé  6c  loué 
par  le  Pape  Leon  IV.  écrivant  à  Neomene,  6c  Gillard  eit  traité  d’ufur- 
pateur.  „  Neomene  avoit  intrus  (7)  Gillard  dans  le  Siégé  de  Nantes 
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au  préjudice  d’Aétard.  ,,  Voici  donc,  continue  le  Pape  Nicolas r  ce  que 
vous  devez  faire.  Envoiez  tous  les  Evêques  de  votre  Roiaume  à  l'Ar¬ 
chevêque  de  Tours  leur  Métropolitain  :  qu’en  fa  prefence,6c  avec  le  nom¬ 
bre  convenable  d’Evêques,on  examine  la  caufe  de  ceux  qui  ont  été  chaf- 
fez.  Si  leur  depofition  eit  canonique , qu’elle  ait  fon  effet,  6c  que  ceux 
qui  ont  été  ordonnez  à  leur  place  y  foient  maintenus  :  mais ,  fi  les  premiers 
fe  trouvent  innocens,  il  fiut  leur  rendre  leurs  Sieges.  Que  fi  vous  ne 
voulez  pas  envoier  à  P  Archevêque  de  Tours,  envoiez  ici  deux  des  Evê¬ 
ques  depoffedez  6c  deux  de  ceux  qu’on  leur  a  lubftituez ,  avec  un  Am- 
baffadeur  de  votre  part,  afin  que  nous  publions  juger  qui  font  les  Evê¬ 
ques  légitimés.  Et, parce  qu’il  y  a  une  grande  difpute  pour  favoir  qui  eit 
le  Métropolitain  de  Bretagne,  quoiqu’il  n’y  ait  aucune  mémoire. que  vo¬ 
tre  Pais  ait  eu  une  Eglife  Métropolitaine j  cependant,  on  y. pourra  pen- 
fer,  quand  vous  ferez  en  Paix  avec  le  Roi  Charles  >  6c  il  vous  n’en . 
pouvez  convenir,  vous  envoierez  ici,  afin  que  nous  décidions  ce  point. 
Car,l’ Eglife, qui  prêche  la  Paix, ne  doit  pas  fouffrir  préjudice  de  ladivi- 
fion  des  Rois.  „ 

Le  Pape  Nicolas  répondit  quelque  tems  après  aux  Lettres  qu’Egilon  de 
Sens, 6c  Adon  de  Vienne, avoient  apportées  touchant  l’affaire  de  la.  Reine 
Thietberge.  Cette  Princeffe  lui  avoit  écrit,  que  d’elle-mcme,  6c  de  fou 
bon  gré,  elle  defiroit  renoncera  la  Dignité  Roiale  6c  quitter  Lothaire,. 
pour  paffer  le  reffe  de  fa  vie  en  continence,  recormoiflant  que  fon  mariage 
étoit  nul, qu’elle  étoit  lterile,  6c  que  Valdrade  avoit  d’abord  été  l’Epoufe 
légitimé  de  ce  Prince.  Elle  ajoutoit,  qu’elle  voudroit  aller  à  Rome,  pour 
découvrir  au  Pape  les  peines  fecretes.  Le  Pape  étoit  bien  informé  par  touL 
ce  qu’il  y  avoit.de  perfonnes  confiderables  en  Gaule  6c  en  Germanie,  que 
Thietberge  ne  parloit  ainfi,  que  pour  fe  délivrer  des  mauvais  traitemens  de 
Lothaire,  Sc  mettre  fit  vie  en  fureté.  Deforte  qu’il  écrivit  une  Lettre  à  cet¬ 
te  Princeffe,  ou  il  dit  (8)  :  „  Le  témoignage  que  vous  rendez  à  Valdrade: 
ne  lui  peut  fervir  de  rienj.puifque,.  quand  même  vous  feriez  morte,  eller 
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„  ne  peut  jamais  devenir  la  femme  légitimé  de  Lothaire.  11  n’cft  point  à 
,,  propos  que  vous  veniez  à  Rome,  tant  à  caule  du  peu  de  fureté  des  che- 
„  mins,que  parce  que  nous  ne  vous  permettons  point  de  quitter  Lothaire, 
„  tant  que  Vaidrade  fera  près  de  lui  j  car,  ce  n’eit  que  pour  la  reprendre ,  qu’il 
,,  cherche  à  vous  éloigner.  Votre  ü  en-lit  é  ne  vient  pas  de  vous,  mais  de 
„  l’injuihce  de  votre  Mari  5  6c  votre  mariage  ne  peut  être  rompu.  Ne  tra- 
„  vaillez  donc  pas  à- vous  perdre:  il  vaut  mieux  qu’en  difant  la  vérité  vous 
„  receviez  la  mort  des  mains  d’un  autre,  que  de  tuer  votre  Ame  par  le 
„  Menfonge.  C’ell  une  eipece  de  Martyre  de  fouffrir  la  mort  pour  la  ve- 
„  rité.  N  ous  ne  recevons  point  votre  Confefiion  extorquée  par  violence. 
,,  Autrement,  tous  les  Maris,  qui  auraient  pris  en  haine  leurs  femmes,  n’au- 
„  roient  qu’à  les  maltraiter,  pour  leur  faire  déclarer  que  leur  Mariage  ne 
„  feroit  pas  légitimé,  ou  qu’elles  auroient  commis  un  crime  capital.  Nous 
„  ne  croions  pas  toutefois  que  Lothaire  vienne  à  cet  excès  d’attenter  à  vo- 
„  tre  vie.  Ce  feroit  fe  mettre  lui-même  6c  fon  Roiaume  en  péril  j  puifque 
„  vous  êtes  non  feulement  innocente,  mais  fous  la  protection  de  l’Eglife 
„  6c  du  St.  Siégé.  Que  h  vous  voulez  venir  à  Rome,  il- faut  qu’il  repon- 
„  de  de  votre  füreté,  6c  qu’il  commence  par  y  envoier  Vaidrade.  Quant 
,,  à  ce  que  vous  dites,  que  c’elt  l’amour  de  la  pureté,  qui  vous  fait  delirer 
„  la  dillolution  de  votre  Mariage,  fâchez  qu’on  ne  peut  vous  l’accorder, 
„  h  votre  Epoux  de  fon  côté  n’embrafle  fincérement  la  continence.,,  Cet¬ 
te  Lettre  eft  du  24.  de  Janvier  8 67.  Le  Pape  écrivit  en  même  tems  à  Lo- 
thaire.  Il  repetoit  les  mêmes  chofes,  6c  temoignoit  fa  douleur  de  le  voir 
trompé  par  les  promefi'es  de  ce  Prince.  A-  la  fin,  il  le  menace  infolcmment 
d’ Excommunication, s’il  ne  rompt  tout  commerce  avec  Vaidrade  déjà  ex¬ 
communiée.  Il  adreffa.  cette  Lettre  au  Roi  Charles,  avec  une  pour  lui,  où 
il  le  loue  de  la  proteétion  qu’il  a  donnée  à  Thietberge  -,  6c  il  ajoute:  Main¬ 
tenant  on  dit  que  Lothaire  a  fait  un  Traité  avec  vous ,  &  vous  a  fait  confentir  à  la 
■perte  de  cette  Prir.cejfe  yen  vous  donnant  un  Monaftcre  de  fon  Roiaume.  Il  dit  enfui- 
te  que  Thietberge ,  aiant  eu  recours  à  l’Eglife,  ne  doit  plus  être  foûmife  au 
jugement  léculier*.  6c  que  les  Parties,  s'étant  raportées  au  St.  Siégé,  ne 
peuvent  être  jugées  ailleurs.  Il  prie  le  Roi  Charles  de  faire  rendre  fure- 
ment  la  Lettre  au  Roi  Lothaire,  6c  une  qu’il  écrit  aux  Evêques  de  fon 
Roiaume. 

Dans  celle-ci  fj)y  il  déclaré  qu’il  n’a  point  permis  à  Vaidrade  de  retour¬ 
ner  en  France,  comme  on  avoit  publié,  6c  dénoncé  pour  la  troifiéme  fois 
fon  Excommunication.  Il  ié  plaint  de  cequemême  après  tant  d’exhortations, 
ces  Evêques  ne  font  rien  pour  retirer  leur  Roi  de  fon  égarement.  Il  s’effor¬ 
ce  d’exciter  leurzele,  êc  les  conjure  par  la  Sainte  Trinité,  de  lui  envoier 
inceflamment  des  Députez  avec  des  Lettres ,  pour  lui  faire  favoir  fi  Lothai¬ 
re  traite  comme  il  doit  Thietberge,  fuivant  qu’il  avoir  promis  au  Légat 
Arfene.  „  Quiconque  n’obéïra  pas,ajoute-t’il,  fe  déclarera  par-là  fauteur 
,,  de  l’Adultere,  6c  fera  retranché  de  notre  Communion.  Celui  qui  n’au¬ 
ra 
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,,  ra  perfonne  à  envoier ,  doit  du  moins  écrire ,  excepté  l’Evêque  de 
„  Verdun}  car,  nous  voulons  abfolument  qu'il  envoie  quelqu’un  de  fon 
«9  Clergé.  „  y  v 

L’Evêque  de  Verdun étoit  Hatton,a  qui  Adventius  de  Metz  écrivit(io) 
vers  le  même  tems  en  ces  termes  :  ,,  Nous  avons  appris  de  deux  côtés, 

,,  du  Royaume  de  Charles,  &  du  Roiaume  de  Louis,  que  le  Pape  Ni- 
„  colas  a  déclaré  fa  refolution  fixe  touchant  le  Roi  Lothaire  notre  Maître } 

„  favoir  que  fi  dans  la  veille  de  la  Purification,  il  ne  quitte  Valdrade,  il 
„  fera  exclus  de  l’entrée  de  l’Eglife.  Cette  nouvelle  nous  met  dans  une 
,,  peine  mortelle.  C’efi  pourquoi  nous  vous  prions  de  l’aller  trouver  in- 
,,  ceflamment,&  lui  reprefenter  le  péril  qui  le  menace.  Nous  croions  que 
,,  le  meilleur  parti  eft  que  deux  jours  avant  la  fête ,  il  fe  rende  à  Flori- 
„  quing,  ou  en  tel  autre  lieu  qu’il  lui  plaira,  avec  trois  Evêques  au  moins 
„  qu’il  aura  choifis}  &  qu’en  leur  prefence,  il  confefle  fecretement  fes  pe- 
„  chez,  avec  douleur  &  promefle  de  fe  corriger,  &  reçoive  l’abfolution. 

„  Alors ,  il  promettra  d’examiner  de  nouveau  l’affaire  de  fon  Mariage,  par  le 
„  confeil  de  fes  fidèles  Serviteurs.  Ainfi,  il  pourra  entrer  dans  l’Eglife  de 
,,  St.  Arnoul,  pour  celebrer  la  fête,  fans  mettre  fon  Royaume  en  péril. 

„  Autrement,  il  fe  jettera,  ôc  nous  avec  lui,  dans  une  perte  irréparable.  ,, 
Adventius  recommande  extrêmement  le  fecret  de  cette  Lettre.  Elle  fait  voir 
les  allarmes  des  Partifans  de  Lothaire,  qui  craignoient,  que  fi  le  Pape  pro- 
nonçoit  une  fois  l’Excommunication  contre  lui,  fes  Oncles  ne  s’en  preval- 
luficnt,pour  envahir  fon  Roiaume.  C’efi  par  des  craintes  de  cette  nature, 
que  les  Papes  tenoient  les  Princes  en  refpeét,  &c  qu’ils  ont  acquis  peu  à  peu 
l’enorme  Autorité  qu’ils  poffedent.  C’efi;  pourquoi  Lothaire  continua  d’é¬ 
crire  (11)  au  Pape  des  Lettres  foumifes}  témoignant  un  grand  defir  d’al¬ 
ler  à  Rome  fe  prefènter  à  lui,ôc  offrant  de  joindre  fes  forces  à  celle  de  l’Em¬ 
pereur  Louis  fon  frere,  pour  fecourir  l’Italie  contre  les  Sarrazins.  Peu  de 
tems  après,  c’eft-à-dire  le  7.  de  Mars,  le  Pape  écrivit  à  Louis  de  Germa¬ 
nie,  afin  qu’il  travaillât  de  fon  côté  à  ramener  Lothaire,  &  lui  ôter  l’efpe- 
rance  de  conferver  Valdrade  ,  par  les  déclarations  forcées  qu’il  tiroit  de 
Thietberge.  Il  l’exhorte  aufïï  à  faire  obéir  Ingeltrude  excommuniée,  qui 
apparemment  étoit  dans  fon  Roiaume}  ÔC  l’obliger  de  retourner  avec  Bo- 
fon  fon  mari ,  qui  vôuloit  abfolument  fe  remarier  à  une  autre. 

Egilon,  Archevêque  de  Sens ,  revint  en  France  chargé  de  toutes  ces  Let¬ 
tres  du  Pape,  qu’il  rendit  au  Roi  Charles  le  20.  jour  de  Mai  867.  à  Sa- 
mouci,  Maifon  Roiale  près  de  Laon  (12).  L’Archevêque  Hincmar  y 
avoit  amené ,  par  ordre  du  Roi  Charles ,  les  Clercs  de  Rheims  Compagnons 
de  Vulfade,  qui  s’y  étoit  aufiî  rendu,  ôc  deux ,,  autres  Evêques, Rothade  de 
Soiffons,  &  Hincmar  de  Laon.  On  lut  en  leur  prefence  les  Lettres  du  Pa¬ 
pe  pour  la  refiitution  de  ces  Clercs }  les  Evêques  s’y  fournirent  volontiers , 
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&  le  Roi  indiqua  pour  cet  "effet  un  Concile  à  Troïes,  pour  le  24.  d’Qéto- 
bre.  Cependant ,  au  mois  de  Juillet ,  l’Archevêque  Hincmar  étant  de  retour 
de  ce  voiage,  êc  le  préparant  à  un  plus  grand, qu’il  devoir  faire  pour  fuivre 
le  Roi  à  la  Guerre  contre  les  Bretons,  écrivit  une  grande  Lettre  au  Pape 
qu’il  envoia  fecretement  par  quelques-uns  de  fes  Clercs  deguifez  en  Pèlerins  5 
craignant  les  traverfes  des  Princes  à  qui  il  étoit  odieux. 

Dans  cette  Lettre,  où  l’on  remarque  beaucoup  de  vigueur,  Hincmar 
déclaré  au  Pape(i  3),  que , conformement  à  fes  ordres,  il  a  rétabli  dans  leurs 
fonétions  les  Clercs  ordonnez  par  Ebbon,  fans  attendre  le  terme  d’un  an 
qui  lui  étoit  accordé.  Il  fe  juitifie  fort  au  long  fur  tous  les  reproches  que 
le  Pape  lui  avoit  faits  $  ôc  ajoute  à  la  fin:  Comme  vous  avez  défendu  à  ces 
Clercs  de  monter  à  des  Degrez  plus  elevez ,  je  vous  prie  de  me  mander ,  fi  je  dois 
refufer  de  les  promouvoir ,  en  cas  que  nos  Confrères  les  élifent  Evêques  j  parce  que 
je  ne  veux ,  ni  les  choquer ,  ni  vous  defobéïr.  Les  Clercs  porteurs  de  cette 
Lettre  arrivèrent  à  Rome  au  mois  d’Août,  6c  trouvèrent  le  Pape  déjà  fort 
occupé  des  différends  qu’il  avoit  avec  les  Empereurs  Michel  6c  Bafile,  6c 
les  Evêques  d’Orient,  tant  fur  leSchifmedePhotius,quefur  les  erreurs  qu’ils 
imputoient  à  l’Eglife  Latine:  c’efl:  pourquoi,  ils  furent  obligez  de  demeu¬ 
rer  à  Rome  jufques  au  mois  d’Oêtobre. 

Le  Concile  de  Troyes  fe  tint  au  jour  marqué  2f.  d’Oélobre  867  (14). 
Quelques  Evêques  y  voulant  favorifer  Vulfade,pour  faire  leur  Cour  au  Roi 
Charles, commencèrent  à  émouvoir  des  Quefiions  au  préjudice  d’Hincmar, 
c’eft-à-dire  qu’ils  vouloient  examiner  de  nouveau  fon  Ordination,  6c  la  Depofi- 
tion  d’ Ebbon.  Mais, Hincmar  fçut  fi  bienfe  defendre,6c parla raifon, 6c  par 
l’autorité  des  Canons, qu’on  refoiut,à  la  pluralité  des  voix,  de  ne  point  ap¬ 
profondir  ces  Quefiions^  6c  d’envoier  feulement  au  Pape  la  Relation  de  ce 
qui  s’étoit  paffé,  comme  il  l’avoit  demandé.  C’eft  ce  qui  paroit  par  la 
Lettre  Synodale  du  Concile  de  Troyes, qui  comprend  une  ample  Relation 
de  toute  l’affaire  d’ Ebbon ,  commençant  à  la  Deftitution  de  Louis- le-De- 
bonnaire,ôc  finiffant  au  Concile  indiqué  à  Trêves, à  la  requifition  de  l’Em¬ 
pereur  Lothaire  en  846.  Elle  conclut  en  priant  le  Pape  de  ne  point  toucher 
à  ce  que  fes  Predeceffeurs  avoient  réglé  j  6c  de  ne  point  fbuffrir  qu’à  l’avenir 
aucun  Evêque  futdepofé,  fans  la  participation  du  St.  Siégé,  fuivant  les 
Décrétales  des  Papes.  Ainfi,  les  Evêques  de  France,  6c  Hincmar  lui-mê¬ 
me  ,  fe  foumettoient  lâchement  au  Droit  nouveau  des  fauffes  Deere- 
tales. 

Il  efl  certain  que  les  Réglés  du  Droit  nouveau  commencèrent  à  être  mifes 
en  vogue  Fous  le  Pontificat  de  Nicolas  I.  6c  qu’elles  aporterent  un  grand 
changement  aux  affaires  Ecclefiafliques.  ,,Et  bien  loin, dit Mr. Simon  (if). 
,,  que  les  Papes, qui  vivoient  après  lui,  fe  foient  relâchez  de  ces  nouveau- 
„  tezj  au  contîaire,  ils  les  augmentèrent:  de  forte  que  le  Droit,  qui  a  été 

in- 

(13')  Opufc.i6.tcm .1,  (15)  Simon  f  Hift.  de  l’Or / gine  des  Revenus 

(14  Annal.  Bertïn,  an.  867.  Flodeard ,  Eccl.  p,  141.  tyjuiv, 
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introduit  dans  l’Eglife  depuis  ce  tems-là,  mérité  plutôt  d’être  appelle  le 
Droit  des  Papes ,  que  le  Droit  Canonique  -,  parce  que  dans  l’établiiTement 
de  ce  Droit  nouveau,  l’on  n’a  pas  tant  eu  égard  aux  anciennes  Loix  de  l’E¬ 
glife,  qu’à  l’utilité  des  Papes  Ôc  de  la  Cour  de  Rome.  Ce  qui  caufa  dans 
la  fuite  des  tems  de  grands  defordres,  ôc  les  Princes  furent  obligez  à  faire 
des  Loix  ôc  des  Pragmatiques  pour  empêcher  ces  abus:  mais,  il  n’a  pas  . 
été  en  leur  pouvoir  de  les  oter  entièrement.  La  Compilation,  que  le  Moi¬ 
ne  Gratien  Ht  des  Canons  des  Conciles, des  Epitres  Decretales  des  Papes, 
ôc  de  plulieurs  Sentences  des  Peres,  dont  il  compofa  un  Corps  du  Droit 
Canonique,  contribua  beaucoup  à  autorilér  le  nouveau  Droit  :  car, l’on 
enfeigna  publiquement  dans  les  Ecoles  cette  Collection  des  Canons ,  ôc 
on  s’en  fervoit  même  dans  les  Jugemens  qu’on  rendoit.  On  ne  lifoit  point 
les  Peres  ôc  les  Conciles  dans  leur  fource,  mais  feulement  dans  le  Decret 
de  Gratien j  ôc  l’on  n’étoit  pas  allez  éclairé  dans  ce  tems-là,  pour  voir 
qu’un  grand  nombre  de  Citations  de  ce  Moine  étoient  faulfes,  ôc  qu’il  ne 
fuivoit  pas  toûjours  les  Réglés  du  Droit  ancien,  aiantinleré  dans  fa  Collec¬ 
tion  plulieurs  Pièces  fuppoféesj  outre  qu’il  donnoit  aux  Decretales  des 
Papes  la  même  Autorité  qu’aux  Conciles  Generaux ,  ôc  qu’il  detournoit 
même  quelquefois  les  paroles  des  anciens  Canons,  pour  les  accomoder 
au  Droit  qui  étoit  autorifé  par  les  Papes  de  fon  tems.  Mais, le  Recueil 
des  Epitres  Decretales  des  Papes, qui  fut  fait  par  l’ordre  de  Grégoire  IX. 
apporta  un  bien  plus  grand  changement  aux  affaires  Ecclefiaftiques  :  ce¬ 
pendant ,  on  les  lût  en  France  publiquement  dans  les  Ecoles,  aulîî  bien 
que  le  Recueil  de  Gratien.  Ces  Decretales  ont  été  l’origine  d’une  infi¬ 
nité  de  Procès:  ôc, quoiqu’elles  fuffent  reçues  dans  l’Eglife  Occidentale, 
3c  enfeignées  publiquement  par  les  Profefîeurs  du  Droit  Canonique, l’on 
fut  obligé- de  les  rejetter  en  plulieurs  rencontres,  3c  d’avoir  recours  aux 
anciens  Canons.  L’on  nomma  alors  la  Compilation  de  Gratien  Droit  an¬ 
cien  ,  quoiqu’il  y  eut  bien  des  nouveautez  :  mais ,  en  comparaifon  du  Li¬ 
vre  des  Decretales,  on  avoit  raifon  de  Pappeller  le  Droit  ancien.  Les 
longues  3c  fâcheufes  Difputes,que  les  Rois  de  France  eurent  avec  les  Pa¬ 
pes,  furent  caulê  que  les  François  mepriferent  le  Recueil  des  Decreta¬ 
les,  &  qu’on  n’en  fait  pas  même  encore  aujourd’hui  beaucoup  d’eftime. 
Ils  croient  que  cet  Ouvrage  n’a  été  compilé,  que  pour  établir  les  intérêts 
du  Pape,  3c  pour  renverfer  tout  l’ancien  Droit.  Ils  ont  encore  devant  les 
yeux  toutes  les  Satyres  qui  ont  été  faite  contre  les  Decretales,  3c  ce  Pro- 
,,  verbe  qui  étoit  autre  fois  fi  commun  : 

Depuis  que  le  Decret  print  aies 
Et  gensdarmes  portèrent  malles , 

,,  Moines  allèrent  à  cheval , 

„  Jamais  le  Monde  n’eut  que  mal.  • 

Mais,  après  tout,  dans  ce  qui  regarde  la  pratique,  on  doit  préférer  les 
Decretales  au  Decret,  puilque  la  plûpart  des  Réglés  du  Droit  qui  eft  main¬ 
tenant  en  ufage,  eft  prife  du  Livre  des  Decretales,  ôc  non  du  Droit  de 
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„  Gratien.  „  Voilà  les  judicieufes  Remarques  de  l’illuftreMr.  Simon  fur 
le  Droit  nouveau.  Je  lésai  copiées  avec  d’autant  plus  de  plaifir,  qu’elles 
éclairciffent  très-bien  un  point  important  de  l’Hilloire  Ecclefiallique. 

A  prefent,j’obferverai  qu’ Aéfard,  Evêque  de  Nantes,  fut  chargé  de  porter 
à  Rome  la  Lettre  Synodale  du  Concile  de  Troyes:  mais,  auparavant, il  alla 
trouver  le  Roi  Charles,  qui  l’avoit  mandé,  &  qui  l’obligea  de  lui  donner 
cette  Lettre.  Aiant  rompu  les  fceaux  des  Archevêques  dont  elle  étoit  fel- 
lée  ,  il  la  lut }  6c  ,  la  trouvant  trop  favorable  à  Hincmar  ,  il  en  fit  écrire 
une  (16)  autre  au  Pape  en  fon  nom,  oîi  il  reprend  l’affaire  d’Ebbon  dès  fon 
origine,  6c  releve  tout  ce  qui  lui  étoit  avantageux,  6c  par  confequent  à 
Vulfade,  dont  il  foutient  que  la  Depofition  étoit  nulle,  il  s’excufc  fur  la 
nécelfité  des  affaires,  de  l’avoir  fait  lacrer  Archevêque  de  Bourges  avant  le 
retour  d’Egilon,  6c  demande  pour  lui  le  Pallium.  Enfin,  il  recommande 
au  Pape  l’ Evêque  Aéfard.  ,,  Il  afouffert,  dit  le  Roi,  l’exil,  les  fers,  la 
„  mer,  des  périls  terribles,  par  le  voi finage  des  Bretons  6c  des  Normans. 
„  Et  comme  il  n’a  plus  d’efperance  de  recouvrer  fon  Siégé,  nous  délirons 
„  qu’il  en  rempliffe  quelque  autre  qui  fe  trouvera  vacant.  Il  arefolu  de  faire 
„  à  Rome  quelque  fe  jour,  afin  que  quand  les  Bretons  y  viendront,  il  puifie 
,,  les  convaincre  du  dommage  qu’ils  ont  fait  à  fon  Eglife,6c  à  celles  du  voi- 
„  finage}  6c  qu’ils  foient  repris  par  l’Autorité  du  St.  Siégé.  „ 

Hincmar  recommanda  aufil  l’Evêque  Aéfard  par  une  (17)  Lettre  particu¬ 
lière  dont  il  le  chargea  pour  Anaftafe,  Abbé  6c  Bibliothécaire  de  l’Eglife 
Romaine.  Il  fe  plaint  à  cet  Ami  que  le  Pape,  dans  fa  derniere  Reponfe, 
avoit  autrement  raporté  fes  paroles,  qu’il  11e  les  avoit  écrites.  C’eft  pour¬ 
quoi  ,  craignant  que  quelqu’un  ne  falfifie  encore  les  Lettres  du  Concile  de 
Troyes,  il  avertit  Anaftafe  qu’ Aéfard  en  a  les  vrais  Originaux}  6c  le  prie 
de  vérifier  à  Rome  quelques  pièces  touchant  l’affaire  d’Ebbon.  Il  s’excufe 
de  ce  qu’il  n’envoie  pas  des  prefens  convenables  au  Pape,  à  Arfenc  qui  avoit 
été  Légat  en  France,  6c  à  Anaftafe  même:  ce  qui  marque  l’ufage  de  ne 
point  envoier  à  Rome ,  fans  quelques  prefens.  Ceux,  qui  av oient  fait  ce 
voiage,  pouv oient  bien  dire  avec  Virgile, qu’ils  nerevenoient  pas  fort  riches 
au  Logis  (18). 

Tandis  que  l’on  tenoit  le  Concile  de  Troyes,  le  Pape  Nicolas  renvoia  de 
Rome  les  Clercs  qu’Hincmar  lui  avoit envoiez  au  mois  de  Juillet, avec  une 
Lettre (ip), par  laquelle  il  témoigné  être  entièrement  fatisfiit  de  lui. Il  y  en 
joignit  une  autre  plus  importante,  adreffée  non  feulement  à  Hincmar, mais 
a  tous  les  Evêques  du  Roiaume  de  Charles,  où  il  dit:  Entre  toutes  nos 
,,  peines,  rien  ne  nous  eft  plus  fenfible,  que  les  injuftes  reproches  des  Em- 
„  pereurs  Grecs  Michel  6c  Bafile ,  qui ,  pouffez  de  haine  6c  d’envie ,  nous 
„  accufent  d’herefie.  Leur  haine  vient  de  ce  que  nous  avons  condamné 

l’Or- 

(16)  Concil.um.  8.  p  876,  ^19)  Annal,  tiertin.  867 .  cr  Flodoard  ,  Hifi. 

(17)  Hincmar ,  Opufc.  57.  tom.r.p. 814.  lib.  3.  c.  17.  Epijl.70.  tom.  8.  Conùl.p.  408. 

(18)  Non  unquam  gravis  are  domum  mih't 
dextra  redibat.  Virgile  ,  Eclog.  I.  vf.  36. 
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l’Ordination  de  Photius,leur  envie  de  ce  que  le  Roi  des  Bulgares  nous  a 
demandé  des  Miffionaires  6c  des  Inltr  itérions.  Car  ,  voulant  s’affujetir  cc 
Peuple,  fous  pretexte  de  la  Religion,  ils  chargent  l’Eglife  Romaine  de 
calomnies ,  capables  d’en  éloigner  des  gens  encore  ignorans  dans  la  foi ... . 
Ils  nous  acculent  de  ce  que  nous  jeûnons  les  Samedis, de  cc  que  nous  di- 
fons  que  le  St.  Efprit  procédé  du  Pere  6c  du  Fils.  Ils  difent,  que  nous 
condamnons  le  Mariage ,  parce  que  nous  défendons  aux  Prêtres  de  fe  ma¬ 
rier.  Ils  trouvent  mauvais  que  nous  défendions  aux  Prêtres  de  faire  aux 
baptizez  l’onétion  du  Chrême  Fur  le  front  difent  faulfement  que  nous 
failons  le  Chrême  d’Eau  de  Riviere.  Ils  nous  accident  encore  de  ce  que 
nous  n’obfervons  pas  comme  eux  huit  Semaines  avant  Pâques  fans;  manger 
de  chair,  6c  fept  fans  manger  ni  œufs,  ni  fromage.  On  voit  par  d’au¬ 
tres  Ecrits, qu’ils  nous  impofent  faulfement  d’imiter  les  Juifs,  en  benrffant 
6c  offrant  à  Pâques  un  Agneau  fur  l’Autel ,  avec  le  Corps  du  Seigneur. 
Ils  trouvent  mauvais  que  chez  nous  les  Clercs  ratent  leurs  barbes ,  6c  que- 
nous  ordonnons  Evêque  un  Diacre,  fans  l’avoir  ordonné  Prêtre.  Ils 
ont  voulu  exiger  de  nos  Légats  une  Confedion  de  Foi  ,'où  tous  ces  Ar¬ 
ticles  fulfent  anathematizés  -,  6c  les  obliger  à  prendre  des  Lettres  Canoni¬ 
ques  de  leur*  prétendu  Patriarche  Oecuménique.  Mais ,  puifqu’il  ell  cer¬ 
tain  que  tout  l’Occident  a  toujours  été  d’accord  avec  le  Siégé  de  St. 
Pierre  fur  tous  ces  points,  il  faut  nous  unir  tous  pour  repouflêr  ces  Ca¬ 
lomnies.  Ceux  d’entre  vous  qui  font  Métropolitains  afièmbleront  leurs 
SufFragans,  pour  examiner  enfemble  ce  qu’il  faut  repondre  y  6c  ils  nous 
l’envoieront,  afin  que  nous  publions  le  joindre  à  ce  que  nous  envoierons 
de  notre  part.  Il  ell  évident ,  qu’une  partie  de  ces  reproches  fon  faux ,  6c 
que  le  relie  a  été  obfervé  de  tout  tems  à  Rome,  6c  dans  tout  l’Occident  fans 
aucune  contradiélion.  Mais,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  Grecs  s’oppo- 
fent  à  ces  Traditions,  puifqu’ils  ofent  dire  que  quand  les  Empereurs  ont 
paffé  de  Rome  à  Confhmtinople,la  Primauté  de  l’Egiife Romaine,  6c  fes 
Privilèges,  ont  aulfi  pâlie  à  PEglife  de  Conftantinople  ,  d’ou  vient  que- 
Photius  dans  fes  Ecrits  le  qualifie  Archevêque  6c  Patriarche  UnLer- 
fel  _  .  .  Nous  voudrions,  continue  le  Pape,  vous  pouvoir  affemblcr  à 
Rome,  avec  les  autres  Evêques,  pour  examiner  cette  affaire,  fi  les  cala- 
mitez  publiques  le  permettoient  :  mais ,  rien  ne  peut  vous  empêcher  d’é¬ 
tudier  la  matière,  êt  de  nous  donner  vos  avis.  Au  relie,  les  Grecs  ne  nous 
chargent  de  ces  Reproches,  qu’en  récriminant ,& parce  qu’ils  ne  veulent 
pas  le  corriger.  Avant  que  nous  leur  eufiions  envoié  nos  Légats,  ils 
nous  combloient  de  louanges, &  relevoient  l’Autorité  du  St.  Siégé  j  mais 
depuis  que  nous. avons  condamné  leurs  excès,  ils  ont  parlé  un  Langage 
tout  contraire,  £c  nous  ont  chargez  d’injures.  Et  n’aiant  trouvé,  grâ¬ 
ces  à  Dieu,  rien  de  perfonel  à  nous  reprocher,  ils  fe  font  avifez  d’atta¬ 
quer  les  Traditions  de  nos  Peres,  que  jamais  leurs  Ancêtres  n’ont  ofé 
reprendre.  Or,  il  cil  à  craindre  qu’ils  ne  répandent  leurs  calomnies  dans 
les  autres  parties  du  Monde  3  car ,  ils  fe  vantent  déjà  d’avoir  envoié  aux 
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„  Patriarches  d’Alexandrie  8c  de  Jerufalem,  pour  les  engager  à  approuver 
„  la  Depofition  d’Ignace, 6c  la  Promotion  de  Photius.  Nous  ne  craignons 
,,  pas  leur  union,  mais  nous  ferions  affligez  de  leur  perte,  car  étant  fous 
„  l’opprefflon  des  Arabes,  ils  pourroient  le  lailfer  feduire,  dans  l’efperancc 
„  d’être  protégez  par  les  Grecs.  „  A  la  lin,  le  Pape  ajoute,  parlant  a 
Hincmaren  particulier:  ,,  Quand  vous  aurez  lû  cette  Lettre,  envoiez-lc 
„  promptement  aux  autres  Archevêques  du  Roiaume  de  Charles,  afin  que 
,,  chacun  dans  fit  Province  examine  ces  Quefiions  avec  fes  Suffragans ,  6c 
,,  nous  écrive  leur  Avis,  que  vous  aurez  loin  de  nous  envoier. „  La  datte 
eft  du  2$  Oétobre  867.  Le  Pape  écrivit  encore  au  Roi  Charles,  afin  qu’il 
permit  aux  Evêques  de  fon  Roiaume  de  s’affembler  pour  ce  fujet}  6c  aux 
Evêques  de  Germanie,  fur  les  entreprifes  des  Grecs. 

Il  ignoroit  encore  le  changement  arrivé  à  Confiant  inople  depuis  un  mois 
(10). Les  deux  Empereurs  Michel 6c Baffle',  vivant  enmauvaife  intelligence, 
ce  dernier  fit  aflafliner  l’autre, qui  l’avoit  elevé  de  la  pouffiere  fur  le  Thrô- 
ne  3  mais ,  Photius  ne  put  fermer  les  yeux  fur  un  crime  de  cette  nature.  Un 
jour  de  fête ,  Baffle  étant  entré  dans  la  grande  Eglife  pour  participer  à  la 
Communion,  Photius  le  repoufia,  6c  lui  dit  avec  fermeté ,  qu’il  étoit  indi¬ 
gne  d’entrer  dans  ï’Affetnblée  des  Fideles,  puifqu’il  avoit  encore  les  mains 
iouillées  du  fang  de  fon  Bienfaiteur.  Baffle,  irrité  de  ce  reproche,  chafià 
dès- le  lendemain  le  Patriarche,  6c  rappella  Ignace.  Et, pour  faire  les  chofes 
authentiquement,  l’Empereur  s’avifa  de  faire  tenir  un  Concile  general.  Lui, 
6c  Ignace,  écrivirent  au  Pape  Nicolas ,  qu’ils  favoient  être  ennemi  de  l’illu- 
ftre  Photius. 

Vers  le  même  tems,  le  Pape  écrivit  plufieurs  Lettres  en  France,  tou¬ 
chant  l’affaire  du  Roi  Lothaire  (2,1)3  premièrement  à  Louis  Roi  de  Ger¬ 
manie,  qui  le  prefloit  de  rétablir  Teutgaud  6c  Gonthier.  Le  Pape  le  refu- 
fe  abfolument,  6c  reproche  ace  Roi  de  n’avoir  jamais  pris  intérêt  aux  maux 
de  l’Eglile.  Il  déclaré, que  quand  même  ces  deux  Evêques  feroient  péni¬ 
tence  ,  6c  repareroient  les  maux  qu’ils  ont  faits  ,  ils  ne  peuvent  jamais  ef- 
perer  de  rentrer  dans  leur  Dignité.  Peu  de  jours  après,  le  Pape  écrivit  au 
même  Roi  Louis  en  ces  termes:  „  Vous  nous  avez  mandé  que  vous  avez 
,,  eu  une  Conférence  avec  le  Roi  Charles  votre  frere,  6c  que  le  Roi  Lo- 
„  thaire  votre  neveu  ne  s’y  étant  pas  trouvé,  vous  lui  avez  envoié  le  Roi 
„  Charles  avec  un  Evêque  de  votre  Roiaume,  pour  l’exhorter  à  obéir  à 
„  nos  ordres.  Nous  lofions  votre  charité  pour  lui ,  6c  votre  obéïfiance  en- 
„  vers  nous 3  mais,  nous  n’en  voions  encore  aucun  effet,  quelque  Promefle 
„  qu’il  vous  ait  faite.  Non  feulement,  il  ne  nous  a  point  envoié  Valdra- 
„  de,  mais  comme  elle  étoit  à  Pavie  pour  venif  ici,  il  l’a  fait  retourner  en 
„  Gaule.  Non  feulement  il  ne  traite  point  la  Reine  Thietberge  comme  il 
„  doit,  6c  comme  il  a  promis  par  ferment  :  mais  encore- il  la  lailfe  dans  l’op- 

pro- 

(zo)  Pofl  Theopb.  IV.  n.  43.44.  Confiant,  in  (zi)  Annal.  Fuld.  868.  Annal.  Berlin. 
B  a  fil.  n.  15.  z6.  Zonare  ,  tib.  16,  Nicet.in  eod.an. 
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„  probre  6c  la  pauvreté.  Il  laifte  vaquer  depuis  tant  de  tems  les  Eglifes  de 

Trêves  6c  de  Cologne,  au  mépris,  6c  de  nos  ordres  ,6c des  facrez  Canons. 
„  Voilà  comme  le  Roi  Lothaire  nous  obéît.  Et  il  dit  encore,  qu’il  veut 
„  venir  à  Rome,  quoique  nous  lui  aions  fouvent  défendu  de  le  faire  fans  no- 
„  tre  permiffion.  Empêchez-le  d’y  venir  maintenant  j  autrement ,  il  n’y  fe- 
„  ra  pas  reçu  avec  l’honneur  qu’il  defîre.  Qu’il  accomplifte  auparavant  fes 
„  promeffes,  non  de  paroles, mais  en  effet.  Car, que  fert  à  la  Reine  Thiet- 
„  berge, qu’il  ne  l’éloigne  pas  de  fa  prefence , quand  fon  cœur  en  eft  entie- 
,,  rement  éloigné?  Que  lui  fert  le  vain  titre  de  Reine,  fans  aucune  autori- 
„  té?  N’eft-ce  pas  Valdrade  fa  rivale,  toute  excommuniée  qu’elle  eft,  qui 
,,  régné  en  effet  avec  Lothaire ,  6c  qui  difpofe  de  tout  ?  Quoique  pour  la 
„  forme  il  s’abflienne  de  lui  parler,  elle  fût  plus. par  divers  entremetteurs, 
„  que  ne  feroit  une  Epoufe  légitimé.  Ce  n’eft  que  par  elle  que  l’on  trouve 
,,  accès  auprès  du  Roi:  c’eft  elle,  qui  procure  tous  les  bien-faits,  6c  qui  at~ 
„  tire  toutes  les  Difgraces.  ,,  Enfin  ,  le  Pape  prie  le  Roi  de  Germa¬ 
nie  de  lui  faire  tenir  feurement  les  revenus  des  Patrimoines  de  St.  Pier¬ 
re  ,  fituez  dans  fon  Roiaume ,  fe  plaignant  de  n’en  avoir _rien  reçu  de¬ 
puis  deux  ans. 

Comme  les  Evêques  de  Germanie  avoient  écrit  avec  leur  Roi  en  faveur 
de  leurs  Confrères  Teutgaud  6c  Gonthier,  le  Pape  leur  répondit  auffi  par 
une  grande  Lettre,  ou  il  reprend  dès  l’origine  tous  les  fujets  de  plaintes 
qu’il  avoit  contre  ces  deux  Evêques  5  favoir  la  proteétion  qu’ils  avoient  don¬ 
née  à  Ingeltrude,  6c  enfuite  à  Valdrade.  Il  raporte  le  tout  à  fept  chefs 
d’accufation ,  pour  lefquels  ils  furent  depofez  à  Rome.  Il  exhorte  donc  les 
Evêques  à  ne  plus  intercéder  pour  eux,  ni  pour  le  Roi  Lothaire,  à  moins 
qu’il  ne  fe  convertiffe :  mais,  à  fe  joindre  au  Pape,  pour  travailler  efficace¬ 
ment  à  les  ramener.  Cette  Lettre  eft  du  dernier  jour  d’Oétobre  867.  Le 
Pape  n’écrivoit  plus  à  Lothaire,  parce  qu’il  avoit  eu  l’Infolence  d’excom¬ 
munier  ce  Prince,  comme  il  ledit  (12)  expreffément  dans  une  Lettre  au 
Roi  Charles  fon  Oncle  en  fiveur  d’Heltrude,  Veuve  du  Comte  Berenger 
6c  fœur  de  Lothaire],  à  qui  ce  Prince  avoit  ôté  des  Terres,  que  l’Empereur 
Lothaire  leur  Pere  lui  avoit  Liftées,  6c  les  avoit  données  aux  Normans.  5 

Le  Pape  Nicolas  ne  furveçût  guere  à  ces  Lettres, car  il  mourut  le  1  3.  de 
Novembre  867.  après  avoir  tenu  le  St.  Siégé’ neuf  ans,  fept  mois,6c  vingt 
jours  (23).  L’Eglife  Romaine  l’a  mis  dans  les  derniers  tems  au  nombre  des 
Saints  (14),  louant  fa  vigueur  Apoftolique,  dont  nous  avons  vû  de  beaux 
traits.  Reginon  dit  ,  qu’il  commandoit  en  Roi  aux  Princes ,  aux  Roisy 
comme  s'il  eut  été  le  Monarque .de  l'Univers.  Et  Mezeray  affure  que  ce  Pape  fut 
un  Prélat  fort  rigoureux ,  65?  qui  le  port  oit  haut  (27).  Nous  avons  bien  d’au¬ 
tres  preuves  encore  de  l’Orgueil  infupportable  de  Nicolas  >  car,  Gratien  nous 
a  confervé  un  Decret ,  où  cet  infolcnt  Pontife  fe  compare  à  Dieu  en  ces 

ter- 
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(22)  Tom.  8.  Concil.  f>.  502. 

(23)  Anajiafe. 


(24)  Martyrol. Roman.  13.  Nov. 

(15)  Mtz.erai,  Abrégé  Chionol,  an.%6l> 
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termes  (#)  :  II  efi  évident  que  les  Souverains  Pontifes  ne  peuvent  être  liez ,  ni  dé¬ 
liez  ,  par  la  Puijfance  feculiere ,  puifqu'il  ejl  confiant  que  Confiant  in  le  Grand 
Va  appellé  Dieu ,  &  que  Dieu  ne  fauroit  être  jugé  par  les  Hommes .  On  loue 
•  neanmoins  fa  charité  pour  les  pauvres  :  6c  on  remarque  qu’il  avoit  par  de¬ 
vers' lui  un  Catalogue  de  tous  les  boiteux, les  aveugles, Ôc  les  Pauvres  abfo- 
lument  invalides  de  Rome  ;  6c  qu’il  leur  faifoit  diitribuer  leur  nourriture 
tous  les  jours.  Quant  à  ceux  qui  pouvoient  marcher,  il  leur  fit  donner 
desmereaux,  pour  venir  quérir  leur  fubfiitance ,  les  uns  le  Dimanche,  les 
autres  le  Lundi,  6c  ainfi  chaque  jour  de  la  Semaine.  Il  fit  reparer  l’aque¬ 
duc  qui  portoit  de  l’eau  à  St.  Pierrre,  en  faveur  des  Pauvres  qui  deman- 
doient  l’aumône  à  l’entrée  de  l’Eglife,Ôc  des  Pèlerins  de  toutes  Nations,  qui 
venoient  y  chercher  le  pardon  de  leurs  crimes.  Mais,  le  célébré  Mr.  de 
Marca  l’accufe  d’avoir  fait  quelques  brèches  à  la  Difcipline  6c  aux  I.iber- 
tezde  l’Eglife,en  foûtenant  i .  Qu’il  n’étoit  pas  permis  d’aflembler  des  Con¬ 
ciles  Nationaux ,  fins  le  confentement  du  Pape.  2.  En  s’attribuant  les  ap¬ 
pellations  des  caufes  des  Clercs  jugées  par  les  Synodes  Nationaux,  6c  même 
après  la  revifion  de  leur  procès.  3. Enfin,  en  évoquant  les  caufes  6c  les  Per- 
fonnes  à  Rome,  pour  les  y  juger. 

On  venoit  aufii  de  toutes  les  Provinces  confulter  le  Pape  Nicolas  fur  di- 
verfes  Queftions,  plus  qu’aucun  de  fes  PrédecdTeurs  dont  il  y  eut  mémoi¬ 
re;  6c  on  dit  que  chacun  s’en  retournoit  content  après  avoir  reçu  fa  bene- 
diétion  6c  fes  inltruétions.  Cette  multitude  de  Confultations  l’empêchoit 
de  repondre  aufii  promptement  qu’il  eut  defiré  ,  comme  il  témoigné  en 
plufieurs  Lettres,  particulièrement  (26)  à  Roland ,  Archevêque  d’Arles ,  ôc 
a  Adon  de  Vienne.  Outre  les  Lettres  dont  j’ai  parlé,  il  en  refte  plufieurs 
de  ce  Pape,  fur  pareilles  Confultations.  Entr’autres,  il  y  en  a  une  à  Ro- 
dolfe  ,  Archevêque  de  Bourges,  ou  il  décidé  que  les  Corévêques  ont  les 
fondions  Epifcopales,  6c,  par  confequent,  que  les  Ordinations  de  Prêtres 
6c  d’Evêques  faites  par  eux  font  valables.  Que  l’Archevêque  de  Bourges, 
en  vertu  de  fon  Patriarchat,  n’ avoit  droit  fur  l’Eglife  de  Narbonne,  que 
pour  juger  en  cas  d’appel,  6c  gouverner  pendant  la  Vacance  du  Siégé.  Je 
ne  fâche  point  qu’il  ait  été  parlé  auparavant  de  ce  Patriarchat ,  6c  on 
croit  (27)  qu’il  étoit  fondé*  fur  ce  que  Bourges  étoit  la  Capitale  du  Roiau- 
me  d’Aquitaine,  érigé  par  Charlemagne  en  faveur  de  Louis-le-Debonnai- 
re.  Le  Pape  ajoute  que  dans  l’Eglife  Romaine  on  ne  fait  l’onétion  des 
mains,  ni  aux  Prêtres,  ni  aux  Diacres,  quoique  l’onétion  des  Prêtres  fut 
déjà  reçue  dans  les  Gaules  (28).  Il  décidé  aufii  que  les  Penitens ,  qui  re¬ 
prennent  le  fervice  des  Armes,  font  contre  les  Réglés;  mais,  puifque  vous 
témoignez,  continue-t’il,  que  cette  defenfe  en  poufie  quelques-uns  au  de- 
fefpoir,  6c  d’autres  à  s’enfuir  chez  les  Païens,  nous  vous  en  laifions  la  de- 
cifion,  fuivant  les  circonftances  particulières.  Dans  quelques-unes  de  fes 

Let- 

(*)  Di/l.  96.  n.  6. 

Ci 6)  Tom.%.  Conctl.  493*  (z8)  V.Martene,  de  Antiq,  Eccl.Ritib.lihio. 

(27)  Thomajfm ,  Difcip,  Part.  3.  Liv.i.c.  4.  c.  8.  art.ç. 

N  3 


An  de  J.  C. 
867. 


Sa  Charité. 


Ses  Re- 
ponfes  à 
diverfes 
Conful¬ 
tations. 


An  de  J.C. 

867. 


Ufage  des 
Péniten¬ 
ces. 


102  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Lettres,  il  preferit  des  Pénitences.  Un  Moine  nommé  Eriarth,  aiant  tué 
un  Moine  de  St.  Riquier  qui  étoit  Prêtre,  étoit  allé  à  Rome,  pour  être 
abfous  de  ce  crime.  Le  Pape  lui  impofe  douze  années  de  Penitence,  pen¬ 
dant  les  trois  premières  il  demeurera  pleurant  à  la  porte  de  l’Eglife.  La  qua¬ 
trième,  il  fera  entre  les  Auditeurs,  fans  Communier.  Les  fept  dernieres, 
il  communiera  aux  grandes  fêtes,  mais  fans  donner  d’offrande.  Pendant 
tout  cetems,  il  jeûnera  jufques  au  foir,  comme  en  carême,  excepté  les 
Fêtes  6c  les  Dimanches,  6c  ne  v-oiagera  qu’à  pied.  Il  devoit,  ajoute  le  Pa¬ 
pe,  faire  Penitence  toute  fi  vie 5  mais, nous  avons  eu  egard  à  fa  foi,  6c  à  la 
proteétion  des  Saints  Apôtres,  qu’il  eil  venu  chercher.  Il  le  recommande 
à  Hincmar  fon  Métropolitain ,  pour  lui  frire  accomplir  fa  penitence  j  6c 
Hincmar  en  écrivit  à  Hilmerade,  Evêque  d’Amiens. 

Nous  voions  dans  les  Lettres  du  Pape  Nicolas  trois  autres  exemples  de 
ces  Pénitences  canoniques  ,femblables  à  celles  des  premiers  Siècles:  mais, 
ce  qui  paroit  étrange,  c’elt  qu’il  impofoit  des  Pénitences  par  menace  à  des 
Pécheurs  qui  n’en  demandoient  point.  Car  Etienne , Comte  d’Auvergne, 
aiant  chaffe  de  fon  Siégé  Sigon, Evêque  de  Clermont,  6c  mis  un  Ufurpa- 
teur  à  fa  place ,  le  Pape  lui  ordonne  de  le  rétablir  inceffamment ,  6c  de  fe 
trouver  devant  les  Légats,  qu’il envoioit  pour  prefider  à  un  Concile,  afin 
de  fe  juftifier  de  ce  crime,  6c  de  plufieurs  autres, dont  il  étoit  accufé.  Au - 
t  rement ,  dit-il,  mus  vous  défendons  l' ufage  du  vin  &  de  la  chair  ^jufqtfà  ce  que 
vous  veniez  à  Rome  vous  pref  enter  devant  nous. 

Nous  avons  environ  cent  Lettres  du  Pape  Nicolas  I.  j  mais,  il  y  en  avoit  un 
Registre  entier,  au  raport  dhAuiafiafe.  Pendant  tout  fon  Pontificat,  il  ne 
fit  qu’une  Ordination , qui  fut  au  mois  de  Mars,  où  il  ordonna  fept  Prêtres 
6c  quatre  Diacres:  mais,  il  facra  6f.  Evêques  pour  divres  lieux.  Il  fut  en¬ 
terré  à  la  Porte  de  l’Eglife  de  St.  Pierre. 

Basile,  A  D  R  I  K  N  TT  Charles  le-Chauve  , 

Empereur  d' Orient.  Roi  de  France. 

C  X.  TATE. 

LE  fucceffeur  de  Nicolas  I. ,  fils  d’un  Evêque  nommé  Talare,  étoit  né  à 
Rome.  Il  étoit  de  la  famille  des  Papes  Etienne  IV.  6c  Sergius  II. 
Ainfi,le  St.  Siégé  lui  étoit  dû  comme  par  droit  d’Heritage.  Grégoire  IV. 
le  fit  Sous- Diacre  :  enfuite,  il  fut  admis  dans  le  Palais  Patriarchal  de  La- 
tran,  6c  ordonné  Prêtre  du  titre  de  St.  Marc  Pape.  Il  étoit  fort  aumô¬ 
nier  >  6c  on  dit  qu’un  jour,  diftribuant  aux  Pauvres  quarante  deniers  qu’il 
avoit  reçus  du  Pape  Sergius,  avec  les  autres  Prêtres,  ils  fe  multiplièrent 
entre  fes  mains  5  en  forte  qu’après  en  avoir  donné  chacun  trois  à  un  grand 
nombre  de  pauvres ,  6c  autant  à  chacun  de  fes  Domeftiques ,  il  en  refta  en¬ 
core  fix.il  n’étoit  pas  moins  (charitable  à  exercer  l’hofpitalité.  On  l’élut  Pa¬ 
pe  tout  d’une  voix  après  la  mort  de  Leon  IV.  6c  encore  après  Benoit  III.  5 

mais 
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mais, il  fçut  II  bien  s’exeufer, qu’il  l’évita.  Enfin,  après  la  mort  de  Nico~  An  deJ.C.' 
ks  I.  le  concours  de  tout  le  Peuple  6c  de  tout  le  Clergé  fut  fi  unanime,  les 
cris  6c  les  infiances  fi  preflantes,  qu’il  fut  obligé  d’accepter,  quoiqu’âgé  de 
foixante  6c  feize  ans.  Il  étoit  marié.  Sa  femme  Stéphanie  vivoit  encore, 

6c  il  avoit  une  fille.  Piufieurs  Perfonnes  pieufes.  Moines ,  Prêtres ,  6c  Laï¬ 
ques,  difoient  avoir  eu  depuis  long  tems  des  Révélations,  qui  promettoient 
cette  Dignité  à  Adrien.  Les  uns  l’avoient  vû  dans  le  Siégé  Pontifical  orné 
du  Pallium  j  d’autres ,  célébrant  la  Méfié  revêtu  de  la  chafuble  j  d’autres ,  dis¬ 
tribuant  des  pièces  d’or  dans  la  balllique*  d’autres,  enfin , marchant  en  cere¬ 
monie  à  St.  Pierre  fur  le  cheval  du  Pape  Nicolas. 

On  le  tira  de  l’Eglife  de  St.  Marie-Majeure,  où  il  étoit  fouvent  en  prie-  Eleftion 
re,  6c  on  le  porta  avec  emprefiement  au  Palais  Patriarchal  de  Latran.  Les  d’Adrien. 
Envoiez  de  T  Empereur  Louis  l’aiant  appris,  trouvèrent  mauvais ,  non  pas 
qu’on  l’eut  élû  Pape,  car  ils  le  fouhaitoient  comme  les  autres  j  mais,  qu’é¬ 
tant  prefens,les  Romains  ne  les  enflent  pas  invitez  à  l’éleétion,  quoiqu’ils 
fuflènt  obligez  de  le  faire.  Les  Romains  repondirent,  qu’il  ne  l’avoient  pas 
fait  par  mépris  de  l’Empereur,  6c  qu’ils  avoient  été  contraints  de  ceder  aux 
preflantes  inftances  de  la  Multitude.  Les  Partifans  du  Pape  ajoutent  que 
cela  fut  fait  ainfi,  par  prevoiance  pour  l’avenir  5  de  peur  qu’il  ne  pafîat  en 
coutume  d’attendre  les  Envoiez  du  Prince, pour  l’Eleétion  du  Pape.  Vrai- 
ièmblablement ,  comme  dit  Platine  (1)  ,  telle  étoit  l’intention  des  Ro¬ 
mains  j  mais ,  quoiqu’en  puifledire  Mr.  Fleury  (2),  il  n’efi:  pas  croiable  qu’ils 
aient  allégué  une  pareille  exeufe  aux  Miniflres  de  l’Empereur  j  car,  c’eut 
été  braver  leur  Souverain  :  6c  qui  pourroit  s'imaginer  que  ces  Minifires  enflent 
été  fatis fait  s  de  cettcjeponfe'ï  ne  fais  où  Mr.  Fleury  avoit  laiflè  fon  juge¬ 

ment,  lofqu’il  écrivoit.  dépareilles  chofcs.  Et  il  eft  bien  fur,  que,  dans 
ce  tumulte  du  Peuple  Romain, les  Envoiez  de  l’Empereur  conferverent  au¬ 
tant  qu’ils  purent  les  droits  de  leur  Maître  :  car,  le  Peuple  vouloit  qu’ Adrien 
fut  confacré  fur  le  champ,  6c  le  demandoit  à  grands  cris: mais, on  reprima 
•  fes  mouvemens  impétueux.  On  l’obligea,  donc  d’attendre  la  Reponfe  de 
l’Empereur  Louis,  qui ,  aiant'vû  le  Decret  de  cette  Election,  avec  les  fouf- 
criptions,  loua  les  Romains  de  l’avoir  faite  j  6c  déclara  qu’il  ne  prétendoit 
point  que  l’on  donnât  rien  pour  kconfecration  d’Adrien, 6c  que  loin  d’ôter 
quelque  chofeà  l’Eglife  Romaine,  il.entendoit  que  ce  qu’on  lui  avoit  ôté 
lui  fut  rendu. 

Ainfi,  après  qu’on  eut  fait,  félon  la  coutume,  les  prières,  les  veilles,  6c  11  cou¬ 
les  aumônes,  le  Samedi  13.  de  Décembre  867.  le  lendemain  Dimanche,  facr^* 
Adrien  fut  conduit  à  St.  Pierre,  6e  confacré  folemnellement ,  par  Pierre 
Evêque  de  Gabii,  ville  à  prefent  ruinée  près  de  Paleftrine,  Leon  de  la  Fo¬ 
rêt  blanche,  6c  Donat  d’Oflie.  On  prit  ces  trois  Evêques ,  parce  que  ce¬ 
lui  d’Albane  étoit  mort,  6c  Formofe  de  Porto  abfent,  aiant  été  envoié  par 
le  Pape  Nicolas  prêcher  les  Bulgares.  A  la  Melle  que  célébra  le  nouveau 

Pa- 
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Pape ,  tout  le  Monde  s’empreffoit  à  recevoir  de  fa  main  la  Communion  ;  6c 
il  la  donna  à  quelques-uns  que  les  Predeceffeurs  en  avoient  exclus:  car,  il  ad¬ 
mit  à  la  Communion  Ecclefiallique  Teutgaud ,  Archevêque  de  Trêves  6c 
Zacarie,  Evêque  d’Agnania, excommuniez  par  le  Pape  Nicolas  j  6c  le  Prê¬ 
tre  Anaflafe  que  Leon  6c  Benoit  avoient  réduit  à  la  Communion  Laïque. 
Mais ,  il  ne  les  reçut  qu’après  la  fatisfaélion  convenable.  Etant  de  retour  au 
Palais  de  Latran ,  il  réfuta  les  prefens  que  les  Papes  avoient  accoutumé  de 
recevoir,  excepté  ce  qui  pouvoit  fervir  aux  tables,  difant:  II  faut  meprifer 
ce  honteux  commerce  d'argent  -,  donner  gratuitement  ce  que  nous  avons  reçus  gra¬ 
tuitement  ,  félon  le  Précepte  de  notre  Seigneur  (3),  &  partager  les  oblations  des 
fidèles  avec  les  Pauvres  pour  qui  elles  nous  font  données. 

Mais, tandis  qu’on  facroit  le  Pape,  Lambert  Duc  de  Spolette  entra  dans 
Rome  à  main  armée  6c  l’abandonna  au  Pillage  aux  gens  de  fa  fuite.  Les 
Grands  rachetèrent  leurs  Maifons  par  de  grades  fournies.  On  n’épargna  ni 
lesEglifes,  ni  les  Monastères ,  &  plulîeurs  filles  nobles  furent  enlevées.  Les 
plaintes  en  étant  portées  devant  l’Empereur,  Lambert  perdit  fon  Duché, 
6c  encourut  la  haine  de  tous  les  François.  Le  Pape  de  fon  côté  ouvrit  fon 
Arfenal ,  8c  excommunia  ceux  qui  avoient  commis  ce  pillage,  6c  nommé¬ 
ment  cinq  des  principaux,  jufques  à  ce  qu’ils  fiffent  rcllitution  êc  fatisfac- 
tion  i  6c  il  y  en  eut  deux  qui  fatisfirent. 

A  peine  Adrien  eut-il  reçu  l’Ordination  Epifcopale,  qu’Anaftafe  le  Bi¬ 
bliothécaire  en  donna  avis  à  Adon  Archevêque  de  Vienne  en  ces  termes  (4): 
,,  Je  vous  annonce  une  trille  nouvelle,  hélas!  notre  Pere  Nicolas  a  paffé 
5,  à  une  meilleure  vie  le  13.  de  Novembre,  6c  nous  a  laiffez  fort  defolez. 
,,  Maintenant,  totis  ceux  qu’il  a  repris  pour  des  Adultérés,  ou  d’autres 
5,  crimes,  travaillent  avec  chaleur  à  détruire  tout  ce  qu’il  a  fait  6c  abolir 
„  tous  fes  Ecrits  *  6c  on  dit  que  l’Empereur  les  appuie.  Avertiffez-en  donc 
.,  tous  les  freres,  6c  faites  pour  l’Eglife  de  Dieu  ce  que  vous  croirez  qui 
,,  puiflé  réuflïr.  Car  fi  on  caffe  les  aéles  de  ce  grand  Pape,  que  devien- 
„  dront  les  vôtres? Mais, quoique  nous  aions  peu  de  gens  qui  n’aient  fléchi 
„  le  genou  devant  Baal,  je  fai  qu’il  y  en  a  beaucoup  chez  vous.  Nous 
„  avons  un  Pape  nommé  Adrien,  homme  zélé  pour  les  bonnes  mœurs. 
,,  Mais, nous  ne  favons  encore,  s’il  voudra  fe  charger  de  toutes  les  affaires 
,,  Ecclefiafliques,  ou  feulement  d’une  partie.  Il  a  une  confiance  entière  à 
„  mon  oncle  Arfene  votre  Ami, dont  toutefois  le  zelepour  la  Reformation 
„  de  l’Eglife  eft  un  peu  refroidi,  à  caufe  des  mauvais  traitemens  qu’il  a  re- 
„  eus  du  défunt  Pape,  6c  qui  l’ont  attaché  à  l’Empereur.  Je  vous  prie  de 
„  le  ramener  par  vos  fages  avis ,  afin  que  l’Eglife  profite  du  crédit  qu’il  a 
„  auprès  de  l’Empereur  6c  du  Pape.  ,,  Anaflafe  ajoute  par  Apoflille: 
„  Je  vous  conjure  d’avertir  tous  les  Métropolitains  des  Gaules,  que  fi  on 
„  tient  ici  un  Concile,  ils  ne  doivent  pas  travailler  à  déprimer  le  defunt  Pa- 
,,  pe,  fous  prétexte  de  recouvrer  leur  autorité,  vu  principalement  que 

Per- 
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fauflement,  6c  n’a  agi  que  par  un  bon  zele:  c’elt  pourquoi  je  vous  con¬ 
jure  au  nom  de  Dieu  de  refiller  à  ce  qu’on  veut  faire  contre  lui  :  ce  feroit 
anéantir  l’autorité  de  cette  Eglife.  „ 

Ce  n’étoit  pas  fans  fujet  qu’Anallafe  craignoit  pour  la  Mémoire  &  les  Ac¬ 
tes  du  Pape  Nicolas.  Plusieurs  crurent  qu’ Adrien  les  vouloit  cafler,  6c  ils 
en  furent  feandalifez.  D’autres,  au  codtraire,  étoient  choquez  de  ce  qu’il 
marchoit  fur  fes  pas  :  tant  il  eit  vrai  que  quand  un  Grand  elt  fulpeét ,  ou 
odieux  ,  tout  ce  qu’il  fait ,  bien  ou  mal ,  elt  toujours  pris  en  mauvaife 
part  (f).  Il  femble  qu’on  trouvoit  mal  qu’ Adrien,  incontinent  après  fon 
facre,  eut  envoié  en  Bulgarie  les  Evêques  Dominique  6c  Grimoalde,  que 
Nicolas  y  avoit  deftinez  6c  congédiez  immédiatement  avant  fa  mort}  6c 
qu’il  fit  mettre  fon  nom  aux  Lettres  dont  fon  PrédecefTeur  les  avoit  char¬ 
gez.  Quand  ils  furent  partis,  il  obtint  de  l’Empereur  Louis  le  rapel  de 
Gauderic,  Evêque  de  Veletri,  d’Etienne,  Evêque  de  Nepti,  6c  de  Jean  Si- 
monide,  exilez  fur  de  fauffes  accufations.  L’Empereur  même  renvoia  tous 
ceux  qu’il  tenoit  en  prifon  comme  criminels  de  Leze-Majefté.  Enfuite,  le 
Pape  fit  peindre,  fuivant  l’intention  de  Nicolas  I.,  l’Eglife  que  celui-ci 
avoit  fait  bâtir  de  neuf,  avec  trois  aqueducs,  6c  qui  étoit  la  plus  belle  de 
toutes  celles  de  Latran.  Tout  cela  donna  fujet  aux  ennemis  du  Pape  Nico¬ 
las  de  dire  publiquement  6c  d’écrire,  que  le  Pape  Adrien  étoit  Nicolaïte. 
Et  parce  qu’il  toleroit  chez  lui  avec  patience  quelques-uns  d’entr’eux ,  d’au¬ 
tres  crurent  au  contraire  qu’il  vouloit  flétrir  la  Mémoire  de  fon  Predecef- 
feur.  D’où  il  arriva  que  tous  les  Evêques  d’Occident  lui  écrivirent  des 
Lettres  folemnelles,  pour  l’exhorter  à  honorer  la  Mémoire  du  Pape  Nico¬ 
las.  C’ étoit- peut- être  l’effet  des  follicitations  d’Anaftafe  le  Bibliothécaire, 
Sc  d’Adon  de  Vienne.  Cependant  à  Rome,  quelques  Moines ,  tant  Grecs , 
que  d’autres  Nations ,  s’abftinrent  fecretement  de  la  Communion  pendant 
quelques  jours}  ce  qui  fut  caufe  que  le  Vendredi  zo.  de  Février,  leur  don¬ 
nant  à  diner,  fuivant  la  coutume,  il  en  invita  un  plus  grand  nombre  qu’à 
l’ordinaire.  Il  leur  donna  lui-même  à  laver,  leur  l'ervit  à  boire  6c  à  man¬ 
ger}  6c, ce  qu’aucun  Pape  de  fa  connoiflance  n’avoit  fait  avant  lui,  il  fe  mit 
a  table  avec  eux ,  6c  pendant  tout  le  dîner  on  chanta  des  Cantiques  fpiri- 
tuels.  Au  forcir  de  table,  il  fe  profterna  fur  le  vifage  devant  tous,  6c  dit: 
Je  vous  fupplie ,  mes  freres ,  priez  pour  l' Eglife  Catholique ,  pour  notre  fils  très - 
Chrétien  V Empereur  Louis ,  que  Dieu  lui  foâmette  les  Sarrazins  pour  notre  re¬ 
pos  }  &  priez  aujffi  pour  moi ,  qu'il  me  donne  la  force  de  gouverner  fon  Eglife  fi  nom - 
hreufe.  Ils  s’écrièrent  que  c’étoit  plutôt  à  lui  à  prier  pour  eux  :  6c  il  ajouta 
avec  larmes:  Comme  les  prières,  pour  ceux  qui  ont  très-bien  vécu,  font  des  aidions 
de  grâces  (6);  je  vous  prie  de  remercier  Dieu  d'avoir  donné  à  fon  Eglife  mon  Sei¬ 
gneur 


(5)  Invifo  femel  Principe*,  feu  bene ,  feu  ma* 
le  fafta.  premunt,  Tacite ,  Hifl.lib,  1.  c.7. 
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gneur  &  mon  Pere  le  très-faint  &  orthodoxe  Pape  Nicolas,  pour  la  defendre 
comme  un  autre  Jofué.  Alors  tous  les  Moines  de  Jerufalem,  d’Antioche, 
d’Alexandrie ,  de  de  Conftantinople,  dont  quelques-uns  étoient  Députez  de 
la  part  des  Princes  ,  demeurèrent  long- tems  en  filence  d’étonnement:  puis 
ils  s’écrièrent:  Dieu  [oit  loué.  Dieu  J  oit  loué  ,  d'avoir  donné  à  fion  Eglifie  un  tel 
Pajleur,&  fi  refipsélueux  envers  fion  Predecejfeur.  fi)ue  l'envie  cefijï! Que  les  faux 
bruits  fie  dipipent  !  Et  ils  dirent  trois  fois:  Vive  notre  Seigneur  Adrien,  établi 
de  Dieu  Souverain  Pontifie  13  Pape  U niver fel,  éternelle  Mémoire,  Il  fit  figne  de 
la  main  pour  faire  filence,  de  dit:  Au  tres-fiaint  13  orthodoxe  Seigneur  Nico¬ 
las,  établi  de  Dieu  Souverain  Pontife  &  Pape  Univerfiel,  éternelle  mémoire. 
Au  nouvel  Elle ,  vie  &  gloire  éternelle.  Au  nouveau  P  biné,  s  digne  de  P éternel  fa- 
cerdoce,,falut  éternel.  Paix  &  grâce  à  fies  Sectateurs.  Chacune  de  ces  Acclama* 
tions  fut  répétée  trois  fois.  .  i  ,  ;  .  ... 

Le  Pape  Adrien  n’eut  pas  moins  de  foin  defe  juftifier  fur  ce  fujet  auprès 
des  Evêques  François,  comme  on  voit  par  la  première  (y)  des  Lettres  qui 
leur  font  adreflees.  Elle  efb  du  fécond  jour  de  Février  868.  de  c’efila  repon- 
fe  à  la  Lettre  Synodale  du  Concile  de  Troyes.  Aétard,  Evêque  de  Nantes, 
qui  en  etoit  chargé,  n’arriva  à  Rome  qu’après  la  mort  du  Pape  Nicolas,  de 
l’Ordination  d’Adrien*  de  cette  première  Reponfe  fut  apportée  en  France 
par  Sulpice  envoié  de  Vulfade,  Archevêque  de  Bourges  :  aufiî  lui  eiEèlle 
très-favorable*  car,  le  Pape  Adrien  y  parle  ainfi  :  „  L’innocence  de  notre 
„  frere  l’Evêque  Vulfade  de  de  fes  Collègues,  qui  avoit  été  obfcurcie  pour 
„  un  peu  de  tems,eft  devenue  par  vos  foins  auffi  claire  que  la  lumière  dufo- 
,,  leil:  c’efi:  pourquoi  nous  confirmons  de  approuvons  votre  Jugement*  de 
5,  aiant  egard  à  votre  priere,  nous  accordons  à  Vulfade,  Archevêque  de 
„  Bourges,  l’ufage  du  Pallium.  Notre  Predecefièur  l’auroit  volontiers  ac- 
,,  cordé, s’il  avoit  reçu  ce  que  vous  venez  de  nous  envoier,  de  nous  ne  faj- 
„  fons  qu’executer  fes  intentions.  Audi,  comme  nous  vous  accordons  ce 
„  que  vous  'demandez ,  nous  vous  prions  de  faire  écrire  le  nom  du  Pape 
„  Nicolas  dans  les  Livres  de  les  Dypdques  de  vos  Eglifes  :  de  le  faire  nom- 
„  mer  à  la  Méfié,  de  d’ordonner  la  même  chofe  aux  Evêques  vos  Confre- 
„  res.  Nous  vous  exhortons  aufii  de  refifter  vigoureufement  de  vive  voix 
3,  de  par  écrit  aux  Princes  Grecs  de  aux  autres,  principalement  aux  Clercs,. 
5,  qui  voudraient  entreprendre  quelque  chofe  contre  fa.  Perfonne  ou  fes 
3,  Decrets,  fachant  que  nous  ne  confentirons  jamais  à  ce  que  l’on  pourrait 
„  ici  tenter  contre  lui.  Il  efi:  vrai  que  nous  ne  voulons  pas  être  inflexi- 
„  blés  envers  ceux  qui  imploreront  la  mifericorde  du  St.  Siégé,  après  une 
„  fatisfaéfion  raifonnable  ,  pourvû  qu’ils  ne  prétendent  pas  fe  juftifier  en 
3,  accufant  ce  grand  Pape,  qui  efi:  maintenant  devant  Dieu,  &  que  Per- 
„  fonne  n’a  ofé  reprendre  de  fon  vivant.  Soiez  donc  vigilans  de  courageux 
„  fur  ce  point,  de  inllruifez  tous  les  Evêques  d’au  de-là  des  Alpes.  Car,  fi 
3,  on  rejette  un  Pape  ou  fes  Decrets,  aucun  de  vous  ne  peut  compter  que 

fes. 

(7)  Eadriani ,  Epi  fi.  6.  tom.  8,  C0»«7./>.882» 
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lès  Ordonnances  fubfiftent.  „  Peu  de  tems  après,  c’elf- à-dire  le  6.  de 
Mai ,  le  Pape  Adrien  écrivit  de  même  à  Adün,  Archevêque  de  Vienne,  qui 
l’avoit  exhorté  à  foutenir  les  Decrets  de  ion  Predeceffeur.  Je  pretens  les 
défendre  ,  dit  Adrien ,  comme  les  miens  propres.  Mais ,  fi  les  cir confiances  des 
tems  l'ont  obligé  d'ujer  de  Jeverité ,  rien  ne  nous  empêche  d'en  ufer  autrement ,  fé¬ 
lon  la  différence  des  occafions . 

Dès  que  le  Roi  Lothaire  eut  appris  la  mort  du  Pape  Nicolas,  il  envoia 
à  Rome  Adventius ,  Evêque  de  Metz,  &  Grimlandfon  Chancelier,  avec  une 
Lettre  (h),  par  laquelle  il  temoignoit  regreter  le  défunt  Pape}  le  plaignant 
néanmoins, qu’il  s’étoit  laiffé  prévenir  contre  lui.,,  Je  me  fuis  fournis  à  lui, 
„  ajoutoit-il,  ou  plutôt  au  Prince  des  Apôtres  ,  au  de-làde  tout  ce  qu’ont 
„  fait  mes  Prédeceflêurs.  J’ai  iuivi  les  avis  Paternels,  &  les  exhortations 
„  de  fes  Légats ,  au  préjudice  même  de  ma  Dignité.  Je  n’ai  point  cefl'é 
,,  de  le  prier  que  ,  iuivant  les  Loix  Divines  &  humaines,  il  me  fut  permis 
„  de' me  prefenter  à  lui  avec  mes  accuiateurs  :  mais ,  il  me  l’a  toujours  refufé, 
„  &  empêché  de  vifiter  le  St.  Siégé  dont  mes  Ancêtres  ont  été  les  Protec- 
,,  teurs.  Nous  fommes  bien  aifes  que  les  Bulgares ,  ôc  les  autres  Barbares  , 
,,  foient  invitez  a  viliter  les  Tombeaux  des  Apôtres:  mais, nous  fommes 
,,  fenliblement  affligez  d’en  être  exclus.  „  Enfuite,  il  félicité  le  Pape  A- 
drien  fur  fon  eleétion  ,lui  offre  fa  protection  fon  obéïffance }  témoigné 
un  grand  delir  d’aller  à  Rome,  &  prie  le  Pape  de  ne  lui  préférer  aucun  des 
Rois  fes  égaux.  11  ajoute:  „  Ne  nous  envoiez  vos  Lettres  que  par  nôtre 
„  Ambaffadeur,  par  le  vôtre,  oü  par  celui  de  l’Empereur  Louis  notre fre- 
„  re }  parce  que ,  faute  de  cette  précaution,  il  eit  arrivé  de  grandes  divifions 
„  en  ces  quartiers. ,,  ' 

Le  Pape  fit  reponfe,  par  une  Lettre,  que  nous  n’avons  plus ,  mais  dont 
la fub (tance  étoit ,  que  (9)  le  St.  Siégé  elt  toujours  prêt  à  recevoir  une  di¬ 
gne  fatisfaétion ,  &  n’a  jamais  refufé  ce  qui  eft  déclaré  jufte  par  les  Loix  di¬ 
vines  êt  humaines.  Qu’ainfi  Lothaire  pouvoir  hardiment  lé  prefenter,  s’il 
fe  fentoit  innocent  des  crimes  dont  on  le  chargeoit}  êc  que  quand  même  il 
fe  reconnoîtroit  coupable ,  il  ne  devoit  pas  laiffer  de  venir  pour  recevoir  la 
Penitence  convenable.  D’autre  côté  ,  l’Empereur  Louis ,  apparemment 
follicité  par  les  Ambaffadeurs  de  Lothaire,  travailla  puiffamment  à  adou¬ 
cir- le  Pape  Adrien  à  fon  egard.  Depuis  dix  huit  mois  (10),  Louis,  aidé 
par  les  Troupes  de  Lothaire ,  faifoit  avec  avantage  la  Guerre  aux  Sarrafins 
d’Afrique,  qui  ravageoient  la  partie  méridionale  d’Italie,  êc  y  tenoient  plu- 
fieurs  Places.  Le  Pape,  ne  pouvant  donc  rien  refufer  à  ce  Prince,  lui  ac¬ 
corda  même  l’ablolution  de  Valdrade,  comme  il  paroit  par  plufieurs  Let¬ 
tres  dont  furent  chargez  Adventius  de  Metz,  &  le  Chancelier Grimland, 
Ambaffadeurs  de  Lothaire.  % 

La  première  eff  à  Valdrade  même,  êc  le  Pape  y  parle  ainfi:  „  Nous 
•.  v,  i.  ta  :  :  .  •  •  . '  .  -i  .  .  a  avons 

(8)  Tom.  8,  Concil.  p,  909.  (10)  Chrome,  C afin.  c.  36.  Annal,  Martyr» 
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„  avons  appris  par  le  raport  de  plufieurs  Perfonnes ,  ôc  principalement  de 
„  l’Empereur  Louis,  que  vous  vous  êtes  repentie  de  votre  Péché  &  de  vo- 
„  tre  opiniâtreté  :  c’eft  pourquoi  nous  vous  délivrons  de  l’ Anathème  ôc  de 
„  l’Excommunication ,  &  vous  remettons  dans  la  focieté  des  fideles  :  vous 
,,  donnant  permiffion  d’entrer  dans  l’Eglife,  de  prier,  démanger,  &  de 
,,  parler  avec  les  autres  Chrétiens.  Soicz  fi  bien  fur  vos  gardes  à  l’avenir, 
„  que  Dieu  vous  accorde  dans  le  Ciel  l’abfolution  que  vous  recevez  fur 
,,  la  Terre i  car,  fi  vous  ufez  de  diflimulation,  loin  d’être  deliée,  vous  vous 
„  engagez  davantage  devant  celui  qui  voit  le  cœur.  Ne  vous  Liftez  pas 
„  tromper  à  ceux  qui  vous  datent,  &  fâchez  que  la  vérité  ne  peut  demeu- 
„  rer  cachée.  ,,  A  cette  Lettre,  le  Pape  en  joignit  une  pour  les  Evêques 
de  Germanie,  où  il  leur  donne  part  de  l’abfolution  de  Valdrade.  Elle  eft 
du  i  z.  de  Février  868.  aufîi  bien  que  celle  qui  eft  adreffée  au  Roi  Louis  de 
Germanie,  &  où  il  parle  ainfi:  „  Notre  cher  fils  l’Empereur  Louis  com- 
„  bat,  non  contre  les  Chrétiens,  comme  quelques-uns,  mais  contre  les 
„  Ennemis  du  nom  Chrétien  i  pour  la  fureté  de  l’Eglife,  principalement 
„  pour  la  nôtre,  &  pour  la  délivrance  de  plufieurs  fidèles  qui  étoient  en  un 
„  extrême  péril  dans  le  Samniumi  enforte  que  les  Sarrazins  étoient  prêts  à 
„  entrer  fur  nos  terres.  Il  a  quitté  fbn  repos  ôc  le  lieu  de  fa  Refidence  , 
„  s’expofant  au  chaud,  au  froid,  à  toutes  fortes  d’incommoditez  &  de  pe- 
„  rils.  Il  a  déjà  fait  de  grands  progrès.  Plufieurs  infidèles  font  tombez 
„  fous  fes  Armes  viétorieufes,  &  il  en  a  converti  plufieurs  à  la  foi.  C’eft 
„  de  quoi  nous  avons  crû  vous  devoir  avertir,  afin  qu’il  ne  vous  arrive  pas 

d’attaquer  rien  de  ce  qui  lui  appartient  i  ôc  non  feulement  à  lui ,  mais  à 
„  Lothaire:  car  qui  touche  fon  frere,  le  touche.  Autrement,  fâchez  que 
„  le  St.  Siégé  eft  fortement  uni  à  ce  Prince,  &  que  nous  fommes  prêts 
,,  à  emploier  pour  lui  les  puiftantos  Armes  que  Dieu  nous  met  en  main,  par 
,,  l’interceflion  de  St.  Pierre.  „  Il  y  avoit  des  Lettres  pareilles  pour  le  Roi 
Charles  &  pour  les  Evêques  de  fon  Roiaume. 

Dès  la  fin  de  l’année  precedente  (u),  le  Roi  Lothaire  avoit  cnvoié  à 
Rome  Thietberge  fon  Epoufe,  pour  demander  elle-même  la  diffolution  de 
fon  mariage.  Mais,  le  Pape  Adrien  écrivit  une  Lettre  vigoureufe  au  Roi  Lo¬ 
thaire  >  6c, apparemment,  l’Evêque  ôc  le  Chancelier  en  furent  aufti  chargez. 
Le  Pape  y  parle  en  ces  termes:  ,,  La  Reine  Thietberge  votre  Epoufe,  nous  a 
„  expliqué  fes  peines  de  fa  propre  bouche  ôcnous  a  dit,  qu’à  caufe  de  quelque 
„  infirmité  corporelle,  &  que  fon  Mariage  n’a  pas  été  légitimement  con- 
,,  traélé,  elle  defire  fe  feparer  de  vous,  renoncer  au  Monde  ôc  fe  confacrer 
„  à  Dieu.  Cette  Propofition  nous  a  furpris,  êc  quoi  qu’elle  eut  votre. 
„  confentement ,  nous  n’avons  pû  lui  donner  le  nôtre.  Au  contraire,  nous 
„  lui  avons  enjoint  de  retourner  avec  vous,  &  de  foutenir  le  Droit  de  fon 
„  mariage.  Quant  aux  raifons  qu’elle  prétend  avoir  de  fe  feparer ,  nous 
3,  avons  remis  à  les  examiner  mûrement  avec  nos  freres  dans  un  Concile. 

C’eft 
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,,  C’eft  pourquoi  nous  exhortons  votre  Excellence  à  ne  point  ecouter  les 
,,  mauvais  Confeilsj  mais  à  recevoir  cette  Reine  avec  l’affeétion  qui  lui  ell 
„  due ,  comme  une  partie  de  vous-même.  Que  li  la  difficulté  du  chemin, 
,,  ou  quelque  infirmité  corporelle,  l’oblige  à  demeurer  dans  quelqu’une  de 
„  Tes  terres  en  attendant  le  Concile,  elle  doit  y  demeurer  en  fureté  fous  vo- 
„  tre  proteétion  Roialle,  6c  dilpofer  des  Abbaies  que  vous  lui  avez  promi- 
„  fes  de  votre  bouche,  pour  avoir  de  quoi  fubfilter  avec  Dignité.  Si  quel- 
„  qu’un  s’y  oppofe,  il  fera  frapé  d’ Anathème,  6c  vous  même  excommu- 
,,  nié,  fi  vous  y  prenez  part. ,, 

Après  les  Ambafiadeurs  du  Roi  Lothaire,  Aétard,  Evêque  de  Nantes, 
fut  auffi  renvoie  de  Rome ,  avec  plufieurs  Lettres  en  fa  faveur.  La  pre¬ 
mière  ell  adreflée  aux  Evêques  qui  avoient  affilié  aux  Conciles  de  Soiflbns 
6c  de  Troyes  3  6c  le  Pape  y  parle  ainfi  d’Aélard:  ,,  Mais  parce’que,fuivant 
„  votre  raport,  ce  venerable  Prélat  elt  depuis  long-tems  chalfé  de  fon  Egli- 
,,  fe,  par  la  perfccution  des  Païens,  6c  réduit  à  mener  une  vie  errante, 
„  quoique  fa  fcience  6c  fa  vertu  le  pulfent  rendre  tres-utile  àl’Eglife,  Nous 
,,  ordonnons,  fuivant  les  Maximes  de  nos  Predeceflèurs,  6c  principalement 
,,  de  St.  Grégoire,  qu’il  foit  pourvû  de  quelque  Eglife,  qui  fe  trouvera 
,,  vacante,  6c  qui  ne  foit  pas  moindre  qu’étoit  la  tienne  3  fi  toutefois  fon 
„  Eglife  ell  tellement  ruinée  ,  qu’il  n’y  ait  plus  d’efperance  de  la  rétablir. 
„  Nous  lui  avons  même  accordé  le  Pallium  ,  en  confideration  de  ce  qu’il  a 
„  fouffert  pour  la  Religion 3  mais, cet  honneur  fera  attaché  àfaperfonne,  6c 
„  non  à  l’ Eglife  dont  il  doit  être  pourvû.  „  La  fécondé  Lettre  ell  au  Roi 
Charles,  en  reponfe  à  la  Lettre  que  ce  Prince  avoit  écrit  au  Pape  Nicolas, 
après  le  Concile  de  Troyes  touchant  l’affaire  d’Ebbon.  Le  Pape  Adrien 
déclaré  que  cette  affaire  doit  être  déformais  enfevelie  dans  le  filence,  puis 
qu’Ebbon  n’a  jamais  été  accufé  d’aucune  Herefiej  6c  qu’il  efl  mort,  auffi- 
bien  que  les  Evêques  qui  avoient  connoiffance  de  fon  affaire.  Enfuite,  il  re¬ 
commande  Aétard  au  Roi  comme  il  avoit  fait  aux  Evêques.  Il  y  a  une  au¬ 
tre  Lettre  à  Herard ,  Archevêque  de  Tours, qu’il  prie  de  rendre  à  Actard  le 
Monaflere  qu’il  a  eu  autrefois  dans  le  Diocele  de  Tours,  afin  qu’il  ait  de- 
quoi  fubfilter  3.  6c  marque  qu’il  a  écrit  à  Salomon  Sc  aux  Bretons  fes  Sujets 
pour  conferver  les  Droits  de  l’Eglife  de  Tours.  Le  Pape  écrivit  auffi  à 
l’Archevêque  Hincmar  en  ces  termes  :  „  Quoique  je  vous  connoilfe  depuis 
„  long-tems  par  votre  réputation,  neanmoins  je  fuis  bien  mieux  inllruitde 
„  votre  mérité  par  le  raport  de  nos  venerables  freres  Aliène  Apocrifiare  du 
„  St.  Siégé,  l’Evêque  Aétard,  6c  mon  cher  fils  Analtafe  Bibliothécaire  j 
,,  ce  qui  m’a  donné  autant  d’affeétion  pour  vous,  que  fi  je  vous  avois  entre- 
„  tenu  mille  fois.  Vous  favez  combien  les  Papes  Benoit  6c  Nicolas  ont 
„  travaillé  dans  l’affaire  du  Roi  Lothaire.  Nous  avons  le  même  efprit, 

„  6c  nous  fuivons  ce  qu’ils  ont  décidé.  C’eft  pour  quoi ,  nous  vous  exhor- 
,,  tons  à  ne  point  vous  ralentir  3  mais  à  parler  hardiment  de  notre  part  aux 
,,  Rois  6c  aux  Seigneurs ,  pour  empêcher  que  l’on  ne  releve,  par  de  mau- 
a,  vais  artifices,  ce  qui  a  été  détruit  par  l’autorité  divine.  Et  comme  no- 
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„  tre  cher  fils  Charles  entre  les  Rois,6c  vous  entre  les  Evêques,  avez  pria- 
,,  cipalement  concouru  avec  le  St.  Siégé  en  cette  bonne  oeuvre}  nous 
„  vous  prions  de  foûtenir  ce  Prince,  6c  l’exhorter  continuellement  à  achc- 
,,  ver  le  bien  qu’il  a  commencé.  „  Il  lui  recommande  enfuite  les  interets 
d’ Aétard ,  pour  lui  faire  obtenir  une  Eglife. 

Cependant,  on  apprit  à  Rome  que  Photius  avoit  été  chafie  du  Siégé  Pa- 
triarchal  de  Conftantinople,  6c  Ignace  rétabli  (il).  La  première  nouvelle 
de  cette,  révolution  fut  apportée  par  Euthymius  Spataire  ou  Ecuier,  6c  En- 
voié  de  l’Empereur  Bafile.  Le  Pape  en  fut  ravi}  6c  il  marqua  fa  joie  dans 
la  Lettre  qu’il  écrivit  à  l’Empereur  d’Orient,  à  qui  il  prodigua  les  plus  fa¬ 
des  Louanges,  malgré  le  parricide  dont  ce  Prince  étoit  coupable.  Adrien 
crut  fans  doute  que  cette  occafion  lui  feroit  à  peu  près  aufii  favorable  que 
V avoit  été  à  Grégoire  I.  le  parricide  commis  par  l'infame  Phocas,  à  qui 
Bafile  ne  reflembloit  pas  mal.  L’Abbé  Theognolte, qui demeuroit  à  Rome 
depuis  environ  feptans,  s’en  retourna  à Conllantinople  avec  Euthymius} 

6c  le  Pape  le  chargea  de  deux  Lettres,  l’une  pour  l’Empereur  Bafile,  l'au¬ 
tre  pour  le . Patriarche  Ignace,  dattées  du  i.  jour  d’ Août  8x58 .  il  déclaré 
dans  l’une  6c  dans  l’autre  qu’il  l'uivra  inviolablement  tout  ce  qu’avoit  fait  le 
Pape  Nicolas  touchant  Ignace  6c  Photius.  11  regarde  le  régné  de  Bafile 
comme  une  benediélion  particulière  de  Dieu,  pour  la  gloire  du  St.  Siégé. 
Il  le  compare  à  Salomon}  6c  il  allure , que  c’étoitpar  une  infpiratîon  divim , 
qu’il  avoit  rétabli  le  Patriarche  Ignace,  6c  chafie  Photius}  quoique  ce  ne 
fut  que  par  colere,6c  par  un  Elpnt  de  vengeance,  comme  je  l’ai  remarqué 
ci-deflus. 

Quelque  tems  après  l’arrivée  d’Euthymius  à  Rome,  Jean  Métropolitain 
de  Sylée,  autrement  Pergé  en  Pamphilie,  Apocryfiaire  d’Ignace,  6c  B  a- 
file  fur  nommé  Pinacas,  Spataire  6c  Envoié  de  l’Empereur,  arrivèrent  à 
Rome.  Quant  à  Pierre,  Métropolitain  de  Sardes,  Apocryfiaire  de  Photius, 
il  périt  en  chemin  par  un  naufrage ,  dont  il  ne  fe  fauva  qu’un  Moine  nommé 
Methodius}  qui,  étant  arrivé  à  Rome  6c  cité  trois  fois,  fans  fe  reprelenter, 
fut  anathematifé ,  6c  fe  retira.  Le  Pape  Adrien  reçut  les  Envoiez  de  l’Em¬ 
pereur  6c  d’Ignace  dans  la  Sale  fecrete  de  St.  Marie-Majeure,  félon  la  cou¬ 
tume,  accompagné  des  Evêques  6c  des  Grands.  Les  Envoiez  Grecs  fe  pre- 
fenterent  avec  beaucoup  de  refpeéf ,  6c  rendirent  au  Pape  les  prefens  6c  les 
Lettres  adrefices  à  N  icolas  fon  Prédecefieur.  Celle  de  l’Empereur  Bafile 
faifoit  mention  de  la  première  envoiée  par  Euthymius}  6c  comme  on  ne  fa- 
voità  Conllantinople  fi  elle  avoit  été  reçue,  on  en  répété  le  contenu. 
,,  Aiant  trouvé,  dit  Bafile,  à  notre  Avenement  à  l’Empire,  notre  Eglife 
„  privée  de  fon  Palleur  légitimé,  6c  foûmife  à  la  Tyrannie  d’un  Etranger} 
„  nous  avons  chafie  Photius,  avec  ordre  de  demeurer  en  repos,  6c  nous 
„  avons  rappellé  Ignace  notre  Pere,  manifeftement  opprimé,  6c  jullifié 
„  par  plufieurs  de  vos  Lettres,  que  l’on  avoit  cachées  jufques  ici  avec  grand 

foin; 
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„  foin.  Nous  vous  laiflons  maintenant  approuver  ce  que  nous  avons  fait, 
„  6c  regler  ce  qui  relie  à  faire,  c’ell- à-dire ,  comment  doivent  être  traitez 
,,  ceux  qui  ont  communiqué  avec  Photius.  Il  y  a  des  Evêques  6c  des  Prê- 
,,  très ,  qui ,  aiant  été  ordonnez  par  Ignace  ,  6c  s’étant  engagez  par  écrit  à 
,,  ne  le  point  abandonner,  ont  manqué  à  leurs  promeHès.  D’autres  ont 
„  été  ordonnez  par  Photius ,  6c  plufieurs  Te  font  engagez  à  lui ,  foit  par 
„  violence,  foit  par  feduétion.  Comme  prefque  tous  nos  Evêques  6c  nos 
„  Prêtres  font  tombez  dans  cette  faute  ,  nous  vous  prions  d’avoir  pitié 
,,  d’eux,  afin  d’éviter  un  naufrage  entier  de  notre  Eglife  >  principalement 
,,  de  ceux  qui  demandent  à  faire  penitence,  6c  ont  recours  à  vous,  comme 
„  au  Souverain  Pontife  :  quant  à  ceux  qui  ne  veulent  point  rentrer  dans  le 
,,  bon  chemin,  ils  ne  peuvent  éviter  la  condamnation.  ,,  La  Lettre  du 
Patriarche  Ignace  contient  en  fubflance  les  mêmes  choies  >  6c  commence 
par  une  reconnoilîànce  authentique  de  la  Primauté  du  Pape,  6c  de  fon  au¬ 
torité,  pour  remedier  à  tous  les  maux  de  l’Eglife.  Ignace  releve  les  fouf- 
frances  de  Jean  de  Sylée  fon  Légat,  &  de  Pierre  Evêque  de  Troade,  qu’il  en- 
voioit  avec  lui.  11  marque  que  plulieurs  de  ceux  qu’il  avoit  ordonnez  font 
demeurez  fermes,  6c  ajoute:,,  Paul,  Archevêque  de  Cefarée  en  Cappado- 
„  ce,  ordonné  par  Photius,  après  avoir  été  contre  nous  dans  le  premier 
„  Concile,  a  relillé  fortement  dans  le  fécond  à  nous  condamner.  „ 

Après  que  le  Pape  Adrien  eut  reçu  ces  Lettres,  les  Envoiez  Grecs  rendirent 
grâces  à  l’Eglife  Romaine,  d’avoir  tiré  duSchifme  l’Eglife  de  Conftantino- 
ple,  6c  ils  ajoutèrent:  L'Empereur  Bafile ,  &  le  Patriarche  Ignace ,  apres  que 
Photius  a  été  chafifié ,  ont  trouvé  an  Livre  plein  de  f au ffètez  contre  P  Eglife  Romai¬ 
ne  &  le  Pape  Nicolas  -,  qu'ils  vous  ont  envolé  fcellé ,  pour  l' examiner ,  &  décla¬ 
rer  ,  comme  chef  de  l' Eglife ,  ce  qu'elle  doit  croire  de  ce  prétendu  Concile.  Le  Pa¬ 
pe  répondit  :  Nous  voulons  bien  examiner  ce  Livre ,  pour  en  condamner  V  Auteur 
une  troi  Berne  fois.  Le  Métropolitain  étant  forti,  6c  rentré,  prefenta  le  Li¬ 
vre,  6c  le  jetta  à  terre  en  difant:  Tu  as  été  maudit  à  Confiantinople ,  fois  en¬ 
core  maudit  à  Rome.  Et  leSparaire  Bafile,  le  frapant  du  pied  6c  de  l’Epée, 
ajouta:  Je  crois  que  le  Diable  habite  dans  cet  Ouvrage ,  pour  dire , par  la  bouche 
de  Photius ,  ce  qu’il  ne  peut  dire  lui-même  :  car  il  contient  une  jaufifie  foufeription 
de  l'Empereur  Bafile  notre  Maître ,  après  celle  de  Michel ,  que  Photius  fit  fouf- 
crirê  de  nuit  étant  yvre.  Pour  celle  de  Bafile ,  le  retabliffement  d’Ignace  fiait  bien 
voir ,  qu'elle  n'e fi  pas  de  lui ,  (3  nous  fommes  prêts  d'en  faire  ferment .  Mais? 
Photius  a  pu  aujji  bien  contrefaire  la  fignature  de  Bafile ,  que  celle  'de  plufieurs 
Evêques  abfiens.  Perfionne  à  Confiantinople  n'a  eu  connoififiance  de  ce  Concile  ^par  ce1 
qu'en  effet  il  n'a  pas  été  tenu  :  mais  Photius  a  pris  prétexte  de  ce  qu'à  Confiantino¬ 
ple  ,  il  y  a  toujours  plufieurs  Evêques  de  la  Province ,  comme  ici  à  Rome  ,  &  on 
dit  qu’à  la  place  des  Evêques ,  il  a  fait  fiouficrire  des  Gitoiens  fugitifs  de  leurs  vil¬ 
les  ,  gagnez  par  argent.  De- là  vient  que  ces  fouferiptions-  font  de  différons  carac¬ 
tères  ,  (3  de  differentes  plumes  ,  l'une  plus  menue ,  l’autre  plus  grofifie  pour  repre - 
fienter  l'Ecriture  des  vieillards.  Vous  verrez  bien  ici  la  diverfité  des  Ecritures > 
mais  y  vous  ne  connoitrez  pas  la  fraude ,  Ji  vous  ri  envoiez,  à  Confiantinople. 
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Le  Pape  n’étoit  pas  d’humeur  de  manquer  une  fi  belle  occafion  de  fê  van- 
ger  de  Photius ,  ni  de  laifler  échaper  les  difpofitions  favorables  de  la  Cour 
de  Conftantinople  ,  fans  en  profiter.  Il  donna  donc  le  Livre  à  exami¬ 
ner,  pendant  quelques  jours  ,  à  des  hommes  inftruits  des  deux  Lan¬ 
gues  Grecque  6c  Latine  5  6c,  du  confentement  du  Sénat  6c  du  Peu¬ 
ple,  il  aflémbla  un  Concile  à  St.  Pierre,  où,  l’on  entendit  les  Envolez 
de  Conftantinople,  6c  011  lut  les  Lettres  du  Pape  Nicolas  (15).  Enfui- 
te,  Jean  Archidiacre  de  l’Eglife  Romaine,  depuis  Pape,  lût  un  Difcours 
au1  nom  d’Adrien  j  où,  apres  avoir  repréfenté  les  crimes  de  Photius,  6c 
la  fermeté  du  Pape  Nicolas  à  le  condamner,  il  dit:  ,,  Voiez  donc,  mes 
,,  freres,  ce  que  nous  avons  à  faire,  tant  fur  ce  Conciliabule  6c  fes  Aétes 
„  profanes,  -qu’à  l’égard  de  ceux  qui  y  ont  foufcrit.  Dites  librement  ce 
„  que  vous  penfez.  Quant  à  moi,  je  fuis  prêt  à  tout  fouffrir  ,6c  même  la 
„  mort,  pour  la  Loi  de  Dieu,  les  Canons,  les  Privilèges  du  St.  Siégé,  la 
„  mémoire  6c  les  Aétes  du  Pape  Nicolas  mon  Predecefleur.  ,,  Gaudcric 
Evêque  de  Velitre  lût  au  nom  du  Concile  uneReponfe  à  ce  Difcours  du  Pa¬ 
pe,  par  laquelle  il  eft  exhorté  à  condamner  ce  Conciliabule  tenu  à  Conftan- 
tinople  parla  faétion  de  Photius,  fous  le  régné  de  Michel.  Le  Diacre  Ma¬ 
rin  lut  un  fécond  Difcours  du  Pape,  où  il  dit  :  „  Puifque  le  Livre  contenant 
,,  les  Aétes  de  ce  Conciliabule  nous  a  été  apporté  par  les  Envoiez  de  l’Em- 
,,  pereur  6c  du  Patriarche,  il  faut  voir  ce  que  nous  en  devons  faire.  Pour 
„  moi,  je  fuis  d’avis  de  le  jetter  au  feu,  6c  le  réduire  en  cendres  en  prefen- 
,,  ce  de  tout  le  Monde,  6c  principalement  des  Envoiez  Grecs.  ,,  Le 
Concile  répondit  par  la  bouche  de  Formofe Evêque  de  Porto  :  Cette  Sentence 
eft  jufte  :  nous  V approuvons  tous  nous  vous  prions  de  Vexecuter.  Pierre  Diacre 
ôcScriniaire  lut  un  troifieme  Difcours  du  Pape,  où  il  releve  la  témérité  de 
Photius,  d’avoir  prétendu  condamner  Nicolas  fon  Prédecefleur.  ,,  Le  Pa- 
,,  pe,  dit-il  avec  une  humilité  un  peu  differente  de  celle  des  Apôtres,  le 
„  Pape  juge  tous  les  Evêques  j  mais,  nous  ne  lifons  pas  que  Perfonne  l’ait 
,,  jugé.  Car,  encore  que  les  Orientaux  aient  dit  Anathème  à  Honorius 
,,  après  fa  mort,  il  faut  favoir  qu’il  avoit  été  accufé  d’Herefie,  qui  eft  la 
„  feule  caufe  pour  laquelle  il  eft  permis  aux  inferieurs  de  refifter  à  leurs  fu- 
„  perieurs*  6c  neanmoins  aucun,  ni  Patriarche,  ni  Evêque,  n’auroit  eu 
„  droit  de  prononcer  contre  lui,  fi  l’Autorité  du  St.  Siégé  n’avoit  précédé.  „ 
Le  Pape  Adrien  reconnoit  ici  bien  nettement  la  Condamnation  d’Honorius: 
6c,  ce  qui  eft  bien  plus  important,  il  reconnoit  que  le  Pape  peut  errer  j  car, 
ou  le  Pape  Honorius  étoit  accufé  d’Herefie  fans  fondement,  ou  le  St.  Sié¬ 
gé  s’eft  trompé  en  le  condamnant  comme  Heretique,  ou  enfin  Adrien  lui- 
même  eft  tombé  dans  l’erreur  en  croiant  l’une  de  ces  deux  chofes.  Il  n’y 
a  point  de  Labyrinthe  d’où  l’on  ne  fortit  avec  plus  de  facilité, que  les  Fla- 
teurs  des  Papes  ne  fe  tireront  des  embarras  de  cet  argument.  Enfin,  Be¬ 
noit  Notaire  6c  Scriniaire  lut  une  autre Reponfe  du  Concile,  qui  confirme 
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par  les  Exemples  de  Jean  d’Antioche  6c  de  Diofcore,  que  l’inferieur' ne  peut 
juger  fon  fuperieur.  Cependant ,  les  Evêques  prient  le  Pape  de  Te  contenter 
de  condamner  Photius,  6c  de  pardonner  à  les  Complices,  pourvû  qu’ils 
condamnent  de  vive  voix  6c  par  écrit  ce  qu’ils  ont  fait  avec  lui. 

Alors, le  Pape  prononça  de  fa  bouche  la  Sentence  en  cinq  Articles  en  ce 
fens:  „  Nous  ordonnons,  que  le  Conciliabule  tenu  depuis  peu  par  Photius 
s,  à  Conftantinople,  6c  par  l’Empereur  Michel  fon  Proteéfceur,  contre  le 
„  Refpeétdu  St.  Siégé,  fera  fupprimé, brûlé,  6c  chargé  d’ Anathème  per- 
„  petuel,  comme  rempli  de  toute  faufleté.  Nous  ordonnons  de  même  de 
„  tous  les  Ecrits  que  l’un  6c  l’autre  ont  publiez  en  divers  tems  contre  le  St. 
„  Siégé ,  6c  des  deux  Conventicules  faétieux  aflemblez  par  Michel  6c  par  Pho- 
„  tius  contre  notre  Confrère  Ignace;  6c  nous  les  rejettons  avec  exécration. 
„  Nous  condamnons  derechef  Photius,  déjà  condamné  juftement  par  no- 
„  tre  Prédecefièur,  6c  par  nous;  à  caufe  des  nouveaux  excès  qu’il  a  corn- 
„  mis, en  s’élevant  contre  le  Pape  Nicolas  6c  contre  nous, 6c  nous  le  char- 
,,  geons  d’ Anathème.  Neanmoins,  s’il  fe  foumet  de  vive  voix  6c  par  écrit 
„  aux  ordonnances  de  notre  Prédecefleur,  6c  aux  nôtres,  6c  condamne  les 
„  aétesde  fon  Conciliabule,  nous  ne  lui  refufons  pas  la  Communion  Laïque. 
,,  Quant  à  ceux  qui  ont  confenti ,  ou  fouferit,  au  Conciliabule,  s’ils  fui  vent  les 
„  Decrets  de  notre  Predecefleur,  6c  reviennent  à  la  Communion  duPa- 
,,  triarche  Ignace:  s’ils  anathematizent  le  Conciliabule ,  6c  en  brûlent  les 
,,  Exemplaires  ;  ils  auront  la  Communion  de  l’Eglife.  Mais,  pour  notre  fils 
,,  l’Empereur  Bafile,  quoique  fon  nom  foit  inféré  fauflèment  dans  ces  Ac-. 
,,  tes,aufli  bien  que  celui  d’Ignace, nous  le  déchargeons  de  toute  condam- 
„  nation,  6c  le  recevons  au  nombre  des  Empereurs  Catholiques.  Quicon- 
„  que, après  avoir  eu  connoiflànce  de  ce  Decret  Apoftolique,  retiendra  des 
„  Exemplaires  de  ce  Conciliabule,  fans  les  déclarer,  ouïes  brûler,  fera 
,,  excommunié ,  ou  depofé  s’il  eft  Clerc.  Ce  que  nous  ordonnons ,  non 
„  feulement  pour  Conftantinople,  mais  pour  Alexandrie,  Antioche,  6c  Je- 
,,  rufalem,  6c  generalement  pour  tous  les  fideles.  ,,  Cette  Sentence  fut 
fouferite  par  trente  Evêques;  6c,  le  Concile  étant  fini,  on  mit  à  la  porte, 
fur  les  Degrez,  le  Livre  apporté  de  Conftantinople,  qui  contenoit  les  Ac¬ 
tes  du  Conciliabule  de  Photius.  On  le  foula  aux  pieds,  6c  on  le  jetta  dans 
un  grand  feu,  où  il  fut  confumé. 

Du  refte,  il  eft  apparent  qu’Anaftafe  le  Bibliothécaire  mit  au  rabais  les 
idées  avantageufes  qu’il  avoit  d’abord  conçues  du  Pape  Adrien  ;  car,  on  (14) 
croit  qu’il  fut  excommunié  en  ce  Concile.  Des  le  10.  de  Mars  de  cette 
année  868.  Eleuthere,  fils  de  l’Evêque  Arfene, qui  avoit  été  Légat  en  Fran¬ 
ce,  feduifit  la  fille  du  Pape  Adrien  qui  avoit  été  fiancée  à  un  autre,  l’enle¬ 
va,  6c  l’époufà.  Arfene  fe  retira  à  Benevcnt  près  de  L’Empereur  Louis;  6c, 
étant  tombé  malade,  il  laifla  fon  threfor  entre  les  mains  de  l’Imperatrice  In~ 
gelberge.  11  mourut  fans  communion;  6c, s’il  en  faut  croire  les  Conteurs 

....  .  •  & 

(14)  Fleury,  Ht  fi.  Eccl.Liv.  Ll.  §.  zo.  Il  cite  Anr.al,Bertin.an.  868. 
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Ânde  JC.  de  Fables,  s’entretenant  avec  les  Démons.  Après  fa  mort,  le  Pape  Adrien 
obtint  de  l’Empereur  des  Commiffaires,  pour  juger  Eleuthere  fuivant  les 
Loix  Romaines^  mais,  celui-ci  tua  Stéphanie,  Epoufe du  Pape,  6c  fa  fille 
qu’il  avoit  enlevée.  On  difoit  qu’il  avoit  commis  ces  meurtres  par  le  con- 
feil  de  fon  frere  Anaftalè,  qu’Adrien  avoit  fait  Bibliothécaire  de  l’Eglife 
Romaine ,  au  commencement  de  fon  Pontificat.  Les  Commifiaires  de 
l’Empereur  firent  mourir  Eleuthere  j  6c  le  Pape  condamna  Anallafe  dans  un 
Concile.  La  Sentence  portoit  ;  Toute  l’Eglife  de  Dieu  fait  ce  qu’a  fait 
„  Anallafe  du  tems  des  Papes  nos  Predecefleurs ,  6c  ce  qu’ont  ordonné  de 
lui  Leon  6c  Benoit,  dont  l’un  l’a  depofé , excommunié , 6c  anathemati- 
zé }  l’autre,  l’aiant  dépouillé  des  habits  facerdotaux ,  l’a  reçu  à  la  Commu¬ 
nion  Laïque.  Enluite,le  Pape  Nicolas  l’a  rétabli, pourvu  qu’il  fut  fidèle 
„  à  l’Eglife  Romaine.  Mais,  après  avoir  pillé  notre  Palais  Patriarchal'T  6c 
enlevé  les  Aéles  des  Conciles  où  il  étoit  condamné,  il  a  fait  fortir  des 
hommes  par  defius  les  murailles  de  cette  Ville,  pour  femer  la  difeorde  en¬ 
tre  les  Princes  6c  l’Eglife  j  6c  a  été  caufe  qu’un  nommé  Adalgrim ,  réfu¬ 
gié  à  l’Eglife,aperdu  les  Yeux  6c  la  Langue.  Enfin,  comme  plufieurs  d’en¬ 
tre  vous  l’ont,  avec  moi,  entendu  dire  à  un  Prêtre  nommé  Adon  fon 
Parent ,  oubliant  nos  bien- faits,  il  a  envoie  un  homme  à  Eleuthere ,  pour 
l’exhorter  aux  Meurtres  qui  ont  été  commis,  comme  vous  favez,  C’efl 
pourquoi  nous  ordonnons ,  conformement  aux  Jugemens  des  Papes  Leon 
6c  Benoît,  qu’il  foit  privé  de  toute  Communion  Ecclefiaflique,  jufques 
à  ce  qu’il  lé  defende,dans  un  Concile, de  tous  les» cas  dont  il  eft  chargé j 
6c  quiconque  communiquera  avec  lui,  même  en  lui  parlant,  encourra 
la  même  excommunication.  Que  s’il  s’éloigne  tant  foit  peu  de  Rome,  ou 
fait  quelque  fonéfcion  Cléricale,  il  fera  chargé  d’ Anathème  perpétuel , lui 
„  6c  fes  complices.  „  Cette  Sentence  lui  fut  prononcée  publiquement  à 
Sainte  Praxede  le  1 2.  d’Oétobre.  868.  !.?■  .  n  ,  .  ,  r/..  ... 

Peu  de  tems  après,  une  autre  affaire, beaucoup  plus  importante  ,  ôc  dont 
les  particularitez  font  infiniment  plus  curieufes ,  donna  bien  de  l’occupation 
au  Pape  (i  y).  Hincmar,  Evêque  de  Laon,  fit  des  plaintes  à  Adrien  contre 
le  Roi  Charles  fon  Maître,  6c  contre  le  célébré  Hincmar,  Archevêque  de 
Rheims,  fon  Oncle  6c  fon  Métropolitain.  Il  s’étoit  rendu  odieux  au  Cler¬ 
gé  6c  au  Peuple  de  fon  Diocefe,  par  fes  imutlices  6c  fes  violences  56c  on  en 
porta  des  plaintes  au  Roi,  lorfqu’il  vint  dans  le  Païs,  pendant  l’Eté  de  l’an 
068.  „  Sans  le  confentement  de  fon  Archevêque  (i<5)  ,  il  vendit  au  Roi  un 
Heritage  de  fon  Eglife,  que  le  Roi  donna  à  un  Capitaine  Normand. 
Quand  l’Evêque  vid  que  le  Roi  l’avoit  donné  à  un  autre,  il  le  voulut  re¬ 
tirer  5  6c, fur  le  refus  que  le  Normand  en  fit,  difant  qu’il  le  tenoit  du 
„  Roi,  l’Evêque  l’excommunia,  -Et,  parce  qu’évidemment  il  defobéïi- 
„  foit  au  Roi  6c  à  fon  Archevêque,  il  fut  cité  à  un  Synode  tenu  à  Verberie 
:  '<  '  .f  i-  •  fr  ;  <  '>  1/  ;i;i  .  fl  a.  (ojj* 
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99  (ou  à  Vervins)  où  ii  fut  condamné.  Il  en  appella  à  Rome.  Les  Evê- 
„  ques  s’oppoferent  à  Ton  Appel ,  foûtenant  que  cela  eftoit  contre  leurs  Pri- 
„  vileges,2c  contre  les  Canons  du  6.  Concile  de  Carthage.  Et,parcequ’il 
,  ne  celloit  de  troubler  l’Eglife  Françoife,  les  douze  Provinces  aflembiées 
„  en  Concile  -à  Attigny,l’an  86p., le  condamnèrent,  2c  l’ obligèrent  à  don- 
,,  ner  un  Ecrit  ligné  de  fa  main,  par  lequel  il  reconnoîtroit  fa  faute,  2c 
„  promettroit  d’être  dorénavant  plus  fournis  2c  plus  obeïfiant  au  Roi  fon 
,,  Seigneur  2c  à  fon  Archevêque.  ,,  D’ailleurs,  on  l’accufoit  en  particu¬ 
lier  d’avoir  ôté  des  Bénéfices,  c’elt-à-dire  des  Fiefs,  à  quelques-uns  de  fes 
vaflaux.  Le  Roi  lui  ordonna  d’envoier  fon  Avoué,  pour  le  defendre  de¬ 
vant  les  Seigneurs.  Mais,  il  ne  fe  trouva  point  au  lieu  marqué ,  ni  fon  Avoué 
pour  lui ,  2c  ne  s’envoia  point  exeufer  par  ferment  dans  les  formes.  Seule¬ 
ment,  il  manda  au  Roi ,  qu’il  ne  pouvoit  point  fe  préfenter  à  un  Jugement 
feculier,  aü  préjudice  de  la  JurifdiéHon  Ecclefiaftique.  Le  Roi,  pour  pu¬ 
nir  ce  Rebelle,  fit  faifir  tous  lesbiens  qu’il  pofledoit  dans  fon  Roiaume.. 
Mais,  au  mois  d'Août  fuivant,  comme  il  tenoit  fon  Parlement  à  Pûtes, 
l’ Archevêque  de  Rheims  y  amena  l’Evêque  de  Laon  fon  neveu  5  2c,  avec  les 
autres  Evêques,  il  reprefenta  au  Roi  le  préjudice  que  cette  faifie  portoit  à 
l’Autorité  Epifcopale.  Ainfi ,  il  obtint  que  l’Evêque  de  Laon  fut  remis  en 
pofleflion,  2c  que  l’affaire  fut  terminée  dans  fa  Province  par  des  Juges  choi- 
lis  ,  2c  enfuite  par  un  Concile  ,  s’il  étoit  befoin.  Les  Juges  choi- 
fis  jugèrent,  <^ue  l’Evêque  de  Laon  devoit  demeurer  en  poflèlîion  de  fes 
biens  ,  excepte  de  la  Terre  de  Pouilly  donnée  en  Fief  par  le  Roi  à  un  Sei¬ 
gneur  nommé  Normand,  du  confentement  de  l’Evêque.  Il  ne  fut  pas  con¬ 
tent  de  ce  Jugement,  ni  de  l’Archevêque  fon  Oncle  qui  y  avoit  préfidé: 
C’eft  pourquoi  il  envoia  furtivement  au  Pape  un  Clerc  nommé  Celfan ,  avec 
une  Lettre,  où  il  fe  plaignoit  du  Roi,  de  fon  Oncle,  &  de  Normand}  2c  diloit 
avoir  fait  vœu  d’aller  à  Rome  vifiter  les  tombeaux  des  Apôtres.  Surquoi 
le  Pape  Adrien  écrivit  deux  Lettres  conformes,  l’une  à  l’Archevêque  de 
Rheims ,  l'autre  au  Roi  Charles  ,  par  lefquelles  il  leur  ordonne  de  favorifer 
l’Evêque  de  Laon ,  2c  de  prendre  foin  de  fon  Evêché  en  fon  abfence ,  avec 
menace  d’excommunication  contre  Normand,  s’il  ne  reftitue  inceffamment 
les  Terres  ufurpées  fur  l’Eglife  de  Laon  5  2c  contre  tous  ceux  qui  touche- 
roient  aux  biens  de  cettè  Eglife,  pendant  le  voiage  de  l’Evêque.  Cette 
Lettre  fut  rendue  au  Roi  Charles  à  Quiercy  fur  Oife  au  mois  de  Décembre 
868., Ôc  il  en  fut  fort  irrité  contre  l’Evêque  de  Laon,  qui  avoit  envoié  à 
Rome  à  fon  infçu,  2c  l’avoit  calomnié  auprès  du  Pape,  comme  Ufurpateur 
du  bien  de  l’Eglife.  Il  fut  encore  plus  aigri  de  ce  que  l’Evêque,  aiant  eû  plu- 
fieurs  ordres  de  le  venir  trouver ,  s’étoit  retiré  à  Laon  fans  fa  permilfion. 
Ainfi,  au  commencement  de  l’année  fuivante,  aiant  appris  qu’il  étoit  con¬ 
venu  avec  le  Roi  Lothaire  de  s’aller  établir  dans  fon  Roiaume,  il  manda 
aux  Vaflaux  de  l’Evêché  de  Laon  de  le  venir  trouver  à  Compiegne,  où  il 
étoit.  Quelques-uns  y  vinrent  5  l’Evêque  en  empêcha  les  autres  :  c’efl: 
pourquoi  le  Roi  envoia  deux  Evêques  de  la  même  Province,  Odon  de  Beau¬ 
vais,  2c  Guillebert  deChâlons,  pour  lui  ordonner  de  venir  enfin  le  trou- 
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ver.  Il  envoia  en  même  tems  des  Comtes  avec  des  Troupes  pour  amener, 
de  gré  ou  de  force  les  Vaffaux  qui  n’étoient  pas  venus  à  l'on  ordre. 

Quand  l’Evêque  de  Laon  apprit  qu’ils  venoient,  avant  même  qu’ils  fuf- 
fent  arrivez,  il  affembla  fon  Clergé  dans  l’Eglilc  de  Notre-Dame  fa  Cathé¬ 
drale  ,  ôc,  les  Prêtres  tenant  à  leurs  mains  le  bois  de  la  Croix  ôc  les  Evangi¬ 
les,  il  prononça  Excommunication  ôc  Anathème  contre  tous  ceux  qui  en- 
treroient  de  force  dans  ce  faint  lieu,  Ôc  dans  fon  Diocefe;  ôc  contre  tous 
leurs  complices,  ce  qui  comprenoit  le  Roi  même.  Les  deux  Evêques  ne 
purent  rien  obtenir  de  lui;  ôc  les  Officiers  du  Roi  étant  arrivez,  il  fe  tint  près 
de  l’Autel  avec  fon  Clergé  ;  ôc  les  Evêques  qui  fe  trouvèrent  prefens  em¬ 
pêchèrent  que  les  Comtes  ne  le  tiraffent  de  l’Eglife.  Ils  fe  contentèrent 
donc  de  faire  renouveiler  aux  Vaffiaux  de  l’Evêché  le  ferment  de  fidelité 
qu’ils  dévoient  au  Roi,  ôc  retournèrent  le  trouver.  Mais,  dès  qu’ils  furent 
partis,  l’Evêque  fe  fit  prêter  un  nouveau  ferment  par  fesVafiaux.  Le  Roi , 
fort  irrité  de  la  révolté  de  ce  Prélat ,  fit  indiquer  un  Concile  de  tous  les 
Evêques  de  fon  Roiaume  à  Verberie,  pour  le  24.  d’ Avril  de  la  même  an¬ 
née  8 69.  ôc  il  y  fit  appeller  l’Evêque  de  Laon.  Vingt-neuf  Evêques  y  af¬ 
filièrent,  6c  le  Roi  s’y  trouva  en  Perfonne.  L’Archevêque  de  Rheims  y 
prefidoit,  ôc  l’Evêque  de  Laon  y  comparut.  11  y  fut  accufé,  ôc  fe  voiant 
preffié,  il  appella  au  Pape;  bien  perfuadé  que  quelque  mauvaife  que  fût  fa 
caufe,  il  feroit  protégé  à  Rome  ,011  il  demanda  la  permiffion  d’aller,  ce  qui 
lui  fut  refufé.  Quelque  tems  après, l’Evêque  de  Laon,  voiant  qu’il  n’étoit 
pas  obéi  par  fon  Clergé,  l’excommunia  tout  entier;  défendant  de  dire  la 
Meffe  par  tout  fon  Diocefe,  de  baptizer  les  Enfans,  même  en  péril  de 
mort;  de  donner  à  Perfonne  la  Penitence ,  ou  le  Viatique,  ni  la  fepulture 
aux  morts.  Le  Roi ,  pour  arrêter  fes  emportemens ,  le  fit  mettre  en  prifon  j 
mais ,  il  le  mit  peu  de  tems  après  en  Liberté. 

Cependant,  le  Rof  Lothaire  entra  en  Italie  (17) ,  voulant  premièrement 
conférer  avec  l’Empereur  fonfrere,  ôc  enluite  aller  à  Rome.  Car, il  efperoit 
que  l’Empereur  lui  feroit  obtenir  du  Pape  la  permiffion  de  quitter  Thietber- 
ge,ôc  de  reprendre  Valdrade;  ôc  c’efi:  dans  cette  vue  qu’il  ordonna  à  Thiet- 
berge  de  venir  à  Rome  après  lui.  Mais,  l’Empereur  envoia  des  Députez 
à  fon  frere,  ôc  lui  manda  de  retourner  dans  fon  Roiaume,  fans  s’arrêter 
plus  long-tems  en  Italie,  Ôc  de  remettre  leur  entrevue  à  un  tems  plus  com¬ 
mode.  Lothaire  ne  laiffa  pas  de  pafTer  outre.  Il  alla  trouver  l’Empereur 
à  Benevent  ;  ôc ,  aiant  gagné  l’Imperatrice  Ingelberge  par  prières  Ôc  par  pre- 
fens,  il  obtint  de  l’Empereur  Louis,  qu’elle  viendroit  avec  lui  au  Monafte- 
re  du  Mont-Caffin,  ôc  que  le  Pape  Adrien  s’y  trouveroit  par  ordre  de  l’Em¬ 
pereur.  Quand  il  y  fut ,  Lothaire  le  fit  tant  prier  par  Ingelberge ,  ôc  lui  fit 
tant  de  prefens,  que  le  Pape,  très-digne  de  porter  la  Robe  Ecclefiaftique  , 
ôc  par  confequent  très-fenfible  à  ces  fortes  d’Honnêtetez  ,.promit  de  lui  dire 
la  Meffe ,  ôc  de  lui  donner  la  Communion ,  pourvû  qu’il  n’eut  eu  aucun 
commerce  avec  Valdrade  ,  même  de  paroles  ,  depuis  que  le  Pape  Ni¬ 
colas. 


(17)  jîwial,Bertin.26g:. 
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colas  l’eut  excommunié.  La  Communion  fut  aufîi  promile  à  Gonthier 
Archevêque  de  Cologne,  qui  étoit  regardé  comme  le  principal  Auteur  du 
Divorce  de  Lothaire  i  mais,  ce  ne  fut  qu’en  donnant  cet  Ecrit:  Je  déclaré 
devant  Dieu  if  fes  Saints,  à  vous  Monfeigneur  Adrien  Souverain  Pontife ,  aux 
Evêques  qui  vous- font  fournis ,  if  à  toute  l' AJf emblée  ,  que  je  fupporte  humblement 
la  Sentence  de  Depofition,  donnée  canoniquement  contre  moi  par  le  Pape  Nicolas  : 
que  je  ne  ferai  jamais  aucune  fonction  facrée ,  ji  vous  ne  me  rétablirez  par  grâ¬ 
ce  ,  if  que  je  n'exciterai  jamais  aucun  Scandale  contre  l'EgliJe  Romaine ,  ou  fon 
Evêque ,  à  qui  je  prottfie  d'être  toujours  obéifiant.  LePape,aiant  reçu  cette 
Déclaration,  accorda  la  Communion  Laïque  à  Gonthier. 

lngelberge  retourna  auprès  de  l’Empereur  fon  Epoux,  6c  le  Pape  à  Ro¬ 
me.  Lothaire  l’y  fuivit  aufïi-tôt  ,  mais  il  demeura  à  St.  Pierre,  hors  la 
Ville.  Perfonne  du  Clergé  ne  vint  au  devant  de  lui.  11  entra  feulement 
avec  les  liens  jufques  au  Sepulchre  de  S.  Pierre,  pour  y  faire  fa  prière i  6c  il 
alla  au  logement  qui  lui  étoit  deftiné  proche  de  l’Eglilè,  6c  qu’il  ne  trouva 
pas  même  balayé.  C’étoit  un  Samedi,  6c  il  crut  que  le  lendemain  on  lui 
diroit  la  Méfié,  mais  il  ne  pût  en  obtenir  du  Pape  la  permiilion.  Eufuite, 
il  entra  dans  Rome.  Le  Pape  le  reçut  avec  honneur,  6c  lui  demanda  s’il 
avoit  fuivi  exaétement  les  Avis  du  Pape  Nicolas.  Le  Roi  Lothaire  répon¬ 
dit  (18),  qu’il  les  avoit  obfervez  comme  desOrdres  du  Ciel.  Les  Seigneurs 
qui  l’accompagnoient  atteilerent  qu’il  difoit  vrai  5  6c  le  Pape  reprit  :  Si  vo¬ 
tre  témoignage  ejl  véritable ,  nous  en  rendons  à  Dieu  de  grandes  ahions  de  grâ¬ 
ces.  Il  refie ,  mon  cher  fils ,  que  vous  veniez  à  la  Confejfion  de  St.  Pierre ,  où  9 
Dieu  aidant ,  nous  immolerons  V  Ho  fie  falutaire ,  pour  la  fanté  de  votre  Corps  if 
de  votre  Ame  j  if  il  faut  que  vous  y  participiez  avec  nous  ^  pour  être  incorporé 
aux  Membres  de  Jefus- Chrifi  dont  vous  etiez  feparé. 

A  la  fin  de  la  Méfié,  le  Pape  invita  le  Roi  Lothaire  à  s’approcher  de 
la  fainte  table,  6c  prenant  le  corps  6c  le  fang  de  Jefus- Chri ft ,  ii  lui  dit  :  Si 
vous  vous  [entez  innocent  de  V adultéré ,  qui  vous  à  été  interdit  par  le  Pape  Nico¬ 
las  5  if  fi  vous  avez  fait  une  ferme  refolution ,  de  n'  avoir  jamais  en  votre  vie 
aucun  commerce  criminel  avec  V üclrade  votre  Concubine  5  approchez  hardiment  if 
recevez  le  facrement  du  falut  eternel ,  qui  vous  fervira  pour  la  remijfon  de  vos 
Péchés.  Mais  r  ft  vous  et  es  refolu  de  retourner  à  votre  Adultéré ,  ne  foiez  point 
affez  temeraire  pour  le  recevoir  5  de  peur  que  ce  que  Dieu  a  préparé  à  fes  fidèles  , 
comme  un  remede ,  ne  tourne  à  votre  condamnation.  Le  Roi ,  fans  heziter ,  re¬ 
çut  la  Communion  de  la  main  du  Pape,  qui  fe  tourna  enfuite  vers  ceux  qui 
accompagnoient  le  Roi ,  6c  en  leur  prefentant  la  Communion  dit  à  chacun 
d’eux:  Si  vous  n'avez  point  confenti  à  ce  qu'a  fait  Lothaire  votre  Roi  r  if  n'avez 
point  communiqué  avec  Valdrade ,  if  avec  les  autres  excommuniez  par  le  St> 
Siégé ,  que  le  Corps  if  le  Sang  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrifi  vous  ferve  pour  la 
vie  eternelle.  Quelques-uns  fc  retirèrent ,  6c  les  autres  en  plus  grand  nombre 
reçurent  la  Communion. 

.  Le 

(18)  Annal.  Metenf,  an,  869.. 
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Le  Roi  Lothaire  (ip) ,  étant  ainfi  rentré  dans  la  Communion  del’Eglife , 
vint  au  Palais  de  Latran,  6c  dina  avec  le  Pape,  à  qui  il  fit  de  grands  pre- 
fens  de  vafes  d’or  6c  d’argent.  Il  demanda  que  le  Pape  lui  donnât,  une  Lion¬ 
ne,  une  Palme,  &  une  Ferule,  6c  il  l’obtint.  Lui  6c  les  liens  interprétoient 
ainli  ces  prefens.  Il  pretendoit  que  la  Lionne  fignifioit  Valdrade,qui  lui  fe- 
roit  rendue  :  la  Palme,  le  fuccès  de  Tes  entreprîtes  :  la  Ferule,  l’Autorité  avec 
laquelle  il  foumettroit  les  Evêques  qui  lui  refilleroient.  La  Ferule  eft  une  \ 
plante  d’Afrique,  dont  la  tige  ferme  6c  legere  fervoit  de  bâton  aux  Vieil¬ 
lards  pour  fe  foutenir,  6c  aux  Maîtres  pour  châtier  leurs  Ecoliers  }  6c  c’étoit 
alors  la  marque  d’autorité  pour  les  Evêques.  Mais, le  Pape  Adrien  avoit 
des  penfées  bien  differentes  du  Roi  Lothaire.  Il  relervoit  à  juger  l’affaire  de 
ion.  Mariage  dans  un  Concile,  qu’il  avoit  indiqué  à  Rome,  pour  le  pre¬ 
mier  jour  de  Mars  de  l’année  fuivantej  ôc  dès-lors  il  envoia  Formole  avec 
tin  autre  Evêque  en  Gaule,  dans  le  Roiaume  de  Charles,  pour  examiner 
avec  les  Evêques  du  Païs  les  prétendons  de  Lothaire ,  6c  en  faire  leur  ra- 
port  au  Concile.  11  y  manda  aufli  quatre  Evêques  du  Roiaume  de  Louis 
de  Germanie,  6c  quelques-uns  du  Roiaume  de  Lothaire.  Il  pretendoit 
que  l’affaire  feroit  encore  examinée  dans  ce  Concile,  par  d’autres  Evêques 
d’Occident,  6c  par  quelques  Orientaux ,  qui  viendroient  avec  les  Légats 
qu’il  aveit  envoicz  à  Conflantinople.  Cependant, le  Roi  Lothaire  fortit 
de  Rome  rempli  de  joie,  fe  croiant  au-deffus  de  fes  affaires  ,  6c  marcha 
ainfi  jufques  àLuques,  où  la  fievre  le  prit,  6c  où  il  mourut  peu  de  jours  après. 
Ses  gens  l’enterrerent  dans  un  petit  Monaftere  près  de  la  Ville. 

L’Empereur  Louis ,  prévoiant  bien  que  le  Roi  Charles  fon  Oncle  feroit 
fes  efforts  pour  s’emparer  du  Roiaume  de  Lothaire,  fit  écrire  par  le  Pape 
plufieurs  Lettres  pour  détourner  ce  coup.  La  première  étoit  aareffée  (zo) 
aux  Seigneurs  du  Roiaume  de  Lothaire ,  oii  il  les  exhorte  à  être  fidèles  à 
l'Empereur  Louis,  comme  légitimé  Heritier  de  fon  frere,  6c  à  ne  cederaux 
promdfes ,  ni  aux  menaces,  de  qui  que  ce  fut,  pour  fê  retirer  de  fon  obéïf- 
i'ance ,  fous  peine  d’excommunication  6c  d’anathême.  La  féconde  Lettre 
(zi)  eft  aux  Seigneurs  du  Roiaume  de  Charles.  Elle  contient  les  mêmes 
menaces}  6c  releve  lesfervices  que  l’Empereur  rendoit  à  l’Eglife  en  combat¬ 
tant  les  Sarrazins ,  6c  la  fainteté  des  fermens  que  les  Rois  freres  avoient  faits, 
de  conlérver  leurs  Partages  entr’eux  6c  leurs  neveux.  Le  Pape  ajoute  :  Si 
quelqu'un  s'oppofe  aux  jufes  prétenfions  de  l'Empereur ,  qu'il  fâche  que  le  St.  Sié¬ 
gé  e(l  pour  ce  Prince }  &  que  les  Armes  que  Dieu  nous  met  en  main  font  prépa¬ 
rées  pour  fa  défenfè.  Ainfi  le  Pape  fe  rendoit  Arbitre  des  Couronnes}  6c, 
quoique  ce  fut  peut-être  avec  jujiiee }  c' étoit  du  moins  fans  pouvoir  légiti¬ 
mé  (zz). 

Les  Lettres  du  Pape  touchant  cette  affaire  étoient  dattées  du  f .  de  Sep¬ 
tembre  86p.  6c  portées  par  deux  Evêques  Paul  6c  Leon,  Légats  envoiez 
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exprès.  Ils  étoient  chargez  de  deux  autres  Lettres  de  même  datte  (23)  ; 
l’une  à  tous  les  Evêques  du  Roiaume  de  Charles,  l’autre  à  Hincmar  de 
Rheims  en  particulier.  Le  Pape  les  exhorte  à  détourner  le  Roi  Charles 
de  cette  injufte  entreprife  j  6t  donne  pouvoir  à  Hincmar  d’agir  en  cette 
occahon  comme  delegué  du  St.  Siégé,  répétant  la  même  menace  d’ Ana¬ 
thème.  Mais  ,  l’afïaire  étoit  finie  avant  que  les  Légats  du  Pape  pufTent  ar¬ 
river  en  France:  car, dès  que  le  Roi  Charles  eut  appris  la  mort  de  Lothaire, 
il  marcha  en  diligence  vers  Ion  Roiaume ,  éc  il  fut  couronné  folemnellement 
Roi  de  Lorraine. 

Tandis  que  ceci  fe  pafioit  en  France,  les  Légats  du  Pape  Adrien  arrivè¬ 
rent  en  Grece  (24).  Ils  étoient  trois,  Donat  Evêque  d’Oftie,  Etienne  Evê¬ 
que  de  Nepi,  6c  Marin  un  des  fept  Diacres  de  l’Eglife  Romaine,  qui  fut 
depuis  Pape.  Ils  étoient  chargez  de  deux  Lettres.,  l’une  à  l’Empereur  Ba¬ 
ille,  l’autre  au  Patriarche  Ignace,  pour  repondre  à  celles  qui  avoient  été 
adreffées  au  Pape  Nicolas.  Dans  la  Lettre  à  l’Empereur,  le  Pape  Adrien 
déclaré, que  lui ,  6c  toute  l’Eglife  d’Occident,  ont  eu  très-agreable  ce  qu’il  a 
fait  à  l’egard  d’Ignace  6c  de  Photius.  „  Quant  aux  Schématiques,  dit-il, 
,,  comme  ils  ont  péché  diverfement,  ils  doivent  être  diverfement  jugez* 
,,  6c  nous  en  remettons  la  connoiffance  à  nos  Légats ,  avec  notre  frere  Igna- 
„  ce.  Vous  pouvez  compter  que  nous  uferons  de  Clemen ce  envers  eux, 
,,  excepté  Photius  ,  dont  l’Ordination  doit  abfolument  être  condamnée. 
„  Nous  voulons  que  vous  fafîiez  celebrer  un  Concile  nombreux,  où  preft- 
„  dent  nos  Légats ,  &  où  l’on  examine  les  différences  des  fautes  6c  des  Per- 
„  fonnes.  Que  dans  ce  Concile,  on  brûle  publiquement  tous  les  Exem- 
„  plaires  du  faux  Concile  tenu  contre  le  St.  Siégé >  6c  qu’il  foit  défendu 
„  d’en  rien  garder ,  fous  peine  de  Depofîtion  6c  d’Anathême.  Nous  vous 
,,  demandons  auffi  que  les  Decrets  du  Concile  de  Rome  contre  ceux  de 
,,  Photius  foient  fouferits  de  tous,  dans  le  Concile  qui  fera  tenu  chez  vous, 
,,  6c  gardez  dans  les  Archives  de  toutes  les  Eglifes.  Nous  vous  prions  de 
„  nous  renvoier  Bafile,  Pierre, 6c  Zoiime,  6c  un  autre  Bafile, qui,  fe  fen- 
„  tant  coupables  6c  animez  de  paillon,  ont  abandonné  leurs  Monafteres, 
„  6c  fans  Lettres  de  Recommandation  font  allez  à  Conlfantinople.  Nous 
„  voulons  les  faire  rentrer  dans  les  Maifons  où  ils  ont  été  elevez  6c  ordon- 
,,  nez  Prêtres,  6c  ceux  qui  les  retiendront  ne  demeureront  pas  impunis.  „ 
Dans  la  Lettre  au  Patriarche  Ignace,  le  Pape  Adrien  déclaré,  qu’il  fuit  en 
tout  la  Conduite  6c  les  Decrets  de  Nicolas  fon Prédeceifeur, principalement 
contre  Grégoire  de  Syracufe  6c  contre  Photius.  „  Quant  aux  Evêques  , 
yy  ajoute-t’il,  6c  aux  Clercs,  qui  ont  été  ordonnez  par  Methodius  6c  par 
„  vous,  s’ils  ont  refifté  à  Photius  6c  fo  uffert  perfecution  avec  vous,  je  les 
„  compte  entre  les  Confèifeurs  de  Jefus-Chriif,  6c  fuis  d’avis  qu’ils  aient 
,,  une  place  diilinguée  dans  votre  Eglife,  6c  reçoivent  la  confolation  qu’ils 
„  méritent.  Mais, ceux  d’entr’eux , qui  ont  pris  le  parti  de Pliotius , s’ils  re¬ 
viens 


An  de  J.€, 
869. 


Lettres  du 
Pape  tou¬ 
chant 
Ignace  Ss 
Photius. 


(23)  Hadrian.  Epi  fl.  zi.  e?  22. 


Tan.  8.  Coneü.  Vita  Hadn  Vita  knat,. 


An  de  J.C. 

869. 


Arrivée 
<icc  Légats 
a  C.  P. 


Leur  En¬ 
trevue 
avecl’En> 
pereur. 


110  HISTOIRE  DES  PAPES. 

„  viennent  à  vous,  en  faifant  la  fatisfaétion  dont  nous  avons  donné  le  Mo- 
„  dele  à  nos  Légats,  nous  avons  jugé  qu’on  leur  doit  pardonner  6c  leur  con- 
„  ferver  leur  rang.  ,, 

Les  Légats  chargez  de  ces  Lettres  étant  arrivez  à  Theffalonique,  y  fu¬ 
rent  complimentez  par  Euftache,  Spataire,  ouEcuier,que  l’Empereur  Bail¬ 
le  avoit  envoié  au  devant  d’eux.  Il  les  accompagna  jufques  à  Selimbrie  , 
ou  Selivréc,-à  feize  lieues  de  Conftantinople ,  où  ils  furent  reçus  ‘par  Silînnius 
Protospataire  ,  de  par  l’Abbé  Theognofte,  qui  avoit  été  à  Rome  de  la 
part  d’Ignace.  On  donna  aux  Légats  quarante  chevaux  de  l’Ecurie  Impé¬ 
riale,  un  fervice  entier  de  vaiffelle  d’argent  pour  leur  table,  6c  des  officiers- 
pour  les  fervir.  Ils  arrivèrent  ainff  au  Château  rond  ou  Strongile  aux  Por¬ 
tes  de  Conftantinople,  6c  y  furent  logez  à  une  Eglife  magnifique,  dédiée 
à  St.  Jean  l’Evangelifte.  Le  lendemain  Dimanche  ,  ils  firent  ainli  leur 
entrée  à  Conftantinople.  On  leur  donna  de  la  part  de  l’Empereur  à  cha¬ 
cun  un  Cheval,  avec  la  Celle  dorée,  6c  toutes  les  Ecoles  ou  Compagnies  des 
Officiers  du  Palais  vinrent  au  devant,  jufques  à  la  porte  de  la  Ville,  avec 
tout  le  Clergé  en  chafubles.  De-là  ,  ils  commencèrent  à  marcher,  précé¬ 
dez  par  Paul  Garde-Livres,  Jofeph  Garde  des  vales  facrez,  Baffle  Saccllaire 
ou  Treforier,  revêtus  de  leurs  habits  Ecclefiaftiques,  avec  tous  lesSyncelles 
du  Patriarche.  Les  Légats  étoient  fuivis  de  tout  le  Peuple  avec  des  Cier¬ 
ges  6c  des  flambeaux.  Ils  allèrent  defeendre  au  Palais  d’Irene,  6c  y  furent 
reçus  par  le  Secrétaire  Jean  6c.’l’Ecuier  Strategius , qui  les  prièrent  de  la 
part  de  l’Empereur  de  ne  pas  trouver  mauvais  ,  s’il  ne  leur  donnoit  pas 
audience  le  lendemain  qui  étoit  le  jour  de  fa  naiflance. 

Cette  Fête  étant  paffee,  l’Empereur  envoia  au  devant  d’eux  toutes  les 
Compagnies  du  Palais,  6c  leur  donna  Audience  dans  la  Sale  dorée.  Dès 
qu’ils  parurent,  il  fe  leva,  prit  de  fa  main  les  Lettres  du  Pape,  qu’ils  lui 
prefenterent  6c  qu’il  baifa.  Il  leur  demanda  des  nouvelles  de  l’Eglifè  Ro¬ 
maine,  de  la  fanté  du  Pape  Adrien ,  du  Clergé,  6c  du  Sénat.  Il  les  baila  6c 
les  .envoia  porter  au  Patriarche  la  Lettre  du  Pape.  Le  lendemain ,  ils  re¬ 
vinrent  trouver  l’Empereur ,  qui  leur  dit  :  L' Eglife  de  Conftantinople^  divifée  par 
Y ambition  de  Photius ,  a  déjà  reçu  du  Jecours  de  la  ‘votre  par  les  foins  du  Pape 
Nicolas.  Nous  attendons  depuis  deux  ans, avec  tous  les  Patriarches  à' Orient ,  les 
Métropolitains ,  &  le  Evêques ,  le  Jugement  de  Y  Eglife  Romaine ,  notre  Mere. 
C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  vous  appliquer  fortement  à  rétablir  ici  Y  union  & 
la  tranquillité.  Les  Légats  du  Pape  repondirent  :  Ceft  le  fujet  de  notre  voia - 
ge  ;  mais ,  nous  ne  pouvons  recevoir  à  notre  Concile  aucun  de  vos  Orientaux ,  qu'il 
ne  nous  ait  fatisfait ,  en  nous  donnant  un  Libelle ,  fuivant  la  forme  que  nous 
avons  tirée  de  Archives  du  St.  Siégé.  L’Empereur  6c  le  Patriarche  dirent: 
Ce  que  vous  dites  de  ce  Libelle  qu'il  faut  donner  nous  eft  nouveau  -,  c'eft  pourquoi 
nous  voulons  en  voir  la  formule.  On  la  montra  auflitôt,  6c  l’aiant  traduit  de 
Latin  en  Grec,  on  la  montra  à  tout  le  Monde.  Enfuite,  on  fixa  un  jour  pour 
la  tenue  d’un  Concile,  qui  pafle  pour  le  huitième  general  (zy).  L’Empe¬ 
reur 
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reur  Bafile  y  fit  prefider  les  Légats  de  Rome,  ce  qui  ne  s'étoit  jamais  vù  dans 
aucun  Concile  œcuménique  Photius  y  fut  depofé,  pour  avoir  genereufe- 
ment  cenfuré  l’Empereur  du  crime  enorme  qu’il  avoit  commis  en  fàifant 
afîaffiner  Michel,  Ion  Collègue.  Et, bien  loin  qu’on  agit  avec  équité,  on 
déclara  à  Photius,  qu'on  ne  fréter. doit  pas  difputer  avec  lui  :  on  le  chargea  d’in¬ 
jures,  8c  on  vouloir  le  contraindre  à  fe  reconnoître  coupable,  quoiqu’il  fut 
innocent.  Les  Légats  executerent  fi  fidèlement  les  ordres  que  le  Pape 
leur  avoit  donnez ,  qu’ils  firent  exclure  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  li¬ 
gner  le  Libelle  dont  j’ai  parlé  ci-deflus.  „  Il  fut  aile  au  Pape  (2,7)  par  ce 
„  moïen ,  8c  par  la  lâche  complaifance  de  Bafile ,  de  faire  le  Maître  en  Orient. 
„  Les  Grecs,  néanmoins  ,  ne  voulurent  pas  dans  la  fuite  reconnoître  l’autorité 
,,  de  ce  Concile,  parce  que  tout  y  avoit  été  fait  félon  le  caprice  d’un 
,,  feul  homme  j  8c  qu’il  avoit  fournis,  contre  les  anciens  Canons,  l’Egliic 
„  de  Conflantinople  à  celle  de  Rome,  8c  enfin  parce  qu’on  y  a  ajouté 
,,  ce  mot  au  Symbole  de  Nicée,  filioque.  C’efi:  pour  cela,  que  Marc 
„  d’Ephefc  protelta  hautement  contre  ce  Concile  dans  celui  de  Floren- 
„  ce.  „  4  .  f 

Les  Grecs  ne  tardèrent  pas  à  fe  repentir  de  leur  lâcheté ,  ou  de  leur 
complaifance  exceflive.  Quelques-uns  s’adreflerent  fecretement  au  Patriar¬ 
che  Ignace  8c  à  l’Empereur  Bafile  ;  fe  plaignant,  que  par  lemoicn  des  Li¬ 
belles  que  les  Légats  avoient  fait  fouferire,  fuivant  la  formule  apportée  de 
Rome,  on  avoit  mis  l’Eglife  de  Conflantinople  fous  la  puiflance  des  Ro¬ 
mains  ;  8c  foutenant ,  qu’ils  ne  pouvoient  recouvrer  leur  Liberté  ,  fi  on  ne 
leur  rendoit  ces  Libelles.  Ils  ajoutoient,que  la  claufe  inferée  dans  la  fouf- 
cription  des  Légats  étoit  un  pretexte  ,  pour  revenir  contre  la  decifion  du 
Concile,  8c  remettre  les  chofesdans  la  confufion  précédente.  L’Empereur, 
touché  de  ces  remontrances,  ordonna  aux  Officiers ,  qu’il  avoit  chargez  de 
prendre  foin  des  Légats,  d’obferver  quand  ils  iroient  avec  leurs  gens  à  quel¬ 
que  Eglife,  pour  entrer  dans  leur  Logis,  8c  emporter  fecretement  ces  Li¬ 
belles.  Cet  ordre  fut  exécuté  en  partie;  mais, les  Officiers  ne  purent  tout 
prendre ,  parce  que  les  Légats,  fe  defians  de  ce  qui  arriva,  avoient  bien  caché 
les  Libelles  des  principaux  Evêques.  A  leur  retour,  s’étant  apperçus  de 
la  fupercherie  qu’on  leur  avoit  faite,  ils  en  furent  extrêmement  affligez,  8c 
ils  allèrent  trouver  l’Empereur  Bafile ,  avec  les  Ambafladeurs  de  l’Em¬ 
pereur  Louis,  Suppon  8c  Anaftafe.  Les  Légats  dirent  à  l’Empereur: 
JSous  n'oferions  retourner  à  Rome ,  après  avoir  perdu  ces  abjurations ;  &  vous 
ne  tirerez  aucun  fruit  de  ce  que  vous  avez  commencé  pour  le  bien  de  l' Eglife. 
Les  Ambafladeurs  de  Louis  ajoutèrent  :  Il  n'efi  pas  digne  a' un  Empereur 
de  détruire  ce  qu'il  a  fait.  Puifque  ces  Libelles  ont  été  donnez  de  votre  con- 
fentement)  fi  vous  vous  en  repentez ,  dites- le  ouvertement  ;  mais ,  fi  vous  avez 
bien  fait ,  pourquoi  Jouffrez-vous  qu'on  les  ait  foujlraits.  Si  vous  dites  qu'efi 
l'a  fait  à  votre  infçu ,  on  le  ' croira  quand  vous  les  ferez  rendre  par  les  gens 
que  vous  avez  donnez  aux  Légats  pour  leur  fureté ,  £5?  qui  par  confequent 
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font  refponfables  de  ce  qu'ils  ont  perdu .  Après  bien  des  follicitations ,  les  Le* 
gats  obtinrent  enfin  la  reftitution  des  Libelles ,  fans  qu’il  en  manquât  un 
feul.  Ils  les  remirent  entre  les  mains  des  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  Louis, 
pour  les  apporter  plus  furement  en  Italie. 

Le  Concile  étant  fini ,  on  traita  l’affaire  des  Bulgares  dans  une  Con¬ 
férence  particulière  (z8).  Les  Evêques  Formofe  &  Paul, que  le  Pape  Ni¬ 
colas  avoit  envoiez  en  Bulgarie , étant  revenus  à  Rome,  rapportèrent  que 
cette  nouvelle  Eglife  étoit  entièrement  foumife  à  l’Eglife  Romaine ,  &  pre- 
fenterent  au  Pape, Pierre,  Envoié  du  Roi  des  Bulgares.  Il  lui  rendit  des 
prefens  &  des  Lettres  du  Roi ,  par  lefquelles  il  le  prioit  inftamment  de  facrer 
Archevêque  le  Diacre  Marin  ,  dont  il  connoiffoit  le  mérité ,  ou  de  lui  en- 
voier  quelqu’un  des  Cardinaux  de  fon  Eglife,  digne  de  la  même  place j afin 
que  quand  les  Bulgares  l’auroient  approuvé  &  élû ,  il  retournât  pour  être 
ordonné  par  le  Pape.  Marin,  aiant  été  envoié  Légat  à  Conftantinople,  le 
Pape  envoia  aux  Bulgares  un  nommé  Silveftre,  pour  être  élû  Archevêque} 
mais, ils  le  renvoierent promptement  avec  Léopard,  Evêque d’ Ancône,  êc 
Dominique  de  Trevife,  demandant  qu’on  leur  envoiât  un  Archevêque,  ou 
Formofe  ,  Evêque  de  Porto.  Le  Pape  répondit ,  qu’il  leur  donneroit  pour 
Archevêque  celui  que  le  Roi  demanderoit.  Mais,  ce  Prince  ennuié  de  ces 
delais  envoia  à  Conftantinople ,  à  l’occafion  d’une  autre  affaire ,  le  même 
Pierre  qu’il  avoit,  envoié  à  Rome  j  ôc  le  chargea  de  demander  à  quel  Siégé 
l’Eglife  des  Bulgares  devoit  être  foumife  5  &  ce  fut  le  fujet  de  la  Conférence. 
Delorte  que,  trois  jours  après  que  lesAétes  du  Concile  eurent  été  mis  au  net, 
&  depofez  à  Ste.  Sophie,  l’Empereur  fit  aiTembler  les  Légats  du  Pape  avec 
ceux  d’Alexandrie,d’Antioche,&de  Jerufalem,&:  le  Patriarche  Ignace  pour 
entendre  les  Ambaffadeurs  du  Roi  des  Bulgares.  Pierre,  Chef  de  l’Ambaffa- 
de ,  parla  ainfi  :  Michel  Prince  des  Bulgares  ,fachant  que  vous  êtes  ajfemblez  pour 
V utilité  de  V  Eglife ,  en  a  bien  de  la  joye ,  &  vous  rend  grâces  à  vous  Légats  du 
St.  Siégé ,  de  ce  qu'en  pajfant  vous  Lavez  vifité par  Lettres.  Les  Légats  du  Pa¬ 
pe  repondirent  :  Comme  nous  favons  que  vous  êtes  enfans  de  V Eglife  Romaine  , 
nous  n'avons  pas  dù  manquer  à  vous  Jdluer.  Aiant  nouvellement  reçu  la  grâce 
du  Chriftiamfme ,  reprirent  les  Bulgares,  nous  craignons  de  nous  tromper  j  c'efi 
pourquoi  nous  vous  demandons ,  à  vous  qui  repref entez  les  Patriarches ,  à  quelle 
Eglife  nous  devons  être  fournis?  CV/,  repondirent  les  Légats  du  Pape,  à  VE- 
glife  Romaine ,  à  la  quelle  votre  Maitre  s'eft  fournis  par  votre  bouche ,  avec  tout 
fon  Peuple.  Il  a  reçu  du  Pape  Nicolas  des  réglés  de  conduite ,  des  Evêques ,  £5? 
des  Prêtres ,  que  vous  gardez  encore  avec  le  refpeü  convenable.  Nous  confejfons  , 
dirent  les  Bulgares,  que  nous  avons  demandé  des  Prêtres  à  V Eglife  Romaine , 
que  mus  les  avons  encore  ^  prétendant  leur  obéir  en  tout  :  mais,  nous  vous  prions 
de  décider  avec  ces  Légats  des  Patriarches ,  lequel  efi  le  plus  raifonnable ,  que  nous ■ 
Joions  fournis  à  !  Eglife  Romaine ,  ou  à  celle  de  Conftantinople»  Nous  avons  fini 
les  ajf  lires  que  le  St.  Siégé  nous  avoit  chargez  de  régler  avec  les  Orientaux ,  re- 
,  pon- 
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pondirent  les  Légats  du  Pape,  &  nous  n'avons  dans  nos  pouvoirs  rien  qui  vous 
regarde  :  nous  n'en  pouvons  rien  décider  au  préjudice  de  l'Eglife  Romaine.  Au 
contraire ,  puifque  votre  Pais  eji  plein  de  nos  Prêtres ,  nous  décidons ,  autant  qu'il 
efi  en  mus ,  que  vous  ne  devez  appartenir  qu'à  l'Eglife  Romaine.  Sur  cela,  les 
Légats  d’Orient  dirent  aux  Bulgares  :  Quand  vous  avez  conquis  ce  Pais ,  à 
qui  ét  oit-il  fournis ?  Av  oit -il  des  Prêtres  Latins  ou  des  Grecs?  Nous  l'avons  con¬ 
quis  Jur  les  Grecs,  repondirent  les  Bulgares  *  mus  y  avons  des  Prêtres  Grecs , 
£5?  non  pas  des  Latins.  Ile  fl  donc  manifefte ,  dirent  les  Légats  d’Orient ,  que 
ce  Pais  étoit  de  la  Jurifdiélion  de  Conjîantinople.  La  diverfité  des  Langues  ne 
confond  pas  l'Eglife ,  reprirent  les  Légats  du  Pape.  Le  St.  Siégé ,  qui  efi  La¬ 
tin  ,  établit  en  plufieurs  lieux  des  Evêques  Grecs ,  fuivant  le  Pais.  Du  moins , 
dirent  les  Légats  d’Orient,  vous  ne  pouvez  nier  que  ce  Pais  n'appartint  à 
l'Empire  des  Grecs.  Nous  ne  le  nions  pas ,  repondirent  les  Légats  du  Pape  : 
mais ,  il  s'agit  ici  du  droit  des  Sieges ,  &  non  de  la  divifion  des  Empires.  Nous 
voudrions  /avoir ,  reprirent  les  Légats  d’Orient,  comment  vous  dites  que  la 
Bulgarie  vous  appartient.  V ou  s  pouvez  apprendre  par  les  Decret  aies  des  Papes , 
repondirent  les  Légats  de  Rome,  que  le  St.  Siégé  a  gouverné  entièrement  l'E- 
pire  vieille  &  nouvelle ,  toute  la  T’hejfalie ,&  la  Dardanie ,  qui  efi  le  Pais  qu'on 
nomme  à  prefent  la  Bulgarie.  Ainfi ,  il  n'a  pas  ôté  ce  gouvernement  à  l'Eglife  de 
Conjîantinople ,  comme  on  le  fuppofe:  mais ,  l'aiant  perdu  par  l'irruption  des  Bul¬ 
gares  Païens ,  il  le  reçoit  d'eux  maintenant  qu'ils  font  Chrétiens.  Secondement  % 
les  Bulgares,  qui  ont  conquis  ce  Pais  &  le  gardent  depuis  tant  d'années ,  fe  font 
fournis  à  la  protection  &  au  gouvernement  du  St.  Siégé.  Enfin ,  le  Pape  Nicolas 
y  a  envoié  quelques-uns  de  nous ,  qui  fommes  ici ,  &  les  Evêques  Paul ,  Domini¬ 
que  ,  Léopard  fFormofe ,  &  Grimoalde ,  qui  y  efi  encore  avec  plufieurs  de  nos  Prê¬ 
tres,  comme  les  Bulgares  viennent  d'avouer  devant  vous.  Nous  y  avons  établi  des 
Eglifes  for  donné  des  Prêtres ,  inftruit  plufieurs  fidèles  avec  de  grands  travaux.  Ain¬ 
fi  ,  l'Eglife  Romaine  en  étant  en  po/fe/fion  depuis  plus  de  trois  ans ,  elle  n'en  doit 
pas  être  dépouillée  à  l'infçu  du  Pape.  Les  Légats  d’Orient  dirent  :  Duquel  de 
ces  Droits  voulez-vous  maintenant  ufer?  Les  Légats  du  Pape  repondirent: 
Le  St.  Siégé  ne  vous  a  point  choifis,  pour  juger  de  fa  caufe,vous  qui  êtes  fes  in¬ 
ferieurs.  Lui  feul  à  droit  de  juger  toute  l'Eglife  :  c'efi  pourquoi  nous  refervons 
à  fon  jugement  cette  affaire ,  dont  il  ne  nous  a  point  chargez.  Quant  à  votre  avis, 
il  le  meprife  au (Ji  facilement  que  vous  le  donnez  legerement.  Les  Légats  d’Orient 
répliquèrent  :  Il  n'efi  pas  convenable  que  vous ,  qui  avez  quitté  l'Empire  des 
Grecs ,  pour  faire  alliance  avec  les  Francs,  conferviez  quelque  JurifdiClion  dans 
V  Empire  de  notre  Prince.  C'efi  pourquoi  nous  jugeons  que  le  Pais  des  Bulgares ,  qui 
a  été  autrefois  fous  la  pui/fance  des  Grecs ,  &  a  eu  des  Prêtres  Grecs ,  doit  reve¬ 
nir  maintenant  par  le  Chrifiianifme  à  l'Eglife  de  Conflantinople ,  dont  il  s' étoit 
fouflrait  par  le  Paganifme.  Cet  Avis  échauffa  la  bile  dés  Légats  du  Pape. 
Ils  fe  recrierent ,  &  dirent  avec  un  tranfport  furieux  :  Nous  ca/fons  abfolumcnt 
&  déclarons  nulle ,  jufques  au  jugement  du  St.  Siégé,  cette  Sentence ,  que  vous 
avez  prononcée  avec  précipitation,  fans  être  choifis,  ni  reconnus  pour  Juges ,  par 
préfomption,  par  faveur,  ou  par  quel  qu'autre  motif  que  ce  foit.  Et  nous  vous 
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conjurons ,  vous  Ignace ,  conformement  à  cette  Lettre  du  Pape  que  nous  vous  prefen - 
tons  ^  de  ne  vous  point  mêler  de  la  conduite  des  Bulgares ,  &  de  n’y  envoier  per- 
fonne  des  vôtres  3  afin  que  vous  ne  fafiïez  pas  perdre  les  Droits  au  St.  Siégé ,  qui 
vous  a  rendu  les  vôtres  :  &  que  fi  vous  croiez  avoir  quelque  jufle  fiujet  de  plain¬ 
te ,  vous  le  reprefentiez  dans  les  formes  à  /’ Eglife  Romaine  votre  protectrice.  Le 
Patriarche  Ignace  reçut  la  Lettre  d’Adrien  -,  mais,  il  remit  à  la  lire  une  autre 
fois ,  malgré  les  inllances  des  Légats  du  Pape,  ôt  répondit  :  Dieu  me  garde  de 
m'engager  dans  ces  prétenfions ,  contre  l'honneur  du  St.  Siégé.  Je  ne  fuis ,  ni  af- 
fez  jeune  pour  me  laijjer  Surprendre ,  ni  ajfez  vieux  pour  radoter ,  &  faire  ce 
que  je  dois  reprendre  dans  les  autres.  Cette  Reponfe,  par  où  finit  la  Conféren¬ 
ce,  eil  bien  digne  d’un  lâche  Adulateur,  qui  facrifie  tous  les  fentimens  gé¬ 
néreux  à  fon  Ambition. 

La  refiftancc  des  Légats  du  Pape  à  cette  pretenfion  augmenta  la  colere 
de  l’Empereur  Bafile,  déjà  irrité  de  ce  qu’ils  l’avoient  obligé  à  rendre  les 
Libelles  d’ Abjuration.  Mais,  il  ufa  de  dilllmulation.  Il  invita  les  Légats  à 
dîner,  6c  leur  fit  de  grands  prefens.  Enfui  te,  il  les  renvoia  avec  l’Ecuier 
Theodofe,  qui  les  conduifit  jufques  à  Dyrrachium.  Mais  il  donna  fi  peu 
d’ordre  à  leur  fureté,  que,  s’étant  embarquez  quelques  jours  après,  ils  tom¬ 
bèrent  entre  les  mains  des  Sclaves,  qui  leur  ôterent  tout  ce  qu’ils  avoient, 
entr’autres  l’Original  desAétes  du  Concile  ,  où  étoient  les  Soufcriptions.  Ils 
leur  euffent  même  ôté  la  vie,  s’ils  n’ avoient  craint  quelques-uns  d’entr’eux* 
qui  leur  avoient  echapé.  Enfin,  le  Pape  6c  l’Empereur  aiant  écrit  pour 
eux,  ils  obtinrent  leur  Liberté, &  arrivèrent  à  Rome  le  22.de  Décembre, 
la  même  année  870.  Les  Libelles  d’ Abjuration,  qu’ils  avoient  remis  àSup- 
pon  6c  à  Anailafe,  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  Louis, arrivèrent  heureufe- 
ment  à  Rome,  avec  une  Copie,  des  Aétes  du  Concile,  qu’Anaftafe  avoit  eu 
la  précaution  d’emporter. 

Ecartons  maintenant  les  fuites  de  laDépofition  de  Photius,pour  nous  at¬ 
tacher  aux  affaires  de  ce  Roiaume.  Ce  qui  s’y  pafla  me  paroit  de  la  derniè¬ 
re  importance  j  6c  c’efl  afiùrément  un  des  plus  curieux  morceaux  de  l’Hif- 
toire  des  Papes.  Quand  Adrien  eut  appris  que  le  Roi  Charles ,  fans  s’arrê¬ 
ter  à  fes  derenfes,  s’étoit  mis  en  poffelfion  du  Roiaume  de  Lothaire,  il  re¬ 
garda  cette  conduite  comme  un  outrage.  Il  renvoia  en  France  de  nouveaux 
Légats  chargés  de  fix  Lettres,  toutes  dattées  du  27.  de  Juin  870.  La  pre¬ 
mière  (29)  eft  à  Charles  même,  à  qui  il  reproche  d’avoir  meprifé  fes  Lé¬ 
gats,  fans  les  recevoir  comme  les  Rois  avoient  accoutumé.  11  l’accufe  d’a¬ 
voir  violé  les  fermens  par  lefquels  ils  avoient  promis)  de  ne  point  ufurper  les 
Roiaumes  de  fes  Freres,  6c  par  confequent  tous  les  Etats  de  l’Empereur 
Lothaire,  dont  ceux  du  jeune  Lothaire  faifoient  partie.  Enfin,  de  l’avoir 
fait  au  préjudice  de  l’Empereur  Louis,  heritier  légitimé  de  fon  Frere,  tan¬ 
dis  qu’il  étoit  occupé  à  combattre  les  Sarrazins ,  ennemis  du  nom  Chrétien. 
11  conclut  par  ces  paroles  :  „  Nous  vous  enjoignons  paternellement,  qu’à- 
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,,  près  cette  troifieme  monition ,  vous  cefiiez  d’envahir  le  Roiaume  de  ce 
„  Prince 5  autrement  nous  irons  nous-mêmes  fur  les  lieux  ,  6c  ferons  ce 
,,  qui  eil  de  notre  Miniftere. „  Enfin,  il  lui  recommande  les  Légats >  fa- 
voirjean  &  Pierre  Evêques,  6c  Pierre  Cardinal,  chargez  de  lui  dire  de 
bouche  ce  qu’il  ne  vouloit  pas  écrire.  Il  y  avoit  deux  autres  Evêques,  Vi- 
bode  6c  Jean,  envoiez  par  l’Empereur  Louis.  Le  Ifape  écrivit  (30)  les 
mêmes  choies  aux  Evêques  du  Roiaume  de  Charles ,  6c  en  particulier  à 
Hincmar  (31), comme  le  premier  en  Dignité.  Il  fe  plaint  que  ce  Prélat 
n’a  point  répondu  à  fes  Lettres  envoiées  par  les  Légats  précedensj  ce  qu’il 
dit  être  fans  exemple.  Il  ajoute  qu’Hincmar,  n’aiant  pas  détourné  le  Roi  de 
cette  ufurpation , s’en  eft  non  feulement  rendu  complice, mais  auteur  5  6c  il 
lui  ordonne,  à  lui  &  aux  autres  Evêques, qu’en  cas  que  le  Roi  Charles  per~ 
fille  dans  fa  desobéïfiance  ,  ils  fe  feparent  de  fa  Communion,  6c  n’aient  au¬ 
cun  commerce  avec  lui, s’ils  veulent  demeurer  dans  laCommunion  du  Pape. 
Il  adrefiâ  auflï  une  (31)  Lettre  aux  Seigneurs  du  Roiaume  de  Charles,  qui 
n’étoit  qu’une  copie  de  la  Lettre  aux  Evêques.  Enfin,  il  écrivit  à  Louis 
Roi  de  Germanie  ,&  aux  Evêques  de  fon  Roiaume.  Il  loue  le  Roi  de  ce  qu’il 
a  toujours  confervé  la  Paix  6c  l’Union  avec  l’Empereur  Louis,  fins 
prétendre  au  Roiaume  de  Lothaire.  Mais,  il  fe  plaint  que  ce  Prince  eut  per¬ 
mis  d’ordonner  un  Archevêque  de  Cologne,  fans  la  participation  du  St. 
Siégé.  „  Car,  dit-il,  Gonthier  aiant  été  depofé  par  notre  Jugement ,  on 
„  n’a  pas  dû  lui  donner  un  Succefiéur  fans  nous  consulter .  C’elt  pourquoi 
,,  nous  ne  confirmons  point  cette  Ordination ,  jufqués  à  ce  que  celui 
„  qui  a  été  ordonné  fe  prefente  devant  nous,  pour  être  jugé  dans  un  Con- 
,,  cile.  ,, 

Quelque  tems  auparavant,  le  Roi  Charles  avoit  afiemblé  à  èVttigni  un  Con¬ 
cile  des  Evêques  de  dix  Provinces  au  nombre  d’environ  trente  (33)  Il  y  fit 
juger  Carlomanfon  Fils,  à  qui  dès  fon  bas  âge  il  avoit  fait  donner  la  tonfure 
Cléricale.  „  Ce  Prince  avoit  (34),  quelques  années  auparavant,  confpiré  con- 
,,  tre  fon  Pere ,  qui ,  pourjchâtiment ,  l'avoit  fait  Diacre  malgré  lui  >  6c ,  corn- 
„  me  il  s’étoit  révolté  une  autre  fois, il  l’avoit  mis  enPrifon  6c  fait  excom- 
„  munierpar  les  Evêques.,,  Les  Légats  du  Pape  l’en  tirèrent  par  leurs  priè¬ 
res  i  mais ,  il  abufa  de  cette  grâce,  6c  recommença  fes  brouilleries.  De  forteque 
le  Roi  juftement  irrité  contre  ce  fils  dénaturé  6c  rebelle  ,  le  fit  condamner 
à  mort:  fupplice  qui  n’eut  pas  lieu, car  Charles  fe  contenta  de  le  priver  de 
la  vue.  Dans  le  Concile  d’Attigny  où  Carloman  fut  convaincu  de  crime 
d’Etat,  Hincmar, Eveque  de  Laon,  fut  accufé  de  nouveau  de  desobéïfian¬ 
ce  envers  le  Roi,  6c  envers  fon  Archevêque  Hincmar  de  Rheims.  L’Evê¬ 
que  de  Laon  lui  avoit  envoié  deux  Ecrits  l’un  après  l’autre,  contenant  des 
Colleélions  de  Canons  pour  juftifier  fon  Appel  à  Rome  6c  toute  fa  conduite, 

& 

(30)  Epifl,  17.  ^33^  u4nnaI.Bertin.Tom.%.  Cencil' p.iïll* 

(31)  Epi .  Annal.  Met  en  f.  Hincm.Opufc.  32. 

(31)  Epifl.  16.  (34)  Mez.tr ay ,  Abrégé  Chron.ad  an&Jl* 
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6c  blâmer  celle  de  T  Archevêque.  Celui-ci  y  répondit  (35*)  par  un  long 
Ecrit  divifé  en  cinquante-cinq  Chapitres ,  qu’il  fit  lire  dans  le  Concile  d’At- 
tigny.  Enfin,  le  Roi  voulut  bien  que  l’Evêque  de  Laon  ne  fut  pas  jugé 
dans  les  formes,  6c  fe  contenta  qu’il  donnât  une  foufeription,  par  laquelle 
il  promettoit  obéïïîance  au  Roi  8c  à  fon  Archevêque. 

Il  en  faifoit  difficulté  -,  mais  Frotaire,  Archevêque  de  Bourdeaux ,  lui  per- 
fuada  de  le  faire,  de  façon  qu’il  fouferivit  un  Ecrit  qui  contenoit  ces  mots: 
„  Moi  Hincmar,  Evêque  de  Laon,  je  ferai  déformais  fidele  6c  obéïffant  au 
„  Roi  Charles  mon  Seigneur,  fuivant  mon  Miniftere  ,  comme  un  Vaflal 
doit  être  à  fon  Seigneur, 6c  un  Evêque  à  fon  Roi.  Je  promets  auffi  d’o- 
béïrau  Privilège  d’Hincmar  Métropolitain  de  Rheims,  félon  les  Canons 
8c  les  Decrets  du  St.  Siégé,  approuvez  par  les  Canons.  ,, 

Hincmar  de  Laon ,  aiant  ainfi  fatisfait  au  Roi  8c  à  fon  Oncle ,  il  reftoit  à 
contenter  Normand  8c  les  autres  particuliers  qui  fe  plaignoient  de  lili.  Il 
convint  d’en  paffer  par  l’avis  de  trois  Evêques  defignez  par  fon  Oncle,  Ac- 
tard  de  Terouane,  Ragenelme  de  Tournay,  8c  Jean  de  Cambray.  Ils 
avoient  déjà  jugé  quelques  Articles  paifiblement  en  prefcnce  du  Roi,  en- 
tr’autres  que  la  Terre  de  Pouilly  feroit  rendue  à  Normand,  quand  Hinc¬ 
mar  de  Laon,  ne  trouvant  pas  fon  compte  à  cet  arbitrage,  avant  l’echean- 
ce  des  delais  accordez  pour  les  autres  Articles,  fe  retira lecretement  d’Atti- 
gni  pendant  la  nuit,  fans  que  l’affaire  fut  terminée.  Le  fécond  jour  de 
Juillet,  il  envoia  par  un  de  fies  Diacres  un  Ecrit  à  fon  Oncle,  ou  il  difoit: 
Vous  favez  que  j’ai  déjà  été  appellé  deux  fois  par  le  Pape  Adrien,  6c 
que,  dès  l’année  paffée  à  Verberie,  j’ai  demandé  la  permiffion  d’aller  à 
Rome, comme  je  viens  encore  delà  demander  àAttigni.  C’eft  pourquoi, 
je  vous  conjure  de  m’obtenir  du  Roi  cette  permiffion,  d’accomplir  mon 
vœu  8c  d’obéïr  au  Pape:  autrement,  fâchez  que  je  ne  puis  vous  obéir 
contre  fes  ordres.  ,,  Hincmar  de  Rheims  ne  lui  fit  point  de  reponfe, 
mais  le  Roi  lui  manda  de  revenir  j  8c  l’Evêque  s’exeufa  fur  ce  qffaiant  la 
fievre,  il  n’ofoit  s’expofer  au  Soleil,  8c  périmant  à  demander  la  permiffion 
d’aller  à  Rome.  Le  Roi  lui  manda,  qu’il  étoit  étonnant ,  qu’il  pût  aller  â  Ro¬ 
me,  8c  ne  pût  le  venir  trouver.  Ainfi  finit  le  Concile  d’Attigny.  Hinc¬ 
mar  de  Laon  vit  le  Roi  au  mois  de  Septembre  fuivant,  8c  plufieurs  fois 
enfuite,  fans  lui  parler  de  fon  voiage  de  Rome.  Mais ,  il  écrivit  au  Pape 
des  plaintes' contre  le  Roi  Charles,  6c  contre  l’Archevêque  fon  Oncle  j  fe  joi¬ 
gnant  au  Prince  Carloman,qui  envoia  implorer  le  fecours  du  Pape  contre 
ion  Pere. 

Les  Légats  du  Pape  Adrien,  Sc  de  l’Empereur  Louis , allèrent  d’abord  en 
Germanie ,  trouver  le  Roi  Louis  fon  Oncle ,  qui  les  reçut  à  Aix-la-Cha¬ 
pelle  (36).  De  la  part  du  Pape,  il  y  avoit  deux  Evêques  Cardinaux, Jean 
6c  Pierre ,  6c  un  Prêtre  de  l’Eglife  Romaine  :  de  la  part  de  l’Empereur. 

Vi- 


59 

95 

55 

59 

99 

55 


(3î)  Narrai,  tom.  8.  C»ncil.  f.  1837.  Hincm.  (36)  Annal.  luld.  an.  870. 
Epijl.  35.  inter  ejus  Opéra  tom.  2.7*. 603. 


ADRIEN  IL  CX.  Pape.’  i 27 

Vibod  Evêque ,  St  Bernard  Comte.  Ils  venoient  dénoncer  au  Roi  Louis , 
de  la  part  du  Pape,  de  ne  point  toucher  au  Roiaume  de  Lothaire:  mais ,1a 
chofe  étoit  déjà  faite,  St  il  étoit  en  poffefïion  de  fa  part.  C’eff  pourquoi, 
fans  avoir  égard  à  leurs  Rern^ ntrances ,  ni  aux  Lettres  du  Pape,  il  les  con¬ 
gédia  promptement,  St  les  envoia  au  Roi  Charles.  Ils  le  trouvèrent  à  St. 
Denis  en  France,  où  il  les  reçut  le  jour  de  la  Fête  du  Saint,  neuvième 
d’Oétobre,  pendant  la  Meffe.  Quand  il  eut  vû  les  Lettres  du  Pape  à  lui 
Sc  aux  Evêques  de  fon  Roiaume,  6c  les  terribles  menaces  fous  lefquelles  il 
lui  defendoit  de  prendre  le  Roiaume  de  Lothaire,  il  en  fut  mal  fatisfait.  Il 
ne  laiffa  pas,  à  la  priere  de  fes Légats, St  de  quelques-uns  de  fes  Serviteurs, 
de  tirer  fon  filsCarloman  de  laprifon  où  il  étoit  à  Senlis ,  St  de  le  faire  venir 
auprès  de  lui.  Enfuite,  il  envoia  les  Légats  à  Rheims ,  où  il  les  fuivit,  St  y 
tint  une  Affemblée  de  Seigneurs,  après  laquelle  il  les  renvoia.  Il  envoia 
lui-même  à  Rome  deux  Ambaffadeurs ,  Aniègiüle  Prêtre  St‘Âbbé  de  St. 
Michel ,  St  un  Laïque  nommé  Lothaire ,  chargez  de  Lettres  pour  le  Pa¬ 
pe,  St  de  prefens  pour  St.  Pierre,  favoir  un  tapis  d’ Autel  compofé  de 
fes  Habits  Royaux  de  Drap  d’Or ,  St  deux  Couronnes  d’Or  enrichies 
de  Pierreries. 

Mais,  les  Evêques  de  France  n’imiterent  pas  la  douceur  de  leur  Roi  ,dans 
cette  affaire,  fis  le  frirent  d'un  ton  plus  haut ,  &  /’ Archevêque  Hincmar  en 
écrivit  des  Lettres  fort  brufques  à  Adrien  (37).  Nous  en  avons  une  (38) ,  qui 
fert  de  Reponfe  à  celle  que  le  Pape  lui  avoit  écrite  le  2.7.  de  Juin.  Hinc¬ 
mar  dit,  qu’il  a  exécuté  les  ordres  du  Pape,  autant  qu’il  lui  étoit  pofîi- 
ble$  St  rapporte  une  Proteftation ,  qu’il  dit  avoir  donnée  aux  deux  Rois, 
St  aux  Evêques  des  trois  Roiaumes,  après  le  traité  de  partage,  portant  en 
fubftance:  ,,  Le  Pape  Adrien  par  fes  Lettres  que  j’ai  en  main,  defend 
„  à  qui  que  ce  foit,  fous  peine  d’ Anathème,  d’envahir  le  Roiaume  de 
„  Lothaire ,  comme  appartenant  par  Droit  Héréditaire  à  l’Emperenr 
„  Louisj  St  fi  quelqu’un  de  nous  autres  Evêques  y  confent,  il  ne  fera  plus 
,,  tenu  pour  Pafteur,  mais  pour  mercenaire.  Il  m’ordonne  à, moi  en  par- 
„  ticulier  de  détourner  les  Rois  St  les  autres  de  cette  entreprife.  Nean- 
„  moins,  j’apprens  que  les  Rois  ont  fait  un  Traité,  pour  s’obliger  à 
„  partager  ce  Roiaume, dont  ils  fe  difent  heritiers:  que  fans  ce  Traité, il  y 
,,  auroit  déjà  une  grande  divilion  entre  leurs  fujetsj  St  que  s’il  ne  s’execu- 
„  te,  il  s’elevera  entr’eux  des  Guerres  aulîi  cruelles,  qu’il  y  en  eut  après 
,,  la  mort  de  l’Empereur  Louis.  D’ailleurs, on  foutient  que  les  Evêques  St 
„  les  Seigneurs,  attaquez  par  les  Païens,  ne  peuvent  demeurer  fans  Rois, 
,,  St  ont  la  Liberté  en  ce  befoin  de  s’en  choiùr  un ,  qui  foit  en  état  de  les 
„  defendre.  Entre  le  péril  de  désobéir  au  Pape  ,  St  celui  de  nous  expo- 
„  fer  à  tant  de  maux,  je  n’ofe  rien  refoudre ,  fans  l’avis  des  autres  Evêques j 
w  St  je  referve  au  Pape  la  Decifion.  „  Hincmar  dit  enfuite  dans  fa  Lettre 
au  Pape  :  „  Quant  à  ce  que  vous  dites,  qu’entre  les  Evêques  du  Roiaume  de 
,,  Charles,  je  fuis  le  premier  en  Dignité,  je  ne  vois  point  que  je  fois  au 
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„  defius  des  autres  Métropolitains,  puifque ,  fuivant  les  Canons,  chaque 
„  Province  doit  être  contente  du  lien.  Vous  dites,  que  fi  le  Roi  Charles 
,,  demeure  obftiné,  je  dois  me  retirer  de  fa  Communion,  fi  je  veux  demeu- 
„  rer  dans  la  vôtre.  Surquoi  je  vous  répondrai,  avec  unefenfible  douleur,  ce 
,,  que  me  difent  les  Ecclefiaftiques  8c  les  Séculiers,  à  qui  cet  ordre  n’a  pû 
,,  être  caché.  Jamais  aucun  ordre  femblable  n’a  été  envoié  à  aucun  de  mes 
„  Prédecefieurs ,  quoique  de  leur  tems  il  y  ait  eu  des  guerres  civiles  entre 
„  les  Freres,  8c  entre  le  Pere  8c  les  Enfans  :  8c  maintenant  vous  n’ordonnez 
„  rien  de  femblable  aux  Evêques  mes  Confrères,  dont  quelques-uns,  à  ce 
„  qu’on  dit,  ont  appellé  notre  Roi  pour  leurs  intérêts  dans  le  Royaume  de 
,,  Lothaire.  On  dit  au  Roi  Charles,  que  jamais  votre  Predecefièur  n’a  rien 
3,  ordonné  de  femblable  contre  Lothaire ,  quoiqu’engagé  dans  un  Adultéré 
3,  public  ;  8c  que  jamais  les  Papes,  ni  les  plus  faints  Evêques,  n’ont  évité 
„  de  paroître  devant  les  Tyrans,  ou  les  Princes  Heretiques  8c  Schifmatiques  , 
3,  8c  de  leur  parler ,  quand  il  étoit  befoin ,  comme  a  Conllantius  Arien ,  à 
3,  Julien  l’Apoltat,  &  au  Tyran  Maxime.  Enfin,  on  dit  que  fi  je  me  fe- 
„  pare  feul  de  la  Communion  de  notre  Roi,  les  autres  Evêques, qui  com- 
3,  muniquent  avec  lui,  fe  retireront  de  la  mienne,  vu  principalement  que 
„  le  Roi  ne  convient  point  des  crimes  de  parjure  8c  d’ufurpation  dont  on 
3,  l’accufe,  8c  n’en  eit  point  convaincu  juridiquement,  comme  devroit 
,,  être  le  moindre  particulier,  avant  que  d’être  condamné.  Ils  nous  font 
„  lire  dans  les  Hifioires  comment  Pépin  fon  Bifaieul  fut  facré  Roi  par  le 
„  Pape  Etienne,  venu  en  France  implorer  fon  fecours;  êc  fournit  le  Roi 
„  Aftolfe,  non  par  l’Excommunication  du  Pape,  mais  par  la  force  de  fes 
,,  Armes.  Ce  que  fit  Charles  du  tems  du  Pape  Adrien  6c  du  Roi  Didier  : 
3,  comment  il  reçut  la  Dignité  de  Patrice ,  8c  du  tems  du  Pape  Leon  le 
„  nom  d’Empereur.  Comment  le  Pape  Etienne  couronna  à  Rheims  l’Em- 
„  pereur  fon  Pere;  8c  comment  le  Pape  Grégoire,  furpris  par  Lothaire, 
„  vint  en  France  malgré  fon  Pere,  8c  retourna  fans  y  avoir  été  honoré 
„  comme  il  devoit.  Ils  font  le  dénombrement  des  defordres  que  notre  Roi 
3,  a  déjà  corrigez  dans  le  Roiaume  de  Lothaire;  8c  difent  que  la  Conquête 
„  des  Roiaumes  de  ce  Monde  fe  fait  par. la  Guerre  8c  par  les  Viétoires,  8c 
„  non  par  les  Excommunications  du  Pape  &  des  Evêques.  Quand  nous  les 
„  exhortons  à  recourir  à  Dieu  par  la  priere,ôc  leur  reprefentons  la  puiflan- 
„  ce  que  Jefus-Chrift  a  donnée  aux  Papes  8c  aux  Evêques,  ils  nous  repon- 
3,  dent  :  -Défendez  donc  le  Roiaume  par  vos  feules  prières  contre  les..  Normands 
„  £5?  les  autres  ennemis ,  fans  chercher  notre  fe  cours',  mais ,  fi  vous  le  vou - 
„  lez  avoir ,  comme  nous  ne  refufons  pas  celui  de  vos  prier  es ,  ne  cherchez 
„  plus  notre  perte  :  £5?  priez  le  Pape  de  conftderer ,  qu  il  ne  peut  être  tout 
5,  enfemble  Roi  £5?  Evêque  :  que  fes  Predeceffeurs  ont  réglé  F Eglife  qui  les 
3,  regarde ,  £5?  non  pas  l'Etat  qui  appartient  aux  Rois ;  £s?  que ,  par  confe- 
quent ,  il  ne  doit  pas  nous  ordonner  de  reconnaître  un  Roi  trop  éloigné ,  pour 
3,  nous  fecourir  contre  les  attaques  fubites  &  frequentes  des  Païens ,  ni  prétendre 
5,  nous  affervir ,  nous  qui  femmes  francs.  Car  ,  (es  Predeceffeurs  n'ont  point  im- 
5,  pofé  ce  joug  aux  nôtres  :  nous  ne  le  pouvons  porter  ;  £j?  nous  avons  appris , 
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,,  qu'il  efi  dit  dans  V  Ecriture ,  que  nous  devons  combattre  jufques  à  la  mort ,  pour 
,,  notre  Liberté ,  notre  Heritage.  Si  un  Evêque  excommunie  un  Chrétien 
„  contre  la  réglé ,  il  abufe  de  fa  Puijfance  '.mais  fl  ne  peut  ôter  à  perfonne  la  vie 
„  éternelle ,  fi  Je  s  pechez  ne  la  lui  ôtent  ($p).  Il  ne  convient  point  à  un  Evêque 
„  de  dire ,  qu'il  doive  priver  du  nom  de  Chrétien  mettre  avec  le  Diable ,  celui  qui 
,,  riejl  point  incorrigible  3  &  le  faire ,  non  pour  fies  crimes ,  mais  pour  ôter ,  ou 
,,  donner ,  à  quelqu'un  un  Roiaume  temporel.  Donc ,  fi  le  Pape  veut  procurer  la 
„  Paix,  qu' il  le  fajfe ,  fans  exciter  de  querelles:  car ,  il  ne  nous  perfuadera pas 
„  que  nous  ne  puifjions  arriver  au  Roiaume  du  Ciel ,  qu'en  recevant  le  Roi  qu'il 
3,  veut  donner  fur  la  Perre.  „ 

Hincmar  aiant  ainft  mis  dans  la  bouche  des  autres  les  Avis  qu’il  vouloit 
donner  au  Pape,  ôc  qui  auroient  femblé  trop  durs  dans  la  lîenne,  continue 
de  cette  forte:  „  Je  ne  vois  pas  comment  je  puis  fans  péril  de  mon  Ame, 
„  &  de  mon  Eglife,  éviter  la  prefence  de  ce  Roi  dans  le  Roiaume  duquel 
„  eft  fttué  mon  Diocefe  &  ma  Province.  „  Il  produit  des  Paftages  de  St. 
Auguftin,  pour  montrer  qu’il  ne  faut  fe  feparer  des  Pécheurs, que  quand 
l’Eglife  les  a  jugez  3  8c  il  ajoute:  „  Je  ne  dois  pas  être  feparé  de  votre 
„  Communion  pour  le  fait  des  autres  auquel  je  ne  prends  point  de  part. 
„  Vos  Légats  font  témoins  qu’en  execution  de  vos  ordres,  j’ai  relifté  au 
„  Roi  êc  aux  Seigneurs,  jufques  à  me  faire  dire  par  lui,  que  Ci  je  demeu- 
3,  rois  dans  mon  fentiment,  je  pourrois  bien  chanter  devant  l’Autel  de  mon 
3,  Eglife,  mais  que  je  n’aurois  aucun  pouvoir  fur  les  biens,  ni  fur  les  hom- 
,,  mes  qui  en  dépendent.  On  nous  a  fait  encore  d’autres  menaces ,  qu’on  ne 
„  manquera  pas  d’executer ,  li  Dieu  le  permet  3  ôc  je  vois  par  expérience 
„  que,  ni  ma  defenfe,  ni  le  Difcours  d’aucun  homme,  n’empêchera  notre 
3,  Roi,&  les  Seigneurs  de  fon  Roiaume, d’executer  leur  entreprife.  Je  ne 
„  fais  comment  je  pourrois  éviter  la  prefence  &  la  communion  du  Roi  & 
„  de  fa  fuite, qui  viennent  fouvent,non  feulement  dans  mon  Diocefe,  mais 
5,  dans  ma  Ville,  &  y  demeurent  tant  qu’il  leur  plaît,  &  en  grand  nombre, 
„  comme  vos  Légats  ont  vû.  Je  ne  puis  quitter  mon  Eglitê  &  mon  Peu- 
,,  pie  pour  m’enfuir,  comme  un  Mercenaire,  &  je  n’ai  pas  ou  m’enfuir 
„  hors  de  fen  Roiaume.  Mais, je  le  reçois, &  le  défraie, lui  8c  fa  fuite  aux 
3,  dépens  de  l’ Eglife 3  car  il  dit  que  fes  Predecelfeurs  ont  joui  de  ce  droit, 
„  &  il  ne  prétend  point  s’en  relâcher.  C’eft  pourquoi,  Saint  Pere,  ne 
„  nous  ordonnez  point  des  chofes  qui  pourroient  caufer  une  divifton  entre 
„  l’Eglife  &  l’Etat:  Divifton, qu’il  feroit  difficile  d’appailèr , &  qui  met- 
„  troit  en  danger  les  biens  temporels  de  l’Eglife.  „  Il  répond  enfuite  à  la 
Lettre ,  que  le  Pape  lui  avoit  écrite  l’année  precedente  8 69.  en  faveur 
d’Hincmar  de  Laon,  où  il  lui  ordonnoit  d’excommunier  Normand.  Il  lui 
montre  qu’on  l’a  mal  informé  du  fiit,  ôc  continue:  „  Quand  on  vous  fe¬ 
ra 

(39)  Ceux  qui  pnrloient  de  la  forte  tion  eft  prefque  mot  à  mot  une  de  celles 
étoient,  fans  doute,  Queneliftes,  ou  Jan-  qu’il  a  plu  à  Clement  XI.  de  condamner 
feniftes,  par  anticipation  ;  car,  cette  propofi-  par  fa  fameufe  Bulle  Unigenitus. 
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An  de  J.C.  „  ra  de  tels  raports  ,  ajoutez  à  vos  ordres  :  S'il  eft  ainfi  que  Von  nous  a  dit  ...* 
°‘  „  Quant  à  ce  que  vous  m’avez  écrit,  ajoute-t’il,  d’envoier  à  Rome  pour 

„  un  Concile  le  même  Hincmar  8c  trois  autres  Evêques,  Députez  au  nom 
,,  de  tous  ceux  du  Roiaume  de  Charles,  vous  devez  favoir,que  je  n’ai  au- 
„  cun  pouvoir  d’envoier  un  Evêque  de  ma  Province,  à  Rome  ou  autre 
„  part ,  fans  ordre  du  Roi  ;  ni  de  fortir  même  du  Roiaume ,  fans  fa  per- 
„  million. ,,  Cette  Reponfe  me  donne  lieu  de  remarquer,  que  l’Archevêque 
de  Rheims ,  bien  loin  ae  féconder  les  vues  du  Pape ,  avoit  periuadé  au  Roi 
qu’il  s’agilfoit  de  fon  autorité  dans  cette  affaire;  ôt  comme  le  Pape  de  l'on 
côté  fe  piquoit  de  maintenir  fes  Droits  chimériques ,  la  difpute  alla  li  avant  , 
que  la  Cour  de  Charles  fe  brouilla  avec  Adrien.  Deforte  que  le  Pape,  crai¬ 
gnant  d’enflamer  davantage  la  colere  du  Roi ,  fe  radoucit  un  peu ,  quoiqu’il 
perfiftât  toujours  à  demander  la  même  chofe. 

Condam-  Mais,  toutes  fes  pourfuites  furent  inutiles,  car  le  Roi  aiant  fait  aflembler 
un  Concile  (40)  à  Douzi,  il  accufa  Hincmar  de  Laon  d’avoir  manque 
de  Lao n  r  aux  ^*ermens  qu’il  lui  avoit  prêtez ,  d’avoir  excité  des  Révoltés  contre  lui , 
An  de  T  c  s’^tre  emPar^  Par  voie  de  frit  des  biens  qu’il  prétendoit  appartenir  à  fon 
87  î.  ’  Eglife:  de  l’avoir  calomnié  auprès  du  Pape  ;  de  lui  avoir  defobéï  jufques  à 

— - lui  refifter  à  main  armée.  Il  difoit  entr’autres  chofes  contre  fa  prétendue 

Appellation  à  Rome:,,  Depuis  que  l’Evêque  de  Laon  s’efl  enfui  du  Con- 
,,  cile  d’Attigny,  il  m’efl  venu  trouver  jufques  à  trois  fois  en  divers  tems, 
„  fans  m’avoir  témoigné  qu’il  voulut  aller  à  Rome,  ni  parlé  de  cette  Appel- 
„  lation.  Cependant,  de  jour  en  jour,  il  la  renouvelle  quand  il  lui  plait: 
„  il  dit  que  le  Pape  l’a  mandé, &  qu’il  ne  peut  obtenir  ma  permiffion.  „ 
D’autre  côté,  Hincmar  de  Rheims,  pour  qui  la  fidelité  due  au  Roi  avoit  des 
liens  plus  forts  que  ceux  du  fang,  produifit  plufieurs  Chefs  de  plaintes 
contre  l’Evêque  de  Laon  fon  neveu.  Sur  ces  Acculations ,  Hincmar  de  Laon 
fut  cité  trois  fois  devant  les  Evêques  affemblez  à  Douzi.  Hincmar  de 
Rheims,  par  ordre  du  Concile,  dit  à  fon  neveu  de  prendre  la  plainte  du 
Roi  qu’il  avoit,  ôc  d’y  repondre  article  par  article.  Comme  il  le  refufa,  l’Ar¬ 
chevêque  en  fit  lire  une  autre  copie;  8t,  fur  le  premier  article,  il  lui  deman¬ 
da,  s’il  avoit  fait  au  Roi  le  ferment  qui  y  étoit  exprimé.  L’Evêque  de  Laon 
dit,  que  quand  il  l’ avoit  fait ,  il  n’y  avoit  point  là  d’Evangiles,  ajoutant  qu’il 
avoit  gardé  la  fidelité  qu’il  avoit  jurée;  8t  d’autres  reponfes  frivoles,  reve¬ 
nant  toûjours  à  fon  appel.  Il  fut  enfuite  convaincu  par  plufieurs  témoins 
d’avoir  fait  ce  ferment,  8c  ainfi  de  tous  les  autres  Articles  de  la  plainte  du 
Roi  &  de  celle  de  l’Archevêque.  Comme  il  faiioit  du  bruit  &  crioit 
dans  le  Concile,  l’Archevêque  le  fomma  encore  une  fécondé  &  une  troifie- 
me  fois  de  repondre  aux  Accufations  ;  &  comme  il  per  fi  fia  dans  fa  contuma¬ 
ce,  l’ Archevêque,  par  ordre  du  Concile,  demanda  les  avis.  Harduic ,  Ar¬ 
chevêque  de  Befançon ,  opina  le  premier ,  &  dit  :  Notre  frere  Hincmar  ,  Evê¬ 
que  de  Laon ,  étant  convaincu  par  fes  paroles  &  fes  Ecrits ,  £5?  par  des  témoins 

dignes 


(40)  Anakft.  t»m,  4.  />.  éoi.  Cracü.  tom,  8.  p.  637. 
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dignes  de  foi ,  d'avoir  allumé  des  f éditions ,  e (î jugé  par  les  Canons  digne  de  depofition , 
faufen  tout  le  Jugement  du  St.  Siégé.  Frotaire  deBourdeaux  infilta  fur  le  parju¬ 
re  &  la  desobéïlfance  au  Roi.  Vulfade  de  Bourges, fur  les  calomnies  con¬ 
tre  le  Roi  portées  à  Rome  j  &  ainfi  chacun  des  Evêques  appuia  fur  quel¬ 
que  crime  en  particulier,  êc  tous  conclurent  à  la  Depofition.  Hincmar 
de  Rheims,  comme  Prelident ,  opina  le  dernier,  &  prononça  la  Sentence. 
Enfuite,  le  Concile  écrivit  au  Pape  Adrien  une  Lettre  Synodale, en  lui  en- 
voiant  les  Aétes ,  dont  il  demande  la  confirmation  $  ou  que  du  moins ,  fi  le 
Pape  veut  que  la  caufe  foit  encore  jugée,  elle  foit  renvoiée  fur  les  Lieux, 
&  qu’Hincmar  de  Laon  demeure  cependant  excommunié:  proteftant  que ,  fi 
le  Pape  cafle  leur  Jugement,  ils  ne  fe  mêleront  plus  de  la  conduite  de  cet 
Evêque.  A  la  fin,  ils  recommandent  au  Pape  Aétard  de  Nantes,  élu  Ar¬ 
chevêque  de  Tours,  qu’ils  lui  envoioient  porter  les  Aéles  du  Concile.  La 
Lettre  efi:  dattée  du  6.  de  Septembre  871 . 

Avant  la  tenue  de  ce  Concile,-  la  célébré  Legàtion  que  le  Pape  avoit  en- 
voiée  en  France,  comme  je  l’ai  remarqué  ci-deflus,  aiant  été  congédiée  à 
Rheims,  le  Roi  Charles  alla  à  Lyon.  Mais,  bien  loin  d’être,  touché  des  Re¬ 
montrances  que  le  Pape  lui  avoit  faites  en  faveur  de  l’Empereur  Louis,  il 
fe  faifit  encore  du  Roiaume  de  Bourgogne.  Durant  ce  voiage ,  dit  Mezeray 
(41),;'/  avoit  laiffé  la  Lieutenance  de  fon  Roiaume  à  ly Archevêque  Hincmar ,  qui 
par  fon  genie  non  moins  puijjant ,  que  hardi ,  s' é toit  rendu  fort  necejfaire.  Il  n'eut  pas 
peu  d'affaires  à  empêcher  les  courfes  &  les  entreprifes  de  Carloman  fils  ainé  de  fon 
Roi.  Ce  Prince,  aiant  quitté  .fon  Pere  à  Lyon  (42),  s’enfuit  de  nuit,  re¬ 
vint  dans  la  Belgique 5  Sc , y  aiant  aflemblé  des  Troupes,  commença  à  pil¬ 
ler,  &  à  commettre  des  cruautez  &  des  ravages  incroiables.  Les  Ev  êques 
dont  les  Diocefes  étoient  ainfi  defolez  publièrent  des  cenfures  contre  ces  Re¬ 
belles  j  8c  nous  avons  (43)  la  Lettre  qu’Hincmar  de  Rheims  écrivit  fur  ce 
fujet  à  Remi  de  Lyon  êc  à  fes  Sufiragans.  Il  dit  qu’il  a  parlé  lui-même  à 
Carloman  Ôc  à  fes  Complices  jufques  à  trois  fois,  pour  les  exhorter  à  fe  re- 
connoîtrej  &  qu’il  les  a  fait  avertir  une  quatrième  fois.  Enfin,  il  décla¬ 
ré  fes  complices  excommuniez  après  l’onzième  de  Mars  de  l’année  courante 
871.  qui  étoit  le  fécond  Dimanche  de  Carême,  s’ils  ne  fe  corrigent  aupa¬ 
ravant.  Il  n’excommunie  pas  Carloman ,  parce  que  le  Roi  le  refervoit  au 
jugement  des  Evêques  de  la  Province  de  Sens ,  dont  il  étoit  Clerc. 

Mais,  le  Pape, qui  ne  favoit  point  ce  qui  fe  pafloit  en  France, aiant  reçu 
des  Députez  ôc  des  Lettres  de  Carloman,  qui  appelloit  au  St.  Sie^e,  écri¬ 
vit  au  Roi  Charles  une  Lettre  (44)  extrêmement  violente ,  ou  il  dit  : 
,,  Entre  les  autres  excès  que  vous  avez  commis  en  ufurpant  les  Etats  d’au- 
„  trui,  on  vous  reproche  encore  de  furpafler  la  férocité  des  Bêtes, en  trai- 
„  tant  cruellement  vos  propres  entrailles ,  c’eft-à-dire  votre  fils  Carloman  > 

ne 
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(41)  Mezeray,  Abrégé  Chron,  ad  an.  871.  ConcV.  p.  1575. 

(4*)  Annal.  Bertin.  870.  (44)  Hadr,  Epi  fl,  29. 

(43)  Opufc.  32.  tons.  2.  p,  353.  o1  tom.  8 
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,,  ne  le  privant  pas  feulement  de  vos  bonnes  grâces  6c  de  vos  bienfaits ,  mais 
„  le  chaffant  de  votre  Roiaume  6c  pourfuivant  fon  excommunication.  Rc- 
„  tabliffez -le  donc  dans  fes  biens  6c  fes  honneurs,  jufques  à  ce  que  nos  Læ- 
,,  gats  arrivent  près  de  vous,  6c  qu’on  réglé  ce  qui  fera  convenable.  „  Il 
écrivit  en  même  tems  (4f)  aux  Seigneurs,  pour  leur  défendre  de  prendre 
les  Armes  contre  Carloman,  fous  peine  d’ Excommunication ,  d’ Anathème, 
6c  de  Damnation  éternelle  i  6c  aux  Evêques ,  pour  leur  defendre  (46)  de 
l’excommunier, jufques  à  ce  qu’il  prenne  connoiffance  de  l’affaire.  11  ajoute 
que  Dieu  permet  cette  divifion  entre  le  Pere  6c  le  Fils,  pour  punir  le  Pere 
de  rUfurpation  du  Bien  d’autrui. 

Cependant,  Aétard  élû  Evêque  de  Tours  aiant  porté  à  Rome  les  Aéles 
6c  les  Lettres  du  Concile  de  Douzi  avec  celles  du  Roi  Charles,  le  Pape 
Adrien  confirma  fon  Eleétionj  mais, il  n’approuva  point  la  condamnation 
d’Hincmar  de  Laon,  comme  il  paroit  par  fes  Lettres  j  l’une  (47)  aux 
Evêques  du  Concile,  l’autre  au  Roi  Charles.  Il  dit  aux  Evêques  que,fui- 
vant  leur  defîr,  il  a  établi  l’Evêque  Aétard  Métropolitain,  Cardinal  de  l’E- 
glife  de  Tours,  alléguant,  pour  autorifer  les  Tranflations,  la  fauffe  Decre- 
tale  du  Pape  Anteros.  Il  ajoute  qu’ Aétard  confervera  fon  Droit  fur  ce  qui 
refie  à  l’Eglife  de  Nantes  j  que  de  fon  vivant,  il  n’y  aura  point  d’autre  Evê¬ 
que  dans  l’une  6c  l’autre  5  qu’après  fa  mort  l’Archevêque  de  Tours  fera  élû 
à  l’ordinaire,  6c  ordonné  par  fes  Suffragans,  6c  que  fi  l’Eglife  de  Nan¬ 
tes  revient  à  fon  premier  état ,  cette  union  temporelle,  faite  par  né- 
cefîité ,  ne  lui  nuira  point ,  et  n’empêchera  point  qu’elle  ait  un  Evê¬ 
que  particulier.  Quant  à  Hincmar  de  Laon ,  le  Pape  dit  :  ,,  Puif- 

„  qu’il  crioit  dans  le  Concile  ,  qu’il  vouloit  venir  fe  defendre  devant 
„  le  St.  Siégé  ,  il  ne  falloit  pas  prononcer  de  condamnation1  contre 
„  lui  i  mais,  comme  vous  ne  l’avez  jugé  que  fauf  le  jugement  du  St.  Sie- 
„  ge,  nous  voulons  qu’il  vienne  à  Rome  avec  un  Accufateur  légitimé, 
„  pour  être  examiné  en  notre  prefence  dans  un  Concile.  Car,  nous  ne  pou- 
„  vons  juger  fans  connoiffance  de  caufe,6c  vous  ne  devez  pas  trouver  mau- 
„  vais  que  fa  caufe  foit  revue  devant  nous ,  parce  que  la  vérité  éclaté  d’au- 
„  tant  plus  qu’elle  efl  plus  fouvent  examinée.  Cependant ,  nous  défendons 
„  d’ordonner  un  autre  Evêque  dans  l’Eglife  de  Laon.  ,,  Cette  Lettre  efl 
du  2 <5.  de  Décembre  871.  La  Lettre  (48)  au  Roi  Charles  commence  par 
des  plaintes, de  ce  qu’il  ne  reçoit  pas  avec  allez  de  foumiffonles  correélions 
paternelles  du  Pape.  Touchant  Hincmar  de  Laon,  il  répété  mot  pour 
mot  ce  qu’il  avoit  écrit  aux  Evêques  5  6c  veut  que  le ‘Roi  l’envoie  à  Rome 
avec  une  efeorte.  Il  répété  auffi  ce  qu’il  avoit  dit  d’ Aétard  de  Tours.  Il 
prie  le  Roi  de  prendre  la  proteétion  de  cette  Eglife  fi  venerable  5  6c  il  ajou¬ 
te:  „  Vous  favez  que  tout  Monaflere  doit  être  fuivant  les  Canons  en  la 
M  puiflance  de  l’Evêque,  6c  le  mépris  de  cette  réglé  a  caufé  la  ruine  de 
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})  plufieûrs  Monafteres,  comme  celui  de  St.  Medard  de  Tours,  où  font  fes 
5,  premiers  Evêques ,  faint  Lidoire,  ôc  faint  Gatien:  comme  Marmoutier 
?J  6c  plufieurs  autres  dans  la  même  cité.  ,, 

Le  Roi  fut  extrêmement  choqué  de  cette  Lettre.  Il  y  fit  une  Reponfe 
vigoureufe,  qui  fe  trouve  entre  les  Oeuvres  d’Hincmar  (4 9),  6c  qui  eft  bien 
de  fon  ftile.  Il  répond  pied  à  pied  à  toute  la  Lettre,  6c  fe  plaint  d’abord 
de  ce  que  le  Pape  l’accufe  de  murmurer  contre  fes  correétions.  Je  me  con¬ 
tenterai  de  marquer  quelques  articles  de  cette  pièce*  6c  comme  Mr.  Fleu¬ 
ry  (yo)  en  a  fupprimé  les  traits  les  plus  vifs ,  je  copierai  ce  que  Mr.  Le 
Sueur  (yi)  en  a  traduit.  Dans  vos  Lettres  precedentes ,  dit  le  Roi,  vous 
m’avez  appellé  parjure,  tyran,  perfide,  6c  difîipateur  des  biens  Ecclefiafti- 
ques,  fans  que  j’en  fois  convaincu.  Dans  celle-ci ,  vous  m’accufez  de  mur¬ 
mure,  qui  eit  encore  un  grand  crime  ,  «fui vant  l’Ecriture  5  6c  vous  voulez  que 
je  reçoive  agréablement  vos  correétions.  Ce  feroit  tacitement  me  recon- 
noître  coupable  de  ces  crimes,  6c  me  rendre  indigne,  non-feulement  des 
fonétions  de  Roi,  mais  delà  Communion  de  l’Eglife  .  .  .  ,,  Vous  nous 
,,  écrivez  des  Lettres  mal  convenables  à  l’autorité  d’un  Roi ,  6c  encore 
„  moins  convenables  à  la  modeftie  d’un  Evêque,  nous  aiant  diffamé  d’op- 
,,  probres  .  .  .  Vous  deviez  confiderer,  que, bien  que  nous  foions  fujets  aux 
„  paffions  humaines ,  cheminant  en  l’image  de  Dieu ,  6c  citant  eflevé  par 
,,  fa  grâce  en  grandeur  Roiale,  par  la  fuccefiion  de  mon  Pere  6c  de  mes 
,,  Ayeuls *  6c, qui  plus  eft,  eftant  Chreftien  6c  Catholique  obfervateur  de 
„  la  foy  Orthodoxe:  qui  n’ay  point  efté  accufé  légalement  en  audience 
,,  Epifcopale,  encore  moins  convaincu  d’aucun  crime  public,  qui  tou- 
„  tefois  par  nos  honnorables  Lettres  n’avons  peu  obtenir  de  vous  aucu- 

,,  ne  douce  reponfe . D’abord  vous  louez  notre  fageffe*  mais 

„  c’eft  afin  de  nous  charger  d’injures  plus  honneftement  6c  plus  honteufe- 
„  ment  ....  Vous  vous  offenfez,  quand  nous  vous  difons  que  vous  n’a- 
„  vez  point  du  traiter  ainfi  un  homme  qui  ne  confeffe  point  6c  qui  n’eft 
,,  point  convaincu.  Et  encore  moins  traiter  un  Roy  comme  un  du  com- 
„  mun  Peuple,  6c  comme  un  homme  convaincu  de  crime.  Vous  n’jgno- 
„  rez  point  combien  il  eft  grief  de  dire  à  fon  frere  fol :  combien  plus  donc 
5,  eft-il  de  le  dire  à  un  Roy ,  félon  la  Doétrine  de  l’Apôtre  .  .  .  .  „  A 
l’égard  d’Hincmar  de  Laon,  le  Roi  Charles  dit:  „  Vous  écrivez:  Nous 
„  ‘voulons  &  commandons  par  Autorité  Apojl  oli  que ,  qu'il  vienne  trouver  notre  Cle- 
„  mence *  ce  qui  eft  contre  la  coutume  de  vos  Predeceffcurs  6c  des  nôtres. 
„  Et  bien  que  nous  voyons  par-là  que  vous  voulez  introduire  l’orgueil  du 
„  Siecle  faifant  grande  Ombre  (  umbrofum  typum)  au  lieu  de  la  lumière  de 
„  fimplicité  6c  d’humilité ,  nous  ne  pouvons  point  douter  de  vôtre  volon- 
,,  té.  Mais,  où  eft  ce  que  celuy  qui  a  diété  votre  Lettre  trouvera  écrit  qu’on 
,,  puiffe  commander  par  Autorité  Apoftolique  *  qu’un  Roy  qui  eft  le  cor- 

rec» 

(49)  Tom.  i.  p.  70T;  (51)  Le  Sueur,  Hijl.  del’Egl,  ad  an,  S.  7 r, 

(50)  Voyez  Fleury ,  Hijl  Eccl,  Liv.  LII,  §,zzl 
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134  HISTOIRE  DES  PAPES; 

reéteur  des  médians,  le  puniffeur  des  coupables,  félon  les  Loix  Ecclc- 
fiaftiques  &  mondaines,  vengeur  des  crimes,  doive  envoyer  à  Rome  un 
criminel, qui, pour  fes  excès,  a  efté  condamné  félon  les  Loix ,  &  qui, 
avant  que  d’eltre  depofé,  a’ efté  convaincu  en  trois  Synodes,  d’avoir  at¬ 
tenté  contre  le  repos  public,  comme  les  Aêtes  en  ont  efté  envoyez  à 
voftre  paternité  5  &  qui  depuis  fa  depofition'n’a  point  laiffé  de  continuer 

en  fon  opiniâtreté . Sachez  que  Nous  Roy  s  de  France ,  nez  de  Race 

Roy  aile,  ne  fommes  point  tenus  pour  Vicaires  des  Evefques ,  mais  pour  efire 
Seigneurs  de  la  Ferre.  En  effet,,  ft  vous  feuilletez  vos  Regiftres,  vous  ne 
trouverez  jamais  que  nos  Prédeceffeurs  ayent  reçus  de  tels  Mande- 
mens  ......  D’oii  voftre  Ecrivain  a-t’il  tiré  cette  Loy  par  laquelle 

il  me  commande  d’eftre  fauteur  d’un  homme  condamné  &  anathematizé , 
moy  qui  fuis  Roi  établi  de  Dieu,  ceint  d’un  glaive  trenchant  des  deux 
cotez ,  vengeur  des  mechans ,  defenfeur  des  bons  ;  quand  il  me  commande 
de  faire  aller  à  Rome  cet  Hincmar,  qui  a  violé  les  Saintes  Loix,  qui  a 
diffamé  le  St.  Sacerdoce,  qui  a  dénigré  la  Royale  Dignité,  qui  a  trou¬ 
blé  l’Eftat,  qui  a  affligé  l’Eglife  qui  lui  a  efté  commilè,  qui  a  fcandali- 
zé  tout  fon  Pais,  êt  qui  va  contre  fes  propres  faits  de  contre  fes  fignatu- 
res  ?  Qui  ne  void  donc  que  c’eft  l’Enfer  qui  a  vomy  cette  Loy,  de  fes 

recoins  les  plus  tenebreux? . Les  Loix  des  Empereurs  Valens, 

Gratien,  Valentinien,  Juftinien,&  autres  femblablcs  doivent  eftre  obfer- 
vées,  non-feulement  par  tous  les  Evefques,  mais  aufli  par  les  Papes  mefmes. 
Ne  permettez  point  que  par  l’inftina  d’aucun,  comme  de  votre  autori¬ 
té,  on  nous  écrive  des  vifions,  des  menaces  d’excommunication,  contre 
la  voix  des  Ecritures ,  contre  la  .Prédication  des  Anciens,  contre  les  Loix 
facrées,  &  contre  les  Saints  Canons.  Car  vous  J  avez  (fi  nous  [avons  que 
tout  ce  c[ui  s'éloigne  de  cela  efi  entièrement  vain ,  éfi  de  nul  effet.  St.  Leon  a 
déclaré  qu’il  a  efté  dit  à  St.  Pierre:  Je  te  donneray  les  Clefs  du  Royaume 
des  deux.  Le  Droit  de  cette  puiffance  a  paffé  à  tous  les  Apôtres  :  la  con- 
ftitution  de  ce  Decret  appartient  à  tous  les  Princes  de  l’Eglife  (y z).  Le 

Privilège  de  Pierre  efi  par-tout  ou  Von  juge  félon  l'équité  de  Pierre . 

Pour  la  fin,  Nous  vous  prions  encore  en  l’honneur  de  Dieu,  &  pour  le 
„  refpeét  des  faints  Apôtres,  que  vous  ne  nous  envoyiez  plus,  ni  à  Nous, 
„  ni  aux  Evêques,  ni  aux  Grands  de  notre  Royaume,  de  telles  Lettres , 
,,  ni  de  tels  Mandemcns,  parce  qu’autrement  nous  ferions  contraints  de 
„  les  deshonnorer ,  auffl  bien  que  ceux  qui  les  porteroient.  ,, 

Les  Evêques  du  Concile  de  Douzi  repondirent  (f  3)  au  Pape  à  peu  près 
fur  le  même  ton.  „  Nous  avons  trouvé ,  difent-ils ,  dans  vos  Lettres 
des  chofes  que  nous  avons  fait  relire  plufieurs  fois,  doutant  fi  nous  les 
avions  bien  entendues  i  &  par  le  récit  de  notre  Confrère  Aêtard,  nous 
avons  compris  que  la  grandeur  de  vos  occupations  ne  vous  a  pas  permis 
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„  de  lire  tout  au  long  les  Aétes  de  notre  Concile,  ni  même  de  donner  l’at- 
„  tention  néceffaire  à  notre  Lettre.  Nous  prenons  donc  la  Liberté  de 
„  vous  reprelènter,  qu’avant  que  de  condamner  Hincmar,  nous  avons  fait 
„  lire  dans  notre  Concile  le  Canon  de  Sardiquc  touchant  les  Appellations  au 
,,  St.  Sicge  La  Lettre  des  Evêques,  dit  Mr. Fleury  (yq),  eft 

imparfaite  en  cet  endroit.  Seulement  il  paroit  qu’ils  vouloient  prouver  que 
l’Appel  d’Hincmar  nedevoit  pas  être  jugé  à  Rome,  mais  en  France,  par  des 
J  uges  deleguez ,  fuivant  le  Concile  de  Sardique. 

La  Vigueur  du  Roi  6c  des  Evêques  de  France  abbatit  l’Orgueil  du  Pape. 
Il  fit  au  Roi  Charles  une  Reponfe  d’un  tout  autre  Hile  que  les  Lettres  pré¬ 
cédentes,  dont  il  exeufe  la  dureté.  ,,  Nous  avons  appris,  dit-il  (yy),  de 
„  plufieurs  Perfonnes  vertueufes,  6c  principalement  de  notre  Confrère  Ac- 
„  tard,  que  vous  êtes  le  plus  grand  Amateur  6c  Proteéteur  des  Eglifes,  qui 
,,  foit  au  Monde:  enforte qu’il  n’y  a  dans  votre  Roiaume,  ni  Evêque,  ni 
„  Monaitere,  que  vous  n’aiez  enrichi  de  vos  biens  5  êc  que  vous  fouhaite- 
„  riez  ardemment  d’honnorer  le  Siégé  de  St.  Pierre,  de  répandre  vos  Li- 
„  beralitez  fur  fon  V icaire  6c  fon  Clergé ,  6c  de  les  defendre  de  tous  leurs 

,,  Ennemis . Tenez  fecrete  cette  Lettre  ,  ajoute- t’il,  &  n’en  fai- 

,,  tes  part  qu’à  vos  plus  fidèles  Serviteurs.  Nous  vous  affurons  6c  vous  pro- 
,,  mettons,  que  fi  vous  furvivez  à  notre  Empereur,  &  nous  aufiî,  quand 
„  on  nous  donneroit  plufieurs  boiffeaux  d’or,  nous  ne  reconnoîtrons  jamais 
„  d’autre  Empereur  Romain  que  vous*  6c, dès  à  prefent,  ce  cas  arrivant, 
„  le  Clergé,  le  Peuple,  6c  la  Nobleffe,  de  Rome  vous  déliré  pour  Chef, 
„  Roi,  Patrice,  Empereur,  6c  Defenfeur  de  l’Eglifc.- „  Quant  à  Hinc¬ 
mar  de  Laon,  le  Pape  déclaré  qu’il  ne  veut  prendre  connoiffance  de  fon  Ap¬ 
pel  que  fuivant  les  Canons  j  6c  promet,  après  qu’il  fera  venu  Rome,  d’en  ren- 
voier  le  Jugement  fur  les  Lieux.  C’elt  ainfi  que  la  plupart  des  Papes  en  ont 
agi  dans  leurs  Différends  avec  les  Princes.  Quand  ils  en  ont  trouvé  de  foi- 
blés  ou  de  dévots, ils  fe  font  jouez  d’eux  par  mille  inlultes  fanglantes:  mais, 
les  Monarques,  qui  ont  bien  connus  leurs  Droits, ont  à  leur  tour  fait  mollir 
les  Papes.  Il  faut  tenir  tête  aux  Evêques  de  Rome ,  fi  l’on  ne  veut  pas  de¬ 
venir  leurs  Efclaves.  Et,  fi  tous  les  Princes  imitoient  la  Fermeté  de  Charles- 
le-Chauve,ou  plutôt  du  grand  Hincmar, nous  ferions  bien-tôt  affranchis  de 
la  Tyrannie  Romaine. 

Cependant,  l’Empereur  Baille  6c  le  Patriarche  Ignace,  écrivirent  au  Pa¬ 
pe  Adrien  par  l’Abbé  Theognolle,  qui  retournoit  à  Rome.  Le  Patriarche 
confultoit  (y6)  le  Pape  fur  les  Leéteurs  ordonnez  par  Photiusr,  qui  étoient 
en  très-grand  nombre  dans  tous  les  Lieux  de  la  Dépendance  de  Conftantino- 
ple,  pour  favoir  s’ils  pouvoient  être  promus  aux  Ordres  fuperieurs.  Il  de- 
mandoit  encore  difpenfe  pour  Paul  Garde-Chartres  de  l’Eglife  de  Conftanti- 
nople,  que  Photius  avoit  ordonné  Archevêque,  6c  à  qui  le  Pape  avoit  per¬ 
mis 

(54)  Fleury ,  Hijl.  Ec(l,  Lh.  LII.  §.  iz. 

(55)  Ept(l.  24. 
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C.  mis  de  conférer  toute  autre  Dignité,  hors  le  Sacerdoce.  Ignace  demandoit , 
qu’il  fut  rétabli  dans  l’Epifcopat.  Enfin,  il  demandoit  grâce  pour  Théo¬ 
dore  Métropolitain  de  Carie.  „  C’eft  moi,  difoit  Ignace,  qui  l’ai  ordon- 
„  né,  &  il  a  beaucoup  fouffert  pour  moi.  Il  eft  vrai  qu’il  a  enfin  cédé  à 
,,  la  perfecution  de  Photius,  mais  il  s’en  eft  repenti  6c  a  demandé  pardon. 
,,  Vos  Légats  l’ont  interdit  des  fondions  du  Sacerdoce,  parce  qu’il  avoit 
„  foufcrit  à  la  Depofition  du  Pape  Nicolas.  Nous  vous  prions  d’ufer,  s’il 
,,  eftpoffible,  de  difpenfe  fur  ces  trois  articles.  „  L’Empereur  demandoit 
au  Pape  la  même  grâce,  6c  temoignoit  être  en  peine  des  Légats  qui  avoient 
préfidé  au  Concile,  n’aiant  point  eu  de  nouvelles  de  leur  retour.  Ces  deux 
Lettres  étoient  accompagnées  de  prefens:  ceux  de  l’Empereur  font  des  étof¬ 
fes  dont  les  noms  nous  l'ont  inconnus  >  ceux  du  Patriarche ,  un  Evangile 
Grec  6c  Latin,  très- exadement  corrigé,  une  étoile  ornée  d’or,  une  belle 
chafuble ,  &  de  la  theriaque  très-eprouvée. 

Le  Pape  répondit  à  l’Empereur:  „  Nos  Légats  font  enfin  revenus, 
à  „  quoique  tard,  6c  après  beaucoup  de  périls.  On  les  a  pillez:  on  a  tué 
„  leurs  gens  :  ils  font  arrivez  dépouillez  de  tout ,  &  fans  aucun  fecours  hu- 
„  main.  Tout  le  monde  en  gémit,  6c  on  s’étonne  qu’ils  aient  fouffert  ce 
,,  qui  n’eft  arrivé  à  aucun  Légat  du  St.  Siégé,  fous  aucun  Empereur  j  6c 
„  que  vous  aiez  fi  mal  pourvû  à  leur  fureté.  Après  les  avoir  demandez 
„  avec  tant  d’empreffement ,  vous  deviez  au  moins  fuivre  l’exemple  de 
„  Michel  votre  Predeceffeur ,  qui  renvoia  avec  une  bonne  efeorte  ceux  qui 
,,  lui  furent  envoiez.  Il  y  a  encore  un  autre  point  fur  lequel  vous  avez  ef- 
,,  facé  toutes  les  marques  de  bonté  que  vous  aviez  données  au  St.  Siégé. 
„  C’eft  que, fous  votre  protedion , notre  frere  Ignace  a  bien  ofé  facrer  un 
„  Evêque  chez  les  Bulgares.  Nous  vous  fupplions  de  l’obliger,  du  moins 
„  à  prefent,  à  s’abftenir  du  gouvernement  de  ce  Pais  :  autrement, il  n’évi- 
,,  tera  pas  la  peine  canonique  >  6c  ceux  qui  s’attribuent  en  ce  Païs-là  le  ti- 
,,  tred’Evêque,  ou  quelqu’autre  que  ce  foit,  feront  depofez,  outre  l’ex- 
,,  communication  qu’ils  ont  déjà  encourue.  Quant  aux  trois  Articles  dont 
„  vous  nous  avez  priez,  à  la  follicitation  d’Ignace,  nous  ne  pouvons  rien 
,,  changer  à  ce  qui  a  été  réglé,  principalement  en  ce  qui  regarde  lesOrdi- 
„  nations  de  Photius  ;  à  moins  que  les  Parties  intereffées  ne  fe  prefentent 
„  contradidoirement  devant  nous,  6c  nous  inftruifent  de  quelques  faits  que 
,,  nous  ignorons.  Car,  il  n’y  a  point  en  nous  de  ouï  6c  de  non>  6c  nous  ne 
„  pouvons  en  aucune  maniéré  nous  écarter  de  ce  que  le  Pape  Nicolas  ou 
„  nous  avons  ordonné  j  6c  de  ce  qui  vient  d’être  décidé  par  le  Concile  Uni- 
„  verfel.  Ce  n’eft  pas  notre  coutume  d'abufer  ,  félon  notre  fantaifie 
,,  des  Ordonnances  de  nos  Peres;  comme  font  chez-vous  quelques  Prélats, 
„  qui  allèguent  les  Canons  des  Conciles ,  ou  les  Decrets  du  St.  Siégé ,  quand 
w  ik  veulent  nuire  à  quelqu’un  ou  favorifer  leurs  prétenfionsj  6c  les  paflent 
„  fous  filence,  quand  ils  feroient  contre  eux  ou  pour  les  autres.  Au  refte, 
„  l’Abbé  Theognofte  n’a  rien  épargné,  pour  obtenir  ce  que  vous  defi- 
„  liez.  ,, 


Nous 
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Nous  n’avons  pas  laReponfe  au  Patriarche  Ignace.  Mais,  il  nous  refte  un 
fragment  d’une  autre  Lettre,  où  le  Pape  lui  dit:  „  Vous  m’avez  écrit  que 
„  nos  Prêtres  &  nos  Evcques  foient  chaffez  honteufement  de  Bulgarie,  quoi- 
5,  qu’il  n’y  ait  eu  encore  fur  ce  point  aucun  Jugement  devant  vous  ;  car ,  nous 
„  n’avons  jamais  été  appeliez  en  jufticc  pour  ce  fujet.  Si  vous  dites,  que 
„  nous  avons  commencé  à  defendre  aux  Prêtres  de  la  Dépendance  de  Con- 
„  llantinople  de  faire  leurs  fonctions  en  ce  Païs-là ,  nous  ne  le  nions  pas. 
,  C’étoient  des  gens  de  la  Communion  de  Photius,  que  nous  avons  inter- 
„  dits,  non  feulement  en  Bulgarie,  mais  par  toute  l’Eglife,  comme  nous 
„  faifons  encore.  Vous,  qui  le  faviez,  vous  ne  deviez  pas  les  fouffrir  en 
Bulgarie.  Nous  avons  appris  que  vous  faites  plusieurs  autres  chofes  con¬ 
tre  les  Canons;  St  en  particulier  que  vous  aviez  ordonné  des  Laïques  tout 
d’un  coup  Diacres,  non-ob  fiant  les  Decrets  du  dernier  Concile.  Vous 
favez  que  la  chute  de  Photius  a  commencé  par-là.  „ 

Le  fondement  de  cette  plainte  du  Pape  étoit  qu’ après  la  conférence  de 
Conflantinople  au  fujet  des  Bulgares,  les  Légats  d’Orient  St  les  Grecs  leur 
perfuaderent ,  de  chailer  les  Prêtres  Latins  St  de  recevoir  des  Grecs.  Ils 
renvoierent  à  Rome  l’Evêque  Grimoalde  qui  fe  retira  chargé  de  richefTes 
fans  congé  du  Pape;  St  apporta  une  grande  Lettre  du  Roi  des  Bulgares, où 
ce  Prince  prétendoit  juftifier  fa  conduite,  par  le  Jugement  des  Légats  qui 
avoient  prefîdé  au  Concile.  Grimoalde  difoit  que  les  Bulgares  l’avoient 
chaffé,  quoique  la  Lettre  n’en  dit  rien  ;  St  les  Prêtres  qui  l’accompagnoient 
difoient  qu’ils  n’avoient  été  chaffez  ni  parles  Grecs,  ni  par  les  Bulgares, 
mais  trompez  par  Grimoalde  lui-même;  ce  qui  donna  grand  fujet  de  le 
foupçonner  d’avoir  trahi  fon  Minillere.  Ce  fut  dans  cette  conjonéture  que 
les  Bulgares,  gagnez  par  les  exhortations  St  par  les  Liberalitez  de  l’Empe¬ 
reur  Baûle,  reçurent  un  Archevêque  Grec  ,  St  lui  laiiferent  ordonner  dans 
leur  Pais  grand  nombre  d’Evêques.  On  y  envoia  aufli  quantité  de  Moines 
pour  travailler  à  leur  inltruétion.  Ainii'la  Religion  Chrétienne  s’y  affermit; 
mais,  avec  le  Rit  Grec  St  la  dépendance  du  Siégé  de  Conltantinople,  qu’ils 
reconnurent  toujours  depuis.  Ce  fut  encore  vers  le  même  tems  que  les 
Ruifes  fe  convertirent  à  la  foi  Chrétienne,  par  les  foins  de  l’Empereur  Ba- 
file,  St  du  Patriarche  Ignace  (f6). 

L’année  fuivante , mourut  Athanafe, Evêque  de  Naples  (57).  La  divi- 
lion  fcandaleule  qui  furvint  entre  lui ,  St  fon  Neveu  Sergius,  Gouverneur 
de  Naples,  jetta  toute  cette  Ville  dans  une  extrême  conllernation.  Atha¬ 
nafe  fut  contraint  d’abandonner  fon  Eglife.  Mais ,  le  Pape  Adrien  en  étant 
averti  écrivit  une  Lettre  à  Sergius  ,  St  une  autre  au  Clergé  St  au 
►Peuple  de  Naples.  Par  ces  Lettres,  il  leur  ordonnoit,  fous  peine  d’Ana- 
thême  de  recevoir  leur  Evêque.  Ils  n’en  tinrent  compte;  c’elt  pourquoi 
Anaftafe  Bibliothécaire,  St  l’Abbé Cefaire,  vinrent  à  Naples  de  la  part  du 
Pape  St  de  l’Empereur,  St  prononcèrent  l’ Anathème.  Cependant,  le  St. 

Evê- 
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Evêque  alloit  de  côté  êc  d’autre  errant  êc  affligé  >  êc  la  femme  de  Sergius^ 
qui  ne  ceifoit  de  perfecuter  ce  Prélat,  envoia  des  Gens  pour  i’empoilonuer 
à  Rome.  Dieu  le  garantit  de  ce  péril,  êc  il  fe  retira  à  Surrente.  Un  jour 
comme  il  étoit  avec  l’Evêque  Etienne  fonfrere, il  commença  à  pleurer  amè¬ 
rement.  Etienne  lui  en  aiant  demandé  leiujet,  il  répondit:  Voilà  la  mal- 
heureufe  ville  de  Naples  frapée  d' Anathème  de  la  part  du  Pape  &  de  la  mienne. 
Si  nous  mourions  l'un  Cf?  l'autre ,  comme  il  peut  arriver ,  que  deviendr oit-elle? 
J'irai  à  Rome  ,&?  je  prierai  le  Pape  de  la  délivrer  de  cette  excommunication  :  il  le 
fit,  êc  le  Pape  Adrien  envoia  un  Evêque  nommé  Dominique  lever  la  cenfu- 
re.  Enfuite,  comme  Athanafe  alloit  avec  l’Empereur  Louis  pour  être  réta¬ 
bli  dans  fon  Siégé ,  il  mourut  dans  l’Oratoire  de  St.  Quirice  à  fix  milles 
du  Mont  Calîin,"  le  17.  de  Juillet  871.  L’Eglife  honnore  fa  mémoire  (f8) 
le  jour  de  fa  mort. 

Cependant,  l’Empereur  Louis  pourfuivoit  à  main  armée  Adalgife,  Duc 
de  Benevent.  Dès  l’année  871.  le  Duc  avoir  appellé  contre  lui  les  Grecs* 
êc  fait  révolter  la  partie  Méridionale  de  l’Italie.  Louis  fodmit  les  Rebelles 
êc  revint  viétorieux  à  Benevent,  dont  le  Duc  feignoit  de  lui  être  fidele. 
Mais,  comme  l’Empereur  av oit  congédié fes  Troupes,  le  traître  Adalgife 
voulut  le  furprendre  dans  fon  Palais  ,  lorlqu’il  dormoit  fur  le  midi  (fp). 
L’Empereur  fe  fauva  dans  une  tour,  êc  s’y  défendit  trois  jours.  Enfin* 
l’Evêque  de  Benevent  obtint  qu’on  le  laifleroit  fortir  en  faifant  un  ferment. 
On  apporta  des  Reliques.  L’Empereur  jura  avec  l’ Impératrice,  la  Prin- 
ceffe  la  fille,  êc  tous  les  liens,  que  jamais  il  ne  pourfuivroit  la  vengeance  de 
cet  attentat,  êc  ne  viendroit  en  Armes  furies  terres  de  Benevent.  Etant 
-ainfi  forti,  il  prit  le  chemin  de  Ravenne,  êc  manda  au  Pape  Adrien  de  vc- 
nir  à  fa  rencontre  pour  l’abfoudre  de  ce  ferment  lui  êc  les  liens.  C’étoit  de¬ 
mander  une  chofe  contraire  aux  Loix  de  la  Nature  j  car,  un  ferment  fait  à 
un  Parjure,  à  un  Tyran,  à  un  Pyrate,  à  un  Voleur,  doit  avoir  lieu*  êc 
être  religieufement  obfervé  (60).  Le  ferment  ne  peut-être  annullé  que 
quand  on  a  promis  de  cette  maniéré  des  chofes  illicites  >  car,  on  ne  doit  point 
tenir  la  parole  qu’on  n’a  pû  donner,  fans  blelTer  les  Loix  de  Dieu.  Nean¬ 
moins,  l’Empereur  fut  délivré  de  fon  ferment.  L’année  fuivante  872.il  vint  à 
Rome  à  la  Pentecôte,  êc  il  y  fut  couronné  Roi  de  Lorraine  par  le  Pape 
Adrien  :  mais ,  il  ne  fut  qu’un  Roi  de  Theatre*  car,  Charles-le-Chauve  êc  fon 
frere  le  Roi  de  Germanie  avoient  déjà  partagé  entr’eux  l’Heritage  de  Lo- 
thaire.  Pendant  le  fejour  que  l’Empereur  fit  à  Rome, il  fe  plaignit  en  plei¬ 
ne  Alîémbléc  de  la  trahifon  d’ Adalgife,  qui  fut  déclaré  par  le  Sénat  ennemi 
de  l’Etat.  L’Empereur  voulant  neanmoins  garder  les  apparences  ne  lui  fit 
pas  la  Guerre  en  Perfonne.  Il  donna  le  commandement  de  fes  Troupes 
à  l’Imperatrice.  Mais  Adalgife  foutenu  par  les  Grecs  ne  fut  pas  facile  à  ré¬ 
duire,  êc  la  Guerre  dura  jufques  en  873. 

Elle 

'  (58)  Martyrtl.  Rom.  15.  Jul.  (60)  Grotius  de  Jure  Bclli  ac  Pacis  > Lib.  IL> 

(59)  Annal.  Bénin.  87 1.  Mettnf.  872,  Cap.  13,  §.  1 5,  cr  16. 
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Elle  n’étoit  pas  finie,  loifiquc  le  Pape  Adrien  II.  mourut  au  mois  de  No¬ 
vembre  871.Il  exerçoit  avec  joye  l’Hofpitalité,  6c  il  faifoit  de  grands  biens 
aux  Pauvres  (61):  c’eft  pourquoi  Anaftafe  le  compare  au  faint  homme  Job. 
Je  ne  dis  rien  de  fon  Orgueil , de  fa  Politique  rafinée,de  fon  Ambition  fans 
bornes  j  parce  que  ce  font  des  qualitez  qui  paroiflent  infeparables  du  titre  de 
Pontife. 

Basile,  TF  AN  VITT  Charles*le-Chaüve  , 

Empereur  d'Orient.  J  ^  V  1  1  !•  Empereur  &  Roi  de  France. 

Louis  II.  Roi. 

C  X  I.  TATE. 

C Eux, qui  ajoutent  foiàla  Fable  de  la Papefie Jeanne,  comptent  Jean 
VIII.  pour  le  IX.  de  ce  nom.  Mais, qu’ils  aient  tort  ou  raifon, 
c’clt  ce  qui  me  touche  très-peu.  Il  me  fuflîtde  remarquer  que  le  Pape,  dont 
je  vais  écrire  la  Vie,  fut  élû  6c  confacré  le  14.  Décembre  872,.  pour  lucceder 
au  Pape  Adrien  II.  Ainfi,  la  Vacance  du  St.  Siégé  ne  fut  que  de  peu  de  jours, 
parce  que  l’Empereur  Louis  étant  alors  dans  la  Campanie,  les  Romains  ne 
furent  pas  obligez  d’attendre  long-tems  fes  Députez  pour  confacrer  le  Pape 
en  leur  prefence  (1).  Il  étoit  Romain  de  naiffance,  6c  alors  Archidiacre  de 
l’Eglife  Romaine.  f 

Comme  le  nouveau  Pape  avoit  tenu  fur  les  fonts  un  des  Enfans  d’Adalgi- 
fc,Duc  deBcnevent,  l’Empereur  Louis, qui  craignoit  de  ne  pas  finir  à  ion 
avantage  la  guerre  contre  ce  Duc,  envoia  prier  le  Pape  Jean  de  le  venir 
trouver  à  Capoue  6c  de  les  reconcilier,  afin  qu’il  parut  n’avoir  pardonné  au 
Duc  qu’à  la  priere  du  Pape.  Et  l’année  fuivante,  Jean  fe  rendit  à  Raven- 
ne,  où  il  tint  un  Concile  de  foixante  6c  dix  Evêques.  Il  y  termina  (2)  un 
différend  entre  Urfus, Duc  de  Venife,  6c Piètre, Patriarche  de  Grade.  Séna¬ 
teur  Evêaue  de  Torcellc  étant  mort,  on  élût  à  fa  place  Dominique  Abbé 
du  Monaftere  d’Altino:  mais ,  le  Patriarche  Pierre  refufa  de  l’ordonner,  par¬ 
ce  qu’il  s’étoit  fait  lui-même  l’operation  violente  qui  rend  Ennuque ,  6c  qui 
ôte  aux  hommes  le  pouvoir  d’engendrer  leurs  femblables.  Le  Duc  de  Vende, 
qui  vouloit  que  Dominique  fût  Evêque,  intimida  tellement  le  Patriarche  par 
fes  menaces,  qu’il  alla  à  Rome,  prier  le  Pape  d’examiner  l’affaire  6c  de  la  dé¬ 
cider.  C’étoit  prendre  le  Pape  par  fon  foible,  6c  féconder  ouvertement  fon 
Ambition  5  auffi  vint-il  à  Ravenne  avec  le  Patriarche  de  Grade.  Hendel- 
mar , Patriarche  d’ Aquilée , s’y  rendit  auffi, de  même  que  les  autres  Evêques 
de  la  Province.  Enfin,  on  accorda  à  Dominique  les  revenus  de  l’Eglife  de 
Torceile. 

L’Empereur  Louis  II.  mourut  le  dernier  jour  d’Août  de  l’année  fuivan- 
te  (3),  après  avoir  régné  près  de  vingt  ans,  depuis  la  mort  de  fon  Pere,  6c 

il 

(61)  Anaftafe  y  in  Hadr.  II.  Concil.p  113$. 

(1)  Annal.  Bertin.  an. S'il.  (3)  Annal.  Bertin.  C?'  F//M.875;. 
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il  fut  enterré  à  Milan  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre.  „  L’intérêt  du  Pape-, 
,,  dit  Mezeray  (4) ,  étoit  d’avoir  un  Empereur  de  grand  nom ,  6c  qui  le 
,,  pût affifter  avec  de  puifïantes  forces, comme  avoient  fait  Pépin  6c  Char- 
„  lemagnei  mais  qui  ne  demeurât  pas  en  Italie,  où  il  lui  eût  fort  pefé  fur 
„  les  épaules.  Voila  pourquoi  il  ne  vouloit  point  de  Seigneurs  Italiens, 
„  parce  qu’ils  étoient  foibles,  6c  qu’ils  demeuroient  fur  les  Lieux.  D’ail- 
„  leurs ,  ayant  à  prendre  des  Princes  Carliens ,  il  ne  s’accommodoit  pas  bien 
,,  de  la  rudeffe  6c  de  la  fierté  de  ceux  qui  dominoient  en  Germanie.  Il 
„  choifit  donc  Charles-le-Chauve,  6c  l’invita, par  une  célébré  Ambaffadc, 
„  de  venir  à  Rome  recevoir  la  Couronne  Impériale,  la  lui  offrant  comme 
,,  fi  elle  eut  été  abfolument  en  fa  difpofition.,,  Selon  cette  narration,  qui 
me  paroit  affez  bien  appuyée,  Mr.  Maimbourg  (y)  fe  feroit  fort  trompé 
en  fuppofant  que  le  Roi  Charles  corrompit  par  argent  la  plupart  du  Sénat  & 
des  Magijlrats ,  L?  promit  toutes  chofes  au  Pape  Jean  VIII. ,  pour  en  obtenir  la 
Couronne  Impériale.  11  peut  bien  être  qu’il  en  eut  grande  envie  ;  mais  le  Pa¬ 
pe,  pour  fon  interet  particulier,  prévint  les  defirs  de  ce  Prince.  Quoiqu’il 
en  foit,  le  Roi  Charles  n’eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  la  mort  de 
l’Empereur  fon  neveu,  qu’il  partit  de  Douzi  en  Ardenne  6c  marcha  en 
Italie,  avec  tant  de  diligence,  qu’il  arriva  à  Rome  le  17.  de  Décembre. 
Le  Pape  le  reçut  avec  de  grands  honneurs  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre 5  6c 
le  jour  de  Noël,  il  le  couronna  Empereur.  Charles  offrit  de  grands  prefens 
à  St.  Pierrey  6c  on  difoit,  ce  qui  eft  affez  vraifemblable ,  qu’il  en  avoit 
auffi  fait  beaucoup  au  Pape  Jean,  au  Sénat ,  6c  au  Peuple  Romain.  Il  pou- 
voit  paroître  genereux ,  fans  qu’il  lui  en  coûtât  beaucoup ,  puifque  fa  pre¬ 
mière  expédition  en  Italie  fut  de  s’emparer  duThrefor  de  Louis.  Outre  que 
le  Pape  fut  engagé  à  donner  la  Couronne  Impériale  à  Charles-le-Chauve  , 
par  la  proteétion  qu’il  en  attendoit,un  autre  motif  plus  puiffant  le  détermi¬ 
na  à  faire  ce  choix.  C’eft  qu’agiffant  en  quelques  rencontres  félon  les  ma¬ 
ximes  de  la  fauffe  fageffe  du  Monde  (6),  il  comprit  bien  que  le  Couronne¬ 
ment  de  Charles  lui  donnoit  lieu  de  mettre  les  Papes  en  pojfejjion  d'élire  &  de 
créer  les  Empereurs  qui  dependoient  d'eux  \  au  lieu  que  les  Papes  dépendaient  aupa¬ 
ravant  des  Empereurs  (7). 

Après  la  Ceremonie  du  Couronnement,  l’Empereur  Charles,  parti  de  Ro¬ 
me  le  f.  de  Janvier  876.  vint  à  Pavie,  où  il  tint  avec  le  Pape  un  Parle¬ 
ment  (8),  6c  déclara  Bofon,  frere  de  Richilde  fa  femme ,  Duc  de  Lombar¬ 
die,  lui  donnant  la  Couronne  Ducale,  6c  la  qualité  de  Commiffaire  Impé¬ 
rial.  Ce  Parlement  de  Pavie  eft  compté  entre  les  Conciles  (p) }  6c  nous  en 
avons  un  Aéte  dreffé  au  nom  des  Evêques  6c  des  autres  Seigneurs  du  Roiau- 

me 


(4)  Mez.tr  ay,  .Abrégé  Chr on»  ad  4». '875. 

(5)  Maimbourg  ,  Hijl.  de  la  Décadente  de 
V Empire ,  Liv.  I. 

(6)  C’eft  unReproche  que  Baronius  a  fait 
à  ce  Pape  en  plus  d’un  endroit.  Voyez 
Maron.  Annal,  Eccl,  ad  an.  876.  §.  17.  ad  at\ 
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(7)  V oyez  Maimbourg,  HiJl,  de  la  Décade 
de  l’Emp.  Liv.  I. 

(8)  Annal.  Fuld.cr  Eertin . 

(9)  Tom.ç,  Coscil.p.iS^ 
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me  d’Italie,  qui  difent  à  Charles  :  Puifque  la  bonté  Divine,  par  V  inter  cejfi  on 
de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul ,  &  par  le  Minijlere  du  Pape  Jean  leur  Vicaire , 
vous  a  appellé  pour  V utilité  de  l'Eglife  de  nous  tous ,  &  vous  a  elevé  à  la  Di¬ 
gnité  Impériale  :  nous  vous  élisons  unanimement  pour  notre  Protecteur 
&  notre  Seigneur ,  auquel  nous  nous  foûmettons  avec  Joye ,  &  promettons  diobfer- 
ver  tout  ce  que  vous  ordonnerez  pour  /’ utilité  de  l’Eglife  de  nôtre  j'alut.  Cet 
Aéte,  qui  efl  foufcrit  par  dix-fept  Evêques  de  Tofcane  6c  de  Lombar¬ 
die,  fut  problablement  drefle  par  les  artifices  du  Pape  ou  de  fa  Cabale. 
C’efl  ce  que  Mr.  Maimbourg  dit  bien  pofitivement  (10).  „  Et  afin,  dit 

„  cet  Hiflorien,  qu’on  ne  püt  douter  que  Charles  n’eut  été  fait  Empereur 
„  par  voye  d’éleétion,  6c  non  pas  par  droit  de  Succefiion,  ainfi  que  le  fu- 
,,  rent  les  trois  Empereurs  François  fes  Prédecefleurs ,  ce  Pontife  tint  à 
„  Pavie  une  Aflemblée  d’Evêques  6c  de  Comtes ,  dans  laquelle  après  l’avoir 
„  honteufement  flatté  par  des  louanges  qu’on  favoit  de  notoriété  publique 
,,  être  trcs-faufles,jufques-là  même  qu’il  ne  feignit  pas  de  le  mettre  au-def- 
„  fus  de  Charlemagne,  il  déclara  qu’il  l’avoit  élu  pour  fon  mérité,  6c  fe- 
,,  Ion  la  volonté  de  Dieu,  laquelle  avoit  été  manifefiée  depuis  long-temsy 
„  par  infpiration  divine  au  Pape  Nicolas;  6c  il  fit.  ligner  l’Aéte  de  cette 
„  éleétion  à  tous  ceux  de  cette  Aflemblée,  qui  la  confirmèrent.  Ainfi, 
„  Charles ,  par  une  indigne  lâcheté ,  que  la  genereufe  Poflerité  ne  lui  doit 
„  jamais  pardonner,  aima  mieux  renoncer  au  Droit  inconteftable  de  l’Au- 
„  gufte  Maifonde  France  depuis  Charlemagne,  en  recevant  l’Empire  par 
„  élection,  que  de  fouffrir  que  fon  frere  Louis  de  Germanie T  6c  enluite  les 
,,  Princes  fes  Enfans,  le  pofièdaflent  par  une  légitimé  Succefiion,  laquelle 
„  devoit  perpétuer  l’Empire  d’Occident  dans  la  même  Maifon  qui  l’avoit 
„  fait  par  fes  Conquêtes.  Tant  il  efl:  vrai  qu’une  Ambition  dereglée  ne 
„  peut  guere  élever  l'on  homme  à  une  apparente  grandeur  injùAcment  aqui- 
,,  fe,  qu’en  le  faifant  tomber,  par  de  lâches  6c  honteufes  aétions,  qui  def- 
„  honnoreront  éternellement  fa  Mémoire.  Il  y  en  a  même  qui  difent  que 
„  pour  obtenir  la  Couronne  Impériale  d’une  maniéré  fi  jeu  digne  de  la  ge~ 
,,  nerofité  de  lès  Ancêtres,  6c  contre  les  Droits  manifefiement  aquis  aux. 
„  Defcendans  de  Charlemagne,  il  voulut  bien  ceder  au  Pape  la  Souverai- 
„  neté  que  les  Empereurs  avoient  exercée  jufqu’alors,  fans  contredit,  dans 
„  Rome,  6c  dans  toutes  les  Terres  de  l’Etat  Ecclefiafiique.  Mais,  comme 
,,  je  ne  trouve  point  d’ Auteur  de  ce  tems-là  qui  ait  parlé  d’une  chofe  fi  re- 
„  marquable,  6c  dont  fans  doute  on  n’auroit  pas  manqué  d’informer  la 
„  Poflerité,  je  ne  voudrais  pas  l’aflurer.  Quoiqu’il  en  foit,  il  efl  certain 
„  d’une  part,  que  depuis  cette  éleétion  que  Jean  VIII.  fit  de  Charles-le- 
„  Chauve, plufieurs  Papes  ont  prétendu  avoir  Droit  de  créer, ou  du  moins. 
,,  de  confirmer, les  Empereurs  en  les  couronnant:  6c  de  l’autre,  il  efl  ma- 
,,  nifefte,  .  .  .  .  qu’il  y  a  eu  des.  Empereurs  qui  ont  agi  long-tems  après 

en 

(10)  Mnim  bourg  ,  Hifi.  rie  la  Becad.  de  gonius ,  lié.  5.  Fauche  t ,  Bu  Chef  ne  ,  Fies  du 
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,,  en  Italie,  6c hngulierement dans  Rome, en  Souverains.  „  Il  effc  pourtant 
de  fait,  que  Charles- le  Chauve  eut,  tout  le  tems  de  fon  régné,  une  infâme 
complaifance  pour  le  Pape,  6c  qu’il  acheta  le  titre  d’ Empereur  par  des  baf- 
jfefles  indignes  de  fon  rang.  Et  depuis  ce  tems-lày  comme  s’exprime  Sigonius, 

V Empire  n'a  plus  été  qu'un  pur  Fief ,  ou  Bénéfice  des  Papes &  l'on  commença 
à  ne  compter  les  années  de  l'Empire  que  depuis  le  couronnement  fait  par  lé 
Pape. 

Mais,  le  Couronnement  de  Charles-le- Chauve  ne  fut  pas  approuvé  de  tout 
le  monde.  Dès'  le  mois  de  Février  de  cette  année  876.  le  Pape  fe  plaignit 
à  ce  Prince  (11)  de  Grégoire  Nomenclateur  de- l’Eglife  Romaine  6c  de 
George  fon  Gendre.  11  étoit  informé  que  ce  s  deux  hommes  avoient  con- 
fpiré  contre  lui  6c  contre  l’Empereur  *  6c,  après  en  avoir  porté  fa  plainte,  il 
les  ht  citer  le  dernier  jour  de  Mars,  pour  fe  venir  défendre  à  un  certain 
jour.  Ils  repondirent  honnêtement,  6c  promirent  de  fatisfaire  le  Pape. 
Mais,  ils  différèrent  de  jour  en  jour,  fous  prétexte  de  maladie*  efperant  ce¬ 
pendant  ,  faire  mourir  le  Pape  avec  ceux  qui  lui  étoient  affeétionez ,  ou  fai¬ 
re  entrer  dans  Rome  les  Sarrazins.  Mais,  voiant  que  le  Pape  étoit  fur  fes 
gardes,  6c  que  le  jour  de  leur  jugement  approchoit,  ils  fe  joignirent  à  For- 
mole  ,  Evêque  de  Porto ,  Etienne  Secondicier ,  Sergius  Maître  de  la  Milice  , 
6c  à  Conftantin  hls  du  Nomenclateur  *  qui  n’avoient  point  encore  été  citez 
par  le  Pape,  mais  qui  avoient  toûjours  été  ennemis  de  l’Empereur,  6c  s’é- 
toient  toujours  oppofez  à  fon  eleétion.  Ils  fortirent  tous  de  Rome  pendant 
la  nuit,  par  la  Porte  de  St.  Pancrace,  dont  ils  avoient  de  fauffes  Clefs, 6c 
qu’ils  laiilèrent  ouverte,  quoique  les  Sarrazins  couruflènt  par-tout  aux  envi¬ 
rons  j  6c  ils  emportèrent  avec  eux  tous  les  Threfors  de  l’Eglife.  Le  Pape 
envoia  chez  eux  deux  Evêques,  à  qui  leurs  gens  dirent,  qu’ils  ne  favoient 
où  ils  étoient  allez.  On  remit  leur  Jugement  à  un  autre  jour*  6c, après  les 
avoir  encore  fait  chercher  juridiquement ,  le  Pape  affembla  fon  Concile  dans 
l’Eglife  de  Notre-Dame  des  Martyrs,  aujourd’hui  la  Rotonde, où  après  les 
procedures  regulieres,  il  prononça  cette  Sentence  contre  Formofe  : ,,  For- 
„  mofe,  Evêque  de  Porto,  aiant  été  envoié  en  Bulgarie  par  notre  Préde- 
„  cefleur  Nicolas  d’heureule  mémoire,  fçut  tellement  gagner  par  fes  artih- 
„  ces  l’efprit  du  Roi  nouveau  baptizé, qu’il  l’engagea , fous  de  terribles  fer- 
„  mens,  à  ne  demander  jamais  au  St.  Siégé  d’autre  Evêque,  lui  vivant: 
,,  6c, de  fon  côté,  il  promit,  par  des  fermens  femblables ,  de  retourner  au 
„  plutôt  trouver  ce  Roi,  6c  obtint  de  Nous  la  permifhon,  les  Lettrés,  6c 
„  les  fecours  nécefîaires  pour  ce  voiage.  Depuis  long-tems,  il  s’eft  effor- 
„  cé,  par  brigues,  de  paffer  d’un  moindre  Siégé  à  un  plus  grand  5  c’eft  à 
„  dire  au  Siégé  de  Rome-,  6c  maintenant , il  a  abandonné  fon  Diocefe,  fans 
„  notre  permifhon, eit  forti  de  Rome,  6c  a  confpiré  avec  fes  Fauteurs  con- 
,,  tre  le  lalut  de  l’Etat,  6c  de  notre  cher  hls  Charles, que  nous  avons  elû  6c 
„  couronné  Empereur.  C’eft  pourquoi,  h  dans  dix-jours,  c’efl-à-dire  le 
„  2p.  d’ Avril  de  cette  Indiétion  neuvième,  il  ne  fe  reprefente  pour  nous  fa- 
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„  tisfaire,  Nous  ordonnons  qu’il  fera  privé  de  toute  Communion  Ecclefiafti- 
,,  que.  L’ordonnez-vous  ainfi  ?  „  Tous  repondirent  :  Nous  l'ordonnons. 
„  Et  û  dans  quinze  jours,  c’eft- à-dire  le  quatrième  de  Mai  prochain,  il  ne 
„  fe  prefente  pour  nous  fatisfaire,  nous  le  jugeons  dépouillé  de  tout  Mini- 
,,  llere,  Sacerdotal.  Le  jugez-vous  ainfi?,,  Tous  répondirent  :  Nous  le  ju- 
„  geons.  Et  s’il  ne  fe  repreicnte  dans  vingt-jours,  c’eft- à-dire  le  neuvième 
„  de  May,  ou  s’il  caufe  du  trouble  dans  l’Eglile,  &:  prétend  revenir  contre 
„  notre  prefente  Sentence,  qu’il  foit  anathematizé,  fans  efperance  d’abfo- 
„  lution.  ,,  Mr.  Fleury  fait  là-deflus  une  Réflexion  bien  convenable  à  fon 
genie  timide,  politique,  &  rempli  de  préjugez.  „  Le  Leéteur  prudent , 
„  dit-il  (12),  doit  lufpendre  fon  jugement  fur  les  crimes  dont  Formofe  eft 
,,  chargé  dans  ce  jugement  prononcé  par  defaut:  la  fuite  fera  voir  qu’il 
,,  pafloit  pour  un  Evêque  de  grande  vertu  5  6c  on  peut  croire  que  fon  plus 
„  grand  Crime  étoit  de  ne  pas  approuver  l’Eleétion  de  Charles-le-Chauve 
,,  pour  l’Empire.,,  Il  eft  bien  certain,  qu’à  moins  de  fe  crever  les  yeuxÿ 
on  verra  dans  la  Sentence  du  Pape  Jean  VlII,  ou  que  Formofe  étoit  très- 
coupable,  ou  que  celui  qui  le  condamnoit  pour  des  crimes  fuppofez  étoit 
un  grand  feelerat.  D’ailleurs,  quand  Formofe  n’auroit  été  coupable  que 
de  Crime  d’Etat ,  cela  ne  fuffifoit-il  pas  pour  le  faire  dégrader  ?  Et 
comptera-t’on  pour  rien  le  pillage  des  Eglifes  &  fa  fuite  noétarne?  Mr. 
Fleury  exige  une  chofe  impoflible.  On  11e  fauroit,  fur  des  faits  fl  clairs,  fl 
palpables,  fufpendre  fon  jugement. 

Le  Pape  prononça  une  pareille  Sentence  contre  Grégoire  Nomenclateur, 
comme  aiant  deshonnoré  l’Eglife  pendant  près  de  huit  ans,  par  fes  parju¬ 
res,  fes  fraudes,  fon  Avarice,  fes  rapines j  aiant  brigué  le  Souverain  Ponti¬ 
ficat}  s’étant  rendu  coupable,  tant  contre  l’Empereur  Charles, que  contre 
le  Pape,  de  plufieurs  Chefs  qui  furent  lû s  publiquement:  aiant  promis  dè 
fe  reprefenter  &  de  reftituer  ce  qu’il  avoit  pris  aux  Eglifes  &  à  d’autres ,  & 
s’étant  enfui  de  Rome  en  fraude, pour  éviter  le  jugement,  &confpirer  con¬ 
tre  l’Etat  &  l’Empereur.  La  même  Sentence  comprenoit  Etienne  Secondi- 
cier,  frere  de  Grégoire,  comme  coupable  d’avoir  pillé  dépouillé  plu¬ 
fieurs  Eglifes:  George  Gendre  de  Grégoire,  accule  d’ Adultérés , d’homici¬ 
des,  &  particulièrement  d’avoir  pillé  le  threfor  du  Palais  de  Latranj  Sergius 
Maître  de  la  Milice ,  &  Conflantin  fils  de  Grégoire ,  accufez  auflî  de  divers- 
crimes,  qui  font  voir  l’enorme  corruption  qui  regnoit  à  Rome, même  dans 
les  familles  des  Papes  >  car  George  avoit  epoufé  la  niece  du  Pape  Benoit, 
qu’on  l’accufoit  d’avoir  tuée}  Sergius  avoit  epoufé  la  niece  du  Pape  Nico¬ 
las}  &  l’une  &  l’autre  avoit  enrichi  fon  Mari ,  fans  doute ,  des  Dépouillés  de 
l’Eglife.  Tous  ces  accufez  étoient  excommuniez  après  les  dix  jours,  êc 
après  les  quinze  ,anathematifez,  fans  aucune  efperance  de  réhabilitation. 

Cependant,  l’Empereur  Charles  étant  de  retour  en  France  fit  tenir  un 
Concile  à  Pontion,,  au  mois  de  Juin  876.  (1 3).  Ce  fut  le  Pape  qui  dirigea 
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tous  les  mouvemens  de  cette  Affemblée  par  fes  Légats  Jean,  Evêque  deTof- 
canei.e,  ôc  Jean,  Evêque  h’ Arrezze.  Et,  quoique  l’Empire  d’Occident  ne 
fut  qu’un  vain  titre,  ,,  G harles-le- Chauve  (14)  s’en  tenoit  extrêmement 
,,  obligé  au  Pape ,  Ôc  tâchoit  de  reconnoître  cette  grâce  par  toutes  fortes 
„  des  moyens j  julques-là  que  de  Souverain  s’étant  rendu  fon  Sujet,  il  te- 
„  noit  à  honneur  de  porter  le  titre  de  fon  Confeiller  d’Etat.  Bien  plus 5  il 
„  fit  tous  fes  eiforts  pour  étendre  fon  Autorité  fur  les  Libertez  de  l’Eglife 
„  Gallicane.  „  En  effet,  dans  la  première  Sefiion  du  Concile  de  Pontion, 
Jean  premier  des  Légats  du  St.  Siégé  lût  les  Lettres  du  Pape,  entr’autres 
une  (if)  du  fécond  de  Janvier  de  cette  année  876.  par  laquelle  il  établiffoit 
Anfegile,  Archevêque  de  Sens,  Primat  des  Gaules  ôc  de  Germanie,  comme 
Vicaire  du  Pape  en  ces  Provinces,  foit  pour  la  convocation  des  Conciles, 
foit  pour  les  autres  Affaires  Ecclefialtiques  ;  ordonnant  qu’il  notifieroit  aux 
Evêques  les  Decrets  du  St.  Siégé,  lui  feroit  le  raport  de  ce  qui  auroit  été 
fait  en  éxecution  ;  ôc  le  confulteroit  fur  les  Caufes  Majeures.  Les  Evêques 
du  Concile  demandèrent  la  permiiTion  de  lire  eux-mêmes  la  Lettre  qui  leur 
ctoit  adreflee:  mais,  l’Empereur  n’y  confentit  pas,  quoiqu’il  voulût  les 
obliger  à  y  repondre.  Ils  dirent  qu’ils  obeïroient  aux  ordres  du  Pape,  fans 
préjudice  des  Métropolitains,  ôc  fuivant  les  Canons  ôc  les  Decrets  du  St. 
Siégé.  L’Empereur  ôc  les  Légats  prefïerent  les  Archevêques  de  repondre 
abiolument  touchant  la  Primauté  d’ Anfegile  ;  mais,  ils  n’en  purent  tirer  d’au¬ 
tre  reponfe.  Il  11’y  eut  que  l’Archevêque  Frotaire,  qui  parla  conforme¬ 
ment  à  l’intention  de  l’Empereur,  ce  que  les  autres  regardèrent  comme  une 
flaterie,  pour  faire, au torifer  fa  tranflation:  car  Frotaire  avoit  pafle  de  Bour- 
deaux  à  Poitiers;  &, comme  il  aimoit  autant  le  changement  que  s’il  eut  été 
Profeffeur,  il  prétendoit  encore  palier  à  Bourges. 

L’Empereur,  irrité  de  l’oppofition  des  Evêques,  n’eut  pas  honte  de  dire 
que  le  Pape  lui  avoit  donné  commifïion  de  le  reprefenter  en  ce  Concile,  ôc 
qu’il  vouloir  executer  fes  ordres.  Il  prit  donc  la  Lettre  du  Pape,  ôc  avec 
les  deux  Légats ,  il  la  donna  à  Anfegifc.  Il  fit  mettre  un  Siégé  pliant  avant 
tous  les  Evêques  de  fon  Roiaume  d’au  deçà  des  Alpes,  près  de  Jean  de  Tof- 
canelle  qui  étoit  aflis  à  fa  droite.  11  ordonna  a  Anfegife  de  paffer  devant 
tous  les  Evêques  plus  anciens  que  lui  d’Ordination  ,Sc  de  s’afleoir  fur  ce  Sié¬ 
gé.  Hincmar  de  Rheims  s’y  oppola  genereufement ,  ôc  protella  devant  tout 
le  Concile, que  cette  entreprife  étoit  contraire  aux  Saints  Canons  :  mais, 
l’Empereur  demeura  ferme  dans  fa  Refolution,  ôc  n’accorda  pas  même  aux 
Evêques  de  prendre  copie  de  cette  Lettre  du  Pape.  Nous  avons  un  Trai¬ 
té  d’ Hincmar  adreffé  aux  Evêques,  où  il  déduit  au  long  les  caufes  de  fon 
oppofition  à  la  Primauté  d’ Anfegife.  Il  met  pour  fondement  les  Canons  de 
Nicée,  lavoir  le  6.  qui  confirme  les  anciens  Privilèges  de  toutes  les  Eglifes, 
Ôc  le  4.  qui  dit  que  ce  qui  fe  fait  en  chaque  Province  doit  être  autorité  par 
le  Métropolitain:  il  releve  la  force  des  Canons  de  Nicée,  par  les  témoigna¬ 
ges 
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gts  de  St.  Leon  &  de  plufieurs  autres  Papes.  „  Il  eft  vrai  ,  dit-il,  que  le 
Pape  aiant  fous  fa  Jurifdiétion  particulière  quelques  Provinces  éloignées 
de  lui,  il  y  a  établi  des  Vicaires  au-deflus  des  Métropolitains.  Encore, 
ajoute-t’il,  les  Droits  des  Métropolitains  y  ont  été  confervez.  Il  ell  en¬ 
core  vrai  que  les  Papes  ont  quelquefois  établi  des  Vicaires,  dans  les  Gau¬ 
les  ,  mais  pour  des  caufes  paftagercs ,  comme  pour  empêcher  la  Simonie 
&  les  Ordinations  prématurées,  ou  pour  le  retabliflement  de  la  Difcipli- 
ne ,  &  la  Converfion  des  Infidèles,  comme  fut  la  Commiflïon  deSt.  Boni- 
face-,  &  les  Egliles  font  enfuite  rentrées  dans  leur  ancien  Droit.  „  Hinc- 
mar  fait  ici  beaucoup  valoir  le  Privilège  qu’il  avoit  obtenu  du  Pape  Benoit, 
après  la  condamnation  d’Ebbon,  &  ne  manque  pas  de  remarquer  que  le  Vi¬ 
cariat  accordé  à  Drogon,  Evêque  de  Metz,  par  le  Pape  Sergius  du  tems  du 
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faires  Ecclefiaftiques.  Ainfi,  les  Evêques  de  France,  encouragez  par  l’e¬ 
xemple  d’Hincmar,  défendirent  coiirageufement  leur  Liberté.  Prières, 
Menaces,  tout  fut  inutile.  Rien  ne  put  les  engager  à  rendre  leurs  hommages 
à  l’Idole. 

La  fécondé  Selïion  du  Concile  de  Pontion  fc  tint  le  zz.  de  Juin  (16). 
On  y  lut  l’Aête  du  Concile  de  Pavie,pour  la  confirmation  de  l’Election,  de 
l’Empereur,  &  les  Articles  dreifez  à  Pavie.  Le  tout  fut  confirmé,  fuivant 
l’ordre  de  l’Empereur,  par  des  Evêques  &  les  Seigneurs  de  France.  La 
troifieme  Seflion  fut  le  3.  de  Juillet,  mais  l’Empereur  n’y  aflîfta  pas.  On 
y  difputa  touchant  les  Prêtres  de  divers  Diocefes  qui  reclamoient  les  Légats 
du  Saint  Siégé.  Le  lendemain,  on  tint  la  quatrième  Sefiion  en  prefence  de 
l’Empereur,  qui  donna  Audience  aux  Ambafladeurs  du  Roi  Louis  fon  fre- 
re,  favoir  Guillebert,  Archevêque  de  Cologne,  &  deux  Comtes.  Ils  de¬ 
mandèrent  au  nom  de  leur  Maitre  fa  part  des  Etats  de  l’Empereur  Louis, 
fuivant  fon  Droit  de  fucceftion  &  les  fêrmens  faits  entre  les  freres.  Enfui¬ 
te,  Jean  Evêque  de  Tofcanelle  lût  une  Lettre  du  Pape,  adreflee  aux  Evê¬ 
ques  du  Roiaume  de  Louis }  &  en  donna  copie  à  l’Archevêque  Guillebert, 
pour  la  leur  rendre.  Dans  cette  Lettre,  Louis  eft  vivement  blâmé,  d’être 
entré  à  main  armée  dans  les  Etats  de  l’Empereur  Charles  fon  frere  pendant 
fon abfence,  quoique  le  Pape  fe  fut  offert  pour  êtreentr’eux  le  Médiateur  de 
la  Paix.  Mais ,  il  blâme  encore  plus  les  Evêques  de  ne  lui  avoir  pas  refifté  j  & 
il  applique  à  ce  fujet  ce  que  dit  St.  Paul  (17),  que  nous  n’avons  pas  à  com¬ 
battre  la  chair  &  lefang,  mais  les  Princes  &  les  Puiflances:  Application 
aufli  ridicule  qu’il  en  fut  jamais,  &  qui  eft  une  bonne  preuve  de  la  profon¬ 
de  Ignorance  du  St.Pere.  Il  feroit  inutile, après  ce  beau  trait, de  faire  men¬ 
tion  de  plufieurs  autres  Pafi'ages  de  l’Ecriture  aufti  bien  entendus ,  qu’il  cite 
dans  cette  Lettre.  Il  conclut,  que  les  Evêques  doivent,  par  leurs  exhor¬ 
tations, 
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tâtions,  détourner  le  Roi  Louis  de  cette  injufle  entreprife ,  s’ils  ne  veulent 
être  excommuniez,  depofez,8c  anathematizés,  fans  elperance  d’abfolution. 

„  Car,  ajoute- t’il,  quiconque  refufera  de  fe  trouver  avec  nos  Légats,  au 
,,  lieu  qu’ils  auront  marqué,  pour  examiner  les  affaires  furvenuës  cette  an- 
„  née  entre  ces  deux  Princes,  qu’il  fâche,  de  quelque  condition  qu’il  foit* 
„  qu’il  n’y  aura  point  de  pardon  pour  lui.  „  On  lut  encore  une  Lettre 
aux  Comtes  du  Roiaume  de  Louis,  contenant  les  mêmes  reproches  contre 
lui,  8c  les  mêmes  menaces  contr’eux,  s’ils  ne  fe  trouvoient  à  la  Conférence 
indiquée  par  les  Légats.  On  lut  aufli  une  Lettre  aux  Evêques  8c  aux  Com¬ 
tes  du  Roiaume  de  Charles,  qui  lui  étoient  demeurez  fideles  pendant  l’in- 
vafion  du  Roi  Louis  -,  8c  une  à  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  de  celui-ci, 
louant  JL  es  uns,blamant  les  autres,  8c  ordonnant  à  tous  d’obeïr  aux  Légats- 
Le  dixième  de  Juillet,  on  tint  la  cinquième  Seflion  du  Concile,  ou  vinrent 
deux  nouveaux  Légats  du  Pape, Leon  fon  neveu  8c  fon  Apocryfiaire, Evê¬ 
que  de  Gabii,  8c  Pierre  Evêque  de  FolTembrune,  apportant  des  Lettres  à 
l’Empereur  8c  à  P  Impératrice,  de  des  complimens  aux  Evêques.  Le  len¬ 
demain  on  tint  la  fixieme  Seflion,  où  on  lût  une  Lettre  du  Pape  ,  adreflee  à 
tous  les  Evêques  de  Gaule  8c  de  Germanie,  contenant  la  Sentence  pronon¬ 
cée  contre  l’Evêque  Formofe,le  Nomenclateur  Grégoire, 8c  leurs  compli¬ 
ces  j  8c  exhortant  les  Evêques  à  la  faire  publier  8c  executer  par  tous  les  Dio- 
cefes.  Dans  cette  même  Seflion  ,  on  donna  à  l’Empereur  les  pre- 
£ens  du  Pape,,  dont  les  principaux  étoient  un  feeptre  8c  un  bâton  d’or,  8c 
à  l’Imperatrice  des  étofres  precieufes,  8c  des  bracelets  ornez  de  pierreries. 
La  feptieme  Seflion  fut  le  quatorzième  de  Juillet.  L’Empereur  y  envoia  les 
Légats  du  Pape  reprocher  durement  aux  Evêques  de  n’être  pas  venus  le  jour 
precedent  fuivant  fon  ordre  :  mais,  ils  en  rendirent  des  raifons  fi  Canoniques,, 
que  les  Légats  s’appaiferent.  Jean  de  T ofcanelle  lût  encore ,  par  l’ordre  de 
l’Empereur,  la  Lettre  touchant  la  Primatie  d’Anfegife,  &  demanda  la  Re- 
ponfe.  Les  Archevêques  repondirent  l’un  après  l’autre,  qu’ils  prétendoient 
obéir  aux  Decrets  du  Pape,  félon  les  Réglés,  comme  leurs  Predecefleurs 
avoient  obéi  aux  fiens  j  8c , parce  que  l’Empereur  étoit  abfent,  les  Légats 
n’oferent  pas  les  brufquer.  Ainfi ,  leur  Reponfe  fut  mieux  reçue  qu’à  la  pre¬ 
mière  Seflion.  Il  y  eut  encore  plufieurs  conteftations  touchant  les  Prêtres 
qui  s’adrefloient  aux  Légats  du  Pape.  Enfin,  dans  la  huitième  8c  dernière 
Seflion  tenue  le  i6.de  Juillet,  Jean, Evêque  d’Arrezze,  Légat  du  St*  Siè¬ 
ge,  lût  un  Ecrit  deflitué  de  raifon  8c  d’autorité,  comme  s’en  expriment 
les  A  nivales  de  St.  Bertin  écrites  par  Hincmar,  ou  par  fon  ordre.  „  En- 
fuite,  ajoutent-elles,  Odon ,  Evêque  de  Beauvais , lut  certains  Articles, 
,,  que  les  Légats,  Anlegife, 8c Odon  lui-même,  avoient  diétez,  fans  la  par- 
„  ticipation  du  Concile  j  qui  fe  contre-difoient ,  n’étoient  d’aucune  uti- 
„  lité  ,  8c  n’ avoient ,  ni  autorité  ,  ni  raifon  j  c’efl;  pourquoi  ils.  ne 
„  font  pas  inférez  ici.  On  renouvella  la  Queftion  de  la  Primatie  d’An- 
„  fegife  j  Sc ,  après  plufieurs  plaintes  de  l’Empereur  8c  des  Légats^  eon- 
yy  tre  les  Evêques ,  Anfegife  n’obtint  rien  de  plus  à  ce  dernier  jour  du  Con¬ 
cile,, 


J  &  A  N  VIII.  CXI.  Pape.  î47. 

„  elle,  qu’au  premier.  Les  chofes  font  demeurées  au  même  état:  l’Ar- 
„  chevêque  de  Sens  depuis  ce  tems-là  prend  Je  titre  de  Primat  des  Gaules  6c  7  ‘ 

„  de  Germanie  i  mais ,  ce  n’eft  qu’un  titre  fans  aucune  Jurifdiétion.  ,,  Ce 
qui  fie  pafla  de  plus  curieux  dans  cette  derniere  Seflion,  fut  que  Pierre,  Evê¬ 
que  de  Folfembrune,  6c  Jean  de  Tofcanelle,  amenèrent  dans  le  Concile 
l’Imperatrice  Richilde,  couronnée  j  fans  doute  pour  préfider  avec  plus  de 
Majefté.  On  dit  que  les  Evêques  furent  li  indignez  de  l’Affront  qu’on  leur 
faifoit,  qu’ils  ne  daignèrent  pas  fe  lever  pour  faluer  Richilde.  Du  relie, 
on  voit  clairement,  par  PHiftoire  de  ce  Concile  de  Pontion,  que  l’Empereur 
Charles  étoit  vendu  au  Pape.  De-là  vint  que  ceux  qui  occupèrent  dans  la 
fuite  le  prétendu  Siégé  de  St.  Pierre  ne  travaillèrent  qu’à  empieter  de  jour 
en  jour  fur  les  Droits  des  Princes.  C’elt  le  Prefident  Fauchet ,  qui  a  fait  cet¬ 
te  Remarque  avant  moi.  ,,  Il  femble  ,  dit-il  (18),  que  la  Primauté  du 
„  Pape  fut  alors  débattue  entre  nos  Evêques,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  fl 
„  aifement  la  perte  de  leur  Liberté  vendue  par  leur  Roi  pour  la  Couronne 
,,  Impériale,  au  dommage  de  tous  les  Roys  6c  Princes  Chrefliens,que,de- 
„  puis  ce  tems-là,  le  Pape  a  fournis  à  fes  pieds.  „ 

11  eft  à  propos  de  remarquer, que  les  neuf  Articles  dont  j’ai  fait  mention  Articles 
ci-deffus,  après  l’Annalifte  de  St.  Bertin,  qui  en  parle  avec  un  fouverain  reJeLtet> 
mépris,  font  les  fuivans  qui  fe  trouvent  dans  le  Recueil  des  Conciles  (ip)  : 

,,  L’Empereur  Louis  étant  mort,  le  Pape  Jean  a  invité  le  Roi  Charles, 

,,  par  Gaderic, .Evêque  de  Velitre,  Formofe  de  Porto,  6c  Jean  d’Arezze,  de 
,,  venir  à  Rome*  l’a  choifi  pour  Defenfeur  de  l’Eglife  de  St. Pierre,  6c  l’a 
„  couronné  Empereur  Romain.  Nous  donc ,  obéïllant  comme  nous  devons 
„  à  fes  ordres ,  confirmons  tout  ce  qu’il  a  fait.  Le  Concile  étant  affemblé 
„  à  Rome  avant  l’arrivée  de  l’Empereur,  le  Pape,  du  confentement  de 
„  tous, a  envoié  des  Lettres  au  Roi  Louis  6c  à  fes  Enfans,  aux  Archevê- 
,,  ques,  aux  Evêques,  aux  Abbez,  6c  aux  autres  Seigneurs  de  fon  Roiau- 
„  me>  les  admoneflant  par  l’Autorité  Apoftolique de  garder  la  Paix,  6c  ne 
„  faire  aucune  irruption  dans  le  Royaume  de  l’Empereur,  jufques  à  ce  qu’ils 
,,  vinffent  à  une  Conférence ,  6c  que  le  Pape  réglât  entr’eux  le  Droit  de 
„  leurs  Roiaumes,fuivant  le  Miniflere  que  Dieu  lui  a  confié.  Odon  Evê- 
,,  que  de  Beauvais  a  été  chargé  de  ces  Lettres,  6c  les  a  prefentées  deux 
„  fois,  mais  elles  ont  été  abfolument  refufées.  Au  contraire,  le  Roi  Louis 
„  eft  entré  à  main  armée  dans  le  Roiaume  de  fon  frere,  qu’il  a  ravagé,  6c 
„  y  a  fait  commettre  des  homicides,  des  facrileges,  6c  une  infinité  de  cri- 
„  mes.  Le  Pape, affligé  de  ces  maux,  s’eft  preffé  d’envoier  les  Evêques 
„  Jean  de  Tofcanelle  6c  Jean  d’Arrezze  fes  Légats  avec  d’autres  Lettres, 

3,  pour  admonefter  le  Roi  Louis  de  faire  penitence ,  6c  fe  retirer  du  Roiau- 
,,  me  de  fon  frere:  mais,  il  n’a  pas  voulu  recevoir  ces  Légats,  6c  cette  fecon- 
3,  de  monition.  Le  Pape  a  enfuite  envoié  Leon ,  Evêque  de  Gabii ,  6c  Pier¬ 
re 


(18)  Fauchet  ,  Vie  de  Charles 'le-Chauve,  (19)  Ccntil.p.iyc, 
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„  re  de-  F offembrune,  pour  faire  les  mêmes  monitions  j,  6c  il  efl  encore  in*r 
„  certain  fi  elles  feront  reçues.  Mais, parce  que  quelques  Affaires  EcclefiaC- 
„  tiques  empêchent  ces  deux  Légats  Leon  6c  Pierre  de  demeurer  ici  plus 
,,  long-tems,  6c  qu’il  n’efl  pas  juite  de  retenir  les  Evêques  qui  font  venus 
,,  de  loin,  il  a  été  refolu  que  les  autres  Légats,  Jean  de  Toicanelle,  6c  K 
„  Jean  d’Arrezze,  avec  quelques  Evêques  choifis,  achèveront  ce  qui  refie 
,,  à  faire,  foit  pour  convoquer  un  Concile,  foit  pour  punir  les  desobéïi- 
,,  fansj  6c  le  Pape, avec  toute  l’Eglife  Romaine, .approuvera  tout  ce- qu’ils 
,,  auront  ordonné.  Comme  le  Pape  Jean, du  contentement  de  l’Empereur 
„  Charles,  a  ordonné  qu’Anfegife,  Archevêque  de  Sens,  ferait  fon  Vicaire,,. 

„  &  lui  a  donné  la  Primatie  de  Gaule  6c  de  Germanie,  pour  convoquer  les 
„  Conciles,  décider  canoniquement  les  aifaires  occurrentes,6c  renvoier  les 
„  plus  importantes  au  Pape  y  nous  l’approuvons  tout  d’une  voix,  6c  nous 
„  ordonnons  qu’il  foit  Primat  de  Gaule  6c  de  Germanie.  Nous  confentons 
„  par  notre  Jugement  au  Concile  tenu  depuis  peu  par  le  Pape  Jean,  pour 
„  la  depofition  de  Formofè,  Evêque  de  Porto  ,.  de  Grégoire  Nomencla- 
„  teur,  Etienne  Secondicier,.  Grégoire  Vefliaire,.6c  leurs  Complices}  6c 
3,  nous  obéïfTons  comme  nous  devons  à  tous  les  Decrets  du  Pape.  Nous 
,,  confirmons  auffi  la  condamnation  qu’il  a  prononcée  contre  les  excès  com» 

„  mis  par  le  Roi  Louis  6c  fes  Complices,  s’ils  ne  viennent  à  refipifcence,, 

,,  6c  ne  rendent  au  St.  Siégé  l’Obéïffance  qui  lui  efl  duë.„ 

Je  dois  faire  encore  une  Remarque  importante},  c’efl  qu’en  deux  endroits 
du  Concile  dePontion,  il  efl  parlé  des  conteflations  touchant  les  Prêtres 
de  divers  Diocefes,  qui  s’adrefioient  aux  Légats  du  Pape  y  6c  ce  fut  appa¬ 
remment  l’occafion  d’une  Lettre  (2,0)  qu’Hincmar  écrivit  au  Pape,  fous  le 
nom  de  l’Empereur,  contre  les  Appellations  à  Rome  déjà  trop  frequentes. 

Il  le  plaint, que,  depuis- les  différends  qu’il  a  eûs  avec  fon  neveu  l’Empereur 
Louis,  les  Prêtres  de  deçà  les  Alpes,  condamnez  canoniquement  par  leurs 
Evêques,  ont  commencé  à  aller  à  Rome,  fans  le  congé  de  leurs  Evêques, 
ni  de  leurs  Métropolitains }  6c  ont  obtenu  par  furprife  des  Refcrits  contre 
les  Réglés.  Il  remonte  à  l’origine  des  Appellations  au  Pape, .  c’efl- à- dire r. 
au  Concile  de  Sardique,  qui  ne  les  accorde  qu’aux  Evêques}  6c  veut 
qu’elles  l'oient  jugées  fur  les  Lieux.  Quant  aux  Prêtres,  6c  aux  Clercs  in¬ 
ferieurs , les  Canons  ne  permettent  de  les  accufer,que  par  devant  leurs  Evê¬ 
ques,  qui  doivent  les  juger  avec  leur  Clergé}  6c  s’ils  veulent  fe  plaindre  de 
leur  Jugement  ,  ils  doivent  s’adreffer  aux  Evêques  voifins,  fuivant  les  Con¬ 
ciles  de  Nicée  6c  de  Sardique}  c’efl-à-dire  au  Concile  Provincial,  où  préfi- 
de  le  Métropolitain.  Et,  fuivant  le  Concile  de  Carthage,,  le  Jugement  doit 
toujours  être  rendu  fur  les  Lieux,,  afin  qu’il  ne  foit  pas  difficile  produire  les 
témoins.  C’efl  pourquoi  les  Canons  d’Afrique  défendaient  les  Jugemens 
d’Outre^Mer:  ,,  Auxquels,  dit  la  Lettre,  nous  pouvons  comparer- ceux 
,3  d’au  de-là  les  Monts.  Car, comme  les  Evêques  de  deçà  ne  peuvent  en— 

voier 

(ào)  Hincmar ,  Opufc,  47,  lom,  z.  f>, .768». 
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'  voicr  à  Rome  pour  chaque  Prêtre  qu’ils  ont  condamné  des  Députez  An  de  J.  C. 
„  avec  des  Lettres, les  Actes  du  Procès,  6c  les  témoins  nécefiaires j  chacun  87  * 

,,  de  ces  coupables  pourra  hardiment  fe  dire  innocent,  n’aiant  perfonne 
,,  pour  le  convaincre:  ce  qui  montre  avec  quelle  fageflè  les  Auteurs  des 

Canons  ont  ordonné  de  finir  toutes  les  affaires  fur  les  Lieux  j  6c  com- 
?,  bien  il  eft  irrégulier  de  vouloir  obliger  les  Evêques  d’aller  à  Rome  foûte- 
„  nir  leurs  jugemens.  ,, 

Peu  de  téms  après  le  Concile  de  Pontion,.  Louis  Roi  de  Germanie  mou^  Le  Pape 
rut  dans  Ion  Palais  de  Francfort.  L’Empereur  Charles  voulut  profiter  de  demande 
l’occafion ,  pour  rentrer  dans  ce  qui  lui  avoit  été  cédé  du  Roiaume  de  Lo-  comre°ïes 
thaire,  6c  étendre  fa  domination  jufqu’au  Rhin 5  mais,  il  fut  battu  par  les  Sarrazins. 
Troupes  du  jeune  Roi  Louis  qui  avoit  fuccedé  à  fon  Pere  (21).  Cette  en- 
treprife  avoit  mis  l’Empereur  hors  d’état  d’envoier  au  Pape  le  fecours  qu’il 
lui  avoit  promis  contre  les  Sarrazins ,  6c  que  le  Pape  attendoit  incelïam- 
ment,  comme  il  paroit  par  une  Lettre  au  Comte  Bofon,  011  il  <feh(zz): 

,,  Nous  avons  appris  que  l’Empereur  doit  nous  envoier  du  lecours 
,,  dans  l’extrême  befoin  de  ce  Païs,  que  les  Sarrazins  ont  prefque  tout 
„  ravagé.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  inftamment ,  que  vous  ne  per- 
„  mettiez  point  à  ces  Troupes  qui  viennent,  6c  fuflent-elies  déjà  venues, 

,,  de  faire  aucun  fejour  inutile  en  vos  Quartiers  -,  mais  que  vous  les  preifiez 
,,  vivement:  car,  fi  elles  ne  viennent  très-promptement ,  nous  craignons  dé 
„  plus  grand  maux.  „  Cette  Lettre  eft  du  1 .  de  Septembre  876.  Une  au¬ 
tre  de  même  datte  eft  adrefiee  au  Roi  Louis  de  Germanie,  dont  le  Pape 
ne  pouvoit  encore  favoir  la  mort.  Ce  Prince  s’étoit  plaint  de  l’Empereur 
fon  frere*  mais  le  Pape  répond,  que  l’Empereur  s’elt  plaint  le  premier,  6c 
qu’il  ne  peut  rien  décider,  fans  avoir  oui  les  Parties.  Il  exhorte  Louis  à 
la  Paix,  6c  on  voit  bien  qu’il  craignoit  de  choquer  l’Empereur,  dont  il  at¬ 
tendoit  du  fecours. 

Cependant  ,  les  Légats  Leon  6c  Pierre  étant  de  retour  à  Rome ,  le  Pa-  Tranfla- 
pe  apprit  d’eux,  entr’autres  chofes, comme  la  Province  de  Bourdeaux  étoit  tion  ,de 
defolée  par  les  incurfions  des  Normansj  enforte  que  l’Archevêque  Frotaire  grota^rc  ^ 
n’y  pouvoit  plus  faire  aucun  fruit.  Ainfi  le  Pape,  voulant  lui  donner  lieu  8  " 
d’exercer  fes  talens,  6c  à  la  priere  de  l’Empereur,  le  transfera  au  Siégé  de 
Bourges r  vacant  par  la  mort  de  Vulfade  (2.3)  j  fans  tirer  à  confequence,  at¬ 
tendu  que  cette  tranflation  fe  faifoit  contre  les  Réglés,  6c  par  des  raifons 
particulières.  C’eft  ce  qui  paroit' par  les  Lettres  que  le  Pape  en  écrivit  (24) 
à  l’Empereur  Charles, au  Clergé,  6c  au  Peuple  de  Bourges  qui  demandoient 
Frotaire,.  aux  Evêques  de  la  Province  6c  à  Frotaire  lui-même.  Ces  Let¬ 
tres  font  du  28.  d’Oêlobre  876.  On  y  voit  les  formalitez  nécelfaires  pour 
les  tranflations,  l’information  fur  l’état  de  l’Eglife  que  l’Evêque  quitte,  6C- 
la  demande  de  celle  oit  on  le  transféré. 

(n)  Annal,  Ftild.  Mètenf,  &  Bertin,  ad  (13)  Epifi.6.  7. 
an,  876.  (24)  Eptfi,  8. 13. 14.  37,.. 

(zz)  Joaa,  Epfi,  1. 
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En  renvoiant  les  deux  Evêques  Ahfegife  ‘ôcAdalgaire,  que  l’Empereur 
avoit  envoiez  à  Rome,  le  Pape  les  chargea  de  plulieurs  Lettres.  Par  la 
première  qui  eft  du  14.  de  Novembre,  il  le  remercie  de  les  avoir  envoyez. 
„  Mais,  ajoute-t’il,  ils  n’ont  pû  executer  ce  qu’ils  auroient  voulu,  tou- 
„  chant  les  ennemis  de  l’Eglife Romaine ï  car, ils  fe  font  cachez  par  la  Pro¬ 
tection  que  leur  donnent  quelques  Marquis  (if)  qui  ne  vous  l'ont  pas  fi¬ 
dèles,  êc  que  vos  AmbalPadeurs  vous  feront  connoître.  Ainfi,  nous 
vous  conjurons  de  faire  loigneuiëment  recherchë'r  ces  facrileges  qui  pillent 
l’Eglife, pour  les  envoier  en  exil  pleurer  leurs  Pechez';  car  s’ils  demeu- 
,,  rent  impunis ,  ils  en  infecteront  plulieurs  autres ,  6c  corrompront  tout 
„  votre  Empire.  ,,  Dans  une  autre  Lettre,  le  Pape  demande  à  l’Empe¬ 
reur  fon  fecours  contre  les  Sarrazins.  „  Autant,  dit-il,  que  nous  avions 
„  de  joye  de  celui  que  vous  nous  aviez  promis  3  autant  avons-nous  été  affli- 
„  gez  d’apprendre  qu’il  eft  retourné  fans  rien  faire.  On  répand  le  fang  des 
C]g3ltiens.  Celui ,  qui  évite  le  feu  ou  le  glaive,  eft  emmené  en  captivi¬ 
té  perpétuelle.  Les  Villes,  les  Bourgades,  les  Villages ,  perifient ,  étant 
abandonnez  de  leurs  habitans.  Les  Evêques  font  difperlez ,  6c  n’ont  plus 
de  refuge  qu’à  Rome.  Leurs  Maifons  Epifcopales  font  les  retraites  des 
bêtes  fauvages  ;  ils  font  eux-mêmes  vagabonds ,  6c  réduits  à  mandicr  au 
lieu  de  prêcher.  L’année  paiïee,  nous  femàmes  6c  ne  recueillimes  rien. 
Cette  année ,  n’aiant  point  femé ,  nous  n’avons  pas  même  l’efperanee  de 
,,  recueillir.  Pourquoi  parler  des  Païens? Les  Chrétiens  ne  font  pas  mieux; 
je  veux  dire  quelques-uns  de  nos  voifins  de  ceux  que  vous  appeliez  Mar¬ 
quis  (2f).  Usinent  les  biens  de  St. Pierre,  à  la  Ville  6c  à  la  Campagne. 
Ils  nous  font  mourir ,  non  par  le  fer ,  mais  par  la  faim  ;  ils  n’em- 
„  mènent  pas  en  captivité,  mais  ils  reduifent  en  fervitude.  Leur  oppref- 
,,  fion  eft  caufe  que  nous  ne  trouvons  perfonne  pour  combattre  les  ennemis: 
„  vous  êtes  feul,  apres  Dieu,  notre  refuge  6c  notre  confolation.  C’eft 
„  pourquoi  nous  vous  fupplions,  de  tout  notre  cœur,  avec  les  Evêques, 
les  Prêtres,  les  Nobles, 6c  les  reftes  de  notre  Peuple:  tendez  les  mains  à 
cette  ville  accablée,  6c  à  l’Eglife  votre  Mere,  de  qui  vous  tenez,  non- 
feulement  le  Roiaume,  mais  la  foi  ;  6c  qui  en  dernier  lieu  vous  a  elevé  à 
„  l’Empire,  par  preference  à  votre  frere,  qui  étoit  un  fi  grand  Prince.  ,, 
Le  Pape  écrivit  aufli  à  P.Imperatrïce  Richilde,  afin  qu’elle  preflat  ce  fe¬ 
cours.  Il  y  a  une  autre  Lettre  à  l’Empereur ,  dont ,  fans  doute ,  l’Evêque  Adal- 
gaire  étoit' chargé  en  particulier.  Le  Pape  lui  donna  le  Pallium ,  comme 
St.  Grégoire  l’avoit  donné  à  Syagrius  fon  Predecefleur  dans  le  Siégé  d’Au- 
tun,  6c  témoigné  avoir  en  lui  une  enticre  confiance.  Mais,  il  fe  plaint  d’An- 
fegife,  Archevêque  de  Sens,  comme  étant  d’intelligence  avec  les  ennemis  du 
St.  Siégé,  particulièrement  avec  Lambert ,  Duc  de  Spolette. 

J’ai  remarqué  ci-deffus,  qu’en  874'.  le  Pape  avoit  tenu  un  Concile  à  Ra- 
venne,  fur  l’Affaire  de  l’Eglife  de  Torcelle;  mais,  ce  Concile  n’avoit  pû  fi 

bien 

(25)  On  appelloit  alors  Marquis,  Mar -  ches,  c’efl-à-dire  des  Frontières. 
quiones ,  feulement  les  Gouverneurs  des  Mar- 
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.  bien  terminer  les  différends ,  que  Pierre ,  Ev êque  de  Grade  ôc  Métropolitain 
de  là  Venetie,  ne  fut  encore  inquiété  par  fes  Suffragans.  Il  fe  vit  donc  obli¬ 
gé  de  revenir  à  Rome,  implorer  le  lécours  du  Pape  $  furquoi  le  Pape  refo- 
iut  de  tenir  un  Concile,  comme  on  le  voit  par  fes  Lettres  à  divers  Evêques. 
Il  écrivit  ainii  à  Dominique,  dont  l’éleétion  étoit  conteftée :  „  Comme 
„  on  diibit,que  vous  vous  etiez  intrus  dans  l’Eglife  de  Torcelle  ,  nous  vous 
„  avons  déjà  cité  deux  fois  à  Rome,  pour  examiner  la  chofe  en  prefence 
„  de  Pierre  de  Grade  votre  Métropolitain,  ôc  des  Evêques  de  fa  Depen- 
„  dance  i  ôc  nous  vous  aurions  condamné,  fans  les  prières  du  Duc  Urfus: 
,,  c’clt  pourquoi,  nous  vous  appelions  pour  la  troiiieme  fois,  ôc  vous  or- 
,,  donnons  de  vous  trouver  à  Rome  à  notre  Concile,  le  i  3,  de  Février.  „ 
Le  Pape  reproche  à  deux  autres  Evêques ,  Félix  Ôc  Pierre,  de  n’avoir  pas 
accompagné  leur  Métropolitain,  quand  il  eft  venu  à  Rome,ôc  d’avoir  pris 
le  parti  de  fes  ennemis.  Il  ordonne  à  Dominique  d’Olivolc  à  Venife,  &  à 
Leon  de  Capri,  Je  demeurer  fur  ies  Lieux  „  Afin,  dit-il,  que  fi  les  au- 
„  très  viennent  au  Concile,  vous  publiez  fuppléer  à  leur  abfence,  pour 
,,  tout  ce  qui  regarde  leMiniftere  Epifcopal.,,  En  même  tems ,  il  écrivit  à 
Urfus,  Duc  de  Venife,  en  ces  termes: ,,  Vous  aviez  promis  d’envoier  à  Ro- 
„  me  Dominique  prétendu  Evêque,  accompagné  de  votre  fils  y  pour  ter- 
„  miner  l’affaire  de  Pierre, Evêque  de  Grade:  mais,  vous  n’avez  pas  tenu 
,,  parole.  Cependant,  l’Evêque  Pierre  eit  venu,  fans  être  accompagné 
j,  d’aucun  de  les  Suffragans.  C’eft  pourquoi ,  nous  ordonnons  à  Domini- 
„  que  de  fe  trouver  à  Rome, du  moins  au  premier  de  Février,  pour  fe  pur- 
„  ger  de  la  brigue  dont  il  eil  accuféj.  &  afin  qu’il  ne  dife  pas,  qu’il  ne 
„  peut  venir  fans  les  Evêques,  nous  en  avons  mandé  deux,  Félix  ôc  Pier- 
,,  re,  pour  terminer  l’affaire  avec  ceux  qui  en.  ont  connoifiance.  Nous 
„  avons  aulfi  mandé  l’Abbé  d’Altine,  ôc  les  autres  Perfonnes  nécefiaires. 
„  C’eft  pourquoi  nous  vous  le  faifons  favoir>  afin  que,  ftiivant  l’ufage  des 
,,  Princes  Chrétiens,  vous  les  aidiez  en  ce  voiage  de  vos  Liberalitez.,,  Ces 
quatre  Lettres  font  du  premier  de  Décembre  876.  Le  Pape  les  adrefla  à  un 
Evêque  nommé  Deltus,  en  qui  il  avoit  une  fingulierc  confiance  -,  le  char¬ 
geant  de  les  rendre  à  ceux  à  qui  elles  étoient  écrites  ,  ôc  de  les  faire  lire  à 
Torcelle  en  prefence  du  Clergé  ôc  du  Peuple  -,  d’en  procurer  l’exécution 
autant  qu’iHui’feroit  pofiible>  ôc  d’en  rendre  compte  au  Pape.  • 

Le  Concile, que  Jean  VIIL  avoit  indiqué  à  Rome,  fe  tint  en  effet,,  l’an 
877.  Mais,  les  Evêques  de  Venetie  n’y  vinrent  point  j  ôc  tout  ce  qui  nous 
refte  de  ce'Concile  eit  la  confirmation  de  l’Êleêtion  de  l’Empereur  Charles, 
parce  que  Carloman  fon  neveu.  Roi  de  Bavière , pretendoit  fe  rendre  Maî¬ 
tre  de  l’Italie,  comme  d’un  Heritage  qui  lui  appartenoit  (16).  Charles 
avoit  renvoié  à  Rome,  au  mois  de  Février  de  cette  <  année,  Adalgaire  Evêque 
d’Autun  ,  pour  procurer  la  tenue  de  ce  Concile.  Les  Aêies ,  que  nous  en 
avons ,  commencent  par  un  grand  Difcours  du  Pape,.  L’ Empereur  Charles 
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y  efl:  loué  d’une  maniéré  qui  ne  s’accorde  guere  avec  la  vérité  de  l’Hiftoire. 
Le  Pape  Jean  y  dit  entr’ autres  chofes:  ,,  Et  parce  que  nous  lavons  que  la 
„  même  penfée  avoit  été  revelée  au  Pape  Nicolas  par  Infpiration  celefle, 

„  nous  l’avons  choili  de  l’avis  de  nos  freres  les  Evêques,  des  autres  Minif- 
„  très  de  l’Eglife  Romaine,  du  Sénat,  6c  de  tout  le  Peuple  Romain j  6c, 

,,  félon  l’ancienne  Coutume,  nous  l’avons  elevé  iblemnellement  à  la  Digni- 
„  té  Impériale,  avec  l’onêtion  extérieure,  ligne  de  Ponction  intérieure  du 
„  Saint  Efprit.  Il  ne  s’ell  point  ingéré  de  lui-même  à  cette  Dignité,  6c  ne 
„  fe  l’eft  procurée  par  aucun  mauvais  artifice  :  c’efl:  nous,  qui  l’avons  déliré 
„  6c  demandé.  C’eft pourquoi,  je  vous  prie, mes  freres, que  nous  réitérions 
„  ici  6c  confirmions  cette  Eleétion.  „  Les  Evêques  repondirent  qu’ils  le 
defiroient ,  &  le  Pape  prononça  le  Decret  de  confirmation  de  l’Eleétion  faite 
l’année  precedente,  pendant  l’indiétion  neuvième:  à  quoi  il  ajouta:  „  Si 
„  quelqu’un  veut  s’oppofer  à  cette  Eleétion,  qui  vient, fans  doute, de  Dieu, 

„  qu’il  foit  frapé  d’ Anathème  comme  ennemi  de  Dieu  6c  de  fon  Eglife:  les 
„  Auteurs  ou  les  Exécuteurs  d’un  li  pernicieux  Confeil  foient  regardez 
,,  comme  perturbateurs  du  repos  public,  Miniflxes  du  Diable,  6c  ennemis 
„  de  l’Eglife  6c  de  l’Etat.  S’ils  font  Ecclefiaftiques ,  qu’ils  foient  depofezj 
„  6c  anathematizés ,  s’ils  font  Laïques.  ,,  Cejî  ainfi  ,  dit  Mr.  Fleu¬ 
ry  (17),  que  Von  appliquoit  ce  que  la  Religion  a  de  plus  terrible ,  &  de  plus  fainty 
à  une  affaire  temporelle.  Adalgaire  apporta  à  l’Empereur  Charles  une  copie 
de  ce  Concile,  comme  un  grand  prefent  du  Pape:  mais,  ces  menaces  n’em- 
pêcherent  point  le  Roi  Carloman  de  venir  la  même  année  en  Italie,  avec 
une  puiflante  Armée. 

Cependant,  le  Pape  ne  cefibit  de  preflér  le  fecours  de  l’Empereur  Char¬ 
les  contre  les'  Sarrazins  }  6c,  pour  cet  effet ,  il  lui  envoia  encore  deux  Evê¬ 
ques,  Pierre  de  FofTembrune  qui  avoit  été  en  France  l’année  precedente,  6c 
Pierrede  Sinigaille.  La  Lettre  à  l’Empereur, 'dont  ils  croient  chargez,  efl:  du 
fécond  jour  de  Février  877. 6c  le  Pape  y  parie  ainfi  :  „  Ce  qui  relie  de  Peu- 
„  pie  dans  Rome  efl:  accablé  d’une  extrême  pauvreté,  6c  au  dehors  tout 
,,  efl:  ravagé  6c  réduit  en  folitude.  La  Campagne  efl:  entièrement  ruinée 
„  par  ces  ennemis  de  Dieu.  Ils  paflènt  déjà  à  la  dérobée  le  fleuve  qui  vient 
„  deTiburà  Rome,  6c  pillent  la  Sabine  6c  les  Lieux  voifins.  Ils  ont  de- 
„  truit  les  Eglifes  6c  les  Autels.  Ils  ont  emmené  captifs ,  ou  tué  par  di- 
„  vers  genres  de  mort,  les  Prêtres  6c  les  Religieufes,  6c  fait  périr  tout  le 
„  Peuple  d’alentour.  Souvenez-vous  donc  6c  des  travaux  6c  des  combats 
„  que  nous  avons  foutenus  pour  vous  procurer  l’Empire}  de  peur  que,  fi 
„  vous  nous  mettez  au  defefpoir ,  nous  ne  prenions  peut-être  un  autre  Con- 
„  feil.  Car, outre  les  ravages  des  Sarrazins,  nous  fommes  encore  attaquez  , 
,,  par  les  mauvais  Chrétiens,  qui. achèvent  de  nous  ruiner.  Envoiez-nous  avec 
9,  vos  Troupes  des  Perfonnes  fideles,  qui  puiflënt  reprimer  ces  defordres.,, 

Il  y  avoit  une  Lettre  à  l’Imperatrice  Richilde,  tendante  à  même  fin  j  car , 

le 


(17)  Fleury ,  Hifi.Eccl .  Liv.  LU.  §.  41. 


) 


JEAN  VIII.  CXI.  Pape, 


m 


le  Pape  étoit  apparemment  bien  perfuadé,  peut-être  par  expérience,  que 
quand  on  peut  mettre  une  femme  dans  fes  intérêts,  on  parvient  ailèment  à 
Ion  but.  11  écrivit  enfuite  aux  Evêques  du  Roiaume  de  Charles  ,  afin  de 
preffer  ce  fecours ,  comme  une  chofe  .capitale  à  la  Religion.  Il  parle  de 
même  du  traité  que  les  Napolitains  &  quelques  autres  Peuples  d’Italie  avoient 
fait  avec  les  Sarrazins ,  à  la  faveur  duquel,  ils  alloient  impunément  braver 
leSt.Pere  jufques  aux  Portes  de  Rome.  Le  Pape  fit  tous  fes  efforts  pour  les 
obliger  à  rompre  cette  alliance,  comme  il  paroit  par  plufieurs  Lettres  des 
mois  de  Mars  &d’ Avril  de  cette  année  877.  Il  envoia  pourcet  effet  les  deux 
premiers  Evêques  lés Suffragans ,  Valbert  de  Porto,  3c  Pierre  d’Offie,  à  la 
priere  de  Docibilis ,  3c  de  jean,  Minillre  de  l’Empereur  de  Conffantinople. 
11  leur  en  écrivit, auffi- bien  qu’à  Pulcar,Prefet  d’Amalfi,êt  àSergius,Duc 
de  Naples,  le  principal  Auteur  de  ce  Traité,  qui  fe  joua  plulieurs  fois  de 
la  crédulité  du  Pape,  en  promettant  de  le  rompre  fans  jamais  venir  à  l’exe¬ 
cution.  Le  Pape  lui  en  fit  des  reproches,  3c  a  fou  frère  l’Evêque  Athana- 
fe,  foutenant  que  s’il  ne  pouvoit  corriger  fon  Peuple,  il  devoit  l’abandon¬ 
ner.  Enfin,  le  Pape  alla  lui-même  à  Traïetto  près  de  Galette,  pour  ter¬ 
miner  cette  affaire.  Dans  les  Lettres  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet,  il  dit  que, 
par  une  telle  Alliance,  les  Chrétiens  abandonnent  leur  Créateur,  pour  por¬ 
ter  le  Joug  du  Diable  avec  les  Infidèles,  3c  renoncent  à  l’Alliance  qu’ils  ont 
faite  avec  Jefus-Chrift  dans  le  Baptême.  Le  Leéteur  judicieux  ne  prendra 
cela  que  pour  une  déclamation,  3c  c’en  efc  une  en  effet  j  car,  ne  peut-on 
faire  de  Traité  avec  les  Mufulmans,  ou  d’autres  Infidèles,  fans  embraffêr 
leur  Religion?  Seroit-il  de  la  prudence  de  s’expofer  aux  maux  de  la  Guerre, 
quand  on  peut  s’en  garantir  par  un  Traité?  Et  fi  le  Diable  même  étoit  de 
bonne  compofition ,  feroit-il  défendu  à  un  Saint  Perfonnage  de  traiter  avec 
lui,  3c  de  ftipuler  que  cet  Ange  de  Tenebres  ne  traverferoit  point  fa  carriè¬ 
re?  Si  cet  expédient  eut  été  pratiquable,  je  ne  doute  pas  qu’un  St.  Antoi¬ 
ne,  6c  que  d’autres  pareils  gens  dont  il  eft  parlé  dans  la  Legende,  n’y  euf- 
fent  eu  recours,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  horribles  tentations,  dont  on 
dit  qu’ils  étoient  obfedez. 

Enfin,  l’Empereur  Charles,  preffé  par  les  Lettres  3c  par  les  Légats  du 
Pape,  refolut  d’aller  au  fecours  de  Rome  (27).  11  mit  ordre  à  l’état  du 

Roiaume  pendant  fon  abfencei  3c  il  marcha  vers  l’Italie  avec  fon  Armée  3c 
l’Imperatrice  fon  Epoufe  qui  ne  Tabandonnoit  jamais.  Aiant  paffé  le  Mon- 
jura,  il  rencontra  à  Orbe  Adalgaire, Evêque  d’Autun,  qui  lui  apportait  le 
Concile  de  Rome,  contenant  la  confirmation  de  fon  Eleétion,  3c  l’avertit 
que  le  Pape  venoit  au  devant  de  lui  jufques  à  Pavie. 

Mais  ,1e  St.Pere  étoit  occupé  à  convoquer  un  Concile  (28)  à  Ravenne  de 
tous  les  Evêques  de  Lombardie,  pour  remedier  aux  defordresde  l’Eglife  3c 
del’Etat.  Ce  Concile  fe  tint  en  effet  le  22.  de  Juillet  877.  3c  il  s’y  trouva 
cinquante  Evêques,'  qui  firent  dix-neuf  Canons  dont  voici  les  plus  remar¬ 
quables. 
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quables.  ,,  Le  Métropolitain  envoiera  à  Rome  dans  les  trois  mois  de  fa 
,,  confccration ,  pour  expofer  fa  foi  &  demander  le  Pallium  ,  6c  ]ufques-là 
,,  il  n’exercera  aucune  fonction.  L’Evêque  élû  fera  confacré  dans  trois 
„  mois,  fous  peine  d’excommunication.  Après  cinq  mois,  il  ne  pourra 
3,  plus  être  confacré,  ni  pour  la  même  Eglife,  ni  pour  une  autre.  On 
3,  excommunie  les  RavilTeurs,ks  pillards, 6c  ceux  qui  communiquent  avec 
3,  les  Excommuniez  5  6c,  afin  qu’on  les  connoilîè ,  les  Evêques  en  envoie- 
3,  ront  les  noms  aux  Evêques  voifins,  6c  à  leurs  Diocefainsj  6c  les  feront 
3,  afficher  à  la  porte  de  l’Eglife.  Et  comme  plufieurs  craignant  d’être  ain- 
„  fi  dénoncez  évitoient  de  venir  aux  Paroiflès,  on  déclaré  excommuniez 
3,  ceux  qui  s’en  abfenteront  trois  Dimanches.  ,,  Au  relie,  il  elt  tant  par¬ 
lé  d’excommunications  dans  ce  Concile,  qu’on  voit  bien  qu’eiles  étoient 
déjà  fort  meprilées.  Il  y  elt  fait  defenfe  de  demander  en  Bénéfice,  c’elt-à- 
dire  en  Fief  ou  autrement ,  les  Patrimoines  de  l’Eglife  Romaine,  fous  peine 
de  nullité,  de  relfitution  des  fruits, 6c  d’anathême, contre  ceux  qui  donne¬ 
ront  ou  recevront  ces  Patrimoines  ou  leurs  dépendances. 

Cependant,  l’Empereur  Charles  approchoit  de  l’Italie  5  6c,  aiant  appris 
que  le  Pape  venoit  à  Pavie,  il  envoia  quelques  Officiers  de  fa  Maifon  pour 
lui  préparer  ce  qui  lui  étoit  nécefîaire  (19).  Il  alla  lui-même  au  devant 
avec  tant  de  diligence  ,  quil  rencontra  le  Pape  à  Verceil.  11  le  reçut  avec 
grand  honneur,  6c  ils  allèrent  enfemble  jufques  à  Pavie 5  où  ils  apprirent 
que  le  Roi  Carloman  venoit  fur  eux  avec  une  puiffimte  Armée.  Cette  fàuffie 
nouvelle  les  allarma.  Ils  fe  retirèrent  avec  précipitation  àTortonc,  où  le 
Pape  couronna  Richilde  Impératrice ,  6c  auffi  elle  prit  la  fuite  vers  la  Mo- 
rienne  avec  le  Threfor  de  l’Empereur.  Charles,  qui  n’aimoit  pas  à  répandre 
lefang,  eut  la  prudence  de  fuivre  fon  Epoufe,  après  avoir  demeuré  quel¬ 
ques  jours  avec  fon  bon  Ami  le  Pape  Jean,  qui  de  fon  côté  reprit  avec  di¬ 
ligence  le  chemin  de  Rome,  chargé  d’un  crucifix  d’or,  orné  de  pierreries, 
que  l’Empereur  donnoit  dévotement  à  St. Pierre.  Carloman,  auffi  grandguer- 
rierquefon  Oncle,  prit  auffi  la  fuite, fur  la  fauffie  nouvelle,  que  l’Empereur 
6c  le  Pape  venoient  à  fa  rencontre  dans  le  deffiein  de  le  combattre.  J’admi¬ 
re  ici  le  doigt  de  la  Providence,  qui  fe  fervit  d’une  voie  très-commune, pour 
difperfer  deux  Armées  entières,  afin  d’épargner  le  fang  Chrétien.  Car,  il 
étoit  honteux  de  voir,  pour  un  vain  titre,  l’Oncle  6c  le  Neveu  prêts  d’en 
venir  aux  mains ,  tandis  que  les  Sarrazins  ravageoient  l’Italie.  D’ailleurs, 
Charles  fe  vit  tout  àeoup  privéd’un  puiffiant  fecours  fur  lequel  ilavoit  comp¬ 
te.  Plufieurs  Seigneurs  François  confpirerent  contre  lui,  6c  il  les  attendit 
inutilement  à  Tortone.  Deforte  qu’il  ne  pouvoit  mieux  faire  que  d’aban¬ 
donner  l’Italie,  dont  Pair  infeété  a  toujours  été  funelteaux  Princes.  Il  le 
fut  même  à  plus  d’un  égard  à  l’Empereur  Charles 5  puifque  les  Conjurez, 
aiant  gagné  l'on  Médecin  par  argent,  lui  firent  donner  du  Poifon,  dont  il 
mourut  en  revenant  en  France. 
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Cet  événement  réchauffa  les  efperances  languiffantes  de  Carloman ,  qui , 
perfuadé  qu’après  la  mort  de  Ton  Oncle  il  parviendrait  fans  obltacle  à  la  Di¬ 
gnité  Impériale,  écrivit  au  Pape  des  Lettres  ,  où  il  lui  promettoit  de  re¬ 
lever  l’Eglife  Romaine  plus  qu’aucun  de  fes  Predeccffeurs.  Le  Pape  lui  ré¬ 
pondit  avec  affez  de  froideur:  „  Vous  en  recevrez  la  recompenfe  de  celui 
qui  promet  d’honnorer  ceux  qui  l’honnorent.  Quand  vous  ferez  revenu 
de  votre  conférence  avec  vos  freres ,  nous  vous  envoierons  les  Articles  de 
ce  que  vous  devez  accorder  à  l’Eglife  Romaine  j  6c  enluite  une  Légation 
plus  folemnelle,  pour  vous  amener  à  Rome  avec  la  decence  convenable, 
6c  traiter  enfemble  du  bien  de  l’Etat,  6c  du  filut  du  Peuple  Chrétien. 
Alors,  je  vous  prie  de  ne  donner  aucun  accès  auprès  de  vous  à  ceux  qui 
nous  font  infidèles,  6c  qui  en  veulent  à  notre  vie,  de  quelque  maniéré 
que  vous  puifiîez  les  connoître.  J’envoie,  fuivant  la  coutume,  \z  Pal¬ 
lium  que  vous  avez  demandé  pour  l’Archevêque  Theotmar,  6c  je  vous 
prie  de  le  charger  de  nous  faire  tenir  tous  les  ans  à  Rome  les  revenus  des 
Patrimoines  de  St.  Pierre  fituez  en  Bavière.  ,,  C’e'toit  l’Archevêque  de 
Juvave  ou  Salzbourg,  à  qui  le  Pape  écrivit  aufîi  en  particulier,  ôc  ces  deux 
Lettres  font  du  mois  de  Novembre  877.  Le  Pape  refolut  enfuite  d’aller  lui- 
même  trouver  Carloman. 

Une  autre  affaire  bien  curieufe  fit  connoître  le  caraétere  feelerat  du  Pape 
Jean.  Sergius,  Duc  de  Naples,  fe  moquoit  affez  ouvertement  de  l’excom¬ 
munication  que  le  St.Pere  avoit  fulminée  contre  lui  >  6c,  confultant  fes  in¬ 
térêts  6c  ceux  de  fes  Sujets,  il  maintenoit  avec  fermeté  l’Alliance  qu’il  avoit 
faite  avec  les  Sarrazins,  fans  fe  mettre  en  peine  des  vifions  fanatiques  du  Pa¬ 
pe.  Mais, il  éprouva  bien-tôt,  qu’on  ne  meprife  pas  impunément  un  hom¬ 
me ,  qui ,  uniquement  occupé  du  foin  de  fe  vanger,  en  trouve  tôt  ou  tard 
l’occafion.  Car,  fon  propre  frere  l’Evêque  Athanafe  le  prit,  lui  fit  crever 
les  yeux,  l’envoia  à  Rome,  ÔC  fe  fit  reconnoître  à  fa  place  Duc  de  Naples*. 
Le  Pape  approuva  extrêmement  ce  barbare  procédé ,  comme  on  voit  par 
les  Lettres  qu’il  en  écrivit  à  l’Evêque  6c  aux  Napolitains.  Il  loue  l’Evêque 
d’avoir  aimé  Dieu  plus  que  fon  frere,  6c  arraché  Ion  œil  qui  le  fcandaliloit , 
félon  le  précepte  de  l’Evangile,  6c  d’avoir  fait  ceffer  dans  Naples  la  Do¬ 
mination  des  Séculiers,  qui  y  commettoient  beaucoup  de  crimes,  pour  y 
établir  un  homme  de  la  Maifon  du  Seigneur,  qui  gouverne  avec  Juftice  6c 
Sainteté.  Voilà  un  trait  bien  joli,  6c  bien  refpeétueux  pour  les  Puiffances 
établies  de  Dieu.  Mais,  ce  ne  fut  pas  tout.  Il  loua,  fans  pudeur,  les  Na¬ 
politains  d’avoir  puni  Sergius,  6c  choifi  leur  Evêque  pour  Juge  6c  pour 
Gouverneur i  ce  qu’il  attribue,  non  fans  une  horrible  profanation,  à  l’in- 
fpiration  Divine.  Et  pour  recompenfe  de  leur  crime,  il  leur  promet  qua¬ 
torze  cens  marcs  d’argent. 

Cependant ,  le  Pape  n’aiant  point  eu  de  fecours  de  l’Empereur  Charles 
contre  les  Sarrazins, 6c  n’en  efperant  guère  de  Carloman, ni  des  autres  Prin¬ 
ces  qui  regnoient  alors,  tant  il  s’étoit  rendu  odieux  par  l’irrégularité  fean- 
daleufe  de  fa  conduite:  le  Pape,  dis- je,  fut  enfin  obligé  de  traiter  avec  les 
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Infidèles  ,5c  de  leurpaier  par  an  vingt-cinq-mille  marcs  d’argent.  Il  longea  à 
s’appuier  de  l’Empereur  Baille,  6c  l’on  voit  par  deux  Lettres  du  17.  d’A- 
vril  877.  qu’il  en  efperoit  du  fecours.  L’une  elt  écrite  à  Ayon,  Evêque  de 
Benevent ,  qu’il  prie  d’envoier  la  Lettre  jointe  au  premier  des  Grecs  qui 
viendra  en  ces  Quartiers  j  ôt  le  prier  d’envoier  inceflamment  au  fecours  de 
Rome,  au  moins  dix  Bâtimens  légers.  L’autre  Lettre  efi:  adreflee  à  Gré¬ 
goire,  que  l’Empereur  Bafile  avoit  envoié  en  Italie  avec  une  Armée,  dans 
l’efperance,  fans  doute,  de  rentrer  dans  les  Droits  de  fes  Predecelîèurs,à  la 
faveur  des  troubles.  Le  Pape  félicité  Grégoire  d’être  arrivé  à  Benevent ,  6c  lej 
prie  d’envoier  ces  dix  Bâtimens  aux  côtes  voifines  de  Rome,  pour  les  délivrer 
des  Corfaires  Arabes,  ne  doutant  point  que  l’Empereur  ne  le  trouve  bon. 
Il  avoit  raifon  de  penfer  ferieufement  à  éloigner  les  Sarrazins -,  car,  tout  le 
territoire  de  Rome  étoit  ouvert  à  leurs  couries ,  depuis  que  Docibilis  Duc 
de  Gaïette  avoit  été  obligé  ,  l’année  précédente ,  de  leur  ceder  la  for- 
terefîe  de  Carigliane  qu’il  avoit  Fait  bâtir  ,  le  feul  boulevard  du  St. 
Siégé. 

Mais,  le  Pape  eut  une  autre  Guerre  à  foutenir  plus  funefte  encore  que  cel¬ 
le  des  Sarrazins.  ■  Les  Comtes  Albert  fils  de  Boniface,  6c  Lambert  fils  de 
Guy,  Duc  de  Spolette,  avec  plufieurs  autres, qui  s’étoient  déclarez  comme 
eux,  incontinent  après  la  mort  de  Charles,  pour  Carloman  fils  de  Louis  le 
Germanique,  reduifirent  prefque  fans  peine  tout  ce  qui  refloit  du  Roiaume 
d’Italie,  fous  l’obéïflance  de  leur  Maître  (30).  Le  Pape  les  excommunia. 
Mais,  ces  Seigneurs , qui  ne  redoutoient  pas  de  pareils  foudres,  marchèrent 
droit  à  Rome,  6c  s’en  emparerent,  fans  refifcance,  à  la  faveur  du  grand 
parti  qu’ils  y  avoient.  Lambert  fe  faifit  de  la  Perfonne  du  Pape,  6c  ne  per¬ 
mettait,  ni  aux  Grands,  ni  aux  Evêques,  ou  aux  Prêtres,  ni  à  fes  Domef- 
tiques  de  l’aller  trouver,  qu’après  s’en  être  fait  beaucoup  prier.  Il  empê- 
choit  même  qu’on  ne  lui  portât  des  vivres.  Des  Evêques,  des  Prêtres,  6c 
des  Moines  venant  à  St.  Pietre  en  Procellion,  pour  y  faire  leurs  prières, ou 
pour  voir  le  Pape,  furent  chafiez  à  coups  de  bâton. 

Lambert  difoit ,  qu’il  agifl'oit  ainfi  par  ordre  du  Roi  Carlcmanj  6c,  en  effet, 
il  fit  prêter  ferment  à  ce  Prince  par  les  Grands  de  Rome:  mais,  après  qu’il 
fe  fut  retiré  ,  le  Pape  fit  porter  au  Palais  de  Latran  le  Threfor  de  St.  Pier¬ 
re,  dont  il  couvrit  l’Autel  d’un  Cilice,  fit  fermer  toutes  les  Portes  de  l’E- 
glife,  celfer  l’Office,  6c, ce  qui  parut  de  plus  horrible, renvoier  les  Pèlerins 
qui  y  venoient  de  tous  les  Pais  du  Monde.  Le  Pape  réitéra  l’excommuni¬ 
cation  de  Lambert  6c  de  fes  complices .  6c  refolut  d’aller  trouver  Carloman, 
6c  les  autres  Rois  des  François,  pour  fe  plaindre  de  cette  violence }  mais, 
comme  Lambert  luifermoit  les  chemins  par  terre,  il  s’embarqua  furtivement 
fur  la  Mer  de  Tofcane.  Avant  que  de  partir,  il  écrivit  à  Anfpert,  Duc  de 
Milan,  qu’il  vouloit  tenir  en  France  un  Concile  Univerfel,  pour  remedier 
aux  maux  de  l’Eglife,  ne  pouvant  le  tenir  en  Italie  >  ôc  lui  ordonna  de  s’y 
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trouver  avec  tous  Tes  Suffragans.  Il  écrivit  auffi  à  Jean  Archevêque  de  Ra- 
venne,  lui  donnant  part  de  tout  ce  qui  s’étoit  paflé ,  afin  d’en  infiruire  Tes 
Suffragans ,  6c  que  h  adonne  n’entrât  dans  le  parti  de  Lambert.  Etant  arrivé 
à  Gennes,  il  écrivit  aux  quatre  Rois,  Louis-le-Begue ,  6c  les  trois  fils  de  Louis 
le  Germanie.  Il  chargea  de  ces  Lettres  Anfpert,  Archevêque  de  Milan, qui 
s’étoit  rendu  auprès  de  lui.  Dans  la  première,  le  Pape  nomme  Lambert 
Membre  de  l’Ànte-Chpnl,  6c  l’accufe  d’avoir  envoié  à  'Parente  pour  traiter 
avec  les  Sarrazins  6c  en  recevoir  des  troupes.  11  prie  Louis-le-Begue 
d’envoier  les  trois  autres  Lettres  aux  Rois  fes  Confins  j  6c  lui  dé¬ 
claré,  qu’il  le  fait  Ton  Confeiller,  comme  étoit  l’Empereur  Ton  Pere.  Voi¬ 
là  un  Prince  bien  honoré  !  Peut-être  vaudroit-il  autant  être  Conlèiller  du 
Pape,  que  premier  Malade  de  la  Reine,  comme  étoit  le  Burlesque  Scar- 
rôn.  Le  Pape  arriva  à  Arles  le  jour  de  la  Pentecôte  878.  Il  y  fut  reçu  avec 
beaucoup  d’amitié,  par  le  Prince  Bofon  6c  Hermengarde  fon  Epoufej  6c  il 
en  témoigna  fa  reconnoiffanee  à  l’Imperatrice  Angelberge,  Mere  de  cette 
Princeffe,  ajoutant  qu’il  defiroit  élever  fon  Gendre  Bofon  à  de  plus  grands 
honneurs  j  c’eft- à-dire  le  couronner  Roi,  comme  il  le  fut  l’annee  fuivante. 
A  la  priere  de  ce  Prince,  à  qui  il  ne  pouvoit  rien  refufer,  il  accorda  à  Rof- 
taing,  Archevêque  d’Arles,  non  feulement  1  e  Pallium ^  mais  la  qualité  de 
Vicaire  Apollolique  dans  les  Gaules  j  enforte  que  les  Evêques  11e  pourraient 
s’éloigner,  fans  fa  permiffion  j  qu’il  afièmbleroit  les  Conciles  6c  déciderait, 
au  moins  avec  douze  Evêques,  les  Queltions  de  foi  ou  autres  importantes, 
6c  renvoïeroit  au  Pape  les  plus  difficiles  i  6c  qu’il  empêcherait  enfin  les  Mé¬ 
tropolitains  de  faire  des  ordinations,  avant  que  d’avoir  reçu  de  Rome  le 
Pallium . 

Le  Pape  fut  accompagné ,  par  le  Comte  Bofon,  jufqu’à  Lion,  d’où  il 
envoia  prier  le  Roi  Louis-le-Begue,  qui  étoit  à  Tours,  de  le  venir  trouver 
au  lieu  qui  lui  ferait  le  plus  commode.  Le  Roi  lui  envoia  des  Evêques  pour 
le  prier, .d’allerj  jufques  à  Traies  où  fe  devoit  tenir  le  Concile ,  6c  le  fit  defraier 
par  les  Evêques  de  fon  Roiaume.  Le  Pape  étant  à  Châlons  fur  Saône,  on 
lui  déroba  la  nuit  des  chevaux  >  6c,  dans  le  Monaftere  de  Flavigni ,  les  gens 
d’un  Prêtre,  qui  le  fervoient,  dérobèrent  une écuelle  d’argent.  11  évapora 
fa  bile,  6c  eut  recours  aux  Saintes  Armes  de  fa  Profeffion,  je  veux  dire  en 
ftile  plus  fimple,  qu’il  fulmina  une  épouvantable  excommunication  contre 
les  Auteurs  de  ces  iacrileges  6c  leurs  complices.  Pendant  le  chemin, il  écri¬ 
vit  à  douze  Archevêques,  pour  amener  leurs  Suffragans  au  Concile  II  écri¬ 
vit  en  particulier  à  Hincmar,  comme  étant  bien  informé  de  fon  mérité,  6c 
defirant  ardemment  de  le  voir.  Mais,  quoiqu’il  eut  fait  beaucoup  d’inftan- 
ces ,  pour  engager  les  Princes  6c  les  Prélats  de  Germanie  à  fe  rendre  au  lieu 
de  l’AiTemblée,  ils  n’y  vinrent  pas. 

Cependant,  le  Concile  fe  tint  j  6c ,  comme  il  avoit  été  convoqué  avec  de 
grands  appareils,  on  eft  furpris  de  n’y  voir  que  $o.Èvêques(3i).LePape  y  fit 
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lire  un  Difcours  préparé  pour  une  plus  grande  Aflemblée,  car  il  s’adrefle  à 
tous  les  Princes  6c  à  tous  les  Prélats  de  la  Terre.  Il  les  exhorte  à  prendre 
part  à  fa  douleur,  6c  à  compatir  à  l’injure  que  l’Eglife  Romaine  a  foufferte 
de  Lambert  6c  de  Tes  complices.  ,,  Nous  les  avons  excommuniez ,  dit-il, 
dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  avec  nos  Confrères  les  Evêques  d’Italie}  6c 
nous  en  avons  fait  afficher  le  Decret  dans  la  même  Eglilè,  pour  être  lû 
de  tous  ceux  qui  y  entrent  &  qui  en  fortent.  Excommuniez  -  les 
donc  auffi,  mes  frères,  6c  les  anathematizcz  avec  moi.  ,,  Les  Evê¬ 
ques  demandèrent  terme  julques  à  l’arrivée  de  leurs  Confrères.  A  la 
iccondc  Selîion,  le  Pape  dit  aux  Evêques  nouveaux  venus;  „  Nos  autres 
„  Confrères  ont  déjà  entendu  les  befoins  de  l’Eglife  Romaine:  je  veux  que 
„  vous  les  entendiez  auffi.  ,,  Et  comme  on  liloit  les  violences  que  Lam¬ 
bert  avoit  exercées  à  Rome,  le  Concile  interrompit:  Selon  la  loi  du  monde , 
il  doit  mourir ,  il  doit  être  frapé  d'un  Anathème  perpétuel.  Enfui  te,  le 

Concile  demanda  du  tems,  pour  repondre  par  écrit  à  la  Proportion  du  Pa¬ 
pe.  Cependant,  le  Pape,  impatient  de  fon  naturel,  ordonna,  que  fon  ex¬ 
communication  feroit  envoiée  par  tous  les  Métropolitains  à  leurs  SufFragans, 
pour  être  publiée  dans  toutes  les  Eglifes.  L’Archevêque  Hincnw,  que  la 
vieillefle  rendoit  apparemment  lâche  6c  flateur,  dit:  Suivant  les  Saints  Ca¬ 
nons  ,  je  condamne  ceux  que  le  St.  Siégé  condamne  -,  je  reçois  ceux  qu'il  reçoit ,  £s? 
je  tiens  ce  qu'il  tient  conformement  à  l'Ecriture  .&  aux  Canons.  Aurelien,  Ar¬ 
chevêque  de  Lion,  6c  les  autres  Evêques,  en  dirent  autant.  Et  dans  la  troi- 
lieme  Seffion,tous  les  Evêques  du  Concile  prefenterent  au  Pape  l’Aéte,  par 
lequel  ils  temoignoient  leur  confentement ,  contenant  en  iub  fiance  :  ,,  Sei¬ 
gneur  6c  trés-Saint  Pere,  Nous  Evêques  de  la  Gaule  6c  de  la  Belgique, 
vos  Serviteurs  6c  vos  Difciples,compatiffions  aux  maux  que  des  Miniltres 
du  Diable  ont  commis  contre  notre  Sainte  Mere,  la  Maitreffe  de  toutes 
les  Eglifes }  6c  nous  fuivons  unanimement  le  Jugement  que  vous  avez  por- 
,,  té  contr’eux,  félon  les  Canons,  en  les  faifant  mourir  par  le  glaive  de 
l’Elprit.  Nous  tenons  pour  excommuniés  ceux  que  vous  avez  ex¬ 
communiés  }  pour  anathematizés ,  ceux  que  vous  avez  anathemati- 
zés  }  6c  nous  recevrons'  ceux  que  vous  recevrez  ,  après  qu’ils  au¬ 
ront  fatisfait,  félon  les  réglés.  Mais  ,  nous  avons  tous  dans  nos  Egli¬ 
fes  de  femblables  maux  à  déplorer.  C’eft  ‘pourquoi  nous  vous  (fup- 
plions  en  toute  humilité  de  nous  fecourir,6c  de  nous  preferire  comment 
nous  devons  agir  contre  ceux  qui  pillent  nos  Eglifes,  afin  qu’appuiez  de 
votre  autorité,  nous  6c  nos  fuccefieurs  foions  plus  forts  pour  les  punir.  ,, 
Le  Pape  reçut  cet  Acte  agréablement,  6c  de  la  part  il  en  donna  un  aux 
Evêques,  portant  excommunication  contre  :  les  Ufurpateurs  des  biens 
Ecclefiafiiques  en  general,  s’ils  ne  les  reftituoient  dans  le  premier  Jour  de 
Novembre.  S’ils  demeuroient  opiniâtres  ,  ils  feroient  anathematizés}  6c, 
s’ils  mouroient  dans  leur  Péché ,  privez  de  la  fepulture  Ecclefiafiique.  En- 
fuite,  on  prefenta  au  Pape  6c  au  Concile  deux  Plaintes,  l’une  contre  l’Ar¬ 
chevêque  Hincmar,  l’autre  contre  Rotfred  Evêque  d’Avignon,  à  qui  Val- 
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fred, Evcque d’Ufez ,  prefent  au  Concile, difputoit  la  Jurifdiétion  d’une  Pa- 
roiflè.  Comme  l’Evêque  d’Avignon  étoit  abfent,  on  ne  paffa  pas  outre  à 
fon  égard:  mais  le  Pape  renvoia  l’affaire  aux  Archevêques  d’Arles  &  de 
Narbonne  leurs  Métropolitains,  pour  la  juger  fur  les  lieux  avec  un  nombre 
competant  d’Evêqucs. 

Ce  fut  Hincmar  de  Laon, qui  prefentala  plainte  contre  fon  Oncle,  &  il 
y  parloit  ai  nfi ,  s’adreffant  au  Pape  :  „  L’Archevêque  de  Rheims  m’a  appel- 
„  lé  au  Concile  de  Douzi,  pour  repondre  fur  certains  Chefs.  Comme  j’y 
„  allois  en  diligence,  je'fus  à  mi-chemin  feparé  de  mes  ouailles  par  des  gens 
,,  armés,  dépouillé  dé  tous  mes  biens, &  conduit  ainfl  jufques  à  Douzi. Le 
,,  Roi  Charles  y  étoit  déjà,  tenant  à  fa  main  un  écrit,  où  il  m’accufoit  de 
„  parjure,  parce  que  j’avois  envoié  à  Rome, fans  fa  permifïion;  &  préten- 
„  doit  que  je  l’y  avois  accufé.  L’Archevêque  m’ordonna  d’y  repondre.  Je 
„  dis  que  j’étois  prêt  à  repondre  fur  les  chefs  pour  lefquels  il  m’avoit  man- 
„  dé  i  &  comme  il  me  preffoit  de  repondre  à  l’accufation  du  Roi ,  je  remon- 
„  trai  ,que  fuivant  les  Canons ,  un  homme  dépouillé  &:  retenu  à  main  armée, 
„  n’eit  point  obligé  de  repondre.  J’ajoutai  qu’il  m’étoit  fufpeét,  êt  même 
,,  mon  ennemi  déclaré:  c’eit  pourquoi  j’appellois  au  St.  Siégé,  tant  de 
„  l’accufation  du  Roi,  que  de  la  vexation  de  l’Archevêque.  Je  lus  des  au- 
,,  toritez  du  Pape  Jules  &  du  Pape  Félix,  touchant  les  appellations  des 
„  Evêques,  ôc  je  me  proiternai  pour  en  demander  l’execution.  J’avois  mê- 
„  me  des  Lettres  du  Pape,  que  je  venois  de  recevoir,  ou  il  m’ordonnoit 
„  de  venir  inceflamment.  Mais,  tout  cela  ne  me  fervit  de  rien,  et  l’Ar- 
,,  chevêque  prononça  contre  moi  une  Sentence  de  Depofïtion.  Les  autres 
,,  Evêques  pleuroient  &  gémifloient,  car  je  ne  m’étois  attiré  l’averflon 
„  d’aucun.  Il  lifoient  à  regret  la  Sentence  que  l’Archevêque  leur  avoit  mi- 
„  fe  entre  les  mains >  &  ajoutèrent  à  la  fin,  (auf  en  tout  le  Jugement  du  St. 
„  Siégé.  Enduite,  on  m’a  envoié  en  exil,  où  on  m’a  gardé, & quelquefois 
,,  aux  fers.  Au  bout  d’environ  deux  ans,  on  m’a  ôte  la  vue*  &  dès  que 
„  j’ai  été  libre,  je  fuis  venu  me  prefenter  devant  vous,  vous  fuppliant  de 
„  me  juger  fuivant  les  Canons.  „  On  donna  un  delai  à  l’Archevêque  de 
Rheims  pour  repondre  à  cette  plainte. 

Dans  la  quatrième  Selîion  du  Concile  de  Troies,  ce  qu’on  fit  de  plus  re¬ 
marquable,  fut  de  lire  les  Canons  que  le  Pape  -avoit  dreffez,  &  qui  furent 
reçus  &  confirmez  par  le  Concile.  Et  comme  les  affaires  temporelles  occu- 
poient  bien  plus  le  St.  Pere  que  celles  de  la  Religion,  il  n’efl  pas  étonnant 
que  ces  Canons  ne  touchent  que  l’intérêt  mondain  des  Prélats  &  de  la  Cour 
de  Rome.  Ils  portent  que  les  Evêques  feront  traitez  avec  toutes  fortes  de 
refpeét,  par  les  Puiffances  feculieres,  &  que  perfonne  ne  fera  allez  hardi 
pour  s’aficoir  devant  eux ,  s’ils  ne  l’ordonnent.  Que  les  Laïques  ne  touche¬ 
ront  point  aux  biens  Ecclefiaftiques,  fans  leur  contentement.  Qi>  ’on  ne  de¬ 
mandera  ni  au  Pape,  ni  aux  autres  Evêques  les  Monalreres , les  Patrimoines, 
les  Maifons,les  Terres  appartenantes  aux  Eglifes,  fi-non  ceux  à  qui  les  Ca¬ 
nons  le  permettent.  C’ell  la  confirmation  des  Canons  faits  à  Ravenne  Tan¬ 
née* 
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_ S.  ies  vexations  que  fouffrent  leurs  Confrères*  mais,  qu’ils  combattront  en- 

femble  pour  la  defenfe  de  l’Eglife,  armez  de  l’autorité  Paltoralc.  Que  les 
Laïques  ou  les  Clercs , excommuniez  par  leurs  Evêques, ne  feront  point  re¬ 
çus  par  d’autres,  afin  qu’ils  foient  réduits  à  faire  penitence.  Que  perfonne 
ne  recevra  le  V allai  d’un  autre,  que  dans  les  cas  portez  par  les  Loix  fecu- 
lieres.  Qu’  on  n’acqufera  point  les  Evêques  en. fecret,  mais  publiquement 
fuivant  les  Canons.  Enfin,  on  conclut  que  tous  ces  Canons  feront  obfervez, 
fous  peine  delDepofition  pour  les  Clercs  *  êc  pour  les  Laïques,  de  privation 
de  toute  Dignité.  Cette  derniere  claute  excede  le  pouvoir  de  l’Eglife, 
dit  Mr.  Fleury  (31)  :  mais  ,  ajoute  cet  Auteur  ,  la  prefence  du  Roi,  qui 
aflifta  à  ce  Conciie,  la  pouvoit  autorifer.  Pour  ôter  toute  équivoque,  il 
falloit  dire  que  le  Roi  ne  lailfa  paflèr  cette  claufe,  que  par  une  infâme  lâche¬ 
té  *  êc  qu’il  n’étoit  pas  au  pouvoir  de  ce  Monarque  de  lui  donner  force  de 
Loi,  au  de-là  de  fon  régné.  11  croit  même  qu’on  pourroit  foutcnir  avec 
fondement ,  qu’un  Prince  ne  peut  déroger  au  moindre  Droit  de  fa  Couron¬ 
ne,  fins  le  confentement  unanime  de  fes  lu  jets  i  car ,  il  n’eltque  le  Depofi- 
taire  de  L’autorité  que  le  Peuple  lui  a  confiée,  êc  il  elt  comptable  de  ce  Dé¬ 
pôt  à  ceux  qui  le  lui  ont  remis.  Après  ces  Canons,  on  lut  dans  le  Conci¬ 
le,  au  nom  du  Pape, la  condamnation  reïterée  contre  Formofe,  Evêque  de 
Porto,  &  Grégoire,  Maître  de  la  Milice  de  Rome.  Elle  portoit  Anathè¬ 
me,  fans  efperanced’abfolution,  parce  qu’ils  ne  cefibient  point  d’importuner 
les  Rois  êc  les  Princes,  êc  de  prendre  part  aux  pillages  des  Eglifes.  Tous 
leurs  fauteurs  ou  adherens,  Evêques  êc  Laïques ,  grands  ou  petits,  font  frapez 
de  pareil  Anathème.  Dans  la  cinquième  Seflion,  Ottulfe,  Evêque  de 
Troïes,  propofa  une  plainte  contre  Ifiac  de  Langres,  touchant  un  Village 
qu’il  pretendoit  être  de  fon  Diocefe.  Theoderic,  Archevêque  deBefançon, 
prefenta  une  plainte  contre  quelques-uns  de  fes  Suffragans,qui,aiant  été  ap¬ 
peliez  en  Concile,  n’avoient  pas  encore  comparu.  On  lut  les  Canons,  qui 
défendent  aux  Evêques  de  paffer  d’une  moindre  Eglife,  à  une  plus  grande. 
Cette  Plainte  regardoit  particulièrement  Frotaire,  Archevêque  de  Bourges.  Il 
fe  plaignoit  de  fon  côté  de  la  violence  du  Comte  Bernard,  qui  lui  fermoit 
le  chemin  êc  l’empêchoit  d’entrer  à  Bourges.  Le  Pape  les  avoit  tous  deux 
mandez  au  Conciie  *  êc  comme  Frotaire  tardoit  trop,  il  lui  enjoignit  une 
troifieme  fois  d’y  venir,  êc  d’apporter  les  Lettres  des  Papes,  par  les  quelles 
il  pretendoit  autorifer  faTranllation.  On  lut  donc  à  ce  Sujet,  les  Canons 
du  Concile  de  Sardique,  le  Decret  du  Pape  Leon,  touchant  les  Evêques 
qui  changent  de  Siégé,  êc  les  Canons  d’Afrique,  qui  défendent  les  tranlla- 
tions  d' Evêques,  comme  les  rebaptizations  êc  les  réordinations.  Enfin, 
le  Concile  fit  un  Decret,  qui  défend  aux  Laïques  de  quitter  leurs  femmes, 
pour  en  époufer  d’autres,  elles  vivantes ,  leur  ordonnant  de  retourner  avec 
la  première  y  êc  de  même  defend  aux  Evêques  de  quitter  un  moindre  Siégé 
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pour  un  plus  grand,  6c  leur  ordonne  de  retourner  incefiamment  au  pre¬ 
mier.  Cependant,  Frotaire  vint  au  Concile,  ôc  il  juftifia  fi  bien  fa  con¬ 
duite,  qu’il  obtint  une  féconde  citation  contre  le  Comte  Bernard,  qui  l’ac- 
eufoit  d’avoir  voulu  livrer  la  Ville  de  Bourges  aux  ennemis  du  Roi  Louis- 
Frotaire  pretendoit  s’en  jultifier  devant  le  Concile  6c  devant  le  Roi}  c’ell 
pourquoi  le  Comte  Bernard  y  fut  encore  cité  avec  fon  Vicomte  Girard  6c 
trois  autres,  pour  être  jugé  fuivant  les  Canons  6c  fuivant  les  Loix}  6c  com¬ 
me  il  ne  comparut  point,  il  fut  excommunié  par  le  Concile,  comme  il  l’a- 
voit  déjà  été  par  Frotaire. 

Comme  nos  Rois  avoient  encore  la  fimplicité  de  croire  qu’il  leur  étoit 
avantageux  d’être  couronnez  de  la  main  des  Papes,  lorfqu’ils  venoient  en 
France,  Louis-le-Begue  eut  aufiî  cette  foiblefie.  Quoique  ce  Prince  eut 
été  couronné  l’année  précédente  par  Hincmar  de  Rheims,  il  voulut  encore 
que  le  Pape  Jean  renouvellât  cette  Ceremonie  -,  ce  que  le  St.  Pere  fit  avec 
plaifir,  le  7.  de  Septembre  878  (33).  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  le 
Pape  couronna  Louis  comme  Empereur} mais,  de  bons  Critiques  font  d’o¬ 
pinion  qu’il  ne  s’agilfoit  que  delà  Couronne  Roiale,  6c  ce  que  je  vais  dire 
confirmera  ce  fentiment.  Les  Evêques  Frotaire  de  Bourges,  6c  Adalgaire 
d’Autun  ,  apportèrent,  dans  le  Concile,  au  Pape  Jean  les  Lettres  de 
l’Empereur  Charles-le-Chauve,  par  lefquelles  il  avoit  donné  le  Roiaume  à 
fon  fils  Louis  peu  avant  fa  mort,  avec  l’Epée  de  St.  Pierre,  pour  marque 
de  l’invelliture.  Ce  qui  montre  qu’il  s’agifl'oit  du  Roiaume  d’Italie,  6c  de 
la  Dignité  Impériale.  Les  deux  Evêques  demandoient  au  nom  du  Roi  que 
le  Pape  confirmât  par  fes  Lettres  la  Donation  de  l’Empereur  fon  Pere}  mais, 
le  Pape  montra  de  fon  côté  une  Donation  de  l’Abbaie  de  St.  Denys,  qu’il 
pretendoit  avoir  été  faite  par  l’Empereur  Charles,  au  profit  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine}  6c  en  demanda  la  confirmation  par  le  Roi  Louis,  s’il  vouloit  avoir 
de  fa  paît  celle  de  l’Empire.  On  crut  que  cette  Donation  de  l’Abbaie  de 
St.  Denys  étoit  faite  de  concert  avec  le  Roi,  pour  l’ôter  à  Gozlin  fon 
Chancelier,  6c  Abbé  de  St.  Germain- des -Prez ,  à  qui  il  l’avoit  donnée,  6c 
la  garder  pour  lui-même.  Ainfi ,  l’une  6c  l’autre  Donation  demeura  fans 
effet}  car,  on  ne  voit  point  que  Louis-le-Begue  ait  jamais  pris  le  titre  d'Em- 
pereut}  6c,  d’autre  côté,  l’Abbaïe  de  St.  Denys  étoit  un  morceau  trop 
friand  pour  la  bouche  du  Pape.  Du  relie,  on  peut  remarquer,  dans  ce 
trait  d’Hilloire,  que  les  Papes  ne  font  rien  gratis ,  6c  qu’il  faut  leur  paier 
des  titres  chimériques  par  des  réalitez. 

Le  dixième  de  Septembre, le  Roi  alla  trouver  le  Pape }  6c, après  s’être  en¬ 
tretenus  familièrement,  ils  vinrent  enlemble  au  Concile.  On  y  publia  une 
excommunication  contre  le  Prince  Hugues,  regardé  comme  Bâtard  de  Lo- 
thaire, parce  qu’il  étoit  le  fruit  des  Amours  de  ce  Monarque  pour  Valdrade. 
Les  pretenfions , que  Hugues  formoit  fur  le  Roiaume  de  fon  Pere,  furent  le 
fondement  de  cette  cenfure  Ecclefiallique.  Enfuite,  à  la  pourfuite  de  quel¬ 
ques  Evêques,  6c  du  confentement  du  Roi  Louis-le-Begue,  le  Pape  ordon¬ 
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na,  qu’Hedenulfe  demeureroit  Evêque  de  Laonj  mais  qu’Hincmar,  qui 
avoit  été  depofé  6c  excommunié,  pourroit,  s’il  vouloit,  chanter  la  Mefle,, 
6c  auroit  pour  fa  fubfiftance  une  partie  des  revenus  de  l’Evêché..  Hede- 
nulfc  demandoit  au  Pape  la  permiflion  de  quitter  ce  Siégé,  difant  qu’il  étoit 
infirme,  6c  qu’il  vouloir  entrer  dans  un  Monafterej  mais, il  ne  pût  l’obte* 
nir.  Au  contraire,  le  Pape,  du  confentement  du  Roi  6c  des  Evêques  mêmes 
qui  favorifoient  Hincmar ,  lui  ^ordonna  de  garder  Ton  fiege  6c  de  faire  les 
fondions  d’Evêque.  Mais,  ces  Amis  d’Hincmar  l’aveugle,  profitant  delà 
permiflion  que  le  Pape  venoit  de  lui  donner,  le  revêtirent  des  habits  facer- 
dotaux,  F  amenèrent  devant  le  Pape,  au  grand  étonnement  des  autres  Evê¬ 
ques.  Ils  le  menèrent  à  l’Eglife  en  chantant,  6c  lui  firent  donner  la  bene* 
diétion  au  Peuple. 

A  la  fin  du  Concile,  le  Pape  parla  ainfi  aux  Evêques:  „  Je  defire,  mes 
„  freres,  que  vous  vous  unifiiez  avec  moi,  pour  la  defenfe  de  l’Eglife 
,,  Romaine,  avec  tous  vos  vafiaux  armez  en  guerre,  jufqu’à  ce  que  je  rc- 
,,  tourne  à  Rome  j  ôc  je  vous  prie  de  me  donner  fur  ce  point  unereponfc 
„  certaine, fans  différer. „  Il  dit  au  Roi:  ,,  Je  vous  prie,  mon  cher  fils,. 
„  de  venir  fans  delai  defendre  6c  délivrer  la  Sainte  Eglife  Romaine ,  comme 
,,  vos  Prédcceffeurs  l’ont  fait,  6c  vous  ont  recommandé  de  le  faire.  Car 
„  vous  êtes  le  Minière  de  Dieu  contre  les  Mechans,  &  ne  portez  pas  le 
„  glaive  fins  fujet.  Autrement, craignez  d’attirer  fur  vous  la  peine  de  quel- 
„  ques  anciens  Rois,  qui  épargnèrent  les  ennemis  de  Dieu.  Si  vous  n’êtes 
„  pas  de  cet  avis,  je  vous  conjure,  au  nom  de  Dieu  êc  de  St.  Pierre,  de 
,,  me  repondre  ici  prefentement  fans  différer.  ,,  On  ne  voit  aucune  Re- 
ponfe,  ni  du  Roi,  ni  des  Evêques,  parce  qu’ils  étoient  perfuadez,  fans 
doute,  que  le  Pape  excedoit  fon  pouvoir  en  preferivant  au  Roi  comment  il 
devoit  emploier  fes  forces  6c  uler  du  Droit  du  glaive,  ni  qu’il  eut  rien  à 
commander  aux  Evêques  entant  que  Seigneurs  temporels.  Leurs  Trou¬ 
pes  leur  étoient  nécelfàires ,  pour  fervir  le  Roi  6c  fe  defendre  eux-mêmes,, 
contre  les  mauvais  Chrétiens.  Il  ell  vrai  que  le  Roi  commanda  aux  Evê¬ 
ques  d’aller  au  fecours  du  Pape*  mais,  il  n’y  eut  que  le  fèul  Agilmar  de 
Clermont  qui  le  fuivit  en  Italie,  où  Bofon  le  reconduifit  en  fureté.  Le  Pa¬ 
pe,  en  renvoiant  cet  Evêque,  prie  le  Roi  d’ôbliger  les  autres  à  venir  incef- 
famment  à  Rome  avec  leurs  Troupes.  Ainfi,  ce  Concile  de  Troïes  , 
pour  lequel  le  Pape  Jean  s’étoit  donné  tant  de  mouvemens ,  fut  de 
peu  d’utilité  pour  fes  intérêts  temporels,  6c  encore- moins  pour  la  Reli¬ 
gion. 

Pendant  la  tenue  de  ce  Concile  (54),  le  Pape  Jean  accorda  quelques  Pri¬ 
vilèges  à  diverfes  Eglifes  de  France,  lavoir  à  celle  de  Tours, à  celle  de  Poi¬ 
tiers,  6c  au  Monaftere  de  Fleury  fur  Loire:  mais,  le  plus  confiderable  efl  ce¬ 
lui  qu’il  donna  le  fixieme  de  Septembre  à  Vala, Evêque  de  Metz,  lui  ac¬ 
cordant  le  Pallium -y  cz  qu’il  donna, non  à  fon  Eglife, mais  à  fa  perfonne  feu¬ 
lement 
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lement.  Après  le  Concile ,  Hincmar  de  Rheims  fut  accufé  auprès  du  Pape, 
comme  ne  recevant  pas  les  Decretales  des  Papes,  5c  fur  quelques  autres  Ar¬ 
ticles  (3f)j  ce  qui  l’obligea  d’écrire  une  Apologie  que  nous  n’avons  plus, 
où  il  declaroit ,  qu’il  recevoit  les  Decretales  approuvées  par  les  Conciles , 
5c  rendoit  compte  de  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  l’affaire  de  fon  neveu  l’E¬ 
vêque  de  Laon,  5c  d’Hedenulfe  fon  Succeffeur,  5c  de  ce  qui  regardoit 
Carloman. 

Le  Pape,  étant  de  retour  en  Italie ,  témoigna  tant  de  fatisfaélion  des  foins 
que  Bofon  avoit  pris  de  fa  perfonne  pendant  fon  voiage,  qu’il  l’adopta  pour 
Ion  fils.  Mais,  il  parut  peu  fatisfait  de  la  tiedeur d’Anfpert,  Archevêque  de 
Milan  :  il  fe  plaignoit  même  de  ce  qu’il  ne  l’avoit  pas  aidé  pour  les  affaires 
de  l’Eglifej  5c  lui  manda  de  fe  trouver  à  Pavie  avec  tous  fes  Suffragans ,  le 
fécond  jour  de  Décembre,  pour  y  tenir  un  Concile.  Il  chargea  Jean,  Evê¬ 
que  de  Pavie, d’y  appeller  les  Suffragans  de  l’Eglife  de  Ravenne  alors  vacan¬ 
te,  par  la  mort  de  l’Archevêque  Jean.  Le  Pape  prétend  que  l’Evêque  de 
Pavie  ne  dépend  que  de  lui  feul$  5c  lui  donne  pouvoir,  à  lui  5c  à  fes  Suc- 
ceffeurs ,  d’affembler  ^n  Concile  les  Evêques  dependans  de  Milan  5c  de  Ra¬ 
venne,  à  qui  il  ordonne  de  lui  obéir.  Le  Siégé  de  Ravenne  fut  rempli  par 
le  Diacre  Romain,  que  le  Pape  félicita  de  fon  éleétion.  Mais, on  ne  voit 
point  s’il  tint  le  Concile  qu’il  avoit  indiqué  à  Pavie  j  5c  il  paroit  par  des  Let¬ 
tres  aux  Comtes  Berenger  5c  Suppon,  que  cette  Affemblée  devoit  être  au¬ 
tant  politique,  qu’ecclefiaftique. 

Cependant,  l’Empereur  Bafile  aiant  déjà  écrit  deux  fois  au  Pape,  5c  lui 
aiant  demandé  des  Légats,  le  Pape  lui  répondit:  „  Vos  deux  Lettres  te- 
„  moignent  le  defir  que  vous  avez  de  rétablir  la  Paix  dans  PEglife  de  Con- 
,,  flantinople,  5c  nous  fommes  fenfiblemcnt  affligez,  qu’après  toutes  les 
,,  peines  que  nous  avons  prifes  pour  cet  effet,  il  y  ait  encore  de  la  divifion  : 
,,  que  plufieurs  perfonnes  confacrées  à  Dieu,  ioient  difperfées  en  divers 
„  lieux  ,  5c  fouffrent  encore  la  perfecution  dont  nous  les  croïons  deli- 
,,  vrées.  .  .  .  Pour  rétablir  l’union,  nous  vous  renvoïons  deux  Légats, 
„  Paul  &  Eugene,  Evêques,  nos  Confeillcrs,  dont  lafcienceêcla  fidelité  nous 
,,  efl  connue  j  à  qui  nous  avons  donné  pour  cet  effet  une  inflruétion  par 
,,  écrit.  Nous  les  avons  auffi  chargez  devoir  le  Roy  de  Bulgarie:  c’efl 
,,  pourquoi  nous  vous  prions  de  les  y  faire  conduire  5c  ramener  en  fureté.,, 
Avec  cette  Lettre,  il  y  en  avoit  une  pour  le  Patriarche  Ignace,  où  le  Pape 
lui  reprefente,  qu’il  l’a  déjà  averti  deux  fois  de  fe  défilterde  fa  .prétention  fur 
la  Bulgarie.  „  C’efl:  pourquoi,  ajoute- t’il,  nous  vous  faifons  cette  troi- 
,,  fieme  monition  Canonique ,  par  nos  Légats  5c  par  nos  Lettres ,  par  la- 
„  quelle  nous  vous  enjoignons  d’envoïer  fans  delai,  en  Bulgarie,  des  hom- 
„  mes  diligens  qui  parcourent  tout  le  Païs,  5c  ramenant  tous  ceux  qu’ils  y 

trouveront  ordonnez  par  vous,  ou  par  ceux  de  votre  dépendance ,  enfor- 
„  te  que  dans  un  mois  il  n’y  refie,  ni  Evêques,  ni  Clercs, de  votre  Ordina¬ 
tion. 
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„  tion.  Car,  nous  ne  pouvons  fouffrir  qu’ils  infeéfcent  de  leur  erreur  cet- 
„  te  nouvelle  Eglifc  que  nous  avons  formée.  Que  li  vous  ne  les  retirez 
„  dans  ce  tems,  &  ne  renoncez  à  toute  Jurifdiction  fur  la  Bulgarie,  vous 
„  demeurerez  privé  du  corps  3c  du  fang  de  notre  Seigneur,  jufqu’à  ce  que 
„  vous  obéïlfiez ,  à  commencer  deux  mois  après  la  réception  de  cette  Let- 
„  tre.  Et  ii  vous  demeurez  opiniâtre, vous  ferez  privé  delà  Dignité  Pa- 
„  triarchale,  que  vous  avez  recouvrée  par  notre  faveur.  „  Il  ne  conve- 
noit  guere  au  Pape  de  parler  ainfi  à  un  Prélat  qui  lui  étoit  égal  en  Dignité. 
La  Lettre  aux  Evêques  Grecs ,  3c  aux  autres  Clercs  qui  étoient  en  Bulgarie, 
eff  fur  le  même  ton,  3c  plus  dure  encore.  Il  les  déclaré  excommuniez,  3c 
les  menace  de  Depolition,  s’ils  ne  fortent  du  Pais  dans  un  mois.  Au  con¬ 
traire,  s’ils  obéïffent,il  promet  de  les  rétablir  dans  l’Evêché  qu’ils  ont  eû  en 
Grece,oude  leurendonner  un  vacant.  Le  Pape  écrivit  pour  ce  fujet  à  Michel, 
Roi  de  Bulgarie,  l’exhortant  à  fefeparer  des  Grecs,  de  peur  d’être  entraî¬ 
né  dans  les  Herefies  ou  ils  tombent  fouvent,  par  l’autorité  de  leurs  Patriar¬ 
ches  ou  de  leurs  Empereurs.  Enfin,  il  écrivit  au  Comte  Pierre,  qui  avoit 
été  envoie  à  Rome  par  le  même  Roi  du  tems  du  Pape  Nicolas.  Ces  Let¬ 
tres  font  du  16.  d’ Avril  878.  3c  par  confequent  elles  précédent  le  voiage  du 
Pape  en  France.  Elles  furent  toutes  données  aux  Légats  Paul,  Evêque 
d’ Ancône,  3c  Eugene,  Evêque  d’Oltie.  Le  Pape  y  en  ajouta  une  à  l’Em¬ 
pereur  Bafile,  portant  creance  pour  ces  mêmes  Légats,  qui  lui  dévoient 
expliquer  de  vive  voix  la  perl'ecution  qu’il  fouffroit ,  &  ce  qui  venoit 
d’arriver  à  Rome,  ainfi  que  je  l’ai  rapporté  ci-deffus,  afin  d’attirer  fou 
fecours. 

Sur  ces  entrefaites,  le  célébré  Photius  travailloit  à  fe  rétablir  fur  le  Siégé 
de  Confiantinople>  3c,  comme  il  s’étoit  remis  dans  les  bonnes  grâces  de 
l’Empereur  Bafile,  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  recouvrer  fa  Dignité,  après  la 
mort  du  Patriarche  Ignace.  Mais ,  plufieurs  ne  vouloient  point  reconnoître 
Photius.  Ils  alleguoient  entr’ autres  raifons,que  le  Pape  n’avoit  point  con- 
fenti  à  fon  retablifièment  (3 6).  Pour  repondre  à  ce  reproche  3c  tromper  les 
plus  fimples,  il  gagna  les  deux  Légats  que  le  Pape  Jean  avoit  envoiez  à 
Conftantinople  pour  l’affaire  de  Bulgarie.  Ils  trouvèrent  Ignace  mort  quand 
ils  arrivèrent,  &  d’abord  ils  refuferent  de  communiquer  avec  Photius  :  mais, 
enfuite,  il  fit  fi  bien  par  fes  prefensêc par  les  menaces  de  l’Empereur,  qu’ils 
dirent  en  prefence  des  Evêques,  du  Clergé,  ôc  du  Peuple,  que  le  Pape  Jean 
les  avoit  envoiez  contre  Ignace  pour  l’anathematizer  ,  3c  déclarer  Photius 
Patriarche  5  ce  qui  trompa  même  plufieurs  Evêques.  Alors  ,  Photius  envoia 
à  Rome  Théodore  qu’il  avoit  ordonné  pendant  fon  exil  Métropolitain  de 
Fatras  j  mais,  on  le  nommoit  par  raillerie  l’Evêque  d ' Aphantopolis y  c’eft-à- 
dire  de  la  Ville  invifible.  Il  le  chargea  d’une  Lettre  pour  le  Pape  Jean, où 
il  difoit  qu’on  lui  avoit  fait  grande  violence,  pour  l’obliger  à  rentrer  dans 
le  Siégé  Patriarchal;  ôc,afin  de  donner  plus  de  poids  à  fa  Lettre,  il  y  fit 
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foufcrire  les  Métropolitains, fous  pretexte  de  foufcrire  à  un  contrat  d’acqui- 
fition  qui  devoir  être  fecret  j  &  il  y  fit  dérober  leurs  fceaux  par  le  Secrétai¬ 
re  Pierre,  qu’il  fit  depuis  Métropolitain  de  Sardis,  pour  le  recompenfer 
de  cette  fourberie.  Photius  envoia  aufii  à  Rome  une  fauffe  Lettre,  lous  le 
nom  du  Patriarche  Ignace,  6c  des  Evêques,  pour  prier  le  Pape  de  recevoir 
Photius  y  6c,  avec  ces  Lettres ,  il  y  en  avoit  de  l’Empereur  Bafile  en  fa  fa¬ 
veur.  Les  Ambafiadeurs  qui  en  etoient  chargez  arrivèrent  en  Italie  vers  le 
commencement  d’ Avril  87p.  Le  Pape  en  fut  averti  par  Grégoire  Baile,  ou 
Lieutenant  de  l’Empereur  Bafile  refidant  en  Italie,  qui  lui  envoia  un 
exprès  :  6c  le  Pape ,  apprenant  par  fa  Lettre ,  que  les  Ambafiadeurs  dévoient 
palier  par  Capoue ,  recommanda  au  Comte  Pandenulfe  qui  en  étoit  Gou¬ 
verneur,  de  les  faire  conduire  en  fureté  jufqu’à  Rome.  Il  écrivit  en  même 
tems  au  Baile  même,  témoignant  le  defir  qu’il  avoit  de  pacifier  PEglife  de 
Conftantinople ,  6c  promettant  de  recevoir  les  Ambafiadeurs  avec  l’honneur 
convenable.  Quelque  tems  après,  il  lui  écrivit  qu’il  avoit  tout  difpofé  pour 
la  fureté  de  leur  voiage ,  le  priant  de  les  envoïer  par  Benevent  6c  par  Ca¬ 
poue.  Quelques  jours  auparavant,  le  Pape  avoit  congédiez  trois  Moines 
envoiez  par  Theodofe,  Patriarche  dejerufalem  p6c,dans  la  Lettre  dont  il  les 
chargea,  il  s’exeufoit  de  les  avoir  retenus  fi  long-tems,  fur  ce  qu’ils  étoient 
arrivez  pendant  fon  voiage  en  France >  6c  il  s’exeufoit,  fur  l’opprefiion  des 
Paiens,  de  la  modicité  de  l’aumône  qu’il  leur  avoit  donnée. 

Dès  le  cinquième  de  Mars  de  la  même  année  87p.  le  Pape  avoit  appellé 
Romain, Archevêque  de  Ravenne,avec  tous  fes Suffragans ,  pour  fe  trouver 
au  Concile,  qu’il  devoit  tenir  le  24.  d’ Avril  -,  Voulant ,  dit-il,  obferver  les 
Canons ,  qui  ordonnent  de  tenir  des  Conciles  deux  fois  Vannée.  Enfuitc,  il  remit 
ce  Concile  au  premier  jour  de  Mai,  6c  ordonna  à  Anlpert,  Archevêque  de 
Milan, de  s’y  trouver  avec  tous  fes  Suffragans 5 marquant,  qu’outre  les  affai¬ 
res  Ecclefiafiiques ,  on  y  traiteroit  aufii  de  l’eleétion  d’un  Empereur  -,  at¬ 
tendu  que  Carloman,Roi  de  Bavière, qui  pouvoit  y  prétendre,  étoit  inca¬ 
pable  d’agir  par  fa  mauvaife  fanté.  Le  Pape  reproche  à  Anfpert  d’avoir  né¬ 
gligé  de  fe  trouver  à  un  Concile,  quoiqu’il  y  eut  été  appellé  trois  fois. 
C’eft  le  Concile  indiqué  à  Pavie,  fur  la  fin  de  l’année  précédente.  Mais,  il 
ne  vint  pas  non  plus  à  celui  de  Rome ,  qui  fe  tint  en  effet  le  premier  de 
Mai.  Le  Pape  lui  fit  de  grands  reproches,  de  n’avoir  pas  au  moins  envoie 
un  Député  chargé  de  fes  Lettres  d’exeufe  5  lui  déclarant  que  dans  ce  der¬ 
nier  Concile,  il  l’avoit  privé  de  la  communion  Ecclefiaftique,  6c  lui  enjoi¬ 
gnant  de  fe  trouver  fans  faute  à  celui  qu’il  devoit  tenir  à  Rome  le  iz.  d’Oc- 
tobre  de  la  même  année. 

Cependant, le  Pape  reçut  des  Lettres  d’un  Seigneur  Sclave,  nommé  Bra- 
nimir  ou  Barnimer,le  même ,  comme  l’on  croit, que  Predemir,  Prince  de 
Servie  6c  de  Dalmatie,  qui  temoignoit  vouloir  revenir  avec  tous  fes  Sujets 
à  l’obéïflance  du  St.  Siégé  (37).  Le  Pape  les  reçut  à  bras  ouverts,  com¬ 
me; 
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me  il  paroit  par  fes  Lettres,  tant  à  ce  Prince,  qu’aux  Evêques,  &  au  Peu¬ 
ple  de  Ton  obéïfiancej  l’une  6c  l’autre  dattée  du  7.  de  Juin  87p.  Le  Prêtre 
Jean  envoie  de  ce  Prince  en  fut  chargé,  6c  d’une  pour  le  Roi  des  Bulgares, 
à  qui  le  Pape  prie  Branimir  de  l’envoier.  Elle  contient  des  exhortations  à 
revenir  fous  l’obedience  de  .l’Eglife  Romaine,  avec  offre  de  lui  envoier  un 
Légat.  Le  même  Prêtre  Jean  portoit  une  Lettre  au  Clergé  «le  Salone,  le 
Siégé  vacant  ,  6c  aux  Evêques  de  Dalmatie,  par  laquelle  le  Pape  leur  or- 
donnoit,  fous  peine  d’excommunication ,  de  lui  envoier  celui  qu’ils  auroient 
clû  Archevêque,  pour  recevoir  de  lui  la  confecration  6c  le  Pallium ,  fui- 
vant  la  coutume,  fans  s’arrêter  à  l’opinion  des  Grecs  ou  des  Sclaves.  Le 
Prêtre  Jean  avoit  aufîi  apporté  une  Lettre  de Tuentar,  Prince  de  Moravie, 
qui  temoignoit  au  Pape  avoir  quelques  doutes  fur  la  foi  qu’il  devoit  fuivre. 
Le  Pape  répond  qu’il  doit  fuivre  la  foi  de  l’Eglife  Romaine.  ,,  Et  parce 
,,  que  nous  avons  appris,  ajoute- t’il,  que  Methodius  votre  Archevêque, 
,,  ordonné  6c  envoié  chez-vous  par  le  Pape  Adrien,  enfeigne  autrement 
„  que  ne  porte  la  confefîion  de  foi  qu’il  a  faite  devant  le  St.  Siégé,  nous 
,,  lui  enjoignons  de  venir,  pour  favoir  de  fa  bouche  ce  qui  en  eft.  ,,  Il  y 
a  une  Lettre  particulière  pour  Methodius,  ou  le  Pape  dit  de  plus:  „  Nous 
,,  avons  encore  appris  que  vous  chantez  la  Meffe  en  Langue  Sclavonne,  6c 
,,  nous  vous  l’avons  déjà  défendu  par  nos  Lettres  envoiées  par  Paul  Evêque 
,,  d’ Ancône,  voulant  que  vous  célébriez  la  Meffe  en  Latin  ou  en  Grec, 
„  comme  l’Eglife  en  ufe  dans  tous  les  Pais  du  monde  :  mais,  vous  pouvez  prê- 
,,  cher  le  Peuple  en  fa  Langue.,,  Mr.  Fleury  (38)  obferve  qu’apparemment 
lé  Pape  Jean  ne  favoit  pas,  que  de  tout  tems  les  Syriens,  les  Egyptiens,  6c 
les  Arméniens  avoient  fait  l’Office  en  leur  Langue.  J’ajoute  à  cette  Remar¬ 
que,  qu’il  me  paroit  impoffible  de  concilier  cette  Lettre  du  Pape,  avec  la 
147.  au  Prince  Sphentopulcher  ,  écrite,  dit  Mr.  Piêlet  (39),  l’an  879. 
„  Nous  louons  avec  raifon,ditle  Pape,  les  Lettres  Sclavonnes,  qui  ont  été 
,,  inventées  par  un  certain  Philofophe  nommé  Conftantin,  par  lesquelles  on 
„  fait  réfonner  les  Louanges  de  Dieu 5  6c  nous  ordonnons,  qu’on  raconte 
,,  en  cette  même  Langue  les  Prédications  6c  les  Oeuvres  de  Jefus-Chrift 
„  notre  Seigneur i  car ,  Nous  fommes  avertis  par  l’autorité  facrée,  de  louer 
„  le  Seigneur,  non-feulement  en  trois  Langues,  mais  auffi  en  toutes  Lan- 
„  gués,  laquelle  autorité  nous  donne  ce  commandement,  quand  elle  dit: 
„  Toutes  Nations  louez  le  Seigneur ,  tous  Peuples  benijjez-le ,  6c c.  „  Il 
ajoute  que  les  Apôtres  ont  annoncé  en  toutes  Langues  les  choies  magnifi¬ 
ques  de  Dieu,êcc.  Qu’il  ne  préjudicie  point  à  la  Foi  ou  à  la  Doétrine  de 
chanter  les  Méfiés  en  la  Langue  Sclavonne,  ou  de  lire  l’Evangile,  ou  les 
Leçons  divines  du  Vieux  6c  du  Nouveau  Teflament  bien  traduites  6c  inter¬ 
prétées,  ou  de  chanter  tous  les  autres  Offices  des  Heures,  parce  que  celui 
qui  a  fait  les  trois  principales  Langues,  l’Hebraique , la  Greque,6c  la  Lati¬ 
ne, 


(38)  Tleury,  Hlft.  Eccl.  Liv.LlII.  §.6. 

(39)  Pïilet ,  Theol.Cbrét.  Liv.  11.  />.  -Z I  J.  tom.  Z. 


JEAN  VIII.  CXI.  Pape. 


î'67 


ne,efl  le  même  qui  a  auffi  créé  toutes  les  autres, pour  fa  louange  6c  pour  fa 
gloire. 

Ce  ne  fut  qu’au  mois  d’Août  de  cette  année  87p.  que  le  Pape  Jean  ren- 
voia  les  Ambalfadeurs  de  Conllantinople  avec  des  Lettres  favorables  à  Pho- 
tius-,  qu’il  fe  refolut  de  reconnoître  pour  Patriarche  légitimé,  contre  tou¬ 
tes  les  réglés  de  la  Ditcipline  de  l’Eglife,  6c  les  exemples  de  fes  Predecef- 
feurs  j  tant  il  defiroit  gagner  l’Empereur  Baille,  pour  en  obtenir  du  fecours 
contre  les  Sarrazins.  Dans  ia  Lettre  (40)  à  l’Empereur,  le  Pape  dit  qu’à 
fa  priere  6c  attendu  la  mort  du  Patriarche  Ignace,  6c  la  circonftance  du 
tems,  il  ufe  d’indulgence  envers  Photius,  quoiqu’il  eut  repris,  fans  avoir 
confulté  le  St.  Siégé,  les  fondions  qui  lui  avoient  été  interdites.  Le  Pape 
prétend  autorifer  cette  conduite,  par  le  fécond  Canon  du  Concile  de  Nicée, 
qui  porte,  qu’il  s’eil  fait  bien. des  choies  contre  la  réglé  par  nécefîité,  ou 
en  cedant  à  l’importunité.  Mais,  le  Concile  le  raporte  comme  un  abus,  6c 
defend.  de  rien  faire  de  femblable  à  l’avenir.  Le  Pape  Jean  produit  encore 
quelques  autoritez,  pour  montrer  que  la  néceflité  exeufe  les  difpenfesj  puis 
il  ajouter  „  Maintenant  donc  que  les  autres  Patriarches,.  d’Alexandrie, 
„  d’Antioche ,  6c  de  Jerufalem ,  tous  les  Archevêques ,  les  Métropolitains ,  6c 
„  les  Evêques,  les  Prêtres,  6c  tout,  le  Clergé  de  Conllantinople,  qui  font 
„  de  l’Ordination  de  Methodius  6c  d’Ignace  confentent  unanimement  au 
,,  retour  de  Photius  -,  nous  le  recevons  auiîi  pour  Evêque,  pour  Confrère, 
„  6c  pour  Collègue ,  à  la  charge  qu’il  demandera  pardon  en  plein  Concile, 
,,  fuivant  la-  coutume.  Et  afin  qu’il  ne  refie  plus  de  difpute  dans  l’Eglife, 
„  nous  l’abfolvons  de  toute  cenfure  Ecclefiaflique ,  lui  6c  tous  les  Evêques, 
,,  les  Prêtres, Clercs, 6c  les  Laïques,  qui  en  avoient  été  frappez 5  nous  ap- 
„  puiant  fur  la  Puiffance  que  toute  l’Eglife  croit  nous  avoir  été  donnée  par 
„  Jefus-Chrilt  en  la  perlonne  du  Prince  des  Apôtres,  6c  qui  s’étend  à  tout 
„  fans  exception.  D’autant  plus  que  les  Légats  du  Pape  Adrien  notre  Pré- 
,,  decefîéurs  ne  fou feri virent  au  Concile  de  Conllantinople,  que  fous  fou 
„  bon  plaifir >  6c  que  pluheurs  Patriarches,  comme  Athanafe  6c  Cyrille 
„  d’Alexandrie,  Flavien  6c  Jean  de  Conllantinople ,  6c  Polychrone  de  Jeru- 
„  falem,  ont  été  abfous  par  le  St.  Siégé,  après  avoir  été  condamnez  par 
,,  des  Conciles.  A  condition  toutefois  qu’après  la  mort  de  ce  Patriarche, 
„  on  n’elira  point  un  Laïque  pour  remplir  fa  place  }  mais  un  des  Prêtres  ou 
,,  des  Diacres  Cardinaux  de  l’Eglife  de  Conllantinople,  félonies  Canons. 
„  A  condition  aulli  que  le  Patriarche  ne  prétendra  déformais  aucun  Droit 
„  fur  la  Province  de  Bulgarie,  que  notre  PrédecefTeur  Nicolas  d’heureufe 
„  Mémoire  a  infiruite  ,  à  la  priere  du  Roi  Michel,  6c  y  a. fait  donner  le 
„  Baptême  par  fes  Evêques.  Au  relie,  nous  vous  exhortons,  pour  effacer 
,,  les  troubles  palfez,d’honnorer  le  Patriarche  de  Conllantinople  comme  vo~ 
„  tre  Pere  Spirituel,  6c  le  Médiateur  entre  Dieu  6c  vousj  6c  ne  plus  écou- 
„  ter  aucune  calomnie  contre  lui.  Nous  vous  enjoignons  encore  de  rappel- 
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3,  1er  à  l’unité  de  l’Eglife,  6c  de  recevoir  à  bras  ouverts,  tous. les  Evêques 
,,  6c  les  Clercs  de  la  confecration  d’Ignace,  6c  de  leur  rendre  leurs  Sieges, 
„  fin  que  l’union  foit  entière.  Mais, s’il  y  en  a  quelques-uns  qui  refufent 
„  de  communiquer  avec  le  Patriarche,  après  trois  monitions,  nous  les  de- 
„  clarons  excommuniez  par  ces  prefentes ,  nous  6c  notre  Concile.  „  Dans 
la  Lettre  à  Photius,  le  Pape  dit:  „  Quant  à  ce  que  vous  dites  que  l’Eglife 
„  de  Confiantinople  eft  d’accord  à  votre  fujet,  6c  que  vous  avez  repris  le 
5,  Siégé  qui  étoit  vacant,  mais  que  nos  Légats  ne  celebrent  point^  la  Méfié 
„  avec  vous*  nous  ne  leur  avons  donné  aucun  ordre  fur  ce  fujet,  parce  que 
„  nous  ne  favions  rien  de  certain,  touchant  l’Etat  du  Siégé  de  Confianti- 
„  nople.  „  Enfuite ,  le  Pape  exhorte  Photius  à  ramener  par  fa  douceur 
tous  ceux  qui  font  divifez,  6c  obtenir  le  rappel  des  Exilez.  Il  fit  auflî  re- 
ponfe  aux  Evêques  dépendants  du  Siégé  de  Confiantinople,  adrefiant  en 
même  tems  fa  Lettre  aux  trois  autres  Eglifes  Patriarchales.  Il  accorde  à 
leurs  inftantes  prières  le  rétablifièment  de  Photius ,  entant  qu’il  fe  pouvoit 
faire  fans  un  trop  grand  fcandale*  6c  à  la  charge  qu’à  l’avenir  on  obfervera 
les  Canons  touchant  l’Ordination  des  Néophytes,  que  l’on  rendra  au  St. 
Siégé  la  Jurifdi&ion  fur  la  Bulgarie  j  6c  que  Photius  demandera  pardon  de¬ 
vant  un  Concile.  Enfin,  le  Pape  écrivit  aux  trois  Patrices ,  Jean, Leon, 
6c  Paul  j  aux  trois  Métropolitains  Stylien,  Jean, 6c  Metrophane$  à  tout  le 
Clergé  6c  au  Peuple  de  Confiantinople,  les  exhortant  à  fe  réunir  à  Pho¬ 
tius  ,  fous  peine  d’excommunication ,  fans  s’exeufer  fur  les  fouferip- 
tions  qu’ils  avoient  données,  puifque  l’Eglife  a  le  pouvoir  d’abfoudre  de 
tout. 

Ces  Lettres  font  toutes  du  Mois  d’Aoûtj  ôc  elles  furent  envoiées  par 
Pierre  Prcrre  Cardinal,  que  le  Pape  afibeia  dans  cette  Commifiion  aux 
Evêques  Paul  6c  Eugene,  à  qui  il  en  écrivit  en  ces  termes:  ,,  Quoique 
,,  vous  aiez  agi  contre  notre  volonté,  6c  qu’étant  arrivez  à  Confiantino- 
„  pie,  vous  dufliez  vous  informer  de  ce  qui  regarde  la  Paix  6c  l’Union  de 
,,  l’Eglife  6c  revenir  à  Rome  pour  nous  en  faire  un  rapport  fidele:  néan- 
„  moins,  nous  vous  joignons  au  Prêtre  Cardinal  Pierre,  pour  travailler  avec 
„  lui  à  cette  union,  fuivant  nos  Lettres,  6c  fuivant  l’infiruétion  dreflee  par 
,,  articles,  que  nous  vous  donnons,  afin  que  vous  acquittant  plus  fidele- 
„  ment  de  cette  Commifiion  que  de  la  première,  vous  puifliez  rentrer  dans 
,,  nos  bonnes  grâces.  „  Nous  avons  (41)  l’Inftruélion  dont  il  efi  ici  par¬ 
lé.  Elle  efi  diviféc  en  onze  Articles  -,  6c,  après  avoir  dit  comment  les  Lé¬ 
gats  doivent  parler  à  l’Empereur,  on  ajoute:  ,,  Le  lendemain,  vous’irez 
5,  vifiter  le  très-faint  Photius,  6c  lui  rendrez  la  Lettre  en  difant  :  le  Pape 
,,  Jean  notre  Maître  vous  falue,  6c  veut  vous  avoir  pour  Frere  6c  pour  Col- 
„  légué,  fuivant  la  priere  de  l’Empereur ,  6c  pour  la  Paix  de  l’Eglife  j  6c 
„  vous  ajouterez,  le  Pape  ordonne,  que  tous  ceux  qui  font  exilez  en  divers 
„  lieux,  Evêques,  Prêtres,  ou  autres,  6c  n’ont  point  voulu  jufques  ici 
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99  communiquer  avec  vous,  foient  ;réunis  à  l’Eglife  6c  à  vous  par  vos  foins. 
99  S’ils  viennent  recevcz-les,  comme  un  Pere  reçoit  Tes  Enfans,  6c  les  cx- 
99  hortez  à  fe  conformer  aux  fcntimens  du  Pape.  .  .  .  Vous  affilierez  au 
99  Concile  qui  fera  tenu  avec  le  Patriarche,  les  Légats  d’Orient, 6c  les  au- 
99  très  Evêques.  On  y  lira  premièrement  les  Lettres  envoiées  à  l’Empe- 
99  reur,  6c  on  demandera  au  Concile  s’il  les  reçoit.  S’il  en  convient,  vous 
99  direz  :  Le  Pape  nous  a  envoiez  pour  procurer  entre  vous  la  Paix  6c  PU- 
99  nion.  Et  ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  réunir,  vous  les  déclarerez  excom- 
3j  muniez  6c  déchus  de  tout  rang  Ecclefiaftique.  Nous  voulons,  fuivant 
99  les  Canons,  qu’après  la  mort  du  Patriarche  Photius,  perfonne  ne  foit 
99  tiré  des  Dignitez  feculieres,  pour  monter  fur  le  Siégé  de  Conftantinople. 
3j  Nous  voulons  que  vous  priez  Photius , devant  le  Concile,  de  ne  point  en- 
,,  voier  de  Pallium  en  Bulgarie,  6c  n’ordonner  perfonne  de  cette  Province. 
„  Nous  voulons  auffi  que  les  Conciles  tenus  contre  Photius,  fous  le  Pape 
„  Adrien,  tant  celui  de  Rome,  que  celui  de  Conftantinople,  foient  dès  à 
,,  prefent  déclarez  nuis,  6c  ne  foient  point  comptez  entre  les  autres  Conci- 
„  les.  Prenez  garde  de  ne  vous  laiffer  corrompre,  ni  par  prefens ,  ni  par 
,,  flateries,  ni  par  menaces  $  mais,  de  marcher  droit,  comme  étant  notre 
„  place  ,  6c  aiant  notre  autorisé  pour  la  Paix  de  l’Eglife.  ,,  Cette  In- 
ftruéfcion  fut  foufcrite  par  dix-fept  Evêques,  cinq  Pretres,6c  deux  Diacres 
Cardinaux,  qui  affiftoient  au  Concile  de  Rome,  où  elle  fut  dreffée.  Mais, 
on  foupçonne  que  l’Exemplaire , qui  nous  relie,  fut  altéré  par  Photius. 

Ingelberge,  Veuve  de  l’Empereur  Louis ,  qui  avoir  beaucoup  de  crédit 
auprès  du  Pape,  le  preffoit  de  lever  l’excommunication  d’Anfpert  Arche¬ 
vêque  de  Milan.  Il  répondit  qu’il  le  feroit ,  à  la  confideration  de  l’ Anni¬ 
versaire  de  l’Empereur  Louis,  qui  étoit  proche  ;  mais,  que  cette  cen- 
fure  aiant  été  portée  dans  un  Concile,  il  n’en  pouvoit  abfoudre  que  du 
confentement  des  Evêques,  qui  y  avoient  eu  part.  ,,  Neanmoins,  ajou¬ 
te- 1’ il,  nous  devons  celebrer  un  autre  Concile,  le  n.  d’Oélobre:  qu’il 
y  vienne,  ou  qu’il  y  envoie  des  Evêqnes  de  fa  parti  6c,  quand  il  aura  la- 
tisfait  au  Concile, nous  ne  manquerons  pas  de  l’abfoudre,  6c  de  le  traiter 
comme  notre  frere.  ,,  Enfuite,  le  Pape  ordonna  à  Romain ,  Archevê¬ 
que  de  Ravenne,  de  fe  trouver  avec  fes  Suffragans  à  ce  Concile,  par  une 
Lettre  du  21.  de  Septembre i  6c  par  une  précédente,  où  il  fe  plaint 
que  ce  Prélat  ait  quitté  fa  rélidence,  6c  ne  fe  foit  pas  adrelfé  à  lui, 
pour  avoir  raifon  de  ceux  qui  le  maltraitoient.  Le  Concile  convoqué  à 
Rome  fe  tint  en  effet  le  if.  d’Oélobre  i  6c  comme  l’Archevêque  An- 
fpert  n’y  comparut,  ni  par  lui,  ni  par  procureur,  il  y  fut  depofé.  Le 
Pape  écrivit  au  Clergé  de  Milan,  6c  aux  Evêques  de  la  Province,  de 
procéder  à  l’eleélion  d’un  autre  Archevêque.  Après  quoi,  ajoutc- 
t’il,  vous  nous  envoierez  le  Decret  d’éleétionj  afin  que  nous  con- 
facrions  l’Archevêque,  fuivant  la  coutume  6c  la  conceffion  des  Rois. 
Nous  envoïons  Jean,  Evêque  de  Pavie,  6c  Velton  de  Rimini,  pour  faire 
cette  Eleétion  avec  vous.  „  Quoique  dife  ici  le  Pape  Jean,  la  coutume. 
Tome  IL  Y  du 
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du  tems  de  St.  Grégoire,  étoit  que  l’Archevêque  de  Milan  fut  facré  par 
un  des  Suffragans.  Audi  Anfpert ,  meprifant  l’excommunication  prononcée 
contre  lui  au  Concile  du  1.  de  May,  avoit  continué  de  faire  fes  fondions* 
&  l’Eglife  de  Verceil  étant  venue  à  vaquer,  il  y  avoit  ordonné  un  Evêque, 
nommé  Jofeph.  Le  Pape  déclara  nulle  cette  Ordination,  dans  le  Concile 
du  1  y.  d’ Octobre >  Sc  ordonna  lui-même  pour  Evêque  de  Verceil  Con- 
fpert,  à  qui  Carloman  comme  Roi  d’Italie  avoit  donné  cet  Evêché,  iui- 
vant  l’ufage  des  Rois  fes  Predecefiéurs.  Et  comme  la  maladie  de  Carloman 
l’empêchoit  d’agir,  le  Pape  en  écrivit  au  Roi  Charles  fon  frere,  à  qui  il 
deftinoit  déjà  la  Couronne  Impériale,  le  priant  de  maintenir  Confpert  par  là 
puiflance.  Il  écrivit  auffi  au  Clergé  &.  au  Peuple  de  Verceil  de  le  recon- 
noître 5  prétendant  qu’ils  dévoient  s’eltimer  heureux  d’avoir  un  Evêque  con- 
facré  par  le  Pape  *  &  menaçant  d’excommunication  ceux  qui  refuferoient 
de  le  recevoir.  On  croit ,  dit  Mr.  Fleury  (42.) ,  que  la  refiftance  d’Anfpert , 
&  l’indignation  du  Pape,  étoient  fondées  fur  ce  qu’ils  n’étoient  pas  d’ac¬ 
cord  touchant  le  choix  de  celui  qui  devoit  être  Roi  d’Italie  ôc  Empereur^ 
Car, nous  avons  vû  qu’il  en  étoit  queltion  dans  ces  Conciles,  que  le  Pape 
convoquoit  fi  fréquemment*  êc  l’Archêque  de  Milan  étoit  en  pofleffion  de 
couronner  le  Roi  cfe  Lombardie.  On  croit  auflï  que  le  Pape  vouloit  décla¬ 
rer  Empereur  Bofon,  qu’il  avoit  déjà  adopté  pour  fon  fils:  mais,  ce  Prince 
profitant  de  la  foiblefié  des  Succeiïeurs  de  Louis  II.  fe  fit  donner  la  Couron¬ 
ne  d’Arles  &  de  Bourgogne. 

Le  Pape  s’efforçoit  toû jours  de  faire  rompre  les  Traitez  des  Seigneurs 
d’Italie  avec  les  Sarrazins.  Il  en  écrivit  à  Pulcar,  Gouverneur  d’Amalfi, 
lui  reprochant  d’avoir  reçu  dix  mille  marcs  d’argent,  pour  defendre  les  ter¬ 
res  de  St.  Pierre,  &  lui  en  demandant  la  relliturion.  Mais,  voiant  qu’aprçs 
plufieurs  monitions  les  Amalfitains  ne  vouloient  point  rompre  l’Alliance 
avec  les  Infidèles,  il  les  déclara  excommuniez,  jufques  à  ce  qu’ils  obéïf- 
fent.  Mais  il  leur  donna  terme  jufques  au  premier  de  Décembre.  La  Let¬ 
tre  du  Pape  fut  auffi  envoiée  à  Athanale, Evêque  de  Naples,  &  à  l’Evêque 
de  Gaiette,  qui  avoient  traité  comme  eux  avec  les  Sarrafins.  Vers  le  mê¬ 
me  tems ,  les  habitans  de  Capoue  chaflerent  Landuife  leur  Evêque ,  qui  de-, 
puis  peu  avoit  été  canoniquement  élû,6c  fon  élection  approuvée  par  le  Pa¬ 
pe  (45)  :  mais,  il  y  avoit  un  puiflant  parti  contre  lui.  Ils  élurent  à  fa  place 
Landenulfe  homme  Laïque  &  marié,  frere  de  Pandenulfe  leur  Gouverneur, 
&:  folliciterent  le  Pape  pour  le  faire  facrer.  Leon  Evêque  de  Theane,  êc 
Berthier  Abbé  du  Mont- Caflin, allèrent  à  Rome  pour  s’y  oppoier,  êt  prier 
le  Pape  de  n’y  point  confentir  *  lui  reprefentant  que  cette  Ordination  irregu- 
liere  cauferoit  de  grands  troubles  à  Capoue  5  &  que  ce  feu  une  fois  allumé 
s'étendrait  jufques  à  Rome.  Le  Pape,  quoique  frapé  de  ces  remontrances, 
fe  laifla  gagner  au  mauvais  parti*  &  Landenulfe,  quoique  Néophyte,  fut 
facré  Evêque.  Les  Sarrafins, profitant  de  cette  divifion, revinrent  piller  le 

Pais* 
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Pais;  &  le  Pape,  reconnoiflant  fa  faute,  6c  aiant  pris  confeil,  fit  revenir 
Landulfe,  6c  le  facra  Evêque  de  la  vieille  Capouë ,  l'ous  le  titre  de  Surique, 
Paroifle  de  cette  ville.  Il  mit  Landenulfê  dans  la  nouvelle ,  6c  partagea  le 
Diocefe  entr’eux  également.  Enfuite,  Pandenulfe,  Gouverneur  de  Capoue, 
vaflal  du  Pape,  le  pria  de  lui  foumettre  Gaïette,  qui  n’obéïlïoit  alors  qu’au 
Pape,  ce  que  Jean  lui  accorda.  Mais,  Pandenulfe  traita  fi  mal  les  habit  ans 
de  Gaïette ,  que  Docibilis,  qui  les  gouvernoit ,  envoia  demander  fecours  aux 
Sarrazins  logez  à  Agropoli.  Ils  vinrent  à  Gaïette,  6c  fe  logèrent  fur  les  col¬ 
lines  auprès  de  Formies.  Alors  le  Pape  fe  repentit  d’avoir  donné  Gaïette  à 
Pandenulfe,  6c  fit  tant  par  les  exhortations  6c  par  fes  Lettres,  que  Docibilis 
rompit  fon  Traité  avec  les  Sarrazins ,  6c  leur  fit  la  Guerre. 

Cependant,  le  Légat  Pierre,  Prêtre  Cardinal,  arriva  à  Confiantinople, 
ou  Photius  fit  afiembler  un  Concile  nombreux  au  mois  de  Novembre  879. 
Le  doêfce  ôc  curieux  Mr.  Baluze  avoit  fait  venir  de  Rome  une  copie  fidele 
des  Aébes  de  ce  Concile,  qu’il  gardoit  dans  fa  riche  Bibliothèque,  6c  il 
permit  à  Mr.  Fleury  d’en  tirer  un  Extrait  (44).  Mais,  quoique  le  detail  de 
ce  qui  fe  pafla  dans  cette  Aflemblée  pût  avoir  ici  la  grâce  de  la  nouveauté , 
je  n’en  raporterai  que  la  fubfiance  en  très-peu  de  mots.  Trois  cens  quatre- 
vingts  Evêques  compofoient  ce  Concile,  6c  Photius  y  préfidoit.  On  y  an- 
nulla  tout  ce  qui  avoit  été  Fait  quelques  années  auparavant  en  faveur  d’Igna¬ 
ce.  Les  Papes  Nicolas  I.  êc  Adrien  II.  y  furent  condamnez  comme  Au¬ 
teurs  de  tous  les  Maux  de  l’Eglife  d’Orient.  Mais,  Jean  VIII.  y  fut  extrê¬ 
mement  loué.  Il  fut  ordonné  que  ceux  que  le  Pape  auroit  excommuniez 
ne  feroient  point  reçus  a  la  Communion  par  le  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  ;  6c  que  ceux  que  le  Patriarche  de  Confiantinople  auroit  excommuniez 
ne  feroient  point  admis  par  celui  de  Rome  :  ce  qui  annulloit  tous  les  Appels 
au  St.  Siégé.  Les  Légats  du  Pape  demandèrent  que  PEglife  de  Bulgarie 
dépendit  du  St.  Siégé}  mais,  ce  Concile  éluda  cette  Propofition,  6c  Pho¬ 
tius  n’y  répondit  que  par  des  generalitez  qui  ne  l’engageoient  à  rien.  Et 
tout  étant  terminé,  les  Légats  dirent:  ,,  Si  quelqu’un  ne  reconnoit  pas 
,,  Photius  pour  Patriarche  6c  ne  communique  pas  avec  lui ,  c)ue  fon  parta- 
,,  ge  foit  avec  Judas  ,  6c  qu’on  ne  le  reconnoiflè  pas  pour  Chrétien.*  „  Le 
Concile  y  applaudit,  6c  finit  par  des  Acclamations  dont  la  dernieïe  fut  :  Aux 
Patriarches  Photius  L?  Jean  longues  années. 

A  la  fin  des  Actes  de  ce  Concile,  on  trouve  une  Lettre  du  Pape  Jean  à 
Photius,  qui  porte  en  fubfiance:  „  Nous  (avons  les  mauvais  rapports  que 
,,  l’on  vous  a  faits  de  notre  Eglife  6c  de  nous,  6c  qui  ne  font  pas  fins  apparen- 
,,  ce}  mais,  j’ai  voulu  vous  éclaircir,  avant  même  que  vous  m’écriviez. 
„  Vous  (avez  que  votre  Envoié  nous  aiant  confulté  depuis  peu  fur  leSymbo- 
,,  le  a  trouvé  que  nous  le  gardions  tel  que  nous  l’avons  reçu  d’abord,  fans 
w  y  avoir  rien  ajouté,  ni  en  avoir  rien  ôté,  fachant  bien  quelle  peine  me- 
yy  riteroient  ceux  qui  l’oferoient  faire.  C’efi  pourquoi  nous  vous  déclarons 
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,,  encore,  pour  vous  raffiner  touchant  cet  Article,  qui  a  caufé  duTcanda- 
,,  le  dans  les  Eglifes ,  que  non  feulement  nous  ne  parlons  pas  ainfi ,  mais 
,,  que  ceux  qui  ont  eu  l’infolence  de  le  faire  les  premiers,  nous  les  tenons 
„  pour  des  tranfgreffeurs  de  la  parole  de  Dieu,  &  des  Corrupteurs  de  la 
,j  Morale  de  Jefus-Chrift  ,des  Apôtres, ôc  des  Peres  qui  nous  ont  donné  le 
„  Symbole}  ôt  nous  les  rangeons  avec  Judas,  comme  déchirant  les  Mem- 
„  bres  de  Jefus-Chrift.  Mais,  je  crois  que  vous  n’ignorez  pas, étant  auffi  fa- 
„  ge  que  vous  êtes,  qu’il  n’y  a  pas  peu  de  difficulté  d’amener  le  relie  de 
„  nos  Evêques  à  ce  fentiment,  &  de  changer  promptement  un  ufage  de 
„  cette  importance ,  affermi  depuis  tant  d’années.  C’eft  pourquoi  nous 
„  croïons ,  qu’on  ne  doit  contraindre  perfonne  à  quitter  cette  addition  faite 
„  au  Symbole:  mais  ufer  de  douceur  ôc  d’œconomie,  exhortant  peu  à  peu 
3,  les  autres  à  renoncer  à  ce  Blafpheme.  Ceux  donc ,  qui  nous  accufent, 
„  comme  étant  dans  ces  fentimens ,  ne  difent  pas  la  vérité }  mais  ceux-là  ne 
,,  s’en  éloignent  pas,  qui  difent,  qu’il  y  a  encore  des  gens  parmi  nous  qui 
,,  ofent  parler  ainli.  C’eft  à  vous  à  travailler  avec  nous  à  ramener,  avec 
,,  douceur,  ceux  qui  fe  font  écartez.  ,,  Croiroit-on,  s’il  n’étoit  démon¬ 
tré,  que  l’Article, que  le  Pape  Jean  appelle  un  Blafphême,  eft  aujourd’hui 
un  des  Points  fondamentaux  de  la  Foi  Chrétienne?  Car, on  chante  à  haute 
voix  dans  l’Eglife  le  Symbole  avec  l’Addition  filiaque^  qui  faifoit  toute  la 
Difficulté.  Quelle  prodigieufe  Variation  !  Selon  ce  Pontife,  tous  les  fidè¬ 
les  d’aujourd’hui  font  des  Corrupteurs  delà  Morale  de  Jefus-Chrift,  des  Blaf- 
phemateurs,  ôcc.  Dequoi  l’Homme  n’cft-il  pas  capable? 

Le  Pape  Jean  aiant  reçu  quelque  fecours  des  Grecs  qui  étoient  arrivez 
en  Italie,  &  appris  ce  qui  s’étoit  paffé  à  Conftantinople,  écrivit  (4f)  à 
l’Empereur  Bafile,  le  1  3.  d’Aout  880.  Il  le  loue  du  zele  qu’il  a  fait  paroî- 
tre  pour  l’ union  de  l’Eglife ,  &  l’exhorte  à  la  maintenir.  Il  le  remercie  d’a¬ 
voir  envoié  des  Galères,  pour  la  defenfe  des  terres  de  St. Pierre, d’avoir  ren¬ 
du  à  l’Eglife  Romaine  le  Monaftere  de  St.  Serge  à  Conftantinople,  &  d’a¬ 
voir  remis  au  St.  Siégé  la  Jurifdiétion  fur  la  Bulgarie  :  ce  qui  veut  dire  que 
l’Empereur  l’avoit  promis }  mais,  on  n’en  voit  point  d’execution.  Il  ajoute 
à  la  fin?  „  Nous  recevons  ce  que  le  Concile  de  Conftantinople  a  accordé 
,,  par  grâce,  pour  la  reftitution  du  Patriarche  Photius  j mais  , fi  nos  Légats 
„  ont  fait  quelque  chofe  contre  nos  ordres,  nous  ne  le  recevrons  point,  ôc 
,,  ne  jugeons  point  qu’il  foit  d’aucune  force.  ,,  Il  écrivit  de  même  à  Pho- 
tius,fe  réjouiffantavec  lui  de  la  réunion  de  l’Eglife  de  Conftantinople, mais 
lé  plaignant  de  ce  que  l’on  n’avoit  pas  fuivi  les  ordres.  ,,  Nous  avions  re- 
,,  folu ,  dit-il ,  que  l’on  vous  traiteroit  avec  mifericorde }  &  vous  écrivez 
„  qu’il  n’y  a  que  ceux  qui  ont  mal  fait  qui  doivent  la  demander.  N’allc- 
3,  guez  pas  une  telle  exeufe,  de  peur  d’être  de  ceux  qui  fe  juftifient  devant 
„  les  hommes.  Puifqu’on  dit  que  vous  connoifiez  l’humilité,  ne  trouvez. 
„  pas  mauvais  que  l’Eglife  vous  ait  ordonné  de  demander  mifericorde.  „ 

On 
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On  croit  que  ce  s  Lettres  furent  envoiées  par  l’Evêque  Marin,  ou  Martin, 
qui ,  ne  voulant  pas  confentir  à  l’abrogation  du  Concile  tenu  à  Conftan- 
tinopie  en  870.  fut  mis  en  prifon,  Sc  y  demeura  un  mois. 

Mais,  le  Pape  étoit  bien  plus  fenfible  aux  ravages  des  Sarrafins  en  Italie, 
qu’aux  affaires  Ecclefiafliqucs.  La  flotte,  que  l’Empereur  Bafile  avoit  en- 
voiée  de  Conftantinople, remporta  une  victoire  conflderable  5  mais,  Rome 
ne  fut  pas  délivrée.  C’efl:  ainfi  que  le  Pape  en  écrivoit  (46)  le  30.  d’Oc- 
tobre  880.  à  Charles  l’un  des  Rois  de  Germanie,  ôc  il  ajoutoit  :  „  Npus 
,,  ne  laiflons  pas  d’être  perfecutez  parles  Sarrazins  êc  par  nos  Concitoïensj 
,,  enforte  qu’il  n’y  a  pas  de  fureté  à  fortir  hors  des  murailles  de  Rome ,  foit 
,,  pour  le  travail  néceflaire  à  la  fubfiflance,  foit  pour  les  aétes  de  Reli- 
„  gion.  C’efl:  pourquoi ,  fl  vous  ne  venez  promptement  nous  fe- 
,,  courir,  vous  ferez  coupable  de  la  perte  de  ce  Pais.  „  Il  lui  fait 
les  mêmes  inftances  en  plulieurs  autres  Lettres,  ou  l’on  voit  que  fa  princi¬ 
pale  efperance  étoit  alors  en  ce  Prince.  Dans  une  du  10.  de  Septembre 
880.  il  dit,  qu’il  l’attend  à  Rome,  êc  qu’il  accomplira  ce  qu’il  a  promis} 
c’efl:- à-dire  qu’il  le  couronnera  Empereur, fous  prétexte  que  les  indifpofltions 
continuelles  de  Carloman  l’empêchoient  de  gouverner.  Cependant,  ce  ne 
fut  qu’après  la  mort  de  ce  Prince,  que  Charles-le-Gros  prétendit  à  l’Empi¬ 
re,  &  qu’il  vint  à  Rome,  où  il  fut  couronné  êt  reçut  le  ferment  de  fideli¬ 
té  de  tous  les  Evêques  d’Italie,  excepté  du  Pape  (47).  ,,  Ainfi,  le  même 

„  Pape,  qui  avoit  adonné  atteinte  à  la  Loi  Salique,  étant  revenu  à  lui,  la 
„  maintint  en  la  perfonne  de  ce  Prince.  Si  bien  que  Charles  fucceda  au 
„  Roiaume  de  la  France  Occidentale,  &  avec  cela  à  tant  d’autres  Etats, 
,,  qu’il  pouvoit  fe  vanter  de  pofléder  prefque  tous  les  Païs  qui  auparavant 
„  avoient  été  foûmis  à  Charlemagne  fon  Bifaieul.  Et  comme  en  fa  perfon- 
„  ne  la  Couronne  fut  réunie  à  la  Monarchie  Françoife,  il  efl  vifible,  fe- 
„  Ion  la  Loi ,  que  cette  Couronne  ne  pouvoit  plus  être  demembrée  de  cettè 
„  Monarchie}  mais  l’une  ôc  l’autre  aiant  rencontré  de  foibles  fondemens 
,,  en  ce  Prince,  &  en  fes  Succeffeurs  qui  toujours  dévoient  les  conferver 
„  unies,  tout  l’édifice  renverfa  dans  peu  de  tems  (48).  „  Il  efl:  à  remar¬ 
quer  qu’Anfpert,  Archevêque  de  Milan,  avoit,  fins  doute,  confenti  au  cou¬ 
ronnement  de  Charles-le-Gros }  car  ,  il  fe  reconcilia  en  même  tems  avec 
le  Pape.  Au  mois  de  Novembre  880.  le  St.  Pere  lui  avoit  encore  écrit 
une  Lettre  aflez  dure,  à  Toccafion  de  deux  Moines  qu’il  avoit  fait  ernpri- 
fonner:  mais,  le  quinzième  de  Février  881.il  confirma  l’Ordination  dejo- 
feph  qu’Anfpert  avoit  facré  Evêque  d’Aft,  quoiqu’auparavant  le  Pape  Jean 
lui-même  eut  cafle  l’Ordination  faite  par  Anfpertdu  mêmejofeph,  pour 
l’Evêché  de  Verceil.  En  même  tems,  le  Pape  ordonna  à  A nfelme,  Ar¬ 
chidiacre  de  Milan,  de  retourner  fous  l’obéïflance  de  l’Archevêque  dont 
il  s’étoit  feparéj  &  à  un  Seigneur  nommé  Atton,  de  rendre  des  biens  ufur- 

pez 
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pez  fur  l’Eglife  de  Milan ,  les  menaçans  l’un  6c  l’autre  d'excommuni¬ 
cation. 

D’autre  côté,  le  Pape  excommunia  Athanafe, Evêque  de  Naples,  dans 
un  Concile  tenu  à  St.  Pierre  de  Rome,  au  mois  d’ Avril  88 1.  La  fentence 
portoit  (49)  :  Nous  avons  fouvent  admonefté  Athanafe,  Evêque  de  Na- 
,,  pies, de  rompre  le  Traité  fait  avec  les  Sarrazins >  6c  lui  avons  donné  pour 
,,  cet  effet  de  grandes  fommes  d’argent.  11  a  promis  de  le  faire  6c  de  ie  fe- 
,,  parer  de  leur  Alliance  y  à  condition,  s’il  y  retournoit,  d’être  depofé  du 
,,  Sacerdoce  ôt  anathematizé.  Mais ,  il  a  meprile  toutes  ces  promeflés  :  il 
„  s’eft  fouvent  moqué  de  nous ,  6c  a  partagé  le  bhtin  avec  eux.  C’eft  pour- 
,,  quoi  nous  l’avons  privé  de  toute  communion  Ecclefiaftique,  6c  anathe- 
„  matizé  comme  ennemi  de  la  Chrétienté j  jufques  à  ce  qu’il  fe  fepare  en- 
,,  tierement  des  Sarrazins.  „  Il  parut  qu’Àthanafe  s’embarraffoit  peu  de 
cette  excommunication  ;  car,  il  demeura  pendant  un  an  fans  faire  aucune  de- 
marche  à  ce  fiujet  i  mais  enfin  j  il  envoia  un  de  fes  Diacres  au  Pape,  pour 
le  prier  de  l’abfoudre,  en  renonçant  à  l’alliance  des  Sarrazins.  Le  Pape 
envoia  à  Naples  l’Evêque  Marin, Treforier  du  St. Siégé,  6c  un  autre  hom¬ 
me  confiderable  nommé  “Sicon ,  avec  une  Lettre  par  laquelle  il  abfout 
Athanafe  de  l’excommunication  6c  de  la  fufpenfe.y/  condition,  dit-il,  qu’en 
prefence  de  nos  Députez. ,  vous  nous  envoierez  le  plus  que  vous  pourrez  des  princi¬ 
paux  d’entre  les  Sarrazins ,  dont  nous  marquons  les  noms  -,  après  avoir  égorgé  les 
autres.  Cette  condition  d’abfolution  impofée  par  un  Pape  à  un  Evêque 
n’eft  guere  conforme  à  l’ancienne  douceur  de  l’Eglife.  Elle  a  beaucoup  de 
rapport  à  la  demande  que  fit  Saül  à  David  de  cent  prépuces  de  Philiftins ,  pour 
le  douaire  de  fa  fille.:  6c  David ,  en  homme  généreux  ,  en  apporta  deux 
cens  bien  comptez.  Je  ne  fais  fi  l’Evêque  de  Naples  en  fit  autant. 

Dans  le  cours  de  la  même  année,  le  Pape  Jean,  aiant  reçu  plufieurs  plain¬ 
tes  contre  Romain  Archevêque  de  Ravenne,le  cita  au  Concile  qu’il  devoit 
tenir  le  24.  de  Septembre  881.  Il  trouvoit  mauvais  entr’ autres  chofes,  que, 
fans  fon  autorité,  Romain  eut  ordonné  un  Evêque  à  Faïence.  C’eft  pour¬ 
quoi  il  défendit  à  cet  Evêque  d’en  faire  aucune  fonéHon*  eC  donna  com- 
miffion  à  un  Evêque  voifin  de  prendre  foin  de  cette  Eglife  comme  vacante, 
en  qualité  de  Vifiteur.  L’Archevêque  de  Ravenne,  n’étant  point  venu  au 
Concile  de  Rome,  y  fut  excommunié,  jufques  à  ce  qu’il  fe  prefentâtj  ÔC 
l’excommunication  notifiée  à  fon  Clergé  6c  à  (ôn  Peuple ,  par  une  Lettre 
du  4.d’Oélobre  881.  Mais,  on  voit  par  celle  de  l’année  fuivante,  qu’il  étoit 
reconcilié  avec  le  Pape.  D’autre  côté  ,  le  Couronnement  de  l’Empe¬ 
reur  Charles  n’avoit  encore  procuré  aucun  fecours  à  Rome  depuis  près 
d’ùn  an  -,  comme  font  voir  les  plaintes  du  Pape,  entr’autres  dans  une 
Lettre  de  l’onzieme  de  Novembre.  Elles  continuèrent  l’année  fuivan¬ 
te  882.  6c  le  Pape  s’adreffa  même  à  PImperatrice  Richarde >  mais,  le  tout 
fans  fruit. 

Le 
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Le  Siégé  de  Geneve  étant  venu  à  vacquer,  l’Empereur  Charles  fit  élire 5 
pour  le  remplir,  un  Clerc  nommé  Optandus}  mais Otram,  Archevêque  de 
Vienne,  qui  reconnoifloit  Bofon  pour  fon  Roi,  refufa  de  facrer  Optandus, 
comme  n’aiant  été, ni  ordonné,  ni  baptizé,  dans  cette  Eglife,  6c  y  ordonna 
un  autre  Evêque.  Cependant ,  le  Pape,  pour  ne  pas  laiffer  cette  Eglife 
vacante,  6c  à  la  priere  de  l’Empereur,  confacra  lui-même  Optandus,  6c 
ordonna  au  Clergé  6c  au  Peuple  de  Geneve  de  le  recevoir  >  déclarant  nean¬ 
moins,  que  par  cette  confecration  extraordinaire,  il  n’entendoit  point  pré¬ 
judicier  aux  Droits  du  Métropolitain.  Il  écrivit  enfuite  à  Otram,  lui  re¬ 
prochant  de  favorilér  le  parti  de  Bofon,  qu’il  traite  de  Tyran  6c  d’Ufurpa- 
teur }  de  lui  ordonnant ,  fous  peine  de  Depofition  ,de  venir  à  Rome  fe  juiti- 
fier.  Mais  l’Archevêque,  bien  loin  d’obéïr,  lit  prendre  Optandus  6c  le 
mit  dans  une  étroite  Prifon.  Le  Pape,l’aiant  appris, lui  ordonna  de  le  dé¬ 
livrer  dans  huit  jours,  &  de  venir  à  Rome  fe  defendre  au  Concile  qui  fe 
devoit  tenir  le  24.  de  Septembre  882.  Le  Pape  cita  à  ce  même  Concile 
Adalbert,  Evêque  de  Maurienne,  avec  Bernaire,  Evêque  de  .Grenoble , 
qu’Adalbert  avoit  enlevé  à  main  armée  de  Ion  Eglife,  ou  il  celebroit  Mati¬ 
nes  ,  6c  l’avoit  traité  indignement. 

f’  Mais >  il  paroit  que  l’Archevêque  de  Ravenne  s’étoit  reconcilié  avec  le  St. 
Siégé,  puifque  le  Pape  ne  parle  point  de  fon  excommunication  en  lui  écri¬ 
vant  le  28.  d’Août  de  cette  année  882.  en  faveur  de  deux  Diacres.  Dans 
les  trois  Lettres  fuivantes ,  qui  font  de  la  même  datte ,  il  fe  plaint  de  Maimbert 
Clerc  de  l’Eglife  de  Bologne,  comme  de  l’Auteur  de  la  Divifion  entre  Ro¬ 
main  Archevêque  de  Ravenne  &  fon  Clergé,  à  qui  il  ordonne  de  le  pren¬ 
dre  êt  de  le  mettre  entre  les  mains  du  Duc  Jeài>,  Envoié  du  Pape,  pour 
l’amener  à  Rome.  Il  enjoint  à  quatre  autres, Ducs  de  lui  prêter  main  forte  , 
fous  peine  de  cent  pièces  d’or  chacun  d’amende  ,  6c  d’abltinence  du  vin  6c 
des  viandes  cuites.  L’Archevêque  Romain  mourut  peu  de  tems  après-}  êc 
le  Pape  écrivit  à  fon  Clergé  6c  à  fonPeuple  une  Lettre ,  011  il  temoignoit  en 
être  affligé ,  6c  les  exhortoit  à  prier  pour  lui  5  ce  qui  marque  encore  mieux 
leur  réconciliation.  f 

Le  Pape  Jean  VIII.  mourut  lui-même  cette  année  882.  le  if.  de  Dé¬ 
cembre  (fo).  Il  refte  de  lui  320.  Lettres,  oii  l’on  voit  qu’il  étoit  fort  oc¬ 
cupé  des  affaires  temporelles  de  l’Italie  6c  de  tout  l’Empire  François,  6c 
qu’il  prodiguoit  les  excommunications,  en  forte  qu’elles  paffoient  prefque 
en  formule.  Les  Annales  de  Fulde  difent,  qu’il  fut  empoifonné,  6c  que 
ceux  qui  lui  avoient  donné  le  breuvage,  voiant  que  le  poifon  n’operoit  pas 
affez  promptement  à  leur  gré,  lui  calferent  la  tête  d’un  coup  de  Marteau. 
Cette  mort  étoit  bien  digne  de  la  Vie  infâme  de  ce  Pontife:  car,  le  Cardi¬ 
nal  Baronius  n’a  pû  s’empêcher  de  dire,  qu’il  fe  parjura  dans  laCaulé  dePho- 
tius}  6c  qu’il  viola  d’une  maniéré  fcandaleufe  tous  les  reglemens  de  fes  Préde- 
cefieurs.  Il  croit  même  que  la  trop  grande  facilité  du  Pape  Jean,  6c  fa  Mol- 
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lefle  (f  1)  ont  donné  lieu  à  la  Fable  de  la  Papefle  Jeanne.  Et  il  ajoute,  que 
ce  Pape  étoit  prefqu’entierement  privé  de  toute  la  vigueur  de  Ton  Sexe  ,  fans 
courage,  6t  fans  fermeté  facerdotale.  Qu’il  ne  pouvoit  pas  même  relifter 
à  un  Eunuque ,  ôc  qu’il  étoit  enervé  :  deforte  ,  conclut-il ,  qu’il  meri- 
toit  plûtôtle  nom  de  Femme,  que  celui  d’Homme  ( fz ).  Mon  témoin 
n’ell  pas  fufpeét ,  6c  on  peut  en  foupçonner  beaucoup  plus  qu’il  n’en 
dit.  •  ..V) 

Ce  Pape  faifoit  modérer  les  Pénitences  en  faveur  du  voiage  de  Rome,  en 
voici  un  Exemple.  Un  nommé  Leontard  ,  aiant  commis  un  homicide, 
avoit  été  mis  en  penitence  par  fon  Evêque  >  ôtjl’aiant  accomplie,  il  avoit 
reçu  l’abfolution.  Enluite,  il  avoit  eu  ordre,  avec  d’au  très,  de  pourfuivre 
des  voleurs,  à  la  charge  de  ne  les  point  tuer ,  s’il  les  pouvoit  prendre.  En 
aiant  pris  un ,  ils  lui  arrachèrent  les. yeux  :  enforte  qu’il  en  mourut.  Leon¬ 
tard  demanda  penitence  à  fon  Evêque,  qui  lui  défendit  de  communier  qu’à 
la  mort,  de  boire  du  vin,  6c  de  manger  de  la  chair,  excepté  les  Dimanches 
&  les  Fêtes,  de  couper  fes  cheveux,  de  fe  marier,  de  converfer  avec  les 
hommes,  de  commander  à  fes  ferfs,dejouirde  fon  bien,  &  de  prendre  de  fief 
d’un  Seigneur.  Leontard  alla  à  Rome  ,  &  le  Pape  écrivit  à  fon  Evê¬ 
que  (n),  que  la  Penitence  paroifioit  trop  rude  5  l’exhortant  à  la  modérer, 
de  peur  de  jetter  le  Penitent  dans  le  defefpoir }  laiffant  toutefois  le  tout  à  fa 
Difcretion.  On  voit  ici,  que  l’on  méloit  quelque  fois  à  la  Penitence  des 
Peines  Temporelles, ce  qui  la  rendoit  odieufe.  Le  Pape  Jean, étant  conful- 
té  par  les  Evêques  de  Germanie,  fi  ceux  qui  étoienttuez  à  la  Guerre,  com¬ 
battant  contre  les  Païens,  pour  la  Religion  6c  pour  l’Etat,  recevoient  la 
remiflion  de  leurs  Pechez,  répondit  que  ceux  qui  mouroient  ainfi,avec  la 
pieté  Chrétienne,  recevoient  la  vie  éternelle  3  6c  qu’il  leur  donnoit  l’abfo¬ 
lution  entant  qu’il  en  avoit  le  pouvoir.  Ce  fut  par  ordre  du  Pape  Jean 
VIII.  que  Jean  Diacre  de  l’Eglife  Romaine  ,  6c  auparavant  Moine  du 
Mont  Caflin,  écrivit  en  quatre  Livres  la  Vie  de  St.  Grégoire  le  Grand. 
Platine  (f4)  attribue  cet  Ouvrage  au  Pape  même  3  ce  qui  eft  contre  toute 
apparence}  6c  Panvini  (ff)  a  relevé  cette  faute. 

--CI  y  *  .1.  o  i  :t  .  -  ,  '  .  <y:>'  :  V  • 


(51)  Le  Terme  dont  il  fe  fert  eft  Mollituda. 
Or,  tous  ceux  qui  ont  un  peu  feuilleté  les 
anciens  Auteurs  favent  que  Mollis  defigne 
un  homme  adonné  au  crime  infâme  contre 
Nature:  témoin  cet  endroit  de  Petrone  : 
Hue  xonvenite  Spatalecirudi  ,  Pede  tenditt  , 
curfum  addite ,  convtlate  plants  ,  Femore  fa¬ 


illi  ,  dune  agiliy  &  manu  procaee- Molles ,  Vt- 
teres ,  Déliait  manu  reitfi.  Satyric»n  ,  pag. 
24  Edit.  Londini ,  1707. 

(51)  Baronius  ,  Annal.  Eccl.  ad  an.  879.5,5:. 

(5  3)  Epi/l.61. 

(54)  Platine ,  in  foan.  IX. 

(55)  Onuphrt  Panvini  y  Not.  ad  Platinam. 
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Rois  de  transe. 

CXII.  TATE. 

APrès  la  mort  de  Jean  VIII.  la  Faétion  des  Comtes  de  Tufculane  reprit 
le  deflus.  Elle  fit  elire  un  Pape  à  Ton  choix  -,  ôc  ce  fut  Gallefien  Fa- 
lifque ,  qu’elle  fit  établir  fous  le  nom  de  Marin,  ou  Martin  II.  Il 
étoit  François  d’Origine,  fils  de  Palomb.  C’efl  Platine  (i)  qui  le  dit,  6c 
qui  ajoute,  qu’il  fut  elevé  à  cette  Dignité  par  de  mauvaifes  voies.  On  croit 
qu’il  étoit  alors  Evêque,  mais  fans  être  attaché  à  aucun  Siégé  j  6c  feule¬ 
ment  pour  travailler  à  la  Million  chez  les  Sclaves  (r).  En  8<56.  il  fut  en- 
voié  à  Conftantinoplc,  avec  la  qualité  de  Légat  5  ÔC  il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  fentence  de  depofition  prononcée  en  Concile  contre  Photius,l’an 
8<5p.  Aulfi  fut-il  toujours  contraire  à  ce  Patriarche. 

J’aurai  bien-tôt  marqué  tout  ce  que  Marin,  ou  Martin  II.  fit  de  remar¬ 
quable  durant  fon  Pontificat.  Il  accorda  1  o.  Pallium  à  Foulques,  Succelfeur 
d’Hincmar  au  Siégé  de  Rhcimsj  6c  il  envoia  un  Tréfor  précieux  à  Alfrede 
le  Grand,  Roi  d’Angleterre  j  c’étoit ,  allure- t’on  ,  du  bois  de  la  vraie  Croix  ; 
6c,  à  la  priere  de  ce  Monarque,  il  affranchit  de  tribut  l’Ecole  que  les  An- 
glois  avoient  à  Rome  (3).  Mais,  il  ne  fe  crut  point  obligé  de  loutenir  ce 
que  Jean  fon  Predecefieur  avoit  fait  contre  les  réglés  de  l’Eglife.  Ainfi,  il 
condamna  Photius ,  6c  rétablit  au  contraire  dans  fon  Siégé  Formofe,  Evêque 
de  Porto.  C’efi:  tout  ce  qu’on  fait  de  lui.  Il  mourut,  difent  la  plupart 
des  Hilloriens  (4),  après  un  an  cinq  mois  d’un  Pontificat  obfcur*  Dieu 
permettant ,  dit  Platine ,  que  ceux ,  qui  s'elevent  à  la  Souveraine  Puijfance  par 
de  me  ch  ans  artifices  ,  perdent  la  véritable  gloire ,  qui  efi  l'unique  aliment  d'un 
bon  Prince. 
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T  A  mêmeFaéHon,  qui  avoit  elevé  Martin  II.  auPapat,  élût  encore 
1  y  Adrien  III.  Romain  de  naiflance,fils  de  Benoit  *  6c  qui  fut  ordon¬ 
né,  comme  l’on  croit ,  le  Dimanche  premier  jour  de  Mars  884.  Je  m’imagi¬ 
ne  que  ce  fut  lui  qui  autorifa l’Addition  cfu  filioque  dans  le  Symbole  j  6c  Pho- 
tins  l’aiant  appris,  écrivit  une  fanglante  Lettre  contre  les  Latins  au  fujet  de 


(t)  Platine  y  in  Martin  II. 

(1)  Papebroch  ,  Cenat.  Hifl. 

(3)  Wilhem.Malmesb .  reg.  lib.  I  I.C.4.  Matt. 

Tom.  II. 


Wejlm. 

U)  D’autres  ne  lui  donnent  que  14.  mois 
de  Siégé. 
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la  Procefiion  du  St.  Efprit  (1).  Elle  eft  adreffée  à  l’Archevêque  d’Aquilée, 
qu’il  ne  nomme  point}  6c  c’eff  une  Reponle  à  celle  que  ce  Prélat  lui  avoit 
écrite.  Photius  dit  avoir  appris  avec  douleur ,  que  quelques  Occidentaux 
foutiennent,  que  le  St.  Efprit  ne  procédé  pas  feulement  du  Pere,  mais  en¬ 
core  du  Fils.  Il  combat  cette  Doctrine,  premièrement  par  la  Tradition, 
prétendant  que  le  Pape  Leon  a  etifeigné  que  le  St.  Efprit  ne  procedoit  que 
du  Pere,  6c  que  Leon  II I.  a  déclaré  la  même  choie,  en  faifant  graver  le 
Symbole, fans  Addition, fur  deux  Boucliers  d’argent.  Photius  emploie  enfui- 
te  contre  le  filioque  les  mêmes  raifonnemens  à  peu  près  de  fa  Lettre  aux 
Orientaux,  écrite  fous  le  Pape  Nicolas,  6c  il  répond  aux  objeétions  tirées 
tant  de  l’Ecriture  que  des  Peresj  avouant  néanmoins  que  quelques-uns  d’eux 
ont  dit,  que  le  St.  Efprit  procedoit  du  Fils.  Enfin,  il  fait  valoir  l’autorité 
des  Légats  du  Pape  Jean,  qui,  dans  le  Concile  tenu  à  Conftantinople, 
avoient  déclaré,  6c  de  vive  voix,  6c  parleurs  fouferiptions,  qu’ils  étoient 
d’accord  fur  ce  point  avec  les  Grecs.  Mais  il  ns  parle  point  de  la  Lettre  du 
Pape  Jean,  bien  qu’elle  fût  d’une  force  terrible  contre  l’Addition  faite  au 
Symbole*.  Il  conclut  que  l’Eglife  Romaine,  aiant  tenu  fur  cet  Article  la  mê¬ 
me  Doctrine,  que  les  quatre  autres  Eglifes  Patriarchales ,  ceux  qui  les  re* 
jettent  font  des  Enfans  rebelles,  que  tout  le  Monde  doit  condamner. 

Sous  le  Pontificat  de  Martin  II.  l’Eglife  Romaine  commença  d’être  dân- 
gereufement  malade  (1).  Car,  comme  je  l’ai  déjà  infinué,  la  Ville  de  Rome 
étoit  divifée  en  deux  Faéfions,  dont  la  principale  étoit  celle  des  Comtes  de 
Tulculane,  qui,  pour  fe  rendre  Maîtres  de  la  Ville,  elevoient  au  Pontifi¬ 
cat,  par  argent,  par  brigues,  ou  par  violence  , leurs  Parens  &  leurs  Amis. 
Ainfi  les  Papes  étoient  iouvent  fatiguez  de  conjurations}  6c  la  Ville  étant 
remplie  d’affreux  defordres ,  la  Difcipline  Ecciefiaftique  fe  corrompit  en¬ 
tièrement. 

En  effet,  le  Pape  Adrien,  rongé  d’une  Ambition  fans  bornes,  ordonna 
qu’à  l’avenir  le  Pape  fut  facré  à  l’infçu  de  l’Empereur  (3).  Et  comme  Pla¬ 
tine  avoit  obfervé  dans  la  Vie  d’Adrien  II,  que  Louis-le-Begue  loua  les  Ro¬ 
mains  d’avoir  mis  ce  Pape  en  poffeffon  du  Pontificat,  fans  attendre  la  con¬ 
firmation  de  l’Empereur,  on  (4)  conjeéture,  avec  affez  de  vraifemblance T 
que  ce  fut  fur  cette  faute  qu’ Adrien  III.  fonda  la  refolution  d’exclure  l’Em¬ 
pereur  de  l’eleéHon  du  Pape.  Il  y  avoit  long-tems  que  les  Papes  afpiroient 
a  cela}6c  ils  n’en  avoient  pû  venir  à  bout  jufqu’à  cette  heure  ,que  l’Empe¬ 
reur  étoit  abfent  êc  fa  Puiffance  fort  diminuée.  Adrien ,  profitant  avec  une 
égalé  adreffe  de  la  foibleffe  des  Defcendans  de  Charlemagne,  ordonna  enco¬ 
re,  que  fi  l’Empereur  Charles-le-Gros  venoit  à  mourir  fans  Enfans  mâles y 
l’Empire  ieroit  déféré  à  un  Seigneur  Italien.  Sur  quoi  Sigonius  remarque, 
que  les  Princes  6c  les  Rois  d’Italie, aiant  voulu  faire  ce  que  le  Pape  avoit  re^ 

gié» 

(3)  Platine ,  inHadr.IIT. 

(4)  Amelot  de  la  Houjfaye  ,  Not.  fur  h 
Traité  des  Mat.Benef.de  Irà-Paoloy  pag.76. 


(l)  Apttd  Baron,  an.  883.  Autt,  NoviJJ. 
Bibl.PP.p.  5Z7. 

(z)  Sigonius ,  de  Reg.  liai,  lib.  5. 
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glé,  remplirent  tout  de  confufion,  6c  fe  perdirent  eux  6c  l’Eglife.  Cet 
Hiltorien  ajoute,  qu’il  n’y  eut  jamais  de  tems  plus  funefte  à  l’Etat,  que  celui 
de  leur  Régné,  tant  pour  la  méchanceté  des  Princes,  qu’eu  égard  à  la  fu¬ 
reur  des  Peuples  (y).  Ces  Decrets  du  Pape  déplurent  infiniment  àCharles- 
le  Gros*  qui,  pour  les  abolir,  refolut  de  retourner  en  Italie.  Mais,  il  fut 
obligé  de  palier  en  Autriche  au  fecours  de  fon  neveu  Arnouljêc,  pour  ne 
pas  laifîer  le  tems  de  fe  fortifier  aux  Factions  qui  s’étoient  formées  contre 
ion  autorité  en  Italie,  il  y  envoia  une  Armée  de  Bavarois,  pour  s’oppofer  à 
Guy  Duc  de  Spolette,  l’un  des  Chefs  qui  afpiroient  à  la  Royauté.  Il  efl  à 
croire  que  les  vûes  du  Pape  avoient  été,  non  feulement  de  s’aggrandir,  6c 
de  fonder  fa  Puifl'ance  fur  les  ruines  de  celle  de  la  Maifon  Carliennej  mais 
encore  d’alfurer  la  tranquillité  de  Rome  &  de  l’Italie.  Ses  efperances  s’é¬ 
vanouirent.  Tout  à  coup,  l’Italie  fut  remplie  de  furieux  defordres',  6c  d’une 
infinité  de  maux.  Elle  ,,  fut  miferablement  déchirée  par  .des  Ufiurpateurs 
,,  6c  des  Tyrans,  tout  à  Fait  indignes  de  l’auguite  nom  d’Empereur,  qifon 
,,  ne  peut  raifonnablement  donner  à  Perfonne  depuis  Charles-le-Gros ,  juf- 
„  qu’au  grand  Othon,qui  fut, à  proprement  parler,  le  premier  des  Àlle- 
„  mands  auquel  l’Empire  fut  tranfporté  (6).  ,, 

Un  malheur  elt  toujours  accompagné  d’une  nombreufe  fuite.  Vers  le 
même  tems,l’Eglife  Greque,  fuivant  les  Confeils  de  Photius,  fit  un  Schif- 
me  qui  dure  encore.  Elle  prit  pour  prétexte  la  Doétrine  des  Latins,  qui 
enfeignoient  que  le  St.  Efprit  procedoit  du  Fils, comme  du  Pere :  mais ,  le 
véritable  motif  étoit  la  mauvaife  humeur  d’Adrien  III., qui  fe  déclara  hau¬ 
tement  contre  Photius,  à  l’exemple  de  fon  Prédécefîeur  5  ce  qui  lui  attira 
de  l’Empereur  Bafile  des  Lettres  fort  vives,  qui  ne  furent  rendues  qu’à  fon 
Succefleur.  Car,  aiant  tenu  le  St.  Siégé  feize  mois,  il  mourut  le  zo.  de 
Juillet  88 y.  étant  en  voiage  pour  aller  trouver  l’Empereur  Charles.  Il  fut 
enterré  dans  l’Abbaie  de  Nonantule,  oii  il  eft  honnoré  comme  faint,  bien 
qu’il  n’y  eut  rien  de  trop  dans  fa  vertu.  Les  Romains,  connoiflant  ce  Pape 
d’un  caraêtere  fier  6c  hautain,  s’en  promettoient  beaucoup  pour  leurs  inté¬ 
rêts  temporels  -,  6c  ,  quand  il  fut  mort ,  ils  le  pleurèrent  comme  s’ils  eufient 
fait  une  perte  confiderable  (7). 

Basile,  F  T  T  R  N  1\!  F  VI  Charles  le-Gros, 
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ETienneVI.,  que  d’autres  11e  comptent  que  pour  le  V.  de  ce  nom , 
étoit  Romain  de  naifiance,  fils  d’Adrien  ,6c  de  famille  noble.  Il  fut 
inftruit  par  les  foins  de  Zacarie  fon  Parent ,  Evêque  d’Anagniaêc  Bibliothe- 
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($)  Sigonius  ,  de  Récital.  Lib .5.  Liv.  I. 

(6)  Maimbour  'g ,  Hiji,  de  la  Decad.  de  l'Emp.  (7)  Platine. 

Z  2 


An  de  J.C, 
884. 


Schirme 
des  Grecs, 
Mort  du 
Pape. 

An  de  J.  C. 
88$. 


Ele&ion 

d’Etienr.c 

VI. 


An  deJ.C. 

885. 


Sa  Libéra¬ 
lité. 


Miracle 
opéré  par 
l’Eau  be¬ 
auté. 


180  HISTOIRE  DES  PAPES. 

caire  du  St.  Siégé  (1).  Le  Pape  Adrien  II.  voiant  Tes  bonnes  inclinations, 
le  tira  de  chez  Ion  Pere,  l’ordonna  Sous-Diacre,  &  le  prit  auprès  de  lui  dans 
le  Palais  de  Latran.  11  fut  aimé  particulièrement  du  Pape  Martin,  qui 
l’ordonna  Prêtre  du  titre  des  quatre  Couronnez,  &  l’avoit  toujours  auprès 
de  lui.  Après  la  mort  du  Pape  Adrien  III. , les  Evêques, le  Clergé  de  Ro¬ 
me,  le  Sénat ,  &  tout  le  Peuple  étant  alfemblez  pour  l’éleétion,  s’écrièrent 
qu’ils  vouloient  pour  Evêque  le  Prêtre  Etienne,  croiant  que  par  fa  vertu 
il  les  delivreroit  des  périls  qui  les  menaçoient  :  car,  ils  étoient  affligez  de  fau- 
terelles,  de  fechereflè,  ôc  de  famine.  Le  Pape  Adrien,  en  partant  de  Ro¬ 
me,  y  avoit  laiifé  Jean,  Evêque  de  Pavie,  Envoié  de  l’Empereur.  Ils  le 
prirent  avec  eux,  êc  allèrent  tirer  Etienne  de  fa  Maifon,  où  il  étoit  avec 
Ion  Pere  }  rompirent  les  Portes ,  êc  l’emmenerent  à  fon  Eglife  des  Quatre 
Couronnez,  malgré  toute  fa  refi  fiance.  Car,  ils  crioient  fon  Pere  &  lui,  qu’ils 
étoient  indignes  de  l’honneur  qu’on  lui  vouloit  faire.  De-là ,  on  le  mena 
au  Palais  de  Latran  >  êc,  avant  qu’il  y  arrivât,  il  tomba  une  pluie  fi  abon¬ 
dante,  que  Dieu  parut,  dit-on,  approuver  cette  éleétion.  Le  Dimanche 
fuivant,  qui  devoit  être  le  Zf.  de  Juillet,  il  fut  confacré  à  St.  Pierre. 

Quelques  'jours  après,  il  fit  la  vifite  du  Palais  de  Latran  accompagné  des 
Evêques, de  l’ Envoié  de  l’Empereur, &  du  Sénat  -,  afin  d’avoir  des  témoins 
authentiques  de  l’état  des  choies.  On  trouva  les  garde-meubles  pillez,  en- 
forte  qu’il  n’y  reftoit  que  peu  de  vaifelle  pour  les  feftins  folemnels  des  Pa¬ 
pes,  êc  rien  de  toutes  les  autres  richelîés.  On  trouva  même  peu  de  choie 
du  Trefor  des  Eglifes.  Pour  les  greniers  &  les  celliers,  ils  étoient  vuides* 
&  le  Pape  avoit  la  douleur  de  ne  trouver  rien  à  donner  au  Clergé  &  aux 
Troupes,  ni  de  quoi  racheter  les  captifs,-  ou  nourrir  les  pauvres  pendant  la 
famine,  qui  étoit  violente.  Il  eut  donc  recours  à  fon  riche  Patrimoine, & 
le  difiribua  libéralement.  Il  chercha  pour  les  Domeftiques  les  hommes  les 
plus  habiles  &  les  plus  vertueux.  A  fon  diner,  il  avoit  toujours  des  Orphe¬ 
lins,  qu’il  nourriffoit  comme  fes  Enfans.  Quand  il  donnoit  à  manger  aux 
nobles, il  y  joignoit  la  nourriture  fpiriuelle:  car, il  fefaifoit  toujours  à  fa  ta¬ 
ble  de  Saintes  Lectures.  Il  celebroit  tous  les  jours  la  Melle  $ôc  il  étoit  jour 
vknuit  occupé  de  pfalmodie  êcd’oraifon, autant  que  lui  permettoient  les  be- 
foins  de  fon  Peuple,  qu’il  étoit  obligé  d’écouter  &  de  foulager. 

Les  Sauterelles,  qui  avoient  commencé  fous  le  Pape  Adrien,  continuant 
d’affliger  tout  le  Païs ,  le  Pape  publia  qu’il  donneront  tant  à  quiconque  lui 
en  apporterait  un  boilfeauj  ce  qui  fut  exécuté.  Mais,  comme  ce  moïen  ne 
fuffifoit  pas,  il  alla  à  l’Oratoire  de  St.  Grégoire,  où  il  pria  long-tems  avec 
larmes.  Enfuite,  il  bénit  lui-même  de  l’Eau,  la  donna  aux  Manfionaires ,  & 
leur  dit:  Dijlribuez-là  à  tout  le  Peuple  ^  pour  afperger  leurs  blés  &  leurs  vignes , 
en  implorant  le  fecours  de  Dieu.  Par-tout  où  l’on  jetta  de  cette  Eau  miracu- 
leufe  ôc  dévotement  enchantée,  il  ne  parut  plus  de  Sauterelles}  ce  qui  attira 
tous  les  Peuples  d’alentour  à  Rome,  pour  y  chercher  le  même  fecours.  Ro¬ 
me  Chrétienne,  Sc  Rome  Païenne,  ont  toujours  eu  le  même  goût  pour  le 

Mer- 
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Merveilleux.  De  tout  tems,il  y  a  eu  pluficurs  Prodiges  3  ou,  du  moins, l’on 
en  a  crû  beaucoup  fort  legerement,  comme  c’eft  la  coutume,  quand  une 
fois  les  Efprits  ont  tourné  les  choies  du  coté  de  la  Religion  (z).  D’ordi¬ 
naire,  on  publie  beaucoup  de  Prodiges  3  6c,  plus  on  trouve  de  gens  fimples 
6c  dévots  qui  y  ajoutent  foi,  plus  on  en  fuppofe.  „  Chacun  fe  met  aifé- 
„  ment  dans  l’Efprit,que  ce  concours  6c  ce  concert  ne  peut  venir  que  d’en- 
„  haut  :  6c,quoiqu’en  toute  autre  choie  le  moien  de  n’être  pas  crû  fôit  d’en 
„  dire  trop, fur  le  fait  des  Miracles, tout  au  contraire,  le  moien  de  perfua- 
„  der,  c’eft  de  ne  garder  aucune  mefure.  Plus  on  en  dit,  6c  plus  on  per- 
„  fuade  que  c’eft  le  doigt  de  Dieu  (3).  „ 

Cependant,  le  Pape  Etienne  aiant  reçu  les  Lettres  de  l’Empereur  Bafile, 
adrellées  à  Adrien  fon  Predeceffeur,  y  répondit  par  une  (4)  Lettre,  où  il 
marque  d’abord  la  diftinétion  des  deux  Puiffances.  ,,  Comme  vous  nous 
„  êtes  donné  de  Dieu,  dit-il,  pour  gouverner  les  chofes  terreftresj  ainli 
„  Dieu  nous  a  donné  par  St.  Pierre  le  Gouvernement  des  chofes  fpirifuel- 
„  les.  C’eft:  à  vous  à  reprimer  les  Rebelles  par  votre  Puiflance,  d’envoier 
„  des  Troupes  par  Terre  6c  par  Mer,  de  rendre  Jultice,  de  faire  des  Loix  : 
„  mais,  c’eft  à  nous  qu’eft  confié  le  foin  du  Troupeau, d’autant  plus  excel- 
„  lent  que  le  Ciel  eft  au-delfus  de  la  Terre.  ,,  Enfuite,  il  ajoute:  „  Nous 
,,  nous  étonnons,  qu’un  Prince  aufli  éclairé  que  vous  ait  pû  écouter  de  tel- 
„  les  calomnies  contre  le  Pape  Martin.  Vous  dites  qu’il  n’étoit  pas  Evê- 
,,  que 3  comment  le  favez-vous ?  Et  li  vous  ne  le  favez  pas,  comment  ju- 
„  gez-vous  de  lui  li  témérairement  ?  Ceux  qui  difent  que  Martin  avoit  été 
„  Evêque, 6c, par  conféquent,  ne  pouvoit  être  transféré  à  un  autre  Siégé, 
„  doivent  le  prouver  clairement.  Et  quand- il  l’auroit  été,  ce  qui  n’eft 
„  pas,  il  auroit  pû  être  transféré,  fans  violer  les  Canons.  „  Pour  le  mon¬ 
trer,  Etienne  raporte  les  Exemples  de  St.  Grégoire  de  Nazianze,  de  Saint 
Melece  d’Antioche,  6c  de  pluiieurs  autres,  qu’il  prétend  avoir  été  transfé¬ 
rez  3  mais  tous  en  Orient 3  6c  il  ajoute:  ,,  Quelle  faute  a  fait  l’Eglife  Ro- 
„  maine,  pour  s’attirer, de  tels  reproches?  Ne  vous  a-t’elle  pas  écrit  pour 
„  tenir  un  Concile  à  Conftantinople ?  Je  vous  demande,  à  qui  pouvoit-el- 
,,  le  écrire?  Au  Laïque  Photius?  Si  vous  aviez  un  Patriarche,  notre  Egli- 
„  fe  le  vifiteroit  fouvent  par  Lettres.  Mais  helas!  la  glorieufc  Ville  de 
„  Conftantinople  eft  fans  Pafteur  3  6c  fi  l’affeétion ,  que  nous  vous  portons , 
„  ne  nous  faifoit  fouffrir  en  patience  l’injure  faite  à  notre  Eglife,  nous  au- 
,,  rions  été  obligez  de  prononçer  contre  le  Prévaricateur  Photius,  qui  a 
„  parlé  contre  nous  fi  indignement ,  des  peines  plus  grieves ,  que  n’ont  fait 
„  nos  Prédecefteurs.  Nous  ne  prétendons  pas,  en  parlant  ainfi ,  manquer 
„  au  refpeét  qui  vous  eft  dû.  Nous  parlons  pour  notre  Defenfe*,  6c  pour  cel- 
„  le  du  Pape  Martin,  qui  n’a  eu  que  les  mêmes  fentimens  du  Pape  Nico- 
„  las 3  6c  qui,  pour  avoir  voulu  executer  lés  Decrets,  a  été  traité  chcz- 
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An  de  J.C.  5î  vous  avec  le  dernier  mépris,  jufques  à  être  tenu  un  mois  en  Prifon,  par- 
<l  „  ce  qu’il  avoit  refufé  de  révoquer  ce  qu’il  avoit  fait  en  plein  Concile,  de- 
„  vant  vous.  Au  relie,  nous  apprenons  avec  joie,  que  vous  avez  delliné 
„  un  de  vos  Enfans  au  Sacerdoce,  Ôc  nous  vous  prions  d’envoier  une  flotte 
,,  fufflfammcntt  armée,  depuis  le  mois  d’ Avril  jufques  au  mois  de  Septem- 
,,  bre ,  6c  une  garnifon ,  pour  defendre  nos  Murailles ,  contre  les  courles 
„  des  Sarrazins.  Nous  n’en  difons  pas  davantage  >  mais,  nous  manquons  mê- 
,,  me  d’huile,  pour  le  Luminaire  de  l’Eglife.  ,, 

Cette  Lettre  n’arriva  à  Conllantinople  qu’en  885.  après  la  mort  de  l’Em- 
An  de  j.C.  pereur  Balaie,  auquel  avoit  fucccdé  fon  fils  Leon,  dit  le  Philofophe.  Vers 
ce  tems-là ,  il  y  eut  une  étrange  Révolution  dans  l’Eglife  d’Orient.  Le  nou- 
Lettrede  veau  Prince  chafla  Photius,  6c  mit  à  fa  place  Etienne  Syncelle,  fils  du  de- 
Stylien  au  font  Empereur.  Enfuite,  Leon,aiant  reçu  la  Lettre  du  Pape  Etienne  adref- 
P.ipe.  fée  à  fon  Pere,  appella  Stylien,  Métropolitain  de  Neoccfarée  dans  l’Eu- 
pliratefie,  furnommé  Mapa,  6c  tous  les  autres  Evêques,  Abbez, &  Clercs 
que  Photius  avoit  perlecutez , 6c  leur  dit  (f):  ,,  Je  n’ oblige  plus  perfonne, 
„  comme  vous  voiez,  à  communiquer  avec  Photius,  puilque  je  l’ai  chaffe. 
„  Au  contraire,  je  vous  prie  de  vous  réunir  au  Patriarche  mon  Frere,afin 
,,  qu’il  n’y  ait  qu’un  Troupeau.  Mais,  comme  il  a  été  ordonné  Diacre  par 
„  Photius, fi  vous  ne  voulez  pas  faire  cette  réunion  fans  l’autorité  des  Ro- 
„  mains,  par  qui  Photius  a  été  depoféj  venez,  envolons  à  Rome, 6c  écri- 
,,  vons  enfemble  au  Pape ,  pour  lui  demander  difpenfe ,  6c  ablolution ,  en 
„  faveur  de  ceux  que  Photius  a  ordonnez.  „  L’Empereur  écrivit  donc 
au  Pape, 6c  Stylien  en  même-tems,au  nom  de  tous  les  Evêques, les  Clercs, 
6c  les  Moines.  Stylien  raconte  (6)  nettement  6c  fuccinélement  toute  l’Hif- 
toire  du  Schifme  de  Photius ,  commençant  à  la  Condamnation  de  Grégoire 
de  Syracufe,  qu’il  dit  pofitivement  avoir  été  confirmé  par  le  Pape  Leon 
IV.  6c  par  Benoit  fon  fuccefleurj  mais,  il  en  faut  plutôt  croire  les  Lettres 
du  Pape  N  icolas.  Stylien  fe  met  au  rang  de  ceux  qui  s’oppoferent  dès  le 
commencement  à  l’intrufion  de  Photius ,  6c  afliire  qu’il  n’a  jamais  depuis 
communiqué  avec  lui.  Il  l’accufe  d’avoir  procuré  la  mort  cl.’ Ignace,  par 
le  moïen  de  quelques  Scélérats,  6c  de  s’être  fait  mettre  en  pofleflion  de  l’E¬ 
glife  à  main  armée.  ,,  Nos  confrères,  dit-il,  celebroient  les  faints  myfte- 
„  res  à  Sainte  Sophie }  mais,  le  voiant  entrer  impudemment  dans  le  Sanc- 
,,  tuaire,  ils  laifferent  la  Liturgie  imparfaite,  6c  s’enfuirent.  Et  enfuite, 
,,  comme  il  vit  que  plufieurs  ne  vouloient  point  le  recevoir,  fans  le  confen- 
„  tement  du  Siégé  de  Rome,  il  s’adrefia  à  Paul  6c  Eugene,  que  le  Pape 
,,  Jean  avoit  envoiez  au  Patriarche  Ignace,  pour  l’affaire 'de  Bulgarie  -,  6c, 
„  par  fesprefens,6c  les  menaces  de  l’Empereur,  il  les  obligea  à  dire  publi- 
„  quement ,  qu’ils  étoient  venus  pour  anathematizer  Ignace  6c  déclarer 
,,  Photius  Patriarche.  De  plus,  il  écrivit  des  Lettres  au  nom  d’Ignace  6c 
„  de  les  confrères,  par  lefquelles  il  prioit  le  Pape  de  recevoir  Photius,  6c 

elles 


(5)  Tom.  8.  Concil.  p.  13 $)y. 


(6)  T»m.  9.  Concil.  p.  3 68. 


ETIENNE  V*f.  CXIV.  Pape,  185 

„  elles  furent  envoiées  à  Rome.  C’cft  pourquoi  le  Prêtre  Pierre ,  étant  ve- 
„  nu  à  Conftantinople,  déclara  avec  Paul  &  Eugène,  que  Photius  avoir 

,,  été  reçu  par  le  St.  Siège .  Or,  comme  nous  lavons,  continue-t’il,que 

„  c’eft  vous  qui  devez  nous  redreffer  êc  nous  regler,  nous  vous  prions  d’a- 
„  voir  pitié  d’un  Peuple,  qui  n’a  pas  reçu,  fans  une  raifon  plaufible,  l’Or- 
„  dination  de  Photius ,  mais  fur  l’autorité  de  vos  Légats,  premièrement  de 
„  Rodoalde  6c  deZacarie,  6c  enfuite  de  Paul  6c  d’Eugene.  Ne  permet- 
„  tez  pas  qu’une  multitude  innombrable  perilfe  avec  Photius.  C’cil  la 
„  coutume  de  l’Eglife.  Le  Concile  de  Calcédoine  depofa  Diofcorè,  com- 
„  me  chef  de  l’Herefie,6c  meurtrier  de  Flavien  -,  mais ,  il  reçut  à  penitence 
„  ceux  qu’il  avoit  ordonnez  ou  feduits.  Le  fécond  Concile  de  Nicée  con- 
„  damna  les  Auteurs  de  l’Herefiedes  Iconoclafies,  6c  reçut  à  penitence  leurs 
„  Seétateurs.  Vous  en  devez  ufer  de  même,  6c  avoir  pitié  d’un  Peuple 
„  réduit  au  defefpoir.  ,, 

Le  Pape  Etienne, aiant  reçu  cette  Lettre,  répondit:  (7),,  Il  ne  fuit  pas 
„  s’étonner  fi  vous  avez  banni  de  l’Eglife  le  malheureux  Photius,  qui  s’ett 
„  joué  de  la  Croix  de  notre  Seigneur.  .  .  Nous  avons  trouvé  la  Lettre  de 
„  l’Empereur  fort  différente  de  la  vôtre.  Car  elle  porte  que  Photius  a  em- 
„  bralfé  la  vie  folitaire ,  6c  renoncé  au  Siégé  par  écrit  j  ce  qui  nous  met  en 
„  incertitude,  puifqu’il  y  a  grande  différence  entre  renoncer, 6c  être  chaffé. 
„  Or  comme  nous  ne  pouvons  rendre  aucun  jugement,  fans  une  informa- 
„  tion  exaéle,  il  Lut  que  les  deux  parties  envoient  des  Evêques,  afin  que 
„  nous  puifîions  prononcer  ce  que  Dieu  nous  donnera.  Car ,  l’Eglife  Ro- 
„  maine  eff  le  modèle  des  autres  Eglifes ,  6c  fes  Decrets  doivent  demeurer 
„  éternellement.  ,, 

Le  Pape,  tout  occupé  qu’il  étoit  des  affaires  d’Orient,  faifoit  aufii  part 
de  fes  foins  à  l’Eglife  de  France.  11  écrivit  à  Foulques  Archevêque  de 
Rheims,  comme  avoient  fait  Martin  6c  Adrien  fes  Predeccffeurs  (8).  Il  le 
confola  au  milieu  de  fes  affliétiorts ,  le  traitant  de  Frere  6c  d’Ami.  Foulques 
de  fon  côté  écrivit  au  Pape  une  Lettre  pleine  de  rcmercimens  j  témoignant 
qu’il  feroit  allé  lui-même  le  voir,  s’il  n’eut  été  environné  des  Païens  $  mais,, 
qu’ils  n’étoient  qu’à  dix  milles  de  Rheims,  6c  afîiegeoient  Paris.  Foulques 
ajoutoit,  que  cette  defolation  du  Roiaume  duroit  depuis  huit  ans,  enforte 
qu’on  n’ofoit  s’écarter  tant  foit  peu  hors  des  châteaux.  Il  difoit  avoir  ap¬ 
pris  que  des  mechans  formoient  des  entreprises  contre  le  Pape,  6c  qu’il  eut 
été  à  fon  fecours,  s’il  lui  eut  été  poffiblej  aflurant  que  lui  6c  toute  fa  fa¬ 
mille  étoient  fort  attachez  au  Pape,  entr’autres  Guy,  Duc  dcSpolette  fon 
Allié,  que  le  Pape  avoit  adopté  pour  fon  fils.  Que  l’offre,  faite  par  le  Pape 
de  confirmer  les  Droits  de  fon  Eglife,  l’attachoit  encore  plus  à  lui  être  fi¬ 
dèle  avec  fes  Suffragans.  Que  l’ Eglife  de  Rheims  avoit  toujours  été  hono¬ 
rée  par  les  Papes  plus  que  toutes  les  autres  des  Gaules.  Enfin,  il  prioit  le 
Pape  de  preffer  les  Archevêques  de  Sens  6c  de  Rouen,  pour  excommunier 
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Ermenfroy  Ufurpateur  d’un  Monaftere  fondé  par  Rompon,  frère  de  Foui- 
ques,  qui  en  avoit  déjà  écrit  aux  deux  Papes  précédens. 

Entre  plusieurs  autres  Lettres  que  s’écrivirent  le  PapeSc  l’Archevêque  de 
Rheims,  il  y  en  eut  une  du  Pape, tant  à  lui,  qu’à  Aurelien  de  Lion, ôc  aux 
autres  Evêques  de  Gaules,  fur  les  plaintes  de  l’Eglife  de  Bourges  contre 
l’Invafion  de  Frotaire,  Archevêque  de  Bourdeaux.  Car,  on  foutenoit  que  le 
Pape  Jeanne  lui  avoit  accordé  le  Siégé  de  Bourges,  que  par  provifion; 
pour  autant  de  tems  que  Bourdeaux  feroit  occupé  par  les  Barbares.  Le  Pa- 
]3e  Etienne  ordonne  donc  aux  Archevêques  d’obliger  Frotaire  à  retourner 
a  fon  Siège,  fous  peine  d’Anathéme,  s’il  n’obéit. 

Plus  d’un  an  après,  l’Empereur  Charles-le-Gros  étant  mort ,  l’Italie  fe 
partagea  fur  l’éleétion  d’un  Monarque.  Une  partie  reconnut  pour  Roi  Be- 
renger,  fils  d’Evrard,  Duc  de  Frioul:  une  autre  partie  reconnut  Guy,  fils 
de  Lambert,  Duc  de  Spolette.  Ce  dernier,  appuié  du  crédit, des  intrigues, 
ôc  des  artifices  du  Pape, eut  l’avantage 5  ôc  Berenger  fut  contraint  de  ie  re¬ 
tirer  près  d’ Arnoul,  Roi  de  Germanie.  L’année  fuivante  88p.  Bernoin, 
Archevêque  de  Vienne,  alla  à  Rome,  ôc  reprefenta  au  Pape  le  mifcrable  état 
du  Roiaume  depuis  la  mort  de  l’Empereur  Charles  (p).  Les  Habitans  11’a- 
voient  point  de  Maître  qui  les  retint  dans  le  devoir  ;  ôc  ils  fe  voioient  expo- 
fez  aux  pillages  des  Infidèles,  d’un  côté  desNormans,  ôc  de  l’autre  des  Sar- 
razins.  Le  Pape  en  fut,  dit-on,  touché  jufques  aux  larmes  ;  ôc  il  écrivit 
aux  Evêques  de  la  Gaule  Cifalpine,  de  reconnoitre  pour  Roi  Louis  fils  de 
Bofon.  Ils  s’afiêmblerent  donc  à  Valence:  lavoir  Aurelien,  Archevêque  de 
Lion,  Roltaing  d’Arles,  Arnaul  d’Embrun,êc  Bernoin  de  Vienne,  avec 
plufieurs  autres  Evêques.  Ils  s’accordèrent  tous ,  fuivant  leConfeil  du  Pa¬ 
pe,  à  elire  ôc  facrer  Roi  Louis,  fils  de  Bofon  ôc  d’Ermengarde ,  fille  de  l’Em¬ 
pereur  Louis  II.  quoiqu’il  n’eut  encore  que  dix  ans.  Mais, on  comptoit  fur 
les  bons  confeils  de  fon  Oncle  Richard,  Duc  de  Bourgogne,  frere  de  Bofon, 
ôc  de  la  Reine  Ermengarde  fa  Mere.  Ainfi,  Mr.  de  Mezeray  (10)  étoit 
mal  inftruit,  lorfqu’il  écrivit  que  Louis  parvint  à  la  Couronne  avec  le  crédit 
£5?  les  intrigues  de  fa  Mere .  Je  ne  veux  pas  nier  que  cette  Princelfe  n’y  tra¬ 
vaillât  de  tout  fon  pouvoir;  car,  je  fais  qu’en  pareilles  affaires  les  femmes 
ont,  pour  le  moins,  autant  d’adrefïe  qu’en  Amour;  mais,  il  eff  certain 
que  le  Pape  y  eut  la  principale  part,  ôc  Mezeray  a  eu  tort  de  n’en  point 
parler,  lia  remarqué  fort  à  propos,  que  Louis  ,,  fe  fondoit  fur  ce  qu’il 
„  étoit  fils  d’une  Princefle  du  Sang-,  &  que  Charles-le-Gros  l’avoit  adopté 
„  dans  l’Afiemblée  d’Uberlinghcn:  mais,  ces  fortes  d’adoptions  n’étoient 
,,  qu’honoraires,  ôc  ne  donnoient  aucun  Droit  fur  la  fucceflion  de  celui  qui 
„  adoptoit.  „ 

La  divifion  avoit  pafle  des  Affaires  Politiques  aux  Ecclefiaftiques.  Depuis 
près  de  dix  ans,  l’Eglife  des  Langres  étoit  en  troubles.  Après  la  mort  de 
l’Evêque  Ifaac,  les  uns  élurent  Teutbolde,  Diacre  de  la  même  Eglife,  les 
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autres  Egilon,ou  Geilon  ,  Abbé  de  Noirmoutier,  qui ,  chalfé  de  cette  Ille 
par  les  ISIormans,  s’étoit  enfin  fixé  avec  fa  Communauté  au  Monaltere  de 
Tournus.  Aurelien,  Archevêque  de  Lion,  le  facra  Evêque  de  Langres 
en  880.  Il  Te  maintint  dans  ce  Siégé  le  relie  de  fa  vie,  6c  mourut  à  la  fin  de 
l’an  888.  Alors, le  parti  de  Teutboldefe  releva  j  mais , d’autres  élurent  Ar- 
grim,  dont  l’éleélion  fut  approuvée  par  l’Archevêque  Aurelien.  Ceux  du 
parti  de  Teutbolde  portèrent  leurs  plaintes  au  Pape  Etienne,  6c  le  lui  en- 
voierent,  le  priant  de  l’ordonner  lui-même  pour  leur  Evêque.  Mais,  le  Pa¬ 
pe,  ufant  d’une  modération  peu  commune  aux  gens  de  la  robe  ,  renvoia 
Teutbolde  à  fon  Métropolitain,  afin  que  fi  l’eleétion  étoit Canonique,  il 
l’ordonnât  fans  delais.  Si  elle  ne  l’étoit  pas,  qu’il  l’écrivit  au  Pape,  mais 
qu’il  fe  gardât  bien  d’ordonner  un  autre  Evêque  de  Langres ,  fans  fa  permif- 
fion  (1 1).  Le  Pape  envoia  pour  executer  cet  ordre Oiran,  Evêque  de'Si- 
nigaille  fon  Légat.  Aurelien  l’envoia  à  Langres,  promettant  de  le  fuivre 
promptement  :  mais , après  s’être  fait  attendre  long-tems,  il  n’y  vint  pas,  ni 
ne  fit  favoir  au  Pape  la  caufe  de  fon  retardement.  Le  parti  de  Teutbolde  le 
renvoia  à  Rome  avec  le  Decret  de  fon  éleélion,  priant  inllamment  le  Pape 
de  l’ordonner  :  mais,  il  ne  voulut  pas,  même  alors,  entreprendre  fut  les 
droits  de  l’Eglife  de  Lion.  C’eft  pourquoi,  il  écrivit  encore  à  Aurelien, 
de  confacrer  Teutbolde,  ou  de  déclarer  les  caufes  de  fon  refus.  Aurelien, 
fans  faire  reponfe,  ordonna  Argrim ,  Evêque  de  Langres,  6e  le  mit  en  pof- 
fclïion.  Le  parti  contraire  retourna  encore  à  Rome,  6c  le  Pape  leur  accor¬ 
da  enfin  ce  qu’ils  defiroient,  6c  il  écrivit  à  l’Archevêque  de  Rheims  en  ces 
termes:  „  Aiant  reçu  en  la  perfonne  de  St.  Pierre  le  foin  de  toutes  les  Egli- 
„  lès,  &  fachant  qu’on  ne  compte  pour  Evêque,  celui  qui  n’a  été  ni  élu 
„  par  le  Clergé,  ni  déliré  par  le  Peuple  j  touchez  des  inltantes  prières  du 
„  Clergé  6c  du  Peuple  de  Langres,  nous  leur  avons  confacré  pour  Evêque 
„  le  Diacre  Teutbolde.  C’elt  pourquoi  nous  vous  enjoignons  qu’autfi-tôt 
„  ces  Lettres  reçues,  vous  vous  tranfportiez  àl’Eglife  de  Langres,  que  vous 
„  en  mettiez  Teutbolde  en  polfefiionj  6c  que  vous  déclariez  à  tous  les  Ar- 
,,  chevêques,  6c  les  Evêques  que  nous  avons  pris  un  foin  particulier  de 
„  cette  Eglife,  pour  punir  une  telle  contumace,  6c  reparer  une  telle  op- 
„  prelîion.  „ 

Foulques ,  Archevêque  de  Rheims,  aiant  reçu  cette  commifïion  du  Pape, 
lui  écrivit  quelque  tems  après,  qu’il  l’auroit  executée  aulîi-tôt,  fi  le  Roi  Eu¬ 
des,  ou  Odon,  ne  lui  eut  confeillé  de  différer,  jufques  à  ce  qu’Eudes  lui- 
même  envoiât  des  Ambalfadeurs  au  Pape,  pour  apprendre  certainement  la 
volonté.  Qu’au  relie,  tous  les  Evêques,  en  prefence  des  quels  les  Lettres 
du  Pape  avoient  été  lues,  s’étoient  extrêmement  réjouis  de  ce  qu’il  difoit 
vouloir  inviolablement  conferver  à  toutes  les  Eglifes  leurs  Droits  6c  leurs 
Privilèges.  Enfin,  il  prioit  le  Pape  de  lui  envoier  1a  Decilion  par  écrit 
fur  cette  Queltion  :  SJ  les  Evêques  [es  Suffragans  pouvoient  facrer  un  Roi ,  ou 
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faire  quelqiC  autre  fonction  femblable ,  fans  fa  permiffon?  Cette  Que ft ion  femble 
regarderie  Roi  Eudes, élu  malgré  la  reiiftance  de  Foulques, qui  vouloit  don¬ 
ner  Guy  fon  Allié  pour  Roi  à  la  France  Romaine;  car, on  nommoit  ainii 
les  Pais  de  deçà  le  Rhin;  6c  c’eft  peut-être  pourquoi  Eudes  ne  fut  facré,  ni 
par  l’Archevêque  de  Rheims,  ni  par  aucun  Evêque  de  la  Province,  mais 
par  Vautier,  Archevêque' de  Sens  (12). 

Le  Pape  écrivit  encore  à  l’Archevêque  de  Rheims  fur  les  différends  fur- 
venus  entre  Herman,  Archevêque  de  Cologne,  6c  Adalgaire  ,  Evêque  de 
Hambourg  6c  de  Breme  (13):  car,  les  Gens  d’ Eglife  profitent  toujours  des 
troubles  de  l’Etat, pour  former  de  nouvelles  entreprises.  Les  deux  Prélats 
dont  il  s’agit  étoient  nouveaux  dans  leurs  Sieges.  Herman  avoit  envoie  des 
plaintes  au  Pape,  6c  Adalgaire,  après  en  avoir  envoié  de  fon  côté,  alla  lui 
même  à  Rome  le  plaindre  des  entreprifes  d’Herman  fur  les  Droits  de  fon 
Eglife.  Le  Pape  cita  Herman,  pour  comparoître  auliî  devant  lui; 6c, com¬ 
me  il  ne  vint  point,  il  différa  le  Jugement,  de  peur  que  s’il  fe  preffoit  de  le 
prononcer,  la  conteftation  ne  fe  renouvellât  dans  la  fuite.  Mais, il  écrivit  à 
Foulques,  Archevêque  de  Rheims,  lui  donnant  commifîion  de  tenir  en  fon 
nom  un  Concile  à  Worms  avec  les  Evêques  voifins,  où  il  avoit  ordonné  à 
Herman  de  Cologne  6c  à  Sunderolde  de  Maience  de  fe  trouver  avec  leurs  Suf- 
fragans  :  car,  Adalgaire  devoit  s’y  rendre  aulfi,  afin  que  les  Droits  de  chacun 
fuffent  foigneufement  examinez.  Le  Pape  prioit  enfuite  l’Archevêque  de 
Rheims  de  venir  le  voir,  s’il  étoit  poffible;  délirant  de  conférer  avec  lui  de 
cette  affaire  6c  de  plufîeurs  autres. 

Cette  Lettre  fut  écrite  fur  la  fin  du  Pontificat  d’Etienne  VI.  car  la  Re- 
ponfe  de  Foulques  fut  adrefiee  auPapeFormofefon  Succeffeur.  Et  en  effet,  il 
mourut,  fuivant  l’opinion  la  plus  raifonnable  (14),  le  7.  jour  d’Aout  891. 
Il  avoit  tenu  le  St.  Siégé  6.  ans,  comme  porte  fon  Epitaphe  (ip),  qui  efi: 
conçue  en  ces  termes: 

Hic  tumulus  fhiinti  facratos  continet  artus , 

Prœfulis  eximii  Pontificis  Stephani  : 

Bis  ternis  annis  Populum  qui  rexit  if  Urbem. 

On  peut  louer  fon  extrême  Libéralité  envers  les  Pauvres; mais, on  doit  blâ¬ 
mer  fa  prélbmption,  6c  avouer  que  ,,  moins  on  voioit  de  pieté,  de  doc- 
„  trine,  6c  de  vertus  dans  les  Papes  d’alors,  6c  plus  on  y  voioit  d’audace, 
,,  d’effronterie,  6c de  diffolution.  Tous  leurs  deffeins,  toutes  leurs  penfées, 
„  n’alloidnt  qu’à  bien  établir  leur  Hiérarchie  (16)  C’efl  de  cette  fource 
qu’émana  le  Decret  d’Etienne  VI.  raporté  par  Gratien  en  ces  termes  (17)  : 
Il  faut  toujours  if  inviolablement  garder  ce  que  T  Eglife  Romaine  a  ordonné  une 
fois.  Je  demanderois  volontiers  pourquoi  donc  cette  Eglife  a  tant  de  fois 
caffé  fes  Decrets  Pourquoi  elle  en  a  tant  fait  de  nouveaux  ?  Pourquoi  elle 
eft  tombée  fi  fou  vent  en  contradiélion  avec  elle-même,  comme  on  en  a  déjà 

-  vâ 

* 

(12)  Odor.  Cbr.  io.  2.  Du.  Ch.  p.  637»  (ïç)  Apud  Baronium . 

(.13)  Blodoard  ,  Hiji.  Ltb.  IV.  C.  l,  (16)  Heidegger ,  Hifl.  Papat.  état.  3. 

(14)  Papebroch ,  Conas.  (17)  Gratien  y  Difi.  19,  e.  enim  veto* 
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vû  plufieurs  exemples ,  fans  compter  ceux  qu’on  verra  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage?  Le  Pape  Etienne  abolit  une  mauvaife  coutume  introduite  dans 
l’Egliie  de  St.  Pierre, que  les  Prêtres  qui  offroient  le  facrifice  tous  les  jours 
paioient  une  certaine  fomme  par  an  (18J.  On  raporte  aulli  un  Sermon  qu’il 
fit  à  fon  Peuple  pendant  la  Mefle,  contre  l’immodellie  6c  les  vains  Dilcours 
dans  l’Eglife,  6c  contre  les  Maléfices  6c  les  Enchantemens  que  quelques-uns 
pratiquoient.  Ce  Difcours  eft  fimple  6c  familier,  mais  foutenu  d’autoritez 
de  l’Ecriture.  Ce  Pape  étoit,  non-feulement  très-liberal  envers  les  Pauvres 
6c  les  Captifs,  ainfi  que  je  l’ai  dit  j  mais  ,  il  l’étoit  aulli  envers  les  Eglifes, 
qu’il  orna  magnifiquement.  Voiant  qu’à  St.  Pierre  pendant  les  Noétur- 
nes,on  n’offroit  de  l’encens  qu’une  fois,  il  voulut  qu’on  en  brûlât  à  toutes 
les  Leçons  6c  à  tous  les  Répons.  Entre  les  prefens  qu’il  fit  aux  Eglifes  *,  on 
marque  plufieurs  Livres,  foit  quelques  parties  de  l’Ecriture  Sainte,  foit  des 
Homélies  des  Peres.  Ce  fut  lui,  qui  défendit  l’ufage  de  la  cruelle  Epreu¬ 
ve  qu’on  faifoit  des  innocens  par  le  fer  rouge  6c  l’eau  bouillante >  en  quoi 
il  eft  affurément  fort  louable. 

Leon-le-Philosophe,  P  A  T>  VT  A  CR  ]  Odon  ou  Eudes, 

Empereur  à' Orient.  ^  •**  Koi  de  France. 

C  X  V.  TAPE. 

DAns  l’Hiftoire  de  quelques-uns  des  Papes  précédens,  j’ai  eu  occafion 
de  toucher  plufieurs  particularitez  de  la  vie  de  Formose,  qu’il  fuf- 
fira  d’indiquer  ici.  11  fut  envoié  Légat  en  Bulgarie,  où  il  amafiàde  grands 
Threfors,  6c  il  fut  depofé  de  l’Epifcopat  par  le  Pape  Jean  VIII.  fous  pré¬ 
texte  qu’il  avoit  confpiré  contre  la  vie  de  ce  Pape,  6c  contre  l’autorité  de 
Charles-le- Chauve.  Mais, on  foupçonne  (1)  avec  quelque  apparence  de 
raifon,  qu’il  fut  depofé  6c  excommunié  par  ce  Pape  Jean,  parce  qu’il  s’é- 
toit  oppofé  à  fes  dereglemens  6c  à  fa  vie  infâme..  Jean,  pour  mieux  afiurer 
lavangeance,luifit  jurer  qu’il  ne  rentreroit  jamais  dans  l’Epifcopat,  ni  dans 
la  Ville  de  Rome.  Ï1  fallut  ceder  à  la  violence.  Mais, le  Pape  Martin, aiant 
délié  Formofe  de  fon  ferment ,  le  rétablit  dans  fes  Honneurs  6c  fa  Dignité 
Epifcopale. 

Le  Siégé  de  Rome  étant  venu  à  vacquer  par  la  mort  d’Etienne  VI.  For¬ 
mofe  fut  élû  pour  le  remplir  -,  ce  qui  étoit  contraire  aux  Canons,  puifque 
ce  fujet, étant  Evêque  de  Porto, ne  pouvoit  être  transféré  à  un  autre  Siégé. 
Aulli  11e  fut-il  élû  que  par  une  partie  des  habitans  de  Rome,  tandis  que 
l’autre  choifilfoit  le  Prêtre  Sergius,  qui  n’ étoit  recommendable  pour  aucu¬ 
ne  autre  chofe,  que  pour  la  grandeur  de  fa  Maifon.  C’étoit  un  homme 
tout  a  fait  indigne  d’un  pareil  honneur  *  6c  comme  Formofe  pafibit 
pour  favant  6c  homme  de  bien,  il  eut  aifément  le  defius.  Mais,  fes  Adver- 
làires  ne  furent  pas  tellement  abbatus,  qu’ils  ne  lui  donnalfent  de  continuel¬ 
les 

(1)  Tableau  des  Papes  de  Rome ,  pag.66. 
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les  8c  de  pénibles  occupations  par  leurs  frequens  attentats.  C’eft  ce  qui 
l’obligea  d’appeller  à  Ton  fecours  Arnoul,  Roi  de  Germanie,  comme  nous  le 
dirons  en  Ton  lieu. 

Peu  de  tems  après  Ton  élévation,  il  reçut  une  Députation  de  Conftanti- 
nople  adrellee  au  Pape  Etienne, pour  l’informer  de  part  8c  d’autre  touchant 
l’affaire  de  Photius,  comme  U  l’avoit  ordonné.  De  la  part  de  Photius,  il 
y  avoit  un  Métropolitain,  8c  un  Officier  de  l’Empereur 5  8c  les  Députez 
de  l’autre  part  étoient  chargez  d’une  Lettre  de  S ty lien,  Evêque  de  Neoce- 
farée,  ou  il  difoit  au  Pape  (1):  ,,  Vous  dites  que  vous  avez  trouvé  de  la 
,,  différence  entre  la  Lettre  de  l’Empereur  8c  la  nôtre  :  en  voici  la  caufe. 
,,  Ceux,  qui  ont  écrit  que  Photius  avoit  renoncé,  font  ceux  qui  l’ont  re- 
„  connu  pour  Evêque.  Mais  nous, qui  n’avons  jamais  avoué  qu’il  y  eut  en 
,,  lui  la  moindre  trace  de  facerdoce,  fuivant  le  Jugement  des  Papes  Nicolas 
,,  8c  Adrien,  8c  du  Concile  œcuménique  de  Conftantinople,  comment 
„  pouvions-nous  écrire  qu’il  avoit  renoncé?  Nous  nous  fommes  etonnez, 
„  comment  après  avoir  dit  au  commencement  de  la  Lettre,  qu’il  eft  rejet- 
„  té  par  la  Pierre  folide,  qui  eft  Jefus-Chrift,  vous  ne  laiffez  pas  de  dire  à 
„  la  fin,  qu’il  doit  être  jugé,  comme  fi  c’étoit  un  Evêque  légitimé.  .  .  . . 
„  Nous  continuons  de  vous  prier  pour  ceux  qui  ont  reçu  Photius  par  for- 
„  ce*  8c  nous  demandons  que  vous  envoyez  des  Lettres  circulaires  aux  Pa- 
„  marchés  d’Orient,  afin  qu’ils  ufent  de  la  même  indulgence  que  Nous. 
„  C’eft  la  Réglé,  8c  le  grand  Athanafe  écrivit  à  Rufinien,  que,  dans  les 
,,  Conciles,  on  ne  rejette  que  les  Auteurs  des  Herefies  8c  des  Schifines,  8c 
„  l’on  reçoit  les  autres  par  indulgence.  ,, 

Le  PapeFormofe,  aiant  reçu  cette  Lettre,  répondit  ($):  „  Vous  de- 
„  mandez  mifericorde,  8c  vous  n’ajoutez  point  pour  qui:  fi  c’eft  pour  les 
„  Prêtres.  Si  c’eft  pour  un  Laïque,  il  mérité  grâce:  fi  c’eft  pour  un  Prê- 
„  tre,  vous  ne  fongez  pas  que  Photius  étant  Laïque,  n’a  pû  rien  donner 
„  que  fa  condamnation.  Votre  Eglife  devroit  donc  être  purifiée  par  une 
„  très-fevere  Penitence  ,  mais  nous  écoutons  la  douceur  8c  l’humanité. 
„  C’eft  pourquoi  ,  nous  vous  envoïons  nos  Légats ,  les  Evêques  Landulfe 
„  de  Capoue  8c  Romain ,  avec  lefquels  nous  vous  prions  de  vous  affemblerj 
,,  8c  Theophylaéte  Métropolitain  d’Ancyre,  8c  Pierre  en  qui  nous  avons 
„  confiance  :  enforte  qu’avant  toutes  chofes  la  condamnation  de  Photius  de- 
„  meure  perpétuelle  8c  irrevocable.  Quant  à  ceux  qu’il  a  ordonnez ,  nous 
„  ne  leur  accordons  grâce ,  qu’en  prefentant  un  Libelle ,  ou  ils  reconnoî- 
,,  tront  leur  faute  Sc  en  demanderont  pardon,  avec  promeflé  de  n’y  plus 
„  retomber.  Alors,  qu’ils  foient  reçus  à  la  communion  des  fideles,  comme 
„  Laïques,  fuivant  l’inftruétion  que  nous  envoïons,  8c  que  vous  fuivrez 
,,  exaétement.  „ 

L’Eglife  de  France  mérita  l’attention  du  Pape  Formofe.  Ce  Pontife  y 
envoia  deux  Légats, Jean  8c  Pafcal , tous  deux  Evêques,  qui  préfiderent  à 

un 
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un  Concile  tenu  par  Ton  ordre  à  Vienne  l’an  892.  On  y  fit  quatre  ou  cinq 
Canons,  contre  les  ufurpations  des  biens  d’Eglife,  les  meurtres,  les  Muti¬ 
lations  6c  autres  outrages  faits  aux  Clercs  :  les  fraudes  contre  les  legs  pieux 
des  Evêques  6c  des  Prêtres,  la  difpofition  des  Eglifes,  que  des  ieculiers 
donnoient,  fans  le  confcntement  des  Evêques,  6c  les  droits  d’entrée,  qu’ils 
exigeoient  des  Prêtres.  Vers  le  même  tem§ ,  Foulques ,  Archevêque  de 
Rheims,  écrivit  au  Pape  Formofe  (4)  ,  pour  lui  témoigner  fa  joie  de  le 
voir  fur  la  chaire  de  St.  Pierre  }  ce  qu’il  regarde  comme  une  marque  de  la 
Proteélion  de  Dieu  fur  fon  Eglife.  Aiant  reçu  de  Rome  des  Lettres  de 
confolation,  où  le  Pape  temoignoit  delirer  le  voir,  6c  conférer  avec  lui  ;  il 
lui  en  rendit  grâces,  6c  lui  reprefenta  que  quelques  Evêques  de  Gaule  de- 
mandoient  le  Pallium ,  fans  aucun  Droit  6c  au  mépris  de  leurs  Métropoli¬ 
tains}  ce  qui  pourroit  altérer  la  charité  6c  produire  une  grande  confusion. 
C’elt  pourquoi,  il  le  prie,  au  nom  de  toute  l’ Eglife, de  ne  pas  accorder  ces 
fortes  de  grâces,  fans  un  confentement  general  6c  par  écrit. 

Le  Pape, dans  fa  reponfe ,  l’exhortoit,  lui  6c les  autres  Evêques  de  France, 
à  compatir  aux  maux  de  PEglife’  Romaine,  6c  à  la  fecourir,  parce  qu’elle 
étoit  menacée  de  fa  ruine.  11  ajoutoit  que  depuis  long-tems  l’Orient  étoit 
troublé  par  des  Herefies  pernicieufes ,  6c  l’ Eglife  de  Conftantinople  par  des 
Schifmes.  Qu’ü  s’en  étoit  aufii  elevé  un  depuis  long-tems  entre  les  Evêques 
d’Afrique,  fur  lequel  leurs  Députez  le  preflbient  de  rendre  reponfe,  aufii- bien 
que  ceux  de  plufieurs  autres  Pais.  C’dt  pourquoi  ,  difoit-il,  nous  avons 
refolu  de  tenir  un  Concile  General,  qui  commencera  le  premier  de  Mars 
de  l’onzieme  indiélion,  c’elt-à-dire  l’an  8p 3 .  6c  nous  vous  avertiflons  de 
vous  y  rendre,  fans  délais,  afin  que  nous  publions  vous  entretenir  à  loifir, 
6c  rendre  des  reponfes  plus  amples  fur  toutes  ces  matières. 

Le  Pape  Formofe  mandoit  aufii  à  Foulques,  qu’il  avoit  couronné  Guy 
Empereur  la  même  année  892.  C’étoit  Guy,  Duc  de  Spolette,  fils  de 
ce  Lambert  qui  avoit  fi  bien  rabatu  l’orgueil  du  Pape  Jean  VIII.  6c  dont 
Foulques  étoit  parent.  L’année  fuivante  893.  Formofe  couronna  encore 
Lambert,  fils  de  Guy.  Cependant  l’Archevêque  Foulques  tint  un  Concile 
à  Rheims  (f),  où  de  l’avis  des  Evêques,  6c  des  Seigneurs  qui  s’y  trouvè¬ 
rent,  il  fit  reconnoître  Roi  le  jeune  Charles,  fils  de  Louis-le-Begue,  âgé 
d’environ  quatorze  ans.  Il  efl:  connu  fous  le  nom  deCharles-le-Simple,  6c 
fut  couronné  le  28.  de  Janvier  893.  Eudes,  ou  Odon,  ne  laifloit  pas  de  ré¬ 
gner  dans  la  plus  grande  partie  de  la  France,  6c  Charles  ne  fut  d’abord  re¬ 
connu  que  par  les  Seigneurs  mécontens  de  fon  Gouvernement. 

Foulques  ne  manqua  pas  de  donner  avis  au  Pape  du  couronnement  de 
Charles,  lui  demandant  fon  Confeil  6c  fon  fecouisj  6c  le  Pape  écrivit  plu¬ 
fieurs  Lettres  fur  ce  fujet.  Au  Roi  Eudes,  pour  l’exhorter  à  fe  corriger 
des  excès  dont  on  l’accufoit  j  à  ne  point  attaquer  le  Roi  Charles  en  fa  Per- 

lbnne. 
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(4)  Tcm.  4.  Att.  BeneJ.  p.  601.  Flodoard , 
Hift.  lib.  IV.  c.  1. 


(5)  Tom,  9.  Coacil.  p.  434, 
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forue,  ni  en  Tes  Biens,  Sc  lui  accorder  une  Trêve,  jufques  à  ce  que  F  Ar¬ 
chevêque  Foulques  pût  aller  à  Rome.  Aux  Evêques  de  Gaule,  pour  les 
exhorter  à  faire  les  mêmes  infiances  auprès  du  Roi  Eudes,  Sc  à  procurer 
cette  Trêve.  Au  Roi  Charles,  répondant  à  la  Lettre  qu’il  avoit  reçue  de 
la  part,  lui  donnant  les  avis  convenables,  Sc  lui  envoiant  un  pain  béni, qu’il 
lui  avoit  demandé. 

Arnoul,  Roi  de  Germanie ,  trouva  fort  mauvais,  que  l’on  eût  couronné  le 
Roi  Charles,  fans  fa  permiflion,car  il  prétendoit  avoir  Droit  lui  feul  à  tout 
l’Empire  François.  L’Archevêque  de  Rheims  fit  fon  pofiible  pour  fe  juf- 
tifier  auprès  de  lui,  Sc  lui  fit  écrire  par  le  Pape,  pour  lui  defendre  de  trou¬ 
bler  le  Roiaume  de  Charles,  Sc  l’exhorter  au  contraire  à  l’aider  comme  fon 
Parent.  Enfuite,  il  fe  plaignit  au  Pape,  que  ni  Arnoul  n’avoit  voulu  fe- 
courir  Charles,  ni  Eudes  ceifer  de  ravager  fon  Roiaume.  Qu’au  contraire 
l’un  Sc  l’autre  avoit  ufurpéles  Terres  de  l’Eglife  de  Rheims  3  qu’Eudes  avoir 
même  afliegé  la  Ville  3  Sc  que  ces  Guerres  étoient  un  obftacle  invincible  à 
fon  voiage  de  Rome.  Au  relie,  il  prioit  le  Pape,  qui  regardoit  comme 
fon  fils  le  jeune  Empereur  Lambert,  de  l’unir  d’amitié  avec  le  Roi  Char¬ 
les  j  Sc  d’écrire  à  Eudes  Sc  aux  Seigneurs  de  France,  pour  les  obliger  à  la 
Paix,  Sc  à  laifler  à  Charles,  au  moins  une  partie  du  Roiaume  de  lés  Peres. 
Le  Pape  dans  fa  reponfe  louoit  fort  l’Archvêque  de  l’affeétion  qu’il  temoi- 
gnoit  pour  le  jeune  Empereur  Lambert:  l’exhortant  à  lui  être  toujours  fi¬ 
dèle  comme  fon  parent  3  Sc  protellant  de  fa  part,  qu’il  ne  s’en  fepareroit  ja¬ 
mais.  Touchant  quelques  autres  affaires,  dont  Foulques  lui  avoit  écrit ,  il 
declaroit  avoir  excommunié  Sc  anathematizé  Richard,  Manaff es,  Sc  Ram- 
pon,  pour  avoir  arraché  les  yeux  à  Teutbold,  Evêque  de  Langres,Sc  avoir 
chalîé  de  fon  Siégé,  Sc  mis  en  Prifon  ,  Vaultier  Archevêque  de  Sens.  Il 
ordonnoit  donc  à  Foulques  d’aflembler  fes  Suffragans,Sc  de  confirmer  avec 
eux  ce  Jugement.  Le  Pape  lui  faifoit  aufii  des  reproches  de  n’avoir  pas  voulu 
facrer  Evêque  de  Châlons  le  Prêtre  Bertier,  élû  par  le  Clergé  Sc  le  Peuple 
du  contentement  du  Roi  Eudes.  „  Au  contraire,  ajoutoit-il,  on  dit  qu’à 
„  la  mort  de  l’Evêque,  vous  avez  donné  cette  Eglife  comme  en  fief  à  He- 
„  riland,  Evêque  de  Teroiianne  3  Sc qu’ enfuite ,  vous  prétendez  avoir  or- 
„  donné  Evêque  de  Châlons  un  certain  Mancion  prévenu  de  crimes.  Que 
,,  Bertier  aiant  voulu  venir  à  Rome ,  il  a  été  pris  par  un  nommé  Conrad  votre 
,,  vafiàl ,  tiré  de  l’Eglife ,  Sc  tenu  en  exil  pendant  un  mois.,,  C’efi:  pourquoi 
le  Pape  ordonnoit  à  Foulques  de  fe  rendre  à  Rome  dans  un  tems  marqué 
avec  Mancion, Conrad, Sc  quelques-uns  des  Evêques  Suffragans.  Foulques 
de  Ion  côté  écrivit  au  Pape,  que  l’Evêché  de  Terouanne  aiant  été  ruiné 
par  les  Normans,  l’Evêque  avoit  eu  recours  à  lui:  qu’il  l’avoit  reçu  com¬ 
me  il  devoir,  Sc  l’avoit  établi  Vifiteur d’une  Eglife  vacante,  c’étoit  celle  de 
Châlons, pour  en  tirer  fa  fubfiftance jufques  à  ce  qu’on  y  ordonnât  un  Evê¬ 
que.  Et  parce  que  les  habitans  du  Diocefe  de  Teroiianne  étoient  des  Bar¬ 
bares  farouches ,  Sc  qui  parloient  une  autre  Langue,  il  demandoit  au  Pape, 
s’il  pouvoit  transférer  Heriland  à  l’ Eglife  vacante,  Sc  donner  au  Peuple  de 
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Terouanne  un  Evêque  de  la  même  Nation.  Il  écrivit  aufîi  à  un  Evêque 
Romain  ,  nommé  Pierre  ,  pour  folliciter  auprès  du  Pape  la  tranflation 
d’Heriland  de  Terouanne  à  Châlons ,  alléguant  l’Exemple  d’Aéfard  de 
Nantes. 

Nous  avons  vû  que  le  Pape  Formofe  avoit  beaucoup  d’affeétion  pour 
l’Empereur  Guy  :  mais ,  il  n’y  perfevera  pas  long-tems  :  car ,  il  fe  déclara  pour 
Berenger  j  Sc  comme  il  étoit  toujours  inquiété  par  la  faétion  de  Sergius ,  il  ap- 
pellaà  Ton  fecolïrs  le  Roi  Amoul,qui  vinten  Italie  avec  une  bonne  Armée  (6). 
Ce  Prince,  VQiant  que  tout  plioit  fous  l’effort  de  fes  Armes,  le  moqua  du 
pauvre  êc  trop  ambitieux  Berenger,  qu’il  avoit  feint  de  vouloir  rétablir  en 
Italie j  il  marcha  Droit  à  Rome.  Mais,  comme  le  Pape  n’y  étoit. pas  le 
Maître,  &  que  la  faétion  de  Sergius*  protégée  par  l’Empereur  Guy^Mon- 
noit  la  Loi  ,  on  irefüfa  de  lui  ouvrir  les  Portes  :  &  il  fut  obligé  d’en  formel¬ 
le  Siégé.  11  attaqua  d’abord  la  Cité  Leomne,  où  il  trouva  une  vigoureulè 
refiftance.  Ne  fe  rebutant  pas  du  mauvais  fuccès  de  fes  premiers  efforts,  il 
continua  le  Siégé  ,jufqu’à  ce  qu’une  Avanture  ridicule  le  rendit  Maître  de 
la  Place.  Un  Lievre  s’étant  levé  devant  fes  Troupes,  fes  Soldats  le  pour- 
fuivirent  avec  de  grands  cris  de  joie (7)  :  les  Afiiegez, épouvantez, abandon¬ 
nèrent  leurs  Murailles ,  enforte  qu’Arnoul ,  profitant  du  defordre,prit  la  Vil¬ 
le  par  Efcalade.  Lorfqu’il  fut  dans  Rome,  il  fe  fit  couronner  Empereur 
par  le  Pape  Formofe  3  £c,  fous  prétexte  de  venger  les  injures  faites  à  ce  Pon¬ 
tife  par  les  Faétieux,  il  fit  une  cruelle  boucherie  des  principaux  Citoïens, 
&  il  exigea  des  autres  un  ferment  de  fidelité.  „  Mais,  ion  Ambition,  &  fa 
,,  Perfidie  lui  furent  funeftes  >  car,  s’étant  rendu  odieux  6c  infupportable  aux 
„  Italiens,  pour  fon  naturel  feroce  &  cruel ,  on  trouva  moïen  de  l’empoi- 
„  fonner  par  un  breuvage,  qui  le  rendît  d’abord  ftupide,  &  puis  lui  aiant 
,,  confumé  peu  à  peu  les  entrailles,  le  fit  enfin  périr  rongé  de  vermine,  trois 
„  ans  après,  en  Allemagne  (8).  „ 

Cependant,  le  Pape  Formofe  mourut  le  jour  de  Pâques,  4.  d’ Avril  de  la 
même  année  8p<5  (9).  Il  avoit  été  fort  traverfé  durant  un  Pontificat  de 
quatre  ans  &  demi.  On  dit  (10)  qu’il  ne  beuvoit  point  de  vin,  $C  qu’il  ne 
mangeoit  point  de  viande.  Qu’il  n’ avoit  jamais  eu  de  commerce  amoureux 
avec  aucune  femme,  &  qu’il  mourut  Vierge  à  l’age  de  80.  ans.  L’Au¬ 
teur  (1 1)  qui  fait  cet  éloge  de  Formofe  paroîtroit  fufpeéf  de  partialité,  fi 
fon  témoignage  n’étoit  appuié  de  l’Autorité  de  Frodoard,  qui  en  a  parlé  eu 
ces  termes  (11)  : 

Pue  fui  hic  egregius  For  mo fus  lauàibus  altis 

Evehitur ,  caflus ,  par  eus  fibi ,  largus  egenis. 

Bulgarie#  Genti  jidei  qui  femma  J parfit , 

De - 


(6)  R eginon,  an.  895.  896.  Luitprand ,  lib. 
I.  e.  8. 

(7)  Sigebertus  Cemblacenfis ,  ad  an.ç 00. 

(8)  Maimbourg  >  Hijl.  de  la  Decacl,  de 
ÏErnp.  Liv.  1. 


(pi  Annal.  Fuld. 

(10)  Voyez  Mabillon,  tcm.q.  Analift. 

(11)  Il  fe  nomme  Auxilius. 

(12)  Frodoard,  Fragm.de  Rom.  P  onîif.apn.l 
Mabillon ,  Sec.  3.  Benedift.  part.  2. 
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An  de  J.  C.  Delubra  deftruxit ,  populum  cœleftibus  armis 

<J  '  Infiruxit ,  tolerans  difcrimina  plurima  :  promptus 

Excmplum  tribuens  ut  ftnt  adverfa  ferenda , 

Et  bene  viventi  nietuenda  Difcrimina  nulla. 

Malgré  toutes  les  vertus  qu’on  lui  attribué ,  Etienne  VIL  le  fit  exhumer, 
comme  nous  le  dirons  ci-defl'ous. 


Leon-le-Philosophe,  ROKIIE  AP  F  VT  Cha  R  LES-LE-SlM 
Empereur  d' U  rient.  Dv/IMl  AVjE  VI.  Roi  de  France. 
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APrès  Formofe  ,  Boniface  VI.  fut  élû  &  ordonné  Pape  de  Ro¬ 
me,  par  la  Faétion  de  Sergius,  qui  avoit  repris  le  deflus  depuis  le  de- 
part  de  l’Empereur  Arnoul.  Le  Cardinal  Baronius  nous  le  dépeint  comme 
un  Scélérat  (#),  qui  ufurpa  le  St.  Siégé,  quoiqu’il  eut  été,depofé  du  Sou- 
diaconat,  &  enfuite  de  la  Prêtrife.  Mais,  il  ne  tint  le  St.  Siégé  que  quinze  jours. 
Il  étoit  Tofcan  de  Nation  ,  fils  d’Adrien.  On  dit  qu’il  mourut  de  la 
goutte:  mais,  je  ne  voudrais  pas  affirmer  que  ce  fut  après  quinze  jours  de 
Pontificat.  Je  croirais  plutôt  qu’il  fut  chafie  par  le  Pape  dont  je  vais  par¬ 
ler  ,  &  qu’il  furvecut  encore  quelque  tems  à  fa  Dignité. 

Leon-le-Philosophe ,  PTJ  fT'^'VÏ fT  "VII  Charles-le-Simple  , 
Empereur  d' Orient.  ■*-'  *■  l~»  V  il.  j^ot  £e  EratJce^ 

c  x  v  1 1.  y  A  T  E. 


An  de  J.C. 
897. 


Election 

d’Etienne 

VII. 


Condam¬ 
nation  de 
Formofe. 


L’Eleétion  d’ETiENNE  VII. ne  fut  pas  plus  Canonique,  quecelle  de  fon 
Prédecefieur  5  car ,  Baronius  ne  fait  pas  difficulté  de  l’appeller  intrus  (1  )  3 
&  Platine  obferve  ,qu’alors  le  Pontificat  étoit  à  l’encan,  Ôc  qu’on  n’y  par- 
venoit  que  par  argent  &  par  brigues.  Il  étoit  Romain,  fils  d’un  Prêtre 
nommé  Jean  (2.):  tant  il  cil  vrai  que  les  Ecclefiaftiques  avoient  bien  de  la 
peine  à  fupporter  la  Loi  du  Célibat,  &;  qu’on  en  trouve  toujours  quelques 
infraétions  dans  l’Hiftoire  Ecclefiaftique. 

Tout  ce  qu’il  fit  de  remarquable  fe -réduit  à  la  plus  infâme  de  toutes  les 
Aélions.  11  étoit  défendu  chez  les  Athéniens  de  parler  mal  des  morts,  par 
une  fage  Loi  de  Solon  leur Legillateur.  Mais,  le  Pape  Etienne,  méprifant 
lesLoix  divines  &  humaines, févit  avec  une  rage  fans  égale,  non-feulement 
contre  la  Mémoire,  mais  contre  le  Cadavre  de  fon  Predeceffeur  Formofe  * 
parce  qu’il  P  avoit  empêché  d’ufurper  le  St.  Siégé  (3).  Il  oublia  les  bien¬ 
faits  qu’il  en  avoit  reçus  j car,  quelques  Auteurs, au  raport  de  Platine,  font 
d’opinion  que  Formofe  avoit  donné  le  Siégé  d’Anagnia  à  Etienne.  Ne 

con- 

(*)  Baronius  ,  Annal.  Eccl.  ad  an  897.5.1.  P.  60 j. 

(1)  Baronius ,  ubi  fupr.  (3)  Platine  ,  in  Steph. 

(ij  ilodoard ,  Verf.  tom .  4.  AR.  BenediR. 
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çenfultant  donc  que  fa  haine,  8c  fa  vangeance,  8c  agifiant  avec  la  derniere 
ingratitude,  ce  Monltre  fit  aflembler  une  efpece  de  Concile,  8c  il  fit  ap¬ 
porter  au  milieu  de  l’Aflemblée  le  Cadavre  de  Formofe  qu’il  avoit  fait  déter¬ 
rer  (4).  On  le  mit  dans  le  Siégé  Pontifical ,  revêtu  de  fes'Ornemens ,  8c 
on  lui  donna  un  Avocat,  pour  repondre  en  fon  nom.  Alors  Etienne,  par¬ 
lant  à  ce  Cadavre,  comme  s’il  eut  été  vivant:  Pourquoi ,  lui  dit-il,  Evêque 
de  Porto ,  as-tu  porté  ton  Ambition  jufques  à  ufurper  le  Siégé  de  Rome?  L’aiant 
enfuite  condamné,  on  le  dépouilla* des  Habits  facrez*  on  lui  coupa  trois 
doigts ,  8c  enfin  la  tête,  puis  on  le  jetta  dans  le  Tibre.  Luitprand  dit  que 
des  Pécheurs,  aiant  trouvé  ce  corps,  le  portèrent  à  Sr.  Pierre,  8c  que  les  Ima¬ 
ges  des  Saints ,  dont  cette  Eglife  étoit  ornée ,  lui  firent  la  Revercnce.  Les 
Peintures  d’aujourd’hui  n’ont  pas  tant  de  Politefle,  quoique  le  beau  Mande 
leur  rende  de  frequentes  vifites. 

Baronius ,  voulant  diminuer  l’atrocité  de  cette  aéfcion  du  Pape  Etienne,  dit 
que  cela  n’étoit  pas  une  erreur  de  foi,  mais  une  Tyrannie  violente  en  ma¬ 
tière  de  fait.  Cette  dillinétion  Hibernoife  me  paroit  bien  frivole }  car ,  qui 
fe  perfuadera  qu’une  aétion  aufli  horrible,  8c  aufii  execrable,  que  celle-là, 
fut  l’aétion  d’un  homme  infaillible  dans  la  foi?  Eft-ce  que  le  St.  Efprit, 
l’Efprit  de  vérité,  veut  bien  habiter  dans  des  voleurs,  des  meurtriers,  des 
Scélérats?  Apparemment, les  SuccelTeurs  de  cet  Etienne  n’en  croioient  rien, 
8c  deteftant  fa  violence  8c  fa  cruelle  brutalité,  ils  réhabilitèrent  la  Mémoi¬ 
re  de  Formofe,  8c  brulereut  même  les  Aétes  de  ce  furieux  qui  l’avoit  ainfi 
deshonnoré.  Cela  faifoit  dire  alors  à  tout  le  Monde ,  au  raport  de 
Crantz  (f)  qui  s’en  plaint  amèrement ,  8c  au  grand  fcandale  du  Chrif- 
tianifme,  que  les  Papes  d’alors  étoient  des  ivrognes,  des  infenfés,  8c  des 
furieux. 

On  dit  (6)  que  la  condamnation  de  Formofe  fit  naître  une  grande 
queftion,  fur  la  validité  des  Ordinations  que  ce  Pontife  avoit  faites.  On 
décida  cette  Queftion  d’une  maniéré  ridicule  8c  peu  Chrétienne,  en  difant 
que  le  Pape  Libéré  avoit  vêçufix  ans  dans  l’Apoftafie,  s’étant  fait  Arien  >  que 
Vigile  avoit  dreffé  des  Embûches  au  Pape  fon  Prédecefleur,  pour  s’emparer 
du  Pontificat  pendant  fa  vie*  qu’il  avoit  débufqué  le  Pape  Sylvere,  8c  que 
Sylvere  l’ aiant  excommunié.  Vigile,  au  lieu  de  s’humilier,  avoit  excom¬ 
munié  Sylvere  à  fon  tour,  8c  l’avoit  fait  mourir  de  faim  dans  fon  exil. 
D’où  l’on  concluoit  que  Vigile,  étant  légitimement  excommunié  pour  des 
crimes  fi  atroces,  il  ne  pouvoir  plus  être  Pape,  8c  que  cependant  il  avoit 
été  reconnu  tel, 8c  les  Ordinations  qu’il  avoit  faites,  tenues  pour  légitimés 
8c  valablesi  8c  que  par  confequent  celles  de  Formofe  l’ étoient  auifi.  Nean¬ 
moins  on  allure  qu’Etienne  méprifa  ces  raifons,  8c  qu’il  depofa  tous  ceux 
que  Formofe  avoit  ordonnez ,  8c  les  ordonna  de  nouveau  (7).  On  ajoute  (8) 

qu’il 

(4)  Luit  pr and ,  lib,  I .  c.  8.  (7)  Voyez  Fleury,  Hijl.  Eccl.  Liv.  I-lV. 

(5)  Crantz.,  lib.ï.  §.  17. 

t<5)  Desmarets ,  Tableau  des  Papes  de  Rome  ,  (8)  Le  Sueur  ,  Hijl,  de  l’Egl,  ej  de  l'Etvp. 

^,.67.  §.  19.  Il  ne  cite  Perfonne.  ad  an.Sçrj. 
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qu’il  ne  voulut  pas  reconnoître  Arnoul  pour  Empereur,  6c  qu’il  lui  fub- 
ltitua  Lambert,  Duc  de  Spolette.  Ce  n’eft  pas  qu’il  eut  Droit  de  difpofer 
ainli  de  la  Couronne  Impériale  5  mais ,  c’eft  qu’il  ne  fui  voit  que  l'impetueux 
torrent  de  fa  colere. 

Quand  Baronius  (9)  vient  à  ces  tems-là ,  il  fait  des  exclamations  tragi¬ 
ques.  Il  avoue  que  c’étoient  les  plus  malheureux  6c  les  plus  triftes  qu’eut 
jamais  fouffert  l’Eglife  Romaine  j  6c  que  ni  les  divifions,  ni  les  guerres  do- 
meftiques,  ni  la  perfecution  des  Païens,  des  Heretiques , des  Schifmatiques, 
ne  la  firent  pas  tant  fouffrir,que  fit  la  Tyrannie  des  Adelberts,  Marquis  de 
Tofcane.  C’efl:  à  eux  qu’il  impute  tous  les  maux  6c  les  defordres  d’alors. 
„  Parce  que,  dit-il,  corrompant  par  argent  le  Peuple  6c. le  Clergé  ,  ou 
„  le  forçant  par  les  Armes,  ils  inftalloicnt  dans  la  chaire  de  St.  Pierre, 
„  dans  le  Trône  de  Jefus-Chrift,des  Monftres  d’inhumanité, des  infâmes, 
„  des  perdus.  Alors,  ajoute-t’il,  l’Eglife  Romaine, la  Maîtrefle  des  Na- 
„  tions  ,aiant  perdu  fes  habits  de  joye  6c  d’honneur,  pleuroit  6c  fe  lamen- 
,,  toit  accablée  de  douleur.,,  Mais, on  ne  voit  pas  que  les  autres  qui  fe 
font  mêlez  de  donner  des  Papes  après  ces  Marquis,  en  aient  donné  de  plus 
Saints.  Au  contraire,  on  voit  jufques  à  cette  heure,  que  ce  n’eft  que  par 
mille  autres  moïens  illicites,  que  l’on  monte  fur  ce  Trône.  Ce  font  des 
Monftres ,  qui  en  ont  d’autres  pour  leurs  Peres ,  6c  d’autres  pour  leurs  Suc- 
cefleurs. 

Etienne  VII.  porta  bien-tôt  la  peine  de  tous  fes  crimes  6c  de  toutes  fes 
violences.  On  le  prit,  on  le  chafla  du  St.  Siégé,  on  le  mit  dans  une  obf- 
cure  Prifon  chargé  de  fers,  6c  on  l’étrangla  :  car,  il  étoit  jufte  que  ce  fce- 
lerat,  étant  entré  dans  l’Eglife  comme  un  voleur,  mourut  par  la  corde  (10). 
Il  étoit  extrêmement  ignorants  6c  il  ne  connoifloit  pas  même  les  premiers 
élemens  de  la  Religion,  ni  ceux  d’une  Probité  naturelle.  Aflurément,  fi 
quelque  chofe  étoit  capable  de  me  perfuader  l’exiftence  de  la  Papefle  Jean¬ 
ne,  ce  feroit  la  vie  infâme  de  cet  horrible  Pape. 

I  D  E’  E 

des  Affaires  Politiques  durant  le  IX.  Siecle. 

/ 

NIcephore  aiant  dépouillé  Irene,  6c  s’étant  emparé  de  l’autorité  fuprê- 
me,  le  31.  d’Oétobre  de  l’an  802.  chafla  encore  Bardanes,  6c  aflo- 
cia  fon  fils  Staurace,  qui  ne  régna  que  peu  de  mois  après  lui.  Staurace  étoit 
extrêmement  laid’,  6c  fon  Ame  n’étoit  pas  plus  belle  que  fon  corps.  Il  ne 
fut,  ni  plus  fage,  ni  plus  fpirituel  que  fon  Pere.  Il  fut  cruellement  blefle 
dans  la  bataille  des  Serviens ,  6c  comme  il  meditoit  de  donner  l’Empire  à 
Théophanie  fon  Epoufe ,  les  premiers  de  l’Etat  prévinrent  fes  def- 
feins.  Ils  firent  aflembler  l’Armée ,  nommèrent  Michel  Curopolate 

pour 

(to)  Baronius ,  Annal. Eccl.  ad  an.  çqo.§.  5. 
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pour  leur  Empereur  ,  démirent  Staurace  qui  fut  rafé  6c  mis  dans  un 
Cloître.  ii!;.'  t  •• 

Michel,  aiant  été  établi  de  cette  maniéré,  renouvel  la  l’Alliance  des  Grecs 
avec  Charlemagne.  Mais, il  ne  régna  qu’environ  deux  ans:  car,  aiant.  été 
défait  par  Cardame,Roi  de  Bulgarie,  il  fe  retira  dans  un  Cloître  avec  ion 
fils  Theophylaéte,  qu’il  avoit  aifocié  à  l’Empire. 

Leon  l’ Arménien,  General  des  Troupes,  prit  iâ  place.  Quoique  les  Eccle- 
fiailiques  aient  pris  à  tâche  de  noircir  la  Mémoire  de  ce  Prince,  on  ne  fauroit 
lui  difputer  fes  grandes  Quali  tez ,  6c  le  doéte  Spanheim  (i)  s’eit  déclaré 
hautement  fon  Apologifte.  Il  foutint  avec  honneur  les  Guerres  qu’il  eut 
avec  les  Perfes  6c  les  Bulgares,  qui  afiiegerent  Conftantinople.  Après  avoir 
régné  environ  deux  ans,  il  exila  le  Patriarche  Nicephore  qui  l’ avoit  cou¬ 
ronné,  6c  mit  en  la  place  un  certain  Theodote,  homme  fans  capacité  &  fans 
éloquence  (a).  L’Auteur,  qui  fait  cette  Remarque,  ajoute  en  zélé  Orthodo¬ 
xe,  que  ,,  l’Empereur,  iuivant  l’exemple  de  celui  dont  il  portoit  le  nom, 
„  fit  profefîlon  publique  d’impieté.  Aiant  recherché  pour  complices  un 
,,  certain  Jean  furnommé  le  Grammairien,  un  autre  Jean,  ôc  un  Simon 
,,  adonné  aux  abominations  de  la  Magie, 6c  quelques  autres,  il  aflembla  le 
,,  Patriarche  Nicephore  6c  d’autres  Evêques,  6c  leur  dit:  Vous  [avez  qu'il 
y-,  y  a  des  Perfonnes  qui  f obtiennent  que  les  Images  ne  doivent  pas  être  ado - 
,,  rées.  Eutyme  ,  Evêque  de  Sardique,  prenant  la  parole  avec  une  ge- 
,,  nereufe  liberté  ,  le  réfuta  par  l’autorité  de  la  Sainte  Ecriture. 
,,  Théodore,  Abbé  du  Monaftere  de  Studius,  qui  étoit  un  Défenfeur 
„  intrépide  de  la  Doétrine  Orthodoxe,  lui  dit:  Ne  renverfez  point  l'ordre 
„  de  V Eglife  :  contentez-vous  de  gouverner  V Etat ,  de  commander  les  Armées , 
,,  &  permettez ,  que  les  fidèles  demeurent  dans  leur  ancienne  créance.  A  ces  pa- 
,,  rôles,  le  Tiran,  s’emportant  de  colere  comme  un  Lion,  ch  alfa  les  Evê- 
,,  ques  hors  de  l’Aflemblée,  exila  le  Patriarche  St  Théodore,  mit  Theo- 
,,  dote  Caffitére  dans  la  Chaire  Patriarchale  j  6c,  répandant  dès -lors  toute 
,,  la  rage  de  fon  cœur,  6t  emploiant  toute  la  rufe  de  fon  efprit,  il  s’aban- 
,,  dona  à  fes  complices  impies,  qui  lui  confeillerent  de  renoncer  à  la  foi, 
,,  de  renverfer  les  Images,  6c  de  perfecuter  les  Perfonnes  de  pieté.  Ce  mi- 
,,  ferable  Prince, s’étant  laifie  feduire  par  ces  Impofieurs,  6c  s’étant  laide 
„  emportera  la  violence  de  fes  pallions,  commença  par  ôter  les  Images 
„  des  Eglifes.  Il  perfecuta  enfuite  ceux  qui  avoient  dans  leurs  Maifons  des 
,,  Images  du  Sauveur  6c  des  Saints ,  6c  il  fit  mourir  quantité  de  perfonnes 
,,  de  probité  6c  de  vertu.  ,, 

Je  n’ai  pas  cité  Leon  le  Grammairien,  comme  un  Auteur  qui  mérité 
beaucoup  de  créance  5  mais  feulement  pour  faire  voir  combien  la  Paillon 
aveugle  la' plupart  des  Hiftoriens.  On  peut  dire  avec  vérité,  que,  depuis  la 
naiflancc  du  Chriftianifme,que  les  Difputes  de  Religion  devinrent  à  la  mo¬ 
de,  ,1a  Vérité  fut  obfcurcie  en  diverfes  maniérés,  d’abord  par  ignorance,  ou 
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par  malice  ,  ôc  enfuite  par  la  haine  qu’on  eut  pour  les  Princes  qui  ne  fâ- 
voriferent  pas  les  préjugez  du  vulgaire,  qui  fe  déclarèrent  contre  la  fuper- 
flition,  ou  qui  ne  feconderent  pas  en  tout  l’Ambition  du  Clergé.  On  pé¬ 
nétré  facilement  les  vues  d’un  Ecrivain  flatteur,  ôc  on  peut  s’en  garantir; 
mais ,  on  reçoit  avidement  les  traits  de  la  Medifance.  La  Flatterie  relient 
la  baffeffe  ôc  la  lâcheté  de  la  fervitude;  mais, la  malignité  d’une  Satyre  eff 
mafquée  d’une  apparence  de  Liberté  qui  nous  feduit  (3).  Nous  trouvons 
&de  la  flatterie,  Ôc  de  la  medifance,  ou  même  de  la  calomnie,  dans  ce  que  l’on 
a  écrit  du  régné  de  Leon  l’ Arménien;  car,  pour  ne  m’arrêter  qu’à  ce  qui 
concerne  Théodore  Studite,  qui  pâlie  pour  un  des  grands  Saints  de  ce  Sié- 
cle-là,  Mr.  Spanheim  (4)  ne  nous  l’a-t’il  pas  reprefenté,  tantôt  comme 
un  flateur  prollitué,  tantôt  comme  un  ardent  promoteur  de  feditions,  fé¬ 
lon  que  les  Souverains  favorifoient ,  ou  ne  favorifoient  pas,  les.  Ima¬ 
ges? 

Malgré  tout  ce  que  peuvent  dire  les  faux  dévots,  il  doit  donc  paflèrpour 
confiant,  que  Leon  l’ Arménien  fut  un  grand  Prince  :  mais ,  la  haine  du  Clergé 
le  fit  malheureufement  périr.  Michel,  Capitaine  de  fes  Gardes,  aiant  été 
accufé  d’avoir  confpiré  contre  lui ,  fans  doute  fous  prétexte  de  Zélé  pour 
les  Images,  qui  avoient  alors  fl  mauvais  tems,  fut  mis  dans  une  étroite  Pri- 
fbn.  Comme  Leon  avoit  envie  de  le  faire  executer  à  mort,  il  en  fut  em¬ 
pêché  par  l’ Impératrice,  en  confideration  de  la  Fête  de  laNaiffance  du  Sau¬ 
veur,  dont  la  folemnité  approchoit.  Michel,  en  aiant  eu  avis,  manda  à  lés 
Amis,  que  s’ils  ne  fe  hâtoientdelemettreenLiberté^il  les  denonceroit.  Aiant 
donc  pris  les  Armes  durant  la  nuit,  ils  entrèrent  vêtus  d’aubes  comme  des 
Evêques  dans  le  Palais,  dont  le  Papias,  parent  de  Michel,  leur  ouvrit  les 
Portes  ;  2c, à  l’heure  même,  ils  fe  jettérent  fur  Leon,  le  hachèrent  en  piè¬ 
ces,  tellement  qu'il  vomit  fon  Ame  impie  dans  le  Palais  (f).  Us  allèrent  in¬ 
continent  après  tirer  Michel  de  laPrifon;  ôc,  au  lieu  des  chaînes  dont  il 
étoit  chargé,  ils  lui  mirent  la  Couronne  fur  la  tête,  fl  bien  que  ces  paroles 
du  Pfeaume  furent  accomplies  en  fa  Perfonne:  La  trifiejfe  durera  jufques  au 
foir ,  la  joie  paraîtra  avec  le  jour.  Cette  application  impie  ell  de  la  façon 
de  Leon  le  Grammairien;  qui  ajoute,  que  les  Conjurés  aiant  jette  un  mé¬ 
chant  habit  fur  le  corps  de  l’execrable  Leon  P  Arménien,  le  mirent  dans 
une  barque,  ôc  le  tranfporterent  dans  l’Ule  de  Proté,  où. ils. raferent  fes  En- 
fans,  ôc  les  obligèrent  de  fe  faire  Moines. 

Michel  II.  dit  le  Begue,  natif  d’Amorion  étant  monté  fur  le  Thrône  par 
un  infâme  parricide,  fit  éclater  dans  fa  conduite  les  vices  les  plus  affreux.  Il 
futimpie,  cruel, malheureux , avare. Il  n’avoit, ni  Religion,  ni  Efprit.  Au 
commencement  de  fon  régné,  il  fembla  relâcher  quelques  chofe  de  fon  an¬ 
cienne  dureté,  ôc  donner  quelque  efperance  de  foulagement  à  ceux  qui- 
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(3)  Tacite ,  Hijlor.  Lib .  r.  e.  i.  (5)  Leon  le  Grammairien ,  Vie  dè  Leon  V 
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étoient  en  Prifon,  ou  en  exil:  mais  il  fut  à  peu  près  dans  les  fentimens  de  An deJ.C.’ 
fon  Prédéceflèur  j  car,  étant  un  jour  dans  un  Synode,  il  dit:  Ceux  qui  ont  9°°-  _ 
recherché  avant  nous  les  Réglés  des  Dogmes  &  de  la  Foi ,  ch  rendront  compte ,  foit 
en  bien ,  ou  en  mal.  Mais  pour  nous ,  nous  jugeons  à  propos  de  laijfer  P Eglije  dans  la 
Créance  &  dans  la  Pratique,  ou  nous  Pavons  trouvée.  Il  ordonna  qu’on  mit  les 
Images  dans  des  Lieux  élevez,  afin  que  le  Peuple  ne  les  adorât  point,  6c 
il  détendit  qu’on  les  encenlat.  Il  eût  de  fa  femme  Euphrofine  un  fils  qu’il 
fit  couronner  dans  la  grande  Eglife. 

Un  certain  homme  d’une  naiflânce  baffe  6c  obfcure,  nommé  Thomas,  Révolté 
prit  les  Armes  contre  l’Empereur  Michel.  11  prétendoit  être  fils  de  l’Im-  contre  Mi- 
peratrice  Irene,  6c  fe  fiiifoit  appeller  Conrtantin.  Etant  forti  du  fond  de  cheI‘ 
l’Orient  avec  une  foule  de  Peuple  qu’il  avoit  feduit  par  cette  fuppofition, 
il  s’approcha  de  Conft  antino  pie,  tout  enflé  de  vanité,  fans  fe  reflouvenir 
que  ce  n’eft  pas  de  la  multitude  des  fujets  que  dépend  le  falut  du  Prince. 

Pendant  qu’il  ravageoit  la  Campagne,  les  habitans  fe  préparoient  à  défen¬ 
dre  leurs  Murailles,  St  à  fe  battre  par  Mer.  Ils  brûlèrent  quelques  Vaif- 
feaux,  repouflerent  les  coureurs  :  de  forte  que  Thomas,  ne  pouvant  rien 
faire  contr’eux,  alla  courir  6c  piller  la  Thrace.  Mais  l’Empereur  le  pour- 
fuivit  avec  une  puiflante  Armee ;  6c ,  l’aiant  alfiegé ,  il  le  prit,  lui  fit  cou¬ 
per  les  bras  6c  les  jambes,  le  fit  pendre,  6c  termina,  fans  beaucoup  de  pei¬ 
ne,  une  guerre  d’autant  plus  facheufe  qu’elle  étoit  intefiine. 

Pendant  que  Michel  étoit  occupé  à  cette  expédition,  lesSarrazins  fe  mi-  Conquêtes 
rent  en  Campagne.  Les  Efpagnols  prirent  Candie  j  6e  les  Africains  s’em-  ées  Sarra- 
parerent  de  la  Sicile,  6c  des  Cyclades,  en  punition  des  Pechez  du  Peuple  ^MidieT 
6c  des  Impiétés  du  Prince.  Les  affaires  étant  en  cet  état,  Michel  mourut 
miferablement ,  l’an  8zp.  d’une  colique  néphrétique.  Son  fils  Théophile 
lui  fucceda,  6c  prit  avec  fa  Mere  Euphrofine  le  foin  du  Gouvernement. 

Théophile  régna  environ  i  z.  ans.  Il  ne  fut  pas  grand  A  mi  des  Images,  Régné  de 
mais  il  fut  jufie.  Comme  les  Princes  vangent  d’ordinaire  la  mort  de  leurs  Thophile. 
Predecefleurs,  pour  leur  propre  fureté,  Théophile  commanda  un  jour 
à  Leon  Camocracon,  Protoveitiaire ,,  d’apporter  le  Chandelier  à  plufieurs 
branches,  qui  avoit  été  rompu  d’un  coup  d’épée  lors  du  Meurtre  de  Leon 
l’ Arménien  -,  6c,  aiant  aflemblé  le  Sénat  dans  un  lieu  nommé  le  Siégé,  il  leur 
montra  ce  Chandelier,  6c  leur  demanda  quel  Châtiment  meritoit  celui  qui 
avoit  tué  dans  l'Eglife  l’Oint  du  Seigneur?  Quand  ils  eurent  répondu  qu’il 
meritoit  la  mort*  il  commanda  au  Prefet  de  fe  faifir  de  ceux,  qui  ,  avec  fon 
Pere  Michel,,  avoient  tué  l’Empereur  Leon,  6c  de  leur  couper  la  tête*  ce 
qui  fut  exécuté ,  quoique  les  coupables  fe  plaigniflênt  hautement  de  l’inju- 
llice  de  fon  Arrêt,  6c  qu’ils  lui  reprochaffent  ai  face,  que  s’ils  n’euflent  pas 
affilié  fon  Pere  en  ce  tems-là,  il  ne  feroit  pas  fur  le  Thrône.  Enfuite,  il 
brifaun  grand  nombre  d’images,  6c  il  en  mit  d’autres  fous  Terre. 

Comme  Théophile  étoit  fort  curieux,  il  fit  faire  par  un  Orfèvre  fort  Ouvrages 
habile,  parent  du  Patriarche  Antoine,  un  Pentapyrgion ,  deux  grands  in-  \]e 
ftrumens  d’or  malfif  enrichis  de  pierreries,  un  arbre  d’or,  fur  les  bran-  dei’Emps- 
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ches  duquel  il  y  avoit  des  pafiéreaux  qui  chantoient  par  le  moïen 
de  certaines  machines.  11  fit  auffi  rehauffer  d’or  les  Robes  des  Em¬ 
pereurs.  Il  retablilîbit  avec  beaucoup  de  foin  l'ordre  de  la  Jufli- 
ce.  Une  veuve  l’étant  venu  trouver  au  Palais  de  Blaquernes  ,  de  s’é¬ 
tant  plainte  de  l’injuftice  que  lui  faifoit  Petronas  ,  frere  de  l’Im- 
peratrice,  en  elevant  fi  haut  fa  Maifon,  qu’elle  ôtoit  le  jour  de  la  fienne, 
de  la  rendoit  inhabitable,  l’Empereur  envoia  faire  une  defeente  lui*  les  Lieux 
par  le  Quefteur  de  par  les  Officiers,  qui,  aiant  reconnu  la  vérité  de  ce  que 
la  veuve  avoit  dit,  de  l’aiant  raportée  à  l’Empereur,  il  commanda  de  fulti- 
ger  Petronas  en  pleine  rué,  de  démolir  fa  Maifon,  de  il  donna  la  place  à  la 
veuve. 

Un  jour  que  l’Empereur  alloit  au  Palais  de  Blaquernes,  il  fe  prefenta  un 
homme,  qui  lui  dit  :  Le  cheval  fur  lequel  vous  êtes  m' appartient .  L’Empereur 
tint  toujours  la  bride  du  Cheval,  de  demanda  au  grand  Ecuier  à  qui  il  ap- 
partenoit?  Cet  homme,  continuant  à  in  fi  lier,  dit:  Il  m'appartient.  Ce  Sei¬ 
gneur  l'a  envolé  enlever  par  force  d'entre  mes  mains  ,fans  en  païer  le  prix.  L’Em¬ 
pereur  demanda  au  grand  Ecuier  fi  la  chofe  s’étoit  paflee  de  la  forte ,  6c 
pourquoi  il  n’en  avoit  pas  paié  le  prix  avant  que  de  le  lui  envoier  ?  Le 
grand  Ecuier  répondit:  C'efl  que  cet  homme  afpiroit  à  entrer  parmi  les  S  ch  ol ai¬ 
res  5  &  ,  parce,  que  je  ne  favois  pas  s'il  ejt  homme  de  cœur ,  je  lui  ai  offert  cent 
cens  qu'il  a  refufèz.  L’Empereur  aiant  approfondi  l’affaire,  &  aiant.  recon¬ 
nu  que  le  cheval  avoit  été  pris  par  force ,  fit  châtier  le  grand  Ecuier,  de 
offrit  le  Cheval  à  celui  à  qui  il  appartenoit,  qui  ,n’aiant  pas  voulu  le  re¬ 
prendre,  reçut  deux  livres  en  paiement.  Enfin,  il  mourut  de  diflenterie, 
haï  des  Adorateurs  fuperftitieux  des  Images,  de  chéri  des  gens  de  bien. 

Michel  III.,  de  Thodora  fiMere,  gouvernèrent  l’Empire  après  Théophi¬ 
le.  L’Imperatrice  Thcodora,  zélée  pour  le  culte  des  Images,  les  fit  réta¬ 
blir  avec  beaucoup  d’adreffe.  Elle  éloigna  des  emplois Ecclefialtiques  ceux 
qui  pouvoient  traverfer  fes  ddlcins,  de  mit  à  leur  place  des  perfonnes  affi¬ 
dées,  qui  leconderent  fes  vues,  de  donnèrent  du  deffous  aux  Iconoclaftes. 
L’Empereur  Michel,  qui  fut,  dit-on,  le  Néron  de  le  Sardanapale  de  fon 
Siècle, ne  vécut  pas  long-tems  en  bonne  intelligence  avec  fa  Mere*  car,  il 
la  relégua  par  le  Confeil  de  Bardas,  qu’il  fit  tuer  lui-même  quelque  tems 
après.  Mais,  il  porta  bien-tôt  la  peine  de  tous  les  crimes,  par  l’affaflinat 
que  Baille  de  Maccdoine  commit  en  fa  Pcrfonne  l’an  867. 

Bafile  L,  dit  le  Macédonien, fut  elevé  fur  leThrône  du  fein  de  la  pouf- 
fiére  j  de  cela,  par  un  execrable  parricide.  Quoi  qu’il  ne  fut  pas  de  grande 
naifiance,  il  fit  pourtant  de  très-belles  aétions,  de  témoigna  beaucoup  de 
vigueur  contre  les  Manichéens  de  les  Sarrafins.  Aiant  entrepris  la  Guerre 
contre  ces  derniers,  de  en  étant  venu  plufieurs  fois  aux  mains  avec  eux, 
il  fut  enfin  vaincu.  Il  perdit  un  grand  nombre  de  fes  gens,  de  il  eut  été 
pris  lui-même  dans  la  déroute,  fi  Theophilaéle  Abeftacte,  Pere  de  Romain, 
qui  fut  depuis  Empereur,  ne  l’eut  fauvé.  Il  ne  demanda  qu’une  terre  en 
recompenfe  d’un  fi  grand  fervice,  de  refufa  les  autres  honneurs  que  Bafile 
lui  offrit  :  Generofité  bien  rare  dans  les  Cours. 


Rien 
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Rien  n’eft  plus  à  craindre  que  la  Perfidie  d’un  Courtifan  malin  6c  artifi¬ 
cieux.  L’Hiftoire  de  Bafile  nous  fournit  un  exemple  mémorable  de  cette 
vérité.  Il  y  avoit  à  la  Cour  un  certain  Magicien  nommé  Santaberene, 
autant  aimé  de  l’Empereur  Bafile,  qu’il  étoit  haï  de  Leon  fon  fils.  Cet  in¬ 
fâme  flateur, voulant  perdre  le  jeune  Leon,  lui  rendoit  tant  de  refpeéts  con¬ 
trefaits ,  6c  avoit  pour  lui  une  déférence  tellement  hypocrite,  que  l’aiant 
enfin  gagné,  il  fe  mit  [en  grand  crédit  auprès  de  lui.  Aiant  enfuite  ac¬ 
quis  fur  fon  efprit  une  autorité  abfolue,  il  prit  fon  tems  ,  6c  dit  à 
Leon  :  Pourquoi  ne  partez-vous  pas  fur  vous  un  Poignard ,  pour  le  donner 
à  V Empereur  votre  Pere  quand  il  en  aura  befoin ,  ou  pour  vous  défendre  à  la 
Cbaffe  contre  les  Bêtes  feroces.  Leon,  ne  pénétrant  pas  la  noire  malice  6c  la 
trahifon  deSantabarene,  donna  dans  le  piege.  D’abord  l’Impofteur  alla  di¬ 
re  à  Bafile,  que  Leon  avoit  refolu  de  monter  fur  le  Throne  par  un  parrici- 
dejâc  que, pour  preuve  de  fon  crime,  on  lui  trouveroit  un  Poignard  caché 
dans  fes  Brodequins,  en  attendant  qu’il  trouvât  l’occafion  de  faire  fon  coup. 
Le  dénouement  de  l’affaire  fut ,  que  le  jeune  Prince,  aiant  été  fouillé  6c 
s’étant  trouvé  faifi  du  Poignard,  demeura  Prifonnier  :  6c,  quoique  toute  la 
Cour  intercédât  pour  lui,  fa  vie  fut  en  péril  j  car,  il  y  a  peu  de  Monarques, 
qui  ne  foient  jaloux  de  leurs  fils,  quand  ils  font  en  âge  de  régner. 

Cette  confpiration  chimérique  fut  fuivie  d’une  autre  qui  n’étoit  que  trop 
réelle.  Un  nommé  Jean  Curcuas(fi) ,  trompé  parles  Prédictions  d’un  Prifon¬ 
nier  de  Blaquernes , qui  lui  promettoit  la  Couronne,  confpira  contre  l’Em¬ 
pereur.  Il  y  eut  jufqu’à  foixante  fix  perfonnes  de  qualité ,  tant  du  Sénat  que 
d’autres ,  qui  eurent  part  à  la  confpiration.  Ce  Complot  aiant  été  décou¬ 
vert  par  Curcuas  Protoveftiaire ,  l’Empereur  fe  trouva  à  l’Hippodrome,  où 
les  jeux  fe celebroient  alors >  6c,  aiant  pris  connoifiance  de  l’affaire,  il  fit 
fuftiger  les  Conjurez, 6c  leur  fit  couper  les  cheveux,  6c  brûler  le  poil  juf¬ 
qu’à  la  peau.  Le  jour  de  l’Annonciation,  qui  étoit  le  jour  qu’ils  avoient 
choifi  pour  l’execution  de  leur  entreprife,  il  marcha  avec  une  fuite  fort 
nombreufe,  à  la  fin  de  laquelle  les  coupables  paroiffoiént  nuds  6c  enchaî¬ 
nez.  Il  ne  les  punit  que  par  la  confifcation  de  leurs  Biens  6c  par  le  ban- 
niflement. 

Quelque  tems  après ,  étant  un  jour  à  la  chafie,  un  cerf  d’une  extraordi¬ 
naire  grandeur,  qu’il  pourfuivoit,  le  prit  avec  fon  bois  par  la  ceinture,  6c 
le  jetta  en  bas  de  fon  cheval.  Un  Officier  de  fa  fuite  ,  étant  accouru ,  tira 
fon  Epée,  coupa  la  ceinture,  6c  le  délivra  :  mais,  comme  il  efi:  dangereux 
de  rendre  des  fervices  importans  aux  Princes,  Bafile  l’accufâ  d’avoir  tiré 
l’Epée  fur  lui  -,  6c,  quelque  raifon  que  ce  Seigneur  pût  apporter  pour  fa  dé- 
fenfe,  il  le  condamna  à  avoir  la  tête  tranchée.  Il  mourut  de  la  violence 
avec  laquelle  le  Cerf  l’avoit  ébranlé  ,  6c  laiffa  Leon  6c  Alexandre  fes  fuc- 
ceffeurs.  '  "/• 

Leon  VI.  dit  le  Philofophe,  à  caufe  de  la  forte  paffion  qu’il  eut  pour 
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l’étude,  fût  défait  d’abord  par  les  Serviensj  mais, il  ne  laiffa  pas  de  gagner 
fur  eux  une  viéfoire  très-confiderable,  6c  d’enlever  le  riche  butin,  que  ces 
Barbares  avoient  fût  en  Grece.  Cependant,  il  ne  put  jamais  empêcher  que 
les  Sarrazins  ne  pillaffent  la  Sicile  6c  les  Cyclades.  Les  Bulgares  l’aiant  at¬ 
taqué  le  mirent  en  fuite  >  6c  lui  ,appellant  les  Turcs  6c  les  Hongrois  à  fon  fc- 
cours,  ouvrit  par-là  la  porte  de  l’Empire  Romain  aux  Barbares.  Enfin, 
ce  Prince  mourut  après  un  régné  de  zz.  ans,  3.  mois  6c  quatre  jours. 

Les  Affaires  de  France  nous  intereffent  bien  plus  que  celles  de  l’Orient  j 
6c  il  eft  jufte  de  nous  y  arrêter,  pour  fatisfaire  la  curiofité  du  Leéteur.  Après 
la  mort  de  l’illuftre  Charle-magne,  Louis  I.,  dit  le  Débonnaire ,  parvint  à 
l’Empire  d’Occident.  Le  régné  de  ce  Monarque  prefente  dans  l’Hiftoirc 
de  ce  Roiaume  un  fpeébacle  bien  différent  de  celui  que  fon  Perre  avoit  don¬ 
né  à  l’Europe.  On  voit  avec  étonnement  la  Domination  formidable  des 
François  devenir  entre  fes  mains  le  jouet  des  Prêtres, des  femmes, 6c  des  fa¬ 
voris.  Né  avec  des  talens  naturels,  avec  un  cœur  jufte  6c  bon,  il  fçut 
empoifonner  toutes  ces  vertus  par  les  deux  principes  qui  perfeétionnent  cel¬ 
les  des  autres  j  je  veux  dire  la  pieté  6c  la  bonne  fortune  (7).  Celle-ci  lui 
donna  une  confiance  qui  dégénéra  en  inflexibilité  }  6c  celle-là  en  une  aufte- 
rité  de  mœurs  6c  de  lentimens,  avec  une  bizarrerie  de  conduite  fi  particu¬ 
lière,  que  les  fonctions  de  fa  Couronne  lui  devinrent  plus  à  charge,  que 
n’auroient  été  celles  d’un  Direéteur  deMonaftere.  Il  fe  livra  dans  fa  premiè¬ 
re  jeuneffe  à  la  pratique  la  plus  étroite  de  la  Religion}  mais,  il  en  tira  des 
Maximes  peu  convenables  à  fon  état  :  d’où  vint  que  tantôt  trop  doux, 6c  tan¬ 
tôt  trop  l'evere,  il  ne  put  jamais  contenter  Perfonne  ,  ni  fe  fatisfaire  lui- 
même. 

Ce  Prince,  s’étant  rendu  auprès  de  fon  Pere,  environ  un  an  devant  fa  mort, 
il  reçut  avec  la  Couronne  Impériale  plufieurs  Confeils  touchant  l’adminif- 
tration  de  fes  Etats,  entre  lefquels  ceux  qui  concernoient  le  foin  dû  à  la  Re¬ 
ligion,  6c  à  la  difpenfation  de  la  Juftice,  furent  les  principaux.  Quelques 
uns  aflurent,  que  Charlemagne  lui  en  donna  d’autres  fur  fa  conduite  particu¬ 
lière,  en  lui  faifant  connoitre  les  dangers  de  la  vie  Monachale  qu’il  prati- 
quoit,  6c  fon  peu  de  convenance  avec  les  devoirs  effentiels  de  la  Royauté. 
Mais,  Louis  les  reçut  dans  une  difpofition  qui  acheva  de  le  perdre:  il  retour¬ 
na  en  Aquitaine  plus  mécontent  de  la  correction  Paternelle.,  quelque  jufte 
qu’elle  fut  en  effet,  que  perfuadé  de  la  vérité  qu’elle  lui  decouvroit.  Ain- 
fi,  quand  il  arriva  à  Aix-la-Chapelle  trente  jours  après  la  mort  de  fon  Pe¬ 
re,  il  étoit  prévenu , 6c contre  les  Miniftres,  6c  contre  la  Cour.  La  fou- 
mifîion  de  Wala,  qui  avoit  été  le  plus  fidele  Ami  de  Charlemagne  dans  les 
dernieres  années  de  fon  Régné, le  toucha  peu,  quoiqu’il  fut  venu  pour  cela 
au  devant  de  lui  jufqu’à  Orléans.  D’ailleurs,  il  fe  mit  en  tête,  qu’on  vêçut 
à  la  Cour  avec  la  même  régularité,  que  dans  les  Cloîtres.  Sur  ce  pied-là, 

il 

(7)  Ue  tlre  l'Hifloire  de  Louis  le  Débonnaire  ,  de  BouU'tnvilliers. 
de  lancien  Gouvtrm .  de  U  Franc*  du  Comte 
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il  en  chafla  ignominieufement  Tes  propres  fœursj  fit  mourir  deux  Sei¬ 
gneurs  qu’il  foupçonnoit  d’avoir  eu  part  â  leurs  bonnes  grâces,  bannit  d’au¬ 
près  de  fa  Perfonne  tous  ceux  qui  n’y  croient  pas  attachez  par  le  devoir  de 
leurs  charges,  6c  qui  n’y  demeuroient  qu’en  vue  d’y  mieux  pafier  le  tems 
que  chez  eux.  En  un  mot,  il  forma  fa  nouvelle  cour  fur  le  pié  d’un  Mo- 
naftere  très-regulier,  6c  où  la  moindre  faute  étoit  punie  très-monachale- 
ment.  Mais,  ce  ne  fut  pas  tout:  il  accompagna  cette  bizarre  Diiciple  d'u¬ 
ne  hauteur  infupportable  dans  la  maniéré  d’impofer  des  Loix  6c  de  les  faire 
obferver;  6c  comme  il  avoir  amené  de  puiflantes  forces  avec  lui,  il  le  fai- 
foit  obéir  avec  une  terreur  qui  aliéna  en  peu  de  tems  les  cœurs  de  tous  les 
François,  accoutumez  à  la  douceur  du  régné  de  fon  Pere.  Déplus:  avec 
cette  Dévotion  extérieure,  il  avoit  une  jaloufie  extraordinaire  contreJTon 
neveu  Bernard,  Roi  d’Italie,  fondée  fur  le  Droit  apparent  qu’il  avoit  à 
l’Empire,  comme  fils  unique  du  Roi  Pépin  fon  frere  ainé.  Telles  fu¬ 
rent  les  difpofitions  qu’apporta  Louis-le-Debonnaire  à  fon  avenement  au 
Thrône. 

Le  régné  de  ce  Prince  fe  pafia  dans  l'amertume  6c  la  douleur.  Il  vit 
fes  propres  enfans  fe  foulever  contre  lui,  fon  autorité  meprilée,  6c  toutes 
fes  aêtions  blâmées  generalement  de  tout  le  Monde.  Dans  ce  trille  état, il 
tint  un  Parlement  general  en  8 39. à  Châlons  fur  Saône,  pour  pourvoir  aux 
delordres  qui  menaçoient  l’Empire  François  d’une  ruineentiere.  De-là,  il  le 
rendit  à  Poitiers,  pour  mettre  quelque  ordre  aux  affaires  d’Aquitaine  :  mais, 
comme  il  y  travailloit  avec  la  plus  grande  ardeur  ,  il  apprit  que  fon  fils  Roi 
de  Germanie,  aiant  aflémblé  une  puiffante  Armée,  venoit  revendiquer 
le  Roiaume  d’Aquitaine,  ou  y  faire  couronner  Pépin  fon  neveu.  A  cette 
trille  nouvelle,  il  en  fucceda  une  autre,  que  toute  la  France  Orientale  avoit 
embralîé  le  Parti  de  ce  Prince.  Alors  la  douleur  le  faifit,  prévoiant  que  ce 
nouvel  orage  alloit  tout  mettre  en  combullion  6c  ruiner  fa  Pofterité.  Ce¬ 
pendant,  comme  il  étoit  néceffaire  d’arrêter  le  progrès  de  ce  nouveau  mal 
dans  fa  naiffance,  il  gagna  au  plus  vite  fon  Palais  d’Aix-là-Chapelle,  où  il 
arriva  à  la  fin  du  Carême.  Après  la  Fête  de  Pâque,  il  fe  rendit  au  Parle¬ 
ment  qu’il  avoit  convoqué  à  Worms,  6c  enfin  il  pafia  jufques  à  Francfort, 
où  foit  que  les  affaires  ne  priffent  pas  le  tour  qu’il  avoit  fouhaité,  foit  que 
la  fuite  de  tant  de  traverfes  eut  ruiné  fon  temperamment,  il  tomba  malade 
&  fefit  tranfporter  par  eau  au  Palais  d’Ingelheim,  où  il  mourut  fous  fes  ten¬ 
tes  le  10.  de  Juin  de  l’an  840.  après  quarante  jours  de  maladie,  pendant  lef- 
quels  il  reçut  journellement  la  communion.  11  entroit  dans  fa  63.  année 
6c  finiffoit  la  2.9.  de  fon  Empire.  Ainfi  finirent  dans  les  malheurs  6c  dans 
les  difgraces  le  régné  6t  la  vie  du  fécond  des  Empereurs  François 5  Prince, 
finon  digne  d’un  meilleur  fort ,  digne  du  moins  de  quelque  compafiion.  Il 
fut  laborieux ,  vigilant,  6c  fobre*  inftruit  dans  la  connoifiance  des  belles 
Lettres,  parlant  &  écrivant  en  Grec  6c  en  Latin  aufiî-bien  qu’il  fe  pou- 
voit  alors:  curieux  d’Aftronomie,  comme  l’avoit  été  fon  Pere,  6c  d’ail¬ 
leurs  bien  intentioné,  liberal,  6c  charitable.  Mais,  foit  qu’avec  ces  ta- 
lens,  il  eut  naturellement  peu  de  fond  d’efprit,  ou  que,  né  trop  foi- 
Tom .  IL  Ce  ble 
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ble  ÔC  trop  facile,  il  ait  fuivi  à  l’aveugle  les  imprefïions  de  fa  féconde  fem,- 
me,  ou  celles  des  Moines  qui  dirigeoient  fa  Confcience,  lefquels  n’a  oient 
que  des  intérêts  particuliers  fort  ieparez  de  ceux  de  l’Etat,  il  eft  certain 
qu’en  peu  d’années  il  changea  tellement  la  Difpofition  du  Gouvernement y 
oc  avilit  fi  fort  la  gloire  de  la  Monarchie  Françoilé,  qu’elle  n’a  jamais  pû 
s’en  relever.  Tant  que  fon  régné  fut  heureux ,  il  ne  fe  lignala  que  par 
une  extrême  feverité,  6c  par  des  executions  fi  inufltées,  qu’aiant  irrité 
tout  le  Monde,  il  fît  revivre  à  fon  égard  la  Maxime  qu’on  ne  peut  trop  of- 
fenfer  un  Prince,  qui  fait  Profeflion  de  ne  rien  pardonner.  11  eft  vrai  que 
dans  fes  Difgraces,  il  a  fouffert  avec  refignation  les  plus  étranges  humilia¬ 
tions}  mais,  eft- ce-là  ce  qu’il  faut  appelier  débonnaireté  dans  un  grand  Prin¬ 
ce?  N’efl-ce  pas  plutôt  une  Dévotion  baffe  6c  Monachale, qui, loin  d’être 
louable  en  fa  perionne,  lui  a  attiré  un  julte  mépris?  Je  diltinguerai  à 
,,  cette  occafîon ,  dit  Mr.  le  Comte  de  Boulainviliiers  (8),  la.  pieté  de  la 
„  fîmple  dévotion}  6c  je  dirai  que,  fi  la  première  e  11  toujours  une  vertu 

plus  recommandable  6c  plus  nécelîaire  encore  dans  les  Princes,  que  dans 
„  les  autres  hommes,  puiiqu’e'ile  eft  une  fource  de  juilice,  de  bonté,  6c 
„  de  compaffîon,  qui  s’étend  à  proportion  de  leur  élévation ,  la  fécondé 
,,  n’eft  le  plus  fouvent  que  l’effet  d’un  caprice,  ou  d’un  temperamment  bi- 
„  zarre,  ou  d’un  defaut  effenciel  dans  la  conllitution  de  l’Elprit,  qui  le 
„  rend  fujet  à  une  aveugle  crédulité,  ou  à  une  foumiffîon  fuperflitieulc  6c 
,,  deshonnorante.  De  maniéré  que  nous  pouvons  dire  fur  cet  exemple,  que 
,,  c’cft  un  grand  malheur  pour  les  Peuples,  à  qui  la  Providence  deitinc  des 
„  Rois  d’un  pareil  caraétere ,  fufîent-ils  enlans  du  plus  grand  Monarque  du 
„  Monde,  comme  étoit  celui-ci.  J’avouerai  pourtant, que  c’elt  encore  un 
,,  mal  bien  plus  grand,  que  d’être  fous  le  joug  d’un  Prince,  qu’aucun  lien 
„  de  religion  ne  peut  retehir.  „ 

Louis-le-Debonnaire,étant  au  lit' de  la  mort,  envoia  fon  Epée,  fon  Scep¬ 
tre,  6c  fa  Couronne  à  fon  fils  aine  Lothaire,  lui  recommandant ^comme  à 
l’Heritier  de  fon  Empire,  la  proteélion  de  Charles  dit  le  Chauve,  fon  der¬ 
nier  fils,  6c  le  conjurant  de  le  laiflêr  jouir  du  partage  qu’il  lui  avoit  donné 
de  fon  propre  conlentcment.  Mais  ce  Prince,  rempli  de  Projets  ambitieux,, 
ne  fongeoit  alors  à  rien  moins  qu’à  l’union  avec  fes  frères.  11  prétendoit  les 
affujetir  à  fa  Puifîànce.  Et  comme  il  étoit  naturellement  plein  de  rufes  6c 
de  fineffeSjil  contella  leur  Royauté,  voulut  chicaner  fur  retendue  de  leurs 
Partages,  cfpera  de  les  détruire  l’un  par  l’autre,  ou  l’un  apres  l’autre}  6c  , . 
par  ces  motifs  fi  indignes  de  la  Majclié  de  l’Empire,  6c  d’un  Courage  vrai¬ 
ment  héroïque,  il  acheva  de  ruiner  fa  Maiforï,  que  fon  Pere  avoit  ébran¬ 
lée,  aiant  comme  lui  manqué  de  fermeté  6c  de  vigueur,  foit  pour  fe  foû- 
mettre  à  la  juilice  contre  fon  inclination,,  foit  pour  faire  triompher  fon 
injuftice  dans  les  occafions  qu’il  eut  d’accabler  fes  freres  6c  de  les  perdre  fans 
relfoLirce.  C’eft  ainfî  que  tous  les  Princes  ambitieux,  6c  qui  n’ont  pas  af- 
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fez  de  refolution,  ni  FEfprit  affez  elevé  ,  pour  confommer  des  defîcins  que 
leur  propre  Confcience  condamne ,  caufent  à  leurs  fujets  des  maux  irrépara¬ 
bles,  fans  en  retirer  aucun  fruit  6c  perdent  fouvent  le  tout  d’une  partie  con- 
liderable  qu’il  auroient  pû  conferver  d’un  confentement  general.  Mais,  le 
cœur  de  l’homme  a  ce  defaut  commun,  de  ne  pouvoir  être  ni  bon,  ni  mé¬ 
chant  à  diferetion ,  6c  de  n’être  jamais  d’accord  avec  lui-même  dans  le  choix 
d’un  terme  à  fa  conduite. 

Cependant,  Char  les-le- Chauve  retint  fon  Appanage,6c  dans  la  fuite  il  de¬ 
vint  Empereur:  „  Comme  (9) il  aimoit  plus  le  faite  6c  la  vaine  pompe,  que 
„  le  folidej  la  fortune,  conforme  à  fon  humeur,  le  fit  heureux  en  apparen- 
„  ce,  &  malheureux  en^ffet.  Elle  lui  donna  beaucoup  de  Seigneuries,  mais 
„  encore  plus  d’inquiétudes,  6c  peu  de  bons  fuccès.  La  meilleure  ck  fes 
,,  Qualitez  fut  qu’il  fe  rendit  três-favant,  êc  qu’il  gratifia  les  gens  de  Let- 
„  très  d’honneurs  8c  de  récompenfes,  les  envoiant  chercher  jufqu’en  Gre- 

„  ce  8c  en  Afie  pour  en  enrichir  la  France . Son  Pere  fut  blâmé  d’a- 

,,  voir  elevé  aux  Dignitez  Ecclefialtiques  des  gens  de  condition  fer  vile  5  6c 
„  lui,palfant  plus  avant,  mit  des  gens  de  peu  dans  les  Emplois  militaires, 
,,  6c  dans  les  Dignitez  qui  n’étoient  dues  qu’aux  Grands  du  Royaume.  De- 
„  là  vint  qu’il  fe  fit  comme  un  bouleverfement  general  dans  l’Etat,  le  def- 
,,  fous  prenant  le  defius,  les  grandes  Maifons  s’anéantiffant,  8c  les  gens  de 
,,  fortune  en  élevant  de  nouvelles  j  à  qui  l’obfcuritéde  ces  tems-Ià  tout  cou- 
,,  verts  d’ignorance  6c  de  Confufion  a  été  fort  favorable,  pour  cacher  la 
„  baifeffe  de  leur  Origine.  ,, 

Je  ne  faurois  mieux  placer  qu’en  cet  endroit  quelques  Reflexions  ju- 
dicieufes  de  Mr.  le  Comte  de  Boulai nvilliers  fur  l’enorme  Aggrandifiement 
du  Clergé.  Cet  illuftre  Auteur  (10)  obferve  que  Pépin  ne  le  relacha  qu’en 
faveur  des  gens  d’Eglife,  fous  lefquels  il  voulut  bien  plier,  autant  par  Poli¬ 
tique,  que  par  raifon  de  Confcience.  Mais, fes  fuccdfeurs  pouffèrent  en  peu 
d’années  leur  deference  pour  ce  corps  bien  plus  loin  qu’il  n’avoit  faitjpuif- 
que  celui-ci  ne  l’avoit  elevé, que  pour  mieux  s’affermir  dansfon  Ulurpation, 
6c  s’attirer  par  leur  moien  le  fuffrage  de  tous  les  Peuples  :  8c  ceux-là  fe  mi¬ 
rent  infiniment  au  deffous,  jufqu’à  penfer,  comme  faifoit  Charles- le- Chau¬ 
ve,  qu’ils  dévoient  leur  Royauté  à  la  confecration  des  Evêques,  8c  qu’ils 
en  pouvoient  être  privez  par  leur  Jugement.  Charlemagne  tint  un  jufle 
milieu  à  cet  égard.  Il  honnora  la  Religion  plus  que  le  Sacerdoce:  il  vou¬ 
lut  que  les  Ecclefiaftiques,  pour  fe  rendre  juftement  venerables  aux  Peu¬ 
ples,  fuffent  véritablement  pieux,  favans,  6c  desintéreffez  :  que  les  Moines 
vêcuffent  dans  leur  condition,  fans  fe  mêler  des  affaires  du  Monde.  Il  éten¬ 
dit  6c  s’attribua  la  Jurifdiétion  de  reformer  le  Clergé  jufques  dans  l’Egli- 
fe  de  Rome.  Il  y  reconnut  la  fuccefiion  des  Apôtres,  fans  croire  les  Papes 
infaillibles,  comme  il  témoigna  dans  la  connoillance, qu’il  prit  de  l’Acculà- 
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ÀndeJ.C.  tion  intentée  contre  Leon  III.  lequel  il  reçut  à  s’en  juftifierpar  ferment  (i  i), 
900.  *  De  plus  :  il  s’attribua  le  Droit,  à  l’imitation  des  autres  Empereurs  précedens, 
d’admettre  au  Pontificat,  ou  d’en  exclure,  les  Sujets  qui  lui  feroient  prefentez 
par  le  choix  du  Clergé  2c  du  Peuple  Romain, afin  que  le  Siégé  de  St.  Pier¬ 
re  ne  fut  pas  deshonnoré  par  d’indignes  Pafteurs.  Louis-le-Debonnaire  au 
contraire,  pénétré  d’une  humilité  Monacale,  ne  fe  crut  jamais  digne  d’e¬ 
xercer  aucune  Jurifdiêtion  fur  le  Clergé  Romain.  Il  ne  pût  fe  perfuader 
qu’un  Pape  fut  capable  de  commettre  une  faute  publique.  Il  ferma  les 
yeux  à  tout  ce  qu’on  entreprit  à  Rome  contre  fon  Autorité;  2c,  dès 
qu’on  lui  fournit  quelques  prétextes  plaufibles,  il  acquiefça.  Sur-  quoi  je 
crois  pouvoir  dire,  en  comparant  le  caractère  de  fa  pieté  avec  celui  de 
fon  Pere,  qu’il  eut  plus  de  refpeét  pour  les  Minilfres  de  la  Religion,  que 
pour  la  Religion  même,  2c  qu’il  les  mit  tous  les  deux  en  grand  danger  par 
cette  enorme  erreur  de  fon  Jugement.  On  ne  peut  cependant  s’empêcher 
de  rendre  jultice  à  fon  zélé:  car  il  s’emploia  toute  fa  vie  à  rétablir  la  Difci- 
pline  Ecclefiailique,  oC  à  drefier  des  Canons  pour  la  faire  obfcrver  par  tous 
les  ordres  du  Clergé  ;  mais ,  le  malheur  voulut  qu’aiant  rendu  fon  autorité 
meprifable,  les  intérelfez  n’en  pratiquèrent  que  ce  qui  leur  en  plût.  En¬ 
fin,  par  la  Penitence  publique  qu’il  s’avifa  de  faire  en  812. ,  ou  prefle  par  fa 
feule  confcience,  ou  plutôt  fuccombant  à  fa  feule  foiblefle,  il  fe  fournit  à 
ce  que  les  Prélats  jugeroient  de  la  peine  due  à  la  mort  de  fon  neveu  Ber¬ 
nard.,  leur  donnant  le  Droit  de  le  foûmettre  involontairement  à  une  Peni¬ 
tence  effeêtive  dix  ans  après  cette  mort.  Droit,  qui  ne  fut  alors  conteifé  de 
Perfonne,.  2c  auquel  on.  ne  trouva  à  redire  que  fur  la  maniéré  dont  il  avoit 
été  exercé;  parce  que  dans  la  Réglé  ( nm  bis  in  idem )  on  ne  juge  point  deux 
fois  un  même  crime.  Il  ne  faut  donc  point  s’étonner  fi  la  Puiflance  des 
Evêques  étant  montée  à  ce  comble,  Charles-le-Chauve,  Prince  timide  s’il 
en  fut  jamais,  2c  en  même  tems  très-convoiteux  du  bien  d’autrui,  pendant 
qu’il  negligeoit  la  confervation  du  lien, les  menageoit  avec  tant  de  refpect, 
qu’il  fit  une  reconnoifiance  publique  de  leur  autorité  fur  fa  Couronne.  Ce 
n’elf  pas  que  les  Prélats  François  aient  jamais  penfé  à  s’attribuer  réellement 
une  telle  Puiflance,  excepté  dans  l’occafion  où  ils  furent  induits  contre 
l’Empereur  Lothaire:  entreprife  tellement  odieufe,  qu’aucune  raifon  ne  la. 
peut  juftifier.  Mais ,  depuis  ils  ont  crû  pendant  longtems  avoir  Droit  de 
correction  fur  la  Perfonne  des  Rois,  2c  iis  Pont  exercé  jufqu’à  les  exclure 
de  la  focieté  des  fideles.  Quant  au  Pape,  comme  l’on  reconnoifloit  en  lui 
la  plénitude  de  la  Jurifdiétion,  2c  que  Charles-le-Chauve  lui  devoit  l’Empi¬ 
re,  il  elt.  naturel  de  juger,  que  fa  foumifiion  2c  fon  refpeéf  augmentèrent 
proportionellement  à  ces  deux  égards  :  ainfi  ce  Prince  foible  fecrur  véritable¬ 
ment  honnoré  de  la  Qualité  de  Miniif  re  du  Souverain  Pontife.  Dans  ces  cir- 
conllances ,  il  ferait  étonnant  que  le  Clergé  eut  eû  allez  de  modération  pour 
fe  contenir  dans  les  bornes  que  l’Hiftoire  nous  marque,  2c  que  nous  voions,, 
fi  l’on  ne  favoit  en  même  tems  qu’il  n’étoit  prefque  rempli  que  de  fujets- 
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ignorans,6c  nez  avec  fl  peu  d’élévation,  qu’ils  fe  contentoient  de  vivre  dans 
l’abondance  que  leur  procuroit  la  lotte  fimplicité  des  autres  hommes,  fans 
penfer  à  aller  au  de-là.  Il  en  faut  conclure  de  même,  au  fujet  des  Papes  de 
ce  Siècle,  prefque  tous  fi  foibles,  fi  vicieux,  6c  li  ignorons ,  qu’ils  ne  firent 
pour  ainli  dire  leur  Fortune  qu’à  demi.  Trois  Papes  confecutifs  du  Carac¬ 
tère  de  Nicolas  I.  auroientalfujetti  l’Europe  dans  les  Conjonctures  de  ce 
tems-là. 

Le  Clergé  de  France  n’eut  qu’un  grand  homme  fous  les  Régnés  malheu- 
reur  de  Charles-le-Chauve,  6c  de  les  Enfans,  je  veux  dire  Hincmar,  Ar¬ 
chevêque  de  Rheims.  C’eit  à  lui  que  l’on  à  l’obligation  de  la  confervation 
des  Privilèges  de  l’Eglife  Gallicane.  11  fut  toujours  oppofé  aux  entreprifes 
des  Pontifes  de  Rome,  6c le  plus  ferme  appuy  des  Droits  de  la  Royauté  au 
dedans  6c  au  dehors.de  l’Etat:  fi  toutefois  il  peut-être  excufable  d’avoir  en- 
flamé  la  convoitife  du  Chauve  ,  en  lui  perfuadant  qu’un  grand  Roi  doit 
avoir  un  grand  Royaume.  D’ailleurs,  ce  Prélat  étoit  l’homme  du  Monde 
le  plus  dur,  mais  le  plus  fidele  à  fon  Prince,  comme  il  paroit  par  les  pour- 
fuites  contre  l’Evêque  de  Laon,  fon  neveu,  qu’il  fit  aveugler. 

Nous  ne  faurions  fuivre  la  Police  Françoife  fous  les  Régnés  du  Débonnaire 
6c  defes  Enfans,  fans  reconnoître  6c fans  plaindre  le deftin commun  de  toutes 
les  Monarchies  fuccefîives,  qui  les  livre  à  la  neceflité  d’avoir  des  Maîtres 
d’un  caraélere  fi  inégal,  qu’à  la  fuite  d’un  bon  6c  grand  Prince,  il  en  vien¬ 
dra  dix, ou  malheureux,  ou  médians,  ou  imbéciles,  6c  quelquefois  tous  les 
trois  enl'emble.  C’efl  auili  ce  que  tous  les  Rois  véritablement  fages  ont  pré¬ 
vu,  6c  à  quoi  la  Politique  particulière  de  Charlemagne  aurait  apporté  du 
remede,  s’il  y  en  -pouvoit  avoir  contre  la  fatalité  des  Evénemens.  Car,  en 
établiffant  les  Parlemens,il  avoit  pourvû  fes  Succeffeurs  d’un  Confeil  nécef- 
fairement  6c  perpétuellement  fidele,  qui  ne  leur  aurait  jamais  manqué,  s’ils 
ne  fe  fuffent  manquez  à  eux-mêmes  les  premiers.  Encore  voions-nous  que 
l’inconflante  conduite  du  médiocre  fils  d’un  incomparable  Prince,  je  veux 
dire  du  Débonnaire,  6c  les  faélions  qui  agitèrent  ion  régné,  eurent  toutes 
les  peines  du  Monde  à  corrompre  ce  Confeil.  Ces  Parlemens  ne  pouvoient 
s’écarter  de  la  juflice  6c  de  la  vérité,  toutes  les  fois  qu’ils  avoient  la  Liber¬ 
té  de  délibérer  félon  leur  confidence.  A  la  fin  pourtant  la  corruption  's’y 
étant  gliffée,  ils  devinrent  aufîi  pervers  que  les  Maîtres ,  comme  on  le  voit 
fous  le  régné  du  Chauve,  parce  qu’il  efl  moralement  impofîible  de  refifler 
à  l’exemple  des  Rois.  C’efl  pourquoi,  quand  ceux-ci,  ont  une  fois  fait 
dans  leur  cœur  le  malheureux  partage  de  leur  intérêt  perfonel  d’avec  celui 
de  l’Etat,  6c  qu’en  confequenee,  ils  agiffent  par  le  motif  de  leurs  Pallions,, 
toujours  plus  déréglées  que  celles  des  autres  hommes,  parce  qu’elles  font 
nées  6c  fe  font  fortifiées  dans  le  rang  6c  l’autorité  fublime  attachée  à  leur 
naiffance,il  eil  d’une  expérience  certaine,  que  tous  les  Inferieurs,  de  quelque 
qualité  qu’ils  foient,  s’accoutument  d’abord  aux  mêmes  principes  .d’intérêt 
perfonel, de  mépris, ou  d’indifference  pour  l’avantage  commun j  6c  d’ardeur 
&  de  defir,  pour  la  fatisfaélion  des  Pallions  particulières.  C’ell  ainfi  que 
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Charles-le- Chauve,  aiant  etc  un  Prince  leger  Se  fans  foi ,  accoutuma  les 
François  à  la  Legereté  &  à  l’Infidélité:  qu’aiant  été  aufii  avide  de  tout  ce 
qu’il  ne  poffedoit  pas,  que  négligent  à  conferver  ce  qui  lui  appartenoit,  il 
les  accoutuma  à  ravir  le  bien  des  autres ,  de  à  l’ufurpation ,  dont  il  fut  la 
première  victime:  que  s’étant  aimé  luifeul  par  preference  à  fes  devoirs  envers 
l’Etat  de  envers  fa  famille,  il  les  accoutuma  à  s’aimer  eux-mêmes  plus  que 
l’Etat,  &  à  le  haïr  avec  deteftation ,  jufqu’à  recourir  au  Poifon  pour  s’en  dé¬ 
faire:  enfin,  que  fongeant  continuellement  à  enfreindre  les  Droits  de  les 
Privilèges  de  fes  lu  jets,  il  accoutuma  les  fujets  à  empiéter  fur  les  fiens,  de  à 
méprifer  l’autorité  Royaile. 

Au  foible  Charles-le-Chauve  fucceda  Louis  II.  dit  le  Begue.  La  Haine 
qu’on  avoit  pour  fon  Perc  rejaillit  fur  lui  -,  de,  quoiqu’il  put  faire,  pour  en 
prévenir  les  effets  par  cent  fortes  de  gratifications,  il  augmenta  le  nombre 
des  Mécontens.  La  plupart  des  Grands  virent  avec  chagrin  qu’il  s’attri- 
buoit  l’autorité  de  difpofer  de  tous  les  emplois,  fans  prendre  leurs  avis.  Il 
fe  forma  diverfes  cabales  contre  lui,  fondées,  fans  doute,  fur  ce  que  les 
Princes  François  ne  voioient  pas  bien  clairement  que  Charles-le-Chauve 
l’eut  appellé  à  la  fucceffion  de  fes  Etats.  De  forte  que,  pour  autorifer  fa 
Domination,  il  fut  obligé  de  produire  le  T eflament  de  fon  Pere.  Comme 
j’ai  eu  occafion  de  parler  (12)  des  entreprifes  du  Roi  Carloman  fur  l’Italie, 
ce  qui  efl  un  des  plus  mémorables  évenemens  de  ce  régné,  dans  le  deffein 
d’abréger,  je  mécontenterai  de  remarquer  après  Mezeray,  que  ,,1’ob'éïf- 
,,  fance,  ni  l’affcétion  des  Seigneurs,  n’étoit  pas  bien  affermie  envers  Louis 
,,  le  Begue.  Ils  tenoient  peu  de  compte  de  fes  ordres  j  de  il  arriva  qu’aiant 
„  armé  pour  dompter  laRebellion  de  Bernard,  Marquis  deGotthie,il  tom- 
„  ba  malade  en  pafiant  par  Autun  en  Bourgogne  >  non  fans  foupçon  qu’on 
„  l’eut  empoifonné >  à  caufe  de  quoi,  il  envoia  quérir  fon  fils  Louis,  qu’il 
„  mit  en  la  garde  d’un  autre  Bernard,  Comte  d’Auvergne,  de  Thierry  fon 
„  grand  Chambellan ,  de  Hugues  l’Abbé,  ôc  de  quelques  autres  Seigneurs.  „ 
Il  mourut  à  Compiegne  le  10.  d’ Avril  86p.  âge  de  30.  à  35".  ans. 

Ses  fils  Louis  III.  &  Carloman  lui  fuccederent.  Leur  régné  fut  troublé 
*  par  une  infinité  de  cabales  &  de  faétions ,  dont  ils  furent  le  jouet,  à  caufe  de 
leur  bas  âge.  Louis ,  Roi  de  Germanie,  enleva  la  Lorraine  à  ces  deux  jeunes 
Princes,  de  il  eut  envahi  toute  la  Monarchie,  fi  la  maladie  de  fon  frere  ne 
l’eut  appellé  en  Bavière.  La  France,  abandonnée  au  pillage  des  Normands, 
éprouvoit  des  maux  infup portables.  Enfin,  Louis  mourut  à  Tours,  de 
Carloman  à  la  chafiè. 

L’an  884.  les  Peuples  de  la  France  Occidentale,  aiant  befoin  d’un  Prin¬ 
ce  qui  fut  en  âge  de  regner,  fe  fournirent  à  Charles-le- Gros,  que  l’on  ne 
connoifTôit  pas  encore  pour  unefprit  foible  de  penchant  à  la  démence.  Mais, 
il  avoit  toujours  été  atteint  d’une  efpece  de  manie,  depuis  qu’il  avoit  crû 
voir  le  Diable.  „  Une  des  premières  marques  de  fa  folie  (1 3)  fut  la  jaloufîe 

qu’il 

(ïi)  Voyez  ci-defius  la  Vie  duPafe  Jean  VIII.  (13)  Mezeray ,  Mrégé  Chron.adan. 887, 
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qu’il  conçut  de  l'Impératrice  fa  femme  :  il  fe  mit  des  penfées  dans  l’Efprit 
qu’un  homme  lâge  ne  s’y  doit  jamais  mettre,  pour  fon  honneur  &  fon  repos. 
Ce  chagrin  n’aiant  que  trop  paru  donna  la hardieflc  à  Berenger,  Marquis  de 
Frioul,  de  piller  le  bagage  de  Lieutard  Evêque  de  Verceil,  qu’on  accu- 
foit  de  gouverner  trop  familièrement  l’Impératrice.  Neanmoins,  fon  ma¬ 
ri  ,  en  aiant  témoigné  du  refientiment ,  l’obligea  de  lui  en  venir  faire  fi- 
tisfaclion  au  Parlement  d’Uberlingen.  Mais,  des  l’année  même,  il  la  ré¬ 
pudia  en  pleine  Afiemblée  d’Etats,  jurant  qu’il  ne  l’avoit  jamais  tou¬ 
chée,  quoiqu’il  y  eut  dix  ans  qu’ils  fuflent  enfemble.  .  .  .  L’egare- 
ment  de  fon  Efprit  parut  encore  plus  manifeftement  dans  l’ Afiemblée 
generale  qui  fc  tint  au  Palais  de  Tribur,  entre  Ottenheim  ôc  Mayence,, 
lur  l’autre  bord  du  Rhin:  Il  bien  qu’aiant  été  reconnu  tout-à-fait  incapa¬ 
ble  de  gouverner,  tous  fes  lu  jets  du  Royaume  de  Germanie  &  de  Baviè¬ 
re  l’abandonnèrent,  du  Confcil  même  de  fa  fœur  Hildegarde,  8c  élurent 
en  fa  place  Arnoul  fils  bâtard  de  fon  frere.  .  .  Il  fit  bien  quelques  efforts 
pour  empêcher  cette  Eleétion  j  mais ,  comme  il  penfoit  armer,  il  fut  en¬ 
core  delailfé  des  Lorrains,  puis  des  Allemands  8c  des  Souaubes,  fes  an¬ 
ciens  fujets:  enforte  qu’il  ne  lui  reliât  pas  même  un  valet  pour  le  fervir,. 
,,  ni  un  feul  denier  pour  vivre.  ,,  ‘Terrible  exemple  (14)  qui  apprend  aux  Sou¬ 
verains  ,  que  Dieu ,  qui  les  e'ieve  par  fa  grâce  fur  les  têtes  de  leurs  fujets ,  peut 
auffi^  quand  il  lui  plaira ,  les  ab  b  ai  fer  par  fa  jujltce  jufques  fous  leurs  pieds. 
C’eil  ainfi  que  ce  Prince,  qui  étoit  alors  le  plus  puilfant  de  la  Terre,  fut 
précipité  tout  à  coup  dans  le  comble  de  la  mifere,pour  avoir  manqué  et  de 
force  d’efprit,  8c  d’enfans  légitimes,  deux  chofes  três-nécefiâires  à  un  Sou¬ 
verain.  Et  remarquez  que  Charles-le-Gros  n’avoit  aucun  vice  qui  parut.  Il 
étoit  au  contraire  très-bon,  très- ju lie,  6c  dévot  jufqu’à  l’excès.  On  11e  de* 
eide  pas  s’il  mourut  de  regret,,  ou  s’il  fut  étranglé  par  fes  ennemis  l’an 
888. 

Les  François,  contre  la  Loi  fondamentale  du  Royaume , tranfporterent  la 
couronne  à  Eudes  ou  Odon,  Comte  de  Paris,  au  préjudice  de  Charlcs-le- 
Simple,  fils  pofthume  de  Louis  le  Begue.  Et,  par  cette  éleélion,  l’Empi¬ 
re  d’Occident  fut  divifé  en  cinq  Dominations,  fans  compter  grand  nombre 
de  Seigneurs  qui  s’érigèrent  prefque  en  Souverains.  Les  Evêques,  tou  jours 
ambitieux,  profitèrent  bien  du  defordre.  Ceux  d’entr’eux  qui  a  voient  du 
Courage  s’érigerçnt  en  Comtes  perpétuels  dans  leurs  Villes  Epifcopales  *  de 
façon  que  l’autorité  Roiallen’étoit  plus  en  France  qu’une  Ombre  fans  corps. 
„  Mais  le  Roi  Eudes,  dit  Mezerai ,  pour  fe  montrer  digne  du  choix  qu’on 
,,  avoit  fait  de  luy,  alla,  à  fon  retour  d’Aquitaine,  attaquer  les  Normands 
qui  ravageoient  la  Bourgogne..  Il  les  rencontra  le  jour  de  la  St.  Jean 
Baptifte,  près  du  Bois  de  Monfauçon,  8c  les  chargea  fi  rudement ,  qu’il 
en  tua  dix  neuf  milles,  &  pourfuivit  le  refte  jufques  lur  la  frontière  payant 
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Cependant,  Eudes  n’étoit  pas  agréable  à  quelques-uns  des  prindpaux.de 
la  Nation,  qui  avoient  à  leur  tête  Foulques,  Archevêque  de  Rheims.  Ce 
Prélat,  &  ceux  de  Ton  Parti,  cabalerent  en  faveur»  de  Charles-le-Simplefc 
qu’ils  établirent  fur  le  Thrône  de  fes  Ancêtres,  à  l’age  de  i  3. ans.  Mais, je  ne 
parlerai  de  ce  Prince  que  dans  Y  Idée  des  Affaires  Politiques  du  10  Siecle .  A 
prefent,  il  faut  fuivre  le  fil  de  l’Hiitoire  des  Papes. 

Leon-le  Philosophe.  O  Ç\  \/î  A  TNT  T  Charles-le  Simple. 
Empereur  d' Orient.  lv  il  1  J.^1  J*  Ao/  fa  Erame. 
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ROmain  Gallefin  parvint  au  Papat,  après  la  mort  d’Etienne  VI. 

Dès  qu’il  fut  elevé  fur  le  St.  Siégé,  il  cafia  les  Decrets  que  fon  Pré- 
deceffeur  avoit  faits  contre  Formofe.  Car,  les  Papes  d’alors,  dit  Platine 
(i),ne  fongeoient  qu’à  eteindre  le  nom  de  .ceux  qui  les  avoient  précédés  dans 
cette  Dignité  j  ce  qui  eft  la  chofe  du  monde  la  plus  execrable,  6c  la  plus 
fure  marque  d’un  Efprit  rampant.  Et  d’ordinaire  ceux, qui  n’ont  aucune 
vertu  en  partage,  fe  fervent  de  pareils  artifices  pour  abolir  la  Mémoire  de 
ceux  qui  les  ont  furpafles  par  quelques  belles  Qualitez.  L’envie  eft  la  paf- 
fion  de  ceux  ,  qui ,  fouillez,  de  toutes  fortes  de  crimes,  defefperent  de  tranfmet- 
tre  leurs  noms  à  la  Pofterité }  6c  ce  font  ceux  qui  déchirent  par  leurs  medi- 
fances,ou  par  leurs  calomnies,  la  réputation  des  gens  de  bien:  femblables  en 
cela  à  des  Chiens  timides  6c  inutiles, qui  n’ofent  attaquer  les  Bêtes  feroces, 
de  peur  d’en  être  accablés,  6c  qui  les  déchirent  à  belles  dents  lorfqu’elles 
font  mortes  ou  enchainées.  C’eft  la  Réflexion  de  Platine,  que  l’on  peut 
appliquer  encore,  avec  raifon,  à  certains  Evenemens  de  nos  jours,  qui  ré¬ 
voltent  le  Public ,  6c  qui  arrachent  des  larmes  à  ceux  qui  gémiftent  fous  la 
Tyrannie  de  quelque  Jugement  inique. 

On  eft  furpris  de  voir  des  Infamies  de  cette  nature,  dans  un  Siècle  auflî 
éclairé  que  le  nôtre.  Pareils  Evenemens  ne  font  dignes  que  du  10.  Siècle, 
qui  a  produit  tant  de  Monftres,  6c  qui  fut  tel,  qu’on  n’en  a  jamais  vû  un 
kmblable  en  ignorance  6c  en  calamitez.  Le  Cardinal  Baronius  eft  mon 
Garand.  Ce  Siecle, dit-il  (1),  mérité  d’être  appellé  un  Siecle  de  fer  pour  là 
dureté  6c  fa  fterilitc  en  bien  j  un  Siecle  de  plomb,  par  fa  difformité,  6c  par 
un  déluge  de  maux  qui  le  perdit \  6c  enfin,  on  a  coutume  de  l’appeller  le 
Siecle  obfcur,  faute  d’Ecrivains  qui  aient  paru.  Avant  que  d’entrer  dans 
un  Siecle  fi  malheurenx,  ajoute-t’il,  le  Leêfeur  me  permettra  de  lui  don¬ 
ner  avis ,  afin  que  fon  Ame  ne  fe  feandalife  pas ,  quand  elle  verra  l’Abomina¬ 
tion  de  laDefolation  dans  le  Temple  de  Dieu.  Quelle  étoit,  dit-il  enco¬ 
re,  la  face  de  l’Eglifc  Romaine!  Quelle  étoit  vilaine  6c  difforme,  lorfqu’il 
n’y  avoit  que  des  infâmes  Proftituées  qui  la  gouvernoient ,  qui  changeoient 

6c 

(1)  Plantât*  in  Rom.  I.  (1)  Baronius  y  Annal. Eccl.  ad  an.  600.  §.i. 
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£c  rechangeoient  les  Papes  à  leur  gré ,  qui  donnoient  les  Evêchez,  6c,  ce  AndeJ.C,’ 
qui  ell  encore  plus  effroiable,  fàifoient  alfeoir  fur  la  chaire  de  St.  Pierre  900‘ 
leurs  galants  6c  leurs  mignons ,6cc.  Sans  doute,  Jefus-Ghrift  dormoit  alors, 
ôcdormoit  fort  profondément  dans  fanalfcllej  puifque  l’orage,  les  vagues, 

ÔC  les  vents  l’agitoienc  fi  terriblement.  L’eau  la  remplifloit.  Elle  étoit 
prête  à  fubmerger,  6c,  ô  malheur  étrange  !  il  n’y  avoit  pas  même  de  Dif- 
ciples  qui  pullent  l’eveiller  par  leurs  cris.  Tous  étoient  plongez  dans  un 
même  fommeil.  Quels  Prêtres,  quels  Diacres,  quels  Cardinaux ,  penfez 
vous  que  ces  Monftres  engendroient  !  Des  Monftres  comme  eux ,  chacun 
engendrant  naturellement  l'on  femblable.  Gerbert  dépeint  l’Etat  de  l’Eglife 
d’alors  en  deux  mots  dans  fa  Lettre  à  Etienne,  Diacre  de  l’Eglife  Romaine. 

Sout  le  monde ,  dit-il ,  a  en  horreur  les  Mœurs  des  Romains.  Genebrard  diuque 
ce  fut’un  Siecle  malheureux,  depourvû  de  gens  d’efprit  6c  de  fçavoir,  fans 
aucun  Prince  ni  Pape,  illuftre  ou  recommandable  $  c’eft  pourquoi  l’on 
dit  qu’on  trouva  alors  un  Monftre  avec  une  tête  de  Lion ,  6c  toutes  les  au¬ 
tres  parties  humaines,  ce  qui  marquoit  fort  bien  le  caraélere  du  Siecle.  En 
un  mot,  ces  tems-là  furent  fi  malheureux,  que  l’efpace  de  180.  ans,  on 
vit  yo. Papes,  qui  n’avoient rien  retenu  de  la  vertu  de  leurs Prédecefieurs ,  ôc 
qui  meritoient  plutôt  le  titre  d’Apoftats,que  celui  de  SuccefTeurs  des  Apô¬ 
tres.  Cet  infâme  Siecle  eut  trente  Papes, dont  les  derniers  étoient  toujours 
plus  méchans  6c  plus  abominables  que  leurs  Prédéceffeurs.  En  un  mot,  fi 
nous  en  croions  Platine,  Genebrard,  Stella,  Baronius,  c’étoient  des  Vo¬ 
leurs,  des  AfTafîins,  des  Magiciens,  des  Simoniaques,  des  Tyrans,  des 
Monltres,  des  Parjures,  des  Sacrilèges  ,  des  Barbares  ,  jufqu’à  violer  la 
Sainteté  des  Tombeaux,  des  Empoifonneurs,  des  Violateurs  des  Loix  divi¬ 
nes  6c  humaines ,  des  Scélérats  confommez  dans  toutes  fortes  d’horreurs  6c  de 
crimes. 

Le  Pape  Romain  I.  tient  fon  rang  parmi  ces  exécrables  Pontifes ,  quoi-  Mort 
qü’il  fut  peut-être  un  des  moins  méchans.  Mais  on  ne  fauroit  bien  définir  Pape  Ro- 
fon  caraétere,  ni  foupçonner  qu’elle  eut  été  fa  conduite,  puifqu’il  ne  tint  main* 
pas  le  St.  Siégé  quatre  mois  entiers, 

Leon-le-Philosophe,  TT t-4  FT O  O  î?  R  II  Charles  le-Simple, 
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LE  SuccefTeur  de  Romain  fe  nommoit  Théodore.  Il,  étoit  natif  Actions  de 
de  Rome,  d’un  nommé  Photius.  On  n’eut  guere  le  tems  de  le  con-  Theodo- 
noîtrej  car,  il  ne  tint  le  St.  Siège  que  20.  jours.  Cependant,  on  dit  qu’il  re 
étoit  fobre  ,  chafte  ,  liberal  envers  les  Pauvres  ,  chéri  du  Clergé,  6c  ami 
de  la  Paix.  Mais,  Platine  allure  qu’il  embrafîa  les  intérêts  des  feditieux  -,  6c 
c’eft  ce  qui  fait  dire  à  Mr.  Fleury  (1)  qu’il  travailla,  autant  qu’il  pût,  à 

la 

(l)  Fleury ,  Hijl.  Eccl.  Liv.LIV.  §.17. 
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la  réunion  de  l’Eglife.  En  effet,  il  rappella  les  Evêques  chaffez  de  leurs 
Sieges,6c  rétablit  les  Clercs  ordonnez  par  Formofe,  6c  depofez  par  Etienne, 
leur  rendant  les  ornemens  facrez,  6c  l’exercice  de  leurs  fonctions.  C’eft 
tout  ce  qu’on  dit  de  fon  Pontificat. 

Leon  le-Philosophe,  IRA  N3  T  Charles-le-Simple, 
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A  Près  la  mort  de  Théodore,  les  Romains  furent  partagez  fur  le  choix  d’un 
Pape  (1).  Les  uns  élurent  le  Prêtre  Sergius ,  qui  depuis  long-tems  bri- 
guoit  le  Pontificat.  Mais, il  eut  encore  du  deffous  en  cette  occafion  :  6c  la  Caba¬ 
le  de  J  e  a  n,  natif  de  Tribur ,  fils  de  Rampaldc,  étant  la  plus  forte,  chaffa 
le  Prêtre  Sergius ,  qui  fe  retira  en  Tofcane,  fous  la  protection  du  Marquis 
Adalbert.  Jean  IX.  aiant  donné  la  fuite  à  l'on  Compétiteur,  rétablit  entiè¬ 
rement  la  mémoire  de  Formofe,  6c  caffa  tout  ce  que  le  Pape  Etienne  avoit 
ftatué  contre  ce  Pontife.  Une  grande  partie  du  Peuple  de  Rome  s’y  oppo- 
fa,  ce  qui  excita  une  fi  grande  fedition,  qu’on  en  vint  prefque  à  un  combat 
furieux  (1). 

L’Empereur  Arnoul  s’étoit  retiré  d’Italie  des  l’an  896.6c  Guy  étant  mort 
la  même  année,  Berenger,  Duc  de  Frioul, reprit  le  deffus,  6c  contraignit  le 
Pape  à  lui  donner  la  Couronne  Impériale.  Mais ,  à  peine  fut  -  il  forti  de 
Rome, que  Jean  IX.  appella  Lambert,  fils  de  Gui,  6c  le  déclara  légitimé 
Empereur  des  Romains.  Ce  fut  de  fon  autorité,  que  le  même  Pape  tint  à 
Rome  un  Concile  oîion  lut  premièrement  un  mémoire,  pour  examiner  l’E¬ 
tat  de  l’Eglife,  6c  les  moïens  d’affermir  la  Paix.  Jean,  Evêque  d’Arrezze, 
dit  (3):  Nous  fou hai tons  auff  qu’on  l’examine.  Pierre, Evêque  d’Albane, 
dit:  le  Pape  veut-il  qu’on  life  le  Concile  tenu  fous  le  Pape  Théodore?  Il  fut 
lû,  6c  Amolon,  Evêque  de  Turin,  dit:  Il  eft  felo  n  les  Canons  de  rétablir 
celui  qui  a  été  injufiement  condamné,  6c  d’obferver  la  réglé  touchant. ceux 
qui  ont  été  fpoliez.  On  lut  le  Concile  où  Jean  VIII.  avoit  condamné 
Formofe.  Enfuite,  Amolon  propofa  de  lire  le  Concile  tenu  fous  Etienne 
VII.  contre  Formofe  ;  ce  qui  fut  fait.  Comme  on  en  vint  à  l’endroit  ou 
Pafcal ,  Pierre ,  6c  Silveftre  accuferent  Formofe  de  parjure,  6c  d’avoir  été  ré¬ 
duit  à  la  Communion  Laïque,  on  leur  demanda  fi  ce  qu’on  lifoit  étoit  vrai? 
Ils  dirent  que  non > 6c Pafcal  ajouta,  qu’il  n’avoit  point  afiîfté  à  ce  Concile. 
Après  qu’on  en  eut  achevé  la  Lecture,  Jean  d’Arrezze  dit:  Qu’ils  difent 
s’ils  y  ont  afiifté.  Pierre  d’Albane  déclara  qu’il  y  avoit  affilé,  mais  qu’il 
n’y  avoit  pas  fouferit.  Ils  demandèrent  du  tems  :  on  leur  en  donna  ;  puis 
ils  fe  levèrent  tous  trois , Pierre, Silveftre,  6c  Pafcal,  6c  étant  interrogez , ils 

di- 

(0  Tb/loard,  verf.  (3)  Mufa.  Italie.  Mahill,  td,  i.p,  85. 
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dirent  qu’ils  n’y  avoient  point  affilié.  Ataolon  dit:  Que  Benoit  Protonotai¬ 
re  vienne,  6c  qu’il  dife  ce  qu’il  a  écrit. Quand  il  fut  venu, Jean  d’Arrezze  lui 
dit:  Benoit,  avez-vous  écrit  ce  Concile?  Il  dit:  Ce  n’étoit  pas  à  moi  à 
l’écrire,  mais  à  un  Sous-Diacre  de  la  Bibliothèque.  Apres  quelques  autres 
Interrogations, Etienne, Evêque  d’Orti,dit  en  colere:  Vous  vous  elevez  tous 
contre  le  Pape  Etienne  Vil.  Antoine,  Evêque  de  Brefie,  dit  au  nom  de 
tous  les  accufez  :  Puifque  vous  dites  que  nous  fommes  feparez  du  fein 
de  l’Eglife  Romaine,  remettez  à  nous  examiner  demain  ;  ce  qui  leur  fut 
accordé. 

Le  lendemain,  tous  les  Evêques  qui  avoient  affilié  au  Concile  contre 
Formofe,  voiant  que  Jean  IX.  étoit  refolu  à  rétablir  la  mémoire  de  ce  Pa¬ 
pe,  s’exeuferent  fur  la  violence  qu’ils  dirent  leur  avoir  été  faite,  6c  deman¬ 
dèrent  mifericorde  :  enfuite,  on  publia  le  Decret  du  Concile  en  12.  Arti¬ 
cles,  qui  portent  en  fubllance:  „  Nous  rejettons  abfolument  le  Concile 
„  tenu  fous  le  Pape  Etienne  VII.  où  le  venerable  Corps  du  Pape  Formofe 
9,  fut  tiré  de  fon  fepulchre,  profané,  6c  trainé  parterre  à  un  prétendu  Ju- 
9,  gement,  où  il  fut  condamné;  ce  qu’on  n’a  jamais  ouï  dire  avoir  été  fait 
9,  lous  aucun  de  nos  PrédecelTeurs  ;  6t  nous  défendons  par  l’autorité  du  St.Ef- 
99  prit  de  jamais  rien  faire  de  femblable.  Car,  on  n’appelle  Perfonne  en  Ju- 
,9  gement  que  pour  fe  defendre , 'ou  pour  être  convainçu;  ce  qui  ne  peut 
„  convenir  à  un  cadavre.  Les  Evêques ,  les  Prêtres ,  &  le  relie  du  Clergé 
99  qui  affilia  à  ce  Concile,  nous  aiant  demandé  pardon,  6c  protellé  que  la 
„  feule  crainte  les  avoit  forcez  à  s’y  trouver,  nous  leur  avons  pardonné  à  la 
9,  priere  du  Concile;  défendant  à  l’avenir  à  qui  que  ce  foit  d’empêcher  la 
„  Liberté  des  Conciles,  6c  de  faire  aucune  violence  aux  Evêques,  leur 
„  ôter  leurs  biens,  ou  les  mettre  en  prifon,  fans  connoilTance  de  caufe. 
,9  Comme  Formofe  a  été  transféré  de  l’Eglife  de  Porto  au  St.  Siégé  Apof- 
„  tolique,  par  néceffité,  &  pour  fon  mérité,  nous  défendons  à  qui  que  ce  foit 
„  de  le  prendre  pour  exemple,  vû  principalement  que  les  Canons  le  defen- 
„  dent,  jufques  à  refufer  aux  contrevenans  la  Communion  Laïque,  mê- 
,,  me  à  la  fin.  Nous  défendons  auffi  que  celui  qui  a  été  depofé  par  un  C011- 
„  cile,  6c  n’a  point  été  canoniquement  rétabli,  foit  promû  à  un  Degré 
,,  plus  elevé  ;  comme  la  Faélion  du  Peuple  a  ofé  faire  à  l’égard  de  Boniface 
„  depofé,  premièrement  du  Soudiaconat,  6c  enfuite  de  la  Prêtrife.  Si  quel- 
„  qu’un  oie  l’entreprendre,  outre  P  Anathème  du  Saint  Siégé,  il  encour- 
„  ra  l’indignation  de  l’Empereur.  Nous  retabliflbns  dans  leur  rang  les 
„  Prêtres,  6c  les  autres  Clercs  de  l’Eglife  Romaine,  ordonnez  canonique- 
„  ment  par  la  témérité  de  quelques  Perfonnes.  Suivant  le  Concile  d’Afri- 
„  que,  nous  condamnons  les  réordinations  6c  les  rebaptizations,  défendant 
„  d’ôter  les  Evêques  regulicrement ordonnez  pour  en  mettre  d’autres  à  leur 
„  place  6c  introduire  des  Schifmes  dans  l’Eglife.  Nous  confirmons  l’onc- 
„  tion  du  St.  Chrême  donnée  à  notre  fils  fpirituel,  l’Empereur  Lambert: 
„  mais, nous  rejettons  abfolument  celle  que  Berenger  a  extorquée.  Nous 
„  ordonnons  de  jetter  au  feu  les  Aétes  du  Concile  dont  nous  avons  parlé , 
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„  comme  on  a  brûlé  ceux  du  Concile  de  Rimini,  du  fécond  d’Ephefe,  de 
„  ce  que  les  Heretiques  ont  fait  contre  le  Pape  Leon,  ëc  de  ce  qui  fut  fait 
„  à  Conftantinople  contre  le  Pape  Nicolas,  ë c  brûlé  a  Rome, fous  Adrien. 
„  Si  quelqu’un  tient  pour  Ecclefiaftiques  Sergius ,  Benoit ,  ëc  Marin,  ci- 
„  devant  Prêtres  de  l’Eglife.  Romaine  5  ou  Leon ,  Pafcal,  6c  Jean  ci-devant 
„  Diacres  ,  condamnez,  canoniquement  ët  chaflez  du  fein  de  l’Eglife,  ou- 
„  s’il  prétend  les  rétablir  danè  leur  rang,  fans  notre  confentement ,  il  fera 
„  Anathème,  comme  violateur  des  Canons.  Nous  déclarons  aufli  feparez 
„  de  l’Eglife  ceux  qui  ont  violé  la  fepulture  facrée  du  Pape  Formole ,  pour 
„  en  tirer  le  tréfor,  ëc  qui  ont  ofé  traîner  fon  corps  dans  le  Tibre,  s’ils  ne 
„  viennent  à  penitence.  La  Sainte  Eglife  Romaine  fouffre  de  grandes,  vio- 
,,  lences  à  la  mort  du  Pape*  ce  qui  vient  de  ce  qu’on  le Confacre  à  l’infçu 
„  de  l’Empereur,  fans  attendre,  fuivant  les  Canons  ëc  la  contume,  la  pre- 
„  fence  de  fes  Commiflaires,  qui  empêcheroient  le  defordre.  C’eftp.our^* 
„  quoi,  nous  voulons  que  déformais  le  Pape  foit  élû  dans  l’Aflemblée  des 
„  Evêques  ëc  de  tout  le  Clergé,  fur  la  demande  du  Sénat  ëc  du  Peuple,  ëc 
„  enfuite  confacré  folemnellement ,  en  prefence  des  Commiflaires  de  l’Em- 
,,  pereui'i  ëc  que  Perfonne  ne  foit  allez  hardi,  pour  exiger  de  lui  des  fer- 
„  mens  nouvellement  inventez.  Le  tout,  afin  que  l’Egiife  ne  foit  point 
„  feandalifée ,  ni  la  Dignité  de  l’Empereur  diminuée.  Il  s’eft  aufii  intro- 
,,  duit  une  dcteftable  coutume,  qu’à  la  mort  du.  Pape,  on  pille  le  Palais 
„  Patrkrchal }  ëc  le  pillage  s’étend  par  toute  la  Ville  de  Rome,  ëefes  faux- 
,,  bourgs.  On  traite  de  même  toutes  les  Maifons  Epifcopales,  à  la  mort 
„  de  l’Evêque.  C’eft  pourquoi,  nous  le  défendons  à  l’avenir,  fous  peine, 
„  non-feulement  des  Cenfures  Ecclefiaftiques ,  mais  encore  de  l’indignation 
„  de  l’Empereur.  Nous  condamnons  encore  la  pernicieufe  coutume,  par 
„  laquelle  les  Juges  feculiers,  ou  leurs  Officiers ,  vendent  des  Commiflions 
,,  pour  la  recherche  des  crimes}  ëc  s’ils  trouvent,  par  exemple  des  fem- 
,,  mes  débauchées  dans  une  Maiion  appartenante  à  l’Eglife  ou  à  un  Clerc, 
,,  ils  la  prennent  avec  fcandale  ëc  la  maltraitent ,.  jufqu’à.ce  qu’elle  foit  ra- 
?,  chetée  bien  cher,  par  fon  Maître,  ou  par  fes  parens}  après  quoi  elle  ne 
„  craint  plus  de  feproftituer,  prétendant  que  l’Evêque  ne  peut  en  prendre 
,,  connoiflance.  „  C’étoit  peut-être  un  refte  de  L’ancien  ufiige  qui  fut 
aboli  par  l’Empereur  Theodofe,  ëc  qui  fervoit  de  châtiment  aux  femmes 
furprifes  en  /Ldultere:  châtiment  plus  propre  à  augmenter  le  crime,,  qu’à 
le  corriger  (4).  D’ailleurs,,  on  fait  (f.)  qu’autre  fois  les  Dames  Romaines 
avoient  la  Liberté  de  fe  proftituer  à  tout  venant,  pourvu  qu’elles  declaraf- 
fent  devant  les  Ediles  qu’elles  vouloient  être  femmes  publiques  :.ëc  cette  cou? 
tume  s’obferve  encore  à  Venifc.  Le  Sénat  Romain  n’abolit  point  cet  ufa? 
ge  :  il  fe  contenta  (6)  de  défendre  à  toutes  celles  qui  avoient  pour  Aieul,. 
pour  Pere,  ou  pour  Mari ,  un  Chevalier  Romain,  de  fe  proftituer  pour  de 
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krgcnt.  Mais,  le  Pape  Jean  IX.,  plus  fevere  en  apparence,  réprima,  en 
plein  Concile,  les  relies  de  ces  abus ,  par  ce  Decret  :  Nous  voulons  que  les  Evê - 
que  s  aient  la  Liberté  dans  leurs  DioceJ'es  de  rechercher  &  de  punir  , félon  les  Ca¬ 
nons ,  les  Adultérés  &  les  autres  crimes  3,  &  qu'au  befoin ,  ils  puijjent  tenir  des 
audiences  publiques ,  pour  reprimer  les  Ri  belles. 

Le  Concile  de  Rome  étant  terminé,  le  Pape  fe  rendit  à  Ravenne,  où  il 
en  tint  un  autre  en  prefence  de  l’Empereur  Lambert.  Les  dix  Articles  fui- 
vans  (7)  furent  lûs  6c  approuvez  dans  cette  Alîèmblée  :  „  Si  quelqu’un  me- 
,,  prife  les  Canons  &  les  Capitulaires  des  Empereurs  Charlemagne,  Louis, 
„  Lothaire, Selon  fils  Louis  touchant  les  décimés >  tant  celui  qui  les  don- 
,,  ne,  que  celui  qui  les  reçoit , fera  excommunié.  „  L’Empereur  ajouta: 
„  Si  quelque  Romain,  Clerc  ou  Laïque,  de  quelque  rang  qu’il  foit,  .veut 
,,  venir  à  nous,  ou  implorer  notre  proteélion  9  perfonne  no  s’y  oppofera, 
„  ou  ne  l’offenfera,  en  fa  Perfonne  ou  en  fes  biens,  ni.  dans  le  voiage,  ni 
„  dans  le  fejour,  fous  peine  de  notre  indignation.  Nous  promettons  de 
„  conferver  inviolablement  les  privilèges  de  la  Sainte  Eglile  Romaine.  ,, 
Le  Pape, de  fon  côté,  dit  à  l’Empereur:  ,,  Que  le  Concile  tenu  de  votre 
„  tems  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  principalement  pour  la  caufe  du  Pape 
„  Formofe,  foit  appuié  de  votre  confentement  6c  de  celui  des  Evêques  6c 
„  des  Seigneurs.  Que  vous  fafîïez  informer  exaélement  de  tant  de  crimes, 
„  qui  nous  ont  obligez  de  venir  à  vous  :  des  pillages des  incendies ,  6c  des 
„  autres  violences  dans  nos  terres,  qui  nous  ont  affligez y  iufqu’à- fouhaiter 
,,  la  mort,,  plutôt  que  d’en  être  témoins 5  6c  que  vous  ne  laiffiés  pas  ces 
,,  crimes  impunis.  -  Que  vous  confirmiez  le  Traité  fait  par  votre  Perc 
„  Guy  d’heureufe  mémoire,  6c  que  vous  révoquiez  toutes  les  Donations  de 
„  Patrimoines  6c  d’autres  biens  faites  au  contraire.  Que  vous  défendiez  les 
„  Aflemblées  illicites  de  Romains,  de  Lombards,  &  de  Francs,  dans  les 
„  Terres  de  St.  Pierre,  contraires  à  notre  autorité  &  à  la  vôtre.  Ce  qui 
,,  nous  afflige  le  plus,  c’efl  qu’à  notre  avenement  au  Pontificat,  voiant 
„  l’Eglife  du  Sauveur  détruite,  nous  avons  envoié  couper  du  bois  pour  la 
,,  rétablir  en  quelque  forte 5  mais,  nos  gens  en  ont  été  empêchez  par  des 
,,  Mechans.  Voiez  combien  il  ell  indécent,  que  l’Eglife  Romaine  foit 
„  ainfi  traitée.  Vous  devez  auffl  favoir  qu’elle  ell  réduite  à  une  telle  pau- 
,,  vreté,  qu’elle  n?a  plus,  ni  de  quoi  faire  les  aumônes  ordinaires  pour  la 
,,  profperité  de  votre  régné,  ni  dequoi  paier  les  gages  de  fes  Clercs  6c  de 
„  fes  Serviteurs.  ,,.  Après  la  Leéfcure  de  ces  Articles, le  Pape  s’adreffa  aux 
Evêques,  les  exhorta  à  faire  leur  devoir  pour  la  conduite  de  leur  Troupeau 
&:  ajouta  :  „  Quand  vous  ferez  arrivez  chez-vous,  ordonnez  un  Jeune,  6c 
,,  faites  une  Proceffion,  pour  demander  à  Dieu  l’extinélion  des  Schifmes  6c 
,,  des  difeordes ,  pour  la  confervation  de  l’Empereur  Lambert ,  6c  pour  la- 
„  proteélion  de  l’Eglife. 
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On  croit  que  dans  le  même  Concile,  Jean  IX.  rétablit  Argrim,  Evêque 
de  Langres,  qui, après  la  mort  de  Geilon,avoit  été  ordonné  par  Aurelien, 
Archevêque  Lion,  ainfi  que  je  l’ai  dit  ailleurs  (8).  Le  Clergé  6c  le  Peu¬ 
ple  de  Langres,  c’eft-  à-dire  le  Parti  d’ Argrim,  avoit  envoié  jufques  à  trois 
fois  à  Rome,  pour  obtenir  fon  rétabliflement $  6c  le  Roi  Berenger  avoit 
écrit  en  fa  faveur.  On  ne  difoit  plus  comme  autrefois  que  ce  fut  un  incon¬ 
nu,  ordonne  en  cachette  par  Aurelien.  Au  contraire,  on  expofoit  que  le 
Clergé  6c  le  Peuple  l’avoient  élû  tout  d’une  voix, 6c  qu’il  ne  leur  avoit  été 
ôté  qu’à  leur  grand  regret,  6c  par  l’artifice  de  quelques  Perfonnes  puifîan- 
tes.  Sur  cet  expofé,  le  Pape  Jean  écrivit  (p)  au  Clergé  6c  au  Peuple  de 
Langres,  que,  du  confentement  des  Evêques  fes  freres,  il  leur  rend  leur 
Evêque  Argrim 5  non  pour  reprendre  le  jugement  du  Pape  Etienne  fon 
Prédecefieur  ,  mais  pour  le  changer  en  mieux ,  à  caufc  de  la  nécefiité , 
comme  avoient  fait  plufieurs  autres  Papes.  Il  écrivit  (10)  de  même  au  Roi 
Charles  5  6c  il  le  pria  d’appuier  de  ion  autorité  le  retablifiêment  de  cet 
Evêque. 

L’Empereur  Arnoul  étant  mort ,  les  Seigneurs  de  Germanie  s’affcmblerent 
à  Forcheim,  6c  reconnurent  pour  Roi  Louis  fon  fils  légitimé,  âgé  de  fept 
ans  (n).  Les  Evêques  du  Roiaume  en  donnèrent  avis  au  Pape,  par  une 
Lettre  écrite  au  nom  de  Hatton ,  Archevêque  de  Mayence  6c  de  tous  fes 
Suffragans.  Ils  difent:  „  Nous  avons  doute  un  peu  de  tems  quel  Roi  nous 
„  élirions  5  6c  il  étoit  fort  à  craindre  que  le  Royaume  ne  fe  divifât  en  plufieurs 
„  parties j  mais  il  efi:  arrivé  par  un  mouvement  de  Dieu,  comme  nous 
„  croions,  que  nous  avons  élû  tout  d’une  voix  le  fils  de  notre  Seigneur, 
„  quoique  très-  jeune  -,  6c  nous  avons  voulu  conferver  l’ancienne  coutume, 
„  fuivant  laquelle  les  Rois  des  François  font  toujours  venus  de  la  même  race. 
„  Au  refte,fi  nous  l’avons  fait  fans  votre  permiflion,  nous  croions  que  vous 
„  n’en  ignorez  pas  la  caufe:  c’eft  que  les  Païens,  qui  font  entre  vous  6c  nous, 
„  nous  coupent  le  chemin.  A  prefent  que  nous  avons  trouvé  une  oc- 
„  cafion  de  vous  écrire  ,  nous  vous  prions  de  confirmer  ce  que  nous 
„  avons  fait,  par  votre  Benediéfion.  .  .  .  Nos  freres, ajoutent-ils,  les  Evê- 
„  ques  de  Bavière  fe  font  plaints  à  nous,  que  les  Moraves,  Peuples  révoltez 
„  contre  les  F rançois ,  fe  vantent  d’avoir  reçu  de  vous  un  Métropolitain-,  quoi- 
„  qu’ils  aient  toûjours  été  joints  à  la  Province  de  Bavière.  Ils  fe  plaignent 
„  aufli  qu’on  les  accufe  auprès  de  vous ,  d’avoir  fait  alliance  avec  les  Païens , 
„  6c  d’être  d’intelligence  avec  eux-.  Nous  vous  prions  donc  de  les  confo- 
1er, 6c  de  réprimer  l’infolence  des  Moraves,  qui  pourroit  caufer  une  gran- 
,,  de  effufion  de  fang.  Car,  il  faudra,  foit  qu’ils  le  vueillent,ou  non, qu’ils 
„  fe  foûmettent  à  la  Puiflance  des  François.  „ 
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Les  Evêques  de  Bavière  écrivirent  aufli  au  Pape  Jean  une  Lettre,  qui 
porte  en  tête  les  noms  de  Theotmar,  Archevêque dejuvave,  ou  Salsbourg, 
6c  de  quelques  autres.  ,,  Nous  ne  pouvons  croire,  difent-ils  (12),  que  du 
,,  St.  Siégé  il  émané  rien  contre  les  réglés,  quoique  tous  les  jours  nous 
„  l’entendions  dire  malgré  nous.  Mais,  trois  Evêques, qui  fe  font  dits  en- 
,,  voiez  de  votre  part,  favoir  Jean,  Archevêque, Benoit 6c Daniel, Evêques, 
„  font  venus  dans  le  Païs  des  S c laves,  qu’on  nomme  Moravesj  qui  nous 
„  ont  toujours  été  fournis,  tant  au  fpirituel ,  qu’au  temporel,  parce  que 
,,  c’eft  de  nous  qu’ils  ont  reçu  le  Chnftianifme.  C’eft  pourquoi  l’Evêque 
,,  de  Paflau,  dans  le  Dioceiè  duquel  ils  font,  y  eft  toujours  entré  quand  il 
a  voulu,  depuis  le  commencement  de  leur  Converflon.  Il  y  a  tenu  fon 
Synode, 6c  exercé  fon  autorité, fans  refi (tance.  Nos  Comtes  mêmes  y.  ont 
tenu  leurs  audiences,  exercé  leur  Jurifdiéticm,  6c  levé  les  Tributs  fans 
oppofition}  jufqu’à  ce  que  les  Moraves  ont  commencé  à  s’éloigner  du 
Chriitianifme  6c  de  toute  jultice  ,  6c  à  nous  faire  la  Guerre  j  ôtant  la 
Liberté  des  chemins  à  l’Evêque  6c  aux  Prédicateurs,  6c  font  demeurez 
indépendans.  Maintenant,  ils  fe  vantent  d’avoir  obtenu  de  vous,  à  for¬ 
ce  d’argent,  de  leur  envoier  ces  Evêques,  afin  de  divifcr  en  cinq  l’Evê- 
ché  de  Paflau.  Car,  étant  entrez  en  votre  nom,  à  ce  qu’ils  ont  dit,  ils 
y  ont  ordonné  un  Archevêque  6c  trois  Evêques  fes  Suftfagans,  à  l’infçu 
du  véritable  Archevêque,  6c  fans  le  confentement  de  l’Evêque  Dioce- 
faini  quoique  les-  Canons  défendent  d’ériger  de  nouveaux  Evêchez ,  li¬ 
non  du  confentement  de  l’Evêque,  6c  de  l’autorité  du  Concile  de  la  Pro¬ 
vince.  Votre  Prédecefleur , du  tems  du  Duc  Zuentibold ,  confacra  Evê¬ 
que  Viching,  6c  ne  l’envoia  pas  dans  l’Evêché  de  Paflau,  mais  à  un  Peu¬ 
ple  nouveau,  que  ce  Duc  avoit  fournis  par  les  Armes  6c  fait  devenir 
Chrétien.  Or,  les  Sclaves  aiant  l’accès  entièrement  libre  auprès  de  vos 
Légats,  nous  ont  chargez  de  calomnies , parce  que  nous  n’avions  perfon- 
ne  pour  y  repondre,  ils  ont  dit,  que  nous  étions  en  différend  avec  les 
François  6c  les  Allemands, au  lieu  que  nous  fommes  amis.  Ils  ont  dit  que 
nous  étions  en  Guerre  avec  eux-mêmes,  de  quoi  nous  demeurons  d’ac¬ 
cord:  mais  ,  c’eil  par  leur  infolence,  6c  non  par  notre  faute.  Depuis 
qu’ils  ont  commencé  à  négliger  les  devoirs  du  Chriitianifme,  ils  ont  re- 
fufé  le  Tribut  à  nos  Rois,  6c  pris  les  Armes  contr’eux:  mais,  bongré 
malgré,  ils  leur  feront  toujours  fournis.  C’efl  pourquoi  vous  devez  bien 
prendre  garde  de  ne  pas  appuier  le  mauvais  parti.  Notre  jeune  Roi  ne 
cede  en  rien  à  fes  Prédecelfeurs ,  6c  prétend  être  comme  eux  le  Protec¬ 
teur  de  l’Eglife  Romaine.  Quant  au  reproche  que  nous  font  les  Sclaves 
d’avoir  traité. avec  les  Hongrois  au  préjudice  de  la  Religion:  d’avoir  jure 
la  Paix  avec  eux  par  un  Chien  6c  un  Loup,  6c  d’autres  ceremonies  abo¬ 
minables  j  6c  de  leur  avoir  donné  de  l’argent  pour  pafler  en  Italie  5  G 
nous  étions  en  votre  prefcnce ,  nous  nous  en  juflifierions  devant 
Dieu  qui  fait  tout,  6c  devant  vous,  qui  tenez  fa  place.  Il  eft  vrai 
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,,  que  comme  les  Hongrois  menaçoient  continuellement  des  Chrê- 
„  tiens  nos  fu jets  éloignez  de  nous ,  6c  leur  faifoient  une  rude  per- 
„  fecution  ,  nous  leur  avons  donné  ,  non  pas  de  l’argent ,  mais  feule- 
,,  ment  du  linge,  pourles  adoucir,  6c  nous  délivrer  de  leur  vexation.  Ce 
„  font  lcsSclaves  eux-mêmes,  qui  ont  fait  long-tems  ce  qu’ils  nous  repro- 
5,  client.  Ils  ont  pris  auprès  d’eux  une  grande  multitude  de  Hongrois ,  ont 
,,  fait  rafer  la  tête  comme  eux  à  plulîeurs  des  leurs ,  pour  envoier  contre 
5,  nous  les  uns  6c  les  autres.  Ils  ont  emmenez  captifs  plulîeurs  de  nos  Chrê- 
,,  tiens,  tué  les  autres,  fait  périr  les  autres  de  faim  6c  de  foif  dans  les  Pri- 
,,  fons,  réduit  en  Servitude  des  hommes  6c  des  femmes  nobles,  ruiné  des 
5,  Bâtimens,6c  brûlé  les  Eglifes*  enforte  qu’on  n’en  voit  pas  une  feule  dans 
3,  toute  notre  Pannonie  qui  eft  une  fi  grande  Province.  Les  Evêques,  que 
„  vous  avez  envoiez ,  s’ils  veulent  reconnoître  la  vérité,  peuvent  dire  pen- 
5,  dant  combien  de  Journées  ils  ont  vû  tout  le  Païs  defert.  Quand  nous 
,,  avons  fçu  que  les  Hongrois  étoient  en  Italie,  Dieu  nous  eft  témoin  com- 
„  bien  nous  avons  defiré  de  faire  la  Paix  avec  les  Sclaves*  promettant  de 
5,  leur  pardonner  tout  le  palfé ,  6c  de  leur  rendre  tout  ce  que  nous  avions  à 
„  eux,  pourvû  qu'ils  nous  donnalfent  le  tems  d’aller  defendre  les  biens  de 
,,  St.  Pierre,  6c  le  Peuple  Chrétien,*  mais, nous  n’avons  pu  l’obtenir.  C’eft 
,,  pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  point  ajouter  foi  aux  foupçons  que  l’on 
„  voudroit  vous  donner  contre  nous*  jufqu’à  ce  qu’un  Légat  envoié  de  vo- 
,,  tre  part, où  de  la  nôtre,  vous  en  rende  compte.  Moi  Theotmar,  Arche- 
„  vêque,  qui  prends  foin  des  Patrimoines  de1  St.  Pierre,  je  n’ai  pû  vous 
„  porter  ni  vous  envoïer  l’argent  qui  vous  eft  dû  ,  à  caufe  de  la  fureur  des 
,,  Païens:  mais  puifque,  par  la  grâce  de  Dieu,  l’Italie  en  eft  délivrée,  je 
,,  vous  l’envoïerai  le  plutôt  que  je  pourrai.  „ 

Le  Pape  Jean  IX.,  à  l’exemple  de  fes  Prédecefleurs,  prit  quelque  part  aux 
tiffaires  de  l’Eglife  Orientale  *  plutôt  dans  des  vues  particulières,  que  pour 
l’intérêt  de  la  Religion ,  que  les  Papes  ont  de  tout  tems  regardée  comme  un 
pretexte  fpecieux  dont  ils  fe  font  fervis  en  toute  rencontre,  pour  colorer 
leurs  démarchés  les  plus  iniques.  C’eft  ce  qu’il  eft  bon  de  remarquer,  afin 
de  n’être  pas  feduit  par  les  trompeufes  apparences  d’une  pieté  extérieure. 
On  doit  juger  ainfi  de  la  Lettre  que  le  Pape  écrivit  à  Stylien,  Evêque  de 
Neocefarée  (i  3).  Il  louoit  la  fermeté  avec  laquelle  ce  Prélat  avoit  toujours 
refifté  au  Schifine  de  Photius,&:  l’exhortoit  à  la  réunion  des  Schifmatiques. 
,,  Nous  voulons,  dit-il,  que  les  Decrets  de  nos  Prédecefièurs  demeurent 
„  inviolables*  c’eft  pourquoi  nous  mettons  Ignace  &  Photius,  Etienne  6c 
„  Antoine, au  même  rang  qu’ils  les  ont  mis*  6c nous  accordons  la  Commu- 
,,  nion  à  ceux  qui  obferveront  cette  réglé.  ,, 

La  pieté  d’Alfonfe  III.,  qui  regnoiten  Efpagne  fur  les  Chrétiens,  attira 
aufiî  l’attention  du  Pape.  Alfonfe  aiant  fait  fortifier  Oviedo, 6c  rebâtir  ma¬ 
gnifiquement  l’Eglife  de  St.  Jacques  à  Compoftelle,  envoia  à  Rome  deux 

Prê- 


(r3)  Efiijl.  z.  tom,  9.  Concil.  p.  494. 
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Prêtres  nommez  Severe  6c  Sinderede,  6c  un  Laïque  nommé  Rainald,  qui 
lui  rapportèrent  deux  Lettres  du  Pape  Jean  (14).  Par  la  première,  il  érige 
en  Métropole  l’Eglife  d’Oviedo,  à  la  priere  du  Roi}  6c  par  la  fécondé,  il 
permet  la  confecration  de  l’Eglife  de  St.  Jacques  6c  la  tenue  d’un  Concile, 
6c  puis  il  ajoute:  „  Nous  fommes  comme  vous  affligez  des  Païens,  6c  nous 
,,  combattons  jour  6c  nuit  avec  eux }  c’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de 
„  nous  envoier  de  bons  chevaux  Arabes,  avec  des  Armes. ,,  Le  Roi,  aiant  reçu 
ces  Lettres ,  fit  faira  folemnellement  la  Dédicacé  de  l’Eglife  de  St.  Jacques} 
6c  le  2.9.  de  Novembre  fuivant,  on  tint  dans  la  même  Eglife  de  St.  Jacques 
un  Concile  de  huit  Evêques  (if),  où  Cefaire  Abbé  fut  elû  6c  facré  Arche-, 
vêque  de  Tarragone.  Mais, l’Archevêque  de  Narbonne  s’y  oppofa,  avec 
les  Evêques  d’El'pagne,  qui  le  reconnoifloient  pour  Métropolitain}  6c  Ce¬ 
faire  en  appella  au  Pape. 

L’an  900.  Louis,  fils  de  Bofon,Roi  de  Provence,  fut  appellé  pour  la  fé¬ 
condé  fois  par  les  Princes,  6c  par  les  Seigneurs  d’Italie}  6c  au  commen¬ 
cement  de  l’an  901  ,  étant  accompagné  de  tous  ceux  de  fon  parti, il  vint  à 
Rome,  6c  y  reçut  du  Pape  le  titre  de  Roi  d’Italie  6c  d’Empereur }  6c  il  fut 
couronné  en  cette  qualité,  fous  promeffle  de  conferver  tous  les  Privilèges 
que  les  Empereurs  6c  les  Rois  fes  Prédeceffleurs  avoient  trop  libéralement , 
6c  plus  fottement  encore ,  accordez  au  St.  Siégé.  Sigonius  attribue  le  cou¬ 
ronnement  du  Roi  Louis  au  Pape  Benoit IV.  Mais,  Baronius  en  fait  hon¬ 
neur  à  Jean  IX.  Je  ne  fais  lequel  de  ces  deux  Auteurs  a  raifon }  car,  la  Chro¬ 
nologie  des  Papes  de  ce  Siècle  eft:  chargée  de  tant  d’obfcuritez ,  qu’on  s’y 
perd  à  chaque  pas,  6c  qu’il  eftimpofflble  de  la  débrouiller.  Il  doit  donc 
fuffire  à  mes  Leéteurs  de  favoir  que  je  ne  produis  que  des  faits  bien  atteftés  : 
mais,  pour  la  datte  des  Evcnemens,  je  ne  leur  confeille  p£s  de  s’en  mettre 
beaucoup  en  peine. 

Tel  eit  mon  Sentiment  fur  la  Succefflon  Chronologique  des  Papes,  6c  je 
pourrois  l’appuier  encore  fur  la  diverfité  des* fentimens ,  par  rapport  au  tems 
de  la  mort  du  Pape  Jean  IX.  Mais,  fans  entrer  là-deflus  dans  un  detail  fec  6c 
ennuieux,  je  me  contenterai  de  remarquer , que,  fuivant  l’opinion  la  plus 
commune,  ce  Pape  mourut  l’an  905*  :  fans  avoir ,  dit  Platine,  rien  fait  qui 
foit  digne  de  Mémoire ,  fi  ce  n'eji  qu'il  renouvella  quelques  Séditions prefque  étein¬ 
tes .  Cet  Auteur  a  eu,  fans  doute,  égard  aux  Démarchés  que  le  Pape  Jean 
IX.  fit  en  faveur  de  Formolê.  Mais,  comme  les  Ecrivains  ne  font  gueres 
d’accord  dans  la  Diftribution  des  louanges  6c  du  blâme,  le  Cardinal  Baro¬ 
nius  a  tiré  de  ces  Démarchés  même  un  fujet  d’éloge.  Il  a  mérité,  dit-il, 
de  très-grandes  louanges ,  en  ce  que  dans  ces  tems  tout  à  fait  pleins  de  defor- 
dres,  il  a  été  envoié  de  Dieu  exprès  comme  un  autre  Jeremie,  pour  arra¬ 
cher,  pour  détruire,  6c  pour  extirper  les  chofes  qui  avoient  été  mal  plan¬ 
tées,  6c  très-mal  édifiées  par  fon  Prédecelfcur  Etienne.  Pour  moi,  je  ne  dé¬ 
cide 
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eide  rien:  mais,  je  dirai  avec  Mr.  Le  Sueur  (16),  que  „  Si  quelques  Ler 
„  très  que  l’on  attribue  à  Jean  IX.  font  véritablement  de  lui, il  pavoit  avoir 
,,  eu  des  fentimens  plus  doux,  plus  Chrétiens,  &  plus  raifonnables ,  que  n’en 
„  ont  eu  prefque  tous  fes  Succefleurs.  Hervé ,  Archevêque  de  Rheims,  étoit 
„  peut-être  le  plus  excellent  homme  qui  fut  alors.  Il  écrivit,  dit-on,  au 
„  Pape,  que  l’on  avoit  fait  des  Traitez  avec  les  Normans,  à  condition 
,,  qu’ils  embrafleroient  le  Chriftianifme  :  mais ,  qu’ils  étoient  retournez  in- 
„  continent  après  au  Paganifme.  Sur  cela  le  Pape  répondit,  qu’il  falloit 
„  tâcher  à  les  ramener  par  la  douceur  6c  par  la  raifon ,  6c  non  par  la  force 
3,  des  Armes.  „  Maxime  bien  oppofée  à  celle  de  ces  furieux  Convertif- 
leurs  des  derniers  tems,  qui  ont  appliqué  à  tors  8c  à  travers  le  Contrams-les 
d'entrer  de  l’Evangile ,  pour  autoril'er  en  quelque  forte  leur  Barbarie  6c  leur 
Conduite  Anti-Chrétienne. 

Leon-le-Philosophe,  R  FNOI  T  TV  Charles-le-Simple  , 
Empereur  d'Orient.  J-/  l-i  V/  IX  X  V  •  ^ e  p'rance% 

C  X  X.  TATE. 

IL  eft  bien  certain  que  la  Vacance  du  St.  Siégé  ne  fut  pas  longue,  bien 
qu’il  l'oit  impoffible  d’en  déterminer  la  durée.  Benoit  IV\  fut  élu 
6c  confacré  Pape  incontinent  après  la  mort  de  Jean  IX.  Il  étoit  Romain, 
fils  de  Mummole,  de  race  noble.  Ce  fut  un  grand  Pape,  s’il  en  faut  croi¬ 
re  quelques  Auteurs  (1).  On  loue  fon  Amour  pour  le  bien  public,  6c  fa  li¬ 
béralité  envers  les  Pauvres  :  mais  Platine  dit  qu’il  ne  fit  rien  de  mémorable, 
par  un  effet  du  malheur  de  fon  Siecle,  durant  lequel  toutes  les  vertus  avoient 
vieillies,  comme  il  arrive  de  tems  en  tems,  dès  que  l’on  manque  d’émula¬ 
tion.  Cet  Hiltorien  donne  une  raifon  fort  plaufible  de  cette  infâme  déca¬ 
dence.  ,,  L’honneur  du  Souverain  Pontificat  s’étoit  établi ,  dit-il  (z), 
„  par  la  Sainteté  des  moeurs  6c  par  la  pureté  de  la  Doéhine,  deux  chofes 
„  qui  ne  s’acquierent  que  par  de  grands  travaux,  par  une  vertu  confom- 
„  mée,6c  fins  le  fecours  des  richeflës.  Mais,  les  richefîes  furent  à  peine  in- 
„  troduites  dans  l’Eglife,  que  les  hommes,  abandonnant  leur  première  ver- 
,,  tu ,  fe  livrèrent  à  la  volupté  ,  6c  s’endormirent  dans  les  bras  de  la  cor- 
,,  ruption.  De-là  vint  l’eftroiable  Licence  de  commettre  le  crime,  fans 
,,  que  les  Princes  Souverains  penfaflent  à  reprimer  ces  Monftres ,  qui ,  pour 
,,  afTouvir  leur  Ambition,  s’emparoient  à  force  d’argent  6c  par  violence  de 
„  la  Chaire  de  St.  Pierre.  „  Excellente  Preuve  de  l’ Infaillibilité  des  Pa¬ 
pes  6c  de  leur  Succefïion  Apoftolique! 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  Platine  ait  eu  defiein  de  taxer  la  conduite  de 
Benoit  IV.  Au  contraire,  il  affirme  que  ce  Pape  conferva  toujours  fa  pure¬ 
té 


(16)  Le  Sueur ,  Hiji,  de  l’Egl,  O1  de  l'Emp.  (1)  Flod.Verf,  Papebroch ,  Corne, 
ad  a».  905.  (z)  Platine ,  ?»  Btned.  IV. 
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té  6c  fa  gravité,  au  milieu  de  tant  d’horreurs.  Et  c’eft  ce  qu’il  faut  croire 
bien  dévotement.  Dès  que  Benoit  fut  aflis  fur  le  St.  Siégé ,  il  reçut  une 
Députation  d’Argrim , Evêque  de  Langres,  qui  n’étoit  pas  encore  rétabli, 
6c  qui  lui  fit  expolèr,  qu’après  la  mort  de  Geilon,il  avoit  élû  été  unanime¬ 
ment  par  le  Clergé  6c  le  Peuple,  &  confacré  par  fon  Métropolitain  Aure- 
lien,  Archevêque  de  Lion,  avec  fes  Suffragans  6cBernouin,  Archevêque  de 
Vienne  j  6c  mis  en  poflefiion  de  l’Eglife  de  Langres,  qu’il  avoit  gouvernée 
deux  ans  6c  trois  mois.  Qu’il  en  avoit  enfuite  été  chafle  par  faètion  ,  du 
tems  de  l’Empereur  Guy,  6c  avoit  eu  recours  au  Pape  Jean,  lui  reprefen- 
tant  le  trille  état  de  fon  Eglife,  où  depuis  long-tems,on  n’ avoit  point  con- 
iacré  le  St.  Chrême,  confirmé  les  enfans,  ni  fait  aucune  fonétion  Epif- 
copale.  Surquoi  le  Pape  Jean  avoit  ordonné  qu’il  rentreroit  dansjfon 
Siégé.  s 

Le  Pape  Benoit  ,  moins  prefomptueux  que  quelques-uns  de  fes  Suc- 
celfeurs,  ne  vouloir  rien  décider  dans  cette  affaire,  fans  le  Confeil  des 
Evêques.  Il  alfembla  donc  un  Concile  dans  le  Palais  de  Latran ,  6c  ju¬ 
gea  qu’Argrim  devoit  être  maintenu  dans  le  Siégé  de  Langres.  Il  en  fit  ex¬ 
pédier  deux  Lettres  (3),  l’une  aux  Evêques  des  Gaules,  aux  Rois,  aux 
Seigneurs ,  6c  à  tous  les  fideles  j  dans  laquelle  il  confirme  à  Argrim  l’ufage 
du  Pallium  qu’il  avoit  déjà  reçu  du  Pape  Formofe.  La  féconde  Lettre  ell 
adrelfée  au  Clergé  6c  au  Peuple  de  Langres.  Et ,  en  confequence  de  la  de- 
cifion  du  Pape,  Argrim,  après  une  infinité  de  traverfes,  gouverna  pai- 
fiblement  l’Evêché  de  Langres,  jufqu’à  l’an  pu.  qu’il  le  quitta  pour  le 
faire  Moine.  ’ 

On  compte  que  Benoit  IV.  mourut  bien-tôt  après.  Il  fut  heureux  d’ê¬ 
tre  ainfi  délivré  des  malheurs  effroiables  de  fon  Siecle,  s’il  ell  vrai  qu’il  fut 
honnête  homme.  Car, on  devine  aifement  quel  étoit  alors  l’état  du  Clergé, 
fans  compter  les  maux  de  la  Guerre.  Edgard,  Roi  d’Angleterre,  nous  en  fait 
une  affreufe  peinture,  dans  fa  Harangue  éloquente  aux  Evêques  de  fon 
Roiaume)  Pièce  qu’Alred,  Abbé  de  Rhienval ,  nous  a  conlervée.  ,,  Que 
„  dirai-je,  Meilleurs!  Dirai-je  ce  qui  Fait  pleurer  les  gens  de  bien ,  6c  rire 
„  les  Mechans?  Ouï,  il  le  faut  dire,  quoique  ce  foit  avec  une  extrême 
„  douleur.  On  ne  voit  dans  tout  le  Clergé  que  débauches ,  que  dilfolu- 
„  tions,  qu’ivrogneries ,  qu’impuretez.  Leurs  Maifons  font  des  lieux  in- 
„  famés,  des  retraites  de  femmes  prollituées,  6c  de  bateleurs.  On  y  joue 
„  nuit  6c  jour  :  on  y  fait  des  fellins,  on  y  danfe,  on  y  chante  >  6c  c’ell  ainfi 
,,  qu’on  palfe  les  nuits  entières. Ell-ce  donc  ainfi,  infâmes,  que  vous  dilîi- 
„  pez  les  Patrimoines  des  Rois, les  aumônes  des  Princes,  ou  plutôt  le  prix 
,,  du  fang  de  Jefus-Chrill.  „  Alors, comme  à  prefent,  la  lâcheté  6c  l’hor¬ 
rible  négligence  des  Evêques  fut  caufe  que  les  Moines  entrèrent  dans  les 
Colleges  des  Prêtres,  6c  qu’ils  accumulèrent  richeffes  fur  richeffes,  comme 
fi  elles  leur  euflent  appartenu.  En  un  mot,  il  n’y  eut  plus  de  vertu, ni  dans 
le  Chef,  ni  dans  les  Membres ,  dit  Stella. 

Au 
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Au  moins  le  10.  Siecle,  dira-t’on  peut-être,  merite-t’il  quelque  forte  d’é¬ 
loge,  en  ce  qu’il  ne  produifit  aucune  Heréfie,  comme  l’a  remarqué  Prateo- 
le.  J’y  fouferis,  pourvu  qu’on  me  permette  d’en  dire  la  raifon.  C’eft  que 
les  Heretiques  allèrent  tous  fe  cacher  parmi  les  Prêtres  Sc  les  Moines,  où 
ils  menoient  impunément  une  vie  licentieufe,  qui  n’étoit  point  cenfuréc. 
C’eft  qu’on  ne  s’occupoit  alors  que  d’infamies,  ôc  nullement  de  ce  qui  con¬ 
cerne  la  Religion.  ,,  N  ’étoit-il  pas  jufte ,  dit  Ufferius ,  que  les  Heretiques , 
„  qui,  comme  des  Soldats  dévouez  àl’Ante-Chrift,  avoient  fi  bien  travail- 
„  lé  6c  fait  la  Guerre  à  l’Eglife  de  Dieu,  pour  y  introduire  l’homme  de  pe- 
„  ché,  qu’enfin  ils  l’y  avoient  introduit,  Sc  en  étoient  venus  heureufement 
„  à  bout,  fe  retiraient  après  avoir  fi  bien  réufli,  St  fiflent  place  à  la 
,,  grande  Herefte,  la  Reine  des  Hereftes,  à  cette  Apoftafie  qui  devoit  en- 
,,  traîner  toute  la  terre.  „  Wernerus  nous  dit  que  le  10.  Siècle  fut  un  Siè¬ 
cle  efféminé,  auquel  la  foi  Chrétienne  manqua,  comme  il  paroit  par  la 
Prophétie  de  Sainte  Hildegarde.  On  n’adminiftroit  ni  les  Sac  remens,  ni 
les  autres  chofes  faintes.  Tous  s’adonnoient  à  la  Magie,  Sc  le  Prêtre  étoit 
comme  le  Peuple.  GlabertRudolfe, Ecrivain  de  ce  tems-là ,  n’en  dit  pas  moins. 
La  charité  s’étoit  refroidie, l’iniquité  étoit  venue  au  comble.  Et  le  Levia- 
tan  ancien  conçut  l’efperance  que  le  débordement  des  Eaux  du  Jourdain  rem- 
pliroit  fon  fleuve,  je  veux  dire  que  la  Multitude  des  Chrétiens  baptizés 
le  précipiteroit  dans  l’Enfer,  par  l’Avarice  St  l’abandonnement  de  la  Vé¬ 
rité. 

Leon  le-Philosophe,  T  p  'M-  Vf  Char  les-le-Simple  , 

Empereur  d'Orient.  *  •  Rot  de  France. 
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APrès  la  mort  de  Benoit  IV. les  Marquis  de  Tofcane  firent  de  nouveaux 
efforts  pour  mettre  fur  le  St.  Siégé  leur  Parent  Sergius  :  mais ,  ils  n’en 
purent  encore  venir  à  bout  j  Leon  V.  fut  élû ,  bien  qu’il  ne  fut  pas  confi- 
derable  par  fon  propre  mérité  j  Sc  qu’il  n’eut,  ni  affez  d’adreffe,  ni  affez  de 
crédit, pour  s’élever  par  lui-même  à  cette  éminente  Dignité.  Auflî  n’en 
jouit-il  pas  long-temsj  car,  un  de  fes  Prêtres  nommé  Chriftofle ,  tranf- 
porté  d’une  Ambition  furieufe,  le  chaffa  St  le  mit  en  Prifon  5  ce  qui 
vérifia  la  Sentence  de  Theocrite  :  Si  vous  nourijffez  des  Loups  ,  ils  vous 
mangeront.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  Leon  périt  de  mifere,  ou  de 
mort  violente. 
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CHristofle  étoit  né  à  Rome  d’un  Pere  qui  fe  nommoit  Leon. 

Aiant  ufurpé  le  St.  Siégé,  par  de  mauvais  moiens,  il  le  perdit  d’u¬ 
ne  maniéré  tragique.  Sergius,qui  depuis  long- tems  n’aipiroit  qu’à  la  Pa¬ 
pauté,  le  dépouilla  de  Ta  Dignité,  &  le  relégua  dans  un  Monaftere.  Nous 
avons  une  Lettre  de  lui  (*).  Chriftofle  fut  bien-tôt  tiré  de  fon  azile,pour 
être  renfermé  dans  une  étroite  Prifon,  par  ordre  de  fon  charitable  Suc- 
cefleur.  Peut-on,  fans  fcandale ,  jetter  les  yeux  fur  de  pareilles  indigniez? 
Ou  peut-on,  en  y  reflechiflant ,  croire  encore  l’Infaillibilité  des  Papes  de 
Rome  ? 

m 
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L’Ambitieux  Sergius,  aiant  enfin  envahi  la  Chaire  Pontificale,  fe 
dillingua  par  beaucoup  de  vices.  Il  étoit  Romain,  fils  de  Benoit  j  &, 
étant  Prêtre,  il  avoit  été  élû  Pape  une  première  fois  en  8p8.  après  la  mort 
de  Théodore.  Aiant  été  fept  ans  en  exil,  fa  Faétion  le  rappella  pour  le 
mettre  à  la  place  de  Chriftofle,  qui,  malgré  l’obfcurité  de  fa  naiflance, 
avoit  porté  fes  vues  jufqu'au  Papat  où  il  étoit  parvenu  à  force  de  bri¬ 
gues. 

L’Efprit  vindicatif  de  Sergius  fe  manifefta  d’une  façon  peu  Chrétienne, 
bien-tôt  après  fon  élévation.  Regardant  comme  des  Ufurpateurs  Jean  IX. 
qui  lui  avoit  été  préféré,  &  les  trois  Papes  fuivans,il  lé  déclara  contre  For- 
mofe  qu’il  haïlToit  Théologiquement.  Il  approuva  la  procedure  faite  par 
Etienne  VII.  dont  il  fit  transférer  le  corps  dix  ans  après  fa  mort  &  lui  mit 
une  Epitaphe  honnorable.  Formofe  fut  déclaré  folemnellemcnt  infâme, par 
un  Scélérat  digne, pour  le  moins,  de  la  corde,  ou  du  feu.  Baronius  n’en 
penfoit  pas  autrement}  &  peut-être  que  ce  pieux  Cardinal  jugeoit  que  le 
Taureau  de  Phalaris  n’eut  pû  faire  fouffrir  à  Sergius  tous  les  fupplices  qu’il 
meritoit.  „  C’étoit,  dit-il  (0,  le  plus  méchant  de  tous  les  hommes, livré 
„  à  toutes  fortes  de  vices.  Appuié  des  Armes  d’Adelbert,  Marquis  de  Tof- 
,,  cane,  que  n’entreprit- il  pas?  Après  avoir  commencé,  il  continua  d’une 
„  maniéré  toujours  plus  méchante,  comblant  chaque  jour  la  mefure  de  fes 
„  crimes . Tout  le  monde  croit,  ajoute- 1’ il,  qu’il  n’a  pas  été  un  lé¬ 

gitimé 

(*)  Torn.y.  Conùl.p-  Ji$.  (i)  Baronius,  Annal.  Eccl.  ad  908.5.2 
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An  de  J.  C.  ^  gitime  Pontife,  mais  un  Ufurpateur  du  St.  Siégé  >  deforte  qu’il  ne  faut 
»  pas  s’étonner  s’il  cafla  les  Ordinations  de  Formofe.,,  On  croit  que  cet  hor¬ 
rible  Pape  avoit  fait  un  voiage  en  France,  6c  que  ce  fut  par  le  fecours  du 
Roi  Charles  qu’il  parvint  au  Papat  (z).  Et  il  ell  allez  apparent,  que  le  Roi 
de  France  favorifoit  la  faétion  des  Marquis  de  Tofcane,  parce  que  celle 
de  Formofe  avoit  fait  palier  l’Empire  en  d’autres  mains. 

Adultère  La  Ville  de  Rome  étoit  alors  gouvernée  abfolument  par  une  Dame  nom- 
de Sergius.  mée  Théodore  (3).  Elle  étoit  belle,  fpirituelle,  &  d’une  famille  très-no¬ 
ble  6c  très-ancienne  5  mais,  elle  effaçoit  tous  ces  avantages ,  par  une  vie  extrê¬ 
mement  fcandaleufe.  Elle  étoit  entretenue  par  Adelbert ,  Marquis  de  Tof¬ 
cane,  de  qui  elle  obtint  le  Château  de  Rome,  dont  il  s’étoit  emparé  j  6c, 
par  fon  crédit ,  elle  difpofoit  du  St.  Siège.  Cette  Dame  avoit  deux  filles  en¬ 
core  plus  débauchées  que  leur  Mere.  L’ainée,  qui  fe  nommoit  Marozie, 
avoit  eu  du  Marquis  Albert  un  fils  qui  fe  nommoit  Alberic,  6tqui  fut  Prin¬ 
ce  de  la  Ville.  Elle  porta  la  Lubricité  jufqu’à  s’abandonner  au  Pape  Ser¬ 
gius,  dont  elle  eut  un  fils,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Jean  X.,  6c  qui 
marcha  fur  les  traces  de  fon  Pere  6c  de  fa  Mere ,  s’il  ne  les  furpafia  pas  en 
SceleratelTe.  Mr.  Fleury  ne  fait  pas  remarquer  toute  l’enormité  de  cet 
Adultéré  fcandaleux  :  il  dit  feulement ,  que  Sergius  eft  le  premier  Pape  qu’il 
trouve  chargé  d’un  tel  reproche  (4). 

E<dife  de  L’Eglife  d’Orient  étoit  alors  fort  divifée,  à  l’occafion  des  quatrièmes 
CP.  noces  de  l’Empereur  Leon  le  Philofophe  :  car ,  le  Patriarche  Nicolas ,  qui  pré- 
tendoit  que  les  troifiemes,6c  à  plus  forte  raifon  les  quatrièmes  noces  étoient 
criminelles, défendit  l’Entrée  de  l’Eglife  à  l’Empereur  (f) :6c  ce  Prince, 
aiant  fait  d’inftantes  prières  au  Patriarche ,  pour  obtenir  l’abolition  de  cette 
Defenfe,  mais  toujours  inutilement,  refolut  enfin  de  punir  la  témérité  de 
ce  Prêtre.  Il  le  chafia  de  fon  Siégé,  6c  l’envoia  en  exil,  6c  fit  facrer  à 
fa  place  Eutyme  Syncelle ,  homme  d’une  rare  pieté.  Pour  autorifer  ce  chan¬ 
gement,  l’Empereur  écrivit  (6)  au  Pape  Sergius,  à  Michel  Patriarche  d’Ale¬ 
xandrie ,  à  Elie  Patriarche  de  Jerufalem ,  6c  à  Simeon  Patriarche  d’Antio¬ 
che,  pour  examiner  la  validité  de  fon  mariage.  Ils  fe  contentèrent  d’y 
envoier  des  Légats.  Ceux  de  Rome  étant  arrivez  ,  le  bruit  courut,  que 
l’Empereur  ne  les  avoit  fait  venir  que  pour  confirmer  fon  Mariage,  que  la 
Religion  Chrétienne  ne  condamnoit  point. 

Mais,  comme  l’Hiftoire  ne  développe  pas  bien  les  fuites  de  cette  Affaire, 
parlons  de  la  Fondation  de  la  célébré  Abbaye  de  Cluny  en  Bourgogne,  qui 
a  produit  tant  de  grands  hommes,  êc  quelques  .Papes  5  6c  à  qui,  pour  des  rai- 
fons  très -fortes,  je  dois  un  éloge*  particulier,  aiant  puifé  dans  cette  excel¬ 
lente  Maifon  les  premiers  Principes  des  Sciences.  Dans  ce  tems,la  Difci- 
pline  Monallique  étoit  fort  dechuë  :  6c  le  commencement  le  plus  feniible 
de  la  Reformation  de  beaucoup  d’Abus  fut  la  Fondation  du  célébré  Monaf- 
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(1)  Sigelert ,  Chron.  an  908. 

(3)  Luit pr and ,  Lib.i.c.l}. 

(4)  Fleury  ,  Hifi.  Eccl.  Liv.  LIV.  §.  41. 


(5)  Leon  le  Grammairien  ,  Vie  de  r Empe¬ 
reur  Léo  n  t  chap.  V. 

(6)  Eutych.  an.  p.  484.  tom.  I. 
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tcrc  de  Cluny  (7).  Le  Fondateur  fut  le  Comte  Guillaume,  nommé  aufli  An deJ.CJ 
Duc  d’Aquitaine  ôc  de  Berri ,  fils  de  Bernard, Comte  d’Auvergne,  &  petit  9ÏQ‘ 
fils  d’un  autre  Bernard,  Comte  de  Poitiers.  Guillaume  avoit  epoufé  Ingel- 
berge,  fille  de  Bofon,  Roi  de  Provence,  & fœur  de  l’Empereur  Louis ,  alors 
dépouillé  &  aveugle}  ôc  en  avoit  eu  un  fils  mort  en  bas  âge.  Il  explique 
lui-même  les  motifs  de  cette  Fondation  dans  la  Charte  qui  refte  encore,  où 
il  parle  ainfi(8)  :„Voulant  emploier  utilement  pour  mon  Ame  lesbiens  que 
„  Dieu  m’a  donnez,  j’ai  crû  ne  pouvoir  mieux  faire,  que  de  m’attirer  l’a- 
,,  mitié  de  fes  Pauvres}  ôc,afin  que  cette  œuvre  foit  perpétuelle,  entrete- 
,,  nir  à  mes  dépens  une  Communauté  de  Moines.  Je  donne  donc,  pour  l’A- 
„  mour  de  Dieu  ôc  de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift,  aux  Saints  Apôtres  St. 

Pierre  ôc  St.  Paul  (9),  de  mon  propre  Domaine,  la  Terre  de  Cluny, 

„  tuée  fur  la  riviere  de  Graune ,  avec  la  Chapelle  qui  y  eft  en  l’honneur  de 
„  la  Ste.  Vierge  &  de  St.  Pierre,  Ôc  fes  dépendances,  le  tout  fitué  dans 
„  le  Comté  de  Mâcon  ou  aux  environs.  Je  le  donne  pour  l’Ame  de  mon 
„  Seigneur  le  Roi  Eudes,  ôc  de  mesParens  êt  Serviteurs: à  condition  qu’à 
„  Cluny  on  bâtira  un  Monaftere  en  l’honneur  de  St.  Pierre  ôc  de  St.  Paul, 

,,  pour  y  aflembler  des  Moines  vivant  félon  la  Réglé  de  St. Benoit, ôc  que 
„  ce  foit  à  jamais  un  refuge  pour  ceux  qui  fortant  Pauvres  du  Siecle  n’ap- 
,,  porteront  avec  eux  que  la  bonne  volonté  (10).  Ces  Moines  ôc  tous  ces 
„  biens  feront  fous  la  Puiflance  de  l’Abbé  Bernon ,  tant  qu’il  vivra  :  mais 
,,  après  fon  decez  ils  auront  le  pouvoir  d’élire  pour  Abbé  félon  la  Réglé  de 
„  Saint  Benoit,’  celui  qu’il  leur  plaira  delà  même  obfervance,  fans  que 
,,  nous,  ou  aucune  autre  Puiflance  empêche  l’éleétion  reguliere  (11). 

„  Tous  les  cinq  ans,  ils  paieront  dix  fols  d’or  à  St.  Pierre  de  Rome,  pour 
,,  le  Luminaire,  ôc  auront  les  Saints  Apôtres  pour  Proteéleurs,  ôc  le  Pape 
,,  pour  défenfeur.  Ils  exerceront  tous  les  jours  les  œuvres  de  Mifericorde, 

„  félon  leur  pouvoir  envers  les  Pauvres ,  les  Etrangers ,  ôc  les  Pèlerins  (12). 

„  De  ce  jour,  ils  ne  feront  fournis,  ni  à  nous,  ni  à  nos  Parens,  ni  au  Roi, 

,,  ni  à  aucune  Puiflance  de  la  Terre  ,  aucun  Prince  feculier:  aucun  Com- 
,,  te,  aucun  Evêque,  ni  le  Pape  même,  (je  les  en  conjure  au  nom  de 
„  Dieu  ôc  de  fes  Saints  ôc  du  jour  du  Jugement,)  ne  s’emparera  des 
„  biens  de  ces  Serviteurs  de  Dieu,  ne- les  vendra,  échangera,  diminuera  , 

„  ou  donnera  en  fief  à  Pcrfonne }  ôc  ne  leur  impofera  point  de  Supérieur 
„  contre  leur  volonté.  „  Il  prononce  de  grandes  maledidions  contre  ceux 

•  qui 


(l)  Mabillon  ,  A  fl.  Bene/î.  tom.  ç.  p.  77. 

(8)  Tom.  g.  Concil.  p.  565,  Biblieth.  Clun. 
p.  z.  AEl.  Sac.  5 .  Bened.  p.  7  8. 

(9)  On  voit  lc<  Statues  de  ces  deux  Apô¬ 
tres  iur  la  grande  Porte  de  l’Eglife. 

(10)  Pour  entrer  à  prêtent  dans  cette  Ab¬ 
baye  ,  il  en  coûte  4000.  livres  argent  de 
France.  Mais  on  y  reçoit  8c  on  y  entretient 
gratis  6.  Enfans  de  Choeur  ,  qui  doivent  être 
de  Familles  nobles ,  ou  diftinguées  dans  la 


Bourgcoifie. 

(11)  Cette  Abbaye  eft  à  prefent  en  Com¬ 
mande  ;  8c  l'on  Alteiïe  Sereniflinte  le  Prince 
de  la  Tour  d’Auvergne  ,  Archevêque  de 
Vienne  en  Dauphiné  ,  en  eft  Abbé.  Il  a 
fuccedé  au  célébré  Cardinal  de  Bouillon. 

(iz)  Ils  font  encore  toutes  les  femaines 
une  Diftribution  de  bouillon  ,de  pain  ,8c  de 
vin  aux  Pauvres  qui  fe  prefçntçnt  en  très- 
grand  nombre. 
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Aude  J.  C.  qui  voudraient  empêcher  l’effet  de  cette  Donation,  y  ajoutant  pour  le  tem- 
V io.  porel  une  amende  de  cent  livres  d’or.  On  voit  bien  que  la  plupart  de  ces 
claufes  font  des  précautions  contre  les  defordres  du  temsj  ôc  le  Comte  Guil- 
laume  étoit  affez  puiffant  pour  les  faire  executer  tant  qu’il  vécut.  La  Do¬ 
nation  fut  paffée  à  Bourges  publiquement  ,<$c  fouferite  par  le  Duc  Guillau¬ 
me,  avec  le  fccau  d’Ingelberge  fon  Epoufe,  ôc  les  fouferiptions  de  Madal- 
bert  Archevêque  de  Bourges,  d’Adalard  Evêque  de  Clermont,  êc  d’un  au¬ 
tre  Evêque  nommé  Atton,  tk  les  fceaux  de  plufieurs  Seigneurs.  La  datte 
eft  de  l’onzieme  de  Septembre  pio.  Bernon ,  premier  Abbé  de  Cluny,  étoit 
né  des  plus  nobles  familles  de  la  Comté  de  Bourgogne.  Il  embraffa  la  pro- 
feffion  monaftique,&  fonda  de  fes  biens  le  Monaltere  deGigni  au  Diocefc 
de  Lion.  Il  reforma  celui  delà  Baume  en  Bourgogne,  près  de  Lion-le- 
Saunier,  ÔC  les  gouvernoit  l’un  &  l’autre  dez  l’an  894.  L’année  fuivante  il 
alla  à  Rome,  &  obtint  du  Pape  Formofe  la  confirmation  de  la  Fondation 
deGigni,  qui  n’eft  plus  qu’un  Prieuré  dépendant  de  Cluny  :  mais  la  Baume 
eft  encore  une  Abbaye.  Bernon  ne  mit  d’abord  à  Cluny  que  douze  Moi¬ 
nes.  Aujourd’hui,  il  y  en  a  foixante,  &  grand  nombre  de  Domeftiques. 
Auffi  jouiffent-ils  de  Revenus  immenfes,  poffedant  de  tous  cotez  des  Terres 
Seigneuriales.  Il  ont  un  College  affez  nombreux, où  l’on  enleigne  les  Hu- 
manitez  &  la  Philofophie.  L’Eglife  eft  une  des  plus  belles  pièces  d’Archi- 
teéture  qu’il  foit  pofiible  d’admirer.  Il  eft  bien  dommage  que  les  Moines  le 
foient  mis  en  tête  de  rebâtir  leur  Monaftere  à  la  moderne,  &  de  détruire  les 
précieux  reftes  de  l’Antiquité  qui  font  très-dignes  de  la  curiofité  des  Etran¬ 
gers.  On  célébré  à  Cluny  l’Office  Divin  pontificalement  comme  à  St.  Pier¬ 
re  de  Rome  j  &  la  Mémoire  de  St.  Hugues  y  eft  en  grande  vénération.  Les 
cendres  de  ce  Saint  Abbé  repofent  derrière  le  Maître- Autel ,  &  on  entretient 
proche  de  fon  Tombeau  une  Lampe  perpétuelle,  dont  les  bonnes  femmes 
croient  que  l’huile  ne  diminue  point, ne  fachant  pas  que  le  Sacrillain  a  foin 
de  la  remplir. 

Egüfe  de  Tandis  que  l’on  travailloit  à  fonder  la  célébré  Abbaie  de  Cluny,  Adalger 
Brême.  Archevêque  de  Hambourg  étant  arrivé  à  une  grande  vieilleffe ,  &  ne  pouvant 

Ï>lus  agir,  fit  venir  Hoger  delà  nouvelle  Corbie,pour  le  foulager. Cependant 
e  Pape  Sergius,  moins  touché  des  plaintes  d’ Adalger,  qu’occupé  du  foin 
de  fe  vanger ,  renouvella  les  Privilèges  de  l’Eglife  de  Brême  (1 3),  que  For¬ 
mofe  lui  avoit  ôtés,  ôc  confirma  tout  ce  que  les  Papes  Grégoire  ôc  Nicolas 
avoient  accordez  à  St  Anfcâire  &  à  St.  Rembert.  Sergius  donna  auffi  à 
Adalger  cinq  Evêques  voifinspour  l’aider  dans  les  fonétions  Epifcopales ,  fai¬ 
re  les  vifites,  prêcher,  &  confacrer  des  Evêques.  11  avoit  même  le  pouvoir 
d’en  établir  de  nouveaux. 

Mort  de  Quoiqu’on  ne  puiffe  point  fixer  le  tems  de  la  mort  de  l’infame  Sergius , 
Sergius  \\  eft  pourtant  affez  apparent  qu’il  mourut  cette  même  année  910.  ou  que  du 

’  moins  il  ceffa  de  gouverner  l’Eglife:  car,  on  ne  fait  pas  s’il  fut  chaffé  du 

Thro- 


(13)  Adtim,  H'ijl.  c.  41. 
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Throne  Papal ,  ou  s’il  termina  fon  adminiftration  avec  fi  vie.  Il  eft 
toujours  certain  que  l’Eglife  auroit  eu  lieu  de  fe  féliciter  d’être  délivrée 
d’un  pareil  Monftre,  fi  fes  Succeficurs  ne  l’euflent  pas  égalé  ou  furpalfé  en 
méchanceté. 


Alexandre  & 
Constantin  , 
Empereurs. 


ANASTASE  III.  ChX1^“ple’ 


C  X  X  1  V.  TATE. 


LE  Succeffeur  de  Sergius  III.  fe  nommoit  Anastase.  Il  étoit  né 
à  Rome,  6c  fils  de  Lucien.  Ce  qu’il  peut  avoir  fait, durant  un  Pon¬ 
tificat  de  deux  ans  6c  quelques  mois,  nous  eft  abfolument  inconnu.  Nous 
favons  feulement  (i)  qu’il  avoit  beaucoup  d’égards  pour  Berenger , qui  fe 
decoroit  du  titre  d’Empereur  ôc  de  Roi  d’Italie:  à  la  priere  de  ce  Prince, 
il  accorda  à  l’ Archevêque  de  Pavie  le  dais,  6c  la  permiffion  de  monter  une 
haquenée  blanche,  failant  porter  une  croix  devant  lui  j  voulant  même  que 
ce  Prélat  fut  affis  à  la  gauche  du  Pape  dans  les  Conciles,  ou  quand  le  St. 
Pere  tiendrait  la  Chapelle.  De  plus  :  il  fit  réparer  la  Diaconie  de  St. 
Adrien  qui  tomboit  en  ruine,  6c  il  y  confacra  un  Autel  qu’il  avoit  polé  lui- 
même  (2). 

On  croit  que  Nicolas,  Patriarche  de  Conftantinople,  rétabli  dans  fon  Sié¬ 
gé  depuis. quelque  tems, écrivit  à  Anaftafe  III.  une  Lettre  où  il  raconte  le 
qu  atrieme  mariage  de  l’Empereur  Leon ,  6c  la  perfecution  qu’il  fouffrit  à 
ce  fujet.  11  fe  plaint  amèrement  de  la  dureté  des  Légats  du  Pape  Sergius. 
Ils  fembloient,  dit-il  (3),  n’être  venus  de  Rome  que  pour  déclarer  la 
Guerre:  mais, puifqu’ils  s’attribuoient  la  Primauté  dans  l’Eglife,  ils  dé¬ 
voient  s’informer  foigneufement  de  toute  l’affaire,  6c  en  faire  leur  raport 
au  Pape  -,  au  lieu  de  confentir  à  la  condamnation  de  ceux  qui  n’avoient 
encouru  l’indignation  du  Prince,  qu’en  dételfant  l’incontinence.  En¬ 
core  n’eft-il  pas  fi  merveilleux  que  deux  ou  trois  hommes  fe  foient  laiffe 
furprendre  :  mais,  qui  peut  fouffrir  que  les  Prélats  d’Occident  aient  con¬ 
firmé  cette  injufte  condamnation  par  leur  fuffrage,  fins  connoiflance  de 
caufePOn  fe  fert,à  ce  que  j’apprends,  du  pretexte  de  difpenfe, comme  fi 
par  difpenfe  on  pouvoit  violer  les  Canons  6c  autorifer  la  débauche.  La 
difpenfe,  fi  je  ne  me  trompe, fe  propofe  d’imiter  la  mifericorde  de  Dieu, 
6c  tend  la  main  au  Pecheur  pour  le  relever  :  mais ,  elle  ne  lui  permet  pas 
de  demeurer  dans  le  péché,  où  il  eft:  tombé.  Peut-être  dira-t’on  encore 
qu’il  s’agit  d’un  mariage,  6c  non  d’un  concubinage.  Appelle-t’on  maria¬ 
ge  la  conjonêtion  impure  avec  une  quatrième  femme?  Pourquoi  donc  les 
Canons  chaflent-ils  de  l’Eglife  ceux  qui  tombent  dans  cette  faute?  Pour¬ 
quoi 
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(1)  Sigonms ,  deRegn.lt al.  Lib,6. 
(z)  Ciaionius. 

l'ont,  IL 


(3)  Tom.ç.  Concil.  p.  1164.  Apud  Baron, 
um.  u.  Annal.  Append. 
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Nicolas  le 
Miftique 
au  Pape, 


AtideJ.C. 

ÇÏO. 
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„  quoi  la  traitent- ils  d’incontinence  brutale,  6c  qui  excede  les  bornes  de 
,,  l’humanité  ?  Mais ,  c’ell  l’ufage  des  Romains  *  car  on  le  dit ,  je  ne  fais  fi 
,,  c’ell  pour  vous  louer,  ou  pour  vous  blâmer.  On  dit  que  chez  vous,  on 
„  permet  de  prendre  une  quatrième,  une  cinquième ,  une  lîxiéme  femme, 
„  6c  ainfi  à  l’infini  jufques  au  Tombeau  >  6c  que  vous  alléguez  cette  paro- 
,,  le  de  l’Apôtre  (4):  il  mut  mieux  fe  marier  que  brûler  -,  mais ,  il  ne  permet 
„  expreflement  les  fécondés  noces  qu’aux  femmes, à  caufe  de  la  foibldfe  du 

„  Sexe.  ,,  Nicolas  produit  un  paflage  du  Pape  St. Clement, qui  condam¬ 
ne  les  quatrièmes  noces, mais  il  ell  tiré  d’un  Ouvrage  Apocriphe.  11  mon¬ 
tre  enfuite,  que  les  Princes  n’ont  point  de  privilège  au  deiTus  des  particu¬ 
liers  en  matière  de  Péché  $  6c  il  ajoute  :  ,,  Je  ne  dis  pas  ceci  pour  vous  obli- 
„  ger  à  condamner  la  mémoire  de  l’Empereur,  ou  de  votre  Predeceffeur 
,,  Scrgius.  Ils  font  tous  deux  fortis  de  ce  monde,  pour  être  prefentez  au 
„  Tribunal  du  Souverain  Juge.  Neanmoins,  l’ Empereur,  avant  que  mourir, 
„  reconnut  fa  faute  avec  larmes.  Il  demanda  pardon  à  Dieu,  6c  je  fus  des 
„  premiers  à  l’y  exhorter, 6c  à  prier  avec  lui.  Car, je'  m’y  trouvai  prefent. 
„  Il  m’avoit  rappellé  d’exil,  6c  rendu  le  gouvernement  de  mon  Eglife. 
„  C’efl:  ceux  qui  relient,  Saint  Pere,  qu’il  faut  punir:  ceux  qui,  par  leurs 
„  calomnies  ont  excité  contre  moi  de  fi  grands  troubles.  C’ell  votre  de- 
„  voir  :  c’ell  ce  que  demandent  de  vous  votre  Dignité  6c  l’honneur  du  Sie- 
,,  ge  de  Rome.  L’Empereur  qui  régné  à  prefent  vous  en  prie,  par  le 
„  Maître  de  fon  Palais  qu’il  vous  envoie 5  êc  nous  vous  en  conjurons 
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Le  Pape  Anaflafe  III.  mourut  enfin  l’an  912.  On  loue  la  douceur  de  fon 
Gouvernement ,  fa  modellie,  6c  la  pureté  de  fes  mœurs  (f).  11  cil  louable  en 
effet  de  n’avoir  rien  entrepris  contre  la  mémoire  de  fes  Prédccefièursj  6c  s’il 
ne  s’ell  point  fait  connoître  par  de  belles  aélions  du  moins  il  ell  heureux  de 
ne  s’être  distingué  par  aucun  crime.  Une  vie  obfcure  n’eft  gucre  moins 
avantageufe  à  quelques  Perfonnes,  que  le  filence  des  Hilloriens. 

Alexandre  &  IA  N  O  O  NJ  Charles-le  Simple, 

Emp.  d' Orient. 

C  X  X  V.  PATE. 

LE  Succelfeur  d’ Anaflafe  fut  Land  on,  Romain  de  naiflance,  fils 
d’Anallafe.  On  ignore  toutes  fes  aétions,  fi  ce  n’ell  qu’au  raport  de 
Platine  un  Auteur  (*)  a  écrit  que  ce  Pape  interpofa  fon  autorité  6c  la  mé¬ 
diation,  pour  empêcher  que  Berenger,  6c  Rodolfe  fils  du  Comte  Gui, n’en 
vinifient  à  une  Bataille  au  fujet  de  la  Couronne  Impériale.  Landon  mourut 
après  un  Pontificat  de  fix  mois  6c  deux  jours  (f). 

(4)  I.  Epit.  aux  Cor  in  t.  VII.  9.  (*)  Godefroi. 

(5)  Platine,  in  Anajlaf.  III.  (j)  Flodoard ,  Verf. 
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Constantin  T  F*  A  ^NT  V  Charies-le-Simpié, 

PORPHYROGENETE,  J  ■*“'  TV.  ^  Roi  de  France. 

Empereur  d'Oricnt. 

CXXVI.  TATE. 


An  de  J.C. 
911. 


ALandon  fucceda  Jean  X.  Clerc  de  Ravenne,  que  Pierre,  Arche¬ 
vêque  de  cette  Ville, envoioit  Couvent  à  Rome  vers  le  Pape.  Il  étoit 
né  à  Rome  d’un  Pcre  nommé  Sergius  ;  6c  comme  il  étoit  bien  fait  de  fa 
Perfonne, Théodore  en  devint  amoureufe,6c  l’engagea  à  un  commerce  crimi¬ 
nel  (1).  L’Evêque  de  Bologne  étant  mort,  Jean  fut  élû  pour  lui  fuccederj 
mais,  avant  qu’il  futfacré,  Pierre  Archevêque  de  Ravenne  mourut  auffi. 
Alors  Jean,  à  la  perfuafion  de  Théodore  fa  Concubine,  quitta  Bologne  ,6c 
Ce  fit  ordonner  Archevêque  de  Ravenne  par  le  Pape  Landon.  Mais  ,  celui- 
ci  étant  mort  peu  de  tems  après,  Théodore,  qui  craignoit  de  voir  trop  ra¬ 
rement  fon  favori ,  s’il  demeuroit  à  Ravenne  qui  eil  à  deux  cens  milles  de 
Rome,  lui  perfuada  de  quitter  encore  ce  Siégé,  6c  le  fit  élire  6c  ordonner 
Pape.  Platine  affine  qu’il  fut  chaffé  du  Siégé  de  Ravenne,  pour  des  raifons 
qu’il  ne  produit  pas,  6c  par  uneFaétion  populaire. 

Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat,  il  fut  invité  par  les  deux  freres 
Landulfe 6c  Atenulfe,  Princes  de  Capoue,à  Ce  joindre  avec  eux  pour  chaffer 
les  Sarrafins  du  pofte  qu’ils  occupoient  fur  le  Garillan.  Le  Pape ,  qui  étoit 
guerrier,  6c  plus  propre  à  tirer  l’Epée  qu’à  porter  la  Ferule  (2),  y  marcha 
avec  des  Troupes,  conduites  par  le  Marquis  Alberic  fils  de  Marozie,  6c  un 
fecours  de  Grecs  envoiez  de  Conftantinople.  Les  Sarrazins  furent  défaits 
6c  entièrement  chaffés  de  ces  Quartiers-là,  au  mois  d’ Août  91  f.  indiétion 
3 .  O11  croit  que  Berenger  aida  à  cette  viétoire  3  6c ,  en  effet ,  il  fut  de  nou¬ 
veau  couronné  Empereur  par  le  Pape  Jean  X.  au  mois  de  Septembre  916, 
quoiqu’il  l’eut  déjà  été  par  Etienne  VII.  3  mais,  ce  premier  couronnement 
avoit  été  déclaré  nul  par  Jean  IX. 

Tandis  qu’Ordogne  II.  regnoit  en  Efpagne,  le  Pape  Jean  X.  ,  par  une 
pieufe  hypocrifie,  envoia  à  Compoftelle  un  Légat  pour  faire  fes  Dévotions 
au  corps  de  St.  Jacques.  Il  lui  donna  des  Lettres  pour  l’Evêque  Sifenand, 
afin  qu’il  fit  continuellement  des  prières  pour  lui  auprès  du  Saint  Apô¬ 
tre  (3).  A  cette  occafion,  l’Evêque  envoia  un  Prêtre  à  Rome,  que  le  Roi 
Ordogne  chargea  aufii  de  fes  Lettres  6c  de  riches  prefens  pour  le  Pape.  Ce 
Député  fut  bien  reçu  6c  traité  avec  honneur.  Il  y  demeura  un  an 3  6c, pen¬ 
dant  fon  fejour,  il  eut  quelques  Dilputes  avec  les  Romains  touchant  le  Rit 
Mofarabique  ufité  en  Efpagne.  Il  raporta  de  Rome  plufieurs  Livres,  6c 
rendit  compte  à  l’Evêque  Sifenand  de  ce  qu’il  avoit  vû  6c  appris.  La 
chofe  étant  examinée  en  Concile  par  les  Evêques  d’ Efpagne,  ils  trouvèrent 

que 


Eleâîorr 
de  Jean  X;, 


Iî  s’unit 
aux  Prin¬ 
ces  de  Ca- 
pous. 


Pieté  ap¬ 
parente  du 
Pape. 


(1)  Luitprand,  l.  II.  c.  13.  (3)  Amlr.Mor.  Lib.XV.C. 47, 

(2.)  C’étoit  le  Bâton  Paüoral. 
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AndeJ.C;  que  jeur  n’avoit;  rien  de  contraire  à  la  foi  Catholique,  &  refolurent  feu* 
9l°'  lement  de  fe  conformer  au  Rit  Romain ,  pour  les  paroles  de  la  confecration. 
L’Evêque  Sifenand  mourut  peu  de  tems  ap  rès  confuméde  VieillefTel’an  92,0. 
&  il  eft  mis  au  rang  des  Saints. 

Reunion  Ce  fut  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  910,  que  Romain  ,  qui  avoit 
de  l’Eglife  beaucoup  de  crédit  en  Orient ,  procura  la  réunion  de  l’Eglife  de  Conftanti- 
de  C.  P.  nople,  c’eft-à-dire  des  Métropolitains  &  des  Clercs  divilez  au  fujet  des  Pa¬ 
triarches  Nicolas  &  Euthymiusj  &  comme  ce  dernier  étoit  mort  en  exil, 
fon  corps  fut  rapporté  folemnellement  à  Conftantinople.  La  fource  du  Schif- 
me  avoit  été  le  quatrième  Mariage  de  l’Empereur  Leon  :  c’eft  pourquoi  le 
Decret  d’Union  finifloit  ainfi  (4)  :  ,,  Nous  défendons  à  l’avenir  que  depuis 
„  cette  année  642.8.  indiétion  huitième,  perfonne  foit  allez  hardi  pour  con- 
3,  trader  des  quatrièmes  noces, mais  qu’elles  foient  abfolumentrejettées.  Si 
„  quelqu’un  le  fait,  il  fera  privé  de  toute  Communion  Ecclefiaftique ,  ôc 
„  même  de  l’entrée  au  lieu  Saint,  tant  qu’il  demeurera  dans  cette  conjonétion. 
„  Car  c’eft  ainfi  que  nos  Peres  en  ont  ordonné.  Quant  aux  troifiemes  nô- 
,,  ces ,  les  Peres  à  la  vérité  les  ont  permifes ,  mais  comme  une  foiblefîe  hon- 
,,  teufe  :  c’eft  pourquoi  nous  ordonnons ,  que  fi  quelqu’un ,  n’aiant  point 
,,  d’enfans  à  l’age  de  quarante  ans ,  fe  marie  pour  la  troifieme  fois ,  il  fera 
„  privé  de  la  Communion  pendant  cinq  ans  -,  ôc  ne  pourra  enfuite  la  rece- 
,,  voir  qu’à  Pâques  feulement,  comme  étant  purifié  par  l’abftinence  du  Ca- 
„  rême.  Mais  on  ne  pardonnera  point  les  troifiemes  noces  à  l’homme  de 
„  quarante  ans  qui  a  des  Enfans.  Si  un  homme  de  trente  ans,  aiant  des 
„  Enfans,  époulè  une  troifieme  femme,  il  fera  privé  de  la  communion 
,,  pendant  quatre  ans.  Enfuite,  il  ne  communiera  que  trois  fois  l’année, à 
„  Pâques,  à  l’Affomption  de  Notre  Dame,  &  à  Noël,  à  caufe  des  Jeûnes 
,,  qui  précèdent  ces  trois  fêtes.  S’il  n’a  point  d’Enfans,  il  fera  feulement 
,,  fujet  à  la  Penitence,  obfervée  jufques  à  prefent  pour  les  troifiemes  nô- 
„  ces..  Quant  aux  fécondés,  ou  même  aux  premières  noces,  elles  ne  doi- 
,,  vent  avoir  aucune  mauvaife  caufe,  comme  de  Rapt  ou  de  Débauché  pré- 
w  cedente  :  autrement  les  contraéfans  ne  feront  reçus  à  la  Communion ,  qu’a- 
„  prés  avoir  accompli  la  Penitence  de  la  Fornication,,  qui  eft  de  fept  ans, 
,,  fi  ce  n’eft  à  l’Article  de  la  mort.  „  Ce  Decret  d’Union  fe  lifoit  depuis 
tous  les  ans  au  mois  de  Juillet,  fur  l’Ambon  de  la  grande  Eglife  à  Conftan- 
tinople. 

Lettre  du  L’Empereur  envoia  à  Rome,  pour  faire  approuver  ce  Decret,  com- 
Patriarche  me  nous  voions  par  une  Lettre  du  Patriarche  Nicolas  au  Pape  Jean  X.  (f), 
Nicolas  au  q  qq  .  5J  Vous  favez  les  affliétions  que  nous  avons  fouffertes  depuis  envi- 
.ape.  ^  ron  qLqn2eans.  mais,.l0rfque  nous  L’efperions  le  moins, Jefus-Chrift  a  ap- 
„  paifé  la  Tempête,  6c  nous  fommes  tous  heureufement  réunis.  C’eû  pour- 
„  quoi  nous  vous  écrivons  pour  renouer  le  commerce  interrompu  par  la  dif- 
ficulté  des  tems,  afin  qu’envoiant  des  Légats  de  part  ôc  a’autre,  nous 

conr 

(4)  Ap.  Th.  Balfavh  (5)  Tam,$\  Concil,  £.’&&], 


JEAN  X.  CXXVI.  Pape.  ii? 


ÿ,  convenions  tous  que  ce  quatrième  mariage,  qui  a  caufé  tant  de  fcandale, 
,,  n’a  pas  été  permis  à  cauie  de  la  choie, mais  de  la  Perfonne,  6c  par  indul- 
„  gence  pour  le  Prince,  de  peur  que  fa  colere  n’attirât  de  plus  grands  maux. 
,,  Ainfi,  on  recommencera  à  Conftantinople  à  lire  votre  nom,  avec  le  nô- 
„  tre  dans  les  facrez  Dyptiques,  comme  on  avoit  accoutumé,  6c  nous 
„  jouirons  d’une  paix  parfaite.  L’Empereur  vous  en  prie  inftamment  par 
„  Baille  P-rotofpataire,  qu’il  vous  envoie,  à  qui  nous  avons  joint  le  Prêtre 
„  Euloge.  Vous  nous  envoierez  auffi  des  Légats  pour  regler  avec  nous  ce 
„  qui  pourroit  avoir  befoin  de  correétion.  „ 

Vers  le  mêmetems,  le  Pape  reçut  des  plaintes  du  Clergé  de  Tongres, 
contre  Hennan  Archevêque  de  Cologne  (6),  qui  avoit  ordonné  Hilduin 
pour  être  Evêque  de  cette  Ville,  quoique  le  Roi  Charles-le-Simple  eut 
aonné  le  Siégé  à  Richer  Abbé  de  Prom,  élû  par  une  partie  du  Clergé.  Le 
parti  de  Richer  porta  auffi  fa  plainte  au  Pape,  qui  écrivit  (7)  à  l’Archevê¬ 
que  de  Cologne,  le  blâmant  d’avoir  ordonné  Hilduin,  fans  l’ordre  du  Roi: 
fans  lequel ,  dit-il,  on  ne  doit  point  ordonner  ri' Evêque  dans  aucun  Diocefe.  Il 
lui  mande  de  venir  à  Rome  avec  Hilduin  6c  Richer  à  la  mi-Oêtobre ,  ou 
au  plus  tard  au  premier  d’ Avril,  pour  être  jugez  en  Concile,  fuivant  les 
Canons.  Le  Pape  écrivit  en  même  tems  au  Roi  Charles  fur  cette  affaire. 
L’Archevêque  Herman  envoiala  Lettre  qu’il  avoit  reçue  du  Pape  à  l’Abbé 
Richer,  l’invitant  à  fe  rendre  à  Rome.  Pour  y  fatisfaire,  Hilduin  6c  Ri¬ 
cher  y  allèrent:  Herman  fut  retenu  par  une  Maladie,  mais  Hilduin  évita  le 
Jugement  du  Pape,  qui  l’excommunia.  Ainfi,  Richer  gagna  facaufe,  éc 
fut  ordonné  Evêque  par  le  Pape  même  qui  lui  donna  le  Pallium^  quoi  qu’au¬ 
cun  de  fes  Predecefîèurs  ne  l’eut  eu.  Il  revint  donc  prendre  poffeffion  de 
l’Evêché  de  Tongres,  où  il  diffipa  le  parti  contraire, ,6c  fe  fit  aimer  de  tout 
le  Monde.  Il  fut  magnifique  à  orner  6c  à  bâtir  les  terres  dépendantes  de 
l’Eglife.  Cependant,  cette  affaire  ne  fut  entièrement  terminée  qu’en  92,2,. 
Et  Hervé  Archevêque  Rheims  étant  mort  la  même  année,  Robert  fils  de 
Robert  leFort,qui  avoit  été  reconnu  Roi, à  la  place  de  Charles-le-Simple, 
fit  facrer  Archevêque,  Seulfe,  Archidiacre  de  la  même  Eglife.  Seulfe 
étant  ainfi  puiflamment  protégé ,  6c  le  voiant  affermi  fur  fon  Siégé,  en- 
voia  à  Rome ,  demander  au  Pape  Jean  d’approuver  fon  ordination  6c  de 
lui  envoier  le  Pallium  >  ce  qu’il  obtint  l’année  fuivante. 

Cependant,  Seulfe  mourut  après  trois  ans  6c  cinq  jours  d’Epifcopat,  6c 
le  bruit  courut  qu’il  avoit  été  empoifonné  par  les  gens/de  Hebert,  Comte  de 
Vermandois  (8).  En  effet,  il  vint  auffi-tôt  à  Rheims ,  6c  y  fit  venir  Ab- 
bon  Evêque  de  Soiffons,6c.Bovonde  Chalons,  avec  lefquels  il  traita  de  l’é¬ 
lection  d’un  Archevêque.  Il  rangea  le  Clergé  6c  le  Peuple  à  fa  volonté  , 
leur  faifant  craindre  que  les  biens  de  l’Archevêché  ne  fuffent  divifez  6c  don¬ 
nez  à  des  Etrangers.  Hebert  eut  affez  d’autorité  pour  faire  élire  Archevê¬ 
que 
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(é)  Tlodoard ,Chr.  an .  910 .Chr,  Lcb.t,  19. 
(7)  Tem,  9.  Comïl.  p.  574. 


(8)  Ilockard ,  Chr,  an„  915.  &  IV,  Uifl.  c,  19. 
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que  de  Rheims  Ton  cinquième  fiB  nommé  Hugues,  quoiqu’il  n’eut  pas  en¬ 
core  cinq  ans.  De-là ,  ils  allèrent  en  diligence  trouver  le  Roi  Raoul,  pour 
avoir  fon  agrément.  Le  Roi, par  le  Confeil  des  deux  Evêques, approuva  l’é- 
leélion  de  cet  Enfant,  8c  donna  au  Comte  Hebert  fon  Pere  PAdminiftra- 
tion  de  l’Archevêché.  Il  ne  manquoit  plus  que  le  confentement  du  Pape. 
Pour  l’obtenir,  le  Comte  Hebert  envoia  à  Rome  des  Députez  de  l’Eglife 
de  Rheims,  avec  Abbon  Evêque  de  Soiffons.  Jean  X.,  bien  plus  occupé 
de  fes  Amours,  que  des  affaires  de  l’Eglife,  confrma  cette  élection  -,  8c  il 
commit  l’Evêque  Abbon  pour  exercer  les  fondions  Epifcopales  dans  l’Arche¬ 
vêché  de  Rheims. 

Tandis  qu’ils  étoicnt  à  Rome ,  ils  furent  témoins  de  la  Révolution  qui  y 
arriva.  Car  les  Italiens,  aiant  chaffé  Rodolfe  Roi  de  Bourgogne, après  qu’il 
eut  régné  deux  ans  en  Italie,  appellerent  en  926.  Hugues  Comte  d’Arles, 
fils  du  Comte  Thibaut  8c  de  Berte  fille  du  Roi  Lothaire  8c  de  Valdra- 
de  (p).  Hugues  vint  par  Mer  en  Italie,  8c  arriva  -à  Pife,  où  le  trouvèrent 
dçs  Députez  du  Pape  Jean,  8c  de  la  plupart  des  Seigneurs,  qui  l’inviterent 
à  accepter  le  Gouvernement  du  Pais  >  8c  il  fut  reconnu  Roi  à  Pavie  d’un 
confentement  unanime.  Le  Pape  le  vint  trouver  à  Mantoue,  où  il  fit  al¬ 
liance  avec  lui.  Hugues  régna  zo.  ans  en  Italie.  Il  étoit  brave,  rule,  li¬ 
beral,  protégeant  les  Lettres  8c  la  Religion,  mais  adonné  aux  femmes. 
Son  Roiaume  étoit  prefque  renfermé  dans  les  Limites  de  la  Lombardie,  6c 
il  n’étoit  point  Maître  de  Rome.  C’étoit  Gui  fon  frere,  utérin,  qui  y 
commandoitj  car, Berte  fa  Mere  époufa  en  fécondés  noces  Adalbert  Mar¬ 
quis  de  Tofcane,  8c  en  eut  ce  fils  qui  lui  fucceda.  Il  étoit  donc  Maître  de 
Rome  avec  l’impudique  Marozie,  qu’il  avoit  epoufée  pour  augmenter  fon 
crédit  j  quoique  de  fon  Pere  Adalbert  elle  eut  eû  un  fils  nomme  Adalberic  j 
ce  qui  faifoit  un  incefie  bien  avéré.  Marozie  aiant  conçu  quelque  haine  con¬ 
tre  le  Pape,  peut-être  à  caufe  de  fes  liaifons  criminelles  avec  fa  fœur  Théo¬ 
dore,  ou, comme  difent  quelques  Auteurs,  étant  jaloufe  du  pouvoir  que  ce 
Pape  donnoit  à  Pierre  fon  frere ,  refolut  de  s’en  défaire.  Elle  perfuada  à 
Gui  fon  mari  d’executer  fes  violens  deffeins.  De  forte  qu’un  jour  le  Pape 
étant  avec  fon  frere,  8c  quelques  autres  dans  le  Palais  deLatran,  des  Sol¬ 
dats  de  Guy  8c  de  Marozie  entrèrent,  qui  tuerent  Pierre  aux  yeux  du  Pape, 
le  prirent  lui-même,  8c  le  mirent  en  Prifon,  où  il  mourut  quelque  tems 
après,  aiant  tenu  le  St.  Siégé  environ  feize  ans.  (10).  On  dit  (11)  qu’on 
l’étouffa,  en  lui  mettant  un  Oreiller  fur  le  vifage.  Il  faut  avouer  que  Jean 
X.  meritoit  bien  une  pareille  mort.  Il  étoit  impudique  ,  avare  ,  8c  ambi¬ 
tieux,  ne  prenant  aucunibin  de  la  Religion,  ni  des  mœurs,  8c  facrifiant 
tout  à  fes  intérêts. 

(9)  Tlodoard  %  Chran,  an.  916.  Lu'itprand  ,  (ro)  Luitfirand ,  III.  c.  12. 

Zjb.  III.  c.  4.  (11)  Fiodoard ,  Chron.  an.  928. 
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Constantin  T  *C  A  VT  \7  T  Rodolfe  ,  ou  Raoul, 

Porphyrogenete,  ^ ^  Roi  de  France. 

Empereur  d’ Orient. 

CXXVII.  TATE, 

LE o  n  VI.  étoit  Romain, fils  de  Chriftofle  Primicier,s’il  en  faut  croi¬ 
re  Baronius  &  Papebroch,  On  dit  qu’il  fut  élû  canoniquement  j  êc 
on  fait  de  lui  un  Eloge  magnifique  (#).  On  loue  fa  modefiie  6c  l’intégrité 
de  fcs  mœurs,  6c  on  allure  qu’il  prit  autant  de  foin  de  la  Religion,  qu’il  étoit 
poflîble,  dans  ces  tems  de  corruption:  car, il  fit  fes  efforts,  aflure-t’on, 
pour  reconcilier  les  Citoiens  Romains, qui,  par  la  témérité  6c  la  folie  des 
Pontifes  précedens ,  fe  faifoient  encore  une  elpece  de  Guerre  civile.  Il  ne 
négligea  rien  pour  pacifier  les  troubles  de  l’Italie,  appaiferles  Ennemis  du 
dehors,  6c  chafler  les  Barbares  qui  tyrannifoient  le  Pais.  Il  elt  fâcheux 
que  Platine  ait  dit  tant  de  belles  chofes ,  fans  produire  aucun  témoin.  Le 

fenie  du  Siecle  ne  déterminera  pas  le  Leéleur  judicieux  à  croire  que  Leon 
rI.  pofiedât  tant  de  belles  qualitez.  Quoiqu’il  enfoit,  ce  Pape  mourut 
après  un  Pontificat  de  fix  mois  6c  quelques  jours.  Il  eut  été  bien  difficile 
de  former  de  vaites  entreprifes,  6c  tout  a  fait  impofiible  de  les  executer,en 
fi  peu  de  tems.  C’efifen  pareils  cas,  que  la  volonté  doit  être  réputée  pour 
le  fût. 

Constantin  "F TI'F "NT1ST  F  VIII  R°D0LFE  ,  ou  Raoul  , 

Porphyroglnete,  A  ■L'  »  111.  f.01  de  France. 

Empereur  d'ürient. 

C  X  X  V  I  1  I.  PATE. 

LE  Pontificat  ^Etienne  VIII.  efi;  encore  fort  obfcur.  Nean¬ 
moins  on  (-f)  loue  fit  douceur  6c  fa  pieté.  Il  étoit  Romain,  fils  de 
Theudemond*  6c, quoiqu’il  tint  le  St. Siégé  deux  ans,  un  mois,  6c  douze 
jours, on  ignore  tout  ce  qu’il  peut  avoir  fait  pendant  ce  tems-là,  6c  on  fait 
feulement  qu’il  mourut  en  p^i. 

Constantin  T  R  À  ÎST  "V  T  R0F>ÜLFE  >  ou  Raoul, 

PORPHYROGENETE,  J  1.  Roi  de  France. 

Empereur  d’Onent. 

C  X  X  I  X.  PAPE. 

APrès  la  mort  d’Etienne  VIII., la  Patricienne  Marie,  ouMarozie,fe 
fervit  du  pouvoir  abfoiu  qu’elle  avoit  à  Rome ,  avec  Guy ,  Marquis 
de  Tofcane  fon  Epoux ,  pour  faire  ordonner  Pape  un  fils  nommé  Oétavien 
qu’elle  avoit  eu  du  Pape  Sergius  III,  quoiqu’outre  le  vice  de  fa  naifiance ,  il 
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ne  fat  âgé  que  de  vingt  cinq  ans  (1).  Audi  n’eut-il  aucune  autorité,  ni 
aucun  éclat,  faifant  feulement  les  Ceremonies  de  la  Religion ,  8c  commet¬ 
tant  des  Crimes  énormes. 

Peu  de  tems  après  l’ordination  de  Jean  XI.  Guy  Marquis  de  Tofca- 
ne  mourut  j  8c  laMegere  Marozie,qui  tyrannifoit  horriblement  l’Eglife Ro¬ 
maine,  en  faifant  8c  en  detruifant  les  Papes  félon  fon  caprice ,  fongea  ferieu- 
fement  à  prendre  des  mefures  pour  fe  maintenir  dans  fa  violente  Ufurpa- 
tion.  Elle  offrit  au  Roi  Hugues  fon  beau-frere  la  Principauté  de  Rome, 
pourvû  qu’il  voulut  l’époufer,  quoiqu’il  fut  frere  Utérin  de  fon  feu  Ma¬ 
ri.  L’Ambition  de  Hugues  ne  fut  reprimée,  ni  par  cette  confideration ,  ni 
parla  honte  d’une  fi  deteftable  Alliance.  Il  alla  promptement  à  Rome, 
où  il  accomplit  ce  criminel  Mariage.  Il  lui  fut  neanmoins  aufîi  funefte 
qu’il  l’avoit  crû  avantageux,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Avant  que  le  Roi  Hugues  vint  à  Rome,  il  avoit  donné  l’Evêché  de  Ve¬ 
rone  à  Hilduin ,  qui  avoit  prétendu  à  celui  de  Tongres  (3);  8c  qui,  con¬ 
traint  de  ceder  à  Richer ,  s’étoit  retiré  auprès  de  ce  Prince.  Rathier, 
Moine  de  Lobes ,  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  Siecle  avoit  fuivi  Hil¬ 
duin,  pour  lequel  il  s’étoit  toujours  déclaré;  8c  le  Roi  Hugues,  en  don¬ 
nant  à  Hilduin  l’Evêché  de  Vérone,  promit  à  Rathier  de  le  lui  donner, 
quand  Hilduin  fêroit  elevé  à  une  plus  grande  place.  Il  devint  en  effet  Ar¬ 
chevêque  de  Milan;  8c  Rathier  fut  envoié  à  Rome  demander  le  Pallium , 
qu’il  lui  apporta,  avec  des  Lettres  du  Pape  Jean,  par  lefquelles  il  prioit  que 
Rathier  fut  ordonné  Evêque  de  Verone.  Mais, le  Roi  Hugues  avoit  chan¬ 
gé  de  difpofition  à  fon  égard,  8c  vouloit  donner  cet  Evêché  à  un  autre; 
c’efl  pourquoi  cette  prière  du  Pape  lui  fut  très-defagreable.  Il  y  eut  pour¬ 
tant  égard,  à  lafollicitation  de  l’Archevêque  Hilduin  8c  des  Grands  du  Roiau- 
me,  8c  Rathier  fut  ordonné  Evêque  de  Verone  :  mais ,  le  Roi  jura,  qu’il  ne 
s’en  rejouiroit  de  fa  vie,  8c  ne  ceffa  de  le  perfecuter  depuis. 

L'infâme  Alliance  du  Roi  Hugues  avec  Marozie  eut  cette  année  des  fui¬ 
tes  funeltes'  (4).  Hugues,  croiant  fa  Domination  bien  affermie,  commen¬ 
ça  à  meprifer  les  Romains ,  8c  particulièrement  Alberic ,  né  de  l’incefle  de 
Marozie  avec  le  Marquis  Adalbert.  Comme  par  ordre  de  fa  Mere  il  don- 
noit  à  l’aver  au  Roi  fon  Beau -Pere,  celui-ci  lui  donna  un  foufflet,  parce- 
qu’il  avoit  trop  verfé  d’eau.  Alberic ,  outré  de  cet  affront ,  affembla  les  Ro¬ 
mains^  les  excita  fi  violemment  contre  Hugues,  8c  contre  fa  propre  Me¬ 
re,  qu’ils  choifirent  Alberic  même  pour  leur  Chef,  8c  allèrent  aufîi-tôt  at¬ 
taquer  le  Château  St.  Ange,  pour  ne  pas  donner  le  tems  à  Hugues  d’affem- 
bler  fes  troupes.  Le  Roi  étant  ainfi  furpris,  8c  hors  d’état  de  fe  defendre, 
fut  tellement  épouvanté,  qu’il  fe  fauva  par  l’endroit  où  la  Fortereffe  joignoit 
les  murs  de  la  Ville.  Alberic ,  étant  ainfi  Maître  de  Rome, tint  enfermez 
dans  le  Château  Marozie  fa  Mere,  8c  le  Pape  Jean  fon  frere. 

Le 

(1)  Tloi.  Vers.  Luitprand ,  Lib.JJI.  e.  11.  (3)  Chrome.  Lobienf.  c.  19.  Mabillon ,  Sac. 

(2.)  Ibid.  Voy.  auffi  Maimbourg  ,  Hiji,  de  U  4.  Att.  p.  478. 

Decad.  de  l'Emp.  Liv.  I.  ^4)  Luitprand ,  III.  c.  n.  S'tgonius ,  Lib.  6, 
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Le  Pape  Jean  Emporta  fa  captivité  jufqu’à  l’an  -93 6.  ne  pouvant  pas  mê¬ 
me  exercer  les  fondions  de  Ton  Miniftere,  fans  le  confentement  de  fon  frè¬ 
re  Alberic.  On  croit  (y)  que  dès  le  premier  inftant  de  la  Prifon,  il  ne  fut 
plus  regardé  comme  Pape.  Il  étoit  extrêmement  efféminé  5  6c  le  Cardinal 
Baronius,  confiderant  la  corruption  de  ce  Pape,  n’a  pû  s’empêcher  de  dire 
quhl  fouilla  plus  l’Eglife,  qu’il  ne  la  régla.  Au  refte,  l’Auteur  du  Tableau 
des  Papes  (6),  a  fait  ici  un  Anachronifme  de  30.  ans  bien  comptés  3  car,  il 
attribue  à  Jean  XI.  fils  de  Sergius  les  excès  commis  par  Jean  XII.  qui  fut 
dépofé  par  les  foins  du  Grand  Üthon. 

Constantin  T  F  O  N"  V  I  T  Louis  d’outre-Mer, 

PoRPiirROGENETE  ,  Roi  de  trance. 

ILmpereur  à' Orient. 

CIII  TATE. 


LEo  n  V  II.  Succeffeur  de  Jean  XI.  fut  ordonné  en  93 6.  C’étoit,  dit- 
on  (1),  un  Serviteur  de  Dieu, qui, bien  loin  de  rechercher  cette  Digni¬ 
té,  fit  ce  qu’il  pût  pour  l’éviter,  ôc  y  fut  elevé  malgré  lui.  Il  continua  fa 
maniéré  de  vivre ,  appliqué  à  la  méditation  des  chofes  ccleftes  j  affable,  fa- 
gc,  6c  agréable  dans  les  Difcours.  Frodoard ,  qui  en  fait  ce  Portrait  avanta¬ 
geux, l’avoit  vû,  6c  avoit  mangé  &  converfé  avec  lui.  Alberic  étoit  toujours 
Maître  de  Rome ,  malgré  les  vains  efforts  du  Roi  Hugues  pour  la  re¬ 
prendre. 

Le  Pape  voulant  accorder  ces  deux  Princes ,  6c  rétablir  la  Difcipline 
Monaftique,  fit  venir  à  Rome  la  même  année  936.  Odon,  Abbé  de  Cluny , 
dont  le  crédit  étoit  grand  auprès  du  Roi  Hugues  (2).  Odon  vifita  en  paf- 
fant  le  folitaire  Adegrim  fon  ancien  ami.  Etant  arrivé  à  Rome,  il  procura 
la  Paix  (3)  entre  le  Roi  Hugues  6c  Alberic,  à  qui  le  Roi  donna  fa  fille  en 
Mariage.  Le  Prince  Alberic  conçut  tant  de  refpeét  pour  Odon, qu’il  vou¬ 
lut  faire  couper  les  mains  à  un  Païfan,  qui  avoit  penfé  le  frapper,  mais 
l’Abbé  l’en  empêcha.  Le  Pape  6c  tout  le  Clergé  de  Rome  obligèrent  Odon 
à  rétablir  le  Monaffere  de  St.  Paul  comme  il  avoit  été  autrefois,  6c  il  y  fai- 
foit  ordinairement  fa  demeure  tant  qu’il  fut  à  Rome.  En  ce  voiage  Odon 
fit  paroître  fa  patience  6c  fa  charité, répandant  par-tout  des  Aumônes  abon¬ 
dantes.  . 

Gérard,  Archevêque  de  Lorc,  dont  le  Siégé  fut  depuis  transféré  à  Juva- 
vc,  ou Salsbourg,  étant  venu  à  Rome,  confulta  le  Pape  fur  plufieurs  Abus, 
qui  regnoient  en  Bavière  6c  dans  les  Pais  voifins  ;  6c  rapporta  une  Lettre 
adreffée  (4)  aux  Rois,  aux  Ducs,  aux  Evêques  dejuvave,  de  Ratisbon- 
ne,  de  Frifingue,  6c  de  Sebone  ou  Siben  ,  dont  le  Siégé  fut  depuis  trans- 


(5)  Fleury  ,  HiJl.Eccl.  Liv:  LV.  '§.  i 4 
'  (6)  Des  Murets ,  Tableau  des  Papes.  §.  zo. 
p.  60. 

(1)  Flodoard ,  Vers.  Idem  Chronic.  an.  93 6. 
Tom.ll. 


(i)  Vita  Odon .  Lib.  r.  n.  1 7. 

(3)  Luttprand  ,  Lib.  IV.  c.  1.  Vita  Odon 
Lib.  11.  n.  z.  c 7  al.bi 

(4)  EPiJl.  4.  tom  9,  ConciL  p.  595. 
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feré  à  Brixen.  Le  Pape  Léon,  dans  cette  Lettre,  jepond  ainfi  aux  Con- 
fultations  de  l’Archevêque  Gérard.  On  demande  fi  on  doit  mettre  en  Pem- 
tence  ceux  qui  ont  fait  mourir  des  devins,  des  enchantereffes ,  ou  des  l'or- 
ciers  :  car,  c’étoit  le  Siècle  des  Maléfices.  On  répond  que  bien  que  l’ancien¬ 
ne  Loi  les  condamne  à  mort,  le  Jugement  Ecclefiaftique  leur  iauve  la  vie, 
pour  faire  penitencej  mais,  s’ils  ne  s’y  foumettent  pas,  ils  font  fujets  aux 
Loix  humaines  ,  dont  la  rigueur  fera  innoncemment  exercée  contr’eux. 
On  demande  fi  l’Evêque  doit  dire  Pax  vobis ,  ou  Dominus  vobifcum  3  6c  on 
répond  qu’il  faut  fuivre  l’ufagc  de  l’Eglife  Romaine,  où  l’on  dit  Fax  vobis 
les  Dimanches  6c  les  Fêtes  3  mais  non  aux  jours  de  Jeune.  Le  Pape  defend 
de  dire  l’Oraifon  dominicale  à  la  benediétion  de  la  table,  comme  devant  être 
réfervée  au  facrifice:  mais,  l’ufage  contraire  a  prévalu.  „  L’Archevêque 
„  Gérard  nous  a  raporté,  continue  le  Pape,  un  defordre  déplorable,  que 
,,  les  Prêtres  fe  marient  publiquement,  êc  a  demandé  fi  leurs  Enfans  peuvent 
„  être  promûs  aux  Ordres.  On  voit  combien  ces  mariages  font  criminels 
3,  parle  Concile  de  Nicée,  qui  defend  aux  Prêtres  de  loger  même  avec 
,,  des  femmes}  6c  le  Concile  de  Neocefarée  ordonne  de  depofer  un  Prêtre 
„  qui  fe  marie,  ce  que  nous  voulons  qui  foit  exécuté.  Mais  les  enfans  ne doi- 
33  vent  point  porter  l’iniquité  de  leur  Pere,fuivant  le  Prophète  (y).  „  Les 
Corévêques  ne  doivent  confacrer  les  Eglifes,  ni  ordonner  des  Prêtres ,  ni 
donner  la  confirmation.  Il  eft  défendu  d’époufer  fa  Marraine,  ou  fa  filleu¬ 
le.  Ceux  qui  étant  Parens  au  troifieme  ou  au  quatrième  degré  fe  font  ma¬ 
riez  fans  le  lavoir,  doivent  être  fournis  à  la  Penitence.  A  la  fin  de  la  Let¬ 
tre,  le  Pape  ordonne  aux  Evêques  d’obéir  à  l’Archevêque  Gérard  com¬ 
me  fon  Vicaire,  6c  il  enjoint  à  Eberard,  Duc  de  Bavière,  de  lui  prêter  fe- 
cours. 

Les  Hifforiens  n’ont  pas  fuivi  les  actions  du  Pape  Leon  VIL  ce  qui  nous 
réduit  à  un  fâcheux  filence.  Tout  ce  qui  nié  refte  à' dire,  c’elt  que  ce 
Pape,  après  un  Pontificat  de  plus  de  trois  ans,  mourut  vers  la  fin  de  l’an 
939.  6c  fut  enterré  à  St.  Pierre.  Je  n’ajoute  rien  à  ce  que  j’ai  dit  de  fa 
vertu. 

CON  STAKT1N 
PORl’H  VROG’ENETE 
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ON  rapporte  à  l’an  940  l’Ordination  d’E-TiENNE  IX.  Il  étoit  Al¬ 
lemand  de  Nation,  6c  il  fut  elevé  fur  le  St.  Siégé  par  le  crédit  du 
Roi  Hugues,  6c  la  Faétion  que  ce  Prince  avoit  à  Rome,  dans  la  vue  de 
plaire  à  l’Empereur  Othon,  dont  il  recherchoit  l’amitié  (1).  Mais,  cette 
Eleétion  n’étant  pas  agréable  au  Prince  Alberic,  le  pauvre  Etienne  en  fouf- 

..V  frit 


FTIFN1S3R  1Y  Louis^’outre-mer, 

Jy\.  je  France. 


(5)  Ezech.  XVIII. 10. 


(1)  Baronius. 


ETIENNE  IX,;'  CXXXI.  Pape. 

frit  mille  infultes.  On  dit  même  que  les  Romains  prirent  ce  Pape  en  telle 
averiion ,  qu’il  lui  découpèrent  le  vifage  &  le  defigurerent  de  forte  qu’il  n’o- 
foit  plus  paroître  en  public  (2). 

Artaud  ,  Archevêque  de  Rheims,  aiant  étédepofé  par  un  Concile  tenu  à 
Soiflons,  Hugues  fils  du  Comte  Hebert  fut  ordonné  à  fa  place.  Dès  que 
ce  Prélat  fut  intronizé ,  il  envoia  à  Rome  des  Députez  pour  demander  le 
Pallium ,  qu’il  obtint  d’Etienne  IX.  Ses  Députez  revinrent  en  942.  avec 
un  Evêque  nommé  Damafe,que  le  Pape  envoioit  Légat  en  France.  Il  por- 
toit  des  Lettres  aux  Seigneurs  Ôt  à  tous  les  Habitans  de  France  &  de  Bour¬ 
gogne,  pour  reconnoître  le  Roi  Louis,  êc  envoier  des  Députez  à  Rome, 
avec  menace  d’excommunication,  s’ils  ne  fatisfaifoient  avant  Noël,  &  s’ils 
continuoient  de  lui  faire  la  Guerre.  Surquoi  les  Evêques  de  la  Province  de 
Rheims,  aiant  conféré  avec  le  Comte  Hebert, le  prièrent  d’interceder  au¬ 
près  du  Comte  Hugues,  pour  lui  faire  reconnoître  le  Roi  :  car ,  c’étoit  fon 
plus  puiflant  Adveriàire. 

La  même  année  942.  le  Pape  Etienne  fit  venir  à  Rome  pour  la  troifieme 
fois  Saint  Odon,  Abbé  de  Clnny,  afin  de  procurer  la  Paix  entre  Hugues, 
Roi  d’Italie  Sc. le  Patrice  Alberic  (3):  car,  la  Guerre  continuoit  toujours 
entr’eux,  &  le  Pape  en.fouffrit,  comme  je  l’ai  remarqué.  Pendant  que 
Saint  Odon  fut  à  Rome,  Alberic  lui  donna  le  Monaftere  de  St.  Elie  àSup- 
penton  près  de  Nepi,  pour  y  établir  la  Reforme.  Il  y  mit  pour  Abbé  un 
de  fes  Difciples  nommé  Theodart. 

Le  Pape  Etienne ,  honteux  des  bleflures  qu’on  lui  avoit  faites  par  ordre  du 
Patrice  Alberic,  ne  fit  rien  de  remarquable  (4),  &  il  mourut  en  943.  après 
un  Pontificat  de  trois  ans  êc  quatre  mois. 

Constantin  A/f  A  R  T I  N"  H  T  Louis-d’outre-Mer  , 
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ENviron  dix  jours  après  la  mort  d’Etienne  IX.  le  Patrice  Alberic  fit 
élire  un  Pape  que  les  Hiftoriens  nous  font  connoître  fous  le  nom  de 
Marin  II.  ou  de  Martin  III.  Sa  vie  fut  obfcure *  &  il  fut  très- 
attaché  aux  Pratiques  Monachales}  car  on  aflîire  (i)  que  pendant  trois  ans 
&  demi  que  dura  fon  Pontificat,  il  ne  s’appliqua  qu’aux  devoirs  de  la  Re¬ 
ligion,  à  reparer  les  Eglifes,  &  à  afiifier  les  Pauvres.  Ce  caraétere  de  Dé¬ 
votion  ne  convient  point  à  un  Souverain  Pontife.  Cela  me  fait  fouvenir  de 
la  faillie  d’un  homme  d’Efprit,qui  entendoit  donner  des  Eloges  à  la  Pieté  êc 
à  la  Morale  fevere  d’innocent  Xï.  l’an  1689.  „  Le  Catholicifme  ,  dit- 

il 

(i)  Platine,  Paptbroch ,  Conat,  (4)  Platine. 

(3)  Elog.O/ion.n.  38.  §.  5.  ASl.  Bened,  p.  (1)  Platine ,  Stella,  Flodoard . 

141.  Vita  per  Je.Lib.  III.  n.  7. 
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An  deJ.C.  „  il  (i),  n’a  que  faire  d’un  tel  Pape*  il  trouveroit  mieux  fon  compte  dans 
943-  un  Souverain  Pontife,  qui  entendit  Part  de  s’aggrandir,  6c  de  profiter  des 
„  conjonctures,  félon  toute  la  Rubrique  des  Cours  les  plus  rafinées.  La 
,,  Grandeur  6c  la  Majelté  de  l’Eglife  Catholique  demandent  un  Chef  qui 
,,  poflede,  non  pas  les  vertus  d’un  Prêtre,  mais  les  talens  d’un  fin  Politi- 
,,  que.  Elles  demandent  un  Chef,  qui  ait  le  courage  de  fe  damner  pour  le 
„  bien  6c  pour  l’aggrandifiement  de  fes  Etats.  C’eft-là  le  moien  de  faire 
,,  l’Office  du  bon  Patieur,  qui  met  fa  Vie  pour  fes  Brebis.  C’eit  le  dévouer 
„  pour  la  Republique,  mieux  que  (3)  Codrus  6c  les  Decius  ne  firent.  Un 
„  Pape  fcrupuleux  6c  dévot  n’eft  propre  qu’à  laifler  dépérir  le  Temporel  de 
,,  i’Eglife,  qui  eft  fi  avantageux  pour  le  maintien  du  Spirituel.  „  Ainfi, 
la  douceur,  l’affabilité,  l’Amour  de  la  Paix, qu'on  attribue  a  Martin  III. 
font  bien  des  vertus  pour  un  Chrétien  j  mais  peu  s’en  faut  que  ces  vertus  ne 
foient  des  vices  dans  un  Pape. 

An  de  J.C.  Cette  penfée  me  conduiroit  à  des  Reflexions  fatiriques,  vives, ,6c  réjouif- 
946.  fantes,  que  j’ai  deflein  d’écarter,  pour  obferver,  félon  le  Plan  de  cet Ou- 
Mort  du  vrage,  que  Martin  III.  accorda  quelques  Privilèges  à  diverfes  Eglifes:mais 
Pape.  fl  peu  importans,  qu’il  feroit  inutile,  6c  même’  ennuyeux ,. d’en  faire  men¬ 
tion  dans  le  detail.  On  aflure  auffi  (4)  qu’il  écrivit  une  Lettre  piquante  à 
Sicon, Evêque  de  Capoue,par  laquelle  il  lui  reproche  fon  Ignorace  des  Ca¬ 
nons  6c  des  Saintes  Lettres,  fes  Liaifons  intimes  avec  les  gens  du  Monde, 
6c  la  Violation  temeraire  des  Loix  de  l’Eglife.  Ces  reproches  aflez  durs 
étoient  fondez  fur  ce  que  Sicon,  au  mépris  des  Loix  divines  éc  humaines, 
avoit  donné  en  fief  à  fon  Diacre  une  Eglife  que  le  Prédecefleur  de  Sicon 
a  voit  accordé  aux  Moines  Bénédictins,  ppur  y  établir  un  Monaftere.  Le 
Pape  ordonne  que  cette  Eglife  leur  foit  rendue,  fans  delai  ,  6c  qu’on  fon¬ 
de  le  Monaftere, qui  feroit,. à  l’avenir,  hors  de  la  Jurifdiêlion  de  l’Evêque 
de  Capoue  6c  de  fes  Succefleurs,  fous  la  direction  du  couvent  de  St.  Benoit 
qui  fubfiftoit  dans  cette  Ville.  D’ailleurs,  il  défendit  à  Sicon  d’avoir  ja¬ 
mais  aucun  commerce,  pas  même  à  l’Autel  pour  la  célébration  de  l’office 
divin,  avec  le  Diacre  à  qui  il  avoit  donné  cette  Eglife,  fous  peine,  en  cas 
de  defobéïflàncc,  d’être  depofé  6c  excommunié.  Ce  Pape  mourut  enfin, 
l’an  945.  Le  Genre  de  la  mort  n’eft  pas  plus  connu  que  fa  maniéré  de  vivre. 
Le  P.  Petau  (f)  affirme  que  Martin  III.  réunit  les  Princes  Chrétiens 
contre  les  Barbares  qui  ravageoient  l’Empire.  Mais  ,  outre  que  ce  fait 
n’eft  pas  appuié  fur  de  bons  témoignages,  il  me  paroit  contraire  à  la  Vé¬ 
rité  Hiftorique,  puilque  les  Troubles  duroient  encore  fous  le  Pontificat 
fuivant. 

(z)  Aptid  Bayle,  Ditt,  Art.  Bell.vrmi».  fa)  Léo  Ojlienjts.  Ltb.  i.c.  60. 

Rem.  P.  (5)  Petau ,  dans  fon  Catalogue  des  Papes , 

(3)  Codrus  pro  Patria  non  timldue  mori.  in  Rationar,  Tempor. 

Horat.Od.  19.  Lib.  3. 
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C  X  X  X  I  I  h  PAPE. 

LE  Succeffeur  de  Martin  III.  fe  nommoit  A  g  a  pet  I  I.  Il  étoit  Ro¬ 
main,  &  il  fut  élû  par  la  Faétion  du  Patrice  Alberic,  qui,  pour  con- 
lerver  l'on  crédit,  6c  maintenir  fa  Tyrannie  dans  Rome,  avoit  foin  de  faire 
mettre  fur  le  St.  Siégé  des  Papes  fimples  6c  ignorans,  qui  ne  fe  mêlaffent 
d’aucune  affaire  temporelle.  Il  crut  trouver  un  fujet  tel  qu’il  pouvoit  le 
delirer  en  la  Perfonne  d’Agapet  II.  qu’il  fit  intronifer  l’an  5^4 6.  La  divilion 
étoit  grande  entre  les  principaux  Seigneurs  d’Italie  -,  mais,  l’autorité  du  Roi 
Hugues  diminua  beaucoup  ious  ce  Pontificat, par  les  fecours  que  le  Grand 
Othon,  de  Herman  Duc  de  Souabe,  donnèrent  à  Berenger  pour  repaffer 
les  Alpes,  6c  rétablir  fa  Puifiance  en  Italie  ^tandis  que,, d’autre  côté ,  le  Pa¬ 
pe  faifoit  tous  fes  efforts  pour  reconcilier  le  Roi  Hugues  avec  le  Patrice  Al¬ 
beric  j  fans  que  l’on  fâche  quelle  fut  l’ifTue  de  fes  Négociations,  parce  que 
Hugues,  ne  pouvant  refifter  aux  Armes  viétorieufes  de  Berenger,  fut  con¬ 
traint  de  lui  ceder  la  place. 

La  première  démarché  du  Pape  pour  les  interets  temporels  6c  fpirituels 
de  l’Eglife  fut  d’envoier  au  Roi  Othon  pour  Légat  Marin  Evêque  de  Po- 
lymarte,  ou  Bomarzo  en  Tofcane,  afin  d’aflembler  un  Concile  general  j  6c 
il  y  appella  par  fes  Lettres  quelques  Evêques  de  Gaule  6c  de  Germanie.  Le 
Concile  fe  tint  à  Ingelheim  dans  l’Eglife  de  St.  Remy  le  feptiéme  de  Juin 
P48.  (1) ,  en  prefence  des  deux  Rois  Othon  6c  Louis.  Le  Légat  Marin  y 
prefidoit,  &  il  y  avoit  31.  Evêques  lui  compris.  Artaud,  chaffé  du  Siégé 
de  Rheims  par  Hugues,  Comte  de  Paris,  fut  rétabli  dans  fa  Dignité}  6c 
fur  les  plaintes  du  Roi  Louis,  6c  de  l’Archevêque  Artaud,,  le  Comte  Hu¬ 
gues  fut  excommunié  par  le  Concile  qui  fe  tint  la  même  année  à  Trêves. 
L’année  fuivante,  le  Pape  affembla  fon  Synode,  6c  confirma  les  A  êtes  des 
Conciles  d’Ingelheim  êc  de  Treves. 

Quelque  tems  après,  Hadumar  Abbé  de  Fulden,  étant  allé  à  Rome  en 
Pèlerinage,  le  Pape  Agapet  apprit  de  lui  le  différend,  qui  étoit  entre  He- 
rolde,  Archevêque  de  Salsbourg,  &  Gérard  Archevêque  de  Lorc  ou  Lau- 
reac,  dont  chacun  fe  prétendoit  Métropolitain  de  toute  la  Pannonie.  Pour 
terminer  cette  querede ,  le  Pape  écrivit  une  (2.)  Lettre  à  Gérard ,  où  il  déclare 
que  fonEglifede  Laureac  a  toujours  été  Métropolitaine,  6c  feulement  pour 
les  deux  Pannonies,  jufques  aux  incurfions  des  Huns  qui  ruinèrent  cette  Vil¬ 
le,  6c  obligèrent  l’ Archevêque  à  transférer  fon  Siégé:  que  depuis  Arnon 
fut  établi  premier  Archevêque  de  Salsbourg  }  mais, que  la  tranquillité  étant 
rétablie  dans  le  Pais,  l’un  6c  l’autre  doit  garder  fa  Dignité,  enforte  que 

l’Ar- 
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fço^*  l’Archevêque  de  Salsbourg  ait  Jurifdiéfion  fur  la  Pannonie  Occidentale,  6c 

_ L_  celui  de  Lorc  fur  l’Orientale  avec  le  Pais  des  Avares,  des  Moraves,  6c  des 

Sclaves  convertis,  ou  à  convertir*  fous  peine  à  l’Archevêque  de  Salsbourg  de 
perdre  fa  Jurifdiéton ,  s’il  ne  fe  foumet  à  ce  Jugement. 

AgapetlI.  Cependant,  Bcrenger  voiant  que  Ton  autorité  étoit  affermie, 6c  qu’il  n’a- 
appele  O-  voit  nul  concurrent  à  redouter,  fe  mit  à  peifecuter  les  Gens  d’Eglife.  11 
Italie Cn  devint  Ie  Tyran  de  l’Italie  -,  6c,  malheureufement  pour  lui,  le  Pape  Agapet 
Mort' de  l’aiant  pris  en  haine,  appella  le  grand  Othon  au  fecours  du  Clergé  Ro- 
ce  Pape,  main  (3).  Mais ,  il  n’eut  pas  la  fatisfaétion  de  voir  ce  Prince 5  car  il  mourut 
l’an  py6.  après  avoir  tenu  le  St.  Siégé  près  de  dix  ans.  Platine  aiïure  qu’il 
fut  un  faint  Perfonage,  6c  fort  zélé  pour  le  bien  de  la  Religion. 

Lothaire, 

Roi  de  Franc et 


AndeJ.C.  T  A  confufion  qui  fut  en  Italie,  dans  le  Gouvernement  Politique,  à  cau- 
I  >  fe  de  tant  de  Rois  6c  d’Empereurs  qui  furent  faits  en  ce  tems-là,  cau- 
Eleétion  la  par- tout  un  defordre  extrême  dans  les  affaires  Ecclefiaftiques  (1).  Les 

de  Jean  Evêques  6c  les  Abbez  étoient  tantôt  faits  par  les  Princes,  tantôt  intrus  de 

XI1,  leur  propre  autorité*  êc  les  autres  Minières  Ecclefiaftiques  étant  pareille¬ 
ment  faits,  tantôt  par  ceux  qui  dominoient  dans  les  Villes,  6c  tantôt  par 
les  Evêques 5  6c  quelque  fois  ceux  qui  avoient  la  Puiftance  en  main,  ou  la 
faveur  du  Peuple,  s’emparoient  des  Bénéfices.  C’eft  ce  que  fit  Oélavien,  fils 
du  Patrice  Alberic  6c  de  l’impudique  Marozie.  Selon  quelques  Auteurs, 
il  n’avoit  que  iz.  ans*  6c ,  félon  d’autres ,  il  étoit  dans  fa  18.  année}  mais 
toujours  il  eft  certain  qu’il  n’ étoit  qu’un  Enfant}  6c  que  ce  fut  par  une  lâ¬ 
che  flaterie  que  les  Romains  lui  perfuaderent  de  s’emparer  du  St.  Siégé. 
Oétavien  Maître  dans  Rome  fe  fit  élire  par  brigues ,  par  promeffes ,  par  for¬ 
ce,  6c  par  argent }  6c  prit  le  nom  de  Jean  XII.  Son  entrée  au  Ponti¬ 
ficat  étant  ainfi  fouillée  de  plufieurs  crimes  (z) ,  il  n’eft  pas  étonnant  que  fà 
chute  fut  trifte,  fcandaleufe,  6c  fuivie  des  grands  troubles  qui  accablèrent 
l’Italie.  Car,  ce  Pape  fut  un  avorton  qui  porta  le  desordre  6c  la  confufion 
de  tous  cotés}  6c  le  Cardinal  Baronius  (3)  lui  refufe  même  la  qualité  de 
Pape  légitimé,  quoiqu’il  dife  ailleurs  (4)  que,  malgré  les  mœurs  très-cor- 
rompuës  de  Jean  XII.  on  ne  laifia  pas  de  le  reverer,  parce  que  l’on  recon- 
noiffoit  en  lui  la  Perfonne  de  St.  Pierre.  Toute  la  fubtilité  de  l’Ecole  ne 
pourroit  concilier  ces  deux  endroits  des  Annales  du  Cardinal  Baronius.  Bien 
moins  pourroit-on  comprendre,  que  Jean  XII.  méritât  autant  de  déferen- 

ce 

(3)  Baronius ,  ex  Anonytno.  (l)  Sigonius ,  Luitprand  ,  &c. 

(1)  Fra,Paolo ,  Traité  des  Bénéfices ,  p.  105.  (3)  Baronius ,  Annal.  Eccl.  ad  a». 9 5$. §.4. 

tr  fuiv.  (4)  Ad  an.  960.  §.  30. 
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ce  qu’on  en  auroit  pour  St.  Pierre >  püifque,  félon  le  même  Ecrivain,  ce 
rfétoit  qu'un  Comédien  qui  jouoit  le  Perfonnage  d'un  Pape.  Et ,  comme  fi  la  di¬ 
vine  Providence  avoit  voulu  perfuader  aux  hommes  qu’elle  abandonnoit  le 
foin  de  fon  Eglife,  on  vit  fur  le  Siégé  de  Conllantinople  un  homme  aufii 
monftrueux  que  celui  qui  regnoit  à  Rome.  Je  veux  parler  de  Theophylac- 
te,  qui  mourut  vers  le  tems  que  jean  XII.  s’empara  du  St.  Siégé.  11  avoit 
été  lacté  (f)  en  préfence  des  Légats  du  Pape,  qui  avoient  apporté  la  refo- 
lution  d’un  Concile,  touchant  Ion  ordination,  &  qui  le  mirent  en  poffef- 
fion  du  Thrône  de  l’ Eglife  de  Conihintinople.  Dans  ce  polte  éminent,  il 
commit  les  plus  grands  excès 3  6c  on  dut  d’autant  moins  s’en  étonner,  qu’il 
fut  mis  en  poffeifion  de  cette  Dignité  à  l’âge  de  feize  ans  (6).  Tant  qu’il 
demeura  fous  la  conduite  d’autrui, il  parut  l'age  6c  modéré:  mais, dès  qu’il 
fut  en  âge  d’agir  par  lui-même  ,  il  s’abandonna  aux  aétions  les  plus  cri' 
minelles  6c  les  plus  honteufes.  Il  mettoit  en  vente  tous  les  Ordres  de  l’E- 
glife,  6c  les  promotions  des  Evêques.  Il  étoit  pafiloné  jufques  à  la  folie 
pour  la  chaffe  6c  pour  les  chevaux ,  dont  il  avoit  plus  de  deux  mille ,  6c  né 
les  nourrifloit  pas  de  pain  6c  d’orge,  mais  de  pignons,  de  piffiaches,  de  noi- 
fettes,  de  dattes, de  raifins  fecs,6c  de  figues  trempées  dans  d’excellent  vin, 
avec  les  parfums  les  plus  exquis.  Un  jour  de  Jeudi  Saint,  comme  il  cele- 
broit  la  Melle,  celui  qui  avoit  le  foin  de  fon  Ecurie  vint  lui  dire  qu’une 
telle  cavale,  celle  qu’il  efiimoit  le  plus,  venoit  de  mettre  bas.  Il  en  fut  fi 
ravi,  qu’aiant  achevé  la  Liturgie  le  plus  vite  qu’il  put ,  il  courut  à  l’Ecurie 
voir  le  nouveau  poullain,  6c  revint  à  la  grande  Eglife  achever  le  refte  de 
l’office.  Il  introduifit  la  mauvaife  coutume  de  danlèr  dans  les  Eglifes  aux 
grandes  fêtes,  avec  des  contorfions  indécentes,  des  éclats  de  rire,  6c  des 
chanfons  triviales.  Enfin,  courant  à  cheval,  il  fe  froifla  contre  une  mu¬ 
raille  6c  cracha  du  fang  (7).  Après  avoir  été  à  la  mort,  il  fe  porta  mieux, 
mais  il  ne  fé  corrigea  pas.  Il  continua  de  vendre  les  Evêchez,  d’aimer  fes 
chevaux ,  6c  de  mener  une  vie  molle  6c  indigne  de  fon  rang.  Il  traina  ainfi 
deux  ans,  6c  fon  mal  fe  tourna  en  hydropifie,dont  il  mourut  l’an  pffi.  L’e- 
tat  pitoïable  des  deux  premiers  Sieges  du  Monde  peut  faire  juger  du  mal¬ 
heur  affreux  des  autres  Eglifes:  car,fiTheophylaéte  fut  incorrigible,  tout 
le  tems  de  fa  vie,  le  Pape  Jean  XII.  quoiqu’il  eut  changé  de  nom,  ne  chan¬ 
gea  pas  pour  cela  de  vie ,  étant  certain  qu'il  n'y  en  eut  jamais  qui  deshonnorât 
plus  que  lui  le  Pontificat  par  toutes  fortes  de  vices  if  de  débauches ,  qu'il  continua 
jufques  à  fa  mort ,  qui  fut  auffî  funefe  if  malheureufe  que  fa  vie  avoit  été  hon- 
teufe  if  détefiable  (8). 

Comme  ce  Pontife  avoit  joint  la  Dignité  Papale  à  l’Autorité  temporelle, 
ou  plutôt  à  la  Tyrannie  violente  qu’il  exerçoit  dans  Rome,  dès*  l’an  977. 
il  affembla  une  Armée,  tant  de  fes  troupes,  que  desfecours  qu’il  tira  du 

Duché 

(5)  Leon  le  Grammairien  ,  Vie  de  l'Emp.  (7)  Poft  lheophan. 

Conftantin,  ch.X.  (8)  Maimbourg ,  Hijl.  delà  Decad,  de  l'Emp» 

(6)  Cedrene.  Liv.I. 
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Duché  de  Spolette ,  6c  marcha  contre  Pandulfe  Prince  de  Capoue  (p). 
Mais  Pandulfe,  fecouru  par  Gifulfe  Prince  de  Salerne  ,Tefifta  au  Pape  Jean, 
6c  l’obligea  à  retourner  chez  lui.  Le  Pape  envoia  enfüite  demander  la  Paix 
au  Prince  de  Capoue,  qui  l’accepta,  6c  ils  firent  Alliance. 

Mais  Berenger,  continuant  à  maltraiter  le  Clergé,  devint  tellement  odieux 
au  St.  Siégé,  que  le  Pape  envoia  deux  Légats,  Jean  Cardinal  Diacre  6c 
Azon  Scriniaire  de  l’Eglife  Romaine,  prier  le  Roi  Othon  de  les  délivrer  de 
l’opprefiion  (10).  Valbert ,  Archevêque  de  Milan,  y  vint  incontinent 
après,  fe  plaignant  que  les  Tyrans  Berenger,  6c  Adalbert  fon  fils,  avoient 
donné  fon  Eglife, contre  toute  forte  4de  Droit  à  Manaffés  Archevêque  d’Ar¬ 
les.  Valdon  Evêque  de  Como  le  fuivit,  faifant  une  plainte  femblable.  Il 
y  vint  auili  des  Laïques,  6c  il  n’y  eut  prefque  aucun  Evêque,  ni  aucun 
Comte  en  Italie  ,  qui  n’envoiât  à  Othon  des  Lettres,  ou  des  Députez. 

Il  y  avoit  déjà  près  de  vingt-ans  que  ce  Prince  regnoit  avec  beaucoup  de 
gloire  en  Allemagne,  ou  il  jouifloit,  dans  une  profonde  Paix,  du  fruit  de 
les  viétoires,  après  avoir  dompté  les  Sclaves  êc  les  Peuples  de  Boheme,  ré¬ 
duit  les  Rebelles,  pacifié  toute  la  Germanie,  6c  reconquis  toute  le  Royau¬ 
me  de  Lorraine.  Mais ,  les  Héros  facrifient  volontiers  les  avantages  de  la 
Paix  au  defir  d’acquérir  une  nouvelle  gloire.  Othon  fut  fenfible  à  cette  no¬ 
ble  Ambition>  6c,prévoianc  les  fuites  avantageufes  que  l’expedition  d’Italie 
pouvoit  avoir  pour  fon  intérêt,  il  ne  manqua  pas  d’embraflêr  promptement 
une  occafion  fi  favorable,  6c  de  defeendre  en  Lombardie  avec  une  puiffante 
Armée.  Tout  plia  fous  l’effort  de  fes  Armes  viétorieufes.  Les  Prélats, 
les  Seigneurs ,  6c  les  Députez  de  Lombardie  s’étant  affemblez  à  Milan,  dé¬ 
clarèrent  les  T yrans  Berenger  6c  fon  fils  Adalbert  dechûs  de  tous  les  droits 
qu’ils  pourroient  prétendre  au  Royaume)  6c  Othon  fut  élû  d’un  confente- 
ment  unanime:  après  quoi  il  reçut  la  Couronne  de  fer,  félon  la  coutume, 
6c  fut  proclamé  Roi  d’Italie.  Enfuite,  il  fe  mit  à  la  tête  de  fon  Armée, 
fuivi  d’un  grand  nombre  de  Prélats  6c  de  Seigneurs,  6c  marcha  droit  à  Ro¬ 
me:  mais,  avant  que  d’entrer  dans  cette  fuperbe  Ville,  on  dit  (11)  qu’il 
fit  un  ferment  par  lequel  il  promit  au  Pape  Jean  de  lui  conferver  la  vie,  les 
Membres,  6c  fa  Dignité)  de  ne  prendre  à  Rome  aucune  refolution  qui  regar¬ 
dât  le  Pape, ou  les  Romains, fans  fa  participation)  de  maintenir  tous  les  Pri¬ 
vilèges  de  l’Eglife  Romaine,  6c  de  rendre  au  St.  Siégé  tout  ce  qu’il  pour- 
roit  conquérir  des  terres  de  St.  Pierre. 

Othon  fut  reçu  à  Rome  avec  un  grand  appareil,  6c  il  y  entra  comme  en 
triomphe  aux  Acclamations  du  Clergé  6c  du  Peuple  (12),  qui  le  proclamè¬ 
rent  Auguife.  Enfuite,  le  Pape  Jean  le  couronna  Empereur,  félon  fa  pro- 
meffe,avec  l’onétion  facrée,6c  lui  fit  ferment  fur  le  corps  de  St.  Pierre  avec 
tous  les  Citoïens  6c  les  Grands,  de  ne  jamais  renoncer  a  fon  obéïffance,  6c 

de 


(9)  Baronius,  ex  MS.  ad  an. 954.  (11)  Di/l.  63.  c.  33. 

(10)  Stipl.  Reg.  Herm,  tre,  Luit and  VI.  (iz)  Frod.  Ckronïc.  Supl.  Reg.  an,  ç6i, 

'  Luit  br  and ,  VI.  c.  6 . 
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de  ne  donner  -Aucun  fecours  à  Berenger,  ni  à  Adalbert,  Othon  de  Ton  cô-  An  de  J  C. 
té  rendit  à  l’Eglife  Romaine  ce  qui  lui  avoit  été  ôté  dans  toute  l’Italie,  3c 
fit  au  Pape  en  particulier  de  grands  prefens  d’or  &  de  pierreries.  Il  confir¬ 
ma  par  un  Aéte  authentique  les  Donations  de  Pépin  8c  de  Charlemagne,  com¬ 
prenant  la  Ville  de  Rome, Ton  Duché  8c  Tes  dépendances,  pluficurs  Villes  de 
Tofcane,  l’Exarchat  de  Ravenne,  la  Pentapole,  plufieurs  autres  Places  de 
Lombardie,  plufieurs  de  Campanie,  le  Duché  de  Spolette  3c  celui  de  Be- 
nevent,  l’Ifle  de  Corfe,  le  Patrimoine  de  Sicile:  Si  Dieu  le  met  entre  nos 
mains ,  dit  l’Empereur,  par  une  fage  3c  pieufe  refiriétion.  Cette  Donation 
eft  copiée  prefque  mot  à  mot  de  celle  de  Louis-le-Debonnairei  mais,  Othon 
y  ajoute  de  Ion  Roiaume  de  Lombardie  Rieti,  Amiterne,  3c  cinq  autres 
Villes.  A  la  fin  elt  la  claufe  importante  :  Sauf  en  tout  notre  PuiJJance ,  &  cel¬ 
le  de  notre  Fils,&  de  nos  Defcendans.  On  régla  enfuite  l’Eleétion  du  Pape. 

Tout  le  Clergé  3c  la  Noblefie  de  Rome  s’obligera  par  ferment  à  la  faire  ca¬ 
noniquement,  &  le  Pape  élû  ne  fera  point  facré,  qu’il  n’ait  promis  publi¬ 
quement  en  prefence  desCommilîaires  de  l’Empereur  deconferver  les  Droits 
de  tous.  Perfonne  ne  troublera  la  Liberté  de  i’Eleétion,  fous  peine  d’exil. 

Enfin,  il  elt  dit,  qu’il  y  aura  toujours  des  Commiffairies  du  Pape  3c  de 
l’Empereur,  qui  lui  rapporteront  tous  les  ans  comment  les  Ducs  3c  les  Ju¬ 
ges  rendent  la  Juftice.  Ils  porteront  premièrement  au  Pape. les  plaintes  qu’ils 
recevront,  3c  il  choifira,  ou  d’y  faire  remedier  aulîi-tôt,  ou  de  fouffrir 
qu’il  y  foit  remédié  par  les  Commiflaires  de  l’Empereur.  Cette  Claufe ,  dit 
hardiment  Mr.  Fleury,  montre  bien ,  que  l'Empereur  fe  refervoit  toujours  la 
Souveraineté  £5?  la  Jurtfdiéiion  en  dernier  rejjort  fur  Rome  &  fur  tout  le  contenu 
en  cette  Donation -y  £sf  la  fuite  de  /’ Hiftoire  le  fera  voir.  C’elt  ainfi  que  le  Grand 
Othon  maintint  les  Droits  de  la  Couronne  qu’il  avoit  acquife,  &  par  fes  vic¬ 
toires,  3c  par  l’eleétion  libre  des  Peuples  opprimez.  Du  relte,ce  Diplôme 
de  l’Empereur  Othon  elt  datté  du  1 3. de  Février  961.  L’original,  écrit  en 
Lettres  d’ Or, elt  gardé  à  Rome  au  Château  St.  Ange.  Quoiqu’il  foit  trop 
favorable  au  St.  Siégé,  on  y  voit  pourtant  de  précieufes  marques  de  l’auto¬ 
rité  Impériale. 

Dans  le  même  tems,  l’Empereur  obtint  du  Pape  l’ereétion  de  Magde-  Mag de- 
bourg  en  Métropole  (13).  Dans  la  Bulle  qui  fut  expédiée  fur  ce  fujet ,  le  jjourS 
Pape  fean  dit  en  fub fiance  (14):  ,,  L’Empereur  Othon  nous  a  reprefenté , 

/,Tr/~.ir  u.it’nrn  SrlcivM  il  Ipc  ci  îimpnpï  à  Ici  fm  f'ÜvrÆHpnnf»  ,  nrmt 
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qu’après  avoir  vaincu  les  Sclaves,  il  les  a  amenez  à  la  foi  Chrétienne  $  nous  le.  lr°P°  ' 
priant  de  ne  les  pas  expofer  à  retomber,  faute  de  Pafteur,  fous  la  Puif- 
fance  du  Démon.  C’clt  pourquoi,  nous  ordonnons  que  le  Monaftere  de 
Magdebourg  bâti  en  Saxe  fur  l’Elbe,  comme  étant  le  plus  proche  de 
cessations,  foit  érigé  en  Siégé  Archiepifcopal ,  qui  puifiê  gouverner 
tout  ce  Troupeau  par  fes  Suffragans.  Nous  voulons  aulîi  qu’en  execu¬ 
tion  du  vœu  fait  par  l’Empereur  pour  avoir  défait  les  Hongrois,  le  Mo- 
nafiere  de  Mersbourg  foit  érigé  en  Siégé  Epifcopal  fournis  à  celui  de 


Mag- 


(13)  D htnar  •,  Lib.  1. 

Tome  II. 
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(14)  Ap.  Mabillon  ,  Sec.  5.  JSened.  p.  575 
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„  Magdebourg,  parce  quun  feul  Pafteur  ne  peut  fuffire  pourtant  de  Na- 
„  tions.  Nous  voulons  que  le  cens  6c  la  Dime  de  tous  les  Peuples,  que 
„  l’Empereur  a  fait  baptizer,  ou  qui  le  feront  par  les  foins  de  fes  Succef- 
„  feurs,  puiflent  être  diftribuez  aux  Sieges  de  Magdebourg  6c  de  Mers- 
„  bourg,  6c  à  tel  autre  qu’ils  voudront.  Nous  ordonnons  aux  Archevé- 
,,  ques  de  Mayence,  de  Trêves,  de  Cologne,  de  Salsbourg,  de  favorifer 
,,  de  tout  leur  pouvoir  ces  deux  ereétions.  Et  quand  Dieu,  par  le  Minif- 
,,  tere  de  l’Empereur  6c  de  fes  Succeffeurs  aura  amené  au  Chriflianifme  les 
„  Sclaves  voifins,nous  voulons  qu’ils  établirent  des  Evêchez  aux  lieux  con- 
,,  venables  dont  les  Evêques  foient  confierez  par  L’Archevêque  de  Magde- 
,,  bourg  6c  deviennent  les  Suffragans.  ,,  Cette  bulle  quoiqu’expediée  le 
11.  de  Feyrier  96 z.  ne  fut  executee  que  lix  ans  après. 

Quoique  le  Pape  Jean  parut  alors  très-difpofé  à  favorifer  Othon,  il  ou¬ 
blia  bien-tôt  le  ferment  de  fidelité  qu’il  lui  avoit  fait  (iy).  Il  envoia  au 
Prince  Adalbert,  qui  s’étoit  retiré  à  Freffinet  chez  les  Sarrazins,&  lui  pro¬ 
mit  avec  ferment  de  l’aider  contre  l’Empereur.  Sans  doute,  le  Pape  crai- 
gnoit  que  le  Grand  Othon  ne  fe  contentât  pas  du  titre  d’Empereur  des  Ro¬ 
mains,  fans  en  avoir  l’effet.  Il  prevoioit  qu’un  fi  Grand  Prince  voudrait 
être  Maître  dans  Rome,  6c  y  avoir  l’autorité  6c  la  puiflance  Souveraine, 
ainli  que  l’avoient  eue  autrefois  les  Empereurs  Grecs  6c  les  François  (16). 
L’Empereur,  averti  de  cette  Négociation,  en  fut  fur  pris  au  dernier  point: 
mais ,  perfuadé  que  le  Pape,  étant  jeune,  pourrait  fe  corriger,  comme  il 
s’en  exprima,  par  l’exemple  des  gens  de  biens,  il  fe  contenta  de  fe  plain¬ 
dre,  parles  Ambafiadeurs,  de  cette  infraction  du  Traité  fait  avec  le  St. 
Perc. 

Mais, les  Romains, fatiguez  des  vexations  du  Pape,  6c  de  la  vie  infâme 
que  ce  Chef  de  l’Eglife  menoit,  au  mépris  des  Loix  divines  6c  humaines, 
dirent  aux  Ambafiadeurs  d'Othon:  ,,  Le  Pape  Jean  hait  l’Empereur,  qui 
„  l’a  délivré  d’ Adalbert,  par  la  même  raifon  que  le  Diable  hait  fon  Crea- 
„  teur.  L’Empereur  ne  cherche  qu’à  plaire  à  Dieu,  6c  à  procurer  le  bien 

„  de  fon  Eglife  6c  de  l’Etat,  6c  le  Pape  Jean  fait  tout  le  contraire.  Te- 

„  moin  la  Veuve  de  Rainier  fon  Vafial,à  qui, par  la  Paffion  aveugle  qu’il  a 
,,  pour  elle,  il  a  donné  le  Gouvernement  de  pl  ufieurs  Villes  >  6c  déplus 
„  des  croix  6c  des  calices  d’or  de  l’Eglife  de  Saint  Pierre.  Témoin 
„  Eftiennete, qui  vient  de  mourir, en  fe  délivrant  de  L’Enfant  qu’elle  avoit 
„  eu  de  lui.  Le  Palais  de  Latran,  autrefois  l’habitation  des  Saints, efl  de- 
„  venu  un  lieu  infâme,  ou  il  loge  fa  Concubine,,  fœur  de  celle  de  fon  Pe- 
„  re.  Il  n’y  a  plus  de  femmes  étrangères  qui  ofent  venir  vifiter  l’Eglife  des 
„  Apôtres  j  fichant ,  que  depuis  quelques  jours,  il  a  abufé  par  force  de  quel- 
„  ques-unes,  mariées,  veuves,6c  vierges.  Tout  lui  efl  bon,  belles  ou  non,. 
„  riches  ou  pauvres.  Les  Eglifes  des  Apôtres  tombent  en  ruine,  il  pleut 

„  fur  les  Autels  j  6c  ceux  qui  y  entrent  ne  font  pas  en  fureté  de  leur 

(15)  Luit pr and  ,  Lib.  VI,  c.6.  Subi.  Regin,  (i 6)  Maimbourg  ,  Hijl,  de  la  Decad,  de 
an,  963.  Sigonsus.  l'.Emp.  Liv.  ,  ' 
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„  vie.  Voilà  pourquoi  Adalbert  convient  mieux  au  Pape  que  l’Empe- 
„  reur.  „ 

L'Empereur  Othon^  aiant  appris  cette  Reponfe  des  Romains,  ne  voulut  pas 
encore  punir  la  révolté  du  Pape.  Il  alla  aflieger  Montefeltro,  où  Berenger 
s’etoit- enfermé.  Le  Pape  lui  envoia  Leon,  Protofcriniairede  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  5c  Demetrius  le  premier  des  Grands  de  Rome,  promettant  de  fe 
corriger  de  ce  qu’il  avoit  fait  par  emportement  de  jeundîèj  (5c  fe  plaignant 
que  l’Empereur  avoit  reçu  un  Evêque  nommé  Leon,  ôc  un  Diacre  Cardi¬ 
nal  nommé  Jean,  qui  étoiept  infidèles  au  Pape.  11  lé  plaignoit  encore  que 
l’Empereur  manquoit  à  fa  promeflé,  en  fe  faifant  prêter  ferment  à  lui-mê¬ 
me,  Ôc  non  au  Pape,  dans  les  lieux  qu’il  reduifoit  à  fon  obéïfiance.  L’Em¬ 
pereur  répondit  :  „  J’ai  promis  de  rendre  à  l’Eglife  toutes  les  Terres  de  St, 
„  Pierre  qui  viendroient  fous  ma  Puiflàncej  5c  c’ell  à  cette  fin,  que  je  veux 
„  chafier  Berenger  de  cette  Forterdfe.  Quant  à  l’Evêque  Leon  5c  au  Car- 
„  dinaljean,  que  le  Pape  m’accufe  d’avoir  reçus,  j’ai  appris  qu’on  les  a 
,,  arrêtez  à  Capoue,  comme  ils  alloient  à  Conllantinople,  où  le  Pape  les 
„  envoioit  à  mon  préjudice.  On  a  pris  avec  eux  un  Bulgare  nommé  Sa- 
„  lec,  elevé  chez  les  Hongrois,  ami  très-familier  du  Pape, 5c  Zachée  me- 
„  chant  homme  5c  ignorant,  que  le  Pape  a  depuis  peu  confacré  Evêque, 
„  5c  l’a  envoié  chez  les  Hongrois,  pour  les  exciter  à  nous  attaquer.  Je  ne 
„  l’aurois  pas  crû,  fi  je  n’avois  pas  vû  les  Lettres  du  Pape  fcellées  en  plomb 
„  avec  fon  nom.  „  Après  cette  Reponfe, l’Empereur  envoia  Landohard, 
Évêque  de  Munfter,  5c  Luitprand ,  Evêque  deCremone,àRome,  avec  les 
Envoiez  du  Pape,  pour  veiller  fur  la  conduite  du  St.  Pere  ;  car,  je  ne  fau- 
rois  me  perfuader ,  quoiqu’en  dife  Mr.  Fleury  (17),  que  le  Grand  Othon 
eut  en  vue  de  jultifier  fa  conduite  auprès  dejean  XII. 5c,  bien  moins  de  lui 
faire  des  ex cufes.  Quoiqu’il  enfoit,  les  deux  Evêques  envoiez  par  l’Em¬ 
pereur,  étant  arrivez  à  Rome,  virent  bien  à  la  réception  que  leur  fit  le  Pa¬ 
pe,  combien  il  étoit  aliéné  de  leur  Maître.  Huit  jours  après,  le  St.  Pere 
renvoia  avec  eux  Jean,  Evêque  deNarni,  Sc Benoit,  Cardinal  Diacre,  pour 
amufer  encore  l’Empereur  par  de  belles  paroles,  tandis  qu’ Adalbert  étoit  re¬ 
çu  à  Rome  avec  honneur. 

L’Empereur  paffa  tout  l’été  au  Siégé  de  Montefeltro  ,  mais,aiant  appris 
qu’ Adalbert  étoit  entré  dans  Rome,  il  ne  voulut  pas  lailfer  plus  long-teins 
impunie  une  Rébellion  fi  infâme, 5c  un  mépris  fi  formel  de  fon  autorité.  Il 
vint  donc  à  Rome,  où  il  étoit  appellé  par  la  plupart  des  Seigneurs  qui  s’é- 
toient  faifis  du  Château  de  St.  Paul,  ôc  lui  avoient  même  donné  des  otages. 
Le  Pape, 5c fon  Ami  Adalbert, fe  voiant  abandonnez,  prirent  la  fuite.  Ils 
emportèrent  une  grande  partie  du  threfor  de  St.  Pierre:  5c  Rome  fe  trou¬ 
va  divifée  $  car, les  fcelerats,qui  étoient  en  afièz  grand  nombre  dans  cette 
Ville  corrompue,  tenoient  le  parti  du  Pape.  Mais, comme  ils  étoient  trop 
foibles,  ils  diffimulerent ,  reçurent  l’Empereur  avec  l’honneur  convenable 
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6c  fe  fournirent  à  lui.  Il  entra  donc  à  Rome  avec  toute  fa  Cour  6c 
fes  Troupes.  Les  Citoïens  lui  promirent  fidelité,  6c  jurèrent  de  ne  ja¬ 
mais  élire  ou  faire  ordonner  le  Pape,  fans  Ion  confentement ,  ou  celui  du  Roi 
fon  fils. 

Trois  jours  après,  les  Prélats  Italiens  6c  Allemands  qui  étoient  à  la  fuite 
de  l’Empereur,  la  Noblefi’e,  le  Clergé ,  6c  le  Peuple  Romain,  reprefente- 
rent  à  Othon  que,  pour  remedier  à  tous  les  defordres  6c  aux  maux  infinis 
que  fouffroit  l’Eglife  Romaine,  il  étoit  à  propos  de  convoquer  un  Conci¬ 
le,  ce  qui  ne  s’étoit  pas  fait  depuis  très-long-tems.  L’Empereur,  pour  fatis- 
faire  à  leur  jufle  deiïr,  6c  à  leur  ardente  priere,  fit  tenir  ce  Concile,  où  il 
fe  trouva  environ  quarante  Evêques,  treize  Cardinaux  Prêtres,  trois  Car¬ 
dinaux  Diacres,  plusieurs  autres  Clercs  Officiers  de  l’Eglile  Romaine,  6c 
quelques  Laïques  des  plus  Nobles,  avec  toute  la  Milice  des  Romains  (18). 
Quand  on  eut  fait  filence, l’Empereur, qui  préfidoit, demanda  pourquoi  le 
Pape  Jean  n’afliftoit  pas  à  une  fi  venerable  Afi'emblée  t  Nous  fommes  furpris , 
répondit  unanimement  le  Concile,  que  vous  nous  demandiez  ce  que  Per  forme 
n' ignore ,  pas  même  aux  Indes.  Ses  crimes  font  fi  publics  ^qu  il  nu(e  d'aucun  dé¬ 
tour  pour  les  cacher.  L’Empereur  dit  :  Il  faut  propofer  les  accufations  en  parti¬ 
culier  (19). 

D’abord,  il  y  eut  des  Cardinaux  6c  des  Evêques,  qui  s’étant  levez  accu- 
ferent  le  Pape  de  mille  horribles  crimes,  6c  fur-tout  d’homicide,  d’adultc- 
re,  de  violement ,  d’incefie, de  Profanation,  de  Sacrilege,  de  blafphême, 
d’impieté,  6c  de  toutes  fortes  de  Diffolutions  6c  de  Débauches,  dont  il  deshon- 
noroit  le  St.  Siégé,  au  grand  fcandale  de  toute  l’Eglife.  Pierre,  Cardinal 
Prêtre,  dit  qu’il  l’avoit  vu  celebrer  la  Mefle  fins  communier.  Jean  Evê¬ 
que  de  Narni,6c  Jean  Cardinal  Diacre, dirent, qu’ils  Favoient  vû  ordonner 
un  Diacre  dans  une  Ecurie, 6c  hors  des  tems  folemnels.  Benoit,  Cardinal 
Diacre,  lut  une  accufation  au  nom  de  tous  les  Prêtres 6c  les  Diacres,  portant 
que  le  Pape  Jean  faifoit  les  Ordinations  des  Evêques  pour  de  l’argent,  6c 
qu’il  avoit  ordonné  pour  Evêque  à  Todi  un  Enfant  de  dix  ans.  Ils  dirent 
lavoir  certainement ,  qu’il  avoit  abufé  de  la  Veuve  de  Rainier,  d’Efiiennete 
Concubine  de  fon  Pere,  d’une  autre  Veuve  nommée  Anne  6c  de  fa  Niece*, 
qu’il  avoit- fait  du  facré  Palais  un  lieu  de  Débauche:  qu’il  avoit  été  publi¬ 
quement  à  la  chafiej  qu’il  avoit  fait  crever  les  yeux  à  Benoit  fon  Pere  fpi- 
rituel,  qui  étoit  mort  auffi-toti  qu’il  avoit  fait  mourir  Jean,  Cardinal  Sous- 
Diacre,  après  l’avoir  fait  Eunuque.  (  Plut  à  Dieu  qu’on  eut  fait  à  lui-mê¬ 
me  une  pareille  operation  !  )  Qu’il  avoit  fait  faire  des  Incendies ,  6c  avoit 
paru  l’Epée  au  côté,  portant  leCafque6cla  Cuiraffe.  Tous , tant  Clercs  que 
Laïques,  déclarèrent,  qu’il  avoit  bû  du  vin  à  la  fanté  du  Diable:  qu’en 
jouant  aux  dès,  il  avoit  invoqué  le  fecours  de  Jupiter,  de  Venus, 6c  des  au¬ 
tres  faux  Dieux:  qu’il  n’avoit  dit, ni  matines , ni  heures  canoniales,  6c  n’a- 
voit  point  fait  fur  lui  le  figne  de  la  Croix» 

Con>- 

(ï8)  Tem.ÿ.  Cou  cil.  fag,  648.  (19)  Lnitprmd  >  Lib.  VL  Hijl,  t .7. 
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Comme  les  Romains  n’entendoient  pas  la  Langue  Saxonne  que  parkrit 
l’Empereur,  il  fit  dire  à  l’Aflemblée  par  Luitprand, Evêque  de  Creinone: 
„  Il  arrive  fouvent,  éc  nous  le  favons  par  expérience,  que  ceux  qui  font 
„  confiituez  en  Dignité  font  calomniez  par  leurs  Envieux  i  ce  qui  me  rend 
„  fufpeéte  cette  Accufation  qui  vient  d’être  lue  par  le  Diacre  Benoit.  C’eft 
,,  pourquoi  je  vous  conjure,  au  nom  de  Dieu  qu’on  ne  peut  tromper,  6c  de 
„  fa  Sainte  Mere,  6c  par  le  corps  de  St.  Pierre  dans  l’Eglife  duquel  nous 
„  fournies,  que  l’on  n’avance  rien  contre  le  Pape  qu’il  n’ait  effectivement 
,,  commis,  6c  qui  n’ait  été  vû  par  des  hommes  dignes  de  foi.  „  Les  Evê¬ 
ques,  le  Clergé,  6c  le  Peuple  de  Rome,  dirent  tous  d’une  voix:  Si  le  Pape 
Jean  n’a  pas  commis  ce  que  le  Diacre  Benoit  vient  de  lire ,  fs?  encore  plufieurs  au - 
4res  crimes  (J  plus  honteux ,  que  Saint  Pierre  ne  nous  delivre  point  de  nos  Pechez  ; 
que  nous  foions  chargez  d' Anathème ,  (J  mis  à  la  gauche  au  dernier  jour.  Si 
vous  ne  nous  croiez  pas ,  crdiez  au  moins  votre  Armée ,  qui  Va  vâ ,  il  y  a  cinq 
jours ,  V Epée  au  côté ,  portant  le  Bouclier  ^  le  Ca/que ,  £5?  la  Cuirafje.  Il  n'y  avoit 
que  le  'Tibre  entre  deux ,  qui  empêcha  qu'il  ne  fut  pris  en  cet  Equipage.  L’Em¬ 
pereur  dit:  Il  y  en  a  autant  de  témoins ,  que  de  Soldats  dans  mon  Armée  $  £5?  d'ail¬ 
leurs  il  s'ejl  rendu  coupable  de  Parjure ,  en  faifant  Alliance  avec  Adalbert ,  contre 
J  on  ferment. 

Quoique  tous  ces  crimes  fuffent  bien  averez ,  on  voulut  entendre  les  dé- 
fenfes  du  Pape  avant  que  de  le  condamner.  Pour  cet  effet,  on  lui  envoia 
une  Lettre,  au  nom  de  l’Empereur,  en  ces  termes:  ,,  Etant  venus  à  Ro- 
,,  me  pour  le  iervice  de  Dieu,  comme  nous  demandions  aux  Evêques  6c  aux 
„  Cardinaux  la  caufe  de  votre  abfencejils  ont  avancé  contre  vous  des  cho- 
,,  fes  fi  honteufes,  qu’elles  feroient  indignes  de  gens  de  Theatre.  Tous, 
„  tant  Clercs  que  Laïques,  vous  ont  accufé  d’homicide,  de  parjure,  de 
,,  Sacrilege,  d’incefte,  avec  vos  parentes,  6c  avec  deux  focurs  -,  d’avoir  bû 
„  du  Vin  pour  l’amour  du  Diable,  6c  d’avoir  invoqué  dans  le  Jeu,  Jupi- 
„  ter',  Venus,  6c  les  autres  Démons.  Nous  vous  prions  donc  inftamment 
„  de  venir  vous  juflifier  fur  tous  ces  Chefs.  Si  vous  craignez  l’infolence 
„  du  Peuple,  nous  vous  promettons  avec  ferment,  qu’il  ne  fe  fera  rien  que 
„  félon  les  Canons.  ,,  Le  Pape  aiant  lû  cette  Lettre  fit  reponfe  par  écrit, 
s’adreifant  aux  Evêques:  „  J’apprens  que  vous  voulez  faire  un  autre  Pa- 
„  pe.  Si  vous  avez  cedelfein,  je  vous  excommunie,  au  nom  du  Dieu 
„  Tout  Puiffant,  afin  que  vous  n’aiez  point  le  pouvoir  de  faire  cette  Elec- 
„  tion,  ni  de  célébrer  la  Meffe.  ,,  Le  Cardinal  Baronius  (20),  malgré 
les  déclamations  contre  les  dereglemens  de  Jean  XII.  ,fouticnt  que  cet  horri¬ 
ble  Pape  ne  pouvoit  être  jugé  par  une  troupe  d’excommuniezj  6c  que  les 
Prélats,  qui  portèrent  ce  Jugement  abfurde  6c  téméraire,  ignoroïent  les 
Canons,  6c  qu’ils  excederent  leur  pouvoir  j  en  un  mot,  ce  docte  Annalif- 
te  prétend,  que  le  Concile  n’étoit  pas  une  Affemblée  Canoniqne,6c  que  l’ex¬ 
communication  fulminée  par  le  Pape  devoit  fortir  fon  effet.  Mais,  fans  m’ar¬ 
rête* 


An  deJ.C 
963. 


Repréfen- 
tations  de 
l’Empe¬ 
reur. 


Le  Pape 
eft  cité  au 
Concile. 


(i©)  Baronius,  Annal,  Eccl,  ad  an.  963,  $.  35. 


Hh  3 


An  de  j.C. 
963. 


DepoG- 
tion  de 
Jean  II. 


246  HISTOIRE  D  ES  PAPES. 

rêter  à  réfuter  des  extravagances  de  cette  nature,  ilfuffira  de  remarquer, 
que  le  Concile, dont  le  Cardinal  Baronius  contelfe  le  pouvoir  avec  tant  de 
fureur, &  fi  peu  de  raifon,  jugea  qu’il  falloit  renverfer  du  Thrône  le  Monf- 
tre  qui  le  profanoit  (car  c’elt  ainfi  que  Jean  XII.  fut  qualifié)  6c  mettre  à 
fa  place  un  véritable- Pape,  qui  édifiât  autant  l’Eglife  par  les  bons  Exemples , 
que  cet  infâme  U furpateur  l’avoit  feandalizée  par  une  vie  abominable.  Mais, 
avant  que  de  palier  outre,  on  cita  encore  Jean  XII.  à  comparoïtre  devant 
le  Concile.  On  lui  écrivit  donc  une  fécondé  Lettre,  portant  en  fubilance: 

,,  Vous  n’avez  rien  répondu  de  lolide  a  notre  première  Lettre,  ni  envoié 
,,  des  Députez,  comme  vous  deviez,  pour  dire  vos  raifons.  Si  vous  ve- 
„  nez  au  Concile  pour  vous  jultifier ,  nous  déférerons  à  votre  autorité: 
„  mais  fi  vous  refufez  d’y  venir,  fans  avoir  d’empêchement,  ni  d’exeufe 
„  légitimé ,  nous  mepriferons  votre  excommunication ,  6c  la  retournerons 
,,  contre  vous-même.  Judas  avoit  reçu  avec  les  autres  Apôtres  le  pouvoir 
„  de  lier  de  de  delier; mais,  après  fon  crime, il  ne  put  lier  que  lui-même.  „ 
Nos  Auteurs  (2.1)  prétendent  que  fi  les  Evêques  vouloient  dire  que  le  Pape 
eut  perdu,  par  fes  crimes,  le  pouvoir  des  Clefs ,  c’étoit  une  erreur  mani- 
fefte,  6c  même  une  Herelie,  félon  le  Cardinal  Baronius.  Mais  en  fuppo- 
fant  même  la  Vice-Déïté  des  Papes ,  qui  fe  perfuadera  que  Jefus-Chrift 
vueille  commettre  le  foin  de  fon  Eglife  à  un  homme  fouillé  des  plus  grands 
excès,  6c  plus  digne  d’être  regardé  comme  le  Succefieur  de  Néron,  que 
comme  celui  de  St.  Pierre?  Eut-il  été  à  propos  de  lailfer  fur  le  premier 
Siégé  de  l’Eglife  un  homme  qui  la  fouilloit,  en  commettant  impunément  les 
plus  grands  crimes?  Et  convenoit-il  à  un  tel  homme  d’excommunier,  au 
nom  de  Dieu, une  Afiemblée  venerable, quidetelfoitfa  vie  licentieufe?  Pour- 
roit-on  croire  que  Dieu  ratifierait  un  pareil  Blafphême:  car,  c’en  étoit  un; 
6c  je  n’aurois  pas  beaucoup  de  peine  à  le  prouver.  Non,  je  l’avoue, 
des  penfées  fi  impies,  6c  fi  injurieufes  à  la  Divinité,  ne  peuvent  entrer  dans 
mon  Efprit. 

Adrien ,  Cardinal  Prêtre,  6c  Benoit,  Cardinal  Diacre,  furent  chargez  de 
la  fécondé  citation  du  Pape.  Mais,  étant  arrivez  au  Tibre,  ils  ne  le  trou¬ 
vèrent  plus.  Il  s’en  étoit  allé  dans  la  plaine, portant  un  Carquois;  6c  per- 
fonne  ne  put  leur  dire  ou  il  étoit.  Ils  raporterent  donc  la  Lettre  au  Con¬ 
cile  alfemblé  pour  la  troifieme  fois  ;  6c  l’Empereur  parla  ainfi  :  „  Nous 
„  avons  attendu  Jean  pour  propofer  nos  plaintes  contre  lui  en  fa  prefence. 
„  Mais, comme  nous  favons  certainement  qu’il  ne  viendra  point, nous  vous 
,,  prions  de  confiderer  ia  perfidie.  Etant  opprimé  par  Berenger  6c  Adal- 
„  bert  révolté  contre  nous,  il  nous  a  envoié  des  Députez  en  Saxe,  nous 
„  priant,  pour  l’Amour  de  Dieu,  de  venir  en  Italie  6c  de  le  délivrer  de 
,,  leurs  mains.  Vous  voiez  ce  que  j’ai  fait,  avec  l’aide  de  Dieu.  Cependant, 
„  oubliant  la  fidelité  qu’il  m’avoit  jurée  fur  le  corps  de  St.  Pierre,  il  a  fait  venir 
„  à  Rome  le  même  Adaibert,  il  l’a  foutenu  contre  moiôc  fait  des  feditions 
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„  à  la  vue  de  mes  Troupes,  il  efl  devenu  Chef  de  Guerre,  6c  s’efl  revêtu  AndeJ.C/' 
„  d’une  Cuirafle  6c  d’un  Calque.  Que  le  Concile  déclare  ce  qu’il  ordonne.,,  <>63. 

Le  Concile  dit:  ,,  11  faut  un  remede  extraordinaire  pour  un  tel  mal.  Si,  — — 
„  par  les  mœurs  corrompues,  il  ne  nuifoit  qu’à  lui-même,  on  devroit  le 
tolerer*  mais  combien  fon  exemple  en  a-t’il  perverti  d’autres?  Nous 
„  vous  prions  donc  que  ce  Monltre  foit  chaffé  de  la  Sainte  Eglife  Romai- 
„  ne,  6c  qu’on  mette  à  fa  place  un  homme  qui  nous  donne  bon  exemple. 

,,  Nous  le  voulons,  dit  l’Empereur,  6c  rien  ne  nous  fera  plus  agréable  que  i 

„  de  pouvoir  mettre  fur  le  St.  Siégé  un  digne  Sujet.  „ 


Romain  , 
Nicephore  , 
Emp.  d? UrUnt . 
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Lothaire  , 
Roi  de  t-rancc. 


LEs  chofes  étant  à  ce  point,  tout  le  Concile  dit  d’une  voix,  6c  par  trois  Leon 
fois  :  Nous  choifijfons  pour  Pafleur  le  venerable  Leony  Protojcriniaire  de  /’ E~  élu 

glije  Romaine  y  homme  d'un  mérité  éprouvé.  L’Empereur  y  confentit.  Us  P  ;PC* 
menèrent  Leon  au  Palais  de  Latran  avec  les  Cardinaux ,  fuivant  la  coutume  > 

6c  il  fut  ordonné  Pape  au  mois  de  Décembre  en  un  jour  convenable,  dans 
P  Eglife  de  St.  Pierre ,  6c  ils  lui  jurèrent  fidelité.  C’ell  Leon  VIII. 
qui  tint  le  St.  Siégé  un  an  êc  quatre  mois.  Il  étoit  Romain,  fils  de  Jean 
Protofcriniaire  comme  lui.  Il  fit  une  Ordination  dans  le  même  mois  de  Dé¬ 
cembre  96 3.  où  il  ordonna  fept  Prêtres,  &  deux  Diacres.  Au  relie,  nous 
n’avons  pas  les  Aéles  du  Concile,  où  il  fut  élû 5  mais  feulement  le  Récit  qui 
s’en  trouve  à  la  fin  de  l’Hifloire  de  Luitprand. 

Le  Cardinal  Baronius  fe  met  en  fureur,  à  caufê  de  la  Depofition  de  Jean  Injuftiee 
Xll.,  6c  de  RElcélion  de  Leon  VIII.  „11  m’efl  impofîible,  dit-il  (1),  de  ceux 
„  de  trouver  des  expreûions  capables  de  reprefenter  dignement  la  multipli-  (ln.i)  1  ap* 

„  cité  des  Péchés,  6c  l’enormité  de  l’erreur,  dont  ce  Concile  fe  rendit  cou-  Anti-Panc. 
,,  pable.  11  fuffira  de  dire, que  je  n’ai  jamais  lû,  qu’il  fe  foit  tenu  un  Conci- 
„  le  de  Prélats  Orthodoxes,  où  l’on  ait  eu  fi  peu  d’égard  au  Droit  Eccle- 
„  fiftilique  -,  où  les  Canons  aient  été  violez  plus  manifeilement  j  où  l’on  ait 
„  fait  des  bleflures  plus  profondes  à  la  Tradition  j  où  enfin  toute  juflice  ait 
,,  été  foulée  aux  pieds,  opprimée,  6c  renverfée  avec  plus  d’infamie.  Je 
„  me  tromperais  bien,  fi  le  pieux  Leéleur,  coniiderant  attentivement  tou- 
„  tes  ces  chofes ,.  n’étoit  contraint  de  s’écrier  avec  indignation  :  O  !  la  me- 
j,  chante  y  la  temeraire ,  V in fblente  Affion  !  „  Je  ne  crois  pas  être  ennemi  de 
la  Juflice  >  mais,  je  n’ai  pu  faire  unepareille  exclamation  qu’à  la  vue  des  Def- 
ordres  du  Pape  Jean  6c  de  l’indigne  Procédé  du  Cardinal  Baronius  6c  de 
quelques  Ecrivains  aufîi  paflionez  que  lui.  Car,  il  y  a  une  injuflice  manifef- 
te  à  difputer  le  titre  de  Pontife  à  Leon  VIII,  qui  fut  élû  canoniquement, 

6c 


(î;)  Baronius,  Annal.  Eccl.  ad  an,  963.  §.31,, 
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&  par  les  Suffrages  libres  de  la  Nobleffe,  du  Clergé,  6c  du  Peuple,  en  pre- 
lence  de  l’Empereur  Othon. 

,,  Voilà  ce  qui  fe  fit  (1)  en  ce  Concile  de  Rome, fous  Othon  le  Grand, 
„  fur  quoi  je  trouve  qu’il  y  a  des  fentimens  bien  différens:  car ,  plu  fleurs 
,,  d’entre  les  Modernes.  .  .  .  veulent  que  cette  Alfemblée  ne  foit  qu’un 

Conciliabule,  6c  Leon  VIII.  qu’un  Anti-Pape*  parce,  difent-ils,  que 
,,  ce  Concile  n’a  pû  être  légitimement  convoqué  fms  l’autorité  de  Jean  XII. 
,,  qui  étoit  reconnu  pour  vrai  Pape  par  l’Empereur  même,  6c  par  les  Evê- 
„  ques*  outre  que  quand  ce  prétendu  Concile  feroit  légitimé,  il  n’a  pas  eu 
„  le  pouvoir  de  juger,  ni  enfuite  de  depofer,Jean  XII.,  quelque  méchant, 
„  6c  quelque  fcandaleux, qu’il  ait  pû  être:  ce  qu’ils  montrent  par  le  Conci- 
,,  le  de  Sinuelfe  ,  fous  le  Pape  Marcellin  (3),  par  celui  de  Rome,  fous  le 
,,  Pape  Symmachus  ,  6c  par  cette  grande  Alfemblée  des  Prélats  Italiens  6c 
„  Ultramontains  tenue  à  Rome  en  prefence  de  Charlemagne  *  puifqu’en  tous 
„  ces  Synodes  les  Evêques  ont  toujours  protefté  que  le  Pape  ne  peut  être 
„  jugé  que  de  Dieu  feul.  Mais,  les  autres.,  qui  font  incomparablement  en 
„  plus  grand  nombre,  6c  principalement  les  anciens , fur- tout. les  contem- 
„  porains,  foit  qu’ils  aient  voulu  flater  l’Empereur  Othon,  comme  le  dit 
,,  Baronius,  ou  qu’ils  aient  écrit  de  bonne  foi  ce  qu’ils  croioicnt,  tiennent 
„  pour  ce  Synode,  6c  pour  la  validité  de  l’eleêlion  du  Pape  Leon,  parce 
„  qu’ils  foutiennent  que  Jean  XII.  aiant  été  manifeftement  proclame,  ne 
„  fut  jamais  vrai  Pape,  quoiqu’on  l’ait  reconnu  pour  tel*  non  plus  que  fes 
„  Prédecelfeurs  proclamés  comme  lui,  ne  doivent  jamais  être  mis  au  nom* 
„  bre  des  vrais  Pontifes,  félon  même  le  Cardinal  Baronius,  quoiqu’ils  aient 
,,  été  reconnus.  Et  ils  ajoutent  qu’encore  qu’on  ne  puifîè  juger  un  vrai 
„  Pape,  un  proclamé  néanmoins,  quoique  toléré  6c  reconnu  pour  le  bien 
„  de  la  Paix,  peut  être  jugé  6c  depofé  légitimement  pour  fes  crimes,  par 
„  un  Concile.  ,,  C’eft  amli  qu’on  raifonne  de  part  6c  d’autre.  Pour  moi, 
j’ai  fait  connoître  fufhfamment  ce  que  je  penfe  de  cette  Affaire*  6c  il  ne  con- 
viendroit  pas  d’entrer  en.conteftation  fur  cette  matière , quelque  importante 
qu’elle  foit. 

L’Empereur  Othon  célébra  à  Rome  la  fête  de  Noël  963.  :  6c,  croiant  11’a- 
voir  rien  à  craindre,  ni  du  côté  des  Romains  qui  l’av oient  reçu  avec  tant 
d’applaudiffemens ,  ni  delà  part  de  Jean  XII.  qui  étoit  trop  foible  pour 
rien  entreprendre,  ce  généreux  Prince  voulut  foulager  la  Ville  (4).  Il  ren- 
voia  fon  Armée  dans  l’Ombrie,  6c  ne  retint  auprès  de  lui  que  fort  peu  de 
troupes  pour  fa  Garde.  Mais,  il  connoifîoit  mal  les  Italiens,  6c  fur-tout  les  Ro¬ 
mains,  qui  haïil'oient  la  Domination  des  Allemands,  6c  qui,  après  en  avoir 
reçu  le  fecours  qu’ils  avoient  imploré  contre  Berenger,  ne  fouhaitoient  rien 
tant  que  de  les  renvoier  au  plutôt  au  de-là  des  Alpes,  6c  de  fecouer  le  joug 

qu’ils 

(2.)  Maimlour g  ,  Htjî.  de  la  Dtcad.  de  une  fable.  Voyez  ci-devant  la  Vie  du  Pape 
~ÎEmp.  Liv.  I.  Marcellin. 

(3)  Ceux  qui  raifonnenr  de  la  forte,  (4)  Supl.  Regin.  Luitpiandy  Lib.  VI.  c.  n. 
après  le  Cardinal  Baronius,  ^appuient  fur 
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qu'ils  s’étoient  eux-mêmes  impofé.  Jean  XII.,  qui  connoifioit  parfaitement 
bien  leur  humeur,  6c  cette  difpofition  où  ils  étoient,  ne  manqua  pas  de  les  fol- 
liciter  fous  main,  par  festEmifl aires, de  prendre  une  li  belle  occaiion  de  fc 
défaire, difoit-il, de  leur  nouveau  Tyran  jpuifque, par  un  coup  du  Ciel,  il 
s’ et  oit  livré  lui-même  entre  leurs  mains,  avec  cette  poignée  de  gens  qui 
ne  pourroient  leur  refilter ,  fur- tout  quand  ils  feroient  lurpris.  Et,  pour 
donner  à  fes  remontrances  6c  à  fes  follicitations  un  Degré  d’efficace  qu’el¬ 
les  n’auroient  peut-être  pas  eu  d’elles-mêmes,  il  leur  promit, que  dès  qu’il 
feroit  rentré  dans  Rome,  il  leur  diflribueroit  tout  le  grand  Tréforde  St. 
Pierre, qu’il  avoit  eu  foin  d’emporter  dans  fa  retraite,  pour  ne  pas  l’aban¬ 
donner  à  l’avarice  des  Barbares.  L’argent  eft  le  grand  mobile  de  toutes 
chofesi  ôc  les  Romains,  plus  que  toute  autre  Nation,  font  très-fenfibles 
aux  attraits  de  ce  métal.  Ainfi ,  les  Perfonnes  qui  avoient  le  plus  d’auto¬ 
rité  fur  le  Peuple,  imitant  Danaë,  s’adoucirent  à  la  vue  d’une  pluie  d’or, 
en  faveur  de  Jean  XII.  La  haine  6c  l’efperance,  deux  fortes  Pallions, aux 
quelles  onrefifte  difficilement, obtinrent  d’eux  tout  ce  qu’on vouloit.  L’En- 
treprife  étant  conduite  avec  un  grand  fecret,  tout  à  coup  on  prit  les  Ar¬ 
mes  par  toute  la  Ville,  au  jour  marqué,  qui  fut  le  fécond  de  Janvier  964. 
ôc  l’on  marcha  en  ordre  de  Bataille,  vers  le  Pont  du  Château,  pour  fur- 
prendre  6c  pour  opprimer  Othon  dans  fon  Quartier,  qui  étoit  au  de-là  du 
Tibre.  Mais  ce  brave  Prince,  que  le  bruit  même  de  ce  grand  tumulte 
avertit  allez  d’une  Confpiration  fi  generale,  s’étant  mis  promptement  à  la 
tête  de  fes  Allemands,  tous  vieux  Soldats  accoutumez  à  vaincre  fous  un  fi 
grand  Chef,  en  méprifant  le  péril  &  la  mort,  s’avance  vers  le  Tibre,  fe 
iaifit  de  l’entrée  du  Pont ,  arrête  tout  court  les  Romains,  qui  en  occu¬ 
paient  déjà  la  moitié.  Il  les  combat,  il  les  repoulîei  6c,  après  une  legere 
refiftance  de  cette  lâche  Bourgeoise,  qui  ne  put  feulement  foutenir  les  re¬ 
gards  de  ces  fiers  6c  intrépides  Allemands,  dont  les  cris  6c  les  coups  étoient 
également  épouvantables, tout  plie, tout  lâche  le  pied,  6c  fe  met  en  fuite, 
avec  tant  de  defordre  6c  de  contufion,que  fe  précipitant  6c  tombant  fur  les 
autres, ils^’expofoient  eux  mêmes  à  la  fanglante boucherie  qu’on  en  fit,  juf- 
qu’àce  qu’Othon,qui  en  eut  compaffion,  modéra  la  fureur  du  Soldat.  Le 
Pape  Leon,  de  fon  côté,  le  conjura  d’ufer  humainement  de  fa  Viétoirei  6c  ce 
fut  par  fon  entremife,  qu’il  leur  accorda  dès  le  lendemain  le  Pardon  6c  la  Paix 
qu’ils  demandoient:  mais,  ce  fut  à  condition  qu’ils  prêteroient  un  nouveau 
ferment  de  fidelité,  6c  qu’ils  donneroient  cent  otages  des  plus  confiderables 
de  la  Ville,  pour  affiurance  de  leur  foi.  Peu  de  jours  après, la  gloire  6c  la 
joyc  de  l’Empereur  Othon  furent  augmentées  par  la  nouvelle  de  la  prife  de 
Montefeltro,  où  Berengcr,  qui  y  étoit  affiegé  fort  étroitement,  fut  en¬ 
fin  contraint  de  fè  rendre  à  Difcretion.  Il  fut  envoié  Prifonnier  en  Al¬ 
lemagne ,  où  il  acheva  le  relie  de  fes  jours  dans  une  allez  douce  Cap¬ 
tivité. 

Huit  jours  après,  l’Empereur  croiant  avoit  tout  pacifié  dans  Rome  prit 
h  refolution  d’aller  joindre  fon  Armée  dans  l’Ombrie.  Avant  fon  départ , 
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le  Pape  Leon,  qui  croioit  auflî  que  tout  étoit  fort  paifible,  le  fupplia  très- 
humblement,  que,  pour  gagner  de  plus  en  plus  l’afte&ion  des  Romains, en 
leur  témoignant  une  entière  confiance,  il  lui  plût  avoir  la  bonté  de  leur  ren¬ 
dre  leurs  otages.  ,,  Il  le  fit,  dit  Mr.  Maimbourg  (y) 3  mais, ce  fut  eifec- 
„  tivement  avec  trop  de  bonté,  8c  trop  peu  de  précaution,  pour  un  Prin- 
,,  ce  aufiî  adroit  8c  aulfi  Politique,  qu’il  Pétoit.  Car, les  Romains,  beau- 
„  coup  plus  irritez  de  leur  honte  6c  de  leur  défaite, qu’ils  n’étoient  touchez 
,,  de  la  clemence  6c  des  bienfaits  de  l’Empereur,  ne  le  virent  pas  plutôt  at- 
,,  taché  au  Siégé  d’une  Place,  qui  apparemment  le  devoit  longtems  occu- 
„  per,  qu’ils  confpirerent  de  nouveau  contre  lui. 

Romain  , 

Njcephore, 

Emp.  d' Orient* 


LEs  Dames  Romaines, qui  s’ étoient abandonnées  6c  livrées  au xEmbrafe- 
ntens  charnels  de  Jean  XII.,  eurent  beaucoup  de  part  à  la  révolu¬ 
tion  qui  fuivit  immédiatement  le  départ  d’Othon.  Chagrines  d’être  fi  long* 
tems  privées  des  confolations  de  leur  vigoureux  Galant,  elles  formèrent  un 
puifiant  Parti  en  fa  faveur,  6c  le  firent  rentrer  dans  Rome, d’où  Leon  VIII. 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver,  pour  éviter  la  cruelle  vangeance  de  fon 
compétiteur,  qui  afiurément  ne  lui  auroit  point  fait  de  Quartier.  Leon  fe 
lauva  au  Camp  de  l’Empereur,  tandis-que  Jean  XII.  ufurpoit  de  nouveau 
le  St.  Siégé.  D’abord  cet  intrus  tint  a  St.  Pierre  un  Concile  compofé  des¬ 
mêmes  Prélats  d’Italie  qui  venoient  de  le  condamner ,  ce  qui,  changeant  d’a¬ 
vis  félon  la  diverfité  des  tems,  condamnèrent  avec  lui,  comme  Ulurpateur 
du  St.  Siégé,  celui-là  même  qu’ils  avoient  élû  l’année  précédente  avec  de 
grands  Eloges,  comme  le  plus  digne  de  le  remplir  (1). 

La  première  expédition  du  cruel  Jean  XII.  fut  défaire  couper  la  main 
droite  Jean,  Cardinal  Diacre>la  langue, le  nez,  8c  deux  doigts  à  Azon  Pro- 
toffcrinaire ,  parce  qu’ils  lui  avoient  été  fort  contraires  ,  6c  demeuroient 
conftamment  attachez  au  Pape  Leon.  Dans  la  première  Sefiion  de  fon 
Conciliabule,  il  dit  (2):  Vous  [avez ,  mes  chers  freres ,  que  [ai  été  chaffé  de 
mon  Siégé  pendant  deux  mois ,  par  la  violence  de  d  Empereur.  C'efi  pourquoi  je 
‘ vous  demande [ ,  félon  les  Réglés ,  on  peut  appeller  Concile  celui  qui  a  été  tenu  dans 
mon  Eglife  en  mon  abfence ,  le  quatrième  de  Décembre  par  l'Empereur  Othon  avec 
[es  Archevêques  &  (es  Evêques ?  Le  Concile  répondit  ?  C'eft  une  profit  ut  ion  en 
faveur  de  Leon  V  Adultéré  &  l'Ufurpateur.  Nous  devons  donc  le  condamner  ?  dit 
le  Pape.  Nous  le  devons,  dit  le  Concile,  par  l'autorité  des  P eres.  Le  Pape 
Ratant  condamné,  dit  :  Les  Evêques  ordonnez  par  nous  ont-ils  pu  faire  une  Or- 

dina - 

(>)  Mdimlourg ,  Hift.  de  la  Dtcad.  de  l' Emp.  Baron,  an.  964. 

Liv-  "  /  (2.)  Tom.  9,  Concil.  p. 

(1)  Si£tbert ,  in  Chronic .  AU*  Synod,  ap. 
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di  nation  dans  notre  Palais  Patriarchal  ?  Non,  répondit  le  Concile.  Le  Pape  An  de  J.C, 
reprit;  Que  jugez-vous  de  Sicon ,  que  mus  avons  facré  Evêque,  il  y  a  long-  ^64- 
tems ,  (fi  qui  dans  notre  Palais  a  ordonné  Leon ,  Officier  de  Cour,  Néophyte,  (fi  Pat-  : 
jure  envers  nous,  le  fai fant  Portier ,  Letteur ,  Acolyte ,  Sous- Diacre ,  Diacre ,(fi 
tout  d'un  coup  Prêtre:  enfin ,  il  a  ofé  le  confier er  dans  notre  Siégé  ylpofi clique, 
fans  aucune  épreuve ,  contre  toutes  les  Ordonnances  des  Peres.  Le  Concile  dit 5 
Il  faut  dépofer,  (fi  l'Ordinateur,  (fi  celui  qu'il  a  ordonné.  Le  Pape  dit  :On  ne  fçait 
ou  il  efl  caché,  Qu'on  le  cherche  JoigneuJement ,  dit  le  Concile,  jufqu'à  la  troi - 
fieme  Seance.  Si  on  ne  le  trouve  pas,  qu'il  [oit  condamné ,  félon  les  Canons.  Le 
Pape  ajouta:  Que  jugez-vous  donc  de  ces  deux  Evêques  que  nous  avons  ordon¬ 
nez  ,  Benoit  de  Porto ,  (fi  Grégoire  d' Albane ,  qui  ont  prononcé  les  Oraifons  fur 
rU/urpateur  ?  Le  Concile  répondit  :  Qu' ils  [oient  punis  de  même  :  cependant, nous 
les  la  ijfo  ns  à  votre  difer  et  ion  jufqu'à  la  troifieme  Seance.  Qu'  ordonnez-vous  donc, 
dit  le  Pape.,  touchant  l'Ufurpateur  de  notre  Siégé}  Le  Concile  dit  :  Qu'il  foit 
abjolument  condamné ,  afin  que  déformais  aucun  des  Officiers  de  Cour,  des  Néo¬ 
phytes,  des  Juges,  ou  des  Penitens  publics,  ne  foit  affiez  hardi ,  pour  afpirer  au 
Dégré  fuprême  de  l'Eglife.  Alors, le  Pape  Jean  prononça  la  Sentence  contre 
Leon,  le  déclarant  depofé  de  tout  honneur  Sacerdotal, 6c  de  toute  fondHon 
cléricale j  avec  menace  d’ anathème  perpétuel,  s’il  continuoit  d’en  faire  au¬ 
cune,  ou  s’efforçoit  de  rentrer  dans  le  St.  Siégé,  6c  pareille  menace  contre 
ceux  qui  lui  donneroient  aide  ou  confeil.  Le  Pape  ajouta:  Que  jugez-vous 
de  ceux  qu'il  a  ordonnez ?  Le  Concile  répondit:  Qu'ils  [oient  depofez.  Alors, 
le  Pape  ordonna  qu’ils  entraffent  dans  le  Concile  revêtus  de  chafubles  6cd’é- 
toles ,  êc  fit.écrire  par  chacun  d’eux  dans  un  papier  :  Mon  Pere  n'avoit  rien 
à  lui,  (fi  ne  m'a  rien  donné.  Ainfi ,  il  les  remit  au  rang  qu’ils  tenoient  au¬ 
paravant.  A  la  fécondé  Seffion  du  Concile  tenue  le  lendemain,  le  Pape  dit 
que  l’on  avoit  cherché  avec  foin  l’Evêque  Sicon,  fans  le  pouvoir  trouver  j 
6c  le  Concile  ordonna, que  fa  condamnation  feroit  différée  jufques  à  la  troi¬ 
fieme  Seffion.  Alors,  le  Pape  appella  deux  Evêques  qui  avoient  ordonné 
Leon,  favoir  Benoit  de  Porto,  6c  Grégoire  d’Albane,  6c  leur  fit  lire  à  cha¬ 
cun  dans  un  Papier  :  Moi,  tel,  du  vivant  de  mon  Pere ,  j'ai  confacré  à  fa  place 
Leon  Officier  de  Cour ,  Néophyte,  (fi  Parjure ,  contre  les  Ordonnances  des  Peres. 

Leur  jugement  fut  remis  à  la  troifieme  Seffion.  Le  Pape  ajouta  :  Que  ju¬ 
gez-vous  de  ceux  qui  ont  prêté  de  l'argent  au  Ncophyte ,  pour  acheter  la  grâce  de 
Dieu  qui  ne  fe  peut  vendre ?  Le  Concile  dit:  Si  c'c fi  un  Evêque,  un  Prêtre,  ou 
un  Diacre,  qiï  il  perde  fon  rang j  fi  c'efl  un  Moine,  ou  un  Laïque,  qu'il  foit 
anathemaüfê.  Quant  aux  Abbez  dependans  du  Pape,  qui  avoient  affilié  au 
Concile  precedent,  on  les  laiffa  à  fon  Jugement:  6c  il  dit:  Ordonnez  que 
jamais  l'inferieur  n'oîera  le  rang  à  fon  fuperieur,  fous  peine  d' excommunication  -y 
(fi  que  les  Moines,  fous  la  même  peine ,  demeurent  dans  les  Lieux  ou  ils  ont  re¬ 
noncé  au  Siecle.  Le  Concile  l’ordonna.  A  la  troifieme  Seffion ,  le  Pape  pro¬ 
nonça,  par  coutumace,  Sentence  deDepofition  contre  Sicon, Evêque  d’Of- 
tic,  un  des  Ordonnateurs  de  Leon,  fans  efperance  de  reflitution,  6c  remit 
en  leur  premier  rang  ceux  que  Leon  avoit  ordonnez ,  comme  n’aiant  rien 
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reçu  de  lui  ,.  alléguant  l’exemple  du  Pape  Etienne  III.  contre  ceux  qui 
avoient  été  ordonnez  par  Conflantin.  Enfin,  ou  défendit  à  aucun  Laïque  de 
fe  tenir  pendant  la  Méfié  au  tour  de  l’Autel,  ou  dans  le  Sanétuaire.  TeL 
efi:,  dit  Mr.  Fleury  (3),  ce  Concile,  dont  la  procedure  femble  encore 
moins  reguliere  que  celle  du  précédent,  puifque  Leon  abfent  y  elt  condam¬ 
né  dés  la  première  Sefiion,  fans  avoir  été  cité  une  feule  fois*  fans  qu’il  pa- 
roifie  contre  lui,  d’accufateur,.  ni  de  témoins. 

Cependant,  le  Pape  Jean  XII.  ne  furveçur  pas  long- tems  à  ce  Concilia¬ 
bule  3  car, comme  il  étoit  une  nuit  hors  de  Rome,  abandonné  à  fes  infâmes 
plaifirs  entre  les  bras  d’une  Femme  mariée,,  il  fut  frapé  dans  les  temples  fi' 
rudement,  qu’il  mourut  au  bout  de  huit  jours  (4).  Ainfi  fe  vérifia  dans  un 
fens  tragique,  le  mot  de  Petrone': 

. Un  feduëteur  de  femmes  mariées 

Trouve  fa  recompenfe^  Cf  fes  nuits  font  païées  (f). 

Le  Pape  Jean  reçut  un  Salaire  bien  digne  de  fes  Crimes.  Le  bruit  fe  ré¬ 
pandit  alors  que  c’étoit  un  Démon ,  qui  l’avoit  traité  de  la  forte:  mais, les 
plus  éclairés  fe  perfuaderent  aifementque  ce  prétendu  Diable  ne  fut  autre  que 
le  mari,  qui  fe  voulut  venger  phyfiquement  des  cornes  métaphoriques  dont 
on  chargcoit  fa  tête.  C’étoit  un  mari  de  mauvaife  humeur,  &  bien  moins 
commode  que  la  plupart  de  ceux  de  Paris.  Et  pourquoi, en  effet, fe  porter 
à  des  excès  inhumains  pour  une  difgrace,  qui,  dans  le  fond,  n’élt  qu’une 
Bagatelle,  &une  Honte  Bourgeoife.  Quand  même  ce  feroit  un  malheur 
auflï  réel,  qu’il  efi:  chimérique,  il  eft  commun  ,  à  trop  de  perfonnes ,  pour 
qu’un  homme  raifonnable  dût  le  prendre  à  cœur.  On  a  très-mauvaife  grar 
ce  de  fe  chagriner  des  amourettes  de  fa  femme,  &. de  fe  fâcher  dune  chofe, 
dont  les  plus  puiflans  Monarques,  les  plus  grands  Guerriers,,  les  plus  beaux 
Efprits  ,  les  plus  favans  êc  les  plus  zelez  Doêteurs,  ne  font  pas  exempts.  C’eft 
bien  à  vous,  maris  jaloux  ,  petits  efprits,  à  faire  les  délicats.  Apprenez, par 
ces  grands  exemples,  à  fupporter  patiemment  &  d’une  maniéré  héroïque  voi- 
tre  infortune.  Je  ne  dirois  rien,  fi  le  meurtrier  de  Jean  XII,  au  lieu  de 
tuer  ce  Pape,,  fe  fut  contenté,  par  maniéré  de  dtvertiflement , , de  lui  met¬ 
tre  une  rave  au  derrière, comme  on  fit  auPhilofophe  Peregrinus  (6).  Mais, 
tuer  le  grand  Exploiteur  des  Dames  Romaines,  c’eff  ce  qui  n’efi:  pas  par¬ 
donnable.  Parlons  ferieufement.  Il  efi;. certain, que  Jean  avoit  deshonno- 
ré  le  Pontificat  pendant  près  de  neuf  ans,  par  une  très-mechante  vie.  Les 
faits, que  j’ai  rapportés  avec  exaéfitude,  en  font  une  preuve  indubitable  *  & 
l’on  peut  y  joindre  l’Aveu  du  Cardinal  Bellarmin ,  qui  dit  (7)  que  Jean  XIF. 
fut  presque  le  plus  Jcelerat  de  tous  les  Papes.  Il  y  en  eut  donc  de  plus  fee- 
lerats  encore!  Je  m’étonne  que.  les  Proteftans  ne  fe  ioient  pas  prévalus  de 

l’ex.-- 

(3)  Fleury,  lïiJl.Lccl.  Liv.  ZF7.  §  9.  det ,  tom.l.p.l  4.  FJte.de  1694. 

/(4)  Luitprxnd  ,  Hijl.  Lib.  VI.  c.  11.  Supl.  (6)  Lucien  ,  de  morte  Peregrini. 
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(î)  Satyre,  de  Petrcne ,  traduite  par.  Mr.  Na - 
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Pexprelfion  de  Bellarmin  (8).  Elle  pouvoit  leur  fournir  d’amples  Commen- 
taires-fur  les  vices  des  prétendus  Succefieurs  de  St.  Pierre.  Ajouterai-je  en¬ 
core,  que  le  Pape  Jean  violoit  les  femmes  jufques  dans  les  Eglifes?  Platine 
n’a-t’il  donc  pas  raifon  de  l’appeller  le  plus  fcelerat  de  tous  les  hommes,  ou 
plutôt  un  Monftre? 

Romain,  D  P  M  O  I  T  V  Lothaire, 

NlC£PHORE,  ^  1  1  ’  *  Roi  de  trance. 

jbdïttp,  d' Orient. 

C  X  X  X  V  I.  PAPE  ({'), 

LEs  Romains,  bien  perfuadés  que  quand  on  a  tiré  l’Epée  contre  fon  Prinrf 
ce,  il  faut  jetter  le  fourreau,  continuèrent  dans  leur  révolté.  Après 
la  mort  tragique  de  Jean  XII,  ils  craignirent  le  julte  relfentiment  d’Othon $ 
mais  ,bien  loin  d’implorer  fa  clemence,  ils  oublièrent,  ou  mepriferent  ou¬ 
vertement  les  fermens  qu’ils  lui  avoient  fait,  à  lui  êc  au  Pape  Leon*  6c  ils 
élurent  feditieufement ,  6c  firent  ordonner  Pape  ,*Benoit ,  Cardinal  Diacre 
de  l’Eglife  Romaine.  Ils  lui  promirent  avec  ferment  de  ne  le  jamais  aban¬ 
donner,  6c  de  le  défendre  contre  l’Empereur  :  mais,  ils  n’avoient  pas  bien  con- 
fulté  leurs  forces, ni  leur  refolution-,  quand  ils  prirent  cet  engagement.  Le 
nouveau  Pape  fe  nomma  Benoit  V.  Il  étoit  Romain  :  6c  c’étoit  un 
homme'(#)  très- recommandable  pour  fa  Doétrine  6c  pour  fa  Vertu  j  mais  qui, 
s’étant  trouvé  aux  deux  Synodes  précédens^avoit  également  confenti  à  l’E- 
leétion  6c  à  la  Depofition  de  Leon  VIII. 

Othon  étoit  encore  occupé  au  Siégé  de  Camerino,lorfqu’il  apprit  ce  qui 
s’étoit  fait  à  Rome  au  mépris  de  fon  Autorité.  Irrité  autant  qu’on  peut  6c 
qu’on  doit  l’être  en  pareille  occafion,  il  leve  brufquement  le  Siégé,  bien 
qu’il  fût  fur  le  point  de  prendre  la  Place,  6c  marche  droit  à  Rome,  avec 
ion  Armée,  enfeignes  deploiées.  Il  alïiegea  la  Ville  Sainte,  ou  plutôt  l’af- 
freufe  Babylone  de  l’Apocalypfe,  6c  n’en  laifloit  fortir  perfonne  fans  le  mu¬ 
tiler  de  quelque  membre.  Le  Pape  Benoit  animoit  les  Rebelles  à  la  défen- 
fe  de  leur  Ville  6c  de  leur  Liberté 5  6c  il  monta  lui-même  fur  la  Muraille, 
pour  menacer  d’ Excommunication  l’Empereur  6c  fon  Armée.  Mais  Othon, 
meprifant  peut-être  les  foudres  de  l’Eglife,  prefla  le  Siégé  fi  vivement,  que 
là  famine  contraignit  les  Romains  de  fe  rendre  à  Difcretion,  êc  de  lui  ou¬ 
vrir  les  Portes  le  23.  de  Juin  £64.  Ils  lui  abandonnèrent  Benoit,  qui 
fut  exilé  près  de  Hambourg ,  où  il  mourut-  bien-tôt  après  de  cha? 
grin  (+)-• 

(8)  Il  dit:  Fuit  F  e  r  e'  omnium  detcrrimus.  Liv*  I. 

VJ  Maimbourg  ,  Biji.  de  la  Decad.  de  l’Emp.  (f)  Platine ,  in  Bened ,  V. 
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’ Empereur,  étant  Maître  de  Rome, obligea  les  Citoïens  à  reconnoître 

_  pour  Pape  Leon  VIII}  6c  ce  Pontife  tint  un  Concile  (i)  dans 

l’Eglife  de  Latran,  ou  Leon  affiftoit,  avec  les  Romains,  Italiens,  Lor¬ 
rains,  Saxons,  le  Clergé  &  le  Peuple  de  Rome.  Le  Pape  Benoit , revêtu 
d’Ornemens  Pontificaux ,  fut  amené  par  ceux  qui  l’avoient  élu  :6c  Benoit 
Cardinal  Archidiacre,  l’un  de  ceux  qui  l’avoient  choifi  pour  être  Pape, 
lui  dit  avec  un  front  d’airin:  De  quelle  Autorité,  de  quel  Droit ,  ô  U furpateur , 
t'és-tu  attribué  ces  Ornemens  Pontificaux  pendant  la  vie  du  venerable  Pape  Leon , 
que  nous  votons  ici ,  &  que  tu  as  choifi  avec  nous ,  apres  avoir  rejetté  Jean  ?  Peux - 
tu  nier  que  tu  n'aies  promisjpar  Serment  à  V Empereur  ici  pre fient ,  que  jamais  toi , 
ni  les  autres  Romains , rééliriez ,  ou  n'ordonneriez  de  Pape,  fans  fon  confie ntement, 
ou  du  Roi  Othon  fion  fils  ?  Benoit  répondit  :  Si  j'ai  failli,  aiez  pitié  de  moi . 
L’Empereur,  touché  de  cette Soumiflion 8c fondant  en  larmes,  pria  le  Con¬ 
cile  qu’on  ne  portât  aucun  préjudice  à  Benoit, 6c  qu’il  répondit,  s’il  pou- 
voit,aux  Queftions  qu’on  lui  avoit  faites}  6c  s’il  fe  recônnoiflbit  coupable 
qu’on  lui  fit  grâce,  pour  la  crainte  de  Dieu.  '  Benoit  fe  jetta  aux  pieds  du 
Pape  Leon  6c  de  l’Empereur,  criant  qu’il  avoit. péché,  6c qu’il  étoit  Ufur- 
pateur  du  St.  Siégé.  Enfuite,  il  ota  fon  Pallium,  6c  le  rendit  à  Leon,  avec 
la  Ferule,ou  Bâton  paftoral,  qu’il  avoit  à  la  main.  Le  Pape  Leon  rompit 
laFerule  en  plufieurs  pièces  qu’il  montra  au  Peuple.  Il  fit  affeoirà  terre  Be¬ 
noit,  lui  ôta  la  chafuble  6c  l’étole,  6c  dit  aux  Evêques:  Nous  privons  de 
tout  honneur  du  Pontificat  &  de  la  Prêtrife  Benoit  Ufurpateur  du  St.  Siégé. 
Mais,  en  confideration  de  l' Empereur  qui  nous  y  a  rétablis ,  nous  lui  permettons  de 
garder  l'Ordre  de  Diacre  ,à  la  charge  qu'il  ne  demeurera  plus  à  Rome,  mais  qu'il 
ira  en  exil. 

On  trouve  (i)  un  Decret  de  ce  Concile,  par  le  quel  le  Pape  Leon,  avec 
tout  le  Clergé  6 c  le  Peuple  de  Rome, accorde  6c  confirme  à  Othon  6c  à 
fes  Succefîeurs  la  faculté  de  fe  choifir  un  fuccefleur  pour  le  Roiaume  d’I¬ 
talie,  d’établir  le  Pape,  6c  de  donner  l’Invefiiture  aux  Evêques}  enforte 
qu’on  ne  pourrait  élire,  ni  Patrice,  ni  Pape, ni  Evêque,  fans  fon  confente- 
ment  ($).  Le  tout,  lous  peine, d’excommunication,  d’exil  perpétuel,  6c 
même  de  mort.  Le  Decret  porte,  que  c’efi:  a  l’exemple  du  Pape  Adrien, 

qui 


(1)  Tom.ÿ.  Concil.  p.  <5jp.  ex  Luitt>rand. 

(1)  lvo  ,  Lïb.  VIII.  c.'  136.  Gratien ,  Dijl, 
63.  £.13.  V.  Luitfrand ,  cap. 6. 

(3;  Les  trois  Othons  conferverenr  ce 
Droit  par  l’efpace  de  36.  ans,  c’eit-à-dire 
jufques  à  iooi.;  &  de  douze  Papes  >  qu’il 


y  eut  durant  leur  Régné,  deux  furent  faits 
pailiblement  par  le  Prince,  &  les  autres  tu- 
multuairement,  Irà-Paelo ,  Traité  des  Bénéfi¬ 
ces  ,  p.  107.  de  la  Traduction  d’Amelot  de  la 
Houffaye. 
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qui  accorda  à  Charlemagne,  avec  la  Dignité  de  Patrice,  T  Ordination  du  St.  An  de  J.  C.' 
Siégé,  6c  rinvelliture  des  Evêques.  Mais,  il  eft  certain  (4) ,  qu’avant  Char-  964. 
lemagne,  le  confentement  des  Empereurs  étoit  néceflaire  pour  l’Ordination  “ — ' — "" 
du  Pape,  comme  je  l’ai  fufüfamment  prouvé  par  divers  Exemples  authenti¬ 
ques.  Pour  les  Evêques  &  les  Abbez,  ils  furent  faits  depuis  par  les  Empe¬ 
reurs,  fans  nulle  contradiction.  Ce  n’eft:  pas  que  les  Elections  fuffent  abo¬ 
lies,  mais  feulement  qu’elles  étoient  nulles  fans  l’inveftiture  de  l’Empereur, 
comme  le  marque  Hugues  de  Flavigni,  parlant  d’Anfelme  deLuques  6c  d’un 
autre  Evêque  (f).  Ainfi,  quand  un  Evêque  étoit  mort,  on  portoit  fon  bâ¬ 
ton  6c  fon  anneau  à  l’Empereur,  qui  les  donnoit  pour  inveititure  à  la  Per- 
fonne  â  qui  il  conferoit  le  Benehce  (6).  Celui, qui  étoit  inverti  par  ces  for- 
malitez,  fe  failbit  facrer  par  fon  Métropolitain,  ou  par  les  Evêques  voilins, 

6c  il  alloit  enfuite  prendre  portêrtion.  Cette  coutume  s’obfervoit  encore  en 
France.  Les  autres  Bénéfices  étoient  conférez  par  les  Evêques  ou  par  les 
Abbez  dont  ils  dependoientj  à  moins  que  le  Prince  ne  nommât  quelqu’un 
au  Bénéfice  vacant,  car  celui-là  l’obtenoit  fans  répliqué  5  ou  bien,ii  le  Prin¬ 
ce  recommandoit  un  tel  pour  être  pourvû  d’un  Bénéfice,  quand  il  vaque- 
roit,  car  en  vertu  de  cette  expectative  obtenue  du  Prince,  il  étoit  pourvû 
par  l’Evêque  à  la  première  vacance.  Voilà,  comme  les  trois  Othons  (7) 
enufoient,  fans  que  les  Papes  y  contrediffent ,  quoi  qu’Othon  II.  eut  de¬ 
meuré  très- long- tems  à  Rome,  où  même  il  mourut  6c  fut  enterré. 

Le  Cardinal  Baronius  s’inferit  en  faux  contre  ces  deux  Aétes  d’Adrien  I.  Remar- 
&  de  Leon  VIII.  6c  fur-tout  contre  le  premier.  Il  déclamé  (8)  avec  beau-  ques  iur 
coup  d’aigreur  contre  le  Moine  Sigebert,  qu’il  accufe  d’avoir  fabriqué  cet  ce  Decret. 
Aéte,  pour  favorifer  l’Empereur  Henri  IV.  dont  il  tenoit  le  Parti  contre  le 
Pape  Grégoire  VIL  Mais  ,  pour  réfuter  folidement  ce  docte  Cardinal ,  il 
fuffira  de  taire  deux  Remarques  :1a  première  eft  que  les  raifons  ,  dont  il  com¬ 
bat  cet  Aéte  d’Adrien,  6c  qu’il  croit  invincibles,  fe  peuvent  néanmoins 
détruire  fort  aifément,  comme  elles  l’ont  été  par  de  trés-favans  hommes,  6c 
fur*tout  celle  que  l’on  croit  la  plus  forte  (9),  6c  qui  elt  fondée  fur  un  Chapi¬ 
tre  des  Capitulaires , où  Charlemagne  laifle  au  Clergé, 6c  au  Peuple,  l’Elec¬ 
tion  libre  de  leurs  Evêques  j  car,  ce  Capitulaire  n’eft  point  du  tout  de  Char¬ 
lemagne,  mais  de  fon  fils  Louis-le-Debonnaire,  ainfi  que  le  favant  Pere 
Sirmond  le  fait  voir  clairement  dans  le  fécond  Tome  de  les  Conciles.  Et, 
pour  le  refte,  on  fatisfait  à  tout  fins  beaucoup  de  peine  j  en  difant ,  que 
dans  le  premier  voiage  que  Charlemagne  fit  en  Italie,  6c  dans  lequel  il 
put  facilement  aller  deux  fois  à  Rome ,  avant  6c  après  la  prife  de  Pavie ,  ce 
qui  n’eft  compté  que  pour  un  de  ces  quatre  voiages  dont  parle  Eginhard, 
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le  Pape  Adrien,  en  reconnoiflance  de  ces  magnifiques  Donations  que  lui  fit 
ce  grand  Prince,  lui  donna  ce  beau  Droit,  dont  lui  8c fies  Succeffeurs  ont 
joui  j  8c  l’on  peut  dire,  qu’il  le  lui  donna  folemnellement ,  8c  dans  une  Af- 
ièmbléc  de  plus  de  cent  Evêques  ou  Abbez  de  France  8c  d’Italie,  qui  pou- 
voient  bien  former  ce  Concile  dont  parle  Sigebert.  Le  filence  d’Eginhard 
ne  prouve  pas  la  fuppofition  de  ce  Decret  d’Adrien, puifque  le  même  Ecri¬ 
vain  n’a  rien  dit  auJîi  de  cette  fécondé  Donation,  que  Charlemagne  fit  au 
Pape  5  ce  qui  n’empêche  pas  queBaronius  ne  la  croie  très-verirable.  Cela 
Puffit  pour  faire  voir  que  cet  Acte  n'eft  pas  aulTi  manifeftement  faux  que  ce 
cclcbre  Cardinal  voudroit  l’infinuer.  La  fécondé  chofe  que  j’ai  à  dire,  eft 
que  quand  il  ferait  fuppofé ,  comme  quelques-uns  le  croient ,  on  n’auroit 
pas  Droit  d’accufer  Sigebert  d’Impofturej  puifque  Leon  VIII.  avoit  fait 
mention  de  cet  Aêle  plus  de  140.  ans  avant  cet  Auteur,  qui  a  crû  pouvoir 
rapporter  dans  fa  Chronique  un  fait  appuie  d’une  fi  grande  autorité.  Car 
que  ce  Decret  de  Leon  VIII.,  qu’on  lit  aufli  dans  Gratien  depuis  même 
qu’il  a  été  corrigé  à  Rome  par  l’ordre  de  Grégoire  XIII.,  foit  encore  une 
Piece  faufle  8c  fabriquée  par  quelque  impofteur  femblab le  à  Sigebert ,  comme 
le  veut  le  Cardinal  Baronius,fans  en  alléguer  aucune  preuve, j’avoue  que  je 
n’y  vois  nulle  apparence.  Bien  loin  de  cela,  toutes  les  préemptions  font 
pour  le  contraire  (10)  :  car, les  Romains  avoient  fait  ferment  de  ne  point  di¬ 
re  de  Pape  que  du  confentement  de  l’Empereur  8c  à  fon  choix  (11)  5  8c  l’on 
fit  un  fanglant  reproche  à  Benoit  V.  en  plein  Synode ,  8c  en  prefence  de 
Leon  8c  de  l’Empereur,  d’avoir  violé  ce  ferment.  Que  reiloit-il  apres  cela, 
fi-non  que, puis  qu’on  avoit  confirmé  ce  ferment  par  la  punition  de  Benoit, 
on  le  confirmât  encore  plus  authentiquement  par  la  Conftitution  de  Leon? 
Et, pour  montrer  qu’il  ne  faifoit  rien  de  nouveau, il  voulut  s’autorifer  de 
l’exemple  du  Pape  Adrien  I.  qui  fit  la  même  chofe  en  faveur  de  Charlema¬ 
gne  dans  un  Synode,  comme  Leon  VIII.  le  dit  pofitivement  dans  fon  De¬ 
cret  qui  eft  rapporté  tout  au  long  par  Thierri  de  Niern.  Mr.  Maimbourg 
(11)  fait  encore  d’autres  Reflexions,  qu’il  ferait  inutile  de  raporter*  ce  que 
j’ai  dit  étant  plus  que  fuffifant  pour  démontrer  la  vérité  du  Decret  dont  il 
s’agit. 

Le  Pape  Leon  VIII.,  n’aiant  plus  de  Compétiteur,  gouverna  avec  aflez 
de  tranquillité  l’Eglife  de  Rome.  Mais, il  ne  furvêcut  pas  long-tems  à  fon 
retablilfement  j  car, il  mourut  dès  le  commencement  du  mois  d’ Avril, après 
un  an  8c  quatre  mois  de  Pontificat.  Il  avoit  permis  (1 3)  aux  Evêques  de 
Bavière  de  fe  marier:  ce  qui  eft  très-remarquable,  quoique  beaucoup  d’Au- 
teurs,  fur-tout  les  Modernes,  peut-être  par  Politique,  n’en  faflènt  point 
mention. 

«.  I- 

(10)  P.  de  Marca  ,  de  Concord,  lib.  8.  Liv.  1. 

(11)  Luit  £r  and ,  lib  6.  (13)  Aven  tin.  Ann,  Beier. 
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L’Empereur  Othon  I.  n’aiant  pû ,  par  fa  douceur,  gagner  l’afficêtion  des 
Romains,  trouva  enfin  le  moïen  de  s’en  faire  craindre  par  les  Armes 
redoutables  6c  toujours  viétorieufes.  De  forte  que  Leon  VIII.  étant  mort, 
ils  n’oferent  procéder  à  l’Eleélion  d’un  Pape,  fans  le  confentement  de  leur 
Souverain.  Ils  lui  deputerent  Azon  Protofcriniaire,  6c  Marin  Evêque  de 
Sutri ,  qui  le  vinrent  trouver  en  Saxe ,  pour  le  prier  de  choifir  un  Pape. 
L’Empereur  les  reçut  honnorablement ,  6c,  charmé  de  la  déference  des  Ro¬ 
mains,  il  leur  permit  de  nommer  à  leur  choix  un  digne  Sujet,  pourvû  que 
l’Eleétion  fe  fit  en  prefence  d’Oger  Evêque  deSpire,  6c  de  Linzon  Evêque 
de  Cremone , qu’il  envoioit  à  Rome  en  qualité  de  Commiflaires  (i).  On  élut 
d’un  commun  confentement  l’Evêque  de  Narni,6con  l’introniza  dans  le  St. 
Siégé,  qu’il  tint  près  de  fept  ans,  fous  le  nom  dej  ean  XIII.  Il  étoit  Ro¬ 
main,  6c  fils  d’un  Evêque  nommé  aufïijean:  mais ,  dès  le  commencement 
de  fon  Pontificat,  il  traita,  dit-on,  les  premiers  de  Rome  avec  tant  de 
hauteur,  qu’il  s’attira  leur  inimitié.  Les  Auteurs  varient,  tant  fur  les  cau- 
fes,  que  fur  les  fuites,  de  l’expulfion  du  Pape  Jean  >  6c  il  eft  à  propos  de 
reprelenter  ce  qu’on  a  écrit  fur  cet  important  fujet.  Les  uns  difent  (z)  que 
Rofrede ,  Comte  de  Campanie,  6c  le  Prefet  Pierre,  aidez  des  Chefs  du 
Peuple,  arrêtèrent  le  Pape,  6c  Penfermerent  au  Château  St.  Ange*  6c 
qu’en  fuite,  ils  l’envoierent  en  Campanie,  où  il  demeura  onze.  mois.  Mr. 
Maimbourg  parle  plus  clairement  de 'cette  affaire:  il  affure  (3),  que  quoi¬ 
que  Jean  XIII.  fut  d’une  conduite  irréprochable , la  pureté  de  fes  mœurs, 
6c  l’innocence  de  fa  vie,  ne  purent  le  garentir  de  la  violence  6c  de  la  fureur 
des  Romains.  „  Car,  ajoute-t’il,  le  Gouverneur  de  Rome,  les  principaux 
„  Magiflrats,  6c  fur-tout  les  Tribuns  du  Peuple,  ou  les  Capitaines  des 
„  Quartiers,  qui  avoient  toujours  grande  envie  de  fecouer  le  joug,  6c  de 
„  reprendre  P  Autorité  Souveraine,  qu’ils  avoient  ufurpée  déjà  plus  d’une 
„  fois,  voiant  qu’ils  ne  pouvoient  gagner  le  Pape, pour  le  faire  entrer  dans 
„  leur  révolté,  le  chafferent  enfin  de  Rome  3  deforte  qu’il  fut  obligé  d’al- 
„  1er  chercher  un  azile  à  Capoue,  chez  le  Comte  Pandulfe  fon  Ami,  qui 
„  l’y  reçut  avec  toute  forte  d’honneur,  6c.  trouva  même  le  moïen  de  faire 
„  tuer  dans  Rome  le  Comte  Rofroy  (ou  Rofrede)  le  plus  puifiant  Seigneur 
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,,  de  la  Champagne  d’Italie,  que  les  Romains  avoient  pris  pour  leur  Chef. 
,,  Il  arriva  qu’en  même  tems,  on  reçut  à  Rome  la  nouvelle  de  la  défaite 
9,  d’Adelbert, par  Burchard, Lieutenant  de  l’Empereur,  qui  avoit  taillé  en 
5,  pièces,  fur  les  bords  du  Pô, l’armée  de  ce  Tyran,  que  quelques  révoltez 
,,  de  Lombardie  avoient  fait  revenir  de  rifle  de  Corfe,  pour  le  remettre  fur 
,,  le  Thrône.  „ 

Les  Romains ,  aiant  perdu  leur  Chef  8c  leur  Protecteur ,  8c  ne  pouvant 
plus  compter  fur  la  révolté  des  Lombards,  8c  lur  Adalbert,  furent  faifis  de 
fraieur,  lorfqu’ils  apprirent  que  l’Empereur  pafloit  les  Alpes,  dans  le  def- 
fein  de  punir  leur  Rébellion  -,  8c  que  ce  Prince,  à  fon  arrivée  en  Italie, 
avoit  envoié  prifonniers  en  Allemagne  Sigalfe,  Evêque  dePlaifance,  8c  quel¬ 
ques  Seigneurs  Lombards,  qui, l’année  précédente,  s’etoient  déclarez  con¬ 
tre  lui  pour  Adalbert.  Craignant  alors  la  jufle  Indignation  de  l’Empereur, 
à  qui  ils  avoient  fi  fouvent  manqué  de  fidelité ,  ils  rappellerent  le  Pape 
Jean  XIII.  8c  le  rétablirent  dans  fon  Siège }  efperant  que,  par  fon  moien, 
ils  fe  pourroient  mettre  à  couvert  de  la  tempête  qui  les  menaçoit,  8c  que 
par  fon  entremife  ils  feroient  facilement  leur  Paix  avec  Othon.  Mais, ils  fè 
trompèrent.  L’Empereur,  irrité  de  leur  perfidie  fi  fouvent  réitérée,  refufa 
de  leur  accorder  le  Pardon  qu’ils  lui  demandoient  avec  humilité  5  8c,  aiant 
célébré  la  Fête  de  Noël  à  Rome,  il  fit  pendre  douze  des  premiers  delà 
Ville,  qui  avoient  été  les  Auteurs  de  l’expulfion  du  Pape.  Quant  a  leur 
Chef  Pierre,  Prefet  de  Rome,  il  l’abandonna  au  Pape,  qui,  exerçant  une 
fainte  vangeance,  une  vangeance  Ecclefiafiique,  fur  ce  perfide,  lui  fit  cou¬ 
per  le  nez, 8c  le  fit  pendre  par  les  cheveux  au  Cheval  de  la  Statue  Equefire 
de  Conflantin,  pour  l’expofer  en  fpeétacle.  Enfuite,  on  le  dépouilla  (4), 
8c  on  le  mit  à  rebours  fur  un  Ane,  qui  avoit  une  clochette  au  cou,  le  pa¬ 
tient  en  portant  une  autre  fur  fa  tête  8c  deux  à  fes  cuiffes.  On  le  promena 
ainfi  par  toute  la  Ville  de  Rome  5  8c ,  après  l’avoir  cruellement  fufiigé,  on  le 
jetta  tout  fanglant  dans  un  Cachot.  Enfin ,  on  l’envoia  de-là  les  monts. 
L’Empereur  fit  déterrer  les  os  du  Comte  Rofrede  qui  avoit  arrêté  le  Pape, 
8c  d’Etienne  Vefiiaire.  Ils  furent  trainez  par  les  boues,  8c  jettez  à  la  voi¬ 
rie.  C’eft  ainfi  que  le  grand  Othon,  voiant  que  la  clemence  8c  la  bonté, 
dont  il  avoit  fi  fouvent  uié  envers  les  Romains,  après  tant  de  parjures  8c  de 
Révoltés,  n’avoit  fervi  qu’à  les  endurcir  dans  leur  crime,  par  l’impunité, 
refolut  enfin  de  les  contenir  désormais  dans  le  devoir  par  la  rigueur,  8c  de 
leur  faire  fentir  les  effets  terribles  de  fa  juftice.  Et,  pour  remettre  les  affai¬ 
res  d’Italie  fur  un  meilleur  pied, il  établit  de  nouvelles Loix  qui  ont  fuccedé 
dans  l’Empire  aux  Capitulaires  des  Empereurs  François,  félon  les  quels  on 
fe  regloit  auparavant  avec  alitant  de  deference  8c  de  refpeét  qu’on  en  à  pour 
les  Saints  Canons. 

L’an- 

(4)  MS.  ab.  Baronium  &  Papenhroch.  pifeoporum  Plecenfium,  Dluglojf. ,  B'tfi.  Pilon, 
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L’année  précédente,  la  Foi  Chrétienne  s’établit  en  Pologne  (f).  Miec¬ 
ziflas  I.  regnoit  en  ce  Païs-là.  Il  étoit  né  aveugle;  mais, lorfq ne  ce  Prince 
eut  atteint  l’age  de  fept  ans,  6c  qu’on  lui  raiâ  la  tête, pour  lui  impofer  un 
nom,  fuivant  la  coutume  du  Païs,  il  recouvra  la  vue  tout  à  coup.  Sa 
mere,tranfportée  de  joie  d’un  evenement  fi  extraordinaire,  &  fi  peu  atten¬ 
du,  l’amena  dans  la  Sale  où  étoient  les  Grands  du  Païs  avec  le  Prince  Ziemo- 
miflus.  La  furprife  des  uns  6c  des  autres  fut  extrême  ;  & ,  fur  le  champ ,  on 
confulta  les  Devins,  qui  répondirent,  que,  fous  le  régné  du  jeune  Prince, 
la  Pologne  feroit  éclairée  d’une  lumière  extraordinaire.  Le  Duc  donna 
tous  fes  loins  à  l’Education  de  fon  fils,  qui  lui  fucceda,l’an  964.  Les  com- 
mencemens  de  fon  régné  ne  repondirent  pas  aux  grandes  efperances  qu’on 
avoit  conçues  de  lui.  Il  foutint  à  la  vérité  quelques  Guerres  contre  fes 
voifins,avec  fuccès  j  mais , d’ailleurs , il  étoit  entièrement  livré  au  beau  fexe, 
6c  il  entretenoit  dans  fon  Palais  fept  femmes  ou  concubines,  dont  il  ne  put 
point  avoir  d’enfans.  De  forte  que  des  Chrétiens, qui  s’etoient  répandus 
dans  la  Pologne,  lui  firent  entendre  qu’il  en  auroit  infailliblement,  s’il  abju- 
roit  le  Paganifme,  6c  qu’il  époufât  une  Princeflê  Chrétienne,  après  avoir 
répudié  toutes  les  femmes  qu’il  avoit.  Il  eft  vraifemblable  que  les  Princes 
Allemands ,  qui  avoient  embrafie  le  Chriftianifme ,  appuierait  cet  avis  de 
tout  leur  crédit.  Et  Miecziflas,  cedant  à  leurs  inftances,  prit  enfin  le 
parti  d’envoier  une  Ambaflade  à  Boleflas,Roi  ou  Duc  de  Boheme,  pour  lui 
demander  fa  fille  Dambrawca  en  mariage.  On  répondit  aux  AmbaiTadeurs 
de  Pologne , qu’il  étoit  impofîible  de  fatisfaire  leur  Maître,  parce  que  les 
Chrétiens  ne  pouvoient  s’allier  avec  des  Idolâtres;  mais  que,  fi  Miecziflas 
vouloit  fe  faire  baptizer  6c  introduire  la  Religion  Chrétienne  dans  fes  Etats, 
on  accepteroit  fa  Propofition.  Sur  cette  reponfe,  Miecziflas  promit  tout 
ce  qu’on  voulut;  6c, avant  la  confommation  du  mariage,  il  permit  de  prê¬ 
cher  l’Evangile  dans  fon  Royaume:  mais, pour  lui,  il  dffFeroit  encore  fa 
Converfion,  6c  la  Princefle  fon  Epoufe,  eut  la  gloire  de  le  foumettre  à  Je- 
fus-Chrift.  Miecziflas  embrafîa  le  Chriftianifme  avec  un  zélé  fi  ar¬ 
dent,  qu’il  ordonna  de  brûler  tous  les  Simulachres  des  faux  Dieux  qu’on 
trouveroit  en  Pologne,  6c  qu’il  punifloit  même  de  mort,  ou  privoit  de 
leurs  biens ,  ceux  qui  refùfoient  de  renoncer  au  culte  des  Idoles.  De  pareil¬ 
les  voies  n’etoient  guere  légitimés  ;  6c  elles  étoient  bien  oppofées  à  la  ma¬ 
niéré  dont  le  Chriftianifme  s’étoit  établi  dans  l’Empire  Romain  :  car,  les 
Idoles  ne  furent  renverfées  que  par  le  Sang  de  Jefus-Chrift  même  6c  de  fes 
Apôtres,  6 C  par  leurs  Prédications.  Le  Pape  aiant  appris  l’heureufe  nou¬ 
velle  de  la  converfion  des  Polonois,  il  ne  manqua  pas  de  leur  envoier  des 
Légats  pour  fe  foumettre  ce  nouveau  Peuple,  fous  prétexte  de  le  confirmer 
dans  la  foi.  Les  Legâts,  du  confentement  de  Miecziflas,  établirent  deux 
Archevêques  dans  le  Païs,  l’un  à  Gnefne,  6c  l’autre  à  Cracovie,  6c  fept 
Evêchez,  outre  plufieurs  Eglifes  Collegiales,  6c  grand  nombre  d’Ecclefiafti- 
ques  fubalterncs  (6).  Le  Pape  confirma  tous  ces  établiflemens. 

Après 

(6)  Chrome.  Bill.  Polon . 
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An  de  J.  C.  Après  la  fondation  de  ces  Eglifes,  il  fat  qucftion  de  leur  afiïgner  des  re« 
g  7‘  venus  pour  l’entretien  de  leurs  Palteurs.  Dambrawca  leur  donna  les  vafes 
Couver-  &  les  ornemens  néceffaires  pour  le  fervice  divin *  6c  le  zele  fervent  de  la  No- 
fion  des  bielle  6c  du  Peuple  pourvut  abondamment  aux  revenus.  Le  Chrillianifme 
Hongrois,  palîa  bien-tot  de  Pologne  en  Hongrie.  Gaïla,  ou  Geila , Prince  de  la  Pan¬ 
nonie  ou  de  Hongrie ,  aiant  entendu  parler  fort  avantageufement  de  la  beau¬ 
té  Ôc  de  la  vertu  d’Adlaïde,  fœur  du  Duc  de  Pologne,  la  fit  demander  en 
mariage  par  fes  Ambafiadeurs*  6c  il  l’obtint.  Adlaïde,,  aufii  zélée  pour  la 
Religion  Chrétienne  que  le  Duc  fon  frere ,  perfuada  à  fon  nouvel  Epoux 
d’abandonner  le  culte  des  Idoles,  6c  de  fe  faire  baptifer.  Il  refilla  quelque 
tems  aux  inltances  de  fon  Epoufe  *  mais  enfin  il  fe  lailîa  vaincre  à  fes  pneres , 
à  fes  larmes,  êc  peut-être  à  des  chagrins  domelliques,  qui  lui  laifoient  paf- 
fer  de  mauvais  jours  6c  des  nuits  defagréables.  De  forte  que  l’Evangile 
éclaira  la  Pologne  6c  la  Hongrie  par  le  Miniltere  de  deux  femmes. 

Concile  de  Cependant ,  l’Empereur  Othon,  aiant  réglé  les  affaires  d’Italie,  vifita  la 

Ravenne.  plûpart  des  Villes  de  Tofcane  êc  de  la  Romagne  iufqu’à  Ravenne  (7).  Le 
Pape  voulut  l’accompagner:  6c  lorfqu’Othon fut  à  Ravenne,  il  y  fit  tenir 
un  Concile  (8)  dans  l’Eglife  de  St.  Severe,  où  fe  trouvèrent  plufieurs  Evê¬ 
ques  d’Italie, de  Germanie, 6c  deGaulej.êcon  y  régla  plufieurs  chofes,pour 
l’utilité  de  l’Eglife.  L’Empereur  y  donna  au  Pape  la  Ville  6c  le  Territoire, 
ou  l’Exarchat,  de  Ravenne.  Il  ne  relie  que  deux  Aétes  de  ce  Concile  *  le 
premier  concerne  la  Depofition  d’Herolde  ,  Archevêque  de  Salsbourg.  On 
lui  avoit  fait  perdre  la  vue  en  punition  de  fes  crimes,  pour  avoir  dépouillé 
les  Eglifes  6c  donné  leurs  threfors  aux  Païens,  avoir  confpiré  avec  eux  pour 
tuer  6c  piller  les  Chrétiens,  6c  s’être  révolté  contre  l’Empereur.  Les  Pa- 
pes  précedens  l’avoient  depolé  6c  fait  ordonner  à  la  place  Frideric,.  fur  le 
choix  de  tous  les  Nobles  de  Bavière,  Clercs  6c  Laïques.  Cependant,  He- 
rolde  aveugle  6c  depofé  continuoit  de  dire  la  Méfié,  6c  de  porter  le  Pallium. 
C’elt  pourquoi  le  Pape  Jean  en  ce  Concile  confirma  fa  Depofition,  6c  l’Or¬ 
dination  de  Frideric,  excommuniant  tous  les  adherens  d’Herolde.  Cet  Ac¬ 
te  elt  datté  du  zp .  d’Avril  967.  L’autre  Aéte  de  ce  Concile  elH’Ereétion  de 
la  Métropole  de  Magdebourg ,  ou  plutôt  la  confirmation  de  ce  qui  avoit  été 
fait  à  Rome  pour  cet  effet  en  p6z.  6c  qui  fut  alors  exécuté. 

Métropole  Cm-  l’Empereur , voulant  maintenir  la  converfion  des  Sclaves, comme  fon 
de  Magie-  ouvrage,  tira  Adalbert  du  Monallere  de  Vicembourg  au  Diocefe  de  Spire,, 
bourg.  &  le  nomma  au  Siégé  de  Magdebourg.  Il  l’envoia  enfuite  à  Rome,  de- 
AndeJ.C.  mander  le  P  al  liant. '  Le  Pape  Jean  XIII.  le  lui  accorda  auflî-tôt,  l’an  968. 

968.  6c  lui  permit  de  garder  fon  Abbaie  de  Vicembourg.  Il  accorda  en  même- 
*  tems  plufieurs  privilèges  au  nouvel  Archevêque  de  Magdebourg*  le  décla¬ 

rant  le  premier  des  Archevêques  de  Germanie, 6c  l’égalant  à  ceux  des  Gau¬ 
les,.  c’eft- à-dire  de  Cologne,  de, Mayence, 6c  deTrêves.  Il  lui  donna  rang 
entre  les  Evêques  Cardinaux  de  Rome,  6c  pouvoir  d’ordonner  douse.  Prê¬ 
tres  r 


(7)  Supl.  Reiin.  Sigonim  c w. 


(8)  Tom.  9.  Concil,  />.  67# 
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très,  fept  Diacres, 6c  14.  Cardinaux  fuivant  l’ufage  de  l’Eglife  Romaine.  Il  ^n^8C* 

l’établit  Métropolitain  de  toute  la  Nation  des  Sciaves,  au  de-là  des  fleuves  _ 9 

Elbe  6c  Sala, 6c  ordonna  que  l’on  fonderoit  des  Evêchez  dans  les  Villes,  où 
la  fuperftition  des  Barbares  avoir  été  le  plus  en  vigueur,  favoir  Cizi,  Mif- 
ni,  Mersbourg,  Brandebourg,  Havelberg,6c  Poznam,  dont  les  Evêques 
feroient  Suffi agans  du  nouvel  Archevêque.  Tout  cela  fut  ordonné  par  le 
Pape  en  Concile.  Enfuite,  il  renvoia  l’Archevêque  Adalbert,  accompa¬ 
gné  de  deux  Légats,  Gui  Evêque  de  Ste.  Rufine  6c  Bibliothécaire  de  l’E¬ 
glife  Romaine ,  6c  Benoit  Cardinal,  pour  l’intronizer  avec  Hildivard  Evê¬ 
que  d’Halberitad.  L’Empereur  Othon  les  reçut  avec  grande  joye,  6c  les 
cnvoia  avec  fes  Lettres  de  recommandation  à  Magdebourg,où  tous  les  Evê¬ 
ques,  les  Marquis,  6c les  Seigneurs  de  Saxe  s’affemblerent  par  ordre  de  l’Em¬ 
pereur.  Ils  é.urent  de  nouveau  V Archevêque  par  leurs  acclamations,  6c  en 
élevant  les  mains.  Il  y  eut  un  grand  concours  de  Peuple,  6c  la  joye  fut  ge¬ 
nerale. 

L’Evêché  de  Prague  fut  érigé  vers  le  même  tems  (9).  Boleflas  le  Cruel  Evcchc  de 
Duc  de  Boheme,  qui  avoit  ion  frere  Wenceflas,  qu'on  regarde  comme  Prague. 
Saint,  mourut  en  967.  laiflant  pour  Succefîéur,  fon  fils  nommé  aufli  Bo¬ 
leflas,  que  fa  vertu  fit  furnommer  le  Bon.  Il  étoit  finccrement  Chrétien, 
d’une  foi  pure,  6c  d’une  grande  charité ,  Protecteur  des  Veuves  6c  des  Orphe¬ 
lins,  des  Clercs  6c  des  Etrangers.  11  avoit  une  fœur  nommée  Mlada,  Vier¬ 
ge  confacrée  à  Dieu  6c  lavante,  qui  alla  en  pèlerinage  à  Rome,  6c  fut  fa¬ 
vorablement  reçue  par  le  Pape  Jean  XIII.  Elle  y  apprit  la  Difcipline  mo- 
naftique>  6c  le  Pape,  en  faveur  de  la  nouvelle  Eglife  de  Boheme,  du  Con- 
feil  des  Cardinaux,  lui  donna  la  Bénédiction  d’Abbelfe, changeant  fon  nom 
en  celui  de  Marie,.  6c  lui  mettant  en  main  laRegle  de  St.  Benoit  6c  le  Bâ¬ 
ton  Paftoraî.  Il  lui  donna  aufli  une  Lettre  pour  le  Duc  Boleflas  fon  frere, 
où  il  dit:  „  Votre  fœur  nous  a  demandé, entr’ autres  choies, de  votre  part, 

,,  notre  confentementpourl’Ereétion  d’un  Evêché  dans  votre  Principauté. 

,,  Nous  en  avons  rendu  grâces  à  Dieu,  qui  étend  6c  glorifiefon  Eglife  chez 
,,  toutes  les  Nations.  C’efl:  pourquoi  nous  accordons  6c  autorifons  qu’à 
,,  l’Eglife  des  Martyrs  St.  Vitus  6c  St.  Vencefias,  on  fafle  un  Siégé  Epif- 
„  copal,  6c  à  f  Eglife  de  St.  George  un  Monaftere  de  Religieu fes  fous  la 
„  Réglé  de  St. Benoit  6c  la  conduite  de  notre  fille  Marie  votre  fœur.Nean- 
„  moins,  vous  ne  fuivrez  pas  le  Rit  des  Bulgares,  ou  des  Rufles,  6c  n’ufe- 
„  rez  pas  de  la  Langue  Sclavonne  :  mais,  vous  prendrez  pour  Evêque  un 
„  Clerc  bien  inftruit  des  Lettres  Latines,  6c  capable  de  cultiver  ce  nou- 
,,  veau  Champ  de  l’ Eglife.,,  En  execution  de  cette  Bulle, on  choifit  pour 
premier  Evêque  de  Prague  un  Moine  de  Saxe,  nommé  Ditmar,  qui  fut 
confacré  par  l’ Archevêque  de  Mayence,  6c  intronizé  avec  les  acclamations, 
du  Clergé  6c  du  Peuple. 

L’année  précédente  967.  l’Empereur  avoit  fait  venir  en  Italie  le  jeune  JceSat5  dlV 

Othon.  ££* 

(9)  Chron\f,Sax,at>.  Mubilh»,  SAc.^.^emd,  p,  833. 
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Othonfon  fils, 6c  1*  aiant  affocié  à  l’Empire, il  le  fit  couronner, par  le  Pape 
?  ’  *___  Jean  XIII.  Et  l’an  968.  le  Pape  envoia  des  Nonces  à  Confiantinople  avec 
des  Lettres  par  lefquellcs  le  St.  Pere  prioit  l’Empereur  Nicephore  de  faire 
avec  Othon  l’Alliance  6c  le  Mariage  propofé  (10).  Les  Grecs  furent  ex¬ 
trêmement  irritez,  de  ce  que  le  Pape  dans  fes  Lettres  donnoit  à  Othon  le 
titre  d’Empereur  des  Romains,  ôc  ne  qualifioit  Nicephore  qu’Empereur 
des  Grecs,  ghiellejnfolence ,  difoient-ils,  à  un  miferable  Barbare ?  Comment 
la  Mer  a-t'elle  foujfert  un  tel  Blafphême ,  fans  abîmer  le  Vaiffeau  qui  le  portoit? 
Maïs  que  ferons  nous  à  ces  malheureux  Nonces  ?  Ce  font  des  Gueux  couverts  de 
haillons ,  des  Efclaves  rufiiques.  Nous  nous  deshonnorerions  de  tremper  nos  mains 
dans  un  Sang  fi  abjeSl.  On  les  mit  donc  en  Prifon  jufqu’au  retour  de  l’Em¬ 
pereur,  qui  étoit  abfent. 

Plaintes  Luitprand,  envoie  par  l’Empereur  Othon  à  Conftantinople,  pour  la  mê- 
des  Grecs  me  affaire,  y  étoit  toujours  retenu,  quoiqu’il  eut  eu  fon  congé  dès  la  fin 
contre  le  de  Juillet.  Enfin,  le  17.  de  Septembre,  il  eut  audience  du  Patrice  Chrif- 
tofie,  Eunuque,  qui  lui  dit '.-Vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais ,  fi  nous  vous 
retenons.  Le  Pape  de  Rome ,  fi  on  doit  nommer  Pape  un  homme  qui  a  communi¬ 
qué  avec  le  fils  d'Alberic ,  tout  Apofiat ,  Adultéré ,  (fi  Sacrilege  qu'il  étoit  :  le  Pa¬ 
pe ,  dis-je ,  a  écrit  des  Lettres  à  /’ Empereur ,  ou  il  le  traite  d' Empereur  des  Grecs , 
(fi  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  l'a  fait  par  le  Confeil  de  votre  Maître.  Mais ,  le 
Pape  efi  fi  impertinent ,  qu'il  ne  fait  pas  que  quand  Confiantin  transfera  ici  l'Em¬ 
pire  ,  il  y  amena  tout  le  Sénat  (fi  la  Nobleffe  Romaine ,  (fi  ne  laiffa  à  Rome  que 
de  vils  Efclaves ,  des  Pêcheurs ,  des  Cuifimers ,  (fi  une  femblable  Populace.  Luit¬ 
prand  répondit  :  Le  Pape ,  loin  de  vouloir  ojf enfer  V  Empereur,  a  cru  lui  faire  plai- 
fir.  Comme  vous  avez  changé  la  Langue,  le  s  mœurs,  (fi  l'habit  des  Romains,  il 
a  cru  que  le  nom  de  Romain  vous  déplaifoit  auffï  3  mais  il  changera  à  l'avenir  la 
foufeription  de  fes  Lettres.  Luitprand  appaifa  les  Grecs  par  cette  Reponfe  3 
&  ils  lui  donnèrent  deux  Lettres  3  l’une  de  l’Empereur  Nicephore  à  l’Em¬ 
pereur  Othon,  une  autre  du  frere  de  l’Empereur  fcellée  d’argent 3  6c  ils  di¬ 
rent  :  Nous  ne  jugeons  pas  votre  Pape  digne  de  recevoir  des  Lettres  de  V Empereur. 
Le  Curopalate  lui  écrit  une  Lettre  qui  lui  convient  ,(fi  t  envoie ,  non  par  fes  pau¬ 
vres  Nonces ,  mais  par  vous.  S'il  ne  fie  corrige,  il  doit  (avoir  qu'il  efi  perdu  fans 
reffource.  C’ell  Luitprand, qui  nous  inftruitde  ces  particularités ,  dans  la  Re¬ 
lation  de  fon  Ambaffade. 

L’Empereur  Nicephore,  par  jaloufie  contre  les  Latins,  ordonna  au  Pa¬ 
triarche  Polieuéte  d’eriger  Otrante  en  Archevêché  (1 1),  6c  de  ne  plus  per¬ 
mettre  qu’on  célébrât  en  Latin  les  divins  myfteres  dans  la  Poüille  6c  la  Ca¬ 
labre,  mais  feulement  en  Grec  3  difant ,  avec  raifon,  que  les  Papes  de  ce 
tems-là  n’étoient  que  des  Marchands  de  Bénéfices ,  6c  des  Simoniaques.  Po¬ 
lieuéte  envoia  donc  à  l’Evêque  d’Otrante  des  Lettres,  par  lefquelles  il  le  fai- 

foit 


Nouveaux 
Archévé- 
chés  en 
Italie. 


(ro)  L’Fmpereur  Othon  avoit  enyoié  à  Romain  le  jeune  &  de  ['Impératrice. Théo* 
Conftantinople  Luitprand,  Evêque  de  Cre-  phanie, 
mone,  demander  à  Nicephore  Phocas ,  pour  (h)  Luit pr.  Légat. 
le  jeune  Othon ,  Anne  fille  de  l’£n>pereur 
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foit  Archevêque,  &  lui  donnoit  pouvoir  de  confacrer  des  Evêques  à  Aci- 
rentola,*  Turcico,  Gravina,  Maceria,  Tricario.  D’autre  côté,  le  Pape 
Jean  érigea  deux  nouveaux  (11)  Archevêchez  dans  cette  partie  méridionale 
de  l’Italie,  qui  jufques-là  n’avoir  point  eu  d’autre  Métropole  que  Rome.  Car 
ce  Pape  étant  chaîfé  de  Ton  Siégé  le  retira  à  Capouej  Ôc  enfuite,  à  la  priè¬ 
re  de  Pandulfe  qui  en  étoit  Prince,  il  erigea  ce  Siégé  en  Archevêché,  ôc 
en  confacra  premier  Archevêque  Jean  frere  du  même  Prince  l’an  968.  L’an¬ 
née  fuivante,  dans  un  Concile  tenu  à  Rome  en  prefence  de  l’Empereur  O- 
thon,  le  même  Pape  erigea  aulîl  en  Archevêché  le  Siégé  de  Benevent,  à  la 
priere  du  même  Pandulfe  qui  en  étoit  Seigneur,  êc  en  confideration  du  corps 
de  St.  Barthélémy  qui  y  repofoit,  à  ce  qu’on  dit  (13).  Le  Pape  accorda 
donc  à  Landulfe,  déjà  Evêque  de  Benevent,  le  Pallium ,  ôc  le  droit  de 
confacrer  fes  Suffragans  au  nombre  de  dix.  A  la  charge  pourtant,  que  l’E¬ 
vêque  de  Benevent  viendrait  à  Rome  recevoir  la  Confecration  ôc  le  Pallium. 
La  Bulle  efi  foufcrite  par  le  Pape,  l’Empereur,  ôc  2.3.  Evêques, &  dattée 
du  16.  de  May  969. 

Dans  le  mêmetems,  un  (14)  Seigneur  chéri  de  l’Empereur  Othon  fut 
faifi  du  Démon  en  prefence  de  tout  le  Monde ,  enforte  qu’il  fe  déchirait  lui- 
même  à  belles  dents.  L’Empereur  le  fit  mener  au  Pape,  pour  lui  mettre 
au  tour  du  cou  la  chaîne  de  St.  Pierre  ;  mais ,  des  Clercs  le  trompèrent ,  ôc 
lui  mirent  jufqu’à  deux  fois  une  autre  chaîne,  qui  ne  fit  aucun  effet.  En¬ 
fin,  on  apporta  la  véritable,  ôc  quand  on  l’eut  mife  au  cou  du  furieux  il 
fut  délivré  du  Démon, ecumant  êt  jettant  de  grands  cris.  Thierri ,  Evêque 
de  Metz, qui  étoit  prefent,fe  faifit  de  la  chaîne,  ôc  dit  qu’il  ne  la  quitterait 
point ,  fi  on  ne  lui  coupoit  la  main.  L’Empereur  termina  le  diffé¬ 
rend,  ôc  obtint  du  Pape,  que  l’on  fepareroit  un  chaînon,  pour  le  donner  à 
Thierri. 

En  Angleterre,  un  Comte  très-puifîant  avoit  epoufé  fit  parente,  ôc  ne 
vouloit  point  s’en  feparer,  quoique  Dunftan  Archevêque  de  Cantorberi, 
homme  zélé  jufqu’à  la  Sainteté,  l’eut  averti  trois  foisj  après  quoi  il  lui  dé¬ 
fendit  l’entrée  de  l’Eglife  (if).  Le  Comte  alla  trouver  le  Roi,  implorant 
fa  protection  contre  la  feverité  exceifive  de  l’Archevêque.  Le  Roi  lui  man¬ 
da  de  laiffer  le  Comte  en  Paix  ôc  de  lever  la  Cenfure.  Dunftan ,  étonné  que 
le  Roi  fe  fut  laiffé  furprendre,  s’efforça  défaire  entendre  raifon  au  Comte  ôc 
de  l’exciter  à  la  Penitence,  lui  repreientant  qu’il  avoit  ajouté  à  fon  premier 
crime  une  calomnie  auprès  du  Prince:  mais,voiant  qu’il  ne  faifoit  que  s’em¬ 
porter  davantage,  il  prononça  contre  lui  l’Excommunication,  jufques  à  ce 
qu’il  fe  corrigeât.  Le  Comte,  outré  de  colere  ,  envoia  à  Rome,  ôc  par  les 
Largeffes,  aiant  gagné  quelques  Romains,  il  obtint  des  Lettres  du  Pape, 
par  lcfquelles,  il  étoit  enjoint  à  l’Archevêque  de  reconcilier  abfolument  ce 
Comte  à  l’Eglife.  St.  Dunftan  répondit  :  Quand  je  le  verrai  Je  repentir ,  j’o¬ 
béirai 

(12.)  Chrome. Cajf.  Lib.II.c.ç.  (14)  Chrome,  Saxon,  an.  968.  Sigebert ,  an. 

(13;  Tom.g.  Concil.p.i 38.  ltal.Sac.tom.2,  969. 
f.  92.  (15)  Vita,  Se».  31.  Sae.  5.  Btnti.p.  702. 
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bêiYRÏ  au  Pape:  mais, à  Dieu  ne  plaife ,  que , demeurant  dans  fon  Péché ,  //  /V* 
xempte  de  la  Cenfure  de  l’Eglife,  nous  in  fuite  encore ,  ou  qu’aucun  homme  mor¬ 
tel  m’empêche  d'obferver  la  Loi  de  Dieu.  Sans  doute,  St.  Dunflan  n’étoit  pas 
bien  convaincu  que  lè  Pape  eut  le  pouvoir  luprême  de  lier  6c  délier  tous  les 
Pécheurs  indifféremment,  6c  de  juger  toute  l’Eglife.  Enfin,  ce  différend 
fut  terminé  par  la  foumilÉon  du  Comte. 

Le  Pape  Jean  XIII.  mourut,  l’an  972.  le  6.  de  Septembre,  après  avoir 
tenu  le  St.  Siégé  près  de  fept  ans.  Ce  fut  lui  qui  introduifit  dans  l’Eglife 
la  coutume  de  bénir  ou  de  baptizer  les  Cloches,  comme  le  vulgaire  s’ex¬ 
prime  fort  improprement.  Le  Cardinal  Bona  croit  que  cet  ufage  eft  plus 
ancien  -,  mais  il  vaut  mieux  s’en  raporter  au  Cardinal  Baronius.  Car,  il  eft 
certain  qu’avant  Jean  XIII.  qui  s’avifa  de  baptizer  la  grande  Cloche  de  St. 
Jean  de  Latran,  6c  de  lui  impofer  fon  nom,  on  n’avoit  jamais  vû  un  pareil 
Abus  du  plus  augufte  Sacrement  de  l’Eglife  (1 6). 

Jean  Zimisces,  |)  C  T  'T*  T7  T  Lothaire, 

Empereur  d' Orient.  1-1  1-.  V-/  1  A  VJ»  Ao/  fe  p/aKCc. 

C  XXXVIII.  TATE. 

BEnoit  VI.  Romain  de  Naiffance,  fils  d’Hildebrand ,  fut  elevé  fur 
le  St.  Siégé,  après  la  mort  de  Jean  XIII.  Mais,  il  fembla  que  la  For¬ 
tune  ne  l’avoit  elevé  à  cette  Dignité,  que  pour  rendre  fa  chute  plus  écla¬ 
tante  6c  fa  fin  plus  tragique.  L’Empereur  Othon  le  Grand  étant  mort  com¬ 
blé  de  Gloire  6c  de  Benediéfions, Cincius,  ou  Crefcentius,  homme  turbu¬ 
lent  6c  feditieux ,  Chef  du  parti  contraire  à  l’Empereur,  8c  qui  n’avoit  ofé  fe 
déclarer  durant  fit  vie,  entreprit,  comme  on  av oit  fait  auparavant,  de  ré¬ 
tablir  l’ancienne  Liberté  (*),  ou  plutôt  de  l’opprimer,  6c  de  fe  faire  Ty¬ 
ran  de  Rome.  Après  avoir  bien  délibéré  fur  cette  affaire,  il  conclut  que, 
pour  venir  about  de  fon  deffein,  il  falloit  néceffairement ,  à  quelque  prix 
que  ce  fut,fe  défaire  de  Benoit  VI.  qui  avoit  été  confacré  Pape,  du  con- 
fentement  de  l’Empereur,  auquel  il  vouloit  garder  une  inviolable  fidelité. 
Cet  execrable  parricide, étant  refolu  de  la  forte, fut  auffi-tôt  exécuté  d’une 
très-cruelle  maniéré.  Crefcentius ,  fui vi  d’une  troupe  de  fes  fatellites,  en¬ 
tra  dans  le  Palais  Pontifical,  fe  Lai  fît  du  Pontife,  l’entraîna  comme  une 
miferable  viétime  dans  le  château  j  6c  là,  il  le  fit  inhumainement  étran¬ 
gler.  Platine  s’étonne  qu’un  pareil  attentat  foit  demeuré  impuni  3  mais 
il  obferve  que  Benoit  VI.  fut  peut-être  traité,  félon  fes  mérités. 

■ 

(16)  Voyez  le  Sueur  y  hijî.  de  l'Egl.  &  de  i  (*)  Ciaconius ,  Sigonïus  crc. 
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LE  Tyran  Crefeentius  avoit  pris  pour  confident  de  Tes  crimes  un  nom-  Boniface 
mé  Francon,  fils  de  Ferrutius,  Diacre  de  l’Eglife  Romaine.  11  étoit  VII.  par-' 
de  très- baffe  naiftance  (i):  mais  on  dit  (t)  qu’il  tut  un  des  plus  méchans  pacntau 
hommes  du  Monde,  6c  toujours  prêt  à  n’épargner  aucun  des  plus  grands  ui/crim” 
crimes ,  pourvu  qu’il  pût  fervir  à  fatisfaire  fon  Ambition.  Ce  fut  ce  grand  énorme, 
feelerat,  qui  perfuada  à  Crefeentius  d’afiafliner  le  Pape,  pour  être  mis  à  fa 
place  :  6c  ce  parricide  aiant  été  commis  de  la  maniéré  que  je  l’ai  raporté  ci- 
delfus ,  le  parti  de  ces  Révoltés,  qui  étoit  le  plus  fort,  élut  en  tumulte  le 
furieux  Francon,  qui  n'eut  pas  horreur  de  paffer^  fi  j’ofe  m’exprimer  ainfi , 
après  Mr.  Maimbourg,  furie  corps  du  Vicaire  de  Jefus-ChriJl ,  pour  monter 
fous  le  nom  de  Boniface  VII.  fur  le  Throne  de  St.  Pierre ,  par  un  crime 
ft  ejfroiable. 

Mais,  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  fon  ufurpation  j  car ,  les  Comtes  de  Tof-  II  eft  cluf* 
canelle,  de  la  maifon  des  Marquis  deTofcane,  qui  avoient  tyrannifé  Ro-  fédeRo; 
me,  ne  pouvant  fouffrir  cet  Impie,  (non  qu’ils  euffent  horreur  de  fes  crimes  raCo 
mais  plus  vraifemblablement  parce  qu’il  leur  parut  infuportable ,  qu’un  au¬ 
tre  ulurpât  la  Souveraine  Puiffance  qu’ils  n’avoient  plus ,)  animèrent  contre 
cet  intrus  leur  Faétion  qui  étoit  encore  puiflante,  6c  lui  déclarèrent  une 
Guerre  fi  furieufe,  qu’il  fut  contraint  de  prendre  la  fuite.  L’impie  Bonifa¬ 
ce,  qu’on  devroit  plutôt  appeller  Maliface,  emporta  avec  lui  le  threfor  de 
l’Eglife  de  St. Pierre, 6c  fe  retira  par  Mer  à  Conftantinople.  Il  fit  prendre 
les  Armes  aux  Grecs  contre  l’Empereur  Othon  II.,  qui  étoit  alors  engagé 
dans  une  fâcheufe  Guerre  contre  notre  Roi  Lothaire,  6c  qui  perdit  la  Pouil- 
le  6c  la  Calabre. 

Boniface  demeura  quelquetems  à  Conftantinople,  où  il  vendit  les  Richeft  ^etour  de 
fes  qu’il  avoit  enlevées  $  6c ,  aiant  fait  beaucoup  d’argent  des  ornemens  de  l’E-  oni  acc> 
glife  ôc  des  vafes  facrés,  il  ofa  revenir  en  Italie,  dans  l’efperance  de  remon¬ 
ter  fur  le  Siégé.  Mais,  j'aurai  occafion  de  parler  de  ces  Intrigues  dans  la  Vie 
de  Jean  XIV. 

0)  Platine,  in  ’Bonif.VII. 

Maimbourg  ,  Hïjt.  de  la  Dtcad,  de  l' F.mp,  Liv.  I. 
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BOniface  s’étant  retiré  à  Conftantinople,,la  Faction  des  Comtes  de  Tof- 
canelle  mit  fur  le  St.  Siégé  un  nommé  Domnus,  Romain  de  naif- 
fance,  6e  homme  vertueux ,  qui,  s’il  ne  fit  rien  de  fort  louable,  n’a  mé¬ 
rité  aucune  note  d’infamie  (i)>  ce  qui  peut  fervir  de  fondement  légitimé  à 
un  grand  éloge,  vû  la  corruption  du  Siecle.  Quelques-uns  le  mettent  de¬ 
vant  Benoit  J  d’autres  entre  Benoit  VI.  6c  Boniface  Vil.}  6c  d’autres  enfin 
ne  le  comptent  point  entre  les  Papes,  parce  que  fon  Pontificat  efttrès-obf- 
cur}  6c  l’on  croit  même  qu’il  ne  régna  que  fort  peu  de  tems.  On  ignore 
le  genre  de  fa  mort. 

On  raporte  (z)  à  ce  tems  de  troubles  le  refus  que  fit  St. Mayeul,  Ab¬ 
bé  de  Cluny  ,de  la  Dignité  de  Pape,  que  l’Empereur  Othon  II.  6c  l’Impe- 
ratrice  Adélaïde  fa  Mere  le  prefierent  d’accepter.  Exemple  d’une  fainte  hu¬ 
milité,  qu’on  ne  fauroit,  ni  trop  admirer,  ni  relever  par  de  trop  grands  Elo¬ 
ges.  Tant  il  efl:  vrai  qu’aucun  Siecle  ne  fut  jamais  fi  horrible,  qu’on  n’y  ait 
pû  remarquer  plufieurs  vertus  (3).  Mayeul  avoit  été  pris  par  les  Sarrazins, 
en  revenant  de  Rome:  6c  ce  fut  après  avoir  été  racheté  qu’il  refufa  conftam- 
ment  la  Dignité  de  Souverain  Pontife  (4)}  difant  qu’il  vouloit  vivre  pau¬ 
vre,  6c  ne  quitter  jamais  fon  petit  Troupeau.  Comme  l’Empereur  6c  l’Im- 
peratrice  le  prelfoicnt  fortement,  il  demanda  du  tems  pour  y  penfer}  6c  en 
effet  la  chofe  meritoit  bien  de  ferieufes  Réflexions.  Il  fe  mit  en  priere,  6c 
fe  trouva  enfuite  fortifié  dans  fa  Refolution.  Il  dit  donc  aux  Seigneurs  6c 
aux  Evêques  qui  vouloient  lui  perluaderde  fe  rendre  au  defirde  l’Empereur: 
Je  fai  que  je  manque  des  qualitez  nécefjaires  à  une  fi  haute  dignité-  3  &  les  Ro - 
mains  &  moi ,  nous  femmes  autant  éloignez  de  Mœurs  que  de  Païs.  En  fin,  il 
demeura  ferme  dans  fon  refus,  6c  c’eft  la  plus  belle  aétion  de  fa  vie. 

Alors, comme  à  prefent,le  Clergé  étoit  extrêmement  corrompu.  Nous 
pouvons  bien  en  croire  Ratifier ,  Evêque  de  Verone,  qui, 'dans  fon  Traité  du 
Mépris  des  Canons ,  dit  (f)  :  Quand, je  fus  transféré  à  Liege,  un  Evêque 
„  m’objcctoit  les  Canons  contre  les  Tranflations,  6c  lui-même  étoit  adon- 
„  né  au  Vin  6c  au  Jeu,  avoit  des  chiens  6c  des  oifeaux  pour  la  chafle,  6c 
„  n’obfervoit  point  la  Refidence.  J’en  ai  vû  deux  fe  reprocher  mutuelle- 
„  ment,  que  l’un  portoit  les  Armes,  6c  l’autre  avoit  une  Concubine:  que 
,,  l’un  avoit  commis  un  Adultéré  avant  fon  Ordination ,  6c  que  l’autre  après 
„  l’Ordination  s’étoit  marié.  .  .  .  Suppofé,ajoute-t’il,  qu’un  homme  bi- 

gamme 


(t)  Platine ,  in  Don.  II.  cite,  Hifl.  Lib.  I:  c.  3. 

(2.)  Sac.  5.  Bened.  p.  314.  (4)  Vita  ejus  per  Syr.  lib.  3.  c.  8. 

(3)  Non  tamen  adeo  virtutum  flerile  [acu^  ($)  Sftcil.  tom.  Z .  p.  17p. 

Itüiki  ut  non  'j1  bona  exempta  procliderit.  Ta- 
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„  gamme  avant  la  Clericacure ,  après  le  Sacerdoce  abandonné  à  plufieurs 
„  femmes:  guerrier,  parjure,  chafleur,  yv rogne  ,  foit  mis  fur  le  Siégé 
„  Apoflolique  de  Rome,  comme  Dieu  le  peut  permettre , fi  je  vais  me  plains 
„  dre  à  lui  de  quelque  injullice,  &  qu’il  écrive  pour  ma  defenfe  à  celui  qui 
„  m’a  fait  tort  :  celui-ci  ne  dira-t’il  pas  qu’il  voit  une  paille  dans  l’œil  de 
„  fon  frere ,  &  ne  voit  pas  une  poutre  dans  le  lien  (6)  ?  Mais ,  un  tel  Pape 
„  ne  le  fera  pas.  Il  n’ofera  condamner  celui  dont  les  fentimens  font  con- 
„  formes  aux  liens.  Voilà  d’où  vient  ce  mépris  fi  general  des  Canons, & 
„  de  l’Evangile-mème.  On  croit  inutile  d’obferver  les  moindres  Préceptes, 
„  quand  on  le  fent  coupable  d’avoir  violé  les  plus  grands.  Que  gagnera- 
„  t’on  à  n’avoir  point  de  chiens  de  chalTe,  fi  on  a  plulienrs  Concubines* 
„  li  on  s’abllient  de  donner  des  coups  de  poing  ou  de  bâton ,  &  que  l’on 
„  tuë  les  Ames  par  des  abfolutions  injufles,  ou  par  le  fcandale?  „  11  releve 
enfuite  le  malheur  de  ceux,  qui  non-feulement  négligent  le  Minillere  de  la 
Prédication,  biais  fe  i’interdilênt  eux-mêmes  par  leurs  crimes, fuivant  le  re¬ 
proche  de  l’Ecriture.  Enfuite,  il  ajoute:  „  Faut-il  après  cela  nous  éton- 
„  ner  que  les  feculiers  ne  foient  point  frappez  des  menaces  que  nous  tirons 
„  de  l’Ecriture  ou  des  Canons,  quand  ils  voient  que  nous  rions  en  les  lifant, 
„  &  que  nous  nous  obltinons  à  les  méprifer?  C’ell  auflï  pourquoi  ils  font  peu 
„  de  cas  de  nos  excommunications &; de  nos  abfolutions,  parce  qu’ils  voient 
,,  que  nous  lommes  nous-mêmes  excommuniez  par  les  Canons.,,  Dans  la  fé¬ 
condé  partie  de  ce  Traité,  Rathier  infifle  fur  l’incontinence  du  Clergé, 
comme  fur  la  principale  caufé  du  mépris  des  Canons.  „  Car  à  peine,  dit- 
,,  il,  trouve- t’on  quelqu’un  digne  d’être  élû  Evêque,  ou  d’impofer  les  mains 
,,  à  celui  qui  ell  élû.  Ne  voulant  pas  quitter  ce  vice  d’incontinence,  ils 
„  comptent  le  relie  pour  rien  *  6c  de-là  vient  que  de  toutes  les  Nations  bapti- 
„  zées,  ce  font  les  Italiens  qui  meprifent  le  plus  les  Canons ,  parce  qu’ils 
„  font  les  plus  impudiques,  &  fomentent  ce  vice  par  l’ufage  des  ragoûts  &C 
„  l’excès  du  vin:enforte  que  les  Clercs  n’y  fontdillinguez  des  Laïques  qu’en 
„  ce  qu’ils  fe  rafent  la  Barbe  &  le  haut  de  la  tête,&:  font  àl’Eglile  quelque 
„  fervice,  pour  plaire  aux  hommes,  plutôt  qu’à  Dieu.  „ 

Je  ne  finirai  pas  ce  qui  regarde  Rathier,  fans  obferver  que  ce  Prélat,  étant 
d’une  vertu  très-fevere,  ne  pouvoit  s’empêcher  de  reprendre, fuivant  le  de¬ 
voir  de  fa  charge,  fon  Clergé,  qui  ne  vouloir  pas  fe  corriger  *  car,  il  n’y  en 
avoir  aucun, qui  ne  fut  Concubinaire  public,  ou  encore  pis.  Ils  étoient 
choquez  de  fon  premier  Traité  à  l’Evêque  de  Parme*  &  comme  Rathier 
les  prefi’oit  de  quitter  leurs  femmes,  fuivant  les  Canons  êc  l’ordre  de  l’Em¬ 
pereur,  la  plûpart  alleguoient  leur  Pauvreté,  qui  leur  rendoit  ce  fec ours 
nécefiàire,  parce  que  l’Eglife  ne  leur  donnoit  point  de  gages.  Pour  y  re¬ 
médier,  Rathier  prit  connoifiance  des  biens  de  l’Eglife  deVeronej  &  il 
trouva  qu’ils  étoient  fuffifans,  s’ils  euflent  été  bien  partagez.  Mais,  ceux 
qui  rendoient  le  moins  de  fervice  à  l’Eglife  en  avoient  de  refie,  tandis  que 
ceux  qui  fêtvoient  le  plus  en  recevoient  peu  ou  rien.  Et  fi  quelqu’un  vou¬ 
loir 

(6)  Malt.  vil.  3. 
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An  de  J.C.  loit  s’en  plaindre,  ils  luidifoient  :  J' aï  attendu  la  mort  de  mes  Predecejfeurs  pour, 
974*  jouir  de  ce  que  j'ai  maintenant  :  attendez  aujji  la  mienne.  11  avoir  beau  leur 
~  citer  les  Canons,  ils  oppofoient  leurs  coutumes.  C’elt  ce  qui  l’embarraffoit 

quand  il  vouloit  tenir  un  Synode:,,  Car,  dit-il,  dans  fon  Itinéraire  (7),. 
„  parlant  à  Ton  Clergé,  on  tient  les  Synodes  pour  corriger  ce  qui  s’eft  fait 
„  contre  les  Canons  -,  6c,  quand  je  les  regardois  ,  je  trouvois  que  vous  n’en 
,,  obferviez  aucun.  Je  voïois  parmi  vous  des  bigames,  des  concubinaires,. 
„  des  confpirateurs, des  parjures,  des  yvrognes,  des  ufuriers.  JLes  Enfans 
„  même  étoient  irréguliers  comme  bâtards.  En  un  mot, la  caufe  de  la  per- 
„  te  de  tout  mon  Peuple  eft  le  Clergé.  Car, comment  oferois-je,dans  mon 
„  Synode,  reprendre  un  Laïque  d’adultere,  de  parjure*  ou  de  quelqu’au- 
„  tre  crime,  le  fouffrant  dans  mes  Ecclefialtiques  ?  Vous  favez  quej’avois 
,,  convoqué  un  Synode,  où  pendant  deux  jours  l’Archiprêtre  6c  l’Archi- 
,,  diacre  dévoient  examiner  en  mon  ablence  ceux  qui  viendroient,  6c  le 
„  troifieme  jour  me  rapporter  tout  ce  qu’il  y  auroit  à  corriger.  Je  trouvai 
,,  qu’on  ne  les  avoit  examinez  que  fur  les  Pleaumes ,  6c  qu’on  avoit  trouvé 
„  qu’ils  ne  les  favoient  pas  mal,  6c  la  plûpart  mieux  que  moi.  Voilà  le  fruit 
,,  du  Synode.  Je  les  interrogeai  fur  leur  créance,  6c  je  trouvai  que  plu- 
„  fieurs  ne  favoient  pas  même  le  Symbole  des  Apôtres.  ,,  Tels  étoient 
dans  ce  malheureux  Siecle  dixiéme  les  affreux  Desordres,  6c  la  profonde 
Ignorance ,  du  Clergé. 

Basile  &  Constantin,  Rp\JOIT  VIT  Louis-li-Paineant  , 

Empereurs  d'Orient.  v-/l  1  \  il*  Hugues  Capet, 

Rois  de  t rance. 
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An  de  J.C.  À  Prés  la  fuite  de  Boniface  &  la  mort  de  Domnus  II.  la  Fâétion  des  Com- 
97  5*  tes  de  Tofcanelle  mit  fur  le  St.  Siégé  Benoit  VII.  Evêque  de 

E’eÆôn  SutrH.  P‘arenl  de  ces  Seigneurs  (1).  Les  Chefs  du  parti  contraire  aiant  été 
de  Benoit  chaffés  de  la  Ville,  Benoit  fut  reconnu  de  tous  pour  vrai  Pape*  6c  comme 
VIL.  il  avoit  la  force  en  main,  avec  beaucoup  d’efprit  6c  de  courage,  6c  qu’il 
s’étoit  fort  bien  mis  avec  l’Empereur,  qui  approuva  fon  élection ,  il  le  main¬ 
tint  neuf  ans  entiers  dans  le  Pontificat,  fans  que  la  Faétion  de  Boniface  ofât 
rien  entreprendre  contre  lui,  comme  elle  fit  contre  fon  Succeffeur. 

An  de  J.C.  Après  la  mort  de  St.  Adalbert,. Archevêque  de  Magdebourg,  Gi filer.  Evê¬ 
que  de  Mersbourg,  qui  avoit  grand  crédit  auprès  de  l’Empereur  Othon* 
demanda  ce  Siégé  pour  recompenfe  de.  fes  ferviees,  6c  il  l’obtint  d’abord  (z). 
Enfuite,  il  pourfuivit  publiquement  fa  prétention  devant  le  Pape  Benoit 
VIL  pour  faire  autorifer  fa  tranfiation.  Le  Pape  alfembla  un  Concile,  6c 
demanda,  fi  Gifiler  pouvoit  pafièr  à  l’Archevêché  de  Magdebourg,  atten¬ 
dis 

(7)  Itintr.  Spicil.  tom.  1.  p.  no.  (r)  Atti  Btntdi  f*c.  5.  p.  581. 

(I,)  Onttphrt,  Ctaconins.  Sigonius ,  vc. 


981. 


Gifiler, 
Archevê¬ 
ché  de 
Magde¬ 
bourg. 


BENOIT  VIL  CXLI.  Pape.  mp 

•du  qu’il  n’avoit  point  de  Siégé,  Sc  que  celui  de  Mersbourg  lui  avoit  été 
ôté  par  l’Evêque  Hildevard.  Les  Juges,  qui  étoient  gagnez,  prononcè¬ 
rent  qu’il  le  pouvoit  :  &  il  eut  l’Archevêché  de  Magdebourg.  L’Evêché 
de  Mersbourg  fut  lupprimé,  &  réuni  à  celui  d’Halberltad. 

L'Empereur-  Othon  aiant  appris  que  les  Grecs,  à  la  follicitation  du  fugi¬ 
tif  Boniface,  s’étoient  rendus  Maîtres  de  laPouille  êc  delà  Calabre,  en  fut 
fort  irrité >  mais, Tachant  que  pour  faire  la  Guerre  avec  fuccès,il  ne  faut  pas 
avoir  deux  ennemis  pu i ffkns  fur  les  bras  (3),  il  conclut  promptement  une 
Paix  avantagenfe  avec  Lothairei  &  il  deicendit  en  Lombardie  avec  une 
bonne  Année.  Apres  avoir  rétabli  fon  autorité  dans  les  Villes  où  il  y  avoit 
eu  du  foulevement,  puni  les  feditieux,  &  recompenfé  magnifiquement  fes 
bons  Serviteurs ,  il  alla  pafler  les  fêtes  de  Noël  à  Rome  ,  où  il  fut  reçu 
avec  beaucoup  de  magnificence  &  de  joye  (4).  Il  y  étoit  appellé  par  le  Pa¬ 
pe,  qui  craignoit  fans  doute  le  voifinage  des  Grecs,  &  les  entreprîtes  de 
Boniface  Vil.  La  joye  que  les  Romains,  ceux  même  du  parti  contraire, 
faifoient  paroi tre  à  la  réception  de  l’Empereur,  pour  regagner  fes  bonnes 
grâces,  ne  dura  pas  long-temsj  car  ce  Prince,  fe  fou  venant  que  le  feu  Em¬ 
pereur  fon  Pere  n’avoit  pu  retenir  les  Romains  dans  leur  devoir,  que  par  la 
rigoureufe  punition  qu’il  fit  des  révoltez  (f),  voulut  imiter  la  conduite 
feverej  mais,  il  le  fit  à  contre- tems,  ÔC  d’une  maniéré  qui  le  rendit  tres- 
odieux. 

Aiant  fait  préparer  au  Vatican  un  grand  &  fuperbe  Feftin,  il  y  invita 
tous  (6)  les  Grands  de  Rome,  &  les  Magiftrats  avec  les  Députez  des  villes, 
qui  étoient  à  fa  Cour*  &  comme  on  fut  à  table,  ôt  que  l’on  eut  commencé 
à  fe  rejouir,  Othon  s'efforçant  d’infpirer  la  joye  à  toute  la  Compagnie, 
par  le  bon  accueil  qu’il  faifoit  à  tous,’on  vit  tout  à  coup  entrer  dans  la  Sale 
des  Compagnies  de  Soldats,  qui,  l’épée  à  la  main,  environnèrent  tous  les 
Conviez,  faifis  d’horreur  de  crainte  à  la  vuë  d’un  fpeétacle  fi  étonnant 
&  fi  terrible.  La  terreur  fut  encore  bien-  plus  grande  un  moment  après , 
lorfqu’au  lignai  quo  l’Empereur  donna,  on  fe  fai (rt  de  tous  ceux  dont  les 
noms  étoient  marquez  dans  un  papier  que  l’on  lifoit  à  haute  voix,  &  qu’auE 
fi-tôt  qu’on  les  eutentrainez  hors  de  la  Sale,  on  entendit  les  cris  pitoïables, 
qu’ils  jettoient  inutilement,  tandis  qu’on  les  mafiacroit  fans  milericorde. 
Cependant ,  Othon  prioit  tous  les  autres  de  faire  bonne  chere,  &  n’ou- 
blioit  rien  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à- la  gaieté  qu’il  vouloit  qu’on  eut, 
&  à  rendre  fon  feiïin  aufli  agréable  qu’il  étoit  magnifique:  mais, malgré 
cette  joie  forcée  qu’ils  tachoient  faire  paroître  fur  leurs  vifages,  de  peur 
de  l’irriter,  cette  affreufe  image  de  la  mort  qu’ils  avoient  devant  les  yeux, 
Sc  l’horrible  Idée  qui  leur  demeuroit  d’une  fi  cruelle  boucherie,  les  empê- 
ehoit  bien  de  fe  réjouir  dans  le  fond  de  l’Ame,  êt  les  faifoit  foupirer  fecre- 

tement 

(3)  Voyez  Tite-Live ,  lit.  3.  Decad.  4.  e?  fis.  Otto  Trifin.  Lambert.  Schaf.  Sigonius ,  Vi» 
iib.  9.  Decad.  3.  (ç)  Voyez  ci-dcvant  la  Vie  de  Leon  Vil  h 

•  (4 )  Sitebert ,  Chronic.Getbofridus  Vïterbien-  (6)  Maimbonrg  Decad.  de  Liv%  I. 

L1  y 


*  * 

An  deJ.C. 

981. 


Othon  à 
Rome. 


Cruel 
Feftin  de 
l’Empe¬ 
reur. 


An  de  J.  C. 
981. 


Othon  efl: 
battu  par 
les  Grecs. 


Mort  de 
Benoit 

y  11. 


270  HISTOIRE  DES  PAPES. 

tement  après  la  fin  d’un  fi  funefte  repas.  De-là  vint  le  furnom  dé  fanguinaire 
que  les  Italiens, 6c  fur-tout  les  Romains,  donnèrent  à  ce  Prince.  Un  Hifto* 
rien  (7)  cntr’autres  dit  que  ce  châtiment  étoit  peut-être  jufte  dans  le  fond  ) 
mais, que  cette  maniéré  de  faire  juftice  étoit  indigne  d’un  Prince  Chrétien, 
6c  de  dangereufc  confequence  pour  la  Politique.  Que  l’aéiion  fût  jufte,  on 
n’en  fauvoit  douter,  après  les  révoltés  fi  frequentes  des  Romains 3  6c  je  me 
garderai  bien  d’affirmer  qu’elle  fût  indigne  d’un  Prince  Chrétien.  Les 
Princes  doivent  fuivre  de  certaines  Maximes, qui,  n’étant  pas  du  reflort  de 
la  Religion,  ne  leur  font  pas  perdre  le  nom  de  Chrétiens.  Ils  ieroient  bien 
malheureux,  fi  l’Evangile  leur  interdifoit  les  Coups  d’Etat,  6c  ne  leurpermet- 
toit  de  punir  leurs  fujets  rebelles,  que  fuiv^int  les  formalitez  ordinaires  de 
la  juflice.  J’avoue  qu’Othon  fit  une  faute  enorme,en  fe  fervantdes  Romains 
contre  les  Grecs,  après  un  tel  coup  :  car,  ils  le  firent  miferablement  périr 
avec  toute  fon  Armée,  pour  vanger,  par  cette  nouvelle  perfidie,  la  mort 
cruelle  de  leurs  Compatriotes.  Aiant  levé  de  nouvelles  troupes  a  Rome  6c 
à  Benevent,  Othon  fortifia  ion  Armée,  6c  marcha  dans  la  Pouille,  qu’il 
fournit  en  fort  peu  de  tems,  fans  aucune  refiftance.  Enflé  de  ces  progrès, 
il  avance  vers  la  Calabre 5  mais  les  Grecs  6c  les  Sarrazins,  qui  avoient  aflèm- 
blé  toutes  leurs  forces  dans  cette  Province ,  marchèrent  à  fa  rencontre.  Les 
deux  Armées  fê  rencontrèrent  auprès  de  Bafentelle,  Bourgade  fituée.  fur  le 
rivage  de  la  Mer  3  6c  elles  fe  livrèrent  Bataille  le  if.  de  Juillet  de  cette  an¬ 
née  pSz.  Mais, à  peine  eut-on  donné  le  lignai  du  combat  (8),  que  la  plu¬ 
part  des  Italiens,  6c  fur-tout  les  Romains  6c  les  Beneventins , prirent  la  fui¬ 
te,  6c  mirent  le  desordre  parmi  les  Allemands,  que  les  Grecs  repoufïerent 
enluite,  6c  les  enveloperent  fans  beaucoup  de  peine.  Prefque  tous  furent 
taillez  en  pièces ,  en  vendant  chèrement  leur  vie.  Othon  n’évita  la  mort 
dans  ce  carnage,  qu’en  fe  jettant  dans  une  Barque,  qu’il  trouva  par  hazard 
fur  le  rivage  de  la  Mer.  Il  reçut  même  un  coup  de  flèche  empoifonnée, 
dont  il  mourut  l’année  fuivante,  fur  le  point  d’effacer  la  honte  de  fa  défai¬ 
te  par  une  fécondé  Bataille.  Exemple  mémorable,  qui  doit  apprendre  aux 
Princes  à  fe  defier  toute  leur  vie  des  fujets  qu’ils  ont  punis,  6c  qui,  tôt  ou 
tard,  fi  on  n’y  prend  garde,  trouvent  Poccafion  de  fe  vanger. 

Le  Pape  ne  furvecut  pas  long-tems  à  l’Empereur  Othon 3  car, il  mourut 
le  10.  de  Juillet  984.  On  affûte  qu’il  avoit  rétabli  6c  confervé  l’ordre  dans 
Rome, 6c  fur-tout  dans  le  Clergé.  D’autres  difent  que  fous  lui  tout  étoit 
vénal,  les  Temples,  les  Prêtres,  êcc. 

*  % 

(7)  HeiJJ ,  Hijl.  de  l'Emp.  Liv.  z.  cbap.  4.  les  autres  Auteurs  citez  ci-deÆus. 

(8)  Sgebert,  Hermannus ,  Dïtmarus ,  6c 
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Six  jours  après  la  mort  de  Benoît,  on  élut  pour  être  Pape  Pierre,  Evê¬ 
que  de  Pavie,  à  qui  l’Empereur  Othon  II.  avoit  conféré  la  Charge 
de  Chancelier  d’Italie.  Il  prit  le  nom  de  Jean  XIV.  &  il  ne  tint  le 
Siégé  qu’environ  huit  mois.  Car,  Boniface  VII.,  croiant  qu’après  la  mort 
de  l’Empereur  &  de  Benoit,  il  lui  feroit  facile  de  renverfer  le  nouveau  Pa¬ 
pe,  dont  l’autorité  n’étoit  pas  encore  bien  affermie,  revint  de  Conftantino- 
ple,  dans  le  deffein  d’acheter  la  Chaire  de  St.  Pierre  à  beaux  deniers  comp- 
tans.  11  distribua  les  Trefors  à  fes  anciens  Amis,  qui  lui  en  achetèrent  de 
nouveaux,  &  groffirent  tellement  fa  Faétion, qu’il  devint  Maître  dans  Ro¬ 
me.  Le  pauvre  Pape  Jean  XIV.  fut  expofé  à  toute  la  fureur  de  ce  cruel 
Antipape.  On  l’arrêta,  &  on  le  mit  au  Château  St.  Ange.  Il  fut  enfuite 
depoléiêc  ,  au  bout  de  quatre  mois  ,  il  mourut  de  faim  &  de  mifere  dans 
cette  dure  Prifon.  Boniface  fit  expofer  fon  Cadavre  fur  le  Pont ,  à  la  Por¬ 
te  de  la  Fortereffe,  afin  que  perfonne  ne  pût  douter  de  la  mort  de  ce  Ponti¬ 
fe.  Il  elf  fort  incertain,  dit  Platine,  fi  Jean  XIV.  fut  renvërfé  du  St. 
Siégé,  à  caufe  de  fon  Impuifîancc  ôc  de  (a  Tyrannie,  comme  quelques-uns 
le  conjeéhirent  -,  ou  fi  cette  révolution  ne  fut  que  l’effet  de  l’envie  de  fes 
Ennemis.  L’Hifioire  de  ce  tems-là  eft  trop  obfcure,  pour  que  l’on  puiffe 
railonnablement  fe  déterminer  fur  ce  doute  y  mais, 'comme  la  Probité  veut 
que  l’on  juge  avantageufement  d’un  homme  qui  n’eft  convaincu  d’aucun 
crime,  je  panche  fortement  à  croire  que  ce  Pape  avoit  beaucoup  de  vertu, 
&  que  fa  rare  Doétrine,  dans  un  tenus  où  l’Ignorance  étoit  fort  grande, 
l’avoient  rendu  très-digne  de  cette  fouveraine  Dignité,  ainfiqueMr.  Maim- 
bourg  l’aflure  (i). 

B  vsile  &  Constantin  ,  T^ONII  R  À  C*  R  \7!I  Hugues-Capet 
Empereur}  à'Ürient.  liwlN i  1  AiV-rflX  V  il.  Roi  de  France. 

Rétabli  par  un  Parricide. 

LE  cruel  Boniface  aiant  Fait  périr  le  Pape  Jean ,  reprit ,  (ans  fera- 
pule,  l’exercice  du  Souverain  Pontificat,  &:  il  fouilla  encore  le  St. 
Siégé  pendant  onze  mois, au  bout  defquels  la  juftice  divine  le  punit  d’une 
terrible  maniéré  >  car  il  mourut  fubitement  dans  l’impenitence.  Après  fon 
retabliffement ,  il  avoit  tenu  une  conduite  fi  violente  eC  fi  infâme,  qu’il  s’é- 
toit  rendu  odieux  à  fes  Partifans  même.  De  forte  que  l’aiant  vu  mort  ils  lui 

don» 

(i)  Maimbourg  ,  Hijl.  de  la  Décati,  de  l'Emp.  Liv,  X 
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donnèrent  encore  cent  coups  d’épée  2c  de  poignard }  2c  ils  trainerent  pat 
les  pieds  Ion  abominable  Cadavre  tout  nud,  jufijues  dans  la  place  où  l’on 
voit  la  Statue  de  Marc-  Aurele  à  Cheval  j  2c  d’ou  quelques-uns  du  Cler¬ 
gé  l’aiant  trouvé  le  lendemain  dans  un  fi  pitoïabie  état ,  l’enleverent 
pour  l’enterrer  en  quelque  lieu  caché  ,  de  peur  qu’on  ne  le  jettât  à  la 
voirie. 

L’Eglife  étant  délivrée  de  ce  Monftre  qui  l’eut  defolée,  2c  ceux  de  Ton 
parti  ne  faifant  plus  de  violence,  on  élut  Jean,  Romain  de  Naifiance , fils 
de  Robert,  qui  tint  le  St.  Siégé  quatre  mois,  fans  être  facré}  c’ell  pour¬ 
quoi  il  n’elt  point  compté. entre  les  Papes. 

Basile  &  Constantin,  f  FT  À  "V  \7  Hugues-Capet, 

Empereurs  d' Orient.  J  •—  Z  1  V  •  /£©/  p'rAnce% 
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JEan  fils  de  Robert  étant  mort ,  on  élût  un  autre  Jean  qui  fut  le 
quinziéme  de  ce  nom.  11  étoit  Romain,  fils  d’un  Prêtre  nommé  Leon, 
2c  il  fut  facré  le  zy .  d’ Avril  986.  2c  tint  le  St.  Siégé  dix  ans.  Il  étoit 
favant  Se  vertueux  (1),  2c  d’un  grand  courage,  ou  plutôt  d’une  Ambition 
vigoureufe,  pour  maintenir  2c  pour  amplifier  ies  Droits  du  St.  Siégé, com¬ 
me  il  le  fit  paroître  durant  tout  fon  Pontificat,  qui  ne  fut  pas  bien  paifible. 
Crefcentius,un  des  principaux  Seigneurs  Romains,  ne  fe  contentant  pas  de 
tenir  à  Rome  le  premier  rang,  2c  d’y  exercer  la  plus  honnorable  Magifira- 
ture,  en  qualité  de  Conful,  voulut  s’en  faire  encore  le  Maître  abfolu  2c  le 
Tyran,  fuivant  l’exemple  pernicieux  des  Adalberts  2c  des  Alberics.  Il  s’em¬ 
para  de  la  grofle  Tour  d’Adrien  (2),  qui  fut  appellé  long-tems  1©  Château 
de  Crefcentius,  jufqu’à  ce  qu’on  lui  donna  le  nom  de  Château  St.  Ange, 
qu’elle  retient  encore  aujourd’hui. 

Le  nouveau  Pape  eut  lieu  de  craindre  que  le  Tyran  Crefcentius,  qui  ne 
l’aimoit  pas,  2c  dont  il  connoifioit  l’humeur  altiere  2c  violente,  ne  lui  fit 
un  mauvais  parti,  2c  ne  le  traitât  de  même  que  Boniface  avoit  fait  fon  Pre- 
deceffeur.  Pour  éviter  ce  péril,  il  fe  retira  dans  une  des  Places  de  l’Eglife 
enTofcane  (3)}  2c,  pour  avoir  unpuifiântProteéleur,il  envoia  fouvent  prier 
Othon  III.  de  venir,  à  l’exemple  de  fon  Pere  2c  de  fon  Ayeul,  délivrer  le 
St.  Siégé  du  Tyran  qui  l’opprimoit. 

Les  Romains  2c  Crefcentius  apprehenderent  avec  raifon  l’arrivée  des  Al¬ 
lemands,  qui  avoient.  déjà  fait  dans  Rome  de  fi  terribles  executions.  Ils  ta¬ 
chèrent  par  mille  fortes  defoumiffions  d’appaiferle  Pape}  2c  ce  bon  Pontife, 
qui  languifioit  dans  l’éloignement  de  fon  Siégé,  fe  laiffa  vaincre  à  leurs  priè¬ 
res  :  mais,  il  ne  fe  hazarda  de  retourner  à  Rome ,  qu’  après  avoir  bien  pris  fes 

mefures 

(1)  Mdimbourg ,  ubi  fupr.  (3)  Baronius,Du  Chejke ,  dans  la  Vie  de  Jean 

(i)  Cette  Tour  eft  appellée  Moles  Hadria-  ATF. 
ni  dans  les  Auteurs  Latins. 
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furetez.  Il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations,  ôc  honnoré  de  tout  fon 
Troupeau  comme  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  Crefcentius  prit  le  parti  de 
•diffimulerj  ôc,  retenu  par  la  crainte  de  l’Empereur,  il  n’ola  entrepren¬ 
dre  ouvertement  de  troubler  le  Pape  dans  l’exercice  de  les  fonétions  Pontifi¬ 
cales. 

Charles,  Duc  de  Lorraine,  faifant  la  Guerre  à  Hugues- Capet ,  qui  avoit 
ufurpé  la  Couronne  de  France, s’empara  d’abord  delà  Ville  de  Laon.  Adal- 
beron  ,  Archevêque  de  Rheims,  étant  mort  fur  ces  entrefaites,  le  Roi  Hu¬ 
gues,  par  une  très-mauvaife  Politique,  donna  ce  Siégé  a  Arnoul  frere  na¬ 
turel  du  Duc  Charles,  à  qui  il  livra  la  Ville  (4).  Cette  trahilon  fut  con¬ 
firmée  par  des  témoignages  fi  authentiques,  ôc  fi  convaincans,  qu’il  n’étoit 
pas  poflible  d’en  douter:  outre  qu’ Arnoul  ne  le  fit  que  tropparoître,en  pre¬ 
nant  quelque  tems  après  les  Armes,  ôc  fe  déclarant  tout  ouvertement  contre 
Hugues.  Le  Roi  jugea  donc  qu’il  falloit  faire  un  exemple  de  ce  Traître, 
pour  empêcher  les  dangereufes  fuites  que  pourroit  avoir  une  fi  grande  perfi¬ 
die.  Il  s’adreffa  au  Pape,  pour  l’inftruire  de  cette  affaire,  ôc  lui  dire  qu’un 
Concile  tenu  dans  fon  Roiaume  alloit  faire  le  Procès  à  cet  Archevêque. 
Mais  Hebert  III, Comte  de  Vermandois ,  l’avoit  prévenu  5  car, il  s’interef- 
foit  en  faveur  d’ Arnoul,  parce  que  fa  Coufine  Agnès  avoit  epoufé  le  Duc 
Charles. 

Cependant,  le  Roi  Hugues  envoia  fes  Députez  ôc  fes  Lettres  à  Rome 
au  mois  d’Août  de  l’an  ppo.  Dans  fa  Lettre  au  Pape,  il  fe  plaignoit  de  la 
perfidie  d’ Arnoul,  ,,  qui, au  préjudice  du  ferment  qu’il  m’a  prêté,  dit-il, 
ôc  fait  prêter  par  tous  les  Nobles  ôc  les  Citoïens,  a  ouvert  lui-même  les 
,,  Portes  aux  ennemis ,  comme  il  eft  prouvé  par  des  témoins  très- véritables  , 
,,  ôc  a  livré  le  Clergé  ôc  le  Peuple,  qui  lui  étoit  confié,  à  la  captivité  ôc 
„  au  pillage.  Que  s’il  prétend  avoir  été  pris  lui-même,  pourquoi  oblige- 
t’il  fes  Diocefains  à  fauffer  leur  ferment?  Pourquoi  prend-il  les  Armes 
„  contre  nous  ,  ôc  fortifie-t’il  la  Ville  ôc  les  Châteaux  ?  S’il  efl  Prifonnier  , 
,,  qu’il  permette  qu’on  le  delivre.  S’il  efl:  en  Liberté,  qu’il  revienne  à  ma 
,,  Cour,  ou  je  l’appelle.  Les  Evêques  fes  Confrères  l’invitent  à  venir  avec 
„  eux,  ôc  il  dit  qu’il  ne  leur  doit  rien.  Vous  donc,  qui  tenez  la  place  des 
„  Apôtres,  ordonnez  ce  que  l’on  doit  faire  de  ce  nouveau  Judas  -,  de  peur 
„  que  votre  filence ,  ôc  notre  jufte  douleur ,  ne  nous  oblige  à  ruiner  la  V ille , 
„  ôc  à  mettre  en  feu  toute  la  Province.  ,, 

Les  Evêques  de  la  Province  de  Rheims  écrivirent  aufli  au  Pape,  fans  dou¬ 
te,  par  ordre  du  Roi,  ou  pour  témoigner  authentiquement  l’horreur  qu’ils 
avoient  de  la  trahifon  de  leur  Métropolitain.  Ils  s’exeufent  fur  leur  éloigne¬ 
ment,  Ôc  fur  la  multitude  des  Tyrans  qui  les  oppriment, de  n’avoir  pas  con- 
fulté  plutôt  l’Eglife  Romaine,  touchant  la  décadence  de  l’Epifcopat.  Ve¬ 
nant 


(4)  A rnulphi  Common.  tom.  9.  Concil.  Hugo 
Allas ,  in  Visa  St.  Ricard,  ap.  Roi.  in  Gallia 
Chrift.  Epift.  Hugo,  ad  Joan.  XV.  Epifl,  Epifc . 

l'm.  II. 


ad  Joan.  Papam  ,  tom.  9.  Concil.  Continuât. 
Aimoin.  j,ib.  5.  lib.  Gtrb.  de  A61.  Synod.  Re¬ 
mens.  ap.  Papyr.  MaJJ,  lib.  3.  e rc. 
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nant  à  l’Archevêque  Arnoul,  ils  difent:  „  Quoiqu’il  foit  fils  de  l’Eglifê 
,,  de  Laon,  il  en  a  furpris  l’Évêque  par  fraude,  êc  envahi  l'on  Eglife.  En- 
,,  fuite,  il  a  rendu  captive  fa  propre  Eglife  de  Rheims,  avec  fon  Clergé  6c 
,,  celles  des  Archevêques  fes  Confrères.  11  ne  tient  compte  de  fes  fermens.Par 
„  fa  faute, plufieurs  Eglifes  demeurent  fans  Pafteurs,6c  un  nombre  infini  de 
,,  Peuple  périt ,  fins  recevoir  la  confirmation ,  ni  la  bénédiction  Epifcopa- 
„  le.  Condamnez-donc,  Saint  Pere,  celui  que  toute  l’ Eglife  a  déjà  con- 
„  damné.  Appuiez  de  votre  autorité  la Depofition  de  cet  Apoflat,6c  l’Or- 
,,  dination  d’un  nouvel  Archevêque.  ,,  On  voit  par  cette  Lettre,  que  les 
Suffragans  de  Rheims  ne  pretendoient  pas  que  le  Pape  dût  juger  cette  Cau- 
fe  à  Rome,  oii  les  parties  n’étoient  pas*  mais, feulement, qu’il  la  laifiat  ju¬ 
ger  fur  les  lieux,  fuivant  les  Canons. 

L’Abbé  Gerbert,  que  nous  verrons  dans  la  fuite  monter  aux  premières, 
Dignitez  de  l’Eglife,  avoit  été  choifi  pour  remplir  la  place  d’ Arnoul.  Ce¬ 
pendant,  les  Députez  du  Roi  6c  des  Evêques  furent  très-mal  reçus  à  Rome. 
Soit  que  les  Envoiez  du  Comte  Hebert  de  Vermandois,  aiant  pris  les  de- 
vans,  euffent  prévenu  le  Pape  en  faveur  d’ Arnoul  5  foit  que  le  Tyran  Cref- 
centius,  6c  peut-être  le  Pape  lui-même , gagnez  par  leurs  prefens, 6c  irritez 
de  ce  que  les  Envoyez  du  Roi  6c  des  Evêques  ne  leur  en  avoient  fait  au¬ 
cun,  eulfent  pris  la  refolution  de  ne  les  point  fatisfaire *,on  fait,  que  s’étant 
prefentez  trois  fois,  trois  jours  confecutifs,  à  la  porte  du  Palais ,  pour 
avoir  reponfe  à  leurs  Lettres,  on  ne  voulut  jamais  permettre  qu’ils  entraf- 
fent.  De  forte  qu’ils  revinrent  en  France,  fans  reponfe  j  6c,  de  plus,  le 
Pape  n’en  fit  aucune,  pendant  les  dix-huit  mois  qu’on  emploia  à  tâcher  de 
réduire  Arnoul  à  fon  devoir,  6c  à  l’obliger  à  fe  venir  jultifier  des  crimes 
dont  on  l’accuioit. 

Mais, le  Roi  Hugues ,  aiant  pris  dans  Laon  le  Duc  Charles  6cfonfrere  Ar¬ 
noul,  amena  ce  dernier  à  Rheims,  pour  le  faire  juger  dans  un  Synode,  dont 
nous  avons  l’Hifloire  écrite  par  Gerbert.  Il  n’y  eut  que  deux  Séances.  D’a¬ 
bord,  on  établit  l’autorité  du  Concile, 6c  le  pouvoir  que  le  Roi  avoit  de  le 
convoquer  >  6c  enfuite  Arnoul  fut  convaincu  du  crime  deLeze-Majefté  :6c,, 
s’étant  reconnu  coupable,  il  déclara  qu’il  vouloit  renoncer  à  l’Epifcopat. 
On  délibéra  fur  ce  qu’il  falloit  faire  :  6c  on  convint,  qu’il  n’y  avoit  plus  lieu 
de  fe  plaindre  que  l’on  eut  meprifé  le  St.  Siégé  j  puis  qu’ Arnoul  de  Rheims 
avoit  choifi  des  Juges,  6c  par  confequent  ne  pouvoir  plus  fe  pourvoir  devant 
aucun  autre  Tribunal.  On  demanda  enfuite,  quelle  forme  on  devoit  fuivre 
dans  fa  Depofition,  celle  des  Canons,  ou  de  la  Coutume?  Enfin,  Arnoul 
rendit  au  Roi  ce  qu’il  avoit  reçu  de  lui ,  c’eft-à-dire  l’anneau  6c  le  bâton 
Pafloral 3  6c  il  rendit  aux  Evêques  les  autres  marques  de  fa  Dignité,  pour 
les  garder  au  futur  Succefleur.  Ènfuite,  il  lut  au  milieu  de  l’Afi'emblée  l’Ac¬ 
te  de  Renonciation ,  drefle  fur  le  modèle  de  celle  d’Ebbon ,  6c  portant  en 
fub fiance, que, pour  les  Pechez  qu’il  avoit  confeffez  fecretement  aux  Evê¬ 
ques,  il  fe  reconnoifloit  indigne  de  l’Epifcopat,y  renonçoit,6c  confentoit 
qu’un  autre  fut  ordonné  à  fa  place  ^promettant  de  ne  jamais  reclamer  contre 
cet  Aêle. 
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Dans  ce  Concile ,  Arnoul  d’Orléans  parla  beaucoup  fur  la  matière  qu’on 
y  agitoit  6c  fur  l’autorité  du  Pape  j  mais,  tout  ce  qu’il  dit  fe  réduit  à  ce  qui 
fuit  (y)  :  „  Nous  croions  qu’il  faut  toujours  honnorer  l’Eglife  Romaine, en 
„  mémoire  de  St.  Pierre,  6c  ne  prétendons  point  nous  oppofer  aux  Decrets 
„  des  Papes  i  fauf  toutefois  l’autorité  du  Concile  de  Nicéeôc  des  autres 
„  Canons,  qui  doivent  être  éternellement  en  vigueur.  Car,  nous  devons 
„  prendre  garde,  que,  ni  le  filence  du  Pape,  ni  fes  nouveaux  Decrets,  ne  pré- 
„  judicient  aux  anciens  Canons.  Derogerons-nous  donc  au  Privilège  du 
,,  Pape?  Point  du  tout.  S’il  efl  recommandable  par  fa  fcience  6c  fa  vertu, 
„  nous  n?avons  rien  à  craindre  de  fa  part  }  6c  nous  le  devons  encore  moins 
„  craindre,  s’il  s’égare  par  ignorance,  ou  par  pafîîon,  ou  s’il  efl  opprimé 
,,  par  la  Tyrannie  qui  régné  dans  Rome,  comme  nous  avons  vû  de  notre 
,,  teins.  Mais  ,que  Rome  eft  à  plaindre!  qui,  après  avoir  produit  tant  de 
,,  grandes  Lumières  de  l’Eglife,  vient  de  répandre  des  tenebres  monftrueu- 
,,  les,  dont  on  parlera  dans  les  Siècles  à  venir.  Nous  avons  eu  autrefois 
„  des  Leons,  6c  des  Gregoires,  un  Pape  Gelafe,  un  Pape  Innocent,  dont 
„  la  fagefle  6c  l’éloquence  étoit  au-defîus  de  toute  la  Philofophie  humaine. 
„  Et ,  néanmoins ,  dans  ces  tems  heureux ,  les  Evêques  d’Afrique  s’oppofoient 
„  aux  prétendons  de  Rome 5  plutôt,  comme  je  crois,  par  la  crainte  des 
,,  maux  que  nous  fouffrons  aujourd’hui,  qu’en  vûe  du  faftede  ceux  qui  pré- 
„  fidoient  alors.  Car,  que  n’avons-nous  point  vû  de  notre  tems?  Nous 
„  avons  vû  Jean  (6),  furnommé  Oétavien ,  plongé  dans  les  fales  voluptez, 
„  conjurer  même  contre  Othon  qu’il  avoit  fait  Empereur}  6c, après  l’avoir 
,,  châtie, on  a  fait  Pape  Leon  Néophyte  (7).  Mais,  l’Empereur  Othon  étant 
„  fortideRome,  Oétavien  y  rentre ,  chafleLeon,  fait  couperle  nez,  les 
,,  doigts  de  la  main  droite,  6c  la  Langue,  au  Diacre  Jean,  fait  mourir  plu- 
,,  fleurs  des  premiers  de  Rome,  6c  meurt  peu  de  tems  après.  Les  Ro- 
„  mains  mettent  à  fa  place  le  Diacre  Benoit  furnommé  le  Grammairien. 
,,  Mais,  le  Néophyte  Leon,  avec  fon  Empereur,  l’attaque  peu  de  tems  après, 
„  l’afliege,  le  prend,  le  depofe,  6c  l’envoie  en  exil  perpétuel  en  Germa- 
„  nie.  A  l’Empereur  Othon  fuccede  Othon  II.  6c  à  Rome  fuccede  dans 
,,  le  Pontificat  Francon  dit  Boniface  VII. ,  le  plus  méchant  de  tous  les 
„  hommes,  fouillé  même  du  fang  de  fon  Predecefleur.  Il  fut  auflî  chafle 
,,  6c  condamné  dans  un  Concile}  mais  ,  après  la  mort  de  l’Empereur 
,,  Othon  ,  il  revient  à  Rome  ,  depofe ,  fur  la  foi  de  fes  fermens,  ce 
„  grand  Pape  Pierre  (8)  auparavant  Evêque  de  Pavie ,  6c  le  fait  périr 
,,  en  Prifon.  Eft-il  donc  ordonné  ,  que  tant  d’Evêques  diflinguez 
„  par  leur  fcience  6c  par  leur  vertu  ,  qui  fe  trouvent  dans  tout  le  mon- 
„  de,  feront  fournis  à  de  tels  Monftres }  pleins  d’infamie  devant  les  hom- 
„  mes,  6c  vuides  de  la  fcience  des  chofes  divines  6c  humaines?  A  qui  nous 
„  en  devons  nous  prendre  de  ce  que  le  chef  des  Eglifes,  autrefois  fi  elevé 

6c 


(5)  Apucl  Fleury  .  Hijl.  Eccl.  Liv.  LV1I.  (7)  Voyez  la  Vie  de  Leon  VIII. 

( 6 )  Voyez  ci-devant  la  Vie  de  Jean. XII.  (8)  C’eft  Jean  XIV,  voiez  ia  Vie. 
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An  de  J.  C.  55  &  couronné  d’honneur  6c  de  gloire ,  eft  maintenant  tellement  abbaifle  6e 
991.  „  chargé  de  honte  6c  d’ignominie?  C’eft  notre  faute.  Ouï,  la  nôtre. 

-  ,,  C’eft  que  nous  ne  cherchons  que  nos  intérêts,  6c  non  ceux  de  Jefus- 
,,  Chrift.  Car,  fi  dans  tous  ceux  que  l’on  choifit  pour  l’Epifcopat,  on  exa- 
,,  mine  la  gravité  des  mœurs,  la  vertu,  6c  la  fcience,,  que  ne  doit-on  pas 
,,  chercher  en  celui  qui  veut  paroître  le  Doéteur  de  tous  les  Evêques? 

„  Pourquoi  donc  met-on  dans  le  premier  Siégé  celui  qui  ne  meriteroit  pas. 
„  la  derniere  place  dans  le  Clergé? Qui  penfez-vous  que  foit  cet  homme  af- 
„  fis  fur  un  Thrône  elevé,  éclatant  par  l’or  6c  la  pourpre  dont  il  eft  reve- 
„  tu  ?  S’il  eft  deftitué  de  charité  6c  feulement  enflé  par  la  fcience,  c’eft  un. 
„  Ante-Chrift  aflïs  dans  le  Temple  de  Dieu,  6c  fe  montrant  comme  s’il 
,,  étoit  Dieu  (p).  Que  s’il  n’a,  ni  charité,  ni  fcience,  il  eft  dans  le  Tem- 
55  pie  de  Dieu  comme  une  Idole  ;  6c  le  confulter,  c’eft  confulter  le  marbre.. 
„  Attendons  tant  que  nous  pourrons  la  converflon  de  nos  fuperieurs,  6c 
„  cependant  voions  où  nous  pourrons  trouver  la  nourriture  de  la  parole  di- 
„  vine.  Quelques-uns  de  cette  fainte  Aflemblée  font  témoins ,  que  dans  la. 
„  Belgique  6c  la. Germanie,  Provinces  fl  proches  de  nous,  on  trouve  des 
„  Evêques  excellens  dans  la  Religion.  C’eft  pourquoi,  fi.  la. divifion  des. 

Rois  ne  nous  en  empêchoit  ce  feroit  plutôt-là,  qu’il  faudroit  chercher 
„  le  Jugement  des  Evêques,  qu’à  Rome,  où  tout  eft  vénal,"  où  les  Juge - 
„  mens  iê  rendent  au  poids  de  l’or.  Si  quelqu’un  dit,  fuivant  Gelafe,que. 
,,  l’Eglife  Romaine  juge  de  toute  l’Eglife,  6c  que  perfonne  ne  la  juge  elle- 
„  même,  qu’il  nous  mette  à  Rome  un  Pape  dont  le  Jugement  ne  puifleêtre 
„  reformé.  Encore  les  Evêques  d’Afrique  l’ont-ils  jugé  impoflible,  quand. 
,,  ils  ont  dit  ( i o)  :  Peut-on  croire  que  Dieu  infpire  la  jujlice  à  quelqu'un  d'en- 
,,  tre  nous ,  6?  qu'il  la  refufe  à  une  infinité  d' Evêques  ajfembkz  en  Concile  ? 
„  Mais, à  prefent , qu’à  Rome  il  n’y  a,  dit-on,  prefque  perfonne  qui  étu- 
„  die,  de  quel,  front  oferont-ils  enfeigner  ce  qu’ils  n’ont  pas  appris  ?  Quand. 
„  même  on  pourroit  en.  quelque  façon  tolerer  l’Ignorance  dans  les  autres 
„  Evêques,  elle  eft  intolérable  dans  un  Pape y  qui. doit  juger  de  la  foi,  des 
,,  mœurs,  de  la  conduite  des  Evêques,  en  un  mot  de  l’Eglife  Univerfelle.. 
,,  Saint  Grégoire  dit:  Si  quelque  Evêque  fe  trouve  en  faute ,  je  n'en  fais  point 
,,  qui  ne  foit  fournis  au  St.  Siégé  >  mais,  quand  ils  font  leur  devoir ,  V humilité  de - 
„  mande  qu'ils  foient  tous  égaux.  Mais,  fuppofons  qu’il  y  ait  maintenant  à. 
„  Rome  un  Damafe,  qu’a-t’on  fait  contre  fon  Decret?  ArnouL  d’Or- 
leans  parle  de  la  Lettre  aux  Evêques  d’Afrique ,  attribuée  à  Damafe  ;  6c. 
continue  ainfi  :  „  Son  premier  Article,  fi  je  m’en  fouviens  bien,  étoit  que 
„  les  Caufes  des  Evêques,  6c  toutes  les  grandes  Affaires  de  l’Eglife,  doivent. 
„  être  portées  au  Pape.  Celle-ci  lui  a  été  portée,  non* feulement  par  les 
„  Evêques,  mais  par  notre  Prince;  6c  on  a  donné  au  Pape  toute  la  Liber- 
,,  té  de  s’inftruire  de  la  vérité,  6c  d’en  rendre  fon  Jugement,  pendant  un 
,,  très-long  efpace  de  tems.  Nous  n’avons  entrepris  de  juger  la  Caufe,  que 

quand, 

(9)  i,  The  If.  ll,^,  (10)  Efift.tync,  jlfric.tom.x.Concil.Lahbét,  />.  1675. 
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quand  nous  n’avons  plus  efperé  qu’il  la  jugeât,  preffez  de  l’obligation 
de  fatisfaire  aux  befoins  du  Peuple  par  l’Ordination  d’un  Archevêque.  Il 
eft  vrai  que  Damafe  ne  laide  aux  Métropolitains, que  l’Examen  des  Cau- 
fës  Majeures,  6c  s’en  referve  la  Decifionj  mais  Saint  Grégoire,  aiant  ap¬ 
pris  laDepofition  de  Paul  Evêque  deTiete,  ne  Te  plaint  point  qu’on  l’ait 
,,  depofé  fans  fa  participation.  ,,  Arnoul  produit  encore  d’autres  autori- 
tez  femblables  de  St.  Grégoire*  pour  montrer  qu’il  approuvoit,  que  les 
Evêques  coupables  fuffent  jugez  fur  les  Lieux,  fans  avoir  recours  au  St. 
Siégé.  En  effet,  le  Leéteur  a  pû  voir  dans  toute  cette  Hiftoire,  que  c’étoit 
l’ancien  Droit ,  qu’il  n’avoit  été  troublé  que  par  les  fauffes  Decretales  d’I- 
lidore  Mercator.  Mais ,  l’ignorance  de  la  Critique  ne  permettoit  pas  à  Ar¬ 
noul  de  les  diftinguer  des  véritables.  Ce  Prélat  continue ,  fans  rien  diminuer 
de  fa  vivacité:  ,,  Ne  parlons  point  des  Cas  où  perfonne  ne  fe  plaint.  Que 
ferons-nous,  fi  les  Seigneurs ,  qui  ont  les  Armes  à  la  main,  découvrent  que 
l’on  corrompe  leurs  fortunes  ?  Si  les  Rois  irritez  convainquent  un  Evêque 
du  crime  de  Leze-Majefté,  6c  qu’ils  voient  que  par  colluiion  nous  cm* 
ploions  de  longues  procedures  6c  des  chicanes  embarraffées  pour  les  jouer? 
Emploieront- ils  de  l’argent, pour  fe  faire  rendre  juftice  à  Rome  ?  Et  le  cou¬ 
pable  manquera-t’il  d’offrir  aux  Romains  des  Montagnes  d’or,  s’il  efpere 
par- là  fe,tirer  d’affaire?  „  Il  produit  enfuite  les  Exemples  de  Gilles,.  Ar¬ 
chevêque  de  Rheims  fous  le  RoiChildebert,6cd’Ebbon, fous  Louis- le-Dé- 
bonnaire,  depofez  fans  la  participation  du  Pape 5  6c  il  conclut, que  les  Cau- 
fes  évidentes,  6c  où  il  n’y  a  point  d’appel  au  Saint  Siégé,  doivent  être  ter¬ 
minées  par  le  Concile  de  la  Province.  Sur  ce  que  la. prétendue  Lettre  de 
Damafe  defend  de  tenir  un  Concile,  fans  l’autorité  du  Saint  Siégé,  il  dit  : 
Quoi  donc,  lî  les  Armes  des  Barbares  ôtent  la  Liberté  d’aller  à  Rome,, 
ou  fi  Rome  fu jette  à  quelque  Barbare  fuit  la  paflion  de  fon  Maître,  pour 
être  aliénée  de  quelque  Roiaume,  il  ne  fe  tiendra  point  de  Conciles  -,  ou 
tous  les  Evêques  du  Monde  attendront ,  au  préjudice  de  leurs  Princes, les 
ordres  de  leurs  Ennemis?  Le  Concile  de  Nicée  ,  fi  refpecté,  même  par 
l’Eglife  Romaine,  ordonne  de  tenir  les  Conciles  deux  fois  l’année,  fans 
faire  mention  de  l’autorité  du  Pape.  Mais,  pour  ne  point  difputer,  lion- 
norons  l’Eglife  Romaine,  plus  que  ne  faifoient  les  Evêques  d’Afrique,., 
6c  la  confultons ,  ff  l’état  des  Roiaumes  le  permet ,  comme  on  a  fait  en. 
cette  Caufe  d’ Arnoul.  Si  fon  Jugement  eft  jufte,  nous  le  recevrons  en 
Paix}  s’il  ne  i’eil  pas,  nous  fuivrons  ce  que  l’Apôtre  ordonne,  de  ne  pas- 
écouter  un  Ange  même  contre  l’Evangile.  Que  fi  Rome  fe  taît,  com¬ 
me  elle  fait  à  prefent,  nous  confulterons  les  Loix.  Car,  où  nous  adreffe- 
rions-nous,  puifque  Rome  femble  abandonnée  de  tout  fecours  divin  6c 
humain,  6c  s’abandonner  elle-même  ?  Depuis  la  chute  de  l’Empire,  el¬ 
le  a  perdu  l’Eglife  d’Alexandrie,  6c  celle  d’Antioche 5  6c,  pour  ne  rien, 
dire  de  l’Afrique  6c  de  l’Afie,  l’Europe  même  commence  à  la  quitter. 
L’Eglife  de  Conftantinople  s’eft  fouftraite:  le  dedans  de  l’Efpagne  ne 
connoît  point  fes  Jugemens.  C’eft  donc  cette  Révolté, dont  parle  l’Apô*- 

Mm  5  *  tre?. 
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„  tre,  non-feulement  des  Nations,  mais  des  Eglifes.  Car,  on  voit  les  ap- 
„  proches  de  l’Ante- Chrift,  dont  les  Miniftres  ont  déjà  envahi  les  Gaules, 

„  6c  nous  accablent  de  toutes  leurs  forces.  „  Il  finit  en  difant ,  qu’il  faut 
examiner  les  Canons,  pourvoir  combien  il  faut  d’Evêques  pour  en  juger 
un,  6c  comment  on  doit  juger  celui  qui  ne  veut  pas  fe  defendre. 

Monfieur  Fleury  (n)  a  bien  tort  de  dire  que  ce  Dilcours  contient  des 
Proportions  excejjïves \  car, il  ne  contient  rien  qui  ne  fut  alors, 6c  qui  ne  foit 
encore,  de  notoriété  publique.  Arnoul  maintient  les  Libertez  de  l’Eglife, 
contre  l’injufte  Tyrannie  des  Papes.  N’a-t’il  pas  raifon  ?.Et ,  loin  qu’on  puif- 
fc  blâmer  la  generofité  de  ce  Prélat  refpeéhible  par  fon  âge,  6c  par  fon  fa- 
voir,  ne  doit-on  pas  l’admirer,  6c  l’imiter  dans  la  circonltance  prefente?  11 
témoigné, qu’il  a  horreur  des  defordres  des  Papes  de  fon  tems.  Tous  les  gens 
de  bien  n’étoient-ils  pas  du  même  avis  ?  Il  infinue  qu’un  Pape  de  mœurs 
corrompues  ne  peut  juger  fainementde  la  foi.  CettqPropofition  n’eft-elle  pas 
évidente  ?  Qui  croiroit  que  le  St.  Efprit  voulût  regler  les  Décidons  d’un 
Scélérat  confommé  dans  toutes  fortes  d’horreurs  6c  de  crimes  ?  Il  fait  affez 
comprendre, qu’il  eleve  les  Conciles  au-defllis  des  Papes.  N’eft-ce  pas  le 
Sentiment  des  plus  faints  Doéteurs  de  l’Eglife?  Il  déclaré  qu’un  Pape  fans 
charité  ell  un  Ante-Chrift,  6c  que  s’il  n’a, ni  charité, ni  fcience,loin  qu’on 
foit  obligé  de  fe  foumettre  à  fes  Décidons,  on  ne  doit  pas  même  le  conful- 
ter,  n’étant  qu’une  Idole  muette  dans  le  Temple  de  Dieu.  Cela  n’efl-il 
pas  certain?  Mais, combien  d’ Ante- Chrifts,  félon  ce  principe, n’a-t’on  pas 
vus  dans  le  Temple  de  Dieu?  Combien  d’idoles  ont  été  aflîfes  dans  la  Chai-  * 
re  de  St.  Pierre?  Ces  triftes  Reflexions  me  font  frémir,  6c  produiront, 
fans  doute,  le  même  effet  dans  tous  les  bons  Chrétiens.  Alors  , comme  à  pre- 
fent,tous  les  gens  de  bien  ne  pouvoient  manquer  d’etre  indignez  des  affreux 
defordres  qui  regnoient  à  Rome  depuis  un  Siecle,  6c  cette  indignation  di- 
minuoit  le  refpeét  pour  la  Perfonne  des  Papes  6c  pour  leurs  Conftitutions. 
Car,  encore  que  l’autorité  ne  dépende  pas  abfolument  des  Qualitez  perfon- 
nelles,ne  faudroit-il  pas  être-depourvû  de  fens,  pour  s’imaginer  que  les  Peu¬ 
ples,  à  la  vue  de  tant  de  crimes  dont  toute  l’Europe  étoit  fcandaliiee,  à  la 
vue  de  tant  de  violences  qu’on  commettoit  pour  devenir  Pape  ou  pour 
chaflér  ceux  qui  l’etoient,  à  la  vue  d’une  conduite  fi  affreufe  que  tenoient 
ces  conduéfeurs  de  l’Eglife,  auraient  regardé  ces  Papes  comme  Vicaires  de 
Jefus-Chrift,  fuccefieurs  des  faints  Apôtres,  6c  hommes  infaillibles,  que  le 
St.  Efprit  eonduifoit  par  fes  infpirations?Du  refte,  quelques-uns  attribuent 
ce  Difcours  àGerbert,qui  le  rapporte 5  6c,fuivant  cette  opinion, il  aura 
encore  plus  de  force,  puifque  Gerbert  devint  Pape,  fans  qu’il  paroifle  s’e- 
tre  retraété. 

Cependant  j  après  la  Depofition  d’ Arnoul,  Gerbert,  qui  n’etoit  encore 
que  Diacre,  fut  elû  6c  confiera  Archevêque  de  Rheims.  Mais,  le  Pape, 
croiant  que  les  Evêques  de  France  avoient  attenté  contre  l’Autorité  du  St. 

Sic- 
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Siégé,  tint  Ton  Synode, &  caffa  la  Depofltion  d’Arnou],&  l’Ordination  de  AndeJ.C 
Gerbert.  Il  fit  même  un  Coup  d’une  plus  grande  force  encore,  8c  dont  il 
y  a  peu  d’exemples  dans  l’Hiltoire j  car,  il  interdit  tous  les  Évêques  qui 
avoient  affilié  à  ce  Jugement,  8c  Gerbert  lui-même,  pour  avoir  confenti  à 
ion  Ordination  (12.).  Mais  Gerbert,  plus  irrité  de  cette  furieufe  conduite, 
que  difpofé  à  fe  foumettre  au  St.  Siégé,  meprifa  les  foudres  du  Pape,  dont 
il  abbaiffa  l’autorité  en  termes  très-aigres  dans  les  Ecrits  qu’il  fit  fur 
cette  Querellej  8c  nous  pouvons  penfer  hardiment, qu’il  aurait  bien  fou- 
haité,  quand  il  fut  parvenu  au  Pontificat,  n’avoir  jamais  lancé  certains 
traits, qui  lui  étoient  échapez  dans  fa  colere,  contre  la  Cour  de  Rome.  Il 
fit  tous  fes  efforts  pour  empêcher  que  les  Evêques  ne  gardaflent  l’Interdit. 

Il  en  écrivit  à  Seguin,  Archevêque  de  Sens, 8c  il  lui  diioit:  ,,  Nos  Adver- 
„  faires  difent,  que  pour  la  Dcpofition  d’Arnoul,  il  falloit  attendre  le  Ju- 
„  gement  de  l’Evêque  de  Rome.  Pourront-ils  montrer  que  fon  Jugement 
loit  plus  grand  que  celui  de  Dieu?  Je  dis  hardiment ,  que  fi  l’Évêque  de 
Rome  lui-même  pèche  contre  fon  frere,  8c  étant  averti  plufieurs  fois 
n’obéït  pas  à  l’Eglife,  cet  Evêque  de  Rome,  fuivant  le  commandement 
de  Dieu,  doit  être  regardé  comme  un  Païen  8c un  Publicain.  Plus  le 
rang  eft  elévé,  plus  la  chute  eft  dangereufe.  Que  s’il  nous  croit  indi- 
„  gnes  de  fa  Communion,  parce  qu’aucun  de  nous  ne  veut  juger  contre 
l’Evangile,  il  ne  pourra  pas  pour  cela  nous  feparer  de  la  Communion  de 
Jefus-Chriff ,  ni  nous  ôter  la  vie  éternelle.  On  ne  doit  pas  appliquer 
aux  Evêques  ce  que  dit  St.  Grégoire,  que  le  Troupeau  doit  craindre  la 
Sentence  du  Pafteur,  loit  qu’elle  foit  julle, ou  injufte.  Car,  les  Evêques 
„  ne  font  pas  le  Troupeau,  c’eff  le  Peuple.  Vous  n’avez  donc  pas  dû  être 
fufpendu  de  la  Communion,  pour  un  Crime  que  vous  n’avez  point  con- 
feffe ,  8c  dont  vous  n’êtes  point  convaincu }  8c  on  n’a  pû  vous  traiter  de 
Rebelle,  puifque  vous  n’avez  jamais  évité  les  Conciles.  Il  ne  faut  pas 
donner  occafion  à  nos  Ennemis  de  dire,  que  le  Sacerdoce,  qui  eft  un  par 
toute  l’Eglife,  foit  tellement  fournis  à  un  feul,  que  s’il  fe  laifle  corrom¬ 
pre  par  argent,  par  faveur,  par  crainte, ou  par  ignorance,  perfonne  ne 
puifie  être  Evêque,  fans  le  foutenir  auprès  de  lui  par  de  tels  moïens.  La 
Loi  commune  de  l’Eglife  eft  l’Ecriture, les  Canons, 8c  les  Decrets  du  St. 

Siégé  qui  y  font  conformes.  Quiconque  fe  fera  écarté  de  ces  Loix  par 
Jr  mépris,  foit  jugé  fuivant  ces  Loix:  qui  les  obferve,  foit  toujours  en 
„  Faix.  Gardez-vous  donc  de  vous  abftenir  des  laints  Myfteres  :  ce  ferait 
„  vous  rendre  coupable.  ,,  Et,  pour  irriter  Seguin  contre  le  Pape,  Ger¬ 
bert  lui  dit,  que  ce  qu’il  condamne,,  c’eft  à  dire  Arnoul,  le  Pape  juftifie; 

8c  ce  qu’il  approuve,  comme  étant  très-jufte,  c’eft  à  dire  l’Ëleéiion  de  Faute  du 
Gerbert  ,  le  Pape  le  condamne  8c  le  rejette.  Cela  nous  fait  voir,,  pour  le  Continua- 
dire  en  pafiant  après  Mr.  Maimbourg  (13), que  le  Moine  de  St.  Germain- 
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des-Prez,  qui  a  continué,  mais  très-mal,  l’Hiftoire  d’Aimoin,  &  fur  le¬ 
quel  Baronius  Te  fonde  en  cet  endroit ,  fe  trompe  manifeftement ,  quand  il 
dit  d’une  maniéré  très-outrageufe  à  la  Mémoire  de  Hugues  Capet,  que 
l’Archevêque  Seguin  ne  voulut  jamais  confentir  à  ce  Jugement,  ni  à  la  ma¬ 
lice  6c  à  l’injultice  du  Roi,  qui, voulant,  dit-il,  exterminer  toute  la  Race 
du  Roi  Lothaire,  fit  dégrader,  par  force,  l’Archevêque  Arnoul,  homme 
de  bien  6c  fort  modéré,  fous  prétexte  qu’il  étoit  bâtard.  Il  n’y  a  pas  un 
mot, ni  de  vérité,  ni  même  de  vraifemblance , dans  tout  ce  qu’il  dit-là , ainfl 
qu’on  le  peut  voir  dans  ce  que  j’ai  raporté,êc  qui  eit  tiré  des  Lettres  6c  des 
autres  Pièces  très-authentiques,  que  l’on  ne  peut  nullement  contredire. 

Gerbert, pouffant  fa  pointe  contre  la  Cour  de  Rome, écrivit  plus  ample¬ 
ment  fur  ce  fujet  à  Vilderode,  Evêque  de  Strasbourg,  qui  l’avoit  prié  de  l’in- 
flruire  de  fon  Affaire.  Il  la  raconte  ainfî:  ,,  Arnoul,  qu’on  dit  être  fils 
„  du  Roi  Lothaire,  après  avoir  furpris  fon  Evêque  (14),  6c  l’avoir  livré 
„  avec  fa  Ville,  après  beaucoup  de  fang  répandu,  des  pillages  6c  des  in- 
,,  cendies,  a  été  condamné  dans  un  Concile  des  Evêques  de  toute  la  Gau- 
„  le.  Enfuite,  après  la  mort  de  l’Archevêque  Adalberon,  aiant  été  re- 
„  concilié  par  le  feul  Evêque  de  Laon,  il  a  obtenu  le  Siégé  de  Rheims  en 
,,  vue  de  la  Paix ,  en  faifant  aux  Rois  ferment  de  fidelité ,  avec  des.  paroles 
terribles.  Mais,  à  peine  y  avoit-il  été  fix  mois  depuis  fon  Ordination ,  quand 
il  livra  la  Ville  à  l’Ennemi,  qui  profana  6c  pilla  le  fanétuaire,  6c  redui- 
„  fit  le  Clergé  6c  le  Peuple  en  captivité.  Arnoul  prononça  Anathème  con- 
„  tre  ces  pillars,  6c  en  fit  prononcer  autant  par  les  Evêques  y  mais ,  il  ota 
„  les  terres  de  l’Eglife  à  fes  vaflaux,  qui  lui  en  avoient  porte  la  foi,  pour 
„  les  donner  aux  ennemis,  6c  fit  marcher  des  Troupes  contre  fon  Roi, 
,,  fous  les  enfeignes  de  Charles.  Cependant,  on  avertit  le  Pape,  par  des 
„  Députez  6c  par  des  Lettres  Synodales,  de  remedier  aux  troubles  de  l’E- 
„  glifejmais,  il  n’y  donna  aucun  ordre.  Ainfi,  par  deliberation  des  Evê- 
„  ques,  Arnoul  ell  averti  defe  purger  canoniquement,  fans  le  vouloir  fai- 
„  re,  pendant  dix-huit  mois.  Enfin,  fe  fentant  Abandonné  par  fes  plus 
„  grands  Proteéteurs ,  il  vint  trouver  le  Roi ,  6c  lui  aiant  fait  de  nouveaux 
„  fermens,  il  fut  admis  à  fa  table.  Alors,  il  fe  crut  juftifié,  6c  faufla  de 
,,  nouveau  fes  fermens.  Ceux, qui  y  avoient  intérêt,  ne  pouvant  fouffrir 
„  d’etre  trompez  tant  de  fois,  prennent  la  Forterefle  de  Laon.  Arnoul, 
,,  pris  entre  les  Ennemis ,  eft  prefenté  à  un  Concile,  6c  preffé  de  rendre 
„  compte  de  tant  de  crimes.  Après  avoir  long-tems  confulté  en  lui-même 
6c  avec  fes  Amis,  il  confeffe  volontairement  fes  pechez,  6c  renonce  à  fa 
,,  Dignité.  ,,  Sur  ce  récit,  Gerbert  continue  :  ,,  On  convient  allez  entre 
,,  les  Parties  de  ces  Crimes  d’ Arnoul >  mais,  fes  Defenfeurs  fe  partagent  en 
„  deux  fentimens.  Les  uns  difent  que  le  Roi  lui  a  pardonné,  &  que  depuis 
„  il  n’a  rien  fait  que  de  pardonnable.  Les  autres  foutiennent  que  l’on  a  fait 
„  injure  au  Pape,  en  depofant  Arnoul  fans  fon  Autorité.  „  Pour  repondre 
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(rf)  C’elt  l’Evêque  de  Laon. 
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à  ces  Plaintes ,  Gerbert  diftingue  entre  la  Loi  6c  la  Coutume.  Ce  qui  fait  AndeJ.C 
la  Loi  en  matière  Ecclefiaftique,  c’efl  l’Ecriture  l’ainte,  les  Canons  des  9Çï* 
Conciles, 6c  les  Ecrits  des  Peres.  „  Si  tous  les  Evêques,  ajoute-t’il,  gar-  " 

,,  doient  inviolablement  les  Canons ,  la  Paix  6c  la  Concorde  regneroient  par 
„  toutes  les  Eglifes  :  il  n’y  aurait  point  de  différends ,  ni  fur  les 
,,  biens,  ni  fur  les  Ordinations,  ni  fur  les  Privilèges.  „  Il  traite  enfui- 
te  de  la  différence  des  crimes,  6c  de  l’ordre  judiciaire 5  6c  foutient  que  les 
Pechez  d' Arnoul  étant  manifefles  ,  les  Evêques  n’ont  fait  qu’executer 
contre  lui  les  Loix  établies  j  6c  que  la  contumace  d’une  année  auroit  fufK 
pour  le  condamner,  fans  l’entendre.  ,,  Quant  au  Pape,  continue-t’il,  on 
„  ne  lui  a  point  fait  d’injure,  puis  qu’étant  invité  pendant  dixhuit  mois, 

,,  par  Lettres ,  6c  par  Dépurez ,  il  n’a  point  voulu  repondre.  Son  filence, 

,,  ou  fes  nouvelles  Conftitutions ,  ne  doivent  pas  préjudicier  aux  Loix  déjà 
,,  établies.  Vous,  qui  voulez  garder  à  vos  Rois  la  foi  que  vous  leur  avez 
,,  promife,  qui, loin  de  trahir  votre  Peuple  6c  votre  Clergé,  avez  horreur 
„  de  ces  crimes,  foiez  favorable  à  ceux  qui  obéïfîênt  à  Dieu,  plutôt 
„  qu’aux  hommes.  On  dit  qu’Arnoul ,  étant  Evêque,  n’a  dû  être  jugé  que 
,,  par  le  Pape: mais, après  fa  confelîion,  les  Evêques,  ont  dû  le  depofer, 

,,  fuivant  le  Concile  de  Nicée,  6c  cela,  quand  même  fa  confelîion  feroit 
„  fàuffe,  puis  qu’il  feroit  au  moins  coupaole  de  faux  témoignage  contre 
„  lui-même.  „  A  ceux  qui  alleguoient  le  Pardon  du  Roi ,  pour  la  defen- 
fe  d’Arnoul,  Gerbert  répond  que  le  pouvoir  des  Rois  ne  s’étend  pas  fur  les 
Ames,  mais  celui  des  Evêques,  auxquels  il  appartient  de  lier  6c  de  delier^ 
c’eft-à-dire  d’impofer  les  peines  fpi rituelles ,  comme  la  Depofition  6c  l’Ex¬ 
communication.  Ainfi  la  grâce  du  Roi  ne  donnoit  pas  à  Arnoul  la  remif- 
lion  de  fes  Pechez,  êc  il  ne  s’étoit  rendu  que  trop  coupable  depuis  par  fes 
parjures  6c  fes  facrileges.  Gerbert  finit,  en  priant  Vilderode  de  ne  pas 
ajourer  foi  aux  Calomnies,  dont  on  le  charge,  d’avoir  ufurpé  le  Siégé  de 
Rheims,  6c  fait  prendre  Arnoul.  Il  le  prie  de  le  juflifier  auprès  des  Evê¬ 
ques,  6c  auprès  de  fon  Roi,  c’efl-à-dire  Rodolfe  III.,  Roi  de  la  haute 
Bourgogne. 

Le  Roi  Hugues  écrivit  (if)  au  Pape  fur  le  même  fujet  en  ces  termes:  Lettre  du 
„  Nous  vous  avons  écrit,  mes  Evêques  6c  moi,  par  l’Archidiacre  de  Roi  Hu- 
,,  Rheims,  pour  vous  expliquer  l’affaire  d’Arnoul.  Nous  ajoutons  ceci  au 
5,  pour  vous  prier  de  me  faire  jullice  à  moi  6c  aux  miens  j  6c  ne  pas  rece-  ^ 

„  voir  pour  certain  ce  qui  ne  l’eil  pas.  Nous  n’avons  rien  fait  contre  vo* 

„  tre  Sainteté.  Si  vous  \ oulez  vous  en  éclaircir  en  prefence,  vous  pou- 
,,  vez  venir  à  Grenoble,  qui  efl  aux  Confins  de  l’Italie  6c  de  la  Gaule,  6c 
„  où  les  Papes  ont  accoutumé  de  venir  trouver  les  Rois  de  France.  Mais 
„  lî  vous  voulez  venir  chez  nous,  nous  vous  recevrons  avec  grand  honneur, 

,,  6c  vous  traiterons  de  même  pendant  le  fejour  6c  le  retour.,, 

Quel- 

(iç)  Tom.  9.  Concil.p.  743.  pofi  Cencil.  Rom.  in  fin. 
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An  de  J.  C.  Quelque  refpe&ueufe  que  fut  cette  Lettre,  le  Pape  ne  diminua  rien  <3e 

— .  fa  dureté.  On  ne  put  obtenir  de  lui, qu’il  approuvât  ce  quel’onavoit  fait  à 

Obftina-  Rheims,  &  qu’il  révoquât  la  fentence  d’interdit  qu’il  avoit  portée  contre  les 
tion  du  Evêques.  Il  prétendoit  qu’on  remît  les  chofes  en  l’état  où  elles  étoient 
envoie ïn  avant  Concile  de  Rheims:  &  foit  qu’il  ne  voulût  point,  où  peut-être 
Légat  en  qu’il  ne  pût  pas  fortir  de  Rome,  parce  que  le  Tyran  Crefcentius,qui  en 
France.  étoit  Maître,  l’y  retenoit  pour  s’en  affurcr  d’avantage,  il  envoya  Légat  en 
fa  place  (i<5)  Leon,  Abbé  de  St.  Boniface  de  Rome,  avec  ordre  de  depofer 
Gerbert,de  rétablir  le  Traître  Arnoul,  êt  de  celebrer  pour  cet  effet  un  Con¬ 
cile  dans  la  Province  de  Rheims,  parce  que  les  Evêques  de  France  avoient 
refufé  d’aller  à  Aix-la-Chapelle,  ët  même  à  Rome,  où  le  Pape  les  avoit 
invitez. 

Concile  de  Leon  étant  arrivé  en  France  avec  fa  Qualité  de  Légat,  indiqua,  de  la 
Mouton  part  du  Pape,  un  Concile  dans  la  Province  de  Rheims, afin  d'apprendre  ce 
en  99 6.  quel’ondifoit  de  part  &  d’autre  de  la  Depofition  d’ Arnoul, &  la  promotion 

de  Gerbcrt.  Le  Concile  s’étant  affemblé  à  Moufon  (17)  le  z.  jour  de  Juin, 
pp<5.  Aymon,  Evêque  de  Verdun  ?aiant  parlé  quelque  tems  en  Gaulois,  fur 
le  fujet  qui  devoit  être  examiné,  tira  une  Bulle  fcelléc  en  plomb ,  qu’il  ouvrit 
devant  tout  le  Monde,  êt  en  fit  la  Lecture. 

Difcours  Enfuite,  Gerbert  fe  leva,  êt  dit:  „  J’ai  toû jours  eu  ce  jour  devant  les 
de  Ger-  J5  yeux,  ét  je  l’ai  toujours  defiré,  depuis  qu’au  péril  de  ma  vie  j’ai  reçu  le 

fcert*  „  Sacerdoce,  par  le  Confeil  de  mes  freres.  Tant  j’étois  touché  du  fâlut 

„  d’un  Peuple,  qui  periffoit ,  £t  de  l’autorité  par  laquelle  je  me  croïois  en 
„  fureté.  Je  me  fouvenois  avec  plaifir  des  témoignages  de  bienveillance 

„  que  j’avois  tant  de  fois  éprouvée,  quand  j’appris,  avec  une  grande  fur- 

,,  prife,  que  vous  etiés  mal  contens  de  moi*  &  votre  indignation  me  fut 

„  plus  terrible,  que  ne  l’ avoit  été  le  fer  de  mes  ennerrws.  Maintenant,puif- 
3,  que  Dieu  m’a  fait  la  grâce  de  me  trouver  devant  ceux  à  qui  j’ai  toujours  - 
„  confié  le  foin  de  mon  falut,  je  dirai  en  peu  de  mots  ce  qui  montre  mon 
„  innocence.  Après  la  mort  de  l’Empereur  Othon,  je  refolus  de  ne  point 
,,  quitter  le  fervice  de  mon  Pere  Adalberon, qui,  àmoninfçu,  me  choifit 
,,  pour  le  Sacerdoce,  êt  en  mourant  me  defîgna  pour  fon  Succeffeur,  en 
„  prefence  de  Perfonnes  illuftres.  Mais  la  Simonie  fit  qu’ Arnoul  me  fut 
,,  préféré 5  et  je  ne  laiffai  pas  de  le  fervir  fidèlement,  plus  qu’il  n’étoit  à 
3,  propos >  jufqu’à  ce  que  connoiffant  clairement  fa  révolté, je  renonçai  par 
,,  écrit  à  fon  Amitié,  êt  je  l’abandonnai  avec  fes  Complices,  fans  autre  ef- 
„  perance,  ni  autre  intérêt, que  de  ne  point  participer  à  fes  crimes.  Après 
„  qu’il  eut  été  long-tems  pourfuivi  êt  contumacé,  fuivant  les  Loix  de  l’E- 
,3  glife,  comme  il  ne  reftoit  que  de  le  punir,  par  les  Loix  du  Prince,  êt 
3,  le  chalfer  de  fon  Siégé,  comme  Rebelle  -,  mes  Confrères  êtles  Grands  me 

preffe- 


(16)  Contin.  Aimon.  L'ib.  ç.  c.  4 6.  Cont'tl,  lib.  3. 
yiofom.  tom.  9.  Concil._Papyr.  Majf.  Ann,  (17)  T om.ç.Cancil,  />. 747. 
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„  preffcrent  encore  de  prendre  foin  d’un  Troupeau  difperfé  &:  déchiré.  Je 
,,  différai  long-tems.  Je  ne  cédai  qu’avec  peine,  n’ignorant  pas  les  maux 
,,  qui  me  menaçoient.  Voilà  devant  Dieu  quelle  a  été  la  fîmplicité  de  ma 
„  Conduite.  On  m’accufe  d’avoir  trahi,  mon  Maître,  de  l’avoir  mis  en  Pri- 
„  fon,  d’avoir  ufurpé  fon  Siégé.  Etoit-il  mon  Maître,  lui  à  qui  je  n’ai  ja- 
„  mais  prêté  aucun  ferment!  Si  je  l’ai  fervi  pour  un  tems,  je  l’ai  fait  par 
,,  ordre  de  mon  Pere  Adalberon,  qui  me  dit  de  demeurer  dans  l’Eglife  de 
,,  Rheims,  jufqu’à  ce  que  je  vifl'e  la  conduite  de  celui  qui  en  feroit  Evêque. 
,,  Pendant  que  je  l’obfervois ,  je  devins  la  proye  des  Ennemis  5  6c  je  perdis 
5,  tout  ce  que  je  tenois  de  votre  Libéralité  &  de  celle  des  Seigneurs.  En- 
„  core  les  ennemis , m’aiant  dépouillé,  eurent  regret  que  je  leur  euffe  echa- 
„  pé  en  vie.  Depuis  que  j’ai  quitté  ce  Rebelle,  je  n’ai  eu  aucun  Commer- 
„  ce  avec  lui  j  &:  n’avois  garde  de  le  livrer,  puifque  je  ne  favois  où  il  étoit. 
,,  Quant  à  la  Prifon,  j’ai  depuis  peu  prié  le  Roi  mon  Maître,  en  prefencc 
,,  de  témoins  dignes  de  foi,  de  ne  le  pas  garder  un  moment  en  prifon  à  mon 
„  fujet.  Car,  fi,  votre  Jugement  dependoit  de  moi,  Arnoul  feroit  réduit  en 
„  état  de  ne  me  pas  nuire.  Si  vous  jugiez  contre  moi ,  ce  qu’à  Dieu  ne 
„  plaife,  que  m’importeroit  qu’Arnoul,  ou  un  autre,  fut  Archevêque  de 
„  Rheims.  ,,  Touchant  le  reproche  qu’on  faifoit  à  Gerbert  d’avoir  ufur¬ 
pé  le  Siégé  de  Rheims,  il  répond  qu’Arnoul  ne  doit  pas  être  appellé  l’E¬ 
poux  d’une  Eglife,  qu’il  a  pillée  d’abord,  pour  fatisfiire  à  fes  pallions  Si- 
moniaques.  Il  demande  comment  un  étranger,  fans  crédit  comme  lui,  à 
pû  fe  rendre  Maître  d’une  Ville  fi  grande  &  ii  peuplée?  Il  s’objeéte  enlui- 
te,  qu’une  affaire  de  cette  importance  ne  devoit  pas  être  jugée,  fans  con- 
fulter  le  St.  Siégé.  A  quoi  il  répond  que  le  Pape  a  été  inihruit  de  tout,  & 
qu’on  a  attendu  les  ordres,  pendant  dix-huit  mois.  Qu’enfuite  les  Evêques 
de  Gaule  ont  encore  eu  ce  refpeét  pour  le  St.  Siégé,  de  ne  juger  Arnoul 
que  fur  fa  propre  confeffioni  apres  laquelle  il  n’étoit  pas  polîible  de  le  te¬ 
nir  pour  innocent.  Il  revient  à  dire  que  les  Evêques  de  Gaule  l’ont  char¬ 
gé  malgré  lui  de  l’Archevêché  de  Rheims  5  &  que  fi  toutes  les  réglés  n’ont 
pas  été  obfcrvées  en  cette  affaire  ,  il  fiut  s’en  prendre  au  malheur  du 
tems,  8c  aux  hottilLez  publiques,  dont  les  Evêques  mêmes  n’étoient  point 
à  couvert. 

Gerbert  aiant  prononcé  ce  difeours  éloquent,  il  le  donna  par  écrit  au 
Légat  de  qui  il  reçut  la  Lettre  du  Pape.  Alors  les  Evêques  fortirent  du 
Concile,  éc  tinrent  Confeil  avec  le  Duc  Godefroi.  Enfuite,  ils  appelle- 
rent  Gerbert ,  8c  le  prièrent  de  faire  conduire  avec  honneur  aux  Rois  de 
France  Jean  Moine  de  l’Abbé  Leon.  Gerbert  le  promit,  8c  ils  dénoncèrent 
un  Concile,  que  l’on  devoit  tenir  à  Rheims  le  premier  de  Juillet.  Celui 
de  Moufon  fembloit  fini ,  quand  des  Evêques  vinrent  dire  à  Gerbert  de  la 
part  du  Légat  Leon, qu’il  eut  à  s’abftenir  de  l’office  divin  jufqu’au  Concile 
de  Rheims.  Comme  il  s'en  defendoit ,  ils  vinrent  trouver  le  Légat  j  8c  Gerbert 
lui  reprefenta,  qu’aucun  Evêque  ou  Patriarche,  ni  le  Pape  même ,  n’avoit 
le  pouvoir  d’excommunier  perfonne,  s’il  n’étoit  convaincu  par  fa  propre 
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confefiion  ou  autrement,  ou  s’il  ne  refufoit  de  comparoître:  qu’on  ne  pou¬ 
voir  rien  lui  reprocher  de  femblable,  bc  qu’il  étoitmême  le  feul  des  Evêques 
de  Gaule,  qui  fut  venu  au  Concile:  enfin,  que  ne  fe  Tentant  point  coupa- 
ble,  il  ne  pouvoir  fe  reloudre  à  fe  condamner  lui-même.  Cependant  Ger- 
bcrt  céda  fur  ce  point  aux  remontrances  de  Liudolfe,  Archevêque  deTreves  : 
mais ,  tant  que  le  Roi  Hugues  \  ecut ,  Gerbert  demeura  Arche ,  êquc  de 
Rheims,  bc  Arnoul  prifonnier  à  Orléans. 

Cependant,  Gerbert  voiant  que  le  Légat  du  Pape  avoit  formé  un  puifi 
fânt  parti  contre  lui,  en  faveur  d’ Arnoul  -,  bc  que  le  Roi  Hugues  ne  pou- 
voit,  ni  ne  devoir,  fe  bro  i lier  .avec  ia  formidable  Cour  de  Rome,  au  com¬ 
mencement  d’un  nouveau  Régné ,  qui  n’étoit  pas  encore  trop  bien  éta¬ 
bli  (18)  j  il  ne  voulut  pas  fe  trouver  au  Concile  de  Rheims,  quelque  inftan- 
ce  que  lui  en  fit  la  Reine  Adelaïs.  Et  affinement  ce  qu’ii  a  oit  prévû  ar¬ 
rivai  car,  quoique  les  Evêques, qui  avoient  depoie  Arnoul,  y  euflent  dé¬ 
fendu  leur  caufe,  en  ajoutant  même  aux  raifons  qu’ils  avoient  déjà  produi¬ 
tes,  qu’ils  n’a  voient  rien  fait  en  cela,  qu’en  prefence  &  du  confentement 
de  l’ Archevêque  de  Sens,  Légat  du  St.  Siégé  en  France,  on  caffa  néan¬ 
moins  ce  Jugement.  Arnoul  fut  rétabli  dans  fa  Dignité  d’Archevêquei  bc 
Gerbert  depoie,  parce  que  ce  Concile  déclara, qu’on  n’avoit  pu  procéder 
légitimement  en  cette  caufe,.  fans  l’autorité  bc  le  confentement  du  Pape:bc 
depuis  ce  tems-là,  on  crut  en  France,  qu’un  Evêque,  quoiqu’il  n’eut  pas 
appellé  à. Rome,  ne  pouvoir  être  depofé  que  par  un  Jugement  du  Pape,  ou 
de  fes  Commiffaires.  Mais,  Arnoul  demeura  Prifonnier,  pour  crime  d’E¬ 
tat.  Ceux, qui  ont  crû  le  contraire ^fe  font  trompez,,  en  fuivant  le  Conti¬ 
nuateur  d’Aimoin  ,  contre  Aimoin  même,  qui  dans  la  Vie  de  St.  Ab- 
bon,  Abbé  de  Fleury,  à  preiênt  St.  Benoit  fut  Loire,  allure,  que  ce 
ne  fut  que  trois  ans  après,,  fous  le  Roi  Robert, que  cet  Archevêque  fut  de* 
livré. 

Nous  verrons  les  fuites  de  cette  Affaire  importante,  fous  un  autre  Ponti¬ 
ficat:  mais,  il  ell  à  propos  d’arrêter  ici  le  Leéleur,  pour  lui  faire  remarquer % 
que  1’ obllination.de  Jean  XV.  donna  le  coup  de  mort  aux  Libertez  de  no¬ 
tre  Eglife.  Le  Cardinal  Baronius,  livré  au  torrent  impétueux  de  fon  zele 
papal,  fe  met  en  colcre  (19)  contre  Gerbert,  bc  taxe  les  fentimens  très- 
jultes  de  ce  Prélat  d’opinions  monllrueufes,  bc  d'impietez  Schifmatiques  bc 
Herctiques.  11  foutient,  à  fon  ordinaire,  qu’on  11e  pouvoit  rien  décider, 
fans  l’aveu  du  Pape*  qu’il  éleve  au-delfus  des  Canons.  Il  fait  un  noir  Por¬ 
trait  de  Gerbert ,. afin  d’.infpirer  du  mépris  pour  lui  y  Ôc  il  dit  qu’il  apprit  à  k 
Cour,  à  caufer,  à  medire,  à  flater,  bc  à  mentir.  Mais,. de  très- habiles 
gens  de  notre  Communion,  nefuivent  pas  les  emportemens  de  Baronius. 
Le  célébré  Arnaud  (20)  loue  nos  Evêques  de  ce  qu’ils  foutinrent  for¬ 
melle* 


(18)  Voyet  Maim  bourg ,  H'ifi.  de  la  Decad. 
de  l'F.tnp.  liv.  I.  il  cite,  F  pi  fi.  Gerb.  ad  Reg. 
Adelaid.  tom.  9.  Concil.  Libel.  Gerb.  ibib.  P. 
de.  Mur  ta ,  de  Concord,  lib.  7,  Aimoin.  Vita. 


St.  '  Abb.  Florin:.  c.  tt. 

(19)  Baronius ,  Annal.  Eccl.  ad  an.  99-1. 
991. 

(zo)  Arnaud,  Perpétuité  de  la  Foi,  959, 
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mellement,  que  le  Pape  ne  peut  rien  contre  les  Canons.  Il  defend  le  droit 
qu’ont  les  Synodes  de  depoter  les  Evêques  fans  appel,  lorfque  ces  Evêques 
s’en  font  raportés  au  Jugement  du  Synode,  fuivant  cette  maxime:  Ab  elettis 
Judicibus ,  appellare  non  Licet  (il)..  Moniteur  de  Marca^  ajoute- t’il,  qui  exa¬ 
mine  en  particulier  tout  ce  qui  fut  agité  en  ce  Concile ,  fait  voir  que  Von  n'y  fit  rien 
que  de  très- légitimé ,  (fi  de  très-conforme  à  la  Difcipline  de  l'Eglife.  Quelqu’un 
a  dit  avec  beaucoup  de  raifon ,  que  ce  qui  fe  fit  au  premier  Concile  tenu  à 
Rheims  dans  la  caufe  d’Arnoul  fut  les  derniers  foupirs  des  Libertez  de  V  Egli- 
fe  Gallicane.  En  effet,  le  Pape  fe fervant  adroitement  de  la  foiblefle  où  étoit 
alors  notre  Monarchie,  &  des  conjonctures  favorables  qui  1e  prefenterent, 
opprima  entièrement  nos  Evêques,  &  les  contraignit  à  l’ubir  le  joug  de  fa 
dure  êc  injulte  Tyrannie.  On  a  travaillé  depuis  inutilement  à  faire  revivre 
nos  Libertez.  Le  Papes’eft  toujours  affermi  de  plus  en  plus  dans  fes  ufur- 
pations.  Il  emporta  de  hauteur  le  droit  de  depoler  un  Evêque  :  5c  tout  le 
monde,  dit  l’illufire  Mr.  de  Marca,  Archevêque  de  Pans,  fut  contraint 
de  fe  l'oumettre  au  joug  de  cette  nouvelle  opinion  :  la  France  même  ne  put 
refifier  au  Torrent.  C’efl  ce  qui  a  fait  dire  à  Mr.  de  Mezeray ,  qu’il  fallut 
enfin ,  qu'une  Royauté  naiffante  pliât  fous  l'ordre  abfolu  du  Pape ,  de  peur  de  fie 
voir  renverfer. 

L’Hifioire  de-  cet  important  6c  funefie  démêlé  ne  m’a  pas  permis  de  ra- 
porter  fous  l’an  994.  une  affaire  aflêz  curieufe  où  le  Pape  fe  trouva'  mêlé.  If 
faut  donc  à  prefent  retourner' fur  mes  pas,  6c  reprendre  la  chofe  déplus 
haut.  L’an  889.  St.  Adalbert  de  Prague  vint  à  Rome  (2,2.),  confulter  le 
Pape  fur  la  conduite  qu’il  devoit  tenir  vû  l’indocilité  de  fon  Peuple.  Laplû- 
part  fembloient  alfeéler  de  commettre  les  defordres ,  dont  il  vouloit  les  reti¬ 
rer,  6c  s’obftiner  à  leur  perte.  Voiant  donc,  que, loin  de  leur  être  utile, 

■  il  fe  nuifoit  à  lui-même  ,  il  refolut  de  les  quitter  principalement  pour  trois 
fortes  de  Péchés  y  la. pluralité  des  Femmes,  les  mariages  des  Clercs,  la- ven¬ 
te  des  Efclaves  Chrétiens  aux  Juifs.  Le  Pape  Jean  XV.  lui  confeilla  de 
quitter  fon  Peuple. Rebelle,  plutôt  que  de  fe  perdre  avec  lui.  Aiant  donc 
refolu  de  paffer  le  refie  de  fa.  vie  en  Pais  étranger,  il  commença  par  diftri- 
buer  tout  fon  argent  aux  Pauvres  j  6c  il  voulut  enfuite  faire  le  voiage  de  je- 
rufalem.  Maisyon  le  retint  au  Mont-Cafiin  ;  6c, après  y  avoir  demeuré  quel¬ 
que  tems,il  revint  à  Rome,  dans  le  delfein  d’entrer  parmi  les  Moines  de  St, 
Alexis.  L’Abbé  Leon, qui  gouvernoit  ce  Monafierc,. voulant  l’eprouver,le 
rebuta’ d’abord,  6c  lui.  parla  durement  :  mais ,1e  voiant  ferme,  il  le  mena  au 
Pape,  pour  ne  rien  faire  que  de  fon  confcntement,  6c  de  l’avis  des  Cardi¬ 
naux.  Enfin,  il  lui  donna  l’habit  le  Jeudi  Saint,  l’an  990.  fans  le  connoî- 
tre  (2,3).  Mais, quelque  tems  après,  Boîeflas ,  Duc  de  Boheme,  voiant  le 
defordre  où  l’Eglife  de  Prague  étoit  tombée  depuis  l’abfcncede  Saint  Adal¬ 
bert,  envoia  dire  à  Villegife ,  Archevêque  de  Mayence,.  0#  renvoiez-nous 

Aclal~- 

(ri)  C'efi  à  à  ire  :  il  n’eft  pas  permis  d’ap-  (12)  Vita  ».  ir.  S&c.  5.  a£l.  Bened.  p.  853;- 

peller  do  la  fentence  des  juges  qu’on  a  choi-  (23)  Chrome .  Magd.  apud  Makilltn, 

fis. 
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An  de  J.C.  Adalbert  notre  P  a/leur ,  ce  que  mus  aimons  mieux',  ou  nous  en  ordonnez  un  autre. 
99  '  L’Archevêque,  craignant  que  ce  Peuple  nouvellement  converti  ne  retom¬ 
bât  dans  Tes  anciennes  erreurs , envoia  à  Rome  deux  Députez, avec  des  Let¬ 
tres,  par  lefquelles  il  prioit  le  Pape  de  renvoier  Adalbert.  Le  Pape  Jean 
XV.  tint  un  Concile  à  Rome,  pour  ce  fujet,  l’an  994.  Il  y  eut  grande 
conteftation  entre  les  Députez,  qui  redemandoient  leur  Evêque, &  les  Ro¬ 
mains  qui  le  vouloient  retenir.  Enfin,  les  Députez  remportèrent,  6c  le 
Pape  dit;  Nous  vous  le  rendons,  à  condition  que fon  Peuple  le  confervera ,  pro¬ 
fitant  de  [es  inftruftions mais,  s' ils  demeurent  dans  leur  péché,  il  pourra  les  quit¬ 
ter  en  fureté  (24). 

An  de  J.C,  Divers  Auteurs  (zy)  rapportent  à  l’an  996.  un  fait  curieux  qui  me  pa- 
996-  roit  d’ailleurs  trop  important  pour  être  oublié.  Je  crois  qu’on  iera  bien  ai- 
Punitiou  **e  v°ir  comment  il  ell  raconté  par  une  des  meilleures  plumes  du  dernier 
de  Dieu.  Siecle.  Foulques,  Comte  d’Anjou,  aiant,  dit  Mr.  Arnaud  (16),  fait  bâtir 
une  Eglife  magnifique,  ne  pût  obtenir  de  l’Archevêque  de  Tours,  qu’il 
la  dédiât.  Cet  Archevêque  lui  aiant  répondu,  que  lorfqu’il  auroit  fatisfait 
au  dommage  qu’il  avoit  fait  à  l’Eglife,  il  feroit  en  état  de  faire  à  Dieu 
des  offrandes  de  fon  propre  bien  5  ce  refus  obligea  ce  Comte  d’aller 
à  Rome,  où,  par  le  moïen  de  l’argent  qu’il  donna  aux  Officiers  de  la 
Cour  de  Rome,  il  obtint  du  Pape,  qu’il  y  envoiât  une  perfonne  pour 
la  confacrer  fans  la  participation  de  l’Archevêque.  L’ordre  en  fut  donné 
à  Pierre  Cardinal,  qui  fe  mit  en  état  de  l’executer.  Les  Prélats  de  Fran¬ 
ce,  dit  Glaber ,  aiant  appris  cet  ordre  du  Pape  furent  perfuadez  que  cette  préemp¬ 
tion  Jacnlege  étoit  un  effet  d'une  aveugle  avarice.  Ils  déte fièrent  tous  cet  attentat , 
e filmant  que  c'  étoit  une  chofe  tout  à  fait  indigne,  que  celui ,  qui  gouvernoit  le  Siégé 
Apofiolique,  violât  le  premier  l'ordre  établi  par  les  Apôtres  &  par  les  Canons.  La 
coutume  de  P Eglife , fondée  fur  une  infinité  d' autoritez  de  P  antiquité ,  défendant  aux 
Evêques  de  faire  aucun  Acte  de  Jurïfdiélwn  dans  le  Diocefe  d'un  autre , fi  P  Evê¬ 
que  qui  y  refide  ne  le  permet.  Glaber  ajoute  que  ce  Cardinal  aiant  paffë  ou¬ 
tre,  non  ob  liant  cette  oppofition  generale  des  Evêques,  à  la  dédicacé  de 
cette  Eglife,  elle  tomba  le  jour  même  qu’on  la  confacraj  &  que  perfonne 
ne  doute, que  ce  ne  fut  une  punition  vilïble  de  Dieu  contre  cette  entreprife 
illégitime.  Encore ,  dit  Glaber,  que  le  Pontife  Romain  foit  le  plus  révéré  des 
Evêques ,  à  caufe  de  la  dignité  du  Siégé  Apofiolique ,  il  ne  lui  ejl  pas  neanmoins 
permis  de  violer  ce  qui  efi  preferit  par  les  Canons  j  chaque  Evêque  d'une  Eglife 
Orthodoxe  efi  P  Epoux  de  cette  Eglife,  &  reprefente  le  Sauveur  du  Monde,  il 
n'eft  jamais  permis  à  un  Evêque  d'entreprendre  fur  le  Diocefe  d'un  autre  avec 
infolence.  Voilà, conclut  l’excellent  Auteur  de  la  Perpétuité  de  la  Foy  :  Voilà 
quels  étoient  alors  les  fentimens  de  l’Eglife  de  France,  fur  ce  point  fi  dé¬ 
licat  des  prétendons  &  de  l’autorité  des  Papes.  Mais,  fi  c’étoit-là,  comme 
on  n’en  fauroit  douter,  le  fentiment  de  nos  Evêques,  ils  eurent  très-peu  de 

vi- 

(14)  Aida  SS.  Bened.  Sac.  ç.  />.  870.  Bol-  (zç)  Glaber  ,  Baronius ,  Mtzeray ,  0“c. 
Und.  13'  A prit,  tom.  11.  p.  183.  arc.  (y6j  Arnaud  ptrptt.  de  la  Boy,  p.  461. 
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vigueur  à  le  foutenir.  Les  uns  par  intérêt,  les  autres  par  indifférence,  quel¬ 
ques-uns  par  Politique,  tous  enfin  par  quelques  vues  particulières ,  laifferent 
exécuter  les  ordres  qui  venoient  de  Rome  :  êc  depuis  on  a  toujours  été  con¬ 
traint  de  plier  fous  cet  Empire  abfolu  6c  tyrannique,  qui  durera,  jufqu’à 
ce  qu’il  plaifc  à  Dieu  d’y  mettre  la  main. 

La  même  année  996.  le  Pape  Jean  XV.  mourut  d’une  fievre  violente, 
vers  la  fin  d’ Avril,  après  dix  ans  de  Pontificat.  Pour  juger  de  Ton  Caractè¬ 
re,  il  fuffit  de  dire,  après  l’Auteur  de  la  Vie  de  St.  Abbon,  Abbé  de  Fleu¬ 
ry,  que  ce  Saint  Abbé,aiant  fait  le  voiage  de  Rome,  avec  un  Equipage 
convenable  à  fa  Dignité, ne  trouva  pas  le  Pontife  tel  qu’il  devoit  être,  mais 
intereffé  6c  prêt  à  tout  vendre  (2 rf).  Il  en  eut  horreur  -,  6c ,  aiant  vifité  les 
Saints  lieux,  il  acheta  des  étoffés  de  Soye,  6c  revint  chez  lui.  C’eit  lui, 
qui,  par  le  foin  qu’il  prit  d’enrichir  6c  d’élever  fa  famille  aux  premiers  em¬ 
plois,  jetta  les  fondemens  du  Nepotifme,  quia  fait  tant  de  bruit  dans  les 
derniers  tems.  On  l’accufe  d’avoir  pillé  l’Etat  6c  l’Eglife,  les  Temples  6c 
les  Maifons,  pour  tranfportcr  les  ri cheffes  d’autrui  dans  fa  famille  (2.8).  Il 
n’aima  pas  les  Ecclefiaftiques  j  6c  il  en  fut  bien  haï  (29).  Quelques  Au¬ 
teurs  font  d’avis  que  ce  fut  ce  Pape,  qui  s’avifa  le  premier  de  canonizer  les 
Saints,  à  l’exemple  des  Apotheofes  par  lefquelles  les  Païens  elevoient  autre¬ 
fois  les  grands  hommes  au  rang  des  Dieux  ,|des  Demi-Dieux ,  ou  des  Héros. 
Mais  d’autres  font  le  premier  honneur  de  cette  imitation  au  Pape  Adrien , 
l’an  880.  Quoiqu’il  en  foit,  il  n’y  a  guere  lieu  de  douter  que  Jean  XV. 
n’ait  canonizé  Saint  Udalric  ,  Evêque  d’Augsbourg.  Pour  cet  effet  ,  il 
tint  un  Concile  (50)  à  Rome  au  Palais  de  Latran,  le  dernier  jour  de  Jan¬ 
vier  993.  Liutolfe,  Evêque  d’Augsbourg,  fe  leva  au  milieu  de  l’Affemblée 
6c  dit: On  lira,  s’il  vous  plait  devant  vous,  l’Ecrit  que  j’ai  entre  les  mains 
de  la  Vie  6c  des  Miracles  d’Udalric,  jadis  Evêque  d’Augsbourg,  afin  que 
vous  ordonniez  ce  qu’il  vous  plaira.  On  croit  (31)  que  ce  font  les  deùx  Li¬ 
vres,  que  nous  avons  encore,  compofez  par  le  Prêtre  Gérard  Difciple  du 
Saint.  Après  qu’ils  eurent  été  lus  dans  le  Concile,  il  ordonna  que  la  Me- 
moire  de  St.  Udalric  ferait  honnorée,  déclarant  que  l’honneur  que  l’on 
rend  aux  Saints  6c  à  leurs  Reliques,  retourne  au  Seigneur  qui  a  dit  (32) 
Qui  vous  reçoit ,  me  reçoit  j  13  que  cet  honneur  a  pour  but ,  que  nous  foions  ai¬ 
dez  par  leurs  prières,  6c  leurs  mérités.  On  trouve  dans  1  eBullaire  Romain 
la  Bulle  qui  en  fut  expediée. 

(27)  Abboms  Vita,  t.  ir.  Sac .  5.  p.  471. 

(28)  Heydevger ,  Hïfl.  Papat.  état.  3.  (31)  Fleury ,  Hift.  Eccl.  liv.  LVII.  §.  32. 

(29)  Platine,  in  Joan.  XVI.  (32)  Matt.  X.  40. 

'  (30)  Tom.  ÿ.Concil.  />.  74t.  Af 7.  SS,  Bentd. 
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Robert  If. 
Roi  de  trame. 


L’Empereur  Othon  III.  étoit  en  Italie,  lorfque  le  Pape  Jean  XV.  mou¬ 
rut.  Etant  proche  de  Ravenne,il  reçut  des  Députez  du  Sénat  6c  des 
premiers  de  Rome,  qui  temoignoient  le  defir  qu’ils  avoient  de  l’y  voir 5  ÔC 
qui  demandoient  Tes  or  dres  touchant  le  Pape  qu’ils  dévoient  elire  (1).  Othon 
avoit  dans  le  Clergé  de  fa  Chapelle  Ton  Neveu  Brunon,  fils  de  l'a  fœur  Ju¬ 
dith  6c  d’Othon  de  Saxe,  Marquis  de  Verone.  11  étoit  (2)  d’un  beau  natu¬ 
rel,  bien  inllruit  des  Lettres  humaines,  6c  parloit  les  trois  Langues ,  l’Al¬ 
lemand,  le  Latin  Littéral,  6c  le  Vulgaire  5  mais  , il  n’avoit  guere  que  vingt 
quatre  ans.  S’etant  confacré  à  l’Egliiè  dès  fa  tendre  jeuneffe,  il  fit  paroîtrc 
beaucoup  de  vertu  6c  d’humilité  (3 J.  11  avoit  eu  bien  de  la  peine  à  confen- 
tir  qu’on  l’ordonnât  Prêtre,  6c  beaucoup  plus  encore  qu’on  le  fit  Evêque 
de  Verden.  Cependant,  Othon  voulut  l’elever  à  la  fuprême  Dignité  de 
l’Eglife,  6c  l’aiant  fait  élire  >par  le  Clergé  6c  le  Peuple,  il  le  fit  conduire  à 
Rome  par  Villegife,  Archevêque  de  Mayence,  6c  un  autre  Evêque  nommé 
Adelbalde.  11  y  fut  reçu  avec  honneur  6c  ordonné  Pape  fous  le  nom  de 
Grégoire  V.  Othon  vint  enfuite  à  Rome,  êc  il  reçut  la  Couronne 
Impériale  des  mains  du  Pape  fon  Neveu  :  après  quoi,  il  délibéra  avec  le 
Sénat  Romain,  s’il  feroit  à  propos,  pour  la  tranquillité  publique,  d’exiler 
le  Tyran  Crefcentius  qui  opprimoit  Rome,  6c  qui  avoit  fi  fouvent  inquié¬ 
té  le  Pape  précèdent.  Mais  Grégoire,  par  une  bonté  dont  il  eut  bientôt 
lieu  de  fe  repentir,  intercéda  pour  ce  Rebelle,  6c  obtint  fa  grâce  de  l’Em¬ 
pereur. 

Sur  cefentre  faites,  Herloüin,  elû  Evêque  de  Cambray,  n’aiant  pu  le 
faire  facrer  par  l’Archevêque  de  Rheims  fon  Métropolitain,  à  caufe  de  la 
divifion  entre  Arnouléc  Gcrbert,  qui  fe  difputoient  ce  Siégé,  vint  à  Rome, 
où  il  fut  ordonné  Evêque,  par  le  Pape  Grégoire  V.  6c  s’etant  plaint  dans 
un  Concile,  des  Seigneurs  qui  pilloient  les  biens  de  fon  Eglile ,  il  obtint  du 
Pape  une  Lettre  (4)  menaçante  contr’eux,  dattée  du  mois  de  May  de  cette 
année  996. 

L’Empereur,  croiant  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  l’Italie,  repaffa  les 
Alpes.  Mais  Crefcentius,quelacrainte  de  l’Autorité 6c delà Puiffance  Impé¬ 
riale,  comme  un  fleuve  qui  rompt  la  digue  qu’on  avoit  oppofée  à  fon  cours 
impétueux,  recommença  fes  violences  avec  plus  de  fureur  qu’auparavant. 
Tant  il  efi:  vrai  que  la  contrainte,  en  reprimant  les  Paflions  pour  quel- 
que-tems,  leur  fournit  de  nouveaux  alimens,  6c  augmente  leur  vivaci¬ 
té. 

(i)  Chrome.  Nild.  tom.  3.  Du  Chefne.  (3)  Rupert.  Vit  a  Herib.  Archiep.  Colon.  Lam- 
Chronic.  Saxon.  VitaS.  Adalb.  Prag.  n.  30,  bert.  Schafnaburgenjis.  Ciaconius, 

(i)  Epitaph.  apud  Baronïum  an.  999.  (4)  Tom.  9.  Concil.  p.  1145. 
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té.  Crefcentius  fit  fans  peine  révolter  les  Romains ,  toujours  prêts  à  man* 
querdeFoi,  6c  parmi  lesquels  il  avoit  un  puiflant  parti ,  qui  entraîna  fa¬ 
cilement  les  autres  (y).  Sous  prétexte  de  vouloir  iecouer  le  joug  de  l’E¬ 
tranger,  6c  de  fe  remettre  en  Liberté,  il  fe  fit  déclarer  Confuï,  6c  Prince 
de  la  Republique,  exerçant  fous  ce  nom  une  domination  abfoluë.  Le  Pape 
Grégoire  fut  chafle  de  fon  Siégé,  6c  contraint  de  fe  fauver,  dépouillé  de 
tout,  premièrement  en  Tofcane,  6c  enfuite  en  Lombardie. 

Basile  &  [FAN  YVI  Robert  II. 

Constantin,  J  *-•  ^  /v  V  1.  Roi  de  France, 

Emp.  d' Orient. 

Anti-Pape. 

LEs  Commencemens  de  cette  grande  Révolution  étant  favorables  à  Cref¬ 
centius,  il  pourfuivit  fa  pointe  y  &,  comme  fi  Grégoire  V.  avoit  été 
eiu  par  violence,  il  mit  fur  le  St.  Siégé  un  Anti-Pape  appellé  Philagathe, 
qui  prit  le  nom  de  J  e  a  n  XVI.  Il  étoit  né  à  Roflane  en  Calabre ,  de  baffe 
condition,  êc  avoit  embraffé  la  Vie  Monaftique  (1).  Il  s’infinua  dans  les 
bonnes  grâces  de  l’Empereur  Othon  II.  par  l’entremife  de  l’Impératrice 
Teophaniefon  Epoufe,  qui  étoit  Greque.  D’abord,  on  le  nourriiïbit  par 
charité.  Peu  à  peu  il  eut  l’adreffe  de  fe  mettre  au  rang  des  premiers  Cour- 
tifans,  6c  il  s’y  maintint  jufques  à  la  mort  d’Othon  II.  Il  eut  encore  plus 
de  crédit  pendant  le  bas  âge  d’Othon  III.  ienforte  que  l’Evêque  de  Plaifan- 
ce  étant  mort,  il  fit  caflër  ce  Siégé,  6c  fe  le  fit  donner  avec  le  titre  d’ Ar¬ 
chevêché  (2),  le  tirant  injuftement  de  la  dépendance  de  l’Eglife  de  Raven- 
ne.  L’Empereur  Othon  III.  l’avoit  envoié  à  Conftantinople  avec  un  Evê¬ 
que,  pour  demander  en  mariage  la  fille  de  l’Empereur  Grec  j  car ,  Phila¬ 
gathe  avoit  grand  crédit  en  l’une  6c  l’autre  Cour.  Il  revint  à  Rome  en 
PP7.  Il  étoit  favant,  mais  au  refte  méchant  6c  débauché,  6c  fur-tout  fi 
ambitieux,  qu’étant  Evêque  de  Plaifance,  il  faifoit  porter  la  croix  devant 
lui,  6c  s’érigea  de  fon  autorité  particulière  en  Métropolitain.  Ce  fut  donc 
pour  fatisfaire  cette  Ambition,  qu’il  donna  de  grandes  fouîmes  à  Crefcen¬ 
tius  ,  6c  fe  fit  elire  Pape. 

Cependant,  Grégoire  V.  s’etant  retiré  à  Pavie,  y  tint  un  grand  Conci¬ 
le  (5),  ou  il  excommunia  Crefcentius,  6c  les  Complices  de  fa  Révolté  j  6c , 
quand  on  eut  appris  l’Election  de  Jean  XVI.  il  fut  excommunié  par  tous 
les  Evêques  d’Italie,  de  Germanie,  de  France,  êc  de  Gaule.  L’Empereur 
Othon, aiant  appris  la  Rébellion  des  Romains , 6c  voulant  remedieraux  def- 
ordres  de  Rome,  partit  pour  l’Italie,  6c  laiffa  le  Gouvernement  de  fon 
Roiaume  de  Germanie  à  fa  Tante  Mathilde ,  Abbefie  de  Quedlimbourg, 

L’Em- 

(5)  Glaber.  lib.  I.  c.  4.  Sigonius  tlib.‘j.  Cia -  (1)  Chronic.  Saxon.  Petr.  Dam. 

tonïus  in  Greg.  V.  Chr.  Saxon.  Chrome,  Hildes-  {il  Greg.  V.  Epi  fi.  1. 

htimenf.  '  (3)  Chronic,  Hildeshiimenf  Chrome,  Saxon, 
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L’Empereur  rencontra  à  Pavie  lç  Pape  Grégoire,  ils  marchèrent  enfèmble 
à  Rome,  d’où  l’Anti-Pape  Jean  s’enfuit  j  5c  Crefcentius , n’étant  pas  allez 
fort  pour  défendre  la  Ville ,  s’enferma  au  Château  Saint  Ange  j  mais ,  quel¬ 
ques  Serviteurs  de  l’Empereur  pourfuivirent  l’ Anti-Pape,  5c  le  prirent. 
Les  Auteurs  ne  s’accordent  point  lur  le  châtiment  de  ce  feelerat.  11  y  en  a 
qui  diient  (4) ,  que  le  Peuple  le  lailit  de  l’Anti-Pape  avant  qu’Othon  eut  été 
reçu  dans  Rqrpe,'  qu’on  lui  arracha  les  yeux,  qu’on  lui  coupa  les  oreilles 
5c  le  nez  *  ôc  qu’Othon,  à  qui  l’on  ouvrit  enluite  lesPortes,le  relégua  dans 
le  fond  de  P  Allemagne,  où  il  mourut  peu  de  tems  après  de  douleur.  Mr. 
Fleury  (f )  croit  que  ce  mauvais  traitement  fut  frit  à  Philagathe  par  ceux 
qui  le  prirent j  dans  la  crainte,  qu’Othon  ne  le  renvoiât  impuni.  Mais 
d’autres  (6)  dilént,que  ce  fut  l’Empereur,  qui  fit  couper  le  nez  5c  crever  les 
yeux  à  l’ Anti-Pape,  5c  qui  le  fit  jetter  du  haut  du  Château  St.  Ange.  Ces 
Variations  (7)  dégoûtent  cruellement  de  l’Etude  de  l’Hiftoire  ,  5c  font  le 
déshonneur  du  genre  humain  -,  car,  files  hommes  valoient  quelque  ehofe, 
il  y  auroit  entre  les  Hiftoriens  une  entière  uniformité  fur  des  faits 
aufli  éclatans  que  ceux-ci.  Mais, comment  plufieurs  Hiftoriens  s’accorde- 
roient-ils,  puilque  bien  louvent  un  feul  ne  fauroit  s’accorder  avec  lui-mê* 
ine?  Confultez  le  Theatre  de  Mathias  >  vous*  y  verrez  dans  la  page  888. 
que  V  Anti-Pape  fut  fouetté ,  aveuglé ,  £5?  enfin  tué  par  le  Peuple  ,  avant  qu'O- 
thon  Veut  condamné:  5c  dans  la  page  fuivante,  vous  trouverez  que  L'Empe¬ 
reur  ^  ai  ant  fait  couper  le  nez^éfl  arracher  les  yeux  à  l' Anti-  Pape ,  le  précipita  du 
haut  en  bas  du  Capitole.  Et  ce  qu’il  y  a  de  curieux,  c’eft  que  l’Auteur  fe 
cite  lui-nfême  fauftement  j  car ,  il  avoit  dit  toute  autre  chofe  que  ce  qu’il  ra* 
porte  en  cet  endroit. 

O11  ajoute  beaucoup  de  particularités  peut-être  aufiî  incertaines  que  le 
Récit  qu’on  vient  de  lire.  L’Anti-Pape  aiant  été  mis  en  prifon,  dès  que  St. 
Nil  en  fçut  la  nouvelle,  il  vint  au  fecours  de  ce  malheureux,  qui  étoit  fon 
Compatriote  (8).  Aiant  fçu  qu’il\  avoit  envahi  le  St.  Siégé,  il  lui  avoit 
écrit,  pour  l’exhorter  à  quitter  la  gloire  de  ce  monde,  dont  il  devoit  être 
raftafié,  puifqu’il  étoit  parvenu  au  comble  des  Grandeurs  5  5c  de  retourner 
au  repos  de  la  Vie  Monaftique.  Philagathe  difoit  toujours  qu’il  s’y  prepa- 
roit,  jufques  à  ce  qu’il  fut  traité  comme  il  vient  d’être  dit.  Alors  St.  Nily 
aiant  le  cœur  faifi  de  douleur,  fe  crut  obligé  d’aller  à  Rome,  malgré  fon 
grand  âge,  fa  maladie,  5c  la  circonftance  du  tems,  car  c’etoit  en  carême. 
L’Empereur  Othon,  5c  le  Pape  Grégoire,  aiant  appris  fon  arrivée,  allè¬ 
rent  au  devant  de  lui,  5c  le  prenant  chacun  par  une  main,  le  menèrent  au 
Palais  Patriarchal,  5c  le  firent  afièoir  au  milieu  d’eux, lui  baifant  les  mains, 
chacun  de  leur  coté.  Le  faint  homme  gemiftoit  de  ce  Traitement,  5c  le 
fouftroit  pourtant  dans  l’efperance  d’obtenir  ce  qu’il  defiroit.  Il  leur  dit 

donc  : 


(4)  Petr.  üamian.  Epi  fl.  i.  al.  Cadal.  Sigo- 
ttius  ,  Ciaconius ,  apud  Maimbcurg ,  Dccad.  de 
l'Emp.  Liv.  z. 

(5)  Fleury ,  Hifl.  Eccl,  Civ.  LV1I.  9.  49. 


(6)  Hcijf,  Hifl.  de  l'Fmp.  in  Gtbcn.  III. 

(7)  Bayle,  Dift.Art.  Olhon  III.  liem.B. 

(8)  Vit  a  sti.Nili,  apud  Fleury,  Hifl.  Ettl 
Liv .  LVII,  §.50. 
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donc  :  Epargnez- moi  peur  Dieu  !  Je  fuis  le  plus  grand  pecheur  de  tous  les  hom¬ 
mes  ,  un  vieillard  demi-mort ,  (fi  indigne  de  ces  honneurs  :  C'efi  plutôt  à  moi  à  me 
proflerner  à  vos  pieds ,  (fi  à  honnorer  vos  Dignitez  fuprêmes.  Ce  n'ejl  pas  le  de- 
fir  de  la  gloire  ou  des  biens  qui  m'a  fait  venir  à  vous.  C'efi  pour  celui  qui  nous 
a  tant  firvi ,  (fi  que  vous  avez  fi  maltraité  :  qui  vous  a  levez  l'un  (fi  l'autre  des 
fonds  de  baptême ,  (fi  à  qui  vous  avez  fait  arracher  les  yeux.  Je  vous  fupplie 
de  me  le  donner ,  afin  qu'il  fie  retire  avec  moi ,  (fi  que  nous  pleurions  enjemble  nos 
Pechez.  A  ce  difcours,  l’Empereur  répandit  quelques  larmes 5  car, il  n’ap- 
prouvoit  pas  tout  ce  qui  s’etoit  pafTé}  &  il  répondit  à  St.JNil:  Nous  fommes 
prêts  d'accomplir  tout  ce  que  vous  defirez ,  fi  de  votre  coté  vous  avez  egard  à 
notre  prier e ,  (fi  fi  vous  voulez  bien  prendre  dans  cette  Ni  lie  un  Alonafiere  tel  qu'il 
vous  plaira ,  (fi  demeurer  toujours  avec  nous.  Gomme  le  faint  Vieillard  refu- 
foit  de  demeurer  dans  la  Ville,  l’Empereur  lui  propofa  le  Monaftere  de  St. 
Anaftafe,  comme  hors  du  tumulte,  &  de  tout  tems  affecté  aux  Grecs. 
Saint  Nil  l’avoit  accepté,  par  le  defir  d’obtenir  ce  qu’il  demandoit  >  mais 
le  Pape, non  content  de  ce  jque  Philagathe  avoit  foufFert,  le  fit  promener 
par  toute  la  Ville  de  Rome,  revêtu  d’un  habit  facerdotal,  que  l’on  avoit 
déchiré  fur  lui,  8c  monté  à  rebours  fur  un  Ane,  dont  il  tenoit  la  queue 
entre  fes  mains  (9).  Saint  Nil  en  fut  fi  affligé,  qu’il  ne  demanda  plus 
Philagathe  à  l’ Empereur.  Ce  Prince  lui  envoia  un  Archevêque  de  fa 
fuite,  qui  étoit  un  beau  parleur,  &  le  faint  Vieillard  lui  dit  :  Allez  dire  h 
T  Empereur  (fi  au  Pape ,  voici  ce  que  dit  ce  vieux  Radoteur'.  Vous  m'avez  accordé 
cet  aveugle ,  non  par  la  crainte  que  vous  aviez  de  moi ,  ni  à  caufe  de  ma  grande 
Puiffance ,  mais  pour  le  feul  Amour  de  Dieu  :  ainfi ,  ce  que  vous  lui  avez  fait 
fouffrir  de  plus ,  ce  n'efi  pas  à  lui ,  c'efi  à  moi ,  que  vous  l'avez  fait  j  ou  plutôt , 
c'efi  Dieu  même  à  qui  vous  avez  fait  injure.  Sachez  donc  que  comme  vous  n'a¬ 
vez  point  eu  pitié  de  celui  que  Dieu  avoit  livré  entre  vos  mains  ,  votre  Pere  cè¬ 
le  fie  n'aura  point  pitié  de  vos  pechez.  Enfuite,  faint  Nil  le  retira  dans  fon 
Monaftere.  « 

S’il  y  a  des  Variations  dans  PHiftoire  de  P  Anti-Pape  Jean,  on  n’en  trou¬ 
ve  guere  moins  dans  les  Faits  qui  concernent  le  Tyran  Crefcentius.  J’ai  dit 
que  ce  Rebelle  s’étoit  enfermé  au  Château  Stvx4nge ,  dans  ledeflein  de  s’y  bien 
defendre 5  mais , fe  voiant  vivement prefie, il  abandonna  la  forterefté,  8c  vint 
en  habit  de  luppliant  fe  jetter  aux  pieds  d’Othon,8c  implorer  fa  Clemence. 
Othon,  voulant  l’avoir  d’une  autre  maniéré,  pour  en  faire  un  terrible 
Exemple  de  fajuftice,dit  aux  Seigneurs  qui  l’cnvironnoient(io)  :  Et  comment 
voulez-vous  que  le  Prince  des  Romains ,  celui  qui  dégrade  les  Empereurs ,  qui  fait 
(fi  défait  les  Papes  comme  il  lui  plait ,  fe  contente  des  Huttes  des  Saxons ,  ou  vous 
foujfrez  qu'il  entre?  Non ,  non ,  qu'on  le  remene  dans  fon  Château ,  ou  il  fera  lo¬ 
gé  plus  magnifiquement  que  parmi  nous ,  (fi  où  l'on  tâchera  de  lui  rendre  ce  qu'on 
lui  doit.  On  le  remena  d’abord  à  la  porte  du  Château,  011  il  fe  défendit 
encore  quelque  tems  en  defefperé.  Mais  les  Saxons, qui  combattoient  com¬ 
me 

(10)  Gl.iber.  lib,  i.Dithmar ,  lib.4, 

Oo  z 
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AndeJ.C.  me  des  Lions  à  la  vue  de  l’Empereur,  emportèrent  enfin  la  Place  de  vive 
997*  force.  Tous  ceux  qu’on  y  trouva  furent  pafîez  au  fil  de  l’Epée,  excep- 

“  té  Crefcentius,  qui  fut  fort  blefié,  &  précipité  iur  le  champ  du  haut  de  la 

Forterefle.  Quelques  Auteurs  affirment  de  Crefcentius  une  partie  des 
chofes  que  d’autres  ont  écrites  de  l’Anti-Pape  Jean  XVI.  Ils  difent, qu’on 
le  fit  monter  fur  un  Ane  la  tête  tournée  vers  la  queue,  ôc  qu’on  le  prome¬ 
na  en  cet  état  par  toute  la  ville.  Qu’enfuite ,  on  lui  coupa  divers  Mem¬ 
bres,  ôc  qu’on  le  pendit.  Ses  Complices  furent  punis  les  uns  d’une  manié¬ 
ré,  les  autres  d’une  autre  (n).  Selon  Mr.  Moreri,  Crefcentius  ne  fut 
que  décapité  *  ôc  félon  d’autres ,  fon  corps  aiant  été  traîné  par  les  boues  fut 
pendu  à  un  gibet,  ou  à, un  Arbre  fi  haut  qu’il  pût  être  vû  de  toute  la  Vil¬ 
le.  Tel  efi:  le  falaire  d’une  aveugle  Ambition.  Exemple  éclatant,  qui  en- 
feigne  d’une  maniéré  bien  pathétique  aux  fu  jets  à  être  fideles  à  leurs  Princes. 
Du  refte,  je  ne  décidé  rien,  fur  les  faits  obfcurs  que  j’ai  rapportez,  parce 
que  l’Hiftôire  de  ce  moïen  tems  efi;  fi  brouillée  (iz)ôc  a  pafie  par  tant  de 
mauvaifes  mains,  qu’on  trouve  des  autoritez  fur  le  pour  ôc  fur  le  contre, ôc 
fur  mille  fortes  de  variations.  Il  efi;  prefque  impoffible  de  mentir  fur  ces 
Siecles-là,  c’efi;  à  dire  d’avancer  des  chofes  fans  preuves,  ou  fans  témoigna¬ 
ges.  Racontez  félon  votre  caprice,  ôc  à  tout  hazard,  les  circonftances  de 
quelques  faits, il  arrivera. raremeut  qu’aucun  Auteur  ne  vous  favorife.  Voi¬ 
là  ce  qui  jette  dans  un  prodigieux  embarras  un  Ecrivain  qui  cherche  la  vé¬ 
rité,  pour  la  prefenter  à  fes  Le&eurs. 

Basile,  &  fT  !î  F  fi  O  I  R  F  V  Robert  II. 
Constantin,  -*-•  w  1  *- •  Aat  de  France. 

Emp  •  d'Orient. 

Rétabli* 
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bue  à  Gré¬ 
goire  V. 
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rri  en  t  des 
Electeurs. 
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kUel  que  fut  le  fort  de  l’ Anti-Pape  Philagathe,  il  efi:  toujours  indubita¬ 
ble  qu’il  fut  chaflé  du  Thrône,  ôc  que  Grégoire  fut  rétabli  dans  le 
St.  Siégé.  Quelques  Ecrivains  (i)  fe  font  imaginez,  qu’alors,  pour 
favorifer  les  Allemands  ,.ôc  fe  vanger  des  Romains,  il  transfera  le  Droit  qu’ils 
avoient  d’élire  l’Empereur  aux  Archevêques  de  Mayence, de  Trêves, &  de 
Cologne,  ôc  à  trois  Princes  feculiers,  qui  étoient  le  Comte  Palatin,  le 
Duc  de  Saxe,ôc  le  Marquis  de  Brandebourg.  Ce  Point  de  l’Hiftoire.efi:  le 
plusobfcur,ôcle  moins  connu  -,  ôc  celui  fur  lequel  on  a  écrit  avec  plus  de  cha¬ 
leur,  plus  de  diverfité  de  fentimens,ôc  plus  de  préocupation,non  feulement 
du  côté  des  Protellans,  mais  auffi  de  celui  des  Catholiques  qui  ne  s’accor¬ 
dent  pas  entr’eux:  deforte  qu’après  avoir  lû  ce  grand,  nombre  de  Livres  êc 
de  Traitez  qui  ont  paru  fur  ce  fujet  dans  le  dernier  Siecle,  l’on  fe  trouve  à 
peu  près  auffi  embarrafle  qu’auparavant.  Je  m’éloignerois  trop  de  mon 

Su- 


fn)  Ex  Setho  Calvifio.  (i)  Voyez  entr’autres  Machiavel ,  Hijl.  d» 

(n)  Bayle,  Dift.  Crit.  Art.  Othon  III.  Ilorence ,  Liv.I. 

Rem.  D. 
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Sujet ,  fi  j’entreprenois  d’examiner  cette  fameufe  6c  très-difficile  Queftion- 
J’en  renvoie  laDifcuflion  à  l’Hiftoire  d’Allemagne,  pour  laquelle  j’ai  déjà  fait 
d’immenfes  Recueils,  6c  qui  n’a  pas  encore  été  traitée  en  notre  Langue 
d’une  maniéré  à  fatisfaire  la  Curiofité  des  Perfonnes  de  goût  6c  de  favoir. 
Mais,  je  remarquerai  ici,  que  Jaques  Lampadius,.Jurifconfuke  Allemand  , 
ne  reconnoit  point  Grégoire  V.  ni  Othon  III.  pour  Infiituteurs  du 
College  Electoral,  qu’il  dit  avoir  été  établi  fous  le  Régné  de  Frédéric  II. 
Otton  de  Frifing  dit  (2)  qu’avant  Grégoire  VIL,  qui  entreprit  le  premier  de 
troubler  la  Succeffion  en  Allemagne,  les  Princes  étoient  élûs  par  les  Etats 
de  l’Empire, c’elt- à- dire ,  comme  je  croi,  par  les  Diètes.  Selon  Trithe- 
me  (?)  ,  Guillaume  Comtede  Hollande  fournit  le  premier  exemple  de  l’Elec¬ 
tion  faite  par  les  fept  Eleéteurs.  Jean  Frédéric  Bockelman  eft  à  peu  près 
du  même  ientimentj  mais,  félon  lui,  le  Septemvirat  Eleétoral  n’a  propre¬ 
ment  commencé  qu’à  l’ Election  du  Comte  Adolfe  de  Naflàu,  qui  fut  faite 
par  les  trois  Princes  feculiers,.  déjà  nommez,  préfens  en  Perfonne*  6c  par 
une  Procuration  du  Roi  de  Boheme  ,  comme  abfent  (4).  Enfin  ,  Mr. 
Maimbourg,  qui  paroit  avoir  examiné  cette  Queftion  en  bon  Critique,  af¬ 
firme  (f) ,  que  tout  ce  qu'on  a  dit  fur  cela  de  Grégoire  &  d' Othon  n'ejl  qu'u¬ 
ne  pure  vifion ,  Jemblable  à  ces  fonges  qui  s'evanouijfent  aujji-tôt  qu'on  les  veut 
examiner. 

J’ai  dit  dans  la  Vie  de  Jean  XV.qu’Abbon  de  Fleury  alla  à  Rome  fous  le 
régné  de  ce  Pontife, 6c  je  dois  ajouter  ici,  qu’il  y  fit  un  fécond  voiage,fous 
le  Pape  Grégoire  V.  (6),  qui  menaçoit  de  jetter  un  Anathème  fur  tout  le 
Roiaume  de  France,  fi  on  ne  retablifibit  Arnoul  dans  le  Siégé  de  Rheims, 
prétendant  qu’il  en  avoit  été  privé  fans  Jugement  légitimé.  Après  la  mort 
de  Hugues-Capet ,  le  Roi  Robert,  voulant  faire  confirmer  par  la  Cour  de 
Rome  le  mariage  qu’il  avoit  contraété  avec  fa  Coufine  Berte  veuve  d’Eudes 
I.  Comte  de  Blois  6c  de  Chartres,  promit  à  l’Abbé  Leon,  Légat  du  St. 
Siégé, qu’il  rétablirait  Arnoul  dans  le  Siégé  de  Rheims  (7)3.  6c  ce  fut  prin¬ 
cipalement  pour  ce  fu jet, que  Robert  envoia.  Abbon  à  Rome.  Ce  Saint 
Abbé  y  étant  arrivé,  il  n’y  trouva  pas  le  Paper  6c  il  alla  le  chercher  vers 
Spolette.  Il  le  falua  de  la  part  du  Roi ,  6c  le  Pape  lui  témoigna  que  fur  fa 
réputation,  il  defiroit  le  voir  depuis  long-tems;  6c  il  le  renvoia,  après  lui 
avoir  accordé  tout  ce  qu’il  demandoit,  6c  l’avoir  fait  fouvent  manger  à  la 
Table.  Loin  de  lui  demander  de  l’argent,  comme  fon  Predeceffieur,  il  lui 
donna  de  l’encens  6c  une  chafuble,pour  s’en  fervir  à  la  Méfié.  Il  lui  accor¬ 
da  un  privilège  pour  l’Abbaye  de  Fleury,  portant  entr’autres  chofes  que 
l’Evêque  d’Orléans  n’y  viendrait  point  fans  être  invité  \  6c  qu’aucun  Evê¬ 
que  ne  pourrait  la.  mettre  en  interdit,  quand  même  on  y  mettrait  toute  la 
Gaule. 


(l)  Otto  Frifing.  de  Reb.  Gejlii  Frid.  c.  I. 
(3)' Dans  fa  Chronique. 

.  (4)  Bockelman,  Jufpublicum ,  tap."]. 

(5)  Maimbourg ,  Hijt.  de  U  Decad,  de  l’E-mp. 
Liv.  1. 


Abbon 

(6)  Vit  a  Abbon.  c.  il.  Mabillon ,  Prof.  Sac. 
6.  Bened.  §.  6. 

(7)  Gerb.  Epifi.  1 59,  Mabillon  ,  uki  fupr. 
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Abbon, de  retour  en  France,  rétablit  Arnoul  que  le  Roi  avoit  mis  en  Li¬ 
berté  ,  6c  lui  donna  le  Pallium  qu’il  avoit  reçu  pour  lui  de  la  main  du  Pape. 
Il  rendit  compte  à  Grégoire  par  une  Lettre  (6)  de  la  fidelité  avec  la  quelle 
il  avoit  exécuté  les  ordres,  jufqu’à  ne  point  craindre  d’encourir  l’indigna¬ 
tion  du  Roi.  Il  le  prioit  d’exhorter  Arnoul  à  réunir  Ton  Clergé, &  à  taire 
rendre  à  Ton  Eglil'e  les  biens  qu’elle  avoit  perdus  à  l’occafion  de  Ton  diffé¬ 
rend  avec  Gerbert.  Dans  cette  Lettre,  Abbon  fe  dit  Ami  de  l’un  ôc  de 
l’autre.  Gerbert,  le  voiant  facrifié  à  l’Amour  du  Roi,  &  dépouillé  de  l’ Ar¬ 
chevêché  de  Rhcims  par  l’injufte  Sentence  de  Grégoire  V.,fe  retira  auprès 
de  l’Empereur,  qui  le  fit  Archevêque  de  Ravenne  -,  ÔC  en  cette  qualité,  le 
Pape, qui  ne  iui  avoit  été  contraire  que  pour  humilier  les  François, lui  en- 
voia  le  Pallium ,  avec  une  Lettre  (9)  par  laquelle  il  fiiifoit  de  grandes  Do¬ 
nations  à  cette  Eglife,  6c  lui  confirmoit  tous  fes  anciens  privilèges.  Cette 
Lettre  eft  du  mois  d’ Avril  998.  L’année  précédente, le  même  Pape  (10) 
avoit  rendu  à  Jean,  Archevêque  de  Ravenne,  Predeceffeur  de  Gerbert,  l’E- 
glife  de  Plaifance,  que  le  Pape  Jean  XV.  lui  avoit  ôtée  injullement  pour  en 
faire  un  Archevêché  en  faveur  de  Philagathe:  Grégoire  Y.  lui  foumet  aufiî 
l’Evêché  de  Montefeltro. 

On  raporte  à  la  même  année  998.  un  Concile  que  le  Pape  Grégoire  V. 
tint  à  Rome  (1 1)  en  prefence  de  l’Empereur  Othon  III.  Vingt-huit  Evê¬ 
ques  y  aflifterent,  prefque  tous  d’Italie,  dont  les  deux  premiers  font  le  Pa¬ 
pe  ôc  Gerbert ,  Archevêque  de  Ravenne.  On  y  fit  huit  Canons ,  dont  le  pre¬ 
mier  porte,  que  le  Roi  Robert  quittera  Berce  fa  parente,  qu’il  a  epoufée 
contre  les  Loix,  6c  qu'il  fera  fept  ans  de  penitence,  fuivant  les  Degrez 
preferits  par  l’ Eglife  j  le  tout  fous  peine  d’Anathême.  La  même  choie  eft 
preferite  à  la  Reine  Berte.  Archambaud,  Archevêque  de  Tours,  qui  leur 
avoit  donné  la  Benediétion  nuptiale}  6c  tous  les  Evêques, qui  y  avoient  affif- 
tez,  font  fufpendus  de  la  Communion,  jufques  à  ce  qu’ils  viennent  faire  fa- 
tisfa&ion  au  St.  Siégé.  Etienne,  Evêque  du  Puy  en  Vêlai,  eft  depofé,pour 
avoir  été  élû  par  Gui  fon  Oncle  6c  fon  Prédécefièur,  fans  le  confentement 
du  Clergé  6c  du  Peuple 3  6c  ordonné  , après  fa  mort,  par  deux  Evêques  feu¬ 
lement,  6c  qui  n’étoient  pas  de  même  Province.  C’étoient  Daïbert,  Arche¬ 
vêque  de  Bourges,  6c  Rodene,  Evêque  de Nevers,  qui  font  fufpendus  de 
la  Communion,  jufques  à  ce  qu’ils  viennent  faire  pour  ce  fujet  fatisfaélion 
au  St.  Siégé.  Le  Peuple  6c  le  Clergé  de  Vêlai  ont  le  pouvoir  d’élire  un 
autre  Evêque,  6c  il  fera  conficré  par  le  Pape.  Le  Roi  Robert  ne  donnera 
aucune  protection  à  l’Evêque  Etienne  dépoféjau  contraire,  il  favorifera  l’E- 
leétion  du  Clergé  6c  du  Peuple,  fans  préjudice  de  l’obéïftance  qui  lui  eft 
due.  Ainfi ,  on  ne  croioit  pas  que  la  Penitence  impofée  au  Prince,  ni  l’A- 
nathême  dont  il  étoit .  menacé ,  donnaient  aucune  atteinte  à  fa  Souvraine- 
té.  Dans  ce  même  Concile ,  on  ordonna  le  rétabliffement  de  l’Evêché  de 

Mers- 

(8)  Abbon.  EpiJl.I.  (16)  Greg.  V.  Epi  fl.  I. 

{9)  Greg.V. EpiJl.i.  tom.y.  Concft.p.  753.  (11)  Tom.<j,Consil.p.yi\ . 
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Mersbourg,  érigé  dans  un  Concile, par  le  Pape,  6c  par  l’Empereur  Othon 
I.  ce  fuppnmé  lans  Concile  par  l’Empereur  Othon  II.  Et  comme  Gifilier 
avoit  quitté  le  Siégé  de  Mersbourg  pour  paffer  à  celui  de  Magdebourg, qui 
en  étoit  la  Métropole,  il  fut  dit  que  s’il  pouvoir  prouver  canoniquement, 
qu’il  eut  été  transféré  à  l’inllance  du  Peuple,  il  demeureroit  dans  la  Métro¬ 
pole  :  s’il  l’avoit  fait  fans  être  invité  par  eux ,  mais  fans  Ambition  6c  fans 
Avarice,  il  retournerait  à  Mersbourg.  Au  contraire,  s’il  ne  peut  fe  jullifier 
d’ambition  6c  d’avarice,  il  perdra  l’un  6c  l’autre  Siégé. 

Le  Roi  Robert  meprifi  l’Ordonnance  de  ce  Concile  ,  6c  garda  Berte  en¬ 
core  deux  ou  trois  ans.  Il  demeura  donc  excommunié.  La  Superftition 
étoit  alors  li  exaétement  obfervée,  que  Perfonne  ne  vouloit  avoir  aucun 
commerce  avec  lui ,  excepté  deux  Serviteurs  pour  les  chofes  necefiàires  à  la 
vie,  encore  jettoient-ils  au  feu  tous  les  vafes  dont  il  s’étoit  fervi  pour  boire, 
ou  manger  (n).  Pierre  Damien,  qui  nous  apprend  ces  particularitez,  ajou¬ 
te  que  du  mariage  de  Robert  avec  Berte  vint  un  Monltre,  qui  avoit  la  tête 
6c  le  cou  d’un  oie  j  ce  qui  elt  un  Conte  ridicule,  félon  Mezerai  (i  3).  Le 
Pape,  félon  le  même  Auteur,  fit  bien  plus j  car,  il  mit  le  Roiaume  en  in¬ 
terdit,  c’elt-à-dire,  qu’il  y  défendit  le  fervice  divin,  6c  ôta  l’ufage  des  Sacre- 
mens  aux  vivans,  6c  la  fepulture  aux  morts.  Du  relie,  il  elt  très-vraifem- 
blable,  quoique  l’Hiftoire  ne  s’en  explique  pas  nettement ,  qu’Abbon  Ab¬ 
bé  de  Fleury,  homme  vehement  (14),  rendit  de  très-mauvais  offices  au  Roi 
en  Cour  de  Rome  y  6c  que,  loin  de  folliciter  la  confirmation  du  Mariage  de 
X^obert  avec  Berte ,  il  travailla  fortement  à  le  faire  dilfoudre ,  fans  aucun 
égard  au  bien  de  l’Etat  :  car,  ce  n’elt  pas  de  cela  que  les  Moines  fe  mettent 
beaucoup  en  peine.  Pourvu  qu’ils  aient  de  gros  revenus,  6c  qu’ils  puiffent 
acquérir  du  crédit,  tout  le  relie,  fans  en  excepter  la  Religion,  leur  elt  par¬ 
faitement  indifférent. 

Enfin,  le  Pape  Grégoire,  tour  jeune  qu’il  étoit,  ne  tint  le  St.  Siégé  que 
deux  ans  6c  neuf  moisson  compte  qu’il  (1  y)  mourut  le  18.  de  Février  999. 
6c  fut  enterré  à  St.  Pierre.  Je  dois  ajouter  à  fon  éloge,  qu’il  étoit  fort  libe¬ 
ral  >  car,  l’Auteur  de  fon  Epitaphe  affure,que  tous  les  Samedis ,  il  faifoit  don¬ 
ner  des  habits  à  douze,  pauvres. 
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NOus  avons  vû  de  grands  defordres  dans  l’Eglife  du  dixième  Siè¬ 
cle}  6c  j’ofe  dire  que  ces  defordres  furent  fi  effroïables,  qu’ils  fur- 
p  afferent  de  beaucoup  ceux  des  Etats,  ou  il  y  en  avoit  neanmoins  beaucoup, 
6c  de  fort  grands.  L’Empereur  Leon  le  Philofophe  étant  mort,  eut  pour 
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Succefîeur  Alexandre  Ton  frere  qui  régna  un  peu  plus  d’un  an ,  avec  Con- 
llantin  Porphyrogenete  Ton  neveu, dont  il  avoit  été  déclaré  Tuteur.  L’Hif- 
toire  de  Conltantinople ,  que  l’illuftre  Mr.  Cou fin  a  traduite  fur  les  Origi¬ 
naux  Grecs  (i),  nous  apprend  qu’ Alexandre  s’abandonna  entièrement  au 
divertiffement  &  à  la  débauché,  ne  faifant  que  courir  de  Palais  en  Palais, 
étant  continuellement  dans  les  feftins ,  6c  dans  les  plaifirs,6c  négligeant  gé¬ 
néralement  tous  les  devoirs  d’un  Souverain.  Il  eut  envie  de  rendre  Eunu¬ 
que  Conltantin  Ton  neveu ,  6c  il  n’en  fut  empêché  que  par  les  remontrances 
de  quelques  Perfonnes,  qui  lui  reprefenterent  que  la  foibleffe  de  fon  tempe- 
peramment,  6c  fes  infirmitez  continuelles, l’en  delivreroient  bien-tôt,  fans 
qu’il  emploiât  des  moïens  violens  6c  odieux  pour  s’en  défaire.  Il  aimoit 
paffionement  la  chafle  6c  les  femmes  j  6c  il  croioit  aux  Devins  6c  aux  Iippof- 
teurs,  qui  eurent  beaucoup  de  crédit  auprès  de  lui  (2).  Il  fit  faire  une 
courfe  de  chevaux,  pour  laquelle  il  emploia  les  Tapiflèries  6c  les  Chande¬ 
liers  des  Eglifes  à  orner  l’Hipodrome  rempli  d’idoles.  On  dit  (3)  même 
qu’il  fit  facrifier  à  ces  Idoles  de  l’Hipodrome,  6c  qu’il  dit  un  jour:  Helas! 
quand  les  Romains  ador oient  ces  Dieux ,  ils  ét oient  invincibles!  Les  Devins  lui 
perfuaderent ,  mais  contre  leur  intention,  que  le  Sanglier  de  l’Hipodromc 
étoit  un  Signe  de  fa  deftinée  :  je  dis  contre  leur  intention ,  parce  qu’ils  n’a- 
voient  d’autre  deffein  que  de  lui  faire  entendre,  qu’il  vivoit  comme  un  Porc 
dans  les  plus  fales  voluptez.  Cependant,  il  fit  remettre  des  dents  &  des  parties 
naturelles  à  ce  Sanglier  (4).  Enfin, Dieu  délivra  là  Grece  de’ ce  Monftre. 
Aiantbû  avec  excès  à  fon  diner,  il  alla  jouer  à  la  paume,  pendant  les  ar¬ 
deurs  de  la  Canicule }  6c  il  fut  frapé  d’un  mal  qui  lui  fit  jetter  beaucoup  ,de 
fang  par  le  nez  6c  par  l’uretere,  6c  mourut  deux  jours  après,  le  Dimanche 
7.  de  Juin  912. 

Le  jeune  Conftantin  ,  âgé  de  fept  ans ,  fit  reconnu  feul  Empereur. 
Il  étoit  fils  de  Leon-le-Philofophe,  6c  de  l’Imperatrice  Zoë  qui  gouverna 
l’Empire  au  nom  de  fon  fils.  Il  fut  furnommé  Porphyrogenete,  à  caufe 
d’un  appartement  du  Palais  de  Conftantinople ,  où  les  Impératrices  faifoient 
leurs  couches,  6c  qui  étoit  en  dedans  tout  revêtu  de  Porphyre.  Il  vêçut 
foixante  ans, 6c  en  régna  plus  de  cinquante  quatre.  Pendant  vingt-fix  ans, 
il  partagea  l’Empire  avec  Romain  Lecapene  6c  fes  fils  j  mais  les  quinze  der¬ 
nières  année  de  fa  vie,  il  ne  régna  qu’avec  fon  fils  Romain.  Il  étoit  fujet 
au  vin,  fuiant  le  travail  (y),  difficile  à  appaifer  dans  fa  colere,6c  puniffiânt 
fans  mifericorde.  Sa  parefle  lui  faifoit  donner  fans  choix  les  charges  6c  les 
emplois  j  de  quoi l’Imperarrice  Helene,  6c  fon  frere  Bafile,profitoient  pour 
les  vendre.  Ce  que  Conftantin  eut  de  meilleur  fut  l’Amour  des  Sciences 
6c  des  Arts  tombez  en  decadence  par  la  négligence  de  fes  Predeceffeurs.  Il 
s’appliqua  donc  à  les  rétablir,  chercha  ceux  qui  y  excelloient,  6c  les  char¬ 
gea 

(1)  Ceufin,  HiJÎ.  de  Conjlantinoplt ,  tôt».  3.  Eccl.  ad  an.  9.  n.  §.  4. 
p.  458.  (4)  Leon  le-Grammaïrien  ,  Vit  de  l'Enp. 

(z)  Pofl  Tbeoph.p.  Z33.  Alexandre. 

(3)  Aretas .  Erchcmpert.  Aprtd Baron. Annal.  (5)  Cedren. 
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gea  de  les  enfeigner  (6).  Il  entendoit  fort  bien  la  Philofophie,la  Geome-  AndeJ.C, 
trie,  l’Aftronomie,  l’Hiftoire,  laMufique*  6c  il  fit  ramafler  avec  beau-  999* 
coup  de  peine  6c  de  depenfe  tous  les  bons  Livres  fur  chaque  matière.  Il 
prenoit  grand  foin  des  Etudians ,  s’entretenoit  fouvent  avec  eux ,  leur  don- 
noit  de  l’argent,  les  faifoit  même  manger  à  fa  Table: ainfi  les  Etudes  firent 
en  peu  de  tems  de  grands  progrès.  Ce  Prince  ne  negligeoit  pas  les  Arts.  Il 
avoir  une  telle  connoiflance  de  la  Peinture,  fans  l’avoir  apprife,  qu’il  cor- 
rigeoit  les  Maîtres  même,  6c  ainfi  les  Orfèvres,  les  Forgerons,  les  Tail¬ 
leurs  de  Pierre, defcendant  jufqu’aux  arts  mechaniques.  L’Hiftoire  dit  qu’il 
avoit  beaucoup  de  pieté,  6c  qu’il  n’alloit  jamais  à  l’Eglife  aux  jours  folcm- 
nels  ,  fans  faire  quelque  prefent  magnifique  j  comme  des  vafes  d’or  enrichis 
de  pierreries, 6c  des  ornemens  d’étoffes  precieufes.  Dès  l’année  949.  il  avoit 
fait  couronner  Empereur,  Romain  fon  fils  (7)*  qui,  dix  ans  après ,  s’ennuiant 
d’attendre,  fit  donner  à  fon  Pere  du  Poifon  dans  une  Medecine :  mais , n’en 
aiant  pris  qu’une  petite  partie,  il  en  fut  feulement  malade.  Enfin,  il  mou¬ 
rut  ,  comme  il  prenoit  des  mefures ,  pour  depofer  le  Patriarche  Po- 
lyeu&e. 

Il  eut  pour  Succefieur  fon  fils  Romain,  qu’on  nomma  Romain  le  Jeu-  Romain  le 
ne,  pour  le  diftinguer  de  fon  aieul  maternel.  Il  régna  trois  ans  6c  quatre  ^ne’ 
mois  ,  pendant  lefquels  il  ne  fongea  qu’à  fes  plaifirs  6c  fe  laifla  gouver-  p  v 
ner  (8).  Il  reprit  à  fon  fervice  un  Clerc  Eunuque  nommé  Jean, que  l’Em¬ 
pereur  Conftantin  fon  Pere  avoit  chaflé  pour  quelques  aétions  honteufes, 

6c  qui  avoit  pris  l’habit  monaftique  :  mais,  Romain  lui  fit  reprendre  l’habit 
Clérical.  A  la  fuggeftion  de  fa  femme,  Romain  chafla  l’Imperatrice  He- 
iene  fa  mere  6c  fes  ibeurs,  qu’il  fepara  d’elle,  6c  les  fit  rafer  comme  Reli- 
gieufes.  Il  mourut  enfin,  à  l’âge  de  vingt-quatre  ans,  ou  de  poifon, 
ou  pour  s’être  epuilé  par  les  plaifirs  infâmes.  11  laifla  deux  fils  Ba¬ 
ille  6c  Conftantin ,  qui  ne  regnerent  pas  li-tôt  à  caufe  de  leur  bas 

âge* 

On  reconnut  Empereur  Nicephore  II.  dit  Phocas,  grand  Capitaine, qui  Nicephorc 
avoit  remporté  des  avantages  confiderables  fur  les  Sarrazins.  Il  fut  cou-  II.  Empe- 
ronné  parle  Patriarche  Polyeudte ,  le  Dimanche  i6.d’  Août  963.}  6c  le  2,0.  reur. 
de  Septembre  fuivant,  il  époufa  Théophanie,  veuve  de  l’Empereur  Ro¬ 
main.  Le  Patriarche  ne  fut  pas  content  de  ce  Mariage}  6c  voulut  obliger 
l’Empereur,  ou  à  quitter  fa  femme,  6c  à  faire  pénitence  de  fes  fécondés 
noces,  ou  à  ne  point  aller  à  l’Eglife.  Dans  cette  facheufe  alternative,  Ni¬ 
cephore  prit  le  dernier  parti, n’ôfant  pas  choquer  de  front  un  Ecclefiafiique 
fuperftitieux  ,  prêt  à  foulever  un  Roiaume  entier  contre  fon  Prince  légiti¬ 
mé,  pour  des  intérêts  chimériques. 

Selon  le  Portrait  que  Luitprand  (9)  nous  fait  de  ce  Prince,  il  étoit  de  SonPm- 
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la  barbe  large ,  les  cheveux  longs,  le  ventre  gros,  les  jambes  courtes.  Il 
é'toit  fort  avare  j  mais,  il  fit  de  très-belles  actions.  Avant  que  d’être  Empe¬ 
reur  ,  6c  fous  le  regne  de  Romain  le  Jeune  (io),  il  reprit  rifle  de  Crete, 
£c  la  Ville  de  Candie.  Au  mois  de  Juillet  964.  il  pafia  en  Cilicie,  6c  prit 
Anazarbe ,  Rofie , Se  Adane,  enfuite  Mopluefte  6c  Tarfe,  6c  apporta  à  Con- 
ftantinople  les  Portes  de  l’une  6c  de  l’autre.  La  même  année,  les  Romains 
reprirent  Pille  de  Vhipre,6c  en  chaflerent  les  Sarrazins,fous  la  conduite  du 
Patrice  Nicetas.  L’armée  fuivante  p6f.  l’Empereur  p alfa  en  perfonne  eiL 
Syrie.  Il  auroit  pû  prendre  Antioche,  mais  il  ne  voulut  pas,  à  caufe  d’u¬ 
ne  opinion  répandue  dans  le  Peuple,  qu’auflî-tôt  qu’elle  ferait  prife,  l’Em¬ 
pereur  mourrait.  Il  ne  laifla  pas  de  faire  de  grands  progrès  en  Syrie  Sc  en 
Phenicie ;  il  alla  jufques  au  Mont-Liban,  prit  Laodicée  6c  Alep;  6c  il  mit 
Tripoli  6c  Damas  à  contribution.  Il  laifla  une  garnifon  au  Mont  Taurus, 
commandée  par  le  Patrice  Michel  Bourtze,  avec  ordre  de  tenir  Antioche 
bloquée,  fans  l’attaquer.  Mais,  le  Patrice  ne  pût  fe  refoudre  à  perdre  une 
fi  belle  occafion ,  6c  le  rendit  Maître  d’Antioche.  Les  Sarrazins  furent  tel¬ 
lement  irritez  de  ces  Conquêtes,  qu’ils  firent  mourir  Chriftofle,  Patriarche 
d’Antioche, 6c  brûlèrent  Jean, Patriarche  de  Jerufalemj  croiant  que  Nice- 
phore  avoit  marché  contr’eux  à  leur  perfuafion.  Ils  brûlèrent  aulfi  la 
belle  Eglife  du  St.  Sepulchre.  L’Empereur  Nicephore,  au  lieu  de  fa- 
voir  gre  au  Patrice  Michel  de  la  Conquête  d’Antioche  ,  le  chargea  d’in¬ 
jures,  lui  ôta  fa  Charge,  6c lui  ordonna  de.  demeurer  chez  lui.  Cette  in- 
juflice  mit  le  comble  à  la  haine  que  l’on  avoit  déjà  conçue  pour  di- 
verfes  caufes  contre  l’Empereur.  Car,  le  Clergé  n’étoit  pas  content  r 
qu’il  eut  retranché  entièrement  les  penfions  que  les  Empereurs  avoient 
données  aux  Eglifes,  6c  aux  Maifons  de  pieté >  qu’il  eut  fait  une  Loi 
pour  défendre  aux  Eglifes  d’accroître  leurs  immeubles  :  difant ,  que  les  Evê¬ 
ques  emploioient  mal  le  bien  des  Pauvres,  6c  que  l’on  manquoit  de  fonds, 
pour  les  Troupes.  Ce  qui  parut  de  pire  fut  une  Loi  à  laquelle  fou fc ri vkx 
rent  quelques  Prélats  ;  qu’aucun  Evêque  ne  ferait  élu,  ni  ordonné,  fans  or¬ 
dre  de  l’Empereur.  Quand  un  Evêque  étoit  mort,  il  envoioit  un  homme 
pour  régler  les  frais  funéraires  5  6c  il  appîiquoit  le  relie  à  fon  profit.  11  vou¬ 
loir  faire  une  Loi, pour  déclarer  Martyrs  les  Soldats  morts  à  la  Guerre;  êc 
il  preflale  Patriarche  6c  les  Evêques  d’y  confentir. Mais, quelques-uns  d’en- 
tr’eux  y  refifierent  courageufement,  6c  lui  reprefenterent  le  Canon  de  St. 
Baffle  (1  i),qui  confeille  à  ceux  qui  ont  tué  des  ennemis  à  la  guerre  de  s’abf- 
tenir  de  la  communion  pendant  trois  ans.  J’ôfe  bien  dire, que  fi  cette  Loi 
avoit  eu  lieu,  vû  la  fuperflition  qui  regnoit  dans  ce  Siècle, les  Sarrafins  au¬ 
raient  été  entièrement  exterminez  parle  grand  nombre  dePerfonnes  de  tous 
états  qui  auroient  pris  parti  dans  les  T roupes ,  6c  qui  fe  feraient  battus  en 
defefperez;  bien  perfuadez,  qu’en  trouvant  la  mort  dans  le  Combat,  ils 
iraient  au  Ciel  en  droiture. 

Enfin,  l’Imperatrice Théophanie,  ne  pouvant  plus  foufFrir  Nicephore 
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Ton  Epoux,  appella  Jean  Zimifqués,  grand  Capitaine,  qui,  en  qualité  de 
Domeftique,  avoit  remporté  plufieurs  Victoires  fur  les  Sarrazins.  Mais 
Nicephore  fur  quelque  foupçon  lui  avoit  ôté  cette  Dignité,  avec  ordre  de 
demeurer  chez  lui,  fans  en  fortir.  L’Imperatrice  obtint  une  Lettre  pour 
le  rappeller  ;  ,  quoique  Nicephore  eut  ordonné  qu’il  demeurât  à  Calcédoi¬ 

ne  ,  elle  le  fit  venir  à  Conftantinople ,  la  nuit  de  l’onzieme  de  Décembre 
l’an  de  Jefus-Chrift  969.  Il  aborda  lui  fixieme  au  Port  qui  étoit  fous  le  Pa¬ 
lais  ,  &  on  les  y  monta  dans  une  Corbeille.  Ils  trouvèrent  N  icephore  en¬ 
dormi,  le  tuerent,  lui  coupèrent  la  tête,  &  la  montrèrent  par  une  fenêtre 
à  ceux  qui  venoient  à  fon  fecours.  Ainfi  mourut  l’Empereur  Nicephore 
Phocas,  après  avoir  régné  fix  ans, trois  mois,  &  vingt  fix  jours. 

Jean  I.Zimilcés,  ou  Tfimifcés,  ou  Zimifqués ,  fut  aufli-tôt  reconnu  Em¬ 
pereur,  &  il  fit  regner  avec  lui  les  deux  jeunes  Princes  Bafile  &  Conftantin 
fils  de  Romain  le  Jeune.  Il  rappella  ceux  que  Nicephore  avoit  exilés  5  ôc 
premièrement  les  Evêques,  qui  n'avoient  pas  voulu  fouferire  à  la  Loi  qui 
leur  étoit  contraire.  La  même  nuit  que  Nicephore  eut  été  tué,  Jean  Zi¬ 
mifqués  alla  avec  peu  de  fuite  dans  la  grande  Eglife ,  voulant  recevoir  le  Dia¬ 
dème  des  mains  du  Patriarche  Polyeuéte  ;  mais,  le  Patriarche  dit:  Qu’il  étoit 
indigne  d’entrer  dans  le  temple  de  Dieu,  aiant  encore  les  mains  dégoûtantes  du 
fang  tout  fumant  de  fon  Parent:  qu’il  fit  penitence,  &  qu’enfuite  il  pourroit 
être  reçu  dans  la  Maifon  du  Seigneur.  Il  étoit  de  l’intérêt  de  l’Ufurpateur 
de  plier  en  cette  occafion ;  ainfi, il  reçut  modeftement  la  réprimandé,  & 
promit  de  faire  avec  foumifiîon  tout  ce  qui  lui  feroit  ordonné.  Mais ,  il  repre- 
iènta,  qu’il  n’avoit  point  mis  la  main  fur  Nicephore,  &:  que  tels  &  tels  Pa- 
voienttué,  par  ordre  de  l’Imperatrice.  Le  Patriarche  ordonna  qu’elle  fut 
chaflee  du  Palais ,  &  releguée  dans  unelfle;  que  les  meurtriers  de  Nicepho¬ 
re  fuflent  bannis;  ôt  que  l’on  caflàt  la  Loi  que  ce  Prince  avoit  faite  au 
préjudice  de  l’Eglife.  Tout  cela  fut  exécuté;  êc  Zimifqués  promit  en¬ 
core  de  donner  aux  Pauvres ,  pour*  l’expiation  de  fes  Pechez  ,  tous 
les  biens  qu’il  avoit  comme  Particulier.  Ainfi ,  il  fut  couronné  le  jour  de 
Noël.n  •  * 

Ce  Prince  fut  un  grand  homme  de  Guerre.  Quoiqu’il  eut  contre  lui  les 
Bulgares,  les  Scythes,  les  Turcs  êt  leurs  Alliez,  &  que  le  nombre  de  tous 
ces  Peuples  fut  de  trois  cens  trente  mille  hommes,  il  en  vint  à  bout;£t, 
après  avoir  remporté  de  grandes  Viéfoires  fur  ces  redoutables  ennemis,  il 
revint  à  Conftantinople,  où  le  Clergé  &.  le  Peuple  lui  avoient  préparé  un 
magnifique  Triomphe;  mais,  il  voulut  y  faire  fon  entrée,  monté  fur  un  Che¬ 
val  blanc.  Selon  le  P.  Petau,  &  Mr.  Fleury  (il)  qui  a  fuivi  trop  feru- 
puleufement  ce  favant  Jefuite,  Jean  Zimifcés  fut  le  premier  qui  fit  graver 
fur  une  monnoie  l’Image  de  Jefus-Chrift,  &  au  revers  cette  Légende: 
Chrift  Roi  des  Rois.  Mais, ces  deux  Auteurs  fe  font  trompez,  comme  un 
Ecrivain  do&e  &  poli  (1 3)  l’a  fait  voir  clairement;  êt  je  trouve  dans  des 
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Remarques  manufcrites  fur  l’Hiftoire  Ecclcfiaftique  de  Mr.  Fleury  que  Leon 
III.  j  dit  Ifaurien ,  fut  le  premier ,  que  Von  fâche ,  qui  fit  battre  une  monnoye  de 
cette  forte  (14)./ 

Enfin,  Jean  Zimifcés  au  retour  d’une  Campagne  en  Syrie,  paffant  dans  la 
Cilicie ,  Sc  voiant  quantité  de  belles  terres ,  il  demanda  à  qui  elles  apparte- 
noient  j  6c,  aiant  appris  que  c’étoit  à  l’Eunuque  Bafile,  Accubiteur,  ou  pre¬ 
mier  Chambellan,  il  jetta  un  profond  foupir,  6c  dit:  Il  efi  trifie  de  voir  le 
Iréfor  epuifé^  les  Armées  Romaines  fouffrir ,  V Empereur  obligé  à.  faire  de  grands 
volages  j  &  que  le  fruit  de  tant  de  travaux  foit  cV enrichir,  un  féal  Eunuque  \  Ba¬ 
ille,  aiant  appris  ceDifcours,ne  le  pardonna  pas  à  l’Empereur.  Mais, aiant 
gagné  l’Ofncier  qui  lui  fervoit  à  boire,  il  le  fi.t  empoifonner.  Ainfi,  étant 
de  retour  à  Conftantinople ,  il  mourut  après  avoir  régné  fix  ans  6c 
demi. 

Les  deux  fih^de  Romain  le  Jeune  ,  Bafile  6c  Conftantin,  commencèrent 
à  regner  au  mois  de  Décembre  de  l’an  5x7p.  Bafile  étoit  âgé  de  vingt  ans 
Sc  Conftantin  de  dix-feptj  6c  ils  regnerent  enfemble  cinquante  ans.  Mais, 
dans  ces  commencemens, c’étoit  l’Accubiteur  Bafile, qui  gouvernoit,  avec 
l’Imperatrice  Théophanie  ,  Mere  des  deux  Princes,  qu’il  fit  revenir  de 
fon  exil.  Je  parlerai  de  ces  deux  Empereurs ,  à  la  fin  de  l’onzième 
Siecle. 

En  France,  Eudes, Comte  de  Paris, avoit  ufurpé  la  Couronne, 6c  j’ai  dit 
dans  la  Vie  du  Pape  Formofe,de  quelle  maniéré  Foulques,  Archevêque  de 
Rheims,fit  proclamer  Roi  Charles  IV. dit  le  Simple.  Mais,  Eudes  régna 
toujours  dans  la  plus  grande  partie  de  la  France,  oc  pendant  deux  ans  les 
deux  Rois  fe  firent  la  Guerre  avec  divers  fticcès.  Et,  comme  Charles  ne  fit 
rien  de  fort  confiderable , .  je  me  contenterai  de  remarquer,  qu’il  mourut  en 
929.  à  Peronne,  où  le  Comte  Hebert  le  tenoit  en  prifon:  mais, fa  mort: 
n’apporjta  aucun  changement  aux  affaires  du  vivant  de  Raoul,  qui  étoit  re¬ 
connu  pour  Roi  , 6c  qui  avoit  affurément  de  très-belles  qualitezj  car  on(ip) 
affure,  qu’il  étoit  liberal,  vaillant,  religieux y  aimant  la  Juftice,  6c  digne 
d’un  meilleur  tems.  Il  mourut  à  Auxerre  l’an  936.  d’une  maladie  pédi¬ 
culaire. 

Alors,  les  Seigneurs  rappellerent  Louis  IV.  fils  de  Charles  le  Simple, 
que  fa  Mere  Ogine  avoit  emmené  en  Angleterre  près  du  Roi  Edelftan  fon 
frere.  Il  fut  facré  (16)  à  Laon  par  Artaud,  Archevêque  de  Rheims,  en 
prefence  des  Seigneurs,  6c  de  vingt  Evêques,  le  Dimanche  19.  de  Juin 
936.  Son  fejour  en  Angleterre  l’a  fait  depuis  nommer  Louis- d'Outre- Mer. 
Après  un  régné  de  dix-huit  ans  6c  trois  mois,  il  mourut  par  un  étrange  ac- 
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cident.  Comme  il  alloit  de  Laon  à  Rheims,  il  rencontra  un  Loup,  qu’il 
pourfuivit:  mais,  Ton  cheval  s’étant  abbatu,  il  tomba  rudement  par  terre  -,  5c 
cette  terrible  chute  lui-  caufa  une  efpece  de  Lepre  dont  il  mourut  le  i  y . 
d’Oétobre  974. 

Lothaire  i’ucceda  a  Louis-d’Outre-Mer.  La  plus  grande  partie  de  la  Puif- 
fance  Souveraine  étoit  entre  les  Mains  du  Comte  de  Paris,  qui  auroit  pii 
facilement  ufiirper  la  Couronne,  s’il  n’avoit  craint  de  mettre  Ton  autorité 
en  compromis.  11  aima  donc  mieux  affiner  l’on  crédit  en  protégeant  une 
Veuve  6c  un  Pupille.  Delorte  qu’aiant  mené  Lothaire  à  Rheims,  il  le  fit 
couronner  le  n.de  Novembre  pf4>  par  l’Archevêque  Artaud.  A  l’âge  de 
vingt  trois  ans,  il  epoufa  Emme,  ou  Emine,  fille  de  ce  Lothaire,  Roi  d’I¬ 
talie,  qui  avoit  été  empoifonné  par  Berenger  IL,  6c  de  la  Reine  Adélaïde-, 
que  l’Empereur  Othon  avoit  epoufée  en  fécondés  noces.  Mais  cette  Prin- 
ceffe  d’un  naturel  inconfiant  5c  amoureux  empoifonna  le  Roi  (17),  qui 
mourut  le  n.  de  Mars  986.  Ce  Prince  fut  guerrier,  aétif,  vigilant,  êc  di¬ 
gne  enfin  d’avoir  de  meilleurs  fujets,6c  une  femme  moins  coquette.  11  eut 
pour  Succeffeur  Louis  V.dit  le  Fainéant,  Prince  foible  de  corps  6cd’efprit, 
6c  qui  malheureufement  avoit  une  femme  vigoureufe  6c  fort  galante.  Il  ne 
fit  rien  de  remarquable,  6c  mourut  après  17.  mois  de  régné,  le  22.  de  Mai 
$8j.  fans  laiffer  d’Enfans. 

Son  Oncle  Charles,  fils  de  Louis-d’Outre-Mer, avoit  un  droit  incontef-. 
table  à  la  Couronne'.  Mais,  il  étoit  odieux  (18)  aux  Seigneurs,  parce  qu’il 
avoit  quitté  la  France,  pour  s’attacher  à  l’Empereur  Othon.  D’ailleurs, 
Hugues-Capet  fomentoit  cette  haine,  pour  parvenir  à  la  Royauté, qu’il  ac¬ 
quit  enfin  avec  beaucoup  d’adrefle.  Il  étoit  fils  de  Hugues  le  Grand,  petit 
fils  de  Robert,  qui  avoit  régné  du  tems  de  Charles-le-Simple,,  6c  arriere- 
petit-fils  de  Robert  le  Fort.  Ainfi ,1a  fécondé  Race  des  Rois, ,6c  la  Pofteri- 
té  de  Charlemagne  ceffa  de  regner  en  France  -y  6c  on  vit  commencer  la  troi- 
fieme  Race  qui  re^ne  encore  aujourd’hui.  Hugues  Capet  avoit  environ  47. 
ans,  quand  il  fut  elû  Roi  à  Noyon,  6c  facré  à  Rheims  le  troifieme  de  Juil¬ 
let. ^87.  par  l’Archevêque  Adalberon. 

On  ne  peut  difeonvenir  que  l’Origine  de  cette  troifiémeRaee  de  nos  Rois 
ne  fut  illufire  en  diverfes  maniérés  y  par  la  Noblefié  de  fon  extraélion,  quoi¬ 
que  conteftée,  toujours  très -illufire,.  de  quelque  côté  qu’elle  vienne,  par 
les  grands  hommes  qui  en  étoient  fortis,  le  Pere,  l’Aieul,  6c  le  Bifaieul  de 
Hugues-Capet,  6c  par  les  puiffans  établiffemens  qu’elle  avoit  déjà  en  Fram 
ce.  D’un  autre  côté,  aucune  Mailon  Souveraine  de  l’Europe  (ip)  ne  le 
peut  glorifier  des  mêmes  avantages  qu’elle  poflede  aujourd’hui.  1 .  Par  la 
longue  poffeflion  d’une  Couronne,  pendant  plus  de  fept  cens,  6c  que  fès 
Defcendans  portent  encore  de  nos  jours ,  .  avec  plus- de  gloire  6c  d’autorité 

qu’el- 
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qu’elle  n’en  a  jamais  eu.  z.  Par  Ton  Amour  pour  la  Religion,  &  par  la  Pra» 
tique,  que  plufieurs  de  Tes  Princes  en  ont  faite  ,  jufqu’à  mériter  l’honneur 
de  la  Sanctification.  3.  Par  fon  humanité  envers  les  Peuples,  fur-tout  par 
une  Pratique  exaéte  de  la  Juftice.  Enfin  4.  par  les  Succès  particuliers  à  la 
Branche  de  Bourbon,  &  la  Réputation  des  deux  Régnés  de  Louis  XIII.  & 
de  Louis  XIV.  que  l’on  peut  regarder  comme  le  comble  de  laProfperité  de 
cette  famille:  à  quoi  l’on  peut  ajouter,  qu’elle  a  donné  des  Rois  à  diverfes 
Parties  de  l’Europe,  &:  de  notre  tems  à  l’Efpagne,  favoir  le  preux  Philip¬ 
pe  V.  petit-fils  de  Louis  XIV.  Mais, pour  ne  rien  dilîimuler ,  j’avouerai, 
que  le  mérité  des  Rois  Capétiens,  qui  ont  régné  les  uns  après  les  autres,  pen¬ 
dant  plus  de  fept  Siècles  jufqu’à  prefent,  a  été  fort  inégal.  Neanmoins,  à 
tout  prendre ,  on  ne  fauroit  difeonvenir  que  cette  troifieme  Race  n’ait 
produit  de  grands  Princes  ,  des  Princes  dignes  d’une  éternelle  mé¬ 
moire.  ’  .  . 

Il  eft  vrai  qu’il  manque  quelque  chofe  au  droit  ôc  à  la  juftice  de  fon  Eta- 
bliflement  fur  le  Thrône  de  la  Monarchie  Françoife.  On  ne  peut  trouver 
de  couleurs  qui  puifte  pallier  l’Injuftice  des  Ayeux  de  Hugues-Capet  dans  la 
Perfccution  qu’ils  ont  faite  à  leurs  Rois  légitimés,  qui  même  portoient  à 
leur  égard  un  titre  encore  plus  facré,  puifqu’ils  étoient  leurs  Bienfaiteurs 
particuliers ,  par  la  conceflion  des  Honneurs,  des  Charges,  &  des  grandes 
Terres  qu’ils  leur  avoient  données.  Mais,  fi  l’on  confidere  que  la  Pofterité 
de  Charlemagne  n’a  prefque  pas  furvêcu  à  l’Ufurpation  qui  lui  a  été  faite, 
&  que  fon  Droit  s’eit  même  éteint  du  vivant  de  Hugues-Capet*  que  d’ail¬ 
leurs  la  Providence  a  des  Decrets  impénétrables  dans  l’arrangement  des  Evê- 
nemensj  Sc  qu’elle  fait  tirer  des  crimes  les  plus  contraires  à  la  Société  les 
avantages  de  la  Société  même  ,  il  ne  fera  plus  Queftion  que  des  fautes 
Perfonnelles  de  Hugues-Capet  &  de  fes  Ancêtres,  qu’il  fera  toujours  juf- 
te  de  condamner  par  raporVà  eux  5  mais  qui  n’influent  plus  fur  leur  Pof¬ 
terité. 

Il  y  a  une  chofe  fingulierc  à  cet  égard,  qui  mérité  notre  attention.  C’eft 
que  Hugues-Capet,  depuis  la  Ceremonie  de  fon  Sacre,  ne  voulut  plus,  le 
relie  de  fa  vie,  porter  la  Couronne,  ni  l’Habit  Roial,  dans  les  folemnitez 
mêmes  qui  étoient  alors  regardées  comme  nécelfaires  j  êc  que, pour  fe  déli¬ 
vrer  de  la  néceflïté  de  laReprelentation,  il  fit  couronner  fon  fils  Robert  fix 
mois  après  lui ,  le  chargeant  de  tous  les  honneurs  qu’il  refufa  conftamment 
pour  lui-même.  La  plupart  des  Hiftoriens  ne  rendent  aucune  raifon  de  ce 
Caprice:  mais,  je  crois  que  Mr.  le  Comte  deBoulainvilliers  a  bien  rencon¬ 
tré,  lorlqu’il  a  dit  (10),  que  Hugues-Capet  qui  fentoit  le  vice  de  fon  Ufurpation , 
s' imagina  de  fe  décharger  d'une  partie  de  /’  Iniquité  de  fon  aélion ,  en  renonçant  à  la 
jouijf  'ance  apparente  de  la  Couronne  :  car ,  ajoute-t’il ,  en  fait  de  foulager  fa  Conf- 
cience ,  chacun  raifonne  comme  il  lui  plaît ,  fur -tout  en  ce  qui  regarde  la  Refit  u- 
tion.  Il  fe  piqua  même  d’en  faire  une  autre,  à  laquelle  on  s’attendoit  d’au¬ 
tant 

(10)  Boulainvilltrs ,  ubi  fu[r. 
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tant  moins,  que,vû  l’ufage confiant, il  pouvoit  prétendre  n’y  être  pas  obli¬ 
gé:  ce  fut  la  remife  de  toutes  les  Abbayes  qu’il  poffedoit  aux  Religieux, 
auxquels  elles  dévoient  appartenir,  avec  la  Liberté  des  Elections  dans  toutes 
les  Eglifes,où  elles  dévoient  avoir  lieu  aux  termes  des  Canons.  Son  Exem¬ 
ple  avant  été  en  même  tems  fuivi  de  tous  les  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  dans 
le  même  cas ,  on  vit  renaître  tout  à  coup  les  Richeffes  ôc  l’Autorité  du  Cler¬ 
gé,  avec  un  Empire,  qui,  dans  la  fuite,  ne  laiffa  pas  d’être  incommode  à 
la  Pofterité ,  mais  qui  alors  lui  attira  univericllement  fes  Suffrages  avec  une 
pleine  Juiiification  de  fon  Ufurpation. 

Il  faut  à  prefent  expliquer  comment  Hugues-Capet  confomma  fon  Ouvra¬ 
ge,  qui  fut  un  chef-d’œuvre  d’adreffe  6c  de  fubtilité,  plutôt  que  de  coura¬ 
ge  6c  de  magnanimité.  Je  fuivrai  encore  ici  les  judicieufes  Remarques  du 
Comte  de  Boulainvilliers.  On  croit  communément,  dit  ce  célébré  6c  fin- 
cere  Auteur,  que  Hugues-Capet  fut  elevé  au  Thrône,.par  un  Confente- 
ment  general  des  François  affemblez  en  Parlement  :  mais,c’eilce  qui  ne  pa- 
roîtra  jamais,.  à  quiconque  examinera  de  près  cette  Hiftoire.  Car,  en  po- 
fant  la  datte  de  la  mort  de  Louis  V.  fils  de  Lothaire  au  zz.  jour  de  Juin 
de  l’année  987.  avec  Mezerai  6c  le  relie  des  Hilloriens,  il  elt  impofiible, 
qu’entre  cette  datte,  ÔC  le  3.  de  Juillet  de  la  même  année  qui  a  été  le  jour 
de  fon  Couronnement ,  il  ait  eu  le  loifir  d’affembler  un  Parlement ,  qui ,  pour 
être  tel  qu’on  le  fuppofe,  auroit  dû  être  indiqué  aux  extremitez  du  Roiau- 
me  dans  un  terme  fuffifant,  pour  que  les  plus  éloignez  euffent  eu  le  tenis  de 
s’y  rendre.  IL  elt  vrai  que  Mezerai  ajoute  que  Hugues-Capet  avoit  pris  fes 
précautions  au  Parlement  du  mois  de  Mai  précèdent,  qui  s’étoit  tenu  à 
Noyon:  mais,  il  ne  prend  pas  garde  que  c’ell  rendre  ce  Roi  coupa¬ 
ble,  ou  d’attentat  à  la  vie  de  Louis  V.  ou  du  moins  d’avoir  contre 
toute  forte  de  Loix ,  conjuré  de  fon  vivant ,  fur  fa  fuccefîion  à  la  Couron¬ 
ne  ,  ou  il  n’avoit  par  lui-même  aucun  droit.  On  n’a  aucune  connoiffan- 
ce  de  ce  Parlement  que  par  une  Lettre  de  Gerbert,  qui  elt  la  yp.  du  pre¬ 
mier  Recueil  deD-u  Chene.  Il  paroit  par  cette  Lettre, que  la  partie  de  Hu¬ 
gues-Capet  étoit  faite  &  liée  avec  Adalbèron,  Archevêque  dcRheims,  6c 
quelques  autres  ennemis  de  la  Maifon  Carlienne  j mais, qu’il  étoit  bien  éloi¬ 
gné  de  remettre  le  fuccès  de  fes  deffeins  à  la  difpofition  d’un  Parlement  libre 
6c légitimé.  Et  dans  l’état  où  fe  trouvoient  alors  les  affaires,  l’affemblée  d’un 
Parlement  n'éroit  rien  moins  que  néceffaire  aux  deffeins  du  Prince,  qui  vou- 
loit  s’emparer  du  Thrône.  En  effet,  Hugues-Capet  aiant  répandu  le  bruit 
que  la  difpofition  fpeciale  du  Roi  Louis  V".  l’avoit  appellé  à  la  Succefiion 
du  Roiaume,-  il  donna  de  fi  bons  ordres,  pour  fe  faire  affilier  de  fes  princi¬ 
paux  Feudataires ,  qu’il  fe  trouva  en  état  de  prendre  le  titre  de  Roi  dans  la 
Ville  de  Noyon,  dès  que  Louis  V.  eut  les  yeux  fermez.  Il  y  fit  arborer 
la  Baniere  femée  de  Fleurs -de-Lys,  que  le  Roi  Eudes  avoit  portée  le  pre¬ 
mier  j&,de-là,  le  Dimanche  z6.  de  Juin,  marchant  à  main  forte  à  Rheims, 
il  y  fut  couronné,  comme  je  l’ai  dit, avant  que  les  Intéreffez  à  la  Couron¬ 
ne  euffent  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi.  Auffi  les  Hilloriens  ob- 
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1er  vent- ils,  qu’il  n’y  eut  aucune  oppofition,  6c  que  perfonne  ne  réclama 
de  la  part  du  Duc  Charles  de  Lorraine,  véritable  Se -légitimé  Héritier  du 
Thrône. 

Il  étoit  de  la  dernicre  importance  à  Hugues-Capet,pour  favorifer  le  fuc- 
cès  de  Ton  U furpation,  d’avoir  un  titre  5  6c  il  n’y  en  avoir  point  alors  de  plus 
fpécieux,que  celui  du  Sacre.  Mais  aufii,  comme  il  connoihb.it  bien  le  défaut 
de  fon  Aétion,  il  n’eut  rien  de  plus  preffé  que  de  le  reparer  5  ce  qu’il  fit  par 
une  Convocation  folemnclle  d’un  Parlement,  qu’il  indiqua  pour  le  mois  de 
Décembre  lors  prochain  dans  la  Ville  d’Orléans ,  hors  de  la  portée  du 
Duc  Charles  ,  6c  au  milieu  de  fes  plus  fideles  VafTaux  relevant  de  fon 
Duché  de  France.  Ce  fut-là,  que,  de  l’avis  unanime  de  l’Affemblée ,  la 
Couronne  fut  déférée  au  jeune  Robert,  fils  unique  de  Hugues- Capet,  6c 
qu’il  y  reçut  la  Confecration  folemnelle  du  Sacre  le  premier  jour  de  l’an¬ 
née  y88. 

J’ai  parlé  ailleurs  de  laprife  d’ Armes  de  Charles  Duc  de  Lorraine;  mais,  je 
dois  remarquer  ici, que  ce  Prince, quoique  très-bien  fondé,  n’agit  pas  avec 
allez  de  Politique.  S’étant  rendu  Maitre  de  Laon,  il  s’y  faifit  de  l’Evê¬ 
que  Alcelin,  qu’il  retint  Prifonnier.  Hugues-Capet  fe  prévalut  admira¬ 
blement  bien  de  cette  occalion,  pour  faire  procéder,  félon  les  Canons  Ec- 
çlefialtiques,  contre  Charles, au  fujet  de  la  détention  de  cet  Evêque. Meze- 
rai  dit  qu’il  le  fit  excommunier:  incident  très-préjudiciable  à  fa  fortune; 
parce  que, dans  ce  tems  de  ténèbres  6c  d’ignorance,  un  excommunié etoit 
cenfé  dechû  de  tous  fes  Droits.  Le  fort  de  cette  Guerre  fut  très  malheureux 
au  Duc  Charles,  qui  fut  fait  prilbnnier  par  la  trahifon  de  l’Evêque  Afcelin. 
Enfin,  Hugues  Capet  mourut  l’an  996.  après  avoir  régné  neuf  ans,  6c 
près  de  cinq  mois.  Son  fils  Robert  régna  feul  après  lui  ;  mais,  je  n’en  par¬ 
lerai  qu’à  la  fin  de  l’onzieme  fiéele.  Il  faut  à  prefent  continuer  l’Hiftoire 
des  Papes. 


Basile  ,  & 
Constantin  , 
JtLmp.  dy  Une nt. 


S  ILV  E  S  TR  E  II. 

C  X  L  V.  PATE. 


Robjert  II, 
Ko:  de  France. 


LE  Pape,  dont  je  vais  écrire  l’Hiftoire,  efl  le  fameux  Gerbert,  de  qui 
j’ai  déjà  rapporté  plufieurs  Particularités.  Il  étoit  né  (1)  en  Auver¬ 
gne  de  Parens  obfcurs;  6c  il  avoit  été  elevé  à  Aurillac,  dans  le  Monafterc 
de  St.  Gerauld.  Je  renvoie  au  Païs  des  Fables  ce  que  dit  Bzovius  touchant 
la  Genealogie  de  Gerbert.  Tout  ce  qu’il  en  a  écrit  n’eft  en  effet  qu’un  Con¬ 
te,  mais  un  Conte  fi  curieux,  que  le  Leéfceur  fera  bien  aife  d’en  voir  un 
Echantillon,  par  lequel  on  puiffe  juger  de  toute  la  Piece.  Bzovius  s’efl 
fait  une  affaire,  6c  avec  raifon,de  réfuter  mille  Fables  impertinentes  qui  ont 

été 


v  (  1 1  Chr.  Vîrdun.  Glaber ,  1.  c.  4.  Chrome .  Aurillac.  tom .  1,  Analett.  141. 
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été  débitées  fur  la  naifîance  de  Gerbert,  qu’il  appelle  Gilbert  Cafius,  & 
qu’il  fait  natif  de  Guienne.  Mais, il  ne  falloit  pas  fubftituer  à  ces  Fables  la 
Genealogie  Romanesque  dont  cet  Auteur  s’efb  rendu  garand.  Il  veut  que 
le  Pape  Silvestre  II.  foit  defcendu  d’un  Roi  d’Argos  nommé  Teme- 
nus,  8c  qu’il  refte  encore  en  France, &  en  Italie, quelques  defcendans  de  ce 
Temenus  (2.).  11  faut  favoir  que  ce  Roi  d’Argos  étoit  defcendu  d’Hercule, 
8c  qu’il  étoit  l’un  des  Chefs  des  Heraclides,  dans  l’expedition  où  ils  rega¬ 
gnèrent  le  Peloponefe.  Or,  cette  expédition  eit  fi  ancienne, qu’elle  précé¬ 
dé  le  tems  Hiftorique  -,  elle  appartient  au  tems  fabuleux.  Les  Chronolo- 
gues  la  mettent  au  tems  du  Prophète  Samuel.  Il  n’eft  pas  néceflaire  de  ré¬ 
futer  cette  plaifante  Genealogie:  elle  le  détruit  d’elle-même.  Si  elle  étoit 
un  peu  mieux  fondée,  Gerbert  feroit  defcendu  d’un  fang  bien  noble  :  il  au- 
roit  pû  fe  vanter  d’avoir  Jupiter  pour  Ancêtre*  car,  on  lait  que  la  Fable  (3) 
fait  naître  Hercule  de .l’ Adultéré  que  le  Pere  des  Dieux  commit, en  trom¬ 
pant  d’une  maniéré  très-malhonnête  la  chafle  Epoufe  d’Amphytrion. 

Sans  m’arrêter  plus  long-tems  à  cette  grofîiere  Impertinence,  qui  décou¬ 
vre  un  Auteur  fans  efprit  8c  fans  jugement,  je  dirai  que  Gerbert  aiant  ap¬ 
pris  la  Grammaire,  il  furpafla  bien-tôt  (4)  tous  ceux  de  fon  âge*  de  forte 
que  Perlonne  ne  pouvant  plus  rien  lui  enfeigner,  Gerauld  de  St.  Serein  cin¬ 
quième  Abbé  d’Aurillac  l’envoia  à  Borel, Comte  de  Barcelone,  qui  le  mit 
auprès  d’un  Evêque  nommé  Haïton,  pour  etudier  les  Mathématiques,  où 
il  le  rendit  très-favant*  ce  qui  dans  la  fuite  l’a  fait  accufer  de  Magie.  Il  eft 
vrai  qu’étant  enEfpagne,  il  confulta  fouvent  les  Doéleurs  Arabes,  8c  qu’il 
apprit  d’eux  les  fecrets  de  leurs  fciences,  8c  fur-tout  de  l’Aflrologie  où  ils 
ont  toujours  excellé.  Il  fuivit  l’Evêque  Haïton  8c  le  Comte  Borel  dans 
un  voiage  qu’ils  firent  à  Rome,  8c  le  Comte  le  fit  connoître  à  l’Empereur 
Othon,  L’Archevêque  Adalberon,  aiant  fait  le  voiage  d’ita’ie,  emmena 
Gerbert  à  Rheims ,  8c  l’année  fuivante  il  le  ramena  pour  aller  en  Italie.  Ils 
trouvèrent  à  Pavie  l’Empereur  accompagné  d’Otric,  fameux  alors  pour  fa# 
fcience  chez  les  Saxons.  Gerbert  8c  lui  eurent  une  longue  8c  favante  Con¬ 
férence  en  prefence  de  l’Empereur,  8c  par  fon  ordre  avec  plufieurs  autres 
Savans.  Il  eut  l’honneur  d’enfeigner  le  jeune  Othon,  8c  l’Empereur  lui 
donna  la  célébré  Abbaie  de  Bobio,  fondée  par  St.  Colomban*  8c  cette 
Donation  fut  approuvée  par  le  Clergé  8c  le  Peuple,  8c  autorifée  par  les 
Evêques  8c  par  le  Pape  ,  duquel  il  reçut  la  Benediélion  Abbatiale  (y). 
Mais, il  trouva  les  grands  biens  de  cette  Abbaïe  dilîipez  par  des  concef- 
fions  libellatiques,  ou  par  les  ufurpations  des  Seigneurs  voifins  :  enforte  que 
les  Moines  étoient  réduits  à  la  mendicité.  Il  le  plaint  (-5)  entr’autres  de 
Pierre, Evêque  de  Pavie,  qui  pilloit  les  biens  de  l’ Abbaie,  en  même  tems 

qu’il 


(1)  V.  Le  Journal  des  Savans  du  8.  Août 
1678.  où  l’on  donne  un  Extrait  de  cet  ou¬ 
vrage  de  Bzovius,  qui  fut  imprimé  à  Ro¬ 
me  in  4.  l’an  1619.  &  à  la  fin  du  8.  Volu¬ 
me  des  Annales,  l’an  1641. 
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(3)  Plaute  y  Comédie  d' Amphitriott. 

(4)  Dithmar.  Chrome. 

(çj  Gerb.  Epijl.  13.  14.  1.  2.  3.  4. 
(6)  Epijl.  5. 
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qu’il  difoit  du  bien  de  l’Abbé  à  l’Empereur  dont  il  étoit  Chancelier.  Cet 
Evêque  de  Pavie  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Jean  XIV.  Gerbert  lui 
porta  (7)  aulîi  fes  plaintes. 

Après  la  mort  d’Othon  II.,voiant  que  l’Italie  étoit  fans  Maître,  &  qu’il 
falloit,  ou  fe  foumettre  à  une  honteufe  fervitude  fous  plulîeurs  petits-  Ty¬ 
rans,  ou  lever  des  Troupes, fortifier  des  Places,  &  faire  la  Guerre,  il  quit¬ 
ta  le  Païs  (#)  fans  renoncer  à  fon  Abbaïe,  où  il  laifla  la  plupart  de  fes  Meu¬ 
bles,  6c  vint  en  France  fe  retirer  à  Rheirns  auprès  de  l’Archevêque  Adalbe- 
ron.  Il  éfoit  toujours  attaché  (8)  à  l’Empereur  Othon  III.,  à  fa  Merc 
Théophanie,  6c  à  fon  Aieuie  Adélaïde,  6c  il  aidoit  l’Archevêque  -à  foutenir 
les  intérêts  du  jeune  Empereur  (9), contre  les  entreprifes  de  Henri  Duc  de 
Bavière,  6c  de  Lothaire  Roi  de  France,  comme  l’on  voit  par  les  (10)  Let¬ 
tres  qu’il  ecrivoit , partie  en  fon  nom,  partie  au  nom  d’Adalberon,  à  Nor- 
ger  Evêque  de  Liege,  à  Thierri  Evêque  de  Metz,àEcbert  Archevê¬ 
que  de  Trêves,  à  Villigilê  Archevêque  de  Mayence,  6c  à  d’autres.^ 

Au  milieu  de  tant  d’affaires,  il  ne  laifloit  pas  de  cultiver  les  Sciences. 
Il  gouvernoit  l’Ecole  de  Rheirns 5  6c  le  jeune  Robert,  depuis  Roi,  fils  de 
Hugues-Capet,  y  fut  envoié  par  fa  Mere  pour  etudier  fous  un  fi  grand 
Maître  (11).  Il  amafîbit  des  Livres  de  tous  côtés,  6c  travaillât  depuis- 
long-temps  à  faire  une  Bibliothèque  (12).  A  Rome  6c  dans  le  refte  de  l’I¬ 
talie,  dans  la  Germanie  6c  dans  la  Belgique,  où  il  fe  trouvoit  alors,  il  em- 
ploïoit  beaucoup  d’argent  à  païer  des  Ecrivains  6c  à  acheter  des  Exemplai¬ 
res  des  bons  Auteurs ,  avec  l’aide  de  fes  Amis.  Il  avoit  lui-même  compolê 
un  Livre  de  Retorique,  6c  il  faifoit  des  Spheres  de  fa  main  (13):  ce  qu’il 
marque  comme  un  grand  ouvrage.  11  entendoit  auffi  la  Medecine.  Mais , 
comme  les  plus  profonds  Doéteurs*  ne  font  pas  toujours  exemts  d’ambition,, 
on  croit  qu’il  écrivit,  fous  le  nom  de  l’Archevêque  Adalberon,  une  (14) 
Lettre  à  l’Imperatrice,  où  l’Archevêque  demandoit  un  Evêché  pour  Ger- 
bert,  comme  pour  un  ferviteur  très-fidele  de  cette  Princeffe. 

Quoique  Gerbert  prétendit  à  l’Archevêché  de  Rheirns,  fous  prétexte 
qu’Adalberon  en  mourant  l’avoit  choifî  pour  gouverner  cette  Eglitê,il  ne 
laiffa  pas  de  fervir  Arnoul,  à  qui  le  Roi  Hugues  donna  ce  Siégé.  Il  prit 
même  l’intérêt  de  Charles  Duc  de  Lorraine,  jusqu’à  dire,  qu’il  étoit  l’he- 
ritier  légitimé  du  Roi  Lothaire,  6c  fe  plaindre  qu’il  fut  chafTé  du  Roiaume 
par  un  Ufurpateur.  On  (iy)  l’accufe  d’avoir  été  d’intelligence  avec  l’Ar¬ 
chevêque  Arnoul, pour  livrer  la  Ville  de  Rheirns:  mais, une  accufation  fi. 
grave  n’eft  fondée  fur  aucune  preuve  folidey  6c  je  m’étonne  que  Mr.  Fleu¬ 
ry  l’ait  avancée  fi  legerement.  Bien  loin  que  les  Ecrits  de  Gerbert  puiflent 
le  faire  foupçonner  d’une  pareille  perfidie,  nous  y  voions  au  contraire, qu’il. 

ïe- 


(7)  Epift.  m-^3. 

(*)  Epift.  9.  bis. 

(.8;  Epift.  34.  35. 

(9)  Epift.  10. 

lio)  Epift  33,  51.  m. . 


(it)  Helgald.  Vjta  Rob.  init-, 

(il)  Epift.  Z4.  44.  71. 

(  13)  Epift.  91.  134.  e 7c. 

(14)  Epift.  117. 

(15)  Eleury ,  Hift.  Eccl.  Liv.  LV11.  §  2.0, 
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renonça  à  l’amitié  d’Arnoul,dès  qu’il  le  reconnut  pour  un  traître,  8c  qu’il  An  deJ.C 
fe  mit  fous  PobéïïTance  du  Roi  Hugues.  J’ai  déjà  raporté  (16)  de  quelle  999. 

maniéré  il  fut  mis  en  poffeffion  de  l’Archevêché ,  8c  comment  il  en  fut  chaf-  — - 

fé.  Mais,  je  dois  ajouter  que  s’étant  retiré  auprès  de  l’Empereur  Othon  111» 
à  Magdebourg,  il  fit  un  Horloge,  dont  il  régla  la  pofition  fur  l’étoile  po¬ 
laire;  je  veux  parler  de  ces  Horloges  à  reflort  dont  il  fut  l’inventeur,  8c 
qui ,  par  leurs  mouvemens  fecrets  8c  réguliers ,  marquent  précifement  tou¬ 
tes  les  mefures  du  mouvement  dcsCieux  8c  des  Planètes.  La  vérité  m’obli¬ 
ge  de  remarquer,  que  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  ce  grand  homme  en  ce 
tems-là,  8c  qui  le  dévoient  (17)  beaucoup  mieux  connoître  que  ceux  qui 
font  venus  au  Monde  en  d’autres  Siècles,  le  louent  autant  pour  fa  vertu, 8c 
même  pour  la  Sainteté  de  fa  Vie,  que  pour  la  valle  étendue  de  fon  Efprit, 

8c  pour  la  profondeur  de  fa  Doétrine;  8c  l’on  ne  peut  rien  dire  de  plus 
avantageux  fur  cefujet,  que  ce  qu’en  a  dit  Ciaconius  dans  l’éloge  qu’il 
en  a  fait  (18),  en  ramaflant  en  peu  de  mots  tout  ce  que  ces  Auteurs  en  ont 
écrit. 

Il  me  paroit  donc  indubitable,  que,  la  reconnoiflance  mife  à  part,  l’Em¬ 
pereur  Othon  III .  fit  un  très-bon  choix  lorfqu’il  eleva  Gerbert  fur  le  St. 

Siégé,  apres  qu’il  eut  tenu  le  Siégé  deRvenne  environ  un  an.  Il  prit  le  nom  de 
Silvestre  1 1 :  8c  c’eft fans  fondement, que  quelques  auteurs  l’ont  accu¬ 
le  d’être  parvenu  au  Pontificat  par  de  mauvais  moïens  (19) ,  jufqu’à  fuppo- 
fer,  fans  aucurtë  apparence  de  raifon,  qu’il  fe  donna  au  Diable  pour  acqué¬ 
rir  cette  dignité.  C’étoit  alors  le  Siècle  des  Diableries  :  mais ,  à  prefent ,  on 
ne  croira  pas  que  le  Démon  puifle  difpofer  des  Dignitez  ;  8c4  ceux  qui  ont 
voulu  noircir ,  par  ce  Conte  mal  inventé ,  la  réputation  du  Pape  Silveftre , 
ne  fe  font  pas  apperçus  qu’ils  donnoient  prife  aux  Heretiques,  en  fuppo- 
fant  grofiÿérement  que  le  Diable  peut  difpofer  du  St.  Siégé.  A  combien  de 
fanglantes  railleries  n’expoferoit-onpas  notre  Eglife,  fi  l’on  vouloit  foutenir 
une  pareille  vifion? 

Quoique  le  Cardinal  (2.0)  Baronius  ait  infiniment  maltraité  Gerbert,  lui  Réflexions 
8c  le  Cardinal  (21)  Bellarmin  ont  été  trop  éclairez  pour  adopter  la  Fable  [?uneJc°r* 
que  je  viens  de  raporter.  La  mauvaife  humeur  de  Baronius  contre  le  Pape  Gerbert. 
Silveftre  venoit  de  ce  que  ce  Pontife ,  étant  Archevêque  de  Rheims,s’étoit 
fortement  oppofé  (22)  à  la  Tyrannie  de  Rome;  8c  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  di¬ 
re,  qu’il  étoit  indigne  du  Siégé  qu’il  avoit  diffamé  ;  mais  ,  cela  n’empêche  pas 
que  Gerbert  n’ait  fi  dignement  rempli  le  St.  Siégé,  qu’un  de  fes  Succef- 
feurs  (23)  n’a  pas  fait  difficulté  de  le  comparer  à  St.  Pierre.  Aufli  gou- 
verna-t’il  l’Eglife  très-fagement  8c  très-faintement ,  comme  le  dit  Ciaco¬ 


nius 


(r6)  Voyez  ci-devant  la  Vie  de  'Jean  XV.  thieu  de  JVeflrhinfler ,  wc. 


<7*  de  Grégoire  V. 

(17)  Maiin  bourg  ,  Hifi.  de  la  Decad,  de 
rEtni>.  liv.  I. 

(18)  Ciaconius  in  Silvejl.  2. 

(19)  Voyez  Bcnno  ,  Wernerus ,  Volfink  > 
Martin  le  Pelonois ,  Nauder ,  platine ,  Ma- 


(10)  Baronius  Annal.  Eccl.  ad  an.  999.  çy 
alibi. 

(21)  Bellormin  ,  de  Rom.  Pontif.  lib.  4.  c.  iz. 
(2,2)  Voyez  ci-devant  la  Vie  de  Jean  XV. 
(23)  Sergius  IV.  in  ejus  Efitaph, 

Q.q  1 


I 


HISTOIRE  DES  PAPE  S, 


Au  de  J.  C.  nius  (24).  J’avoue  qu’il  y  a  quelque  chofc  de  fort  furprenant  dans  fa  For- 
999*  tune.  Mais,  il  n’y  a  rien  qui  ne  puilfe  arriver  (ans  Magie.  Combien  n’a-t’on 
pas  vû  de  gens  elevez  du  fein  de  la  pouffiere  aux  plus  hautes  Dignitez  de- 
l’Etat  6c  de  l’Eglife?  Ne  font-ce  pas-là  de  ces  Jeux  ordinaires  de  la  Fortu¬ 
ne?  Et  fi  un  homme  de  baffe  naiffance  parvient  à  de  grands  emplois,  fau- 
dra-t’il  d'abord  fuppofer  qu’il  a  fait  paét  avec  le  Diable?  Une  partie  de  ceux 
qui  l’ont  .accule  de  Magie  y  ont  jont  auffi  la  Simonie  (zç).  Mais,  je  ne 
vois  pas  que  cette  derniere  acculation  foit  mieux  fondée  que  la  pre  mere. 
Falloit-il  autre  chofe,  pour  l’elever  à  la  Dignité  de  Pontife,  que  la  recon- 
noifîance  de  l’Empereur  Othon  III.  6c  fon  propre  mérité  ?  Dailleurs,  dans 
l’etat  où  étoient  les  chofes ,  l’Empereur  ne  devoit  pas  mettre  fur  le  Siege- 
une  Perfonne  du  Clergé  Romain;  6c  auroit-il  pû  trouver  dans  fes  vaftes 
Etats  un  fujet  plus  fidele,  6c  dont  il  fut  plus  alluré?  Concluons  qu’on  ne 
fauroit,  fans  ignorance,  fans  mauvaife  foi,  ou  fans  prévention,  foupçon- 
ner  Silveltre  de  Magie,  ou  de  Simonie.  Jl  étoit  le  plus  habile  homme  de 
fon  tems,  fin,  rufé,  politique,  fachant  parfaitement  l’art  de  s’infinuer. 
Voilà  en  quoi  confifterent  tous  fes  Sortilèges. 

De  la  Tête  Puifque  je  fuis  dans  la  Diablerie,  je  dirai,  fans  for  tir  de  ce  beau  Sujet, 
d’Araiu  que,  félon  les  Auteurs  que  j’ai  citez  ci-deflus,  le  Pape  Sylvéltre  II.  avoit 
que  Ger-  dans  f0n  Cabinet  une  Tête  d’ Airain,  par  laquelle  le  Diable  lui  repondoit. 
f  a  Dr*~  Mais ,  cette  nouvelle  Calomnie  efi:  d’autant  moins  plaufible ,  qu’il  y  a  des  gens , 
qui  ont  crû  qu’on  pouvoir  faire  de  pareilles  Têtes  fous  cei^aines  Confiella- 
tions(26),  6c  en  tirer  des  Reponfes  qui  fervoient  de  guide  dans  toutes  les  af¬ 
faires  que  l’on  avoit.  Un  certain  Yepes  raporte  (27)  qu’Henri  de  Villeine 
en  avoit  fait  une  à  Madrid,  qui  fut  brifée  par  le  commandement  de  Jean 
II.  Roi  de  Cafiille.  Virgile,  Robert  de  Lincoln, 6c  Roger  Bacon  ont  eu 
de  femblables  Têtes,  fi  l'on  en  croit  de  certains  Ecrivains.  Albert  le  Grand 
a  été  jugé  plus  habile;  car  on  prétend,  qu’il  (28)  avoit  compofé  un  homme 
entier  de  cette  forte ,  ayant  travaillé  $0.  ans  fans  dif continuation  à  le  forger  fous 
divers  afpeéls  &  conftellations  ;  les  yeux  par  exemple.  .  .  .  lorfque  le  Soleil  efi  oit 
au  Signe  du  Zodiaque  correfpondant  à  une  telle  partie ,  lefquels  il  fondait  de  métaux 
mélangez  enfemble ,  &  marquez  de  carafteres  des  mêmes  Signes  &  Planètes  &  de 
leurs afpeéls'  divers  &  néceffaires:  &  ainfi  la  tefte ,  le  col,  les  épaules ,  les  cuif - 
fes  les  jambes , façonnez  en  divers  temps ,  £5?  montez  &  reliez  enfemble  en  fa¬ 

çon  d'homme,  avoient  cette  indufirio  de  reveler  au  dit  Albert  la  Solution  de  toutes 
fes  principales  Diffcultez.  C’eft  ce  qu’on  appelle  l’Androïde  d’Albert  le 
Grand.  Elle  fut  brifée,  dit-on,  par  Thomas  d’Aquin, qui  ne  put  fuppor- 
ter  avec  patience  fon  trop  grand  caquet.  On  ne  fauroit  douter  qu’un  habile 
Mechanifie  ne  puiffe  faire  articuler  des  fons  à  une  machine  de  cette  forte,, 
quoique  Mr.  Naudé  montre, par  de  très  fortes  raifons,,  que  cette  Androïde 

d’A> 


(14)  Ciaconius ,  in  Silvefi.  2. 

(25)  Omis  EccleJU.  Edit,  de  Cologne  1  ç  3 1 . 
Pierre ,  Viel ,  Traité  de  la  Simonie,  c.  15./». 
239. 

(16)  Voyez  Naudé  ,  Apologie  des  grands 


hommes  p.  528* 

(27)  Apud  Emanuel  de  Moura ,  Seél.  2.  c 
15.  art.  6. 

(28)  Naudé ,  ubi  Jupr.  p.  529.  53a 
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cTAda’bert  ne  pouvoit  ni  entendre,  ni  parler,  ni  fervir  d’inffrumen1- 
au  Diable  pour  la  parole.  En  effet ,  ff  le  Diable  avoir  parlé  dans  cet¬ 
te  machine  ,  il  l’auroit  fait  fans  le  concours  des  Organes  Métalliques  qui 
la  compofoient:  il  n’auroit  donc  pas  été  néceffaire  d’emploïer  tant  de  tems 
6c  tant  de  ceremonies  pour  forger  cette  machine.  Le  Pape  Silveffre  auroit 
eu  un  fort  petit  objet  dans  remploi  de  fon  loifirrune  bouteille  ou  une  trom¬ 
peté  n’auroient  pas  été  moins  propres  à  foudre  toutes  les  difficultez  de  ce 
grand  Pape.  Enfin, ceux  qui  parlent  de  cette  Tête  magique  n’apportent  au¬ 
cune  preuve  du  fait.  Mais ,  ff  l’on  veut  abfolument  foutenir  qu’une  tradition 
répandue  comme  celle-là  doit  avoir  quelque  fondement,  en  voici  un  fort 
plauiible  j  c’effque  le  Pape  Silveffre  a  pu  avoir  dans  fon  cabinet  une  Tê¬ 
te  ou  une  Statue  d’homme, femblable  à  ces  machines  de  Boece,dont  Caifio- 
dore  a  parié  (29). 

Il  doit  donc  palier  pour  indubitable,  que  Gerbert ,  ni  avant,  ni  durant 
fon  Pontificat,  ne  fut  jamais  Magicien  j  6c  que  toutes  les  Accuiations  de 
Diableries , qu’on  lui  a  intentées,  font  autant  de  Calomnies.  Peu  de  tems 
après  fon  élévation,  il  donna  un  exemple  de  generofité  d’autant  plus  remar¬ 
quable,  qu’il  s’en  trouve  peu  de  traces  dans  les  Vies  des  Papes.  Loin  de  té¬ 
moigner  quelque  refièntiment  contre  Arnoul,  à  l’occaffon  duquel  il  avoit 
été  perfecuté  6c  contraint  d’abandonner  la  France  (30),  il  eut  la  gloire  de 
rétablir  entièrement  cet  Archevêque  fur  le  Siégé  de  Rheims  -,  6c  il  le  fit  d’u¬ 
ne  maniéré  extrêmement  adroite,  en  accordant  les  anciens  Droits  de  Ger¬ 
bert,  auxquels  il  ne  vouloit  pas  renoncer,  avec  ceux  du  St.  Siégé  qu’il  de- 
voit  maintenir  comme  Pape  (31).  11  dit  donc  dans  la  Lettre  qu’il  écrivit 

à  cet  Archevêque,  que  c’eff  à  ce  Siégé  fuprême,  qu’il  appartient  de  faire 
grâce  à  ceux  qui  font  tombez}  6c  il  ajoute, qu’il  la  lui  veut  faire, afin  qu’il 
lâche,  que  comme  il  a  été  depofé  pour  quelques  excès,  fans  le  confentc* 
ment  de  Rome,  il  peut  aufli  être  remis  en  fon  premier  état  par  la  bonté  du 
Pontife  Romain.  Il  lui  permet  de  faire  fes  fondions, de  porter  le  Pallium , 
de  facrer  les  Rois  de  France  6c  les  Evêques  les  Suffragans,  6c  d’exercer  tou¬ 
te  l’autorité  dont  jouifloient  fes  Prédeceffeurs  >  avec  defenfe  à  qui  que  ee 
foit  de  lui  reprocher  le  crime  pour  lequel  il  avoit  été  depofé.  Peut-être 
Arnoul  fut-il  bien  aife  (32)  d’être  confirmé  dans  le  Siégé  de  Rheims,  par 
celui  même  qui  le  lui  avoit  difputé  :  6c  peut-être  Gerbert,  pour  effacer 
le  Reproche  d’avoir  ufurpé  le  Siégé  de  Rheims,  voulut  laifiër  un  témoi¬ 
gnage  authentique  ,  que  la,  condamnation  d’Arnoul  n’avoit  pas  été  révo¬ 
quée  comme  injuffe  en  foi ,  mais  faute  d’avoir  été  autorifée  par  le  Pape,, 
comme  il  le  dit  expreffément  en  cetfe  Lettre. 

Le  Pape  Silveffre  fit  enfuite  de  fort  belles  chofes  pour  le  bien  de  l’Eglifc  : 
car,  fi  d’un  côté  il  fit  ce  que  l’Empereur  defira}  ue  l’autre  il  obtint  de  ce 

Prin- 

(29)  Métallo,  mugiunt  ,  Diomelis  in  Are  (30)  Voyez  ci-devant  la  Vie  de  JeanXV. 
grues  buicïnant  ,  Aneus  Anguis  infibilat ,  aves  V  celle  de  Grégaire  V. 

fimulaU  fritinntunt ,  qu» t  propriam  vocem  (31)  Voyez  Aimein  ,Vita  Abbon.  Floriac . 

nefciunt  ab  ai  e  probantnr  dulcedïnem  emittere  Epijl.  l.  Silvejl.  ad  Arnulp.  tem.  9.  Concil. 

G 'antilin  a,  Cajfiodore,  Ub.  i.variar  Epijl.  45,  (32')  Fleury  ,  HtJl.Eccl.  Lh,  LV1I,  §■.  5 9, 
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Prince  tout  ce  qu’il  voulut.  Othon  donna  à  là  priere  à  l’Eglife  de  Verceil, 
la  Ville  même  de  Verceil, Ton  Comté,  &  le  Comté  de  St.  Agathe  avec  tou¬ 
te  la  Puiflance  publique  >  défendant  à  qui  que  ce  foit  de  troubler  l’Evêque 
en  cette  poffcfiion , fous  peine  de  mille  livres  d’or.  La  donation  (33)  eit  du 
7.  de  Mai  999* 

De  plus,  l’Empereur  renouvella  &  confirma  les  Privilèges  qui  avoient 
été  donnez  à  l’ Eglife ‘Romaine  par  Pépin,  par  Charlemagne,  St  par  Louis- 
lc-Debonnaire  (34).  Enfuite,  le  Pape  envoia  à  St.  Etienne  I.  Roi  de  Hon¬ 
grie  cette  célébré  Couronne  Roialle,  dont  on  a  toujours  couronné  fes  Suc- 
cefleurs.  11  voulut  même  (3  f  ) ,  qu’on  portât  la  Croix  devant  ce  Prince 5  ôc 
qu’il  difpolàt,  comme  Légat  perpétuel  du  Pape, des  Eglifes  de  fon  Roiau- 
me,  pour  avoir  agi  en  Apôtre,  auili-bien  qu’en  Roi,  en  convertiffant  à  là 
Foi  une  grande  partie  de  ces  Peuples  infidèles.  Il  remit  l’ordre  dans  les  Vil¬ 
les  du  Domaine  du  Saint  Siégé,  &  reduifit  par  force  celles  qui  s’étoient 
fouftraites  de  fon  obéïffatice.  il  rendit  enfin  fon  Pontificat  illultre  par  des 
exemples  eclatans  de  toutes  fortes  de  vertus,  &  fur-tout  par  fa  Libéralité 
envers  les  Pauvres,  dont  il  fut  le  Pere. 

L’Empereur  alla, en  Pologne,  où  il  donna  le  titre  de  Roi  au  Duc  Boleflas  : 
il  revint  en  Italie,  l’an  1000., &  il  apprit  àPavie  que  les  Romains  s’étoient 
révoltez  contre  lui,  ôc  perfecutoient  le  Pape  Silvellre, qu’ils  avoient  eux- 
mêmes  demandé  &  élû  avec  de  grands  applaudiffemens  (3 <5).  De  forte 
qu’Othon  n’eut  pas  plutôt  repris  Capoue  fur  les  Sarrazins,  &  donné  ordre 
aux  autres  affaires  de  l’Italie,  qu’aiant  diftribué  fon  Armée  dans  les  Villes, 
pour  la  rafraîchir,  il  vint  lui-même  à  Rome  peu  accompagné,  afin  d’y  ap- 
paifer  le  tumulte  par  la  prefence.  Mais, il  apprit  bien-tôt  aux  Souverains, 
par  l’extrême  danger  où  il  fe  trouva  de  périr  miferablement,  qu’ils  ne  doi¬ 
vent  jamais  expofer  la  Majefté  defarmée  à  la  diferetion  de  ceux  dont  ils  ont 
une  fois  expérimenté  l’infidélité.  Comme  il  s’appliquoit  à  rétablir  l’ordre 
dans  Rome  (37),  le  Peuple  s’etant  foulevé  courut  aux  Armes,  &:  l’afiiegea 
dans  fon  Palais,  où  il  alloit  être  forcé,  fi  le  Duc  Henri  de  Bavière,  de  Hu¬ 
gues  Marquis  d’Etrurie,  qui  avoient  la  principale  autorité  dans  la  Ville, 
ne  lui  euffent  donné  moïen  de  s’évader,  tandis  qu’ils  amufoient  les  Mutins 
par  un  faux  Traité,  qui  ne  fervit  qu’à  leur  faire  fouffrir  plutôt  la  peine  que 
leur  Révolté  meritoit >  car  Othon  ,  aiant  ramafle  tout  ce  qu’il  avoit  de 
Troupes  aux  environs,  rentra  dans  Rome  le  plus  fort,  ôc  punit  très-fe- 
verement  les  Auteurs  de  la  Sédition.  Mais, il  mourut  bien-tôt  après,  foit 
delà  petite  verole,  comme  l’affure  l’Evêque  de  Mersbourg  (38),  le  plus 
exact  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  l’Hift#>ire  de  fon  temsj  foit,  comme  on  le 
dit  (39)  plus  communément,  du  poifon  que  lui  avoit  donné  la  veuve  de 

Cref- 

(37)  Bithtfiar ,  l'rb  4.  Sigonius ,  Sigebertus 
Gemblacenfis ,  Cbronic, 

(38)  Dithmar. 

(39}  Rupert.  Vit  a  St.  Héribert.  Coionien  f. 
Cufp'mi.  Sigonivs ,  ç?  autres. 


(33)  Apui  Baron,  an.  999.  in  fin. 

(34)  Sigonius. 

(35)  Vit  a  St.  Stephanï  apucl  Surium.z.  Aug. 
(363  Helgad.  Flonac .  Vita  Rob.  Regis.  Con¬ 
tinuât.  Atmoin.  lib.  5.  c.  43.  Ciaconius,  Sigonius. 
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Crefcentius.  L’Empereur  fut  affilié  à  la  mort  par  le  Pape  Silveftre ,  qu’il  ai- 
moit  ôe  honnoroit  comme  fon  Pere  St  fon  Maître. 

Bernouard,  Evêque  d’Hildesheim,  vint  à  Rome  porter  fes  plaintes  au  Pape 
fur  un  Différend  qu’il  avoit  avec  l’Archevêque  de  Mayence  l'on  Métropoli¬ 
tain,  pour  un  Monallere  de  hiles  nommé  Gandefem,  où  l’Evêque  d'Hil- 
desheim  avoit  toujours  été  reconnu  pour  Diocefain,  jufques  à  ce  que  So¬ 
phie,  fille  de  l’Empereur  Othon  II.  étant  prêce  de  s’y  confacrer  à  Dieu,  dé¬ 
daigna  de  prendre  le  voile  de  la  main  d’un  Prélat,  qui  ne  portoit  pas  le  Pal¬ 
lium  ;  ôc  délira  que  ce  fut  Villegife,  Archevêque  de  Mayence,  qui  fit  cette 
ceremonie  (40).  L’Evêque  s’y  oppofa  autant  qu’il  lui  fut  poiiible;  mais 
enfin, à  la  priere  de  l’Imperatrice  Théophanie,  Mere  delà  Religieufe,  il 
conlèntit  que  l’Archevêque  St  lui  fiffent  la  ceremonie  en  commun:  enforte 
que  l’on  vit,  ce  qui  parut  très-nouveau,  deux  Evêques  revêtus  Pontifica- 
lement  affis  des  deux  côtés  d’un  même  Autel.  L’Evêque  ne  laiffa  pas  de 
demander  au  Roi  Othon  III.  qui  étoit  prefent,  s’il  conlèntoit  à  l’engage¬ 
ment  de  fa  fœur.  Il  demanda  à  la  Princeffe  même,  fi  elle  lui  promettoit 
obéïffance  à  lui  ôc  à  fes  Succeffeurs  ;  êt  proteffa  publiquement ,  que  l’Arche¬ 
vêque  n’ avoit  aucun  Droit  dans  cette  Eglife.  Les  chofes  demeurèrent  en 
cet  état  fous  cet  Evêque  ôc  fon  Succeffeur,  êc  les  fept  premières  années  de 
Bernouard.  Mais  Sophie, fe  regardant  plus  comme  Princefiê  que  comme 
Religieufe,  fortit  du  Monallere  malgré  l’Abbeffe,  pour  aller  à  la  Cour, où 
elle  demeura  un  an  ou  deux,  aux  dépens  de  fi  réputation.  Bernouard  l’a¬ 
vertit  doucement  de  rentrer  dans  fon  devoir  >  &  comme  il  continuoit,  elle 
évita  fa  rencontre,  &  chercha  l’appui  de  l’Archevêque  de  Mayence:  di- 
iant,  que  c’étoit  de  lui  qu’elle  avoit  reçu  le  voile,  ôc  qu’elle  ne  dependoit 
en  rien  de  l’Evêque  d’Hildesheim.  Etant  de  retour  à  Gandefem,  elle  lema 
ces  Difcours  parmi  les  Religieufes,  6c  réiiffit  fi  bien  à  les  aliéner  de  l’Evê¬ 
que,  que  quand  il  y  vint, il  fut  reçu  avec  indifférence,  comme  un  Evêque 
étranger,  6c  fes  Remontrances  ne  furent  pas  écoutées.  Enfin,  pour  faire 
la  Dédicacé  de  l’Eglife  du  Monallere,  les  Religieufes  appellerent  l’Arche¬ 
vêque  Villegife;  ôc  l’Evêque  Bernouard  fut  feulement  averti  d’y  affilier.  Il 
y  envoia  Ecquehard,  Evêque  de  Siefvic ,  qui  déclara  que  Bernouard  étoit  re¬ 
tenu  par  le  fervice  de  l’Empereur,  Ôc  pria  l’ Archevêque  de  ne  point  entre¬ 
prendre  de  faire  cette  Dédicacé  à  fon  préjudice.  Villegife  vouloir  paffer  ou¬ 
tre,  étant  jaloux  de  fon  côté  de  là  faveur  de  Bernouard  auprès  de  l’Empe¬ 
reur:  mais,  les  proteliations  réïterées  de  celui-ci  l’ arrêtèrent.  Bernouard 
fut  confeillé  de  porter  fa  plainte  au  Pape ,  êc  à  l’Empereur  ;  êc  tel 
fut  le  fujet  de  fon  voïage  à  Rome.  Henri ,  Duc  de  Bavière  ,  êc  proche 
parent  de  l’Empereur, auprès  duquel  il  fe  trouvoit  alors ,prenoit  auffi  les  in¬ 
térêts  de  l’Evêque,  êc  preffoit  la  decifion  de  ce  différend,  pour  rétablir  la 
Paix  dans  l’Eglife. 

Le  Pape  Silveffrc  affembla  donc  un  Concile  de  vingt  Evêques.  L’Em¬ 
pereur  6c  le  Duc  Henri  y  affifferent,  avec  tout  ce  qu’il  y  avoit  à  Rome  de 

per- 

(40)  Vit  a  S.  Rem.  n .  21.  Sac,  6.  Ail,  Bened.p,  2.1  y. 
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perfonnes  conftituées  en  Dignité.  Après  qu’on  eut  lû  l’Evangile  &  quelques 
Canons,  le  Pape  donna  la  benediétion ,  on  lut  l’Evangile,  on  s’aliit,  on 
fit  lilence:  puis  l’Evêque  Bernouard  expliqua  Ton  affaire,  fe  plaignant  prin¬ 
cipalement  que, depuis  fon  départ,  l’Archevêque  de  Mayence  avoit  tenu  un 
Synode  dans  fon  Diocefe,  c’eft-à-dire ,  dans  le  Monaftere  de  Gandefem, 
malgré  fes  Proteftations  (41).  Le  Pape  demanda  au  Concile,  fi  l’on  devoit 
tenir  pour  un  Synode, une  AfTemblée,que  cet  Archevêque  avoit  tenue  avec 
ceux  qu’il  avoit  amenez,  dans  une  Eglife,  que  les  Evêques  d’Hildeshcim 
avoient  toujours  poifedée,  vû  principalement  que  l’Evêque  étoit  abfent,  6c 
s’étoit  venu  plaindre  au  St.  Siégé  pour  le  même  lujet  ?  Le  Concile  demanda 
permilîion  de  délibérer  en  particulier*  6c  le  Pape  l’aiant  accordée,  ics  Evêques 
Romains  fortirent  feuls,  6c  le  Coneile  déclara,  que  ce  Synode  étoit  un 
Aéte  Schilmatique,  6c  que  l’on  devoit  rejetter,  félon  les  Canons, ce  qu’on 
y  avoit  fait.  Alors  le  Pape  prononça  ainfi  :  ,,  Par  l’autorité  des  Apôtres 
,,  6c  des  Peres,  nous  caflôns  ce  qui,  en  l’abfence  de  notre  Confrère  Ber- 
„  nouard,  a  été  fait  à  Gandefem,  dans  fon  Diocefe,  par  l’Archevêque 
,,  Villegife  6c  fes  Complices.,,  A  quoi  il  ajouta:  ,,  Notre  frere  Bernouard 
,,  demande-t’il  qu’on  lui  rende  l’Inveftiture  que  l’Archevêque  lui  a  ôtée?  „ 
Le  Concile  répondit:  „  Il  n’eft  point  nécelîaire  *  mais ,  puifqu’il  le  deman- 
,j  de  inftamment,  rendez-lui,  s’il  plait  à  l’Empereur.  „  Le  Pape  donna 
donc  à  l’Evêque,  fa  fcrule  ou  bâton  paftoral,  6c  lui  dit:,,  Je  vous  rends  6c 
„  vous  confirme  la  Pofteftion  du  Monaftere  de  Gandefem ,  avec  fes  Depen- 
„  dances*  6c  je  défends  à  qui  que  ce  l'oit  de  vous  y  troubler, fi  non  en  tant 
,,  que  les  Canons  le  permettent.  ,,  Enfin,  on  rel'olut  d’écrire  à  l’Arche¬ 
vêque  de  Mayence,  pour  le  blâmer  d’une  telle  entreprise,  6c  l’exhorter  à  fe 
delïfter  de  fa  prétention.  On  convint  aufti  d’indiquer  un  Concile  des  Evê¬ 
ques  de  Saxe,  6c  d’envoïer  un  Légat  du  Pape  pour  y  prellder.  Le  lieu  fut 
marqué  à  Polden  près  de  Brandebourg, 6c  le  jour  au  11.  de  Juin.  On  nom¬ 
ma  pour  Légat  Fnderic, Prêtre  Cardinal  del’Eglife  Romaine,  6c  depuis  Ar¬ 
chevêque  de  Ravenne, Saxon  de  naiiïance, 6c  jeune, mais  d’une  grande  pro¬ 
bité.  Avant  que  de  partir  pour  retourner  en  Saxe,  l’Evêque  Bernouard 
avec  le  Pape  reduifit  à  l’obéïflancede  l’Empereur  la  Ville  de  Tibur,.qui  s’é¬ 
toit  révoltée.  Y  étant  entrez,  ils  perfuaderent  aux  habitans  de  fe  rendre  à 
Difcretion,  6c  à  l’Empereur  de  leur  pardonner. 

Cependant,  le  Cardinal  Frideric  arriva  en  Allemagne,  revêtu  des  orne- 
mens  du  Pape,  avec  les  chevaux  enharnachez  d’écarlate ,  pour  montrer 
qu’il  le  reprefentoit.  On  tint  le  Concile  à  Polden  le  zz.  de  Juillet:  mais 
l’Archevêque  de  Mayence,  6c  ceux  de  fon  parti,  qui  n’y  étoient  qu’à  regret, 
y  firent  beaucoup  de  bruit.  Le  Légat  afîis  entre  Lievezon,  Archevêque  de 
Hambourg,  6c  l’Evêque  Bernouard,  exhorta  d’abord  doucement  les  Evê¬ 
ques  à  la  Paix  *  6c  aiant  enfin  obtenu  du  lilence,  il  fit  lire  la  Lettre  du  Pa¬ 
pe  à  l’Archevêque  de  Mayence,qui  demanda  Confeil  aux  Evêques  fes  Con¬ 
frères,  6c  principalement  à  l’Archevêque  de  Hambourg.  Celui-ci  lui  con- 

feilla 
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feilla  de  fatisfaire  l’Evêque  d’Hildesheim  au  Jugement  du  Concile.  Là- 
delfus  on  ouvrit  les  portes  de  l’Eglife:  plufieurs.  Laïques  entrèrent,  faifant 
grand  bruit,  criant  aux  Armes,  ôc  menaçant  terriblement  le  Légat  &  l’E¬ 
vêque  Bernouard.  Ils  ne  s’emûrent  ni  l’un,  ni  l’autre  -,  6c,  quoiqu’ils  eul- 
fent  des  troupes  plus  nombreufes,  s’ils  euflènt  voulu  en  venir  aux  Armes, 
ils  fe  contentèrent  d’appaifer  doucement  le  tumulte,  ôc  les  autres  Evêques 
furent  d’avisde  remettre  l’affaire  au  lendemain  -,  fe  rendant  caution  pour  l’Ar¬ 
chevêque  de  Mayence,  qu’il  y  viendrait  ôc  exécuterait  ce  qui  ferait  julle. 
Mais ,  il  fe  retira  fecretement  dès  le  grand  matin  ;  ôc  le  Légat  l’aiant  de¬ 
mandé  en  plein  Concile,  le  fufpendit  de  toute  fonétion  Epifcopale,  jufqucs 
à  ce  qu’il  le  reprefentât  devant  le  Pape,  au  Concile,  qui  fe  devoit  tenir  à 
Rome  à  Noël,  ôc  qu’il  dénonça  à  tous  les  Evêques.  Le  Cardinal  étant  re¬ 
tourné  en  Italie  rendit  compte  de  fa  Légation  au  Pape  &  à  l’Empereur,  qui , 
fort  indignez  de  ce  qui  s’étoit(pafie,  ordonnèrent  à  tous  les  Evêques  d’Al¬ 
lemagne  de  fe  rendre  auprès  d’eux  vers  Noël,  non  feulement  pour  le  Con¬ 
cile,  mais  pour  fervir  l’Empereur  à  la  Guerre,  avec  tous  leurs  Valfaux. 
Peu  de  tems  après  (42), l’Archevêque  de  Mayence  aiant  infulté  de  nouveau 
rEvêqueJd’Hildesheim,  on  tint  un  Concile  à  Francfort  le  jour  de  l’ Alfomption 
de  la  Sainte  Vierge,  où  fe  trouvèrent  les  trois  Archevêques  de  Mayence, de 
Cologne, &  de  Treves,avec  quatre  Evêques}  mais,  dans  ce  Concile,  on  ne 
jugea  rien  definitivement,  à  caufe  del’abfence  de  Bernouard ,  qu’une  indifpo- 
Etion  avoir  empêché  de  s’y  trouver.  On  convint  feulement  que  ni  lui,  ni 
Villegife,n’exerceroient  aucun  droit  fur  l’Abbaie  de  Gandefem,  jufques  à 
l’Octave  de  la  Pentecôte,  où  les  Evêques  s’afiembleroient  à  Frillar.  Ce¬ 
pendant  ,  l’Evêque  Bernouard  defiroit  ardemment  de  retourner  en  Italie ,  tant 
pour  fatisfaire  à  l’ordre  du  Pape,  que  pour  voir  l’Empereur  qu’il  aimoit  ten¬ 
drement.  Ne  pouvant  y  aller  ,  il  y  renvoia  le  Prêtre  Tangmar,  Doïen  de 
fon  Monaftere,  qui  l’y  avoit  accompagné  l’année  précédente, ôc  qui  depuis 
fa  jeunelTe  avoit  été  occupé  à  inftruire  les  Enfans,  Ôc  avoit  été  Maître  de 
l’Evêque  même.  Il  trouva  l’Empereut  vers  Spolette,  ôc  eut  ordre  d’atten¬ 
dre  le  Concile  qui  fe  tint  dans  la  Ville  de  Todi,  le  jour  de  St.  Jean  l'Evan- 
gelifte,  cette  même  année  1001.  ôc  fut  compole  d’environ  30.  Evêques, 
aiant  à  leur  tête  le  Pape  ÔC  l’Empereur. 

Le  Prêtre  Tangmar  y  fut  introduit  par  un  Sous-Diacre  oblationaire,  ôc 
le  Pape  lui  aiant  demandé  ce  qu’il  délirait,  il  fe  prolterna  aux  pieds  de  fa 
Sainteté  .ôc  de  l’Empereur,  ôc  s’étant  relevé  raconta  ce  qui  s’étoit  pafie  au 
Concile  de  Francfort, fe  raportant  du  furplus  à  l’Archevêque  de  Ravenne, 
qui  étoit  prefent.  L’Archevêque  fit  le  récit  de  fa  Légation  >  ôc  le ‘procé¬ 
dé  de  l’Archevêque  de  Mayence  fut  désapprouvé  par  tous  les  Evêques  Ro¬ 
mains.  Mais, avant  que  de  prononcer  fur  cette  affaire,  on  refolut  d’attendre 
T  Archevêque  de  Cologne  ôc  les  autres  Evêques,  qui  dévoient  arriver  inccf- 
famment. 

Vers 

(41)  Vit  a  S.  Eernouard,  n.  30. 
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Vers  la  fin  de  Pan  1002.  le  Pape  Silveftre  tint  un  Concile  (43)  à  Rome 
dans  le  Palais  de  Latran ,  où  Pierre  Scriniaire  dit  :  Seigneur ,  votre  Abbé  de 
St.  Pierre  près  de  Peroujè ,  qui  efl  ici  prefent ,  fc  plaint  que  l'Evêque  Conon  Va 
fait  tirer  à  main  armée  de  defjus  V  Autel  de  votre  Monafiere ,  £sf  mettre  hors  de 
l'Eglife  &  de  la  Maifon  :  que  tout  ce  qui  y  étoit  pour  V utilité  des  '  Moines  a  été 
abandonné  au  pillage ,  &  que  V Evêque  y  a  part .  L’Evêque  Conon  répondit: 
Je  fuis  prêt  à  montrer  que  cette  violence  ne  s' êfi  faite ,  ni  par  mon  ordre ,  ni  de 
■mon  confentement  :  mais  vous  m'avez  confié  l'Eglife  de  Peroufe ,  £5?  fait  jurer  que 
je  n'en  diminuer  ois  point  les  droits  :  or ,  ce  Monafiere  appartient  à  mon  Eglife  5  £s?  ' 
fi  on  l'examine  juridiquement  ,  votre  Sainteté  n'y  a  aucun  droit  particulier.  Le 
Pape  foutint  qu’il  avoit  trouvé  ce  Monaltere  dans  le  Domaine  de  l'on  Egli¬ 
fe,  &  fit  lire  pour  le  prouver  les  Privilèges  des  Papes.  L’Evêque  de  Perou¬ 
fe  prétendit,  que  le  premier  avoit  été  fait  fans  le  confentement  de  fon  Pré- 
décefleurj  mais,  tout  le  Clergé  de  l’Eglife  Romaine  déclara  qu’il  avoit  vû 
la  Lettre  duPrédécelfeur  ,par  laquelle  non-feulement  il  conlcntoit  à  la  cho-- 
fe,  mais  la  demandoit  inftamment.  Après  quoi  l’Evêque,  fuivant  le  Juge¬ 
ment  du  Concile,  renonça  au  Monaltere  de  St.  Pierre  en  faveur  du  Pape,, 
6c  donna  à  l’Abbé  le  baifer  de  Paix. 

L’année  fuivante,  le  Pape  Silveltre  II.  mourut  le  douzième  de  Mai  dans 
un  âge  fort  avancé,  après  avoir  gouverné  l’Eglife  en  grand  Pape  environ 
quatre  ans  6c  demi  (44).  On  lui  rendit  après  fa  mort  tous  les  honneurs  qui 
lont  dûs  à  la  Souveraine  Dignité  de  Pontife  Romain  >  6c  l’on  voit  encore 
aujourd’hui  à  Rome  fon  fepulchre  enrichi  d’un  éloge  en  vers  qu’un  de  fes 
Succefleurs  (4f),  très-faint  homme, lui  confacra.  Cela*  outre  une  infini¬ 
té  d’autres  raifons,  fait  voir  (46)  la  fotte  impofture  de  ceux,  qui,  , parce 
qu’il  étoit  très-habile  en  toutes  fortes  de  fciences, 6t  même  dans  les  Mathé¬ 
matiques,  en  un  Siecle  très-ignorant,  6c  que  fon  rare  mérité  fut  enfin  re- 
compenfé  du  Souverain  Pontificat,  fe  font  deshonnorez  eux-mêmes,  en. 
écrivant  qu’il  étoit  Magicien,  6c  qu’il  s’étoit  donné  au  Diable  pour  être 
Pape  (47).  Du  témoignage  de  ces  Auteurs,  fi  l’on  pouvoit  croire,  fur  leur 
autorité,  des  chofes  ridicules  6c  incroiables, il  refulteroit  que  Silveltre  avoit 
appris  la  Magie  dans  un  Livre  qu’il  avoit  apporté  de  Seville  en  Efpagne: 
qu’il  faifoit  hommage  au  Diable  >  que  le  Diable  lui  avoit  promis  qu’il  ne 
mourroit  point  qu’il  n’eut  célébré  la  Melfe  dans  Jerufalem,ce  qui  lui  faifoit 
croire  qu’il  vivroit  long-tems,  6c  lui  ôtoit  la  penfée  de  faire  le  Pèlerinage 
de  la  Terre  Sainte;  mais,  qu’au  commencement  de  la  cinquième  année  de  ion 
Pontificat, il  éprouva,  à  fa  confufion,  que  les  promelfes  du  Diable  font  or¬ 
dinairement  ambiguës  6c  trompeufes  •>  car ,  s’étant  avifé  de  dire  la  Melfe  dans 
l’Eglife  de  Sainte  Croix,  appellée  Jerufalem,  le  Diable  le  battit  avec  tant 
de  fureur,  qu’il  mourut  le  même  jour.  Qu’avant  fa  mort  il  fe  confefià  à 

-  •  queL- 
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quelques  Cardinaux ,  Se  les  pria  de  faire  mettre  fon  corps  fur  un  Chariot  ti¬ 
ré  par  des  chevaux,  &  qu’on  l’enterrât  où  ils  s’arrêteroient  deux-mêmes. 
Qu’aiant  exécuté  cet  ordre,  les  chevaux  s’arrêtèrent  devant  l’Eglife  de  La- 
tran,  où  il  fut  enterré j  Sc  que  long-tems  après,  quand  un  Pape  devoir 
mourir,  fes  os  s’entrechoquoient,  6c  iuoient  à  grofles  gouttes.  Le  Moine, 
qui  a  compilé  la  grande  Chronique  des  Belges,  fait  parler  un  nommé  Albe- 
ric  de  ce  dernier  Article,  comme  s’il  étoit  bien  certain.  C'efi  une  chofe , 
dit-il  (48),  affez  connue ,  que  fa  tombe  jette  comme  des  larmes ,  quand  un  Pa~ 
pe,  ou  un  grand  Cardinal^  meurt.  Mais ,  Platine  paroit  douter  de  la  vérité  de 
ce  contej  6c  pour  moi,  je  ne  doute  nullement  qu’il  ne  foit  faux,  de  même 
que  toutes  les  autres  reveries,  qu’on  trouve  à  la  vérité  dans  un  grand  nom¬ 
bre  d’ Auteurs  refpeétab  les,  mais  qui  font  deflituées  de  preuves  Sc  de  vrai- 
femblance. 

Du  relie,  le  Pape  Silvellre  IL  joignoit  â  beaucoup  de  rares  talens  une 
grande  cruauté ,  que  Mezerai  appelle  en  termes  radoucis  une  extrême  rigueur . 
Le  fait ,  qui  en  fournit  une  preuve  incontellable ,  eft  trop  curieux  pour  être 
fupprimé.  „  Gui,  Vicomte  de  Limoges,  fut  (49)  cité  à  Rome  par  Gri- 
„  moard,  Evêque  d’Angoulême,  parce  qu’il  l’avoit  detenu  Prifonnier  dans 
,,  un  Château,  en  vangeance  de  ce  qu’il  avoit  refufé  de  lui  donner  la  jouif- 
„  lance  de  l’Abbaie  de  Brantôme  }  car,  les  Evêques  pouvoient  dilpo- 
,,  fer  de  celles  qui  dependoient  d’eux.  Les  parties  comparurent.  La 
„  caufe  aiant  été  plaidée  le  propre  jour  de  Pafques,  le  Pape  prononça  que 
„  Gui ,  pour  réparation  de  fon  crime ,  feroit  attaché  au  col  de  deux  che- 
,,  vaux  indomptez ,  Sc  fon  corps  ainli  brifé  Sc  déchiré  ,  jetté  à  la  voirie  } 
„  ce  qui  feroit  exécuté  dans  trois  jours.  Cependant,  Guy  fut  livré  entre  les 
,,  mains  del’Evêque  pour  le  garder}  mais,  ce  Prélat  fe  laiffant  aller  aux  mou- 
„  vemens  de  la  pitié  Sc  de  la  charité,  lui  pardonna,  Sc  fe  dérobant  la  nuit, 
,,  l’emmena  genereufement  avec  lui  en  France.  „  On  dit  (yo)  qu’il  a  fonné 
le  premier  le  tociîn  de  la  Guerre  Sainte,  6c  qu’il  fit  cette  Loi,  que  quicon¬ 
que  prendroit  un  Evêque  Prifonnier  feroit  tiré  à  quatre  chevaux. 

En  1648.  comme  on  rebâtiffoit  l’Eglife  de  Latran,  on  trouva  (fi)  le 
Corps  de  Silvellre  IL  dans  un  Cercueil  de  Marbre,  revêtu  d’habits  Pontifi¬ 
caux,  la  mitre  entête,  les  bras  en  croix,  6c  il  en  fortit  une  odeur  agreéa- 
ble.  Mais, dès  qu’il  eut  pris  l’air,,  tout  fut  réduit  en  cendres}  6c  il  ne  refia 
qu’une  croix  d’argent,  6c  l’anneau  Palloral.  Outre  les  Lettres  dont  j’ai  par¬ 
lé,  6c  qui  m’ont  fourni  beaucoup  de  particularitez ,  on  a  de  lui  un  Difcours 
fait  aux  Evêques,  depuis  qu’il  fut  Pape,  où  il  leur  reprefente  leurs  de¬ 
voirs  (fz),  6c  parle  fortement  contre  la  Simonie.  Il  y  fait  dire  à  un  nou¬ 
vel  Evêque:  J'ai  été  ordonné  par  l'  Archevêque ,  à  qui  j'ai  donné  pour  cet  effet 
■cent  fous  d'or }  mais  ,_/£  je  fuis  afiez  heureux  pour  vivre ,  j'efpere  bien  les  rega- 

gner , 

(48)  Cbronic.  Belg.  ad  an.  999.  (51)  Fleury ,  HiJl.Eccl.  Lh.  LVII.  9.  rr, 

(49)  Mezeray  ,  Abrégé  Chron.  ad  ann.  1003.  (51)  Mabïllon  ,  Analett.  totn.i.paô.z?  Z30. 
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gner ,  en  ordonnant  pour  de  V argent ,  des  Prêtres ,  des  Diacres ,  y  d'autres  Ml* 
nijires  de  V Autel.  J'en  uferai  de  même  pour  La  Bénédiction  des  Abbez  IA  des x 
Eglifes. 

Au  relte,  ce  fut  un  prodige  dans  ce  tcms-là  qu’un  Pape  aufii  vertueux  ôc 
aufii  éclairé  que  le  fut  inconteltabiement  l’illuIlreGerbert  :  car,  alors,  l’igno¬ 
rance  ôc  la  corruption  étoient  fi  affreufes,  qu’on  s’étoit  perfuadé  que  la  fin 
du  Monde  étoit  proche.  Les  preiages,qui  n’ont  toujours  que  trop  d’auto¬ 
rité  parmi  les  fimples,  fortifièrent  infiniment  cette  idée  (y.3).  En  effet, il. 
n’y  avoit  alors  ni  vertu,  ni  pieté  (f4).  En  plufieurs  endroits  de  la  Chré¬ 
tienté,  011  n’adminiftroit  point  les  Sacremens,  ôc  on  negligeoit  les  ceremo¬ 
nies  Ecclefiaftiques  (yy).  Les  Augures  Ôc  les  Maléfices  étoient  à  la  mode. 
Le  Clergé  étoit  confondu  avec  le  Peuple  par  une  vie  dereglée.  Les  Evêques 
étoient  devenus  negligens  ôc  des  chiens  muets.  Enfin,  l’onzieme  Siecle 
égala,  s’il  ne  furpaffa  pas,  le  dixième  en  impiété.  Selon  Aventin  (y6)  la 
plûpart  des  gens  de  bien,  de  vertu, de  pieté,  ôtd’honneur  croioient  Ôc  écrL 
voient  que  le  régné  de  l’Ante-Chrilt  étoit  commencé,  parce  qu’ils  voioient 
que  tout  ce  que  Jefus-Chrilt.  avoit  prédit  devoir  arriver  en  .  ces  tems,  étoit 
effeétivement  arrivé.  Berenger ,  dans  fon  Livre  du  Corps  ôc  du  Sang  de  Je¬ 
fus-Chrift,  dit,  qu  alors  la  Vérité  éprouva  non  une  Eglife  Sainte ,  mais  une  Egli- 
fe  d'impies ,  de  Scélérats ,  &  de  Superbes  3  non  un  Siégé  Apo/lolique,  mais  un. 
Siégé  de  Démons.  Ainfi,  le  Leéteur  doit  s’attendre  à  trouver  dans  la  fuite  de 
cette  Hiftoire  les  plus  grands  Exemples  de  Scelerateffe. 

Basile,  &  T  K  À  Kl  Y  V  I  î  Robert  IL’ 

Constantin,  J;  liai  de  France. 

Fmp.  dé  Orient. 
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LE  SuccefTeur  de  Silveftre  IL  fut  un  nommé  Sicco,  qui  ne  tint  le  St:. . 

Siégé  qu’environ  cinq  mois,  fous  le  nom  de  Je  a  n  XVII.  Il  étoit  d’u¬ 
ne  famille  très-obfcure,  félon  Platine  (*),  ôc  très-confiderable,  félon  le  F. . 
Pagi  (f),  qui  n’en  donne  pas  de  fort  bonnes  preuves.  Quoiqu’il  en  foit,  fes 
qualitez  bonnes  ou  mauvaifes  nous  font  auffi  inconnues,  que  fes  Actions, 
que  fon  Pais,  ôc  que  fon  extraétion.  Il  vécut  ôc  il  mourut  3  ç’elt  tout,  ce  que 
nous  en  pouvons  dire  de  mieux  fondé. 


(53)  ÜAromus,  ad  an.  1001. 

(54)  Glaber ,  lib.z.cap .5. 

(45)  Voyez  le  Fafciculus  Temporam'. 


(5  6)  Avmt'm ,  Ytb.  $. 

(*)  P  la  tint ,  in  Joan.  XIX. 

(t)  Pagi ,  Geft.  Rom.  Pontif  in  'joan,  X VU. 
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C  X  L  V  I  L  PAT  E. 

F  Afan,  Romain  de  naifiance,  fut  ordonné  Pape  le  19. de  Mars  1004.  fous 
le  nom  de  Jean  XVIII.  Il  tintîle  St.  Siégé  environ  cinq  ans.  Mais, 
il  pafia  fa  vie  dans  la  mollette  6c  dans  l’oifiveté,  &  il  ne  fit  rien  de  fort  mé¬ 
morable  (1). 

Cependant,  if  arriva  fous  fon  Pontificat, que  le  Roi  Henri,. qui  defiroit 
depuis  long-tems  d’établir  un  Evêché  à  Babemberg  ou  Bamberg  en  Franco- 
nie,  y  fit  bâtir  une  Eglife,  êc  y  amatta  peu  à  peu  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
laire  pour  le  fervice  divin  (2).  Comme  Bamberg  étoit  du  Diocefe  de  Virs- 
bourg,  le  Roi  pria  l’Evêque  de  la  lui  céder  avec  fon  territoire,  lui  offrant 
d’autres  terres  en  échange.  L’Evêquey  confentit,  à  condition  qu’il  deviendrait 
Archevêque,  êc  que  le  nouvel  Evêque  de  Bamberg  lui  ferait  fournis.  Ainfi 
le  Roi  célébrant  la  Pentecôte  à  Mayence, le  2p.de  Mai,  de  l’an  1007,  il 
déclara  fon  dettein  touchant  l’Erection  de  cet  Evêché  j  ce  qui  fut  approuvé 
de  plufieurs  Evêques  (3).  Enfuite  le  Roi  Henri  envoia  à  Rome  deux  de 
fes  Chapellains,  Alberic  êt  Louis,  chargez  de  fes  Lettres,  &  de  celles  de 
l’Evêque  de  Virsbourg,  pour  obtenir  du  Pape  la  confirmation  de  cette 
ereérion.  Le  Pape  Jean  XVIII.  l’accorda  dans  un  Concile,  &  en  écrivit 
à  tous  les  Evêques  de  Gaule  &  de  Germanie.  Dans  fes  Lettres,  il  marque, 
que  la  nouvelle  Eglife  dediée  à  St.  Pierre  fera  fous  la  protection  particulière 
de  l’ Eglife  Romaine,- &  toutefois  foumife  à  l’Archevêque  de  Mayence  fon 
Métropolitain. 

L’an  1009.  le  18.  de  Juillet  mourut  le  Pape  Jean  XVIII. ,  après  avoir 
tenu  le  St.  Siégé  cinq  ans  &  quatre  mois  (4).  De  fon  tems,  l’Eglife  de 
Conflantinople  étoit  unie  à  l’Eglife  Romaine,  &  l’on  y  recitoit  à  la  Mette 
le  nom  de  ce  Pape  avec  celui  des  autres  Patriarches  (f).  Le  St.  Siégé  vaqua 
environ  3.  mois. 


Basile  & 
Constantin  , 
Entp.  d' Orient. 


SERGIÜS  IV. 
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Robert  II. 
Roi  de  trance. 


Pierre  Evêque  d’Albano  fut  élû  pourfucceder  à  Jean  XVIII.  fous  le 
nom  de  Sergius  IV.  Il  étoit  Romain,  fils  de  Martin  (*).  C’étoit 
un  homme  d’une  vertu  exemplaire,  ôc  d’un  doux  entretien  $  liberal  envers 

les 


(i)  Platine ,  in  Jean  XX. f 
(î.)  Dithmar ,  lib.6. 

^3)  Tom.Q\Concil.p.~85., 
(4)  Papthrocb ,  Conat, 


(ç)  Epifl.  Petr.  Antmh,  tom.z.  Monntv. 
Cotel.p.  148. 

O  Cuconiut,  Platine. 

Rr  $ 


An  deJ.C. 
1004. 


An  de  J.  C. 
1007. 


Bamberg 

Evêché. 


An  de  J.  C. 
1009. 


Mort  de 

Tean 

XVIII, 


An  de  J.  C.' 

1009; 


An  de  J.C. 

iooo. 


An  de  J.C. 

IOIO. 


Différend 

terminé. 


An  de  J.C. 
ion. 

Mort  de 
Sergius. 


Elc&ion 
de  Benoit 
VIII. 
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les  Pauvres,  agréable  avec  Tes  Amis ,  doux  envers  les  Pécheurs,  6c  modef- 
te  dans  les  correétions  qu’il  étoit  obligé  de  faire.  D’ailleurs",  il  avoit  une 
prudence  confommée  :  6c,  durant  Ton  Pontificat,  il  ne  fe  pafla  rien  où  l’on 
pût  l’acculer  de  négligence j  car, tournant  toutes  Tes  penfées  vers  le  Ciel,  ce 
que  tous  les  Papes  devroient  faire  6c  qu’ils  ne  font  pas,  il  gouvernoit  l’E- 
glife  avec  beaucoup  d’intégrité.  Enfin,  il  poffedoit  toutes  les  belles  quali- 
tez  qu’on  peut  fouhaiter  dans  un  Pape  pour  bien  gouverner  l’Eglife  de  Dieu  : 
mais,  le  peu, de  durée  de  fon  Pontificat, qui  ne  fut  que  de  deux  ans  6c  quel¬ 
ques  mois  ne  lui  donna  pas  le  loifir  d’executer  les  grandes  chofes  qu’il  avoit 
entreprilès,  6c  fur-tout  le  deffein  qu’il  forma  d’abord  de  chaffer  lesSarrazins 
de  la  Sicile, d’où  ils  faifoient  fouvent  de  loudaines  6c  de  dangereufes  irrup¬ 
tions  en  Italie. 

Libentius  Archevêque  de  Hambourg,  6c  Bernaire  Evêque  de  Verden, 
étoient  en  différend  au  fujet  d’une  Parodie  que  ce  dernier  prétendoit  être  de 
fon  Diocefe,  6c  que  le  premier  revendiquoit ,  fous  prétexte  que  St.  Anscai- 
re,  premier  Apôtre  de  ce  Païs-là,  fuiant  la  perfecution,s’étoit  retiré  en  ce 
lieu,  où  il  avoit  mis  des  Reliques,  6c  y  avoit  bâti  un  Oratoire.  Libentius 
envoia  un  Député  nommé  Odon  au  Pape  Sergius,  pour  terminer  ce  diffé¬ 
rend.  La  mémoire  de  St.  Anfcaire  détermina  le  Pape  à  adjuger  la  Paroiffc 
difputée  à  l’Archevêque  de  Hambourg  (#). 

Enfin ,  Marianus  Scotus  6c  Sigebert  de  Gemblours  affurent  que  le  Pape 
Sergius  IV.  mourut  l’an  1011.  Son  Epitaphe, qui, félon  CefarRafpon  (j-), 
étoit  proche  de  l’Oratoire  de  St.  Thomas,  nous  apprend  que  ce- Pontife 
charitable  diftribuoit  des  vivres  6c  des  habits  aux  Pauvres  >  qu’il  fut  l’orne¬ 
ment  de  l’Eglife  ,  6c  un  excellent  Doéteur.  Il  paroit  auffi  par  cette  Epi¬ 
taphe,  qu’avant  fon  Pontificat  il  avoit  gouverné  l’-Eglife  d’Albano  pendant 
cinq  ans. 


Basile  & 
Constantin, 
Emp.  d'Orient. 


BENOIT  VIII. 

C  X  L  I  X.  PATE. 


Robert  II. 
Roi  de  France. 


C>,  Omme  on  11e  marque  ni  le  jour  ni  le  mois  de  la  mort  du  Pape  Ser- 
j  gins,  il  efl  impoffible  de  deviner  en  quel  tems  Benoit  VIII.  fut 
élu  6c  confacré  pour  remplir  fa  place.  Il  fut  mis  fur  le  St.  Siégé  par  la  Fac¬ 
tion  des  Marquis  de  Tofcanelle  d’Etrurie,  qui  étoient  en  poflêffion ,  depuis 
un  Siècle,  d’y  mettre  des  Scélérats  (1).  Il  étoit  de  leur  Maifon,  6c  fils 
de  Grégoire  Comte  de  Tufculum  (2,).  11  étoit  Evêque  de  Porto  (3)  lors 

de 


(*)  Adamus  Bremenfis ,  lib.  1.  c.  13.  lib.  z. 
c.  32.  CrantFms ,  lib.  3.  c.  48. 

(f)  CefarRafpon ,  lib.  1.  de  Bajilica  Latera - 
nenfi ,  cap.  S. 


(1)  Tableau  des  Papes ,  Art.  xz.p.jç. 

(i)  Platine  ,  inBened.  8. 

(3)  Marianne  Scotus ,  Htrmannut ,  Hubert. 
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de  Ton  élévation  au  Pontificat  ;  6c  on  (4)  affine  qu’il  étoit  grand  homme  de  An  de  J.C. 

bien. 

Mais,  les  Romains  ne  purent  fouffrir  un  Pape  de  la  main  de  leurs  Tyrans; 


IOIZ. 


Schifme 


6c,  aiant  fait  des  Cabales  parmi  le  Clergé,  ils  élurent  un  Anti-Pape  nommé  deGrcgoi-' 


Grégoire. 


tems 


apres 


Cependant, la  FaCtion  de  Benoit  VIII.  l’emporta.  Quelque- 


re. 


Grégoire  aiant 


relevé  Ton  Parti ,  Benoit  fut  chafie  de  Ro- 


Couron-  ’ 
nementdc 
l’Empe¬ 
reur  Hen¬ 
ri  II. 

An  de  J.C. 
1014. 


me,  6c  contraint  d’aller  en  Allemagne ,  implorer  le  iccours  de  l’Empereur 
Henri  (y). 

Il  ne  demeura  pas  long-tems  dans  ce  voiage;  car,  étant’  alluré  de  la  Pro-  An  de  J.C. 
tection  du  St.  Empereur  Henri,  il  revint  en  Italie  l’an  1013.  Et  les  Ro-  1013. 

mains,  inftruits  des  préparatifs  de  l’Empereur , qui ,  aiant  raiiemb lé  toutes - 

fes  forces  d’Allemagne,  étoit  venu  célébrer  la  Fête  de  Noël  à  Pavie,  crai¬ 
gnirent  la  punition  de  leur  révolté,  fe  remirent  dans  le  devoir,  chaflercnt 
leur  Anti-Pape  Grégoire  ,  6c  rappellerait  en  même  tems  le  Pape  Benoit 
((5).  Henri  aiant  défait  une  fécondé  fois  l’Armée  de  l’Ufurpateur  Ardoum 
qui  s’étoit  remis  en  Campagne,  6c  voiant  que  tout  paroifioit  tranquille  dans 
la  Lombardie,  il  fe  mit  en  marche  au  commencement  de  l’année  fuivante 
1014.  6c  vint  prendre  à  Rome  la  Couronne  Impériale;  ce  qui  fe  pafia  ain- 
fi.  11  étoit  accompagné  de  la  Reine  Cunegonde  fon  Epoufe,  6c  entouré  de 
douze  Sénateurs,  dont  fix  avoient  la  barbe  rafe  à  la  Romaine,  fix  de  lon¬ 
gues  moullaches  à  la  Françoile,  ou  plutôt  à  la  Suifie,  6c  des  bâtons  à  la 
main.  Il  arriva  ain fi  à  l’Eglife  de  St.  Pierre,  où  le  Pape  l’attendoit ;  6c , 
avant  qye  d’y  entrer,  le  St.  Pere  lui  demanda  s’il  vouioit  être  le  Defenfeur 
6c  le  Protecteur  de  l’Eglife,  6c  fidele  en  tout,  6c  à  lui,  6c  à  fes  Succef- 
feurs?  Le  Roi  le  promit,  6c  alors  le  Pape  le  facra  6c  le  couronna  Empereur 
avec  la  Reine  fon  Epoufe;  6c  fit  fufpendre  devant  l’Autel  de  St.  Pierre  la 
Couronne  que  Henri  portoit  auparavant.  Le  même  jour,  le  Pape  donna  un 
grand  fouper  à  l’Empereur  6c  à  l’Imperatrice  dans  le  Palais  de  Latran.  C’ell 
ainfi  que  le  raconte  l’Evêque  Dithmar.  Le  Moine  Glaber  (7)  ajoute,  que 
le  Pape  avoit  fait  faire  une  Pomme  d’or,  ornée  de  deux  Cercles  de  pierreries 
croifez,  avec  une  Croix  d’or  plantée  deffiis.  La  Pomme  reprefentoit  le  Monde, 
la  Croix  figuroit  la  Religion  dont  l’Empereur  doit  être  le  Protecteur ,  6c  les 
Pierreries  les  Vertus  dont  il  doit  être  orné.  Le  Pape  donna  cette  Pomme  en 
prefencede  tout  le  Peuple  à  l’Empereur  Henri,  qui  la  reçut  avec  joie,  6c  dit  au 
Pape:  Vous  voulez  ,  Saint  Pere ,  m'apprendre  par-là  comment  je  dois  gouverner. 

Et  en  regardant  la  Pomme ,  il  ajouta:  Ce  prefent  ne  peut  mieux  convenir  à  per- 
fonne ,  qu'à  ceux  qui  ont  foulé  aux  pieds  les  pompes  du  monde  pour  fuivre  plus  li¬ 
brement  la  croix  ;  6c  il  l’envoia  auMonaltere  de  Cluny,  qui  paiïoit  alors  pour 


le  plus  régulier  de  tous,  6c  auquel  il  avoit  déjà  fait  de  riches  prefens. 
Après  cette  augulle  Ceremonie,  l’Empereur  Henri,  qui  étoit  fort 


pieux 

a 


Privilèges 
accordes,  à  • 
l’Eglife 
Romaine»-  • 


(4)  Maimbourg ,  Hiji.  de  la  Decad.  de  t'Emp. 
Liv.  i. 

(5)  Chrome.  Saxon,  ad  an,  1013.  Sigoniut, 


(6)  Chron.  Saxon.  Ditmar ,  Ub.  6.  &  "J, 
Sigonius.  Murat ori ,  Antidot.  tom.i.p.io^,. 

(7)  Glaber ,  Hiji.  Ub.  I.  cap.  ultime 


An  de  J.C. 
1014. 


L’Empe¬ 
reur  fait 
chanter  le 
Symbole  à 
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à  la  maniéré  de  ce  tems-là,  confirma  très-mal  à  propos  par  Tes  Patentes  (8^) 
toutes  les  Donations  que  les  Empereurs  François  6c  les  Othons  avoient  fai¬ 
tes  à  l’Eglife  Romaine,  Ôc  y  en  ajouta  de  nouvelles,  en  fe  refervant  nean¬ 
moins  toujours  la  Souveraine  Puiflance,  6c  le  droit  d’envoier  des  Commif- 
faires,  pour  recevoir  les  plaintes  des  Peuples,  6c  leur  rendre  juftice  contre 
ceux  qui  pourroient  les  avoir  opprimez.  Il  rétablit  enfin  la  Liberté  de 
l’éleéHon  des  Papes j  6c  voulut  que  celui,  qui  ferait  librement  6c  canoni¬ 
quement  élû  ,  fut  confiera  avant  même  qu’il  eut.  fait  le  ferment  accou¬ 
tumé  entre  les  mains  des  Commifiàires  Impériaux  j  ce  qui  expofa  dans 
la  fuite  à  d’extrêmes  dangers,  6c  les  Succefièurs  de  Henri, 6c  leurs  Peu¬ 
ples. 

Pendant  que  l’Empereur  étoit  à  Rome,  il  demanda  aux  Prêtres,  pour¬ 
quoi,  après  l’Evangile,  ils  ne  chantoient  pas  le  Symbole,  comme  on  faifoit 
dans  les  autres  Eglifes  (9)  ?  Ils  repondirent  impudemment, que  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  n’aiant  jamais  été  infectée  d’aucune  Herelie ,  rfavoit  pas  befom  de  dé¬ 
clarer  fa  foi  par  le  Symbole  -,  mais  l’Empereur  perluada  au  Pape  Benoit  de 
le  faire  chanter  à  la  Méfié  folcmnelle.  C’eft  ce  que  témoigné Bernon,  Ab¬ 
bé  de  Richenou,  qui  étoit  prefent.  Henri  avoit  déjà  donné  l’Archevêché 
deRavenneà  fon  frere  Arnouli  mais,  comme  la  pofiefiion  lui  en  étoit  difpu- 
tée,  il  le  fit  alors  intronifer  de  nouveau,  6c  contacter  fur  le  lieu  par  le  Pape. 
Il  vouloit  aufii  faire  dégrader  Adalbert  Ufurpatcur  de  ce  Siégé  -,  mais,  à  la 
priera  des  gens  de  bien,  il  lui  donna  l’Evêché  d’ Aride  (10).  Le  Pape  de- 
pofa  quatre  Evêques  ordonnez  par  l’Archevêque  Leon,  depuis  qu’il  avoit 
perdu  la  parole.  Enfuite,  le  dévot  Empereur  retourna  en  Allemagne. 

Quelque  tems  après  le  départ  de  ce  Prince,  les  Sarrazins ,  venant  par  Mer 
en  Italie,  prirent  Lune  en  Tofcane,  chaflérent  l’Evêque,  6c  fe  rendirent 
Maîtres  du  Pais  (.11).  Le  Pape  Benoit , l’aiant  appris,  aflêmbla  tous  les 
Evêques  6c  les  defenfeurs  des  Eglifes  ,  6c  leur  ordonna  de  venir  avec  lui  at¬ 
taquer  les  Ennemis,  efperant.,  avec  l’aide  de  Dieu,  les  mettre  à  mort.  En 
même  tems,  il  envoia  fecretement  une  grande  quantité  de  Barques,  pour 
leur  couper  le  chemin  à  leur  retour.  Le  Roi  des  Sarrazins ,  s’en  étant  apper- 
çu,  fe  fauva  avec  peu  de  fuite.  Ses  troupes  s’aflémblerent.  D’abord,  el¬ 
les  eurent  de  grands  avantages  fur  les  Chrétiens  trois  jours  durant.  Enfin, 
ils  prirent  la  fuite,  6c  furent  tous  tuez  -,  enlorte  que  les  Chrétiens  ne  pouvoient 
compter  le  nombre  des  morts,  ni  elfimer  la  valeur  du  butin.  La  Reine  des 
Sarrazins  fntprife  -,  6c , pour  punir  fon  audace,  on  lui  coupa  la  tête,  fans 
égard  au  droit  de  la  Guerre.  Le  Pape  prit  pour  lui  l’ornement  d’or  6c  de 
pierreries  qu’elle  portoit  fur  fa  tête  -,  il  envoïa  à  l’Empereur  fa  part  du  bu¬ 
tin.  Après  le  partage  qui  fe  fit  du  refie,  les  Chrétiens  viétorieux  s’en  retour¬ 
nèrent  chacun  chez  eux  rendre  grâce  à  Dieu.  Le  Roi  des  Sarrafins,  irrité  de 


(8)  Privil.  Henr.  Imper,  ap.  Baron,  ad  an.  (10)  Dithmar. 

1014.  §.7.  (11)  Dithmar 

(9)  Bern.  Attg.  de  Mi(]'a  ,  cap.  3 , 
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k  mort  de  la  femme,  6c  de  la  perte  de  fcs  Troupes,  envoia  au  Pape  un  fac 
plein  de  Châtaignes*  6c  lui  fit  dire  par  le  porteur,  que  l’été  limant  il  lui 
ameneroit  autant  de  Soldats.  Le  Pape  lui  envoia  un  petit  fac  plein  de  mil¬ 
let*  en  difant,  que  s’il  n’ctoit  pas  content  du  tort  qu’il  avoit  fait  au  Patri¬ 
moine  de  St. Pierre,  il  pouvoit y  revenir  une  fécondé  fois, 6c  qu’il  y  trouveroit 
autant  ou  plus  de  gens  armez. 

Vers  le  même  tems,  il  y  eut  à  Rome  un  tremblement  de  terre,  qui  com¬ 
mença  le  Vendredi  Saint,  après  l’Adoration  de  la  Croix  (12).  Un  Juif  de 
la  Synagogue  Grecque  donna  avis  au  Pape,  qu’à  la  même  heure,  les  Juifs 
traitoient  avec  derifion  l’Image  du  Crucifix.  Le  Pape  s’en  étant  informé 
exactement,  6c  aiant  trouvé  que  le  Dénonciateur  avoit  dit  la  vérité,  il  con¬ 
damna  les  coupables  à  perdre  la  vie*  6c,  après  qu’ils  curent  été  décapitez,  la 
fureur  des  vents  ceffaron  veut  infirmer  par-là ,  que  le  fupplicede  ces  malheu¬ 
reux  Juifs  étoit  agréable  à  Dieu.  Mais,  où  eit  l’homme  raifonnable,  qui  fe 
perfuadera  que  Dieu,  qui  eft  elfentiellement  la  bonté  6c  la  clemence  même, 
prenne  plaifir  à  des  Sacrifices  II  barbares?  Une  pareille  iuppofition  efi:  infini¬ 
ment  injurieufe  à  l’Etre  fuprême,  Sc  elle  ne  peut-être  reçue  que  du  Vulgaire 
ignorant  6c  fuperftitieux. 

Cependant,  il  vint  à  Rome  un  Seigneur  Normand  nommé  Raoul,  qui , 
s’étant  attiré  l’indignation  du  Duc  Richard,  étoit  forti  du  Païs  avec  tout 
ce  qu’il  avoit  pû  emporter  (13).  Il  expofa  fon  Avanture  au  Pape  Benoit, 
qui, le  jugeant  brave  guerrier, lui  parla  des  entreprifes  des  Grecs  lur l’Empi¬ 
re  d’Occident.  Car ,  l’Empereur  Bafile  avoit  ordonné  au  Catapan ,  c’eft-à- 
dire  au  Gouverneur  de  ce  qui  lui  reftoit  en  Italie,  d’exiger  le  Tribut  qu’il 
prétendoit  lui  être  dû  *  6c,  en  execution  de  cet  ordre,  le  Catapan  avoit  fubju- 
guç  une  partie  de  la  Province  de  Benevent.LePape  le  plaignit  donc  à  Raoul, 
qu’il  ne  trouvoit  perfonne  dans  le  Païs  capable  de  repouffer  les  Grecs.  11 
s’y  offrit.  Le  Pape  l’envoia  à  Benevent*  6c  il  conduifit  fi  bien  les  Italiens, 
qu'il  leur  fit  remporter  des  avantages  confiderables.  Le  bruit  des  Viétoires 
de  Raoul  s’étant  répandu  de  tous  cotez  ,  une  multitude  innombrable  de 
Normands  fortirent  de  leur  Païs  avec  leurs  Femmes  6c  leurs  Enfans,  non-feu¬ 
lement  par  la  permifiîon  du  Duc  Richard  ,  mais  par  fes  ordres  preffans. 
Après  plufieurs  Victoires  fur  les  Grecs,  Raoul  voiant,  que  fes  troupes  di- 
minuoient,  6c  que  les  Italiens  étoient  peu  propres  à  la  Guerre,  pafia  les  Monts 
avec  peu  de  fuite,  6c  alla  trouver  l’Empereur  Henri,  pour  lui  expofer  l’état 
des  choies.  L’Empereur, qui, fur  fa  réputation  defiroit  de  le  voir,  le  reçut 
très-bien,  6c  lui  fit  divers  prefens.  Ainfi  commença  la  domination  des 
Normands  en  Italie. 

Le  Pape  Benoit  VIH.  vint  lui-même  en  Allemagne,  apparemment  pour 
preffer  le  fecours  contre  les  Grecs, 6c  célébra  à  Bamberg,  avec  l’Empereur 
Henri,  le  Jeudi  Saint  6c  la  Fête  de  Pâques  de  l’an  iozo  (14).  Le  Dimanche 

fui- 

(il)  Chrome.  A  Remari.  S.  Henrici,  Vïta  S.  Chttneg.  3.  Mart.  Boll.  tom.  <5. 

(13)  Glaber  ,  Hifl  lib.  3.  c.  I.  />.  272. 

(14)  Chrome.  Saxon,  V'ita  S.Miinverç,  Vita 

Tom.  IL  S  s 


An  de  J.C; 
1016, 


Juifs  p ef¬ 
fectuer.. 


Normans 
en  Italie; 


An  de  J.  C. 
1020. 


Le  Pape 
en  Alle¬ 
magne. 


512  histoire  des  papes. 

AndeJ.C.  Suivant  le  Pape  confacra  l’Eglife  de  St.  Etienne}  ôc  l’Empereur  donna  la 
1011.  '  Ville  de  Bamberg  6c  l’Evêché  à  l’Eglife  Romaine,  avec  une  redevance  an- 

“  nuelle  d’un  cheval  blanc  enharnaché,  &  de  cent  marcs  d’argent.  Le  Pape 
s’en  retourna  à  Rome  chargé  de  prefens. 

Concile  de  II  tint  un  Concile  (if)  à  Pavie,  dont  nous  avons  les  Aétes,  qui  com- 

«ie  Pavie  menccnt  par  un  grand  Difcours  où  le  Pape  fe  plaint  que  la  vie  licentieufe, 
du  Clergé  deshonnorel’Eglifè}  qu’ils  diffipent  les  grands  biens  qu’elle  a  reçus 
de  la  Libéralité  des  Princes}  qu’ils  les  emploient  à  entretenir  publiquement  des 
femmes  6c  à  enrichir  leurs  Enfans.  Il  montre  enlùite,  que  les  Clercs  font 
obligez  à  la  continence,  par  le  Canon  de  Nicée,  qui  leur  defend  de  loger 
avec  des  femmes,  6e  par  les  Decretales  de  St.  Sirice  6e  de  St.  Leon,  dont 
le  dernier  defend  le  Mariage,  même  aux  Sous-Diacres.  Après  avoir  ainû 
établi  en  general,  que  tous  les  Enfans  des  Clercs  nez  depuis  leur  engagement 
font  bâtards  j  il  vient  à  ceux  qu’un  Clerc  né  ferf  de  i’Eglife  avoit  eus  d’une 
femme  libre.  On  prétendoit  que  ces  Enfins  étoient  libres,  fuivant  la  réglé 
de  Droit,  que  hors  le  mariage  légitimé, l’enfant  fuit  la  condition  de  la  Me- 
re:  mais  le  Pape  foutient  que  cette  réglé  ne  doit  s’appliquer  qu’aux  Enfans 
des  Laïques.  Premièrement,  parce  que  les  Laïques,  qui  ont  fait  cette  Loi, 
n’ont  aucun  pouvoir  de  régler  les  Droits  del’Eglife:  enfuite,  parce  qu’ils 
n’ont  pû,en  la  faifmt , avoir  en  vue  les  Enfans  des  Clercs,  puifque les  Clercs 
ne  doivent  point  avoir  d’Enfans.  Les  Clercs  concubinaires  objeéloient  ce 
paflâge  de  St.  Paul  (16)  :  §ue  chacun  ait  fa  femme  ^pour  éviter  la  fornication  } 
mais  le  Pape  répond,  que  l’Apôtre  ne  parle  que  des  Laïques,  6c  que  c’ell 
l’herefi e  de  Jovinien  de  l’appliquer  indifféremment  à  tout  le  Monde.  Il  al¬ 
légué  une  Loi  de  Juflinien,  qui  en  certain  cas  declaroit  ferfs  les  enfans  des 
ferfs,  quoique  nez  de  femmes  libres}  6c  fe  plaint  hautement  des  Juges,  qui 
jugeoient  fuivant  la  Maxime  ordinaire.  Après  cette  Préface,  eft  le  Decret 
du  Pape  divifé  en  i'ept  Articles.  Il  renouvelle  la  defenfe  d’avoir,  ni  Femme, 
ni  Concubine,  6c  femble  l’étendre  à  tous  les  Clercs, fans  exception.  Il  dé¬ 
clare  que  les  Enfans  des  Clercs  font  ferfs  de  l’Eglife  en  laquelle  fervent  leurs 
Pcres,  quoique  leurs  Meres  foient  libres,  6c  prononce  Anathème  contre  le 
Juge  qui  les  déclarera  libres.  Aucun  ferf  de  l’Eglife,  Clerc  ou  Laïque,  ne 
pourra  faire  aucune  acquifition  fous  le  nom  d’un  homme  libre,  fous  peine 
de  fouet  6c  de  prifon,  jufques  à  ce  que  l’Eglife  ait  retirez  tous  les  titres  de 
l’ acquifition.  L’homme  libre, qui  a  prêté  Ion  nom,  donnera  à  l’Eglife  fes 
furetez,  fous  peine  d’être  traité  comme  Sacrilege}  6c  le  Juge,  ou  le  Tabel¬ 
lion, qui  aura  reçu  le  Contrat,  fera  frapé  d’ Anathème.  L’Empereur  Henri,, 
à  la  prieredu  Pape,  confirma  ce  Decret, comme  il  étoit  néceflaire ,  puis  qu’il 
regardoit  le  temporel}  6c  il  fit  une  Ordonnance  de  fept  Articles,  conformes 
à  ceux  du  Decret.  Elle  porte  confifcation  de  biens,  6c  peine  d’exil,  contre 
les  Juges  qui  déclareront  libres  les  Enfans  des  Clercs,  6c  contre  les  Meres 
la  peine  du  fouet  6c  de  l’exil, pour  ôter  l’occafion  du  mal.  Enfin,  fur  cha¬ 
que  article,  elle  joint  les  peines  Temporelles  aux  Spirituelles. 


(i  j)  Tom.  <j,  Contü.p.  819» 
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L’Empereur  Henri  paffa  en  Italie,  fur  les  inftantes  prières  des  Normands,  An  J*G 
des  Italiens,  6c  du  Pape,  pour  s’oppoferaux  Grecs  qui  menaçoient  Rome  IC22‘ 
même  (17).  Ce  Saint  Guerrier  réuflit  admirablement  -,  car ,  aiant  joint  à  Ton  L’Empe- 
Armée  les  forces  de  ces  braves  Normands,  qui  commençoient  alors,  par  reur  eu 
leur  fage  6c  vaillante  conduite,  à  fonder  un  nouveau  Roiaume  en  Italie,  il 
battit  les  Grecs  en  toutes  les  rencontres.  Il  reprit  fur  eux  toutes  les  Places 
qu’ils  avoient  occupées  dans  la  Campanie:  il  leur  enleva  toute  la  Pouille; 

6c ,  les  aiant  contraints  de  le  retirer  dans  un  coin  de  la  Calabre  ,.il  laifla  à  ces 
adroits  6c  genereux  Normands  le  foin  de  les  ch  aller  de  ce  peu  de  terrain, 
qu’ils  occupoient  encore  en  Italie  (18). 

Robert  il.  Roi  de  France  fit,  par  dévotion,  le  voiage  de  Rome,  ac-  Ufurpst- 
compagné  d’Ecclefiaftiques,  favans  6c  pieux ,  6c  entr’autres  d’Enguerran,  Ab-  teurs  dcs 
bé  de  St.  Riquier  (ip).  Mais  on  ne  fait  pas  en  quel  tems  ce  bon  Prince  j^onaiw 
s’expofa  aux  fatigues  de  ce  fot  pèlerinages  car,  une  Lettre  du  Pape  Benoit  de  Cluny 
VIII,  par  laquelle  on  en  pourrait  juger,  eft  fans  datte.  Cette  Lettre  (20),  excom- 
eft  adreflee  aux  Evêques  de  Bourgogne, d’Aquitaine,  &  de  Provence  j  6c  le  munie*î 
Pape  leur  dit,  qu’il  a  appris  du  Roi  Robert,  des  Princes  François, 

6c  des  Grands  qui  étoient  venus  auec  leur  Monarque  viliter  le  Tombeau 
des  Apôtres,  6c  par  les  Députez  de  l’Abbe  Odilon,  que  quelques  Perfonnes 
ufurpoient  les  biens  6c  les  poiTelîions  du  Monaftere  de  Cluny  5  de  telle  forte 
que  les  Moines  ne  pouvoient,ni  foulager  les  Pauvres,  ni  exercer  l’Hofpitalité. 

C’eft  pourquoi  il  excommunie  ces  Ufurpateurs,  6c  ordonne  aux  Evêques  de 
les  excommunier  à  Ion  exemple. 

Enfin,  Benoit  VIII.  mourut, après  avoir  tenu  le  St.  Siégé  près  de  don-  AndeJ.C. 
ze  ans,  6c  il  fut  enterré  à  St.  Pierre  (21).  On  fait  beaucoup  de  Contes  de  024  _ 
fes  Apparitions.  Platine  dit  qu’un  certain  Evêque  vit  le  Pape  Benoit  après  Mort  de 
fa  mort,  monte  fur  un  Cheval  noir,  6c  qu’il  lui  en  demanda  la  raifon:  fur-  Benoit 
quoi  le  Pape  lui  indiqua  l’endroit  où  il  avoit  caché  beaucoup  d’argent,  6c 
le  pria  de  le  diftribuer  aux  Pauvres,  difant  que  toutes  les  Aumônes  qu’il 
avoit  faites  de  fon  vivant  étoient  inutiles  en  l’autre  Monde,  parce  qu’il  ne 
les  avoit  faites  que  de  fes  rapines.  Quelque  ridicule  que  foit  cette  Fable,  il 
en  refulte  au  moins  ,  que  Benoit  n’etoit  pas  le  plus  faint  homme  du  Mon¬ 
de.  D’autres  Ecrivains  (22)  difent  que  ce  Pontife  apparut  à  fon  Succefieur, 
ou  à  Jean  Evêque  de  Porto,  6c  qu’il  lui  dit  qu’étant  horriblement  tour¬ 
menté  dans  le  Purgatoire,  il  ne  feroit  délivré  des  peines  qu’il  iouffroit  pour 
fes  Péchés,  que  par  les  prières  de  St.  Odilon,  Abbé  de  Cluny.  Ils  ajou¬ 
tent  que  ce  faint  Abbé  pria  pour  le  Pape,  jufqu’à  ce  qu’il  lui  fut  révélé  que 


fes 


z.  t. 

(18)  G  Liber  ,  lib.  r.  e.  i.  Léo  Ojlienfis , 
lïh.  x.  c.  40.  Marianus  Scotns.  Abbas  Urjper- 
gen[ts ,  C?'*. 


(17)  Chrome.  Saxonic.  Chrome.  Cajfin.  liv. 


(n)  Pet  rus  Damianus ,  Vit  a  B.  Odilon';  s  , 
C?  Epifl.  ad  Nicolaum  IL  Jotfaldus ,  de  vit.i 
esr  virtutibus  S.  Odilonis ,  apud  Mabillon  ,  Sdc. 
6.  Bened,  part,  i,  p.  6S3.  Sigebert ,  Chror.ic  ad 
an.  1915. 


(21)  Papebroch  ,  Conat.  Chronic.  Cajfin. 
lib.  x.  c.  57. 


(19)  Enguer.  Vita,  Sac.  6.  Bened.  p.  494, 
(10)  Tom.  9.  Concü.  p.  810. 
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AndeJ.C.  fes  priercs  aVoient  été  exaucées.  Les  Nourrices  peuvent  faire  ufage  de  pa- 
IQ2,4,  reilles  fornettes  pour  endormir  les  Enfans. 
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JEan,  Evêque  de  Porto,  félon  quelques-uns,  6c  fimple  Laïque  félon: 
d’autres ,  fucceda  à  fon  frere  Benoit  VIII.  fous  le  nom  de  J  e  an  XIX. 
Il  fut  elevé  fur  le  St.  Siégé  (i)  par  la Faétion,  par  la  Puiflance,  6c  par¬ 
les  largeffes  de  fon  autre  frere  Alberic,  Comte  de  Tofcanelle  6c  de  Segni} 
6c  de  les  autres  Farens,  qui  avoient  encore  alors  le  plus  de  pouvoir  6c  d’au¬ 
torité  dans  Rome.  ,,  Ainfi,  dit  Mr.  Maimbourg  (z),  la  Liberté  des 
,,  Eleétions,  que  l’Empereur  faint  Henri  avoit  rétablie,  n’eut  point  de- 
„  lieu,  dès  la  première  Création  qui  fe  fit  d’un  Pape,  quelques  Mois  avant 
„  fa  mort  j.  6c  l’on  vit  par  expérience,  que  les  Eleétions  qui  s’étoient  faites 
par  l’autorité  des  Empereurs,  en  leur  prefence ,  ou  en  celle  de  leurs 
Commiflaires ,  avoient  été  beaucoup  plus  regulieres,  6c  avoient  donné 
à  l’Eglife  des  Papes  incomparablement  meilleurs,  que  ceux  qui  fe  firent, 
ou  dans  ces  Afiemblées  tumultueufes  du  Peuple  6c  du  Clegé  de  Rome 
partagé  en  differentes  faétions ,  ou  par  de  pouvoir  abfolu  de  ces  petits 
„  Tyrans  de  Comtes  6c  de  Marquis,  qui  difpoferent  fi  fouvent  du  St.  Sier 
,,  ge  ,  comme  il  plut  à  leur  pafiion  d’en  ordonner.  ,, 

Le  Patriarche  deConllantinople,  de  concert  avec  l’Empereur  Bafile,  fa.- 
chant  qu’à  Rome  tout  étoit  vénal, effaia  d’obtenir  le  confentement  du  Pape 
Jean,  pour  fe  donner  le  titre  d’Evêque  univerfel  dans  l’Eglife  Orientale, 
comme  le  Pape  le  prenoit  par  toute  l’Eglife  (3).  Il  envoia  donc  à  Rome 
des  Députez  chargez  de  grands  prefens,  tant  pour  le  Pape,  que  pour  les 
autres,  qu’ils  trouveroient  favorables  à  fa  prétenfion.  Et  comme  l’avarice 
dominoit  alors  à  Rome  plus  qu’en  lieu  du  Monde,  les  Grecs  furent  écou¬ 
tez,  6c  les  Romains  cherchèrent  les  moïens  de  leur  accorder  fecretement 
ce  qu’ils  defiroient.  Mais,  le  bruit  s’en  étant  répandu  par  toute  l’Italie, 
cette  nouveauté  excita  un  grand  tumulte.  On  en  murmura  jufques  en 
France  >  6c  l’Abbé  Guillaume  de  Dijon  écrivit  au  Pape  fur  ce  fujet  une 
Lettre  très-forte,  quoique  très-refpeéhieufe.  Enfin,  les  Grecs  furent  obli¬ 
gez  de  retourner  à  Conllantinople,  fans  avoir  rien  fait ,.  6c  de  fe  deûfier 
pour  lors  de  cette  tentative. 

Sous  le  Pontificat  de  Jean  XIX.  vivoit  le  fameux  Muficien  Gui,  Moi¬ 
ne  d’Areze,  qui  inventa  la  game,  6c  les  fix  notes  ut.  re.  mi.  fa.  fol.  la.  par 
lé  moïén  des  quelles  un  enfant  apprend  en  peu  de  mois,  ce  qu’un  homme 

ap- 

(1)  Gluler  ,  ïtb.  4.  c.  I.  Ciaconms.  D u  Uv,  //. 

Chtjne .  (3)  Glaler ,  lit.  IV.  c,  1,  Hugo  FUvinuutn* 

(1.)  Maimbourg  ,  lllfl,  de  Dtcad ,  de  l'Ejnp.  fnt  in  Chr.  Yirdunejifi, 
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apprenoit  à  peine  en  plufieurs  années.  Il  prit  ces  Syllabes  des  trois  pre¬ 
miers  vers  de  l’Hymne  de  St.  Jean  Ut  queant  Iaxis -,8c  écrivit  fur  fa  nouvelle 
Méthode  à  Michel,  Moine  de  Pompofie,  Monaltere  alors  célébré  prèsdeFer- 
rare ,  qui  l’avoir,  aidé  dans  cette  entreprife.  ,,  J’elpere ,  dit-il  (4) ,  que  ceux 
,,  qui  viendront  après  nous , prieront  pour  la  remiffion  de  nos  Pechez,puif- 
„  qu’au  lieu  qu’en  dix  ans,  à  peine  pouvoit-on  acquérir  une  Science  impar- 
,,  faite  du  Chant ,  nous  faifons  un  Chantre  en  un  an ,  ou  tout  au  plus  en 

„  deux . Le  Pape  Jean,  continue- t’il,  qui  gouverne  à  prefent  l’E- 

„  glife  Romaine,  aiant  oui  parler  de  notre  Ecole,  8c  comment,,  par  le 
„  moïen  de  notre  Antiphonier,  les  enfins  apprennent  les  chants,  qui  leur 
,,  étoient  inconnus,  en  fut  fort  furpris,&  m’envoia  trois  meflages  pour  me 
„  faire  venir.  J’allai  donc  à  Rome,  avec  Grégoire  Abbé  de  Milan,  8c 
„  Pierre  Prévôt  des  Chanoines  de  l’Eglife  d’Arezzc,  homme  très-favant 
,,  pour  notre  tems.  Le  Pape,  m’aiant  témoigné  beaucoup  de  joye  de  mon 
„  arrivée,  m’entretint  long- tems,  me  fit  plufieurs  queilions,  8c  feuilleta  fou- 
„  vent  mon  Antiphonier,  qu’il  regardoit  comme  un  prodige.  Il  en  medi- 
„  ta  les  Réglés,  &  ne  fe  leva  point  du  lieu  ,  où  il  étoit  afiis,  qu’il  n’eut 
„  appris  un  Verfet,  qu’il  n’avoit  jamais  oui  chanter,  8c  n’éprouvât  ainfi 
„  en  lui-même  ce  qu’il  avoit  peine  à  croire  des  autres.  Ma  mauvaife  fai> 
„  té  ne  me  permit  pas  de  demeurer  à  Rome,  parce  que  la  chaleur  de  l’été 
,,  m’étoit  mortelle,  en  des  lieux  maritimes  8c  marécageux.  Je  promis  de 
„  revenir  à  l’entrée  de  l’hyver,  pour  expliquer  cet  Ouvrage  au  Pape  8c  à 
,,  fon  Clergé.  „ 

Cependant , l’Empereur  Henri  II.  étant  mort,  Conrad  IL  lui  fucceda,  8c 
il  vint  à  Rome,  l’an  1027.  (f).  Il  y  fut  couronné  Empereur  le  16.  de 
Mars,  par  le  Pape  Jean  XIX,  qui,  pour  gagner  les  bonnes  grâces ,  l’étoit 
venu  recevoir  à  Como.  La  Reine  Gifele  Epoufe  de  Conrad  fut  aufii  cou-, 
ronnée  Impératrice.  Deux  Rois  affilièrent  à  cette  Ceremonie ,  favoir  Ro- 
dolfe  Roi  de  Bourgogne,  Oncle  de  Gifele,  8c  Canut  Roi  d’Angleterre  Ôc 
de  Danemarck,  qui  étoit  venu  à  Rome  pour  accomplir  un  vœu.  Canut 
fe  plaignit  au  Pape, à  l’Empereur, &  aux  autres  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent 
prefens,des  vexations  que  fouffroient  fes  Sujets  tant  Anglois,  que  Danois, 
lorfqu’ils  alloient  à  Rome  en  pèlerinage,  ou  pour  négocier  *  8c  on  lui  pro¬ 
mit  exemption  des  impofitions  8c  la  liberté  des  chemins.  11  fe  plaignit  aufii 
au  Pape  des  fommes  immenfes,  que  l’on  exigeoit  de  fes  Archevêques, quand 
ils  alloient  demander  le  Pallium }  8c  il  fut  refolu  qu’on  ne  le  feroit  plus  à 
l’avenir.  C’ell  ce  qui  paroit  par  la  Lettre  qu’il  en  écrivit  aux  Prélats ,  aux 
Seigneurs  &  au  Peu  pie  d’Angleterre,  à  qui  il  recommanda  (6)  de  païer  exac¬ 
tement  à  Rome  le  Denier  de  St.  Pierre ,  8c  les  autres  Redevances  aux 
Eglifes. 

L’an 

(4)  Apud  Barçn.  an.  ion.  'y  Sac.  6.  Bsned.  Frifin.  l'ib.  6.  c.  19. 

P*  5°-  ffi)  Tom,  9.  Concil.  p.  361.  ex  Will.  Mal- 

(s)  Vip>  Utta  Chunr.  Glaber ,  Ub.  4.  Otho  mesbur. 
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L’an  1051.  il  le  tint  un  Concile  (7)  à  Limoges,  011  l’on  fe  plaignit  de 
ce  que  les  Excommuniez  obtenoieot  du  Pape  la  Penitence  5c  l’Abfolution, 
à  l’infçu  de  leurs  Evêques,  &  que  ces  Abfolutions  injuftes  ruineroient  la  Paix 
êc  les  Decrets  du  Concile.  Sur  quoi  Engelric  Chanoine  du  Puy  parla  ainli: 
,,  Il  y  a  quelques  années  qu'Etienne,  Evêque  de  Clermont,  excommunia 

Ponce  Comte  d’Auvergne,  pour  avoir  quitté  fa  femme  légitime,  &  en 
,,  avoir  epoufée  une  autre.  Comme  il  ne  voulut  point  l’abloudre  qu’il  ne 
,,  fc  fut  corrigé,  le  Comte  obtint  à  Rome  fon  Abfolution  du  Pape,  qui  ne 
„  favoit  pas  qu’il  fut  excommunié.  L’Evêque  s’en  plaignit  au  Pape  par 
,,  Lettres,  5c  le  Pape  lui  répondit:.  Ce  n'efi  pas  ma  faute^  c'ejî  la  vôtrey  de 
„  ne  m'avoir  pas  averti  par  vos  Lettres ,  avant  que  ce  Coupable  vint  à  Rome  $ 
„  je  l'aurois  abfolument  rejet  té ,  if  j'aurois  confirmé  votre  excommunication.  Car 
„  je  déclaré  à  tous  mes  Confrères  les  les  Evêques ,  que  loin  de  les  contredire ,  je  pré- 
,,  tens  les  aider  if  les  conjoler .  Dieu  me  garde  de  faire  Schifme  avec  eux.  Ain- 
,,  fi,  je  cajfe  if  annulle  cette  Abfolution  obtenue  par  furprife y  if  le  coupable  n'en 
,,  doit  efperer  que  malédiction  y  jufques  à  ce  que  vous  i'abfolviez  jujlement ,  après 
,,  la  fatis faction  convenable.  „  Les  Evêques  louèrent  cette  conduite  du  Pa¬ 
pe,  &  ajoutèrent:  ,,  Nous  avons  appris  des  Papes  6c  des  autres  Peres,  que 
,,  Il  un  Evêque  a  mis  en  penitence  un  Diocefain,  5c  l’envoie  au  Pape, pour 
,,  juger  II  la  Penitence  eft  proportionnée  à  la  faute j  le  Pape  peut,  par  fon 
„  autorité,  la  diminuer,  ou  y  ajouter.  De  même,  fi  un  Evêque  envoie 
„  fon  Diocefain  au  Pape,  avec  des  Témoins,  ou  des  Lettres,  pour  recevoir 
„  penitence,  comme  011  fait  fouvent  pour  les  grands  crimes, il  eft  permis  à 
„  ce  pecheur  de  la  recevoir  du  Pape.  Mais,  il  n’eft  loiflble  à  perfonne  de 
,,  recevoir  du  Pape  la  penitence  5c  Pabfolution,  fans  le  congé  de  fon  Evè- 
,,'que.  ,,  Nous  n’avons  pas  la  fin  des  Aétes  de  ce  Concile  de  Limoges  : 
5c  ce  que  j’ai  dit  jufqu’à  prefent  peut  inftruire  leLeéteur  des  principales  ac* 
tions  de  jean  XIX.  Je  dois  feulement  ajouter  ,  que  ce  Pape  étoit  odieux 
aux  Romains  -,  de  forte  que  les  principaux  d’entr’eux  confpirerent  con¬ 
tre  fa  vie.  Mais  ,  n’aiant  pû  trouver  une  occafion  favorable  pour  le  tuer, 
ils  le  chaflercnt  de  fon  Siégé  (8).  L’Empereur  Conrad  étant  venu  à  Rome, 
le  rétablit  par  la  force  des  Armes,  5c  punit  feverement  les  Séditieux.  Ja¬ 
mais  St.  Pierre  n’avoit  crû  que  les  Succeflêurs  feroient  établis  par  des  voies 
h  cruelles,  &  par  tant  des  combats,  5c  que  l’on  dût  conquérir  fon  Thrône 
à  la  pointe  de  l’Epée, comme  celui  des  Cefars.  Qu’y  a-t’il  de  plus  abomina¬ 
ble  que  de  fe  fraier  le  chemin  au  Souverain  Sacerdoce,  qui  devrait  être  la 
chofe  la  plus  facrée,  par  le  pillage,  par  le  meurtre,  5c  par  l’effuflon  du 
fang?  Le  Pape  Jean  mourut  la  même  année,  le  8.  Novembre,  après  avoir 
tenu  le  St.  Siégé  neuf  ans  &  trais  mois  (9).  Selon  Platine,  on  donne  des 
éloges  admirables  à  fa  conduite  (10). 


(7)  Tôt».  9.  Concll.  p.  908. 

(8)  Glaber  .  lib.  IV.  c.  9. 

(9)  Papebroch ,  Conat. 


(10)  Vit  a  ejus  rmrïjiù  laudatur.  Plaiin.  19 
Joart.  zi. 


BENOIT 


Henri  I . 
Roi  de  Irance. 


THeophylaéke,neveu  des  deux  Papes  précédens,&  fils  d’Alberic  Com¬ 
te  de  Tufculum  ,fut  elevé  fur  le  St.  Siégé,  par  le  crédit  de  fon  Pere 
èc  de  fa  famille,  à  Page  de  douze  ans,  fous  le  nom  de  Benoit  IX  (i). 
Cette  Election  fut  des  plus  Simoniaques,  &  le  Sujet  élu  deshonora  le  St. 
Siégé  par  une  Vie  infâme.  Car, s’il  en  faut  croire  le  Cardinal  Benno  dans  la 
Vie  d’Hildebrand ,  ce  Benoit  étoit  forcier.  Il  facrifioit  aux  Démons  dans 
les  bois,  &  par  fes  preftiges  il  fe  faifoit  aimer  eperdument  des  femmes.  Et 
c’eft  fans  doute  (2.)  par  de  femblables  enchantemens,  que  le  R.  P.  Girard 
lefuite  a  commis  de  Aétions  infâmes  avec  la  belle  Cadiere.  Toute  l’Eu¬ 
rope  en  a  été  informée  &  fcandalifée  par  les  Faélums  de  cette  malheureufe 
Fille  (5).  Malgré  les  crimes  (4)  dont  le  Pape  Benoit  étoit  fouillé,  il  fut 
onze  ans  8c  près  de  cinq  mois,  félonie  Langage  d’aujourd’hui,  la  Bouche  fa- 
créc  par  laquelle  Dieu  rendoit  fes  Oracles,  ôc  le  Juge  infaillible  des  Contro- 
verfes.  Quel  abominable  Juge,  bon  Dieu  ! 

L’Empereur  Conrad  étant  venu  en  Italie,  pour  remettre  dans  le  devoir 
quelques  Rebelles  qui  avoient  pris  les  Armes,  tint  un  Parlement  à  Pavie,où 
il  rendit  Juftice  à  tous  ceux  qui  lui  portèrent  des  plaintes  (y).  Un  Comte 
nommé  Hugues,  &  plufieurs  autres  Italiens,  expoferent  les  injuftices  que  leur 
avoit  faites  l’Archevêque  de  Milan.  L’Empereur  l’aiant  appellé  lui  ordon¬ 
na  de  les  fatisfaire  tous.  Il  fe  retira  d’abord  -,  puis  il  revint ,  &  dit  infolem- 
ment  :  Ce  que  j'ai  trouvé  dans  le  Domaine  de  St.  Ambroije ,  ou  que  j'ai  acquis  de 
quelque  maniéré  que  ce  foit ,  je  le  garderai  furement  toute  ma  vie  5  £5?  je  n’en  quit¬ 
terai  pas  la  moindre  chofe ,  par  l'ordre  ou  à  la  priere  de  qui  que  ce  foit.  Les  Sei¬ 
gneurs  l’exhortoient  à  excepter  au  moins  la  Perfonnede  l’Empereur 5  mais, 
il  répéta  le  même  difcours.  Alors  l’Empereur  comprit  qu’il  étoit  l’Auteur 
de  toute  cette  Conjuration  d’Italie  j  ôc , de  l’avis  des  Seigneurs, il  le  fit  arrê¬ 
ter,  ét  le  mit  à  la  garde  de  Poppon  Patriarche  d’Aquilée,  &  de  Conrad 
Duc  de  Carinthie.  Ils  le  menèrent  jufques  à  Plaifance  avec  un  Moine,  qu’ils 
lui  permirent  d’avoir  auprès  de  lui.  Mais  une  nuit ,  le  Moine  fe  coucha 
dans  le  lit  de  l’Archevêque,  qui  trompa  fes  Gardes  &  prit  la  fuite.  Il  vint 
à  Milan,  oii  il  fe  fortifia,  6c  tint  toute  l’année  contre  l’Empereur. 

En- 

(1)  Papelroch  ,  Conat.  Gtaber ,  lïb.  4.  c.  5.  (4)  Parmi  ces  crimes,  je  ne  comprens 

qj  lib.  5.  c.  5.  pas  les  fortileges,  auxquels  je  n’ajoute  pas 

(2)  Ceci  a  été  ajouté  au  Mois  d’Odobre  beaucoup  de  foi. 

17  jr.  (5)  Chrome.  Saxon  le.  Hermannus,  Cujpin, 

(3)  J’apprens  que  ces  Faéiums  ont  été  Sïgonius.  Sigebert ,  in  Chrome » 
limpriraez  en  Hollande  en  3  Volumes. 
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Enfuite,  l’Archevêque  8c  les  trois  Evêques  de  V erceil ,  de  Cremone,  & 
de Plaifance, conjurèrent  fecretementavec  Othon, Comte  de  la  Haute  Bour¬ 
gogne,  pour  le  Faire  Empereur,  après  avoir  fait  mourir  Conrad.  Mais, la 
Conjuration  aiant  été  découverte,  l’Empereur  fit  arrêter  les  trois  Evêques, 
8c  les  envoia  en  Prifon  au  de-là  des  Alpes.  Quoiqu’il  l’eut  fait  du  confen- 
tement  des  Seigneurs ,  plufieurs  trouvèrent  mauvais  que  des  Evêques  eufiènt 
été  condamnez,  fins  être  -jugez  canoniquement 5  8c  le  jeune  Roi  Henri  def- 
approuvoit  féeretement  la  conduite  de  fon  Pere  à  l’égard  de  l’Archevêque 
8c  de  ces  trois  Evêques. 

L’Archevêque  de  Milan  ne  voulant  écouter  aucune  des  propofitions  d’ac¬ 
commodement,  qui  lui  étoient  offertes  par  le  Pape  &  par  les  autres  Evê¬ 
ques,  le  Pape,  du  confentement  de  tous  les  Evêques,  le  frapa  d’ Anathème  j  6c 
l’Empereur  donna  l’Archevêché  de  Milan  à  un  homme  noble, Chanoine  de 
la  même  Eglifc,  nommé  Ambroife.  Mais,  il  ne  put  le  mettre  en  poflefiion. 
Heribert  s’y  maintint  jufques  à  la  mort,  8c  les  Milanois  ruinèrent  toutes  les 
Terres  qu’ Ambroife  avoit  aux  environs.  Le  Pape  vint  à  Cremone  trouver 
l’Empereur,  qui  le  reçut  avec  honneur:  après  quoi  il  retourna  à  Rome*  il 
étoit  venu  lè  plaindre  des  Romains,  8c  demander  la  proteélion  de  Conrad 
contre  fes  Ennemis.  C’efi:  ainfi,  dit  Mr.  Maimbourg  (6),  qu’il  appelloit 
ceux,  qui  étoient  extrêmement  feandalifez ,  comme  on  le  devoit  être,  de 
fit  Vie  tout-à-fait  dereglée,8c  plus  encore  de  fia  violente  8c  indigne  Exalta¬ 
tion,  qui  fut  la  honte  de  l’Eglife.  ...  Ce  qu’il  y  a  de  plus  blâmable  en  ce¬ 
ci,  ajoute  le  même  Auteur,  c’eft  que  Conrad, qui  avoit  la  fouveraine  Auto¬ 
rité  dans  Rome,  eut  trop  de  complaiiance  pour  les  Comtes  de  Tofcanelle, 
dont  il  devoit  avoir  réprimé  l’infolence  8c  le  trop  grand  crédit,  afin  d’arrê¬ 
ter  le  cours  de  leur  violence,  8c  de  cette  infupportable  Tyrannie  qu’ils  exer- 
coient  principalement  en  l’Eleéfion  des  Papes.  Mais, bien  loin  d’enufer  ain¬ 
fi,  il  continua  de  les  protéger.  Le  jeune  Pape  Theophylaéfe,  ou  Benoit 
IX.,  qui  n’avoit  en  ce  tems-là  que  dix-fept  à  dix-huit  ans,  conduifit  Con¬ 
rad  (7)  jufqu’à  Rome,  où  il  fut  bien  aife  de  faire  connoître  aux  Romains, 
qu’il  étoit  fous  la  proteélion  d’un  fi  grand  Monarque. 

Tandis  que  le  Pape  Benoit  fouilloit  le  St.  Siège  de  mille  crimes,  il  arriva 
une  chofe  qui  a  rendu  fon  Pontificat  illuftre.  Miecziflas  II.  Roi  de  Polo- 
.  gne  étant  mort,  Rixa  fa  Veuve  ufa  de  fon  autorité  avec  fi  peu’de  modéra¬ 
tion,  qu’Elle  s’attira  la  haine  des  Grands  8c  du  Peuple,  par  fes  exaéfions, 
8c  en  n’elevant  aux  honneurs  que  des  Allemans,  qui  étoient  même  les  feuls 
admis  au  Confeil  delà  Regence.  Les  Grands  lui  firent  quelques  Remontran¬ 
ces,  8c  la  prièrent  d’apporter  quelque  changement  à  fa  conduite  -,  mais,  ce$ 
voies  étant  inutiles,  ils  commencèrent  peu  à  peu  à  meprifer  les  ordres  de  la 
Reine,  8c  à  lui  refufer  l’obéÏÏÎance  dont  elle  fe  rendoit  indigne  (8).  De- 
forte  que  cette Princefle , craignant  un  mauvais  fort,fe  retira  en  Allemagne, 


(6)  Maimbourg ,  Hijl,  de  laDccad.  del'Emp.  (7)  Léo  Oflienfis ,  Chronic .  Cajfin .  lib.  2. 
liv.  42.  (8)  Ex  MS.  Bibliot ,  Autor. 


•Ë  E  N  O  I  T  IX.  CLT.  Pape.  319 

après  avoir  pillé  le  threfor  Roial,  d’où  elle  enleva  la  Couronne  du  Roi  6c  la  An  de  J.C. 
fienne.  Elle  emmena  fon  fils  Cafimir,  qui  étoit  encore  fort  |eune  ,  6c  qui  x°3& 
fe  retira  d’abord  en  Hongrie.  Quelque  tems  après ,  il  alla  en  France  *  6c ,  paf-  “ 
fant  par  la  Bourgogne,  il  vifita  le  célébré  Monafiere  de  Ciuny.  La  Sainte¬ 
té  des  Religieux  fit  naître  à  Cafimir  la.  penfée  de  s’y  conlacrer  à  Dieu*  6c il 
prit  l’habit  fous  le  nom  de  Charles. 

Cependant,  comme  il  n’y  avoit  point  de  Maître  en  Pologne,  le  defordre  ^efordies 
étoit  extrême.  La  Religion  encore  nouvelle  fe  trouvoit  en  grand  péril,  les 
Evêques  réduits  à  fe  cacher ,  êc  les  Eglifes  expofées  au  Pillage  *  car  les  Païfans  ®  ‘ 
aiant  pris  les  Armes  infefioicnt  le  Païs  de  leurs  brigandages.  On  n’ étoit  en 
fureté  nulle  part,  6c  on  ne  reconnoifioit  d’autre  droit  que  celui  du  plus  fort. 

Le  Peuple  difoit  hautement,  qu’il  avoit  été  plus  heureux  dans  le  Paganif- 
me,  qu’il  ne  l’étoit  depuis  l’établiflement  de  la  Religion  Chrétienne  *  6c 
même  peu  s’en  fallut,  que,  dans  les  premiers  accès  de  fa  fureur,  il  ne  maflacrât 
les  Ecclefiafiiques ,  6c  ne  renverfât  les  Autels  (9).  D’autre  côté,  Bretiflas, 

Duc  de  Boheme,  ennemi  des  Polonois  (10),  profitant  de  l’occafion,  entra 
dans  le  Païs,  prit  les  meilleures  Villes*,  entr’autres  Gnefne,qui  étoit  la  Ca¬ 
pitale*  d’où , par  le  Confeil  de  Severe, Evêque  dePrague,  qui  l’accompa- 
gnoit,  il  voulut  enlever  le  corps  du  Martyr  St.Adalbert  leur  Evêque  :  mais, 
les  Polonois  prétendent  que  les  Clercs  de  l’Eglife  de  Gnefne  trompèrent  les 
Bohémiens,  6c  leur  donnèrent  à  la  place  le  corps  de  St.  Gaudence,  frere  de  St. 

Adalbert.  Les  richefies  de  cette  Eglife,qui  étoient  grandes, furent  pillées* 
entr’autres  un  crucifix  d’or  du  poids  de  trois  cens  livres,  6c  trois  tables  d’or 
enrichies  de  pierreries ,  dont  le  grand  Autel  étoit  orné.  Ce  pillage  de  l’E¬ 
glife  de  Gnefne  arriva  l’an  1038. 

L’année  fuivante,  Etienne,  qui  en  étoit  Archevêque,  de  l’avis  des  autres  An  de  JC. 
Evêques  de  Pologne,  envoia  une  Députation  à  Rome,  pour  fe  plaindre  de  ro39- 
ce  Sacrilege.  Le  Pape  Benoit  IX.  aiant  délibéré  fur  cette  affaire,  on  con-  B^tiïlTs  ~ 
dut  que  le  Duc  Bretiflas, 6c  l’Evêque  Severe,  feroient  excommuniez,  juf-  excom- 
qu’à  l’entiere  refiitution  des  chofes  faintes.  Mais, pour  ne  pas  les  condamner  munie, 
fans  les  ouir,  ils  furent  citez  à  Rome,  où  ils  envoïerent  des  Députez,  qui 
les  exeuferent  fur  la  dévotion  pour  de  fi  précieufes  Reliques ,  6c  fur  le  Droit 
de  la  Guerre.  Ils  promirent  que  ce  qui  avoit  été  pris  feroit  rendu  :  mais,  de¬ 
puis,  aiant  gagné  par  prefent  les  Cardinaux, 6c  le  Pape,  ils  obtinrent  l’abfo- 
lurion  de  leur  Prince,  fans  faire  aucune  refiitution. 

Les  Polonois,  ennuiez  de  l’anarchie  6c  des  maux  qu’ils  fou  fFroient,  prirent  An  de  J.  C. 
le  parti  de  -s’aflembler  en  Diete  generale,  pour  remedier  aux  defordres  de  1040. 
l’Etat.  On  convint  que  le  meilleur  moïen  étoit  d’envoier  des  Députez  à  ~~ — : — 
Cafimir,  pour  le  prier  de  revenir  dans  lès  Etats:  mais, ne  fachant  ce  qu’il  ^ppeî/é 
étoit  devenu, on  envoia  les  Députez  avec  de  bonnes Infiruélions  vers  la  Rei-  par  lesl’o- 
ne  Rixa  fa  mere,  qui  leur  dit,  qu’il  vivoit  encore,  mais  qu’il  étoit  Moine  lonois. 
à  Ciuny .  Les  Polonois  y  vinrent*  6c, par  la  permiffion  de  l’Abbé  St  Odi- 

lon, 

«  •  - 

(9)  MS.  in  Bibliot.  Autor. 
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^”040 ’C’  ^on?  Par^erent  à  Cafimir.  Nous  venons ,  lui  dirent-ils,  de  la  part  des  Sei~ 

- - -  gneurs  &  de  toute  la  Noblejfe  de  Pologne ,  vous  prier  d'avoir  pitié  de  ce  Roiaume  5 

d'en  venir  appaifer  les  Troubles,  &  le  délivrer  de  fes  Ennemis .  Caflmir  répon¬ 
dit,  qu’il  n’étoit  plus  à  lui,  puifqu’il  n’avoitpû  même  leur  parler  fans  l’ordre 
de  Ton  Abbé.  Il  vinrent  donc  à  St.  Odilon,  qui, après  avoir  tenu  Confeil, 
leur  répondit,  qu’il  n’étoit  pas  en  Ton  pouvoir  de  renvoier  un  Moine  Profès 
&  ordonné  Diacre,  &  qu’ils  dévoient  s’adrefîèr  au  Pape, qui  avoit  dans  PE- 
glife  la  Puiflance  Souveraine. 

An  deJ.C.  Tout  étant  facile  à  Rome  à  qui  a  de  l’Argent,  les  Députez  y  allèrent, 6c 
I04r-  aiant  eu  audiance  du  Pape  Benoit  IX.  ils  lui  reprefenterent  le  trifte  état  de 
Le  Pjpe  *eilr  EiiVs,  &  le  befoin  qu’ils  avoient  du  Prince  Caflmir,  pour  la  conferva- 

renvoie  tion  du  Roiaume  &  de  la  Religion.  Le  cas  étoit  nouveau  &  la  demande 

Cafimir  en  extraordinaire  j  mais,  le  Pape  ne  fit  pas  difficulté  de  l’accorder.  Ildilpenfa. 
Pologne,  donc  Cafimir  de  fes  vœuxj  lui  permettant,  non  feulement  de  fortir  du  Monaf- 
tere  &  de  rentrer  dans  le  Monde  5  mais  même  de  fe  marier,  à  condition  que  les. 
Nobles  de  Pologne  paieroient  tous  les  ans  au  St.  Siégé  un  denier  de  redevan¬ 
ce.  L’Auteur  de  l’Hiftoire  Manufcrite  de  Pologne, que  j’ai  déjà  citée  quel¬ 
quefois,  s’exprime  différemment.  Il  dit  (n)  que  le  Pape  voulut  que  les 
Polonois,  excepté  la  Nobleffe  &  le  Clergé,  paiafîent  tous  les  ans  un  denier 
par  tête,  pour  entretenir  une  Lampe  perpétuelle  dans  l’Eglife  de^St.  Pierre 
à  Rome,  ôc  qu’ils  fe  fifîènt  couper  les  cheveux  au-deffus  des  oreilles,  à  la 
maniéré  des  Moines.  Ainfi,  Cafimir  retourna  en  Pologne,  où  il  fut  recon¬ 
nu  Roi  y  6c  il  époufa  Marie  fœur  du  Prince  des  Ruflès ,  dont  il  eut  plufieurs. 
Enfans.  Il  commença  à  regner  l’an  1041.  Ce  qui  eft  furprennant 
c’efl  que  ,  ni  dans  la  Vie  de  St.  Odilon,  ni  dans  les  anciens  Monumens  de 
Cluny ,  il  ne  fe  trouve  rien  d’une  Hiftoire  fi  finguliere.N-ous  ne  l’apprenons, 
que  par  les  Hiftoriens  de  Pologne  qui  ont  écrit  long-tems  après. 


Romain  A  r  g  y  r  e  , 
Michel  P aph lagon  ien  , 
Michel  Calephate, 
Constantin  Monoma^ue, 
Empereurs  d' Orient. 


SYLVESTRE  III. 


Anti-Pape. 


Henri  I. 
Roi  de  France . 


An  de  J.  Ci 
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Expulfion 
de  Benoit 
IX.  Syl- 
veftre  III. 
Anti-Pa* 
je. 


C^Epcndant,  le  Pape  Benoit  IX.  fe  rendoit  de  jour  en  jour  plus  odieux 
j  par  fa  vie  infâme, 6c  par  les  rapines  &  les  meurtres  qu’il exerçoit  con¬ 
tre  le  Peuple  Romain  y  qui,  ne  pouvant  plus  le  fouffrir,  le  chaffa  de  Rome 
vers  la  Fête  de  Noël,  l'an  1044.  ledouzieme  de  fon  Pontificat  (#).  On  mit 
à  fa  place  Jean  Evêque  de  Sabine,  fous  le  nom  de  Sylvestre  III. 
Mais  , il  n’entra  pas  gratuitement  dans  le  St.  Siégé,  &  ne  le  tint  que  trois, 
mois.  Il  étoit  Romain  de  naiffan.ee,  fils  de  Laurent.  Benoit  IX.,  qui  s’é- 

toit 


(lï)  Hijl.  MS.  de  Pologne,  ad  an.  1041;  (*)  Papebrocb ,  Conat.  Dejidl  CaJJin.  lib* 

(ii)  Mal  dion  y  Elog.  S.  Odil,  n.  izo.  Su,  3.  Didog.  Su.  4,  Att,  Bernd,  tout.  1.  p.  4ji... 
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toit  retiré  par  force,  infultoit  Rome  avec  les  fecours  de  fes  Païens,  6c  fit 
fi  bien  qu’il  y  rentra.  Mais,  comme  il  continuoit  toujours  fa  vie  icandalcu- 
lè,  6c  fe  voioit  meprifé  du  Clergé  6c  du  Peuple, il  convint  de  le  retirer  pour 
s’abandonner  plus  librement  à  les  plaifirsj  6c ,  moïennant  une  fomme  de  quin¬ 
ze  livres  de  deniers,  il  céda  le  Pontificat  à  un  Prêtre  de  Rome  nommé 
Jean. 

Henri  I. 
Rot  de  trame. 


JE  a  n  XX.  fut  confacré  par  Benoit  IX. ,  qui  lui  avoit  vendu  le  St.  Sié¬ 
gé  (j~),par  une  execrable  Simonie: après  quoi, il  fe  retira  dans  la  Mai- 
ion  de  fon  Pere,  pour  y  continuer  fes  débauchés  3  tandis  que  Sylveftre 
III,  refolu.de  conferver  une  Dignité  qu’il  avoit  achetée  bien  cher,fe  defen- 
doit  dans  le  Palais  du  Vatican.  Mais,  Benoit  s’ennuia  bien-tôt  de  la  vie  pri¬ 
vée  3  6c  fon  Ambition, que  la  crainte  avoit  affoupie  pour  quelque  tems,  s’é¬ 
tant  tout  à  coup  reveillée  par  la  honte  qu’il  eut  de  n’être  plus  compté  pour 
rien,  6c  parles  reproches  qu’on  lui  fit  de  fa  lâcheté,  il  reprit  les  Armes, 
rentra  de  vive  force  dans  le  Palais  Pontifical  de  Latran,  6c  en  chaffa  celui 
qu’il  y  avoit  facrilegement  établi  Souverain  Pontife  en  fa  place.  Deforte  que 
l’on  vit  en  même  tems  trois  des  plus  mechans  hommes  du  Monde,  portant 
lesOrnemens  Pontificaux  dans  les  trois  principales  Eglifes  de  Rome,  Benoit 
IX.  à  St.  Jean  de  Latran,  Sylveftre  III.  dans  St.  Pierre,  6c  Jean  XX.  à 
Ste.  Marie  Majeure  :  6c  ce  qu’il  y  a  de  plus  furprenant ,  6c  tout  enfemble  de 
plus  abominable, c’eft  que  ces  trois  Scélérats  Anti-Papes ,  ne  fongeant  qu’à 
jouir  de  leurs  plailirs,  s’avifërent  de  s’accorder,  en  partageant  entr’eux  les 
revenus  du  St.  Siégé,  pour  mener  en  repos  une  vie  infâme  6c  voluptueufe, 
au  grand  fcandale  de  toute  la  Terre.  Les  Saintes  Ames  gemiftoient  de  ces 
affreux  Defordres  3  6c  un  Hermite  envoia  trois  Vers  à  l’Empereur  Henri 
III.  dit  le  Noir, par  lefquels  il  prioit  ce  Prince  d’apporter  quelque  remede 
aux  maux  de  l’Eglife  (#). 

(|)  Hermannus.  Otto  Frifînç.  lib.  6.  c.  32.  (*)  ImHrator  Henrice ,  Omnipotent is  vice, 

Léo  Ojiienfis.  Chronic.  CaJJin.  lib.  2.  c.  80.  Vinea  Sunamïtis  nuvfit  tribus  marins. 

Ciaconius ,  c 7C.  Dijfolve  Connubium  ,  C7  informe  Dubinm. 
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LE  St.  Siégé  étant  ainfï  au  Pillage,  un  homme  fin  Sc  rufé  nommé  Jean? 

Gratien,  entreprit  fort  adroitement  de.  chafier  les  trois  Papes  qui  re- 
gnoient  avec  tant  de  feandalè.  Mr.  Maimbourg  (i)  Rappelle  un  Saint  Prê* 
trej  Sc  on  ne  peut  nier  en  effet, qu’il  ne  fût  aulfi Saint  que  Simon  le  Magi¬ 
cien,  puifqu’il  acheta  le  Pontificat  des  trois  autres  Papes.  C’étoit  un  hom¬ 
me  de  qualité,  Sc  de  très-grande  autorité  dans  Rome.  Touché,  dit-on,  du. 
pitoïableEtatoii  il  voioit  réduite  l’Eglife  Romaine  fa  bonne  Mere,il  entre¬ 
prit  de  la  délivrer  de  cette  miferable  fervitude ,  où.  elle  étoit  opprimée  fous  la 
Tyrannie  de  ce  Monftre  à  trois  têtes.  Mais,  il  faut  avouer  que  fon  zele,, 
quoique  peut-être  fort  fincere,  ne  fut  pas  neanmoins  tout  à  fait  felon  la  feien- 
ce,.  comme  parle  l’Apôtre  y  puifque,  pour  parvenir  à  la  fin,  fans  doute  très- 
fainte  ,  qu’il  s’étoit  propofée,  il  prit  une  certaine  voie  qui  pouvoit  le  ren¬ 
dre  fufpeét,  Sc  qui  en  effet  reffembloit  un  peu  à  la  Simonie,  Sc  fut  enfuite 
condamnée  comme  telle  dans  un  Concile.  Car ,  connoifTant  très-bien  ie  foi? 
ble  de  ces  Anti-Papes  (z),  qui  ne  fe  foucioient  que  d’avoir  de  quoi  fournir  à 
leurs  Débauchés, il  fit  tant,  qu’à  force  d’argent, il  leur  perfuada  de  fe  depo- 
icr  eux-mêmes,  Sc  promit  fur-tout  à  Benoit  IX.  qu’on  le  laifferoit  librement 
jouir  de  toutes  les  grandes  fommes  que  le  St.  Siégé  tiroit  alors  de  l’Angle¬ 
terre.  Ainfï ,  les  trois  Anti-Papes  s’étant  eux-mêmes  depofés  à  ces  condi¬ 
tions,  qu’ils  trouvoient  très-avantageufes,  Jean  Gratien  fut  élû  du  confen- 
tement  de  tous  en  leur  place ,  Sc  prit  le  nom  de  Grégoire  VI. 

On  ne  peut  nier  que  ce  Pape  n’ait  gouverné  très-fagement.  l’Eglife  dans  le 
peu  de  tems  qu’il  tint  le  St.  Siégé  j  qu’il  n’ait  reformé  quelques  abus,  Sc  fait 
ceffcr  les  defordres  5  que  joignant  la  force  à  fes  Decrets  Sc  à  fes  bons  Exemr 
pies,  il  n’ait  reprimé  i’infolence  des  feditieux,  repris  ce  qu’on  avoit  enlevé 
au  St.  Siégé  par  la  négligence,  Sc  même  par  la  collufion  de  ces  faux  Pon¬ 
tifes  qui  l’avoient  précédé  j  Sc  qu’il  n’ait  enfin  rétabli  l’ordre  par-tout.  Le 
Moine  Glaber,  Auteur  contemporain  ,  finit  fon  Hiftoire  par  ces  mots, 
après  avoir  parlé  de  l’expulfion  du  Pape  Benoit  :  On  mit  à  fa  place  un  homme 
très-pieux èj  d'une  Sainteté  connue ,  Grégoire ,  Romain  de  naijjance ,  dont  la  bon¬ 
ne  réputation-  repara  tout  le  fcandalc  qn'avoit  caufé  fon  Pr-edecejfeur.  Pierre  D;> 
mien,  Abbé  de  Font  Avellane-,  perfonnage  dès-lors  diftingué  par  fon  meri* 
te,  écrivit  (3)  au  Pape  Grégoire  VI.  fur  fa  Promotion ,  pour  lui  en  témoi¬ 
gner  fa  joye  Sc  celle  de  toute  l’Eglife,  par  l’efperance  devoirfous  fon  Pon¬ 
tificat  abolir  la  Simonie.  Mais,  ajoute- t’il,  on  jugera  de  ce  qu’on  en  doit 


(0  Maimbourg,  Hijl.de  la  Decad.  de  l'Emp.  (2.)  Otto  Jrijing.  lib.  6.  3Z; 
Im.  ILE  (3)  Pesr.Damian.  Epifi.i *. 
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efperer  par  l'Egide  dePefiro:  car, fi  elle  n’efi  ôtée  des  mains  de  cet  Adul¬ 
téré,  cet  incefiueux,  ce  parjure,  ce  voleur,  l’efperancc  des  Peuples  fera 
entièrement  fruftrée.  S’il  elt  rétabli,  on  n’attendra  plus  du  St.  Siégé  rien 
de  bon. 

Le  Pape'  Grégoire  trouva  le  temporel  de  l’Eglife  Romaine  tellement  di¬ 
minué,  qu’excepté  quelque  peu  de  Villes  proches  de  Rome,  8c  les  oblations 
des  fideles,  il  ne  lui  rehoit  prefque  rien  pour  fa  fubfi  fiance,  tous  les  Patri¬ 
moines  éloignez  aiant  été  occupez  par  des  ufurpateurs  (4).  Dans  toute  l’I¬ 
talie,  les  grands  chemins  étoient  fi  occupez  de  Voleurs,  que  les  Pèlerins  ne 
pouvoient  marcher  en  fureté,  s’ils  ne  s’afiembloicnt  en  allez  grandes  Trou¬ 
pes  pour  être  les  plus  forts:  aulli,  peu  de  gens  entreprenoient-ils  ce  voiage, 
A  Rome  même  tout  étoit  plein  d’Aflaflins  8c  de  Voleurs:  on  droit  l’Epée 
jufques  fur  les  Autels  8c  fur  les  Tombeaux  des  Apôtres, pour  enlever  les  of¬ 
frandes,  fi-tôt  qu’elles  y  étoient  miles,  8c  les  emploie!'  en  fefiins  St  à  l’en¬ 
tretien  des  femmes  perdues.  Grégoire  commença  par  les  exhortations,  en 
repreléntant  l’horreur  de  ces  crimes,  8c  promettant  de  pourvoir  aux  befoins 
de  ceux  qui  y  étoient  pouffez  par  la  Pauvreté.  11  écrivit  aux  Ufurpateurs 
des  Patrimoines  de  l’Eglife  de  les  rendre,  ou  de  prouver  juridiquement  le 
Droit  qu’ils  avoient  de  le  retenir.  Comme  les  exhortations  faifoient  peu  d’effet, 
le  Pape  emploïa  l’excommunication 5  mais,  elle  ne  fit  qu’irriter  les  coupa¬ 
bles.  Ils  vinrent  en  Armes  autour  de  Rome,  avec  de  grandes  menaces,  8c 
penferent  même  tuer  le  Pape.  Ainfi ,  il  fut  réduit  à  emploïer  la  force  de 
ion  côté,  à  amaffer  des  Armes  8c  des  Chevaux ,  8c  à  lever  des  Troupes.  R 
commença  par  fe  laifir  de  St.  Pierre,  8c  tuer  ou  chaffer  ceux  qui  voloient 
les  offrandes:  puis  il  retira  plufieurs  terres  de  l’Eglife,  8c  rétablit  la  fureté 
des  chemins. Les  Pèlerins  s’en  rejouiffoient :  mais, les  Romains,  accoutume4 
au  Pillage,  difoient  que  le  Pape  étoit  un  homme  languinaire,  8c  indigne 
d’offrir  à  Dieu  le  St.  Sacrifice,  étant  complice  de  tant  de  Meurtres.  Les 
Cardinaux  mêmes  approuvoient  les  Difcours  du  Peuple. 

Apparemment  ces  plaintes  obligèrent  le  Roi  d’Allemagne ,  Henri  le  Noir, 
de  pafier  en  Italie,  8c  de  travailler  à  la  réunion  de  l’Eglife.  On  faifoit  grand 
bruit  de  ce  que  les  Anti-Papes  avoient  vendu  le  St.  Siégé  à  Grégoire  VI. 
Henri, étant  entré  en  Italie,  fit  tenir  un  Concile  à  Pavie,5c  de-là  étant  ve¬ 
nu  à  Plaifance,  il  y  reçut  honnorablcment  le  Pape  Grégoire  qui  vint  l’y 
trouver.  Vers  la  Fête  de  Noël,  Henri  fit  tenir  un  autre  Concile  à  Sutri 
près  de  Rome,  où  le  Pape  fut  invité.  Il  s’y  trouva,  efperant  d’être  recon¬ 
nu  feul  Pape  légitimé (f)  :  mais, l’affaire  aiant  été  examinée,  il  fut  convain¬ 
cu,  comme  diient  la  plupart  des  Auteurs,  d’être  entré  irrégulièrement  dans 
le  St.  Siégé.  D’autres  (6)  croient ,  qu’il  céda  volontairement  poyr  le  bien 
de  la  Paix,  8c  qu’il  pouvoit  fe  juftifier,  puifque  l’on  avoit  pû,  fans  Simo¬ 
nie,  donner  de  l’Argent  à  Benoit-,  pour  en  délivrer  l’Êglife.  Ce  qui  eft  cer¬ 
tain 
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J’àirijjc’eft  que  Grégoire  renonça  aii  Pontificat ,  fortit  du  Siégé,  fe  dépouil¬ 
la  des  Ornemens,  5c  remit  le  Bâton  Pailoral,  après  avoir  été  Pape  environ 
20.  mois. 
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ÜmJ).  d'OriCKt. 


CLEMENT  II. 

C  L  I  l  I.  PATE. 


Henri  I. 
Rut  de  France. 


Eleftion 
de  Clé¬ 
ment  If. 


Eloge-  de 
Çlement. 


Concile 
de  Rome. 

An  de  J.C, 
1047. 


LE  Roi  Henri  fut  ravi  d’avoir  trouvé  l’occafion  de  rentrer  en  pofleflïon 
du  Pouvoir  que  les  Othons  avoient  eu  de  créer  les  Papes.  Ainfi,  dès 
que  le  St.  Siégé  fut  déclaré  vacant  par  la  depofition  de  Grégoire  VI.,  il  alla 
à  Rome}  5c,  aiant  aflemblé  le  Clergé,  le  Sénat,  Sc  les  Chefs  du  Peuple, dans 
la  Bafilique  de  St.  Pierre,  il  demanda  par  Ceremonie,  s’il  y  avoit  quelque 
bon  Sujet  qu’on  crut  digne  d’être  mis  en  la  place  de  Grégoire.  On  lui  ré¬ 
pondit,  qu’il  n’y  avoit  perfonne  dans  l’Eglife  Romaine  digne  d’en  remplir  la 
première  place.  Deforte  qu’il  nomma  lui-même  Suidger,  Evêque  de  Bam¬ 
berg,  qui  fut  reçu  avec  applaudifîement ,  5c  confacré  fous  le  nom  de  Clé¬ 
ment  II.  Adalbert ,  Archevêque  de  Hambourg  ,  penfa  être  élu  Pape  en 
cette  occafion}  mais, il  aima  mieux  faire  tomber  le  choix  fur  fou  Collègue 
Suidger  (1).  . 

Clement  II. ou  Suidger,  né  en  Saxe  de  Païens  aflez  pauvres,  un  homme 
également  vertueux  5c  lavant ,  que  fon  feul  mérité  avoit  elevé  à  la  Charge 
de  Chancelier  de  l’Empereur,  5c  à  la  Dignité  d’ Evêque  de  Bamberg,  où  il 
avoit  toujours  vécu  avec  tant  de  Modération, que  cene  fut  qu’avec  bien  de  la 
peine  qu’on  le  contraignit  enfin  d’accepter  le  Souverain  Pontificat,  dont  il 
*4e  défendit  autant  qu’il  put,  quoiqu’alfu rément  il  en  fut  très-digne,  ainfi 
qu’il  le  fit  bien-tot  paroïtre  (1). 

Dès  qu’il  fut  ordonné  Pape,  c’eft-à-dire  au  commencement  de  Janvier 
1047.  il  tint  un  Concile  (3)  à  Rome  en  prefence  de  Henri  le  Noir,  qu’il 
avoit  couronné  Empereur}  5c  il  régla  la  contelfation  pour  la  préfeance , qui 
duroit  depuis  long-tems  entre  l’Archevêque  de  Ravenne  5c  celui  de  Milan: 

•  car,  chacun  d’eux  prétendoit  être  alfis  auprès  du  Pape  au  côté  droit.  L’ Ar¬ 
chevêque  de  Ravenne  clû,5c  non  encore  facré,étoitHümfroi,  Chancelier  de 
l’Empereur  en  Italie,  à  qui  il  venoit  de  donner  cet  Archevêché.  Le  pre¬ 
mier  jour  du  Concile,  l’Archevêque  de  Milan  n’étant  pas  encore  venu,  le 
Patriarche  d’Aquilée  s’afiit  à  la  droite  du  Pape,  laiflant  le  Siégé  de  l’ Empe¬ 
reur  Henri  que  l’on  attendoit.  L’Archevêque  de  Ravenne  étoit  afiis  à  la 
gauche.  Alors  furvint  l’Archevêque  de  Milan,  qui  voulut  fe  mettre  à  la 
droite}  mais , l’Archevêque  de  Ravenne  fe  récria,  que  c’étoit  fa  place,  5c  le 
Patriarche  d’Aquilée -en  dit  autant.  On  produifit  un  Catalogue  des  Arche- 


(ï)  Léo  0(lienf.  Herman.  Otto  Fnjtng.Adam.  l'Emp.  Liv.il. 
lib.  III.  c.8.  (3)  Tom.  p.Cohcil.  p.  1251.  Herm.  Chrome . 

(2)  Ciaconius ,  apud  Maimbourgy  Decad.de  an,  1047. 


/ 
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vcques ,  qui  avoient  affidé  au  Concile  du  Pape  Symmaque ,.  où  l’Archevêque  de 
Milan  étoit  le  premier:  mais,  on  rapporta  au  contraire  un  Decret  du  Pape 
Jean  Succefieur  de  Symmaque,  portant  que  l’Archevêque  de  Ravenne  avoit 
cédé  la  prefeance  pour  cette  feule  fois,  fans  tirera  confequence*  &  qu’il 
devoit  toujours  avoir  la  droite,  à  moins  que  l’Empereur  ne  fut  prefent,  air- 
quel  cas  il  paffieroit  à  la  gauche.  Le  Patriarche  d’Aquilée  avoit  auffi  un  Pri¬ 
vilège  du  Pape  Jean  XIX.,  qui  lui  donnoit  la  Seance  a  la  droite.  Enfuite, 
on  demanda  les  avis,  premièrement  aux  Evêques  Romains  tk.  au  Clergé  der 
Rome,  qui  avoient  plus  d’autorité  ôc  de  connoilîance  de  l’affaire,  puis  aux 
Allemans  venus  avec  l’Empereur.  Jean  Evêque  de  Porto, &  Pierre  Diacre 
&  Chancelier  de  l’Eglife  Romaine,  opinèrent  en  faveur  de  l’Eglife  de  Ra¬ 
venne.  Poppon  Evêque  de  Brixen  fut  du  même  avis,  oc  tout  le  Concile 
les  fuivit.  Ce  fut  apparemment  en  ce  même  Concile, que,  pour  commen¬ 
cer  à  extirper  la  Simonie,  qui  regnoit  impunément  dans  tout  l’Occident, 
l’on  refolut  entr’ autres  chofes,  que  celui  qui  auroit  été  ordonné  par  un  Si- 
moniaque  lâchant  qu’il  l’étoit ,  ne  laiflêroit  pas  de  faire  les  fonctions  de  fon 
ordre,  après  quarante  jours  de  peniteoce.  L’Empereur  Henri  aiant  fait  peu 
de  fejour  à  Rome  paila  vers  la  Pouiile,  emmenant  avec  lui  le  Pape  Clement, 
qu’il  obligea  d’excommunier  les  Citoïens  de  Benevent,  parce  qu’ils  ne  l’a- 
voient  pas  voulu  recevoir.  Le  Pape,  étant  à  Salerne,  accorda,  à  la  priere 
du  Prince  Gaïmar,  la  tranflation  de  Jean  Evêque  de  Peftane  à  l’Arche¬ 
vêché  de  Salerne  ,  avec  pouvoir  d’ordonner  fept  Evêques  du  voifinage, 
fans  que  le  Pape  püt  les  ordonner  à  l’avenir.  La  Bulle  eit  du  21.  de  Mars 
1047.  (4). 

Tandis  que  l’Empereur  étoit  en  Italie,  il  manda  Pierre  Damien,  pour 
venir  aider  le  Pape  de  fes  Confeils  :  mais  Pierre  s’exeufa,  ôc  il  écrivit  (y)  au 
Pape  en  ces  termes:  „  L’Empereur  m’a  ordonné  plufieurs  fois,&  li  je  l’o- 
„  fe  dire,  m’a  fait  l’honneur  de  me  prier, 'de  vous  aller  trouver,  &  vous 
,,  dire  ce  qui  lé  paffe  dans  les  Eglifes  de  nos  Quartiers,  &  ce  que  je  crois 
„  que  vous  devez  faire  ;<Sc,  comme  je  m’en  exeufois,  il  me  l’a  commandé 
„  abfolument.  Il  m’a  même  envoié  une  Lettre  pour  vous,  que  je  vous  prie 
„  de  voir,  êc  de  m’ordonner  li  je  dois  me  rendre  près  de  vous  :  car ,  je  ne 
„  veux  pas  perdre  mon  tems  à  courir  de  côté  éc  d’autre  5  &:  neanmoins  je 
w  fuis  pénétré  de  douleur  de  voir  les  Eglifes  de  nos  Quartiers  dans  une  en- 
„  tiere  confulion,  par  la  faute  des  mauvais  Evêques  &  des  mauvais  Ab- 
„  bez.  Et  à  quoi  nous  fert  de  dire  que  le  St.  Siégé  elt  revenu,  des  tenebres 
„  à  la  lumière,  li  nous  demeurons  encore  dans  les  mêmes  tenebres?  Que 
„  fert  d’avoir  des  vivres  fous  la  clef,  Il  l’on  meurt  de  faim  3.  ou  d’avoir  au 
„  côté  une  bonne  Epée,  fi  on  ne  la  tire  jamais?  Quand  nous  voions  le  Vo- 
„  leur  de  Fano,  qui  avoit  été  excommunié  même  par  les  faux  Papes:  ce- 
„  lui  d’Offimo,  chargé  de  crimes  inouis  d’autres  auffi  coupables ,  revenir 

trionx- 
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(4)  GUber,  Yib.V.  c.  ult.  Petr.  Damianus ,  9.  Concil.  p.  945;. 

Gpujc.  VI,  Chroma,  Ca(f.  Hermann,  Chr,T<m,  (5.)  Petr,  Dam,  Epijl,  3. 
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„  triomfans  d’auprès  de  vous,  notre  efperance  fe  tourne  en  triftefle.  Or, 
,,  nous  efperions,  que  vous  feriez  le  Rédempteur  d’ifrael.  Travaillez  donc, 
„  Saint  Pere  ,  à  relever  la  Jufiice,  6£  a  emploïer  la  vigueur  de  la  Dilci- 
,,  pline,  en  forte  que  le  mcchans  ioient  humiliez,  Scies  humbles  cncou- 
5?  ragez.  ,, 

Henri ,  retournant  en  Allemagne,  emmena  avec  lui  le  Pape  Clement,  de 
crainte  que  les  Romains  ne  le  maltraitaient  durant  fon  abfence  j  car,  on  avoit 
vû  deja  plus  d’une  fois,  qu’ils  en  avoient  ufé  de  la  forte  envers  les  autres  Pa¬ 
pes  établis  par  les  Empereurs.  Clement  mourut  bien-tôt  après  le  9.  d’Oc- 
tobre  1047.  aiant  tenu  le  St.  Siégé  neuf  mois  6c  demi  (6).  11  fut  enterré 

à  Bamberg,  ou  l’on  voit  encore  fon  Tombeau. 


‘  Constantin 
1V1  ONOMAl^UE  , 
Emp.  d'Ürieîit. 


BENOIT  IX. 

Remonté  fur  le  St.  Siégé. 


Henri  I. 
Rot  de  France.. 


L’Empereur  Henri,  craignant  que  Grégoire  VI.  n’entreprit  de  remonter 
fur  le,  St.  Siégé, l’avoit  emmené  en  Allemagne.  Hildebrand ,  Moine  de 
ny,  Dilciple  de  Grégoire,  Se  qui  étoit  alors  Sous-Diacre, fut  contraint 
de  l’accompagner,  parce  qu’il  temoignoit  publiquement , qu’il  n’approuvoit 
point  du  tout  ce  qu’on  avoit  fait  contre  fon  Maître  au  Concile  de  Sutri. 
On  ne  fait  pas  precifement  ce  que  devint  le  pauvre  Grégoire  VI  j  mais,  il  y  a 
grande  apparence  qu’il  mourut  bien-tôt  en  fon  exil ,  puifque  fon  Difciple 
Hildebrand,  qui  n’auroit  pas  abandonné  fon  Maître,  retourna  peu  de  tems 
après  en  fon  Monaflre  du  Cluny ,  où  il  fe  rendit  fi  confiderable,  qu’on  l’en 
fit  Prieur. 

Cependant,  après  la  mort  de  Clement.  II., les  Romains, qui  s’étoient  en¬ 
gagez  par  ferment  à  ne  point  élire  de  Pape  fans  le  confentement  de  l’Empe¬ 
reur  (*),  demandèrent  pour  Souverain  Pontife  Halinard,  Archevêque  de 
Lyon:  mais,  Halinard  évita  d’aller  à  la  Cour,  jufqu’à  ce  que  l’on  eut  élu 
un  autre  Pape.  Sur  ces  entrefaites, le  feelerat  Benoit  IX.,  qui  fe  repentoit 
de  s’être  depofé ,  ufurpa  pour  la  troifieme  fois  le  St.  Sicgele  jour  des  Quatre- 
Couronnez,  qui  étoit  le  Dimanche  8.  de  Novembre  1047.J  6c  s’y  maintint 
huit  mois  6c  dix  jours,  jufques  au  jour  de  St.  Alexis  17.de  Juillet  1048  (f). 
Mais,  touché  de  repentir, il  appella  Barthelemi,  Abbé  de  la  Grotte- ferrée, 
lui  découvrit  fes  Pechez,  6c  lui  en  demanda  le  remede.  Le  Saint  Abbé, fans 
le  flatter, lui  déclara, qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  d’exercer  les  fonctions  du 
Sacerdoces  6c  qu’il  ne  devoir  penfer  qu’à  fe  reconcilier  à  Dieu  par  la  Pé¬ 
nitence.  Benoit  fuivit  fon  Conleil  ,6c  renonça  ^ufli-tôt  à  fa  Dignité. 


(6)  Papebroch ,  Conat.  c.  Si.  Vit  a  Barth.  in  Thefaur,  Afcet.  PcJJ.  p. 

(*)  Platine,  in  Clem.  II.  429. 

(t ;  MS.  ap.  Papebr,  Cvr .  Cajfin.  Lib,  II, 
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Henri  I. 
Rot  de  France. 


CLIV :  TATE. 


IL  étoit  tems  gue  Benoit  IX.  abandonnât  le  St.  Siégé  5  car,  T  Empereur 
avoit  nommé  au  Pontificat  6c  envoié  à  Rome  Poppon,  Evêque  cîe  Bri- 
xen,  6c  Bavarois  de  Nation,  qui  fut  couronné  Pape  le  même  jour  que  Be¬ 
noit  fe  retira.  Il  prit  le  nom  de  D  a  m  a  s  e  IL  5  mais ,  il  ne  vêçut  fur  le  St. 
Siégé  que  23.  jours,  6t  mourut  à  Prenefte  le  8.  d’Août  1048.  Il  fut  enterré 
à  St.  Laurent  hors  de  Rome,  6c  le  St.  Siégé  vaqua  fix  mois.  On  dit  (#) 
qu’alors  Benoit  IX.  s’empara  encore  une  quatrième  fois  du  St.  Siégé,  par 
la  faétion  de  fes  Parens,  qui  avoient  toujours  un  grand  parti  dans  Rome. 
Mais, les  Principaux  du  Clergé,  qui  ne  pouvoient  plus  fouffrir  cet  infâme 
Ufurpateur,  deputerent  vers  l’Empereur  en  Allemagne,  pour  lui  demander 
un  homme  de  bien,  de  lavoir,  6c  d’autorité ,  qui  pût  remettre  le  St.  Siégé  en 
honneur. 


Constantin  Monomaque,  T  1 V*  Henri  I. 

Empereur.  LV/iM  IA*  Roi  àe  France. 

T  HEODORA, 

Impératrice  d'Orisnt.  C  L  V.  T  A  T  Et 


L’Empereur,  aiant  fçu  que  Damafe  II.  étoit  mort,  fit  tenir  à  Worms 
une  Diete ,  ou  Alfemblée  generale  des  Seigneurs  6c  des  Prélats  de  fon 
Roiaume  de  Germanie  5  6c  là  on  élût  tout  d’une  voix  pour  remplir  le  St. 
Siégé,  Brunon,  Evêque  de  Toul,  qui  étoit  fon  Parent,  mais  qui  ne  pen- 
foit  à  rien  moins  (1).  Il  étoit  de  l’illuftré  Maifon  d’Alface  6c  de  Lorraine, 
6c  Coufin  de  l’Empereur.  Il  étoit  âgé  de  quarante  fix  ans,  êc  en  avoit  zz. 
d’Epifcopat,  qu’il  avoit  dignement  emploiez.  D’abord  ,  il  s’occupa  à  re¬ 
former  les  Monafteres,  par  le  moïende  Guidric,  Abbé  de  Saint  Apre,  Dif- 
ciple  de  St.  Guillaume  de  Dijon.  Brunon  fut  emploié  avec  fuccès  pour 
traiter  la  Paix  entre  Rudolfe  Roi  de  Bourgogne,  6c  Robert  Roi  de  Fran¬ 
ce.  Sa  vertu,  foutenue  de  fa  bonne  mine  6c  de  fes  maniérés  agréables,  le  fai- 
foit  aimer  de  tout  le  Monde.  Il  aimoit  la  Mufique  6c  en  favoit  même  la 
compofition.  Il  avoit  une  telle  dévotion  à  St.  Pierre,  qu’il  alloit  tous  les 
ans  à  Rome,  6c  quelquefois  avec  une  fuite  de  cinq  cens  hommes.  Tel 
•toit  l’Evêque  Brunon,  quand  il  fut  elû  pour  être  Pape.  Il  refufa  très- 
long-  tems  cette  Dignité;  6c  comme  on  le  prefla  de  plus  en  plus, il  deman¬ 
da  trois  jours  pour  deliberet,  pendant  lesquels  il  demeura  abfolument 
fans  boire,  ni  manger,  occupe  uniquement  de  prières.  Enfuite,  il  fit 

une 


(*)  Mambeurg ,  Uiji.dc  la  Decad.de  ÏEmp.  fi)  Vita  le#».  IX.  Sec.  6.  Bened-fart.  i.f. 
Liv.  II.  éS.  Bollartd.  rç>.  April.  tom.  p.  696. 
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une  confefiion  publique  de  Tes  Pechez ,  croïant  par- là  faire  connoître  fois 
indignité.  Les  Larmes,  qu’il  répandit  en  cette  aétion,  en  tirèrent  de  tous 
les  Afiîilans,  fans  leur  faire  changer  leur  relolution.  Brunon  fut  donc 
contraint  d’accepter  le  Pontificat  :  mais, il  déclara  en  prefence  des  Députez 
de  Rome,  qu’il  ne  l’acceptoit,  qu’à  condition  d’avoir  le  contentement  du 
Clergé  6c  du  Peuple  Romain.  11  retourna  à  Toul,  où  il  célébra  la  Fête 
de  Noël,  accompagné  de  quatre  Evêques,  Hugues  Italien  Député  des 
Romains,  Eberhard  Archevêque  de  Trêves,.  Adalberon  Archevêque  de 
Metz,  6c  Thierry  de  Verdun. 

Ce  fut  en  cette  occafion ,  qu’Hildebrand  (2) ,  ne  pouvant  fouffrir  que 
l’Empereur  fe  mêlât  de  faire  les  Papes,  fit  un  coup  de  très-grande  adreflè, 
pour  commencer  a  exécuter  le  deflein  qu’il  avoit  conçu  de  remettre  un 
jour  l’Eglife  Romaine  en  pleine  Liberté.  Comme  le  nouveau  Pape,  qui 
avoit  déjà  pris  le  nom  de  Leon  IX. avec  les  Ornemens  Pontificaux,  paf- 
foit  par  la  Bourgogne,  pour  aller  prendre  à  Rome  pofiefilon  du  Siégé  A- 
poftolique  ,  il  voulut  vifiter  la  célébré  Abbaye  de  Cluny.  Hildebrand, 
qui  en  étoit  Prieur,  prit  alors  fon  tems  pour  lui  remontrer:  Qu’il  lui  fe- 
roit  non  feulement  honteux ,  mais  aufil  très-dangereux  ,  de  recevoir  d’une 
main  Laïque  le  Souverain  Pontificat,  ainfi  qu’avoient  fait  plufieurs  de  fes 
Predeceffeurs  qui  s’en  étoient  très-mal  trouvez  :  témoins,  pour  ne  pas  re¬ 
monter  plus  haut,  Clement  6c  Damafe ,  lesquels ,  venant  d’etre  initallez 
par  l’Empereur,  contre  les  Canons,  qui  veulent  que  P Eleélion  fe  faffe li¬ 
brement  par  le  Peuple  6c  par  le  Clergé,  avoient  été,  par  un  manifefte  ju¬ 
gement  de  Dieu,prefqu’auifi-tôt  précipitez  dans  le  Tombeau  qu’ils  étoient 
montez  fur  le  Throne  de  St.  Pierre  par  la  puifiance  temporelle,  contre  les 
ordres  de  l’Eglife:  Qu’il  y  avoit  un  moïen  fur  6c  très- facile  de  tout  ac¬ 
corder,  de  rendre  à  Dieu  ce  qui  lui  appartient,  en  fauvant  les  Droits  de 
l’Eglife ,  6c  de  fatisfaire  au  defir  6c  à  la  volonté  de  l’Empereur  :  Qu’il  n’y  avoit 
pour  cela  qu’à  aller  à  Rome,  avec  un  peu  moins  de  bruit  6c  de  pompe,  6c 
qu’à  y  entrer  fimplement  comme  un  homme, qui  va  vifiter  les  faints  Lieux. 
Qn’,1  lui  répond,  que  le  Peuple  6c  le  Clergé,  ravis  d’une  fi  grande  mo- 
deftie,  à  la  quelle  ils  devront  leur  Liberté,  ne  manqueront  pas  aufiï-tôt  de 
l’élire  librement  6c  canoniquement  5  6c  qu’enfuite  il  aura,  avec  le  repos  de  fa 
confidence  ,  la  fatisfaélion  d’être  entré  dans  la  Bergerie  de  Jefus-Chrifi, 
par  la  Porte,  comme  le  bon  Pafieur,  6c  non  pas  comme  un  voleur  par  la 
Fenêtre. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  perfuader  Leon,  qui  étoit  un  très-Saint 
homme,  6c  qui  n’ avoit  accepté  le  Pontificat  par  l’ordre  de  l’Empereur, 
qu’avec  beaucoup  de  répugnance.  En  effet,  il  fe  dépouilla  fur  le  champ 
des  Habits  Pontificaux  j  &,  s’étant  vêtu  fimplement  en  Pelerin,ilfit  le  voia¬ 
ge  de  Rome  en  cet  état,  avec  Hildebrand,  qui  ne  manqua  pas  de  bien  inf- 
truirc  les  Romains  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  la  Liberté  des  Elections.  Du¬ 
rant 
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Tant  tout  le  voiage,  le  Pape  s’occupoit  continuellement  de  prières  pour  le 
falut  de  tant  d’Ames  dont  il  étoit  chargé.  A  Augsbourg,  étant  en  Orailon, 
il  entendit  une  voix  qui  difoit:  Le  Seigneur  dit  :  je  penje  des  penjées  de  Paix , 
ôc  le  relie  de  cet  Introïte  tiré  de  Jeremie  (3),  que  l’on  chante  aux  derniers 
Dimanches  d’après  la  Pentecôte.  Encouragé  par  cette  révélation  vraie, ou 
fuppofée  j  ôc  ,  accompagné  d’une  infinité  de  Perfonnes  qui  accouroient  de 
toutes  parts,  il  arriva  à  Rome.  Toute  la  Ville,  prévenue  par  les  intrigues 
d’Hildebrand ,  vint  au  devant  de  Leon,  chantant  des  cantiques  de  joye. 
Mais ,  le  Pape  defcendit  de  Cheval ,  ôc  marcha  long-tems  nuds  pieds.  Après 
avoir  fait  fa  priere,  il  parla  au  Clergé  Ôc  au  Peuple,  leur  expofa  le  choix 
que  l’Empereur  avoit  fait  de  fa  personne,  les  pria  de  déclarer  franchement 
leur  volonté  quelle  qu’elle  fut,  &  ajouta,  que,  fuivant  les  Canons,  l’ Election 
du  Clergé  ôc  du  Peuple  doit  précéder  tout  autre  fuffragej  ôcque,  comme  il 
étoit  venu  malgré  lui ,  il  s’en  retourneroit  volontiers ,  à  moins  que  fon  Elec¬ 
tion  ne  fût  approuvée  d’un  confentement  unanime.  On  ne  Répondit  à  ce 
Difcours,que  par  des  Acclamations  de  joye 3  ôc  il  reprit  la  parole,  pour  ex¬ 
horter  les  Romains  à  la  correélion  des  mœurs,  ôc  demander  leurs  priè¬ 
res.  Il  fut  donc  intronifé  le  12,.  de  Février  104p.  ôc  il  tint  le  St.  Siégé 
cinq  ans. 

Quand  il  arriva  à  Rome,  il  ne  trouva  rien  dans  les  coffres  de  la  Chambre 
Apoltolique,  Ôc  tout  ce  qu’il  avoit  apporté  avec  lui  étoit  confumé  tant  aux 
frais  du  voiage  qu’en  aumônes.  Il  ne  refloit  rien  non  plus  à  ceux  de  fa  fui¬ 
te:  mais,  le  jour  qu’ils  étoient  prêts  à  P  abandonner  pour  fe  retirer  fecrete* 
ment,  arrivèrent  les  Députez  des  Nobles  de  la  Province  de  Benevent,  avec 
des  prefens  magnifiques  pour  le  Pape,  dont  ils  demandoient  la  benediétion 
ôc  la  proteétion.  11  fit  des  reproches  aux  fiens  de  leur  peu  de  foi ,  leur  ap¬ 
prenant  par  cet  exemple  à  ne  fe  defier  jamais  de  la  Providence.  Dans  la  fui¬ 
te,  comme  fa  réputation  attira  à  Rome  un  nombre  extraordinaire  de  Pèle¬ 
rins  ,  qui  mettoient  quantité  d’offrandes  à  fes  pieds,  il  n’en  prenoit  rien  pour 
lui,  ni  pour  les  fiens.  Tout  étoit  pour  les  Pauvres.  Enfin,  on  (4)  avoue 
qu’il  remplit  très-dignement  le  St.  Siégé,  ôc  qu’il  fit  tout  ce  que  l’on  pou- 
voit  attendre  d’un  des  plus  Saints  Papes  qui  fut  jamais,  pour  la  reformation 
de  tous  les  ordres  de  l’Eglife,par  ce  grand  nombre  de  Conciles,  dont  je  par¬ 
lerai,  ôc  auxquels  il  prefida  lui-même  en  Italie,  en  France,  ôc  en  Allema¬ 
gne.  Deforte  qu’on  peut  dire,  que  comme  le  Soleil  n’efl  jamais  plus  beau, 
ni  plus  agréable,  que  quand  il  commence  à  paroître,  apres  que  le  Ciel  a 
été  long-tems  obfcurci  par  d’horribles  nuages,  durant  une  grande  tempê¬ 
te,  où  l’on  ne  voioit  point  d’autre  lumière,  que  celle  des  éclairs:  aufii  le 
Pontificat  detLeon  IX.  a  été  le  commencement  du  retour  des  beaux  jours  de 
l’Eglife,  après  avoir  été  fi  long-tems  enfevelie  dans  une  effroïable  obfcu- 
rité,  par  les  defordres  des  intrus  qui  envahirent  le  St.  Siégé,  ôc  par  les 
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terribles  tempêtes  de  la  Ferfecution  que  lui  firent  ceux  qui  opprimoient  fa 
Liberté. 

La  fécondé  Semaine  d’après  Pâques,  qui,  cette  année  1049.  fut  le  16.  de 
Mars,  le  Pape  Leon  IX.  tint  un  Concile  (f)  à  Rome,  où  il  appella  non 
feulement  les  Evêques  d’Italie,  mais  ceux  de  Gaule  y  6c  on  y  déclara  nulles 
toutes  les  Ordinations  des  Simoniaques,  ce  qui  caufa  un  grand  tumulte.  Les 
Prêtres, 6c même  les  Evêques  ,difoient  que  les  fondions  Ecclefiaftiques,  6c 
principalement  les  Méfiés,  alloient  cefler  prefqu’en  toutes  les  Eglifesj  ce  qui 
mettroit  tous  les  fideles  au  defefpoir ,  6c  tendoit  au  renverfement  de  la  Re¬ 
ligion.  Après  de  longues  Difputes,  on  reprefenta  au  Pape  le  Decret  de 
Clement  II, .(avoir  que  ceux  qui  étoient  ordonnez  par  les  Simoniaques  pour- 
roient  exercer  leurs  fondions  après  quarante  jours  de  penitence*  ce  qui  fut 
fuivi.  Enfuite  Leon  IX.  ordonna  que  tous  les  Clercs,  qui  quitteroient  les- 
Heretiques  pour  fe  réunira  l’Eglife  Catholique,  demeureroient  dans  leur 
rang,  mars  fans  pouvoir  être  promus  aux  ordres  luperieurs.  En  ce  même 
Concile,  le  Pape  approuva  la  tranfiation  de  Jean,*Evêque  deTofcanelle,au 
Siégé  de  Porto,. comme  utile  6c  même  néceiïaire, confirmant  à  lui,  6c  mê¬ 
me  à  fes  Succefièurs ,  la  jouifiance  tous  les  biens  de  l’Eglife  de  Porto ,  en- 
tr’autres  l’Ifle  de  St.  Barthelemi  à  Rome,  qui  lui  étoit  difputée  par  l’Evê¬ 
que  de  Ste.  Sabine.  Le  Pape  lui  confirma  aufii  le  droit  de  faire  toutes  les 
Fondions  Epifcopales  au  de-là  du  Tibre  y  ce  qui  marque,  que  le  Diocefe  de 
Rome  étoit  borné  à  la  Ville  feule.  C’efi:  kce  qui  paroit  par  la  Bulle- 
dattée  du  22.  d’ Avril  1049.  6c  fouferite  par  quinze  Evêques.  Apres  ce 
Concile,  le  Pape  en  tint  un  à  Pavie  la  Semaine  de  la  Pentecôte  ,  qui  cette 
année  étoit  le  14.  de  Mai.  Enfuite,,  il  pafiâ  le  Mont  Jou  6c  vint  deçà  les. 
Alpes,,  fuivi  de  plufieurs  Romains.  Il  alloit  en  Allemagne  trouver  f  Em¬ 
pereur,  avec  lequel  il  célébra  à  Cologne  la  fête  de  St.  Pierre.  En  ce  voiar 
ge,  il  confirma  l’exemption  de  l’Abbaïe  de  Cluny,  par  une  Bulle  dattée  de 
l’onzième  de  Juin ,  6c  adreflee  à  l’Abbé  Hugues  j  car,  il  y  avoit  fix  mois  que 
Saint  Qdilon  étoit  mort, après  avoir  établi  la  Commémoration  desTrepaf- 
fez,  à  l’occafion  que.  je  vais  rapporter. 

On  parle  diverfement  de  la  Révélation  qu’011  dit  avoir  donné  lieu  à  cet 
érablifiement  >  mais  voici  ce  qui. m’en  paroit  le  moins  fabuleux.  Un  pieux 
Chevalier  revenoit  ( 6 )  du  Pèlerinage  de  Jerufalem.  S,’étant  égaré  de  lbn 
chemin,  il  rencontra  un  Hermite,qui,  apprenant  qu’il  étoit  de  Gaule,  lui 
demanda  s’il  connoifioit  le  Monafiere  de  Cluny  6c  l’Abbé  Odilon.  Le  Pè¬ 
lerin  aiant  dit  qu’il  le  connoifioit,  l’Hermite  lui  dit:  Dieu  m'a  fait  connoître 
qu'il  a  le  crédit  de  délivrer  les  Ames  des  peines  qu'elles  fouffrent  en  l'autre  vie. 
Quand  donc  vous  ferez  de  retour ,  exhortez  Odilon  Cf  ceux  de  fa  Communauté  à 
continuer  leurs  Prières  Cf  leurs  Aumônes  pour  les  morts.  Je  nevoudrois  pas  garantir 
la  vérité  de  cette  Révélation  j  mais, quoiqu’il,  en  foit,  nous  avons  le  Decret  fait 
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à  Cluny  pour  Vinftkution  de  cette  folemnité ,  en  ces  termes  :  „  Il  a  été  or- 
„  donné  par  notre  bien  heureux  Pere  Dom  Odilon,  du  confentement  6c  à 
„  la  priere  de  tous  les  Freres  de  Cluny, que, comme  dans  toutes  les  Eglifes, 
„  on  célébré  la  fête  de  tous  les  Saints  le  premier  jour  de  Novembre,  de 
,,  même  chez  nous ,  on  célébrera  folemnellement  la  commémoration  de 
„  tous  les  fideles Trépafl’ez,qui  ont  été  depuis  le  commencement  du  Mon- 
,,  de,  jufques  à  la  fin,  en  cette  maniéré.  Ce  jour’,  apres  le  Chapitre,  le 
,,  Doïen  ôc  les  Celleriers  feront  l’aumonede  pain  6c, de  vin  à  tous  venans,  6c 
„  l’aumonier  recevra  tous  les  refies  du  diner  des  Freres.  Le  même  jour, 
„  après  Vêpres,  on  fonnera  toutes  les  Cloches,  6c  on  chantera  les  Vêpres 
„  des  morts.  Le  lendemain ,  après  Matines ,  on  fonnera  encore  toutes  les 
„  cloches,  6c  on  fera  l’Office  des  Morts.  La  Méfié  fera  folemnelle.  Deux 
„  Freres  chanteront  le  traiét.,tous  offriront  en  particulier,  6c  on  nourrira 
„  douze  Pauvres.  Nous  voulons  que  ce  Decret  s’obferve  à  perpétuité ,  tant 
„  en  ce  lieu,  que  dans  tous  ceux  qui  en  dépendent 3  6c  fi  quelqu’un  fuit  l’e- 
„  xemple  de  cette  inftitution  ,  il  participera  à  nos  bonnes  intentions.  ,, 
Cette  pratique  pafia  bien-tôt  à  d’autres  Eglifes ,  6c  devint  enfin  commune  à 
toute  l’Eglile  Catholique. 

Cependant,  le  Pape  Leon  avait  promis  à  Herimar  Abbé  de  St.Remi 
d’aller  faire  la  Dédicacé  de  la  nouvelle  Eglife  que  cet  Abbé  avoit  bâtie  (7)  : 
6c,  pour  executer  fa  promefle,  il  partit  de  Cologne,  vint  à  Toul  à  l’exalta¬ 
tion  de  la  Sainte-Croix  >  6c  de-là  il  envoia  fes  Mandemens  aux  Evêques  6c 
aux  Abbez,  pour  fe  rendre  à  Rheims  le  premier  jour  d’Octobre,  ou  il  pré- 
tendoit  tenir  un  Concile,  après  la  Dédicacé.  Alors, quelques  Seigneurs  Laï¬ 
ques,,  quife  fentoient  coupables  de  mariages  incefiueux  6c  d’autres  crimes 
contre  la  Difcipline  de  l’ Eglife >  des  Evêques  6c  des  Abbez, qui  craignoient 
qu’on  n’examinât  leur  entrée  dans  ces  Dignités  6c  la  conduite  qu’ils  y 
avoient  tenue > reprefenterent  au  Roi  de  France, que  la  gloire  de  fon  Roiau- 
me  feroit  avilie,,  s’il  permettoit  au  Pape  d’y  exercer  fon  autorité,  6c  s’il  af- 
fifioit  lui-même  à  ce  Concile:  qu’on  ne  trouvoit  point  qu’aucun  de  fes  An¬ 
cêtres  eut  permis  à  un  Pape  l’entrée  dans  les  Villes  de  France,  pour  un  tel 
fujet.  Que  la  tenue  des  Conciles  demandoit  des  tems  paifibles  6c  tranquil¬ 
les  y  6c  qu’alors  il  y  avoit  de  grands  troubles,  par  de  peu  de  foumiifion  de 
plufieurs  Seigneurs  qui  ufurpoient  les  terres  6c  les  châteaux  du  Roi  même, 
C’eft  pourquoi, il  devoit  plutôt  s’appliquer  à  pourvoir  au  bien  de  fon  Etat, 
qu’à  tenir  des  Conciles  :  qu’il  devoit  aufii  faire  marcher  contre  les  Rebelles 
les  Seigneurs  de  fon  Roiaume,  même  les  Evêques  6c  les  Abbez  qui  y  pofie- 
doient  de  fi  grandes  terres 5  6c  fur-tout  l’Abbé  de  St.Remi,  qui,  enflé  de 
fes  richefles,  avoit  eu  la  vanité  de  faire  venir  le  Pape, pour  dedier  fon  Egli¬ 
fe.  Gebuin  Evêque  de  Laon,  6c  Hugues  Comte  de  Braine,  étoient  à  la  tê¬ 
te  de  ceux  qui  s’oppofoient  à  ce  Concile.  Le  Roi,  perfuadé  de  leurs  raifons, 
manda  au  Pape  par  PËvêque  de  Senlis,  que  lui, fes  Evêques,  6c  fes  Abbez, 
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étoicnt  obligez  de  reprimer  des  Rebelles  ;  qu’ils  ne  pouvoient  fe  rendre  au 
terme  préfix  pour  le  Concile  5  6c  qu’ainfi  le  Pape  différât  fa  venue  en  Fran¬ 
ce  à  un  autre  tems,  ou  le  Roi,  délivré  de  les  affaires,  pût  le  recevoir  avec 
l’honneur  convenable.  Le  Pape  répondit,  qu’il  ne  pouvoit  manquer  à  la 
promefle  qu’il  avoit  faite  à  St.  Remi;  qu’il  iroit  faire  la  Dédicacé,  6c  tien- 
droit  le  Concile  avec  ceux  qui  s’y  trouveroient.  Le  Roi  aiant  reçu  cette 
reponfe,  ne  lai  Ha  pas  de  marcher  contre  les  Rebelles  avec  une  grande  Ar¬ 
mée,  où  les  Evêques  6c  les  Abbez  le  fuivoient  malgré  eux,  excepté  ceux 
qui  ne  vouloient  point  rendre  compte  au  Pape  de  leurs  Aétions.  On  ame- 
noit  avec  eux  l’Abbé  de  St.Remi  bien  affligé;  mais, après  un  jour  de  mar¬ 
che,  on  lui  permit  de  retourner  chez  lui.  Cependant, le  Pape  étant  parti  de 
Toul,  arriva  à  Rheims  le  jour  de  St.  Michel,  accompagné  des  trois  Ar¬ 
chevêques,  de  Trêves,  de  Lion,  6c  de  Befançon ,  de  Jean  Evêque  de  Por¬ 
to,  6c  de  Pierre  Diacre  6c  Prefet  de  Rome.  Trois  Evêques  de  France  , 
qui  fe  trouvoient  à  Rheims,  favoir  ceux  de  Senlis,  d’Angers  ,  6c  de  Ne- 
vers,  allèrent  au  devant  lui  en  Proceflion,  fuivis  du  Clergé, des  Abbez, 6c 
des  Moines;  6c  le  reçurent  à  St.  Remi  qui  étoit  alors  hors  des  Murailles. 
A  l’entrée  de  la  Ville,  il  fut  reçu  par  l’Archevêque  de  Rheims  6c  fon  Cler¬ 
gé  ;  6c  conduit  à  l’Eglife  Métropolitaine  :  il  s’affit  dans  le  Siégé  de  l’Arche¬ 
vêque,  qui  fe  mit  à  fi  droite,  6c  l’Archevêque  de  Trêves  à  fa  gauche.  Après 
que  le  Pape  eut  célébré  la  Meffe,  l’Archevêque  de  Rheims  lui  donna  à  diner 
dans  le  grand  Palais  près  de  l’Eglife. 

Le  lendemain ,  dernier  jour  de  Septembre,  le  Pape,  craignant  la  foule  du 
Peuple,  fortit  la  nuit  pendant  Matines,  accompagné  feulement  de  deux 
Chapelains,  6c  retourna  à  St.  Remi ,  où  il  fe  baigna  6c  fe  fit  rafer,  pour  fe 
préparer  à  la  ceremonie  du  lendemain.  Enfuite,  il  s’enferma  dans  une  Mai- 
l'on  joignant  à  l’Eglife,  6c y  fit  dire  la  Meffe  devant  lui;  car, la  foule  étoit 
fi  grande,  que  les  Moines  mêmes  ne  pouvoient  faire  l’Office  dans  l’Eglife. 
Il  étoit  venu,  non-feulement  du  voifinage,  mais  des  Pais  éloignez,  une 
Multitude  innombrable  de  l’un  6c  de  l’autre  Sexe  6c  de  toutes  conditions, 
des  Villes  6c  de  la  Campagne.  Tous  s’emprefioient  à  baifer  le  Tombeau  de 
St.  Remi,  6c  à  y  mettre  leurs  offrandes;  6c  ceux  qui  ne  pouvoient  en  ap¬ 
procher  les  jettoient  de  loin  ,  enforte  qu’il  en  étoit  comblé.  Quand  ils 
étoicnt  trop  fatiguez  de  la  foule,  ils  venoient  tour  à  tour  refpirer  dans  le 
parvis;  6c  là  le  Pape  fe  montrait  à  eux  du  plus  haut  étage  de  la  Maifon, 
où  il  s’étoit  enfermé, leur  donnoit  fil  Bénédiction,  6c  leur  faifoit  une  exhor¬ 
tation  morale:  ce  qu’il  fit  par  trois  fois  en  cette  journée.  Le  foir,  par  fon 
ordre,  on  fit  fortir  tout  le  monde  de  l’Eglife  de  St.  Remi,  pour  y  célébrer 
l’Office  de  la  nuit  ;  mais, le  Peuple  demeura  dehors  en  foule,  avec  quantité 
de  lumières.  Le  lendemain  matin,  le  Pape  reçut  dans  l’Eglife  le  Corps  de 
St.  Corneille,  que  le  Clergé  de  Compiegne  avoit  apporté,  à  caufe  des  vio¬ 
lences  que  l’on  failoit  à  leur  Eglife.  A  tierce,  le  Pape,  revêtu  pontificale- 
ment,  alla  au  Tombeau  de  St.  Remi  avec  les  encenfoirs  6c  les  croix,  ac¬ 
compagné  des  quatre  Archevêques  6c  de  plufieurs  Abbez.  On  tira  la  châf- 
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fe  du  Saint,  que  le  Pape  porta  d’abord  lui-même  fur  fes  Epaules?  6c  l’aiant 
donnée  à  d’autres,  il  le  retira  dans  une  Chapelle.  On  ouvrit  les  Portes  de 
l’Eglife.  Le  Peuple  entra  en  foule,  enforte  qu’il  y  en  eut  d’étouffez  6c  d’é- 
cralez.  On  porta  le  Corps  Saint  dans  la  Ville,  fendant  la  preffe  avec  beau¬ 
coup  de  peine,  6c  on  le  depofa  dans  l’Eglife  Métropolitaine  de  Notre-Da¬ 
me.  Le  lendemain  2..  jour  d’Oétobre,  on  le  porta  autour  de  la  Ville,  6c 
cependant  le  Pape  avec  les  Evêques  faifoit  la  Dédicacé  de  l’Eglife  du  Mo- 
naftere,où  le  Corps  fut  rapporté  6c  defeend»  par  une  Fenêtre, à  caufe  de  la 
Multitude.  Le  Pape  le  fit  mettre  fur  le  grand  Autel, pour  y  demeurer  ex- 
pofé  pendant  le  Concile,  6c  tenir  en  plus  grand  refpeét  les  Affiftans.  Il  or¬ 
donna  que  Perfonne  ne  celebreroit  la  Melle  fur  cet  Autel,  que  lhArchevê- 
que  de  Rheims  de  l’Abbé  de  St.  Remi?6c,  deux  fois  l’aqnée,  fept  Prêtres 
choifis  de  l’Eglife  de  Rheims.  Enfin,  il  donna  une  Abfolution  folemnelle  au 
Peuple  qui  s’étoit  trouvé  à  cette  Fête,  &  ordonna  aux  Evêques  6c  aux  Ab- 
bez  de  revenir  le  lendemain. 

La  première  Seflion  du  Concile  que  le  Pape  avoit  indiqué  fe  tint  donc 
le  3.  d’Oéfcobre  dans  l’Eglife  de  St.  Remi.  Il  y  avoit  vingt  Evêques,  près 
de  cinquante  Abbez,  6c  plufieurs  autres  Ecclefiaftiques.  Alors  fe  renou- 
vella  l’ancienne  Difpute  entre  le  Clergé  de  Rheims  6c  celui  de  Trêves. 
Ceux  de  Rheims  difoient  que  leur  Archevêque  étoit  Primat  dans  la  Gau¬ 
le,  6c  que  par  confequent  il  devoit  avoir  la  première  place.  Ceux  de  Trê¬ 
ves  attribuoient  au  leur  la  même  Dignité  6c  le  même  rang.  Le  Pape, ne 
croiant  pas  le  tems  convenable  pour  terminer  ce  Différend, ordonna  que  les 
Sièges  des  Evêques  fuffent  mis  en  rond,  6c  le  lien  au  milieu,  6c  que  l’ Ar¬ 
chevêque  de  Rheims  réglât  les  Places. 

Apres  qu’on  eut  fait  filence,  Pierre  Diacre  6c  Chancelier  de  l’Eglife 
Romaine  propofa,  par  ordre  du  Pape,  le  Sujet  du  Concile?  favoir,  les 
Abus  qui  fe  pratiquoient  dans  les  Gaules  contre  les  Canons,  c’eft  à  dire,  là 
Simonie,  les  Fonctions  Ecelefiafliques  6c  les  Eglifesufurpées  par  les  Laïques, 
les  exaétions  que  l’on  levoit  fur  les  Eglifes,les  Mariages  ince-ftueux  ou  adul¬ 
térins,  l’Apoftafie  des  Moines  6c  des  Clercs  qui  renonçoient  à  leur  habit  6c 
à  leur  profeffion,  le  port  d’armes  par  les  Clercs,  les  pillages  6c  les  deten- 
fions  iniuftes  des  Pauvres,  la  Sodomie,  6c  quelques  Herefies  qui  s’élevoient 
en  ces  Quartiers.  Après  cette  propofition,  il  exhorta  tous  les  afii flans  à 
donner  Aide  6c  Confeil  au  Pape  pour  l’extirpation  de  ces  Abus,  6c  s’adref- 
fant  aux  Evêques,  il  les  avertit, que,  fous  peine  d’ Anathème,  ils  euflént  à 
déclarer  publiquement,  fi  quelqu’un  d’eux  avoit  reçu  ou  donné  les  ordres 
facrez  par  Simonie.  L’Archevêque  de  Trêves  fe  leva  le  premier  6c  dit, 
qu’il  n’ avoit  rien  donné,  ni  promis, pour  obtenir  l’Epifcopat,  ni  vendu  les 
faints  ordres  à  perfonne.  L’Archevêque  de  Lion  6c  celui  de  Befançon 
protefterent  de  même  de  leur  innocence  fur  ce  point.  Alors  le  Diacre  fe 
tourna  vers  l’Archevêque  de  Rheims,  6c  lui  demanda  ce  qu’il  en  difoit. 
L’Archevêque  demanda  delai  jufques  au  lendemain,  difant  qu’il  vouloir 
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ques,fe  levant  de  fuite, fe  purgèrent  de  même  du  foupçon  de  Simonie,  à  la 
referve  de  ceux  de  Langrcs,  de  Ne  vers,  de  Coutances,6c  de  Nantes,  dont 
la  Caufe  fut  remife  à  examiner  ;  6c  le  Diacre  s’adreffant  aux  Abbez,  leur  fit 
la  même  admonition.  L’Abbé  :de  St.  Remi  fe  leva  le  premier  6c  fe  purgea 
de  ce  reproche  j  enfuite  l’Abbé  de  Cluny  6c  plufieurs  autres ;  mais ,  il  s’en 
trouva  qui  n  oferent  rien  repondre.  Alors  l’Evêque  de  Langres  forma  de 
grandes  plaintes  contre  l’Abbé  de  Poutieres  fon  Diocefain ,  qui ,  n’étant  pas 
de  fer,  ne  pou  voit  garder  la  fiacheufe  continence  prefcrite  aux  Ecclefîafti- 
ques,  6c  qui,  aiant  été  excommunié,  faute  de  païer  le  cens  annuel  qu’il 
devoit  à  l’Eglife  Romaine,  n’avoit  pas  laide  de  celebrer  la  Medé  6c  de  ve¬ 
nir  au  Concile.  L’Abbé,  qui  étoit  prefent,  fut  examiné  ;  8c,  n’ aiant  pû  fe 
juflifier,  il  fut  depofé  de  fa  Dignité.  Enfuite,  on  dénonça  fous  peine  d’A- 
nathême,  que  fi 'quelqu’un  foutenoit  qu’un  autre  que  le  Pape  fut  Chef  de 
l’^glife  Univerfelle,  il  eut  à  le  déclarer.  Tous  fe  tûrent;  6c  on  lut  les  Au- 
toritez  des  Peres  fur  la  Primauté  du  St.  Siégé.  Enfin,  le  Pape  défendit, 
fous  peine  d’Excommunication,  que  Perfonne  fe  retirât,  fans  permidion, 
avant  la  fin  du  troifieme  jour  du  Concile;  6c  comme  la  nuit  approchoit, 
il  congédia  l’Afiemblée. 

Le  iendemain  quatrième  jour  d’Oétobre,  les  Evêques,  les  Abbez,  6c  le 
refie  du  Clergé, s’étant  rendus  dans  la  même  Eglife  de  St.  Remi,  Je  Pape 
fè  retira  avec  quelques  Prélats  dans  la  Chapelle  de  la  Trinité,  où  l’Arche¬ 
vêque  de  Rheims  lui  fit  fa  Confedion  en  particulier,  6c  on  parla  long- 
tems  des  affaires  de  l’Eglife.  Enfuite  le  Pape  en  fortit,  6c  on  commença 
la  fécondé  Sefiion  du  Concile, par  des  Prières,  6c  la  Leélure  de  l’Evangi¬ 
le.  Quand  les  Prélats  eurent  pris  leurs  places,  le  Diacre  Pierre  fomma 
l’Archevêque  de  Rheims  de  fe  defendre  fur  l’Accufation  de  Simonie,  pour  la¬ 
quelle  il  avoit  obtenu  delai;  l’ acculant  encore  de  plufieurs  autres  crimes, 
qu’il  difoit  avoir  appris  par  la  commune  Renommée.  L’Archevêque  de¬ 
manda  permidion  de  prendre  confeil ;  6c ,  l’aiant  obtenue,  il  adembla  les 
Evêques  de  Befançon,  de  Soifions,  d’Angers, de  Nevers,  de  Senlis,  6c  de 
Teroüanne,  6c  confulta  fecretement avec  eux:  puis, étant  revenu,  il  obtint 
du  Pape,  que  l’Evêque  de  Senlis  parlât  pour  lui.  Cet  Evêque  déclara  que 
l’Archevêque  n’étoit  point  coupable  de  Simonie  :  après  quoi ,  le  Pape  or¬ 
donna  à  l’Archevêque  de  l’affimer  paf  Serment,  6c  fit  lire  la  Sentence  de 
St.  Grégoire,  touchant  la  Juftification  de  Maxime  de  Salone.  L’Arche¬ 
vêque  de  Rheims  demanda  encore  un  delai,  qui  lui  fut  accordé,  avec  or¬ 
dre  de  fe  trouver  à  Rome  au  Concile  qui  s’y  devoit  celebrer  à  la  mi- Avril. 
On  furfit  aufii  à  l’examen  des  autres  reproches  avancés  contre  lui,  par  ce 
qu’il  ne  paroifioit  point  d’Accufateurs  légitimés.  Le  Pape  fe  plaignit  aufii, 
que  l’on  avoit  foullrait  à  l’Eglife  de  Toul,  l’Abbaie  de  Mouflier-en-Der, 
qu’il  pretendoit  lui  appartenir,  6c  fit  faire  leélure  de  fes  Titres.  L’Archevê¬ 
que  de  Rheims  foutint , qu’il  en  avoit  de  plus  anciens  en  fa  faveur;  fur  quoi 
le  Pape  ordonna  qu’ils  feroient  cherchez  dans  les  Archives  de  l’Eglife  de 
Rheims,  6c  raportez  le  lendemain.  Alors  le  Clergé  de  Tours,  parla  bou- 
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elle  de  l’Archevêque  de  Lion,  fe  plaignit  de  l’Evêque  de  Del  en  Bretagne, 
qui  s’étoit  foultrait  à  l’Archevêque  de  Tours,  avec  fept  Suffragans ,  6t  s’é- 
toit  attribué  contre  tout  Droit  le  nom  d’ Archevêque.  Pour  l’examen  de  cet¬ 
te  Affaire,  l’Evêque  de  Dol  fut  cité  au  Concile  qui  fe  devoit  tenir  à  Rome 
à  la  mi- Avril. 

Enfuite,  le  Diacre  Pierre,  Promoteur  du  Concile,  attaqua  l’Evêque  de 
Langres,  i’accufant  d’avoir  obtenu  fon  Evêché  par  Simonie,  vendu  les  Or¬ 
dres  fàcrcz,  porté  les  Armes,  commis  des  homicides,  des  adultérés,  6c  des 
impuretez  encore  pires;  6c  traité  tyranniquement  fon  Clergé.  Ces  crimes 
étoient  prouvez  par  pluheurs  Délateurs  prefens:  entre  les  quels  étoit  un 
Clerc, qui  affura,que,  lors  qu’il  étoit  encore  laïque,  l’Evêque  lui  avoir  en¬ 
levé  fa  femme  de  force,  6c,  après  en  avoir  abufé,  l’avoit  fait  Religieufe.  Il 
le  trouva  aufîi  un  Prêtre,  qui  fe  plaignoit,  que  l'Evêque  l’avoit  pris  6c  li¬ 
vré  à  fes  fatellites,  qui  l’avoient  tourmenté  d’une  maniéré  honteufe  6c 
cruelle  ,  enforte  qu’ils  avoient  extorqué  de  lui  dix  livres  de  deniers.  Sur 
ces  plaintes,  l’Evêque  de  Langres  demanda  permiflïon  de  prendre  Confeil; 
6c,l’aiant  obtenue,  il  appella  les  Archevêques  de  Befançon  6c  de  Lion, con¬ 
féra  fecretement  avec  eux,  6c  les  pria  d’être  fes  Avocats:  mais,  l’Archevê¬ 
que  de  Befançoh ,  voulant  entreprendre  fa  defenfe ,  perdit  tout  d’un  coup  la 
parole;  6c  il  fit  figne  à  celui  de  Lion  de  parler  à  fa  place.  Celui-ci  dit  que 
l’Evêque  de  Langres  avouoit  qu’il  avoit  vendu  les  faints  Ordres,  6c  extor¬ 
qué  à  ce  Prêtre  la  fomme  marquée,  mais  non  pas  qu’il  l’eut  fait  tourmen¬ 
ter  de  la  maniera  qu’il  difoit  ;  6c  qu'il  nioit  abfolument  tout  le  refte.  Le 
Pape,  voiant  que  la  difcufîion  de  cette  affaire  ne  pouvoit  être  achévée  ce 
jour-là,  parce  que  la  nuit  approchoit,  fit  feulement  lire  les  Canons  touchant 
ceux  qui  vendent  les  faints  Ordres,  particulièrement  le  fécond  Canon  du 
Concile  de  Calcédoine,  6c  congédia  l’Affemblée. 

Le  lendemain,  cinquième  jour  d’Oélobre,  on  tint  la  troifiemeSefîion,  où 
le  Diacre  Pierre  dit,  qu’il  falloit  commencer  par  où  avoit  fini  la  précéden¬ 
te.  L’Evêque  de  Langres  ne  fe  trouva  point.  Le  Promoteur  du  Concile 
l’appella  trois  fois  de  la  part  du  Pape.  On  envoia  même  à  fon  logis  les 
Evêques  de  Senlis  6c  d’Angers,  pour  le  ramener  au  Concile,  s’ils  le  trou- 
voient.  En  attendant  leur  retour,  le  Promoteur  s’adreffa  à  ceux  qui  ne 
s’étoient  pas  encore  purgez  du  foupçon  de  Simonie.  L’Evêque  de  Nevers 
confeffa  que  les  parens  avoient  donné  beaucoup  d’argent  pour  cet  Evêché, 
mais  à.  fon  infçu;  que  depuis  qu’il  en  étoit  pourvû,  il  avoit  commis  plu- 
fieurs  fautes  contre  les  réglés  de  l’Eglife,  qui  lui  faifoient  craindre  la  ven¬ 
geance  divine.  C’eff  pourquoi  il  déclara,  que  fl  le  Pape  6c  le  Concile  le 
trouvoient  bon,  il  aimoit  mieux  renoncera  fa  Dignité,  que  de  la  garder 
au  préjudice  de  fon  Ame.  Aiant  ainfi  parlé,  il  jetta  fa  Croffe  aux  pieds  du 
Pape,  qui,  touché  de  fon  repentir,  6c  avec  l’approbation  du  Concile,  le  fit 
jurer  que  cet  argent  avoit  été  donné  fans  fon  confentement,  6c  lui  rendit 
les Fonétions  Epifcopales  avec  une  autre  Croffe. 

Cependant,  on  apporta  un  Titre,  par  la  Leélure  duquel  il  parut  que 
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l’Abbaïe  de  Mouitier-en-Der  appartenoit  à  l’Archevêque  deRheims.  Ceux, 
qui  avoient  été  envoicz  chercher  l’Evêque  de  Langres,  dirent,  que  la  crain¬ 
te  de  l’examen  de  Tes  crimes  lui  avoit  fait  prendre  la  fuite.  Alors,  le  Pape 
fit  lire  les  Autoritez  des  Peres;  6c,  par  le  Jugement  de  tout  le  Concile,  l’E¬ 
vêque  fur  excommunié.  Sur-quoi  l’Archevêque  de  Befançon  déclara,  com¬ 
me  il  avoit  perdu  la  parole ,  lorfqu’il  avoit  entrepris  fa  defenfe  >  demandant 
pardon  au  Concile  d’avoir  celé  ce  Miracle  jufqu’alors.  Le  Pape  fut  atten¬ 
dri  jufqu’aux  larmes ,  6c  dit  :  Saint  Remi  vit  encore.  Alors ,  par  fon  ordre ,  tous 
fe  levèrent,  6c  allèrent  avec  lui  chanter  l’Antienne  de  St.Remi,  prolternez 
devant  fon  Sepulchre.  L’Evêque  de  Coutances  confeflà  qu’à  l'on  infçu  un 
de  fes  freres  lui  avoit  acheté  l’Evêché,  6c  ajouta  que  l’aiant  fçu,  il  avoit 
voulu  s’enfuir,  pour  n’être  pas  ordonné  contre,  les  ^Réglés  :  mais,  que  fon 
frere,  l’aiant  pris  de  force,  l’avoit  fait  ordonner  Evêque  malgré  lui.  On 
lui  ordonna  de  l’affirmer  par  ferment,  ce  qu’il  ne  refula  pas*  6c  on  jugea 
qu’il  n’étoit  point  coupable  de  Simonie.  L’Evêque  de  Nantes  déclara  que 
fon  Pere  ,  étant  Evêque  de  la  même  Ville,  lui  avoit  donné  l’Evêché  de  fon 
vivant 5  6c  qu’ après  fa  mort,  il  lui  avoit  fuccedé  moïennant  de  l’argent. 
C’efb  pourquoi,  par  le  Jugement  du  Concile,  il  fut  privé  desFonétions  Epif- 
eopales,  en  lui  otant  J’ Anneau  6c  la  Crofièj  6c  on  lui  laiffia  feulement  les 
Fondions  de  Prêtre,  à  la  priere  des  Evêques.  Enfin,  le  Pape  exhorta  les 
Archevêques  prelëns  à  déclarer  publiquement,  s’ils  connoifloient  quelqu’un 
de  leurs  Suffragans  coupable  de  Simonie.  Ils  dirent  qu’ils  n’en  avoient  au¬ 
cune  connoifîance  3  6c  on  parla  des  Evêques, qui,  étant  inyitez  au  Concile, 
n’y  avoient  pas  voulu  venir,  6c  n’av oient  point  envoié  d’excufe  par  écrit. 
C’elt  pourquoi ,  après  avoir  fait  lire  les  Autoritez  des  Peres,  on  les  excom¬ 
munia  avec  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  Roi  Henri  à  la  Guerre  j  6c  nom¬ 
mément  l’Archevêque  de  Sens  6c  les  Evêques  de  Beauvais  6c  d’Amiens.  On 
excommunia  encore  l’Abbé  de  St.  Medard,  qui  s’étoit  retiré  du  Concile, 
fans  congé,  6c  l’Archevêque  de  St.  Jacques  en  Galice,  qui  s’attribuoit  le 
titre  d’Apoitolique,  refcrvé  au  Pape. 

Enfuite,  on  ht  douze  Canons,  pour  renouveller  les  Decrets  des  Peres 
meprifez  depuis  long-terns*  6c  on  condamna,  fous  peine  d’ Anathème, plu- 
fieurs  Abus  qui  avoient  cours  dans  l’Eglife  Gallicane.  C’étoit  ceux  dont  le 
Promoteur  s’étoit  plaint,  dès  l’entrée  du  Concile,  entr’autres  les  Promo¬ 
tions  d’ Evêques,  fins  Election  du  Clergé  6c  du  Peuple.  On  y  ajouta  la  dé- 
fenfe  de  rien  exiger  pour  la  Sépulture,  leBaptême,  l’Euchariftie,  ou  la  vi- 
iite  des  Malades  *  6c  de  prendre  des  Ufures.  Et  parce  qu’il  s’élevoit  de  nou¬ 
veaux  Hérétiques  dans  les  Gaules,  le  Concile  les  excommunia ,  avec  ceux 
qui  recevroient  d’eux  quelques  Services, ou  qui  leur  donneroient  proteétion. 
il  excommunia  quelques  Seigneurs  Laïques  en  particulier,  favoir  les  Com¬ 
tes  Engelrai  6c  Eultaehe  pour  incerte*  6c  Hugues  de  Braine,  qui,  aiant 
quitté  fa  femme  légitimé,  en  avoit  epoufé  une  autre.  Mais ,  ce  Concile  ex¬ 
céda  fon  pouvoir,  en  défendant  à  Baudouin  Comte  de  Flandre  de  donner  fa 
£lle  en  mariage  à  Guillaume  Duc  de  Normandie,  6c  à  ce  Duc  de  la  rece¬ 
voir. 
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voir.  Il  cita  le  Comte  Thibaut ,  parce  qu’il  avoit  quitté  fa  femme.  Il  ci¬ 
ta  Geofffoi,  Comte  d’Anjou,  au  Concile  qui  fe  tiendroit  à  Mayence,  pour  y 
être  excommunié,  s’il  ne  relâchoit  Gervais,  Comte  du  Mans,  qu’il  tenoit 
en  Prifon.  Enfin,  il  excommunia  ceux  dont  le  Clérgé  de  Compiegne  avoit 
fait  fa  plainte,  6c  quiconque  apporteroit  quelque  empêchement  à  ceux  qui 
retourneroient  du  Concile,  que  le  Pape  congédia ,  en  donnant  fa  bénédic¬ 
tion.  Le  lendemain,  fixieme  jour  d’Oétobre,  il  vint  au  Chapitre  des  Moi¬ 
nes  de  St.  Remi,  6c  leur  demanda  la  focieté  de  leurs  prières, en  leur  accor¬ 
dant  la  fienne  :  ils  fe  profiernerent ,  ils  leur  donna  l’abfolution ,  6c  les  embraf- 
fa  tous  l’un  après  l’autre.  Enfuite,  il  aflembla  ce  qui  reftoit  de  Prélats  du 
Concile,  entra  à  l’Eglife,6c  fit  celebrer  la  Méfié:  puis,  il  alla  prendre  le 
corps  de  St.  Remi  fur  l’Autel,  6c,  le  portant  fur  fes  Epaules,  le  remit  à  fi 
place:  ainfi,  il  prit  congé,  6c  partit.  En  confequence  de  cette  quatrième 
Tranfiation  de  St.  Remi ,  il  ordonna  par  une  Bulle  adrefiee  à  tous  les  fidè¬ 
les  du  Roiaume  de  France,  de  celebrer  la  Fête  de  ce  Saint,  le  premier  jour 
d’Octobre,  comme  nous  faifons  encore. 

Le  Pape,  allant  en  Allemagne , pafla  par  St.  Maurice,  Ville  du  bas  Va¬ 
lais,  où  il  s’arrêta  trois  jours,  6c  accorda,  par  une  Bulle,  une  exemption 
magnifique  au  Monaftere  de  ce  lieu.  Il  defend  (8)  à  tous  les  Prélats  de 
s’attribuer  aucunn  droit  fur  le  dit  Monaftere ,  fans  le  confentement  des  Cha¬ 
noines,  de  fe  mêler  des  affaires  qui  regardent  leur  Eglife;  6c  de  piller  leurs 
Biens,  êcc.  le  tout  fous  peine  d’Anathême.  Cette  Bulle  eft  foufcrite.  du 
Pape  6c  de  quatre  Evêques.  Elle  eft  de  l’an  104p.  quoiqu’à  fuivre  Trifihe- 
me,  il  femble  qu’on  doive  la  rapporter  à  l’année  fuivante.  Le  Pape,  étant 
enfuite  arrivé  à  Mayence,  y  célébra  le  Concile  qu’il  y  avoit  indiqué  (p).  Il 
s’y  trouva  environ  quarante  Evêques,  à  la  tête  defquels  étoient  cinq  Arche¬ 
vêques ,  Bardon  de  Mayence,  Eberhard  de  Trêves,  Herman  de  Colo¬ 
gne,  Adalbert  de  Hambourg,  6c  Engelhard  de  Magdebourg.  L’Empereur 
Henri  y  étoit  prefent  avec  les  Seigneurs  du  Roiaüme.  Sibicon ,  Evêque  de 
Spire, y  fut  accufé  d’ Adultéré,  s’en  purgea  par  l’examen  du  St.  Sacrifice: 
mais, il  fe  parjura;  6c  on  afiùre  que, depuis, la  bouche  lui  demeura  tournée 
par  paralyfie,  ce  qui  fut  regardé  comme  la  punition  de  fon  parjure  (10). 
En  ce  même  Concile,  on  défendit  la  Simonie,  6c  les  Mariages  des  Prêtres; 
6c  Adalbert  Archevêque  de  Hambourg,  étant  de  retour  chez  lui, pour  fai¬ 
re  mieux  obferver  ce  Reglement, excommunia  les  Concubines  des  Prêtres, 
6c  les  chafla  de  la  Ville,  voulant  ôter  même  le  fcandale  que  leur  vue  pou- 
voit  donner.  C’étoit  agir  avec  trop  de  rigueur,  6c  obliger  les  Prêtres  à 
commettre  fecretement  des  aélions  impudiques,  beaucoup  plus  criminelles, 
que  celles  qu’on  leur  defendoit.  Car ,  la  Continence  eft  une  vertu  fi  rare , 
qu’à  moins  que  d’être  privé  des  parties  parlefquelles  on  aflbuvit  laConcupif- 
cence  Charnelle, il  eft  abfolument  impoflible  de  la  garder  parfaitement.  Il 
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An  de  J.C.  faut  avoir  le  cœur  couvert  d’un  fi  fort  calus  par  raport  à  la  beauté  St  aux 
ï04^  charmes  des  Dames,  que  toutes  les  flèches  de  Cupidon  n’y  faflent  que  blan- 
chir.Un  Ecclefiaflique  doit  fouhaiter, quant  à  ce  feu-là, les  proprietez  qu’a- 
voient  les  Hirpes  par  raport  au  feu  ordinaire, fur  lequel  ils  marchoient  impu¬ 
nément  (ii)}  ou  du  moins  faudroit-il  avoir  le  temperamment  de  l’illultre 
Saint  Ignace  de  Loyola,  dont  je  parlerai  amplement  dans  le  quatrième  To- 
.  me  de  cet  Ouvrage.  C’eft  le  chemin  de  la  Chafleté,,  non-feulement  le  plus 
commode,  mais  le  plusfûr:  ou,  plutôt,  point  de  véritable  Ghafleté,  fans 
l’une  des  trois  conditions  que  je  viens  de  propofer.  Ceux  ,  qui  ne  peuvent  fe 
maintenir  dans  cette  voie  que  par  de  frequens  combats  font  fort  à  plaindre  : 
ils  vivent  dans  l’agitation  St  dans  Pinquietude:  leur  état  efi  toujours  dou¬ 
teux  :  la  V iétoire  efi  quelquefois  chancelante }  elle  fe  déclaré  même  con- 
tr’eux:  ils  n’éprouvent  que  trop  fouvent  que  les  Armes  font  journalières}. 
2t  ils  ne  fortent  prefque  jamais  de  ces  Combats,  fans  être  couverts  de  plaies. 
On  a  raifon  de  juger,  que  ceux  qui  paflent  leur  vie  entre  les  mains  des  Mé¬ 
decins  font  miferables.  Cela  n’eft  pas  moins  vrai  par  raport  à  ceux  qui  ont 
à. combattre  la  rébellion  du  temperamment,  St  qui  font  contraints  d’oppofer 
toujours  quelque  barrière  aux  irruptions  de  la  chair.  Cette  Condition  efi 
déplorable: on  y  efl  fouvent  forcé  derrière  fes  retranchemens.  La  Confluen¬ 
ce  en  gémit  St  en  foupire:  quels  progrès  n’eut-on  pas  pu  faire  dans  le  che¬ 
min  de  la  perfeélion,  fl  l’on  y  eut  pu  marcher  fans  cette  forte  d’entraves, 
2c  fans  perdre  tant  de  tems  en  livrant  combat  à  l’ennemi  à  chaque  pas  (12)? 
Je  conclus  de  toutes  ces  Reflexions, que  le  meilleur moïen  d’avoir  des  Prê¬ 
tres  chaftes  feroit  de  leur  permettre  le  Mariage}  St  de  ne  recevoir  aucun 
Moine  qui  ne  fût  légitimement  conjoint  avec  une  Religieufe ,  en  leur, 
permettant  de  confondre  les  deux  Sexes  aufli  fouvent  qu’ils  le  fouhaite- 
roient. 

Hiftoire  de  Cependant,  il  s’éleva  en  France  une  Doétrine  qui  fit  beaucoup  de  bruit. 
Berenger  Elle  étoit  enfeignée.  par  Berenger  né  à  Tours  vers  le  commencement  de  ce 
&  de  ia-  Siecle  XI  (1 3).  Cet  homme,  qui  a  tant  de  Seébateurs,  fit  fes  premières  étu- 
0  ane*  des  à  l’Ecole  de  St.  Martin, où  Vautier  fon  Oncle  étoit  Chantre.  Il  alla  les 
continuer  à  Chartres,,  fous  Fulbert,  qui  lui  recommanda  de  fuivre  toujours 
les  traces  des  Peres,  fins  jamais  donner  dans  aucune  Nouveauté.  Berenger, 
étant  revenu  à  Tours fut  reçu  dans  le  Chapitre  de  St.  Martin  du  vivant 
du  Roi  Robert }  St,  quelque  tems  après,  y  fut  Maitre-ecole  :  car  on  y  nomme 
ainfi  une  des  Dignitez  du  Chapitre.  11  etoit  Archidiacre  d’Angers  dès  l’an 
1,040.  mais, il  ne  ceflà.pas  pour  cela  d’enfeigner  à  Tours}  &  il  y  eut  pour 
Difciple  Eufebe,  autrement  Brunon,  qui  fut  Evêque  d’Angers  en  1047. 
Lanfranc,  Moine  du  Bec  en  Normandie,  commença  à  enfeigner  dans  ce 
Monaflere,  avec  un  tel  fuccès, qu’on  y  venoit  de  toute  la  Gaule.  Berenger, 
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rt’aiant  plus  de  grandes  occupations,  eut  tout  le  tems  de  s'appliquer  à  l’étu¬ 
de  de  la  Théologie  qu’il  aimoit  avec  paffon,  quoique  cette  lorte  d’étude 
lôit  infiniment  rebutante  pour  un  homme  qui  a  le  cœur  droit,  à  moins  qu’on 
ne  s’y  applique  avec  le  genereux  defièin  de  courir  tous  les  rifques  aux  quels 
on  elt  immanquablement  expofé,  quand  les  lumières  qu’on  y  a  acquifes  ne 
permettent  pas  de  fuivre  le  chemin  battu.  11  parait  que  tel  étoit  le  plan  de 
Berenger,  qui  cherchoit  à  s’inftruire ,  8c  à  foutenir  la  pureté  8c  la  fimplici- 
té  de  la  Doétrine.  Il  attaqua  donc  avec  beaucoup  de  vigueur  l’Opinion  qui 
avoit  alors  prévalue  dans  l’Eglife  touchant  l’Euchariftie.  11  releva  les  Senti- 
mens  de  Bertram,  8c  rejet  tu  ceux  dePafcafe,  Auteurs  du  p.Siecle,  dont 
j’ai  parlé  ci-devant. 

Lanfranc,  animé  par  une  baffe  Jaloufie  de  métier,  qui  n’eft  que  trop  com¬ 
mune  entre  les  Profeffeurs  célébrés ,  6c  fur-tout  entre  les  gens  d’Eglife,  de  quel¬ 
que  ordre  qu’ils  foient,  témoigna  publiquement, qu’il  condamnoit  l’Erreur 
de  Berenger:  fur  quoi  Berenger  lui  écrivit  en  ces  termes:  „  J’ai  appris, 
„  mon  Frere  Lanfranc,une  chofe  qu’Enguerran  de  Chartres  a  oui  dire,  6c 
„  dont  je  n’ai-  pas  dû  manquer  de  vous  avertir  :  c’éft  que  vous  desapprouvez, 
„  6c  que  vous  tenez  même  pour  Heretiques,  les  fentimens  de  Jean  Scot  fur 
„  le  Sacrement  de  l’Autel,  qui  ne  s’accordent  pas  avec  ceux  de  votre  Favori 
„  Palcafe.  S’il  eft  ainfi ,  mon  Frere,  en  portant  ce  Jugement  précipité, 
,,  vous  n’avez  pas  bien  ufé  de  l’Efprit  que  Dieu  vous  a  donné  6c  qui  n’elt 
„  pas  meprifable  i  car,  vous  n’avez  pas  encore  étudié  l’Ecriture  Sainte,  avec 
„  ceux  que  vous  eftimez  les  plus  habiles.  Et  maintenant, quelque  peu  inf- 
„  truit  que  je  fois,  je  voudrais  vous  entendre  fur  ce  fujet,  fi  j’en  avois  la 
„  commodité,  en  prefence  de  tels  Juges  convenables,  ou  de  tels  Auditeurs 
„  que  vous  voudriez.  En  attendant, ne  regardez  pas  avec  mépris  ce  que  je 
„  vous  dis.  Si  vous  tenez  pour  Hérétique  Jean  dont  nous  approuvons  les 
„  Sentimens  furl’Euchariftie,  vous  devez  tenir  pour  Heretiques  Saint  Am- 
,,  broife,  Saint  Jerome,  Saint  Auguftin,  pour  ne  point  parler  des  au- 
,,  très.,,  En  effet,  l’amour  de  la  Vérité  6c l’impartiale  Sincérité,  dont  je 
fais  profefilon,  ne  me  permettent  pas  de  difiïmuler,  qu’à  prendre  félon  le 
Sens  qui  feprefente  naturellement  à  l’Efprit  certains  Paffages  des  Peres  6c  des 
Docéteurs  les  plus  célébrés  de  l’Eglife,  il  eft  démontré  que  le  Dogme  de¬ 
là  Tranfubftantiation ,  ou  de  la  Prefence  réelle,  étoit  inconnu  avant  le  IX. 
Siecle.  Les  Auteurs  Proteftans  ont  écrit  tant  de  Livres  fur  cette  matière, 
qu’il  ferait  inutile,  6c  même  ennuieux,  d’en  emprunter  ici  le  fujet  d’une  Di- 
greffon.  Mais,  je  remarquerai  que  cela  ne  détruit  pointla  Vérité  du  Dogme  $ 
6 C  que , comme  tout  fe  perfeélionne  avec  le  tems,  l’Eglife  a  bien  pû  acqué¬ 
rir  des  Lumières  dont  elle  n’avoit  pas  été  éclairée  dans  le  tems  de  fa  naif- 
fance. 

Le  premier,  qui  écrivit  contre  Berenger  (14) ,  fut  Hugues  Evêque  de 
Langres,  qui  le  traite  de  très-reverend  Prêtre,  parce  que  l’Eglife  n’avoit 
encore  rien  prononcé  contre  lui.  Il  raporte  ainli  l’Opinion  de  Berenger: 

Vous 
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,,  Vous  dites  que  le  Corps  deJefus-Chrifi:  eft  de  telle  forte  en  ce  Sacre- 
,,  ment ,  que  la  nature  6c  l’eSTence  du  Pain  de  du  Vin  n’eSl  point  changée  j  6c 
,,  vous  rendez  intelleétuel  ce  Corps  que  vous  aviez  nommé  crucifié  $  en 
„  quoi  vous  le  déclarez  manifestement  incorporel,  6c  vous  feandalifez  tou- 
„  te  l’Eglife.  Car,  fi  la  nature  du  Pain  6c  du  Vin  demeure  réellement  après 
„  la  conl'ecration,  on  ne  peut  comprendre  qu’il  y  ait  rien  de  changé  5  6c  Si 
,,  ce  qu’il  y  a  de  plus  fe  fait  par  la  feule  puifiance  de  l’entendement,  on  ne 
„  comprend  pas  comment  il  SubSiSte*  puifque  l’entendement  examine  feu- 
„  lement  les  chofes,  6c  ne  les  produit  pas.  ,,  Il  finit  en  l’exhortant  à  n’a¬ 
voir  point  dcScntimens  Singuliers,  6c  ajoute:  ,,  Vous  dites  que  vous  voïez 
,,  ce  Sacrement  avec  d’autres  yeux  que  le  commun.  J’en  parle  par  expe- 
,,  rience:  je  vous  ai  oiii,  fins  quoi  je  ne  le  croirois  point.,,  Hugues  de 
Langres  avoit  compofé  cet  Ecrit  avant  le  Concile  de  Rheims  de  l’an  104p. 
ou  il  fut  depofé  pour  Simonie. 

Après  Pâques,  qui  cette  année  ioyo.  étoit  le  if.  d’ Avril,  le  Pape  tint 
un  Concile  à  Rome ,  ou  il  fe  trouva  grand  nombre  d’Evêques ,  d’Abbez  6c 
d’autres  Perfonnes  pieufes  de  divers  Pais, entre  lefquels  étoit  Lanfranc  (if). 
Le  Pape  Leon,  à  qui  la  Doétrine  de  Berenger  avoit  été  deferée  comme  hé¬ 
rétique,  fit  lire  devant  tout  le  Concile  fa  première  Lettre  à  Lanfranc  tou¬ 
chant  l’ EuchariSIie,  laquelle  avoit  été  apportée  à  Rome  par  un  Clerc  de 
l’Eglife  de  Rheims  -,  car,  l’Envoié  de  Berenger  qui  en  étoit  porteur,  n’aiant 
point  trouvé  Lanfranc  en  Normandie,  donna  cette  Lettre  à  quelques  Clercs, 
qui,  l’aiantluë,  6c  l’aiant  trouvée  contraire  à  leurs  fentimens ,  la  firent  li¬ 
re  à  d’autres,  6c  en  expliquèrent  le  fens  fort  au  long.  De-lâ  vint  que  Lan¬ 
franc  fut  fupçonné  d’approuver  les  Sentimens  d’un  Ami  qui  lui  écrivoit  de 
la  forte.  Par  la  Leéhire  de  cette  Lettre,  le  Concile  vit  que  Berenger,  re- 
levoit  Jean  Scot,condamnoit  Pafcafe,ôc  avoit  des'Sentimens  trop  peu  alam- 
biquez  touchant  l’Euchariftie.  C’eft  pourquoi,  on  prononça  une  Sentence 
de  condamnation,  par  laquelle  il  fut  privé  de  la  Communion  de  l’Eglife. 
Enfuite,  le  Pape  ordonna  a  Lanfranc  de  fe  lever,  6c,  pour  difliper  les  mau¬ 
vais  bruits  répandus  contre  lui ,  d’expliquer  fa  Foi,  6c  de  la  prouver  par  des 
Autoritez,  plutôt  que  par  des  Raifonnemens.  Il  fe  leva,  expliqua  fes  Senti¬ 
mens,  6c  les  prouva  Si  bien,  qu’ils  furent  approuvez  de  tous,  fans  que  per¬ 
sonne  y  trouvât  rien  à  redire.  Après  quoi ,  le  Pape  indiqua  le  Concile  qu’il 
devoit  tenir  à  Verceil  le  premier  de  Septembre  prochain.  Mais,  avant  que 
l’Afiemblée  de  Rome  fut  feparée,  on  entendit  les  Députez  que  l’Archevê¬ 
que  de  Tours  avoit  envoyez,  pour  confirmer  la  plainte  qu’il  avoit  formée 
l’année  précédente  au  Concile  de  Rheims,  contre  le  prétendu  Archevêque 
de  Dol  6c  les  Evêques  de  Bretagne,  que  l’on  accufoit  même  d’être  Simo- 
niaques.  Le  Pape  leur  avoit  ordonné  de  venir  au  Concile  de  Rome  5  mais^ 
ils  n’y  comparurent  point.  C’eSt  pourquoi  Leon  écrivit  (16)  au  Duc  de 
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Bretagne  6c  aux  Seigneurs  du  Païs  une  Lettre  où  il  dit:  „  Nous  avons 
„  trouvé  dans  les  Ecrits  des  Anciens ,  que  tous  les  Evêques  de  votre  Païs 
„  doivent  être  fournis  à  l’ Archevêque  de  Tours 5  comme  il  eft  porté  en- 
„  tr’ autres  par  les  Lettres  du  Pape  Nicolas  à  Salomon  Roi  de  Bretagne.  ,, 
Énfuite,  il  déclaré  excommuniez  les  Evêques  de  Bretagne,  avec  defenfe  de 
célébrer  l’Office  divin, 6c  de  donner  la  Benediétion.  Il  recommande  au  Duc 
de  le  fouftraite  de  leur  Communion  -,  mais,  un  Prince  politique  ne  pouvoit 
fuivre  un  Confeil  fi  violent:  enfin,  le  Pape  enjoint  aux  Evêques  de  Breta¬ 
gne,  de  fe  trouver  au  Concile  de  Verceil,  pour  y  repondre  aux  plaintes  de 
l’Archevêque  de  Tours,  6c  fe  purger  de  l’Accufation  de  Simonie. 

Cependant,  Berenger  continuoit  à  dogmatizer,  6c  on  dit  que  s’étant 
adrelle  à  Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Normandie  j  ce  Prince,  quoique  jeu¬ 
ne,  fufpendit  fon  Jugement,  6c  fit  tenir  à  Briône,  petite  Ville  fur  la  Ri¬ 
vière  de  Rifle  près  l’Abbaie  de  Bec,  une  Conférence ,  où  Berenger  fut  ré¬ 
futé  6c  réduit  au  filence,s’il  eft  permis  d’en  croire  certains  Auteurs  qui  l’af¬ 
firment  (17).  On  ajoute  que  Berenger,  honteux  de  fa  défaite,  fe  retira  à 
Chartres, où  il  refufade  repondre  à  ceux  qui  l’interrogeoient  fur  la  queftion 
de  l’Euchariftie,  promettant  néanmoins  de  le  faire,  quand  on  lui  donneroit 
la  commodité.  Mais,  il  leur  écrivit  une  Lettre, dans  laquelle  il  eut  la  témé¬ 
rité  de  traiter  d’Heretiquel’Eglife  Romaine, fans  en  excepter  le  Pape  Leon. 
Car  il  difoit,  qu’il  ne  differoit  de  repondre,  que  jufques  à  ce  qu’il  eut  con¬ 
vaincu  le  Pape  6c  les  Romains,  dans  le  Concile  indiqué  à  Verceil. 

Ce  Concile  de  Verceil  fut  en  effet  tenu,  comme  il  avoit  été  dit, au  mois 
de  Septembre  de  l’an  îoyo.  Le  Pape  Leon  y  prefida,  6c  il  y  vint  des  Evê¬ 
ques  de  divers  Païs  (18).  Berenger  n’y  vint  point,  quoiqu’il  y. eut  été  ap- 
pelléj  mais  Lanfranc  s’y  trouva,  aiant  été  retenu  par  le  Pape  depuis  le 
Concile  de  Rome.  En  celui  de  Verceil,  on  lut  publiquement  le  Livre  de 
Jean  Scot  touchant  l’Euchariftie,  qui  fut  condamné  6c  brûlé.  On  expli¬ 
qua  auffi  l’Opinion  de  Berenger,  6c  elle  fut  condamnée.  Deux  Clercs ,  qui 
fe  difoient  envoiez  de  fa  part ,  voulant  le  défendre,  furent  arrêtez.  En  ce 
même  Concile,  le  Pape  (16)  fufpendit  de  fes  fondions  Hunfroi  Archevê¬ 
que  de  Ravenne,  pour  quelque  différend  qu’il  avoit  avec  TEglife  Romaine, 
mais  il  accorda  le  Pallium  à  Dominique,  Patriarche  de  Grade,  avec  le  Droit 
de  faire  porter  la  Croix  devant  lui  -,  6c  écrivit  aux  Evêques  de  Venetie  6c 
d’Iftrie  de  lui  obéïr  comme  à  leur  Primat.  Après  ce  Concile,  le  Pape  paf- 
fa  lesAlpes,  6c  vint  àToul,  où  il  accorda  un  Privilège  au  Monaftere  de  St. 
Manfui  en  datte  du  iz.  d’Oétobre  ioyo.  Il  transfera  (20)  auffi  folemnelle- 
ment  les  Reliques  de  St.  Gérard  Evêque  deToul.  Enfin,  il  demeura  en 
Lorraine  6c  en  Allemagne ,  jufques  au  mois  de  Février  de  l’année  lui- 
vante. 

On 

(17)  Fleury  ,  Hijl.  Eecl.Liv.  LIX.§.6y,  ex  Dandul.  ap.  Baron.  ad  an.io$o,  I tritia  Sacra, 

Durand. Troam.p.  106.  part.ç.  tem.$.p.  1189. 

(18)  Lanfranc ,  de  Corpore  Domini ,  c.  4.  (zo)  Vf  ta  Gerar,  lib,  II.  C,  6> 

(19)  Hermannus ,  Gbr  ortie,  ad  ajr.  105.0, 
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jj*  HISTOIRE  DES  PAPES. 

An  de  J.  C.  On  parloit  plus  que  jamais  en  France  de  la  Doêtrine  de  Berenger,  qiû- 
i o jo.  commençoit  à  s’étendre  fecretement  (2.1).  Le  Roi  Henri  en  aiant  oui  par-, 

lcr,  de  l’avis  des  Evêques  6c  des  Seigneurs  de  Ton  Roiaume,  indiqua  un 
rAffrrede  ^onc^e  à  Paris  pour  le  16.  d’Oêtobve,  êc  ordonna  à  Berenger  de  s’y  trou- 
lkren^er.  ver.  Cependant,  Berenger  écrivit  en  ces  termes  à  Afcelin  Moine  du  Bec,  qui 
avoit  affilié  à  la  Conférence  de  Briône.  ,,  Il  auroit  (22)  fallu  vous  écrire 
5J,  bien  autrement,  fi  la  puiflance  divine  m’en  avoit  laifle  la  Liberté,;  mais, 
„  puifque  cela  n’efl  pas,  j’ai  crû  vous  devoir  écrire  comme  je  puis.  J’a- 
„  vois  donc  refolu,en  paffant  chez  vous, de  ne  traiter  de  l’Euchariflie  avec 
„  qui  que  ce  fût,  avant  que  de  fatisfüre, félon  l’Evangile  6c  l’Apôtre, aux 
„  Evêques  que  j’allois  trouver.  De-là  vient  que  je  ne  vous  ai  prefque  rien 
„  oppofé,  ni  accordé,  dans  cette  Conférence  (13),  oii  vous  étiez  venu  fi 
indignement,  pour  ne  pas  dire  le  relie,  comme  vous  verrez  bien,  fi 
,,  vous  y  faites  reflexion.  De-là  vient  aufli,  que  je  n’ai  rien  dit  fur  cette 
„  Propofition  facrilege  de  Guillaume  (24) ,  que  toute  perfonne  doit  s’ap- 
„  procher  à  Pâques  de  la  Sainte  Table.  Pour  venir  donc  au  fait,  j’ai  appris 
„  que  Guillaume  m’accufe,à  prefent,de  n’avoir  pû  nier,  que  Jean  Scot  ne 
„  foit  Heretique:  vous  m’etes  témoin  que  cela  ell  faux,  fi  vous  vous  fou- 
,,  venez  bien  de  mes  paroles,  quoique  vous  même  teniez  Jean  Scot  pour 
„  Heretique.  Je  prie  Dieu  de  ne  vous  pas  permettre  d’ignorer  plus  long- 
„  tems,  combien  ce  Sentiment  efl  inconfideré,  impie,  6c  indigne  de  votre 
„  Sacerdoce.  Car,  vous  dementez  toutes  les  raifons  de  la  Nature,  la  Doc- 
„  trine  de  l’Evangile  6c  de  l’Apôtre,  fl  vous  croïez  avec  Pafcafe  ce  qu’il 
„  s’imagine  lui  feul ,  que  dans  le  Sacrement  du  Corps  du  Seigneur,  la  fûb- 
„  llance  du  pain  fe  retire  abfolument.  Or,  voici  ce  que  j’ai  dit  de  Jean: 

que  je  n’avois  pas  vû  entièrement  tout  ce  qu’il  a  écrit,  comme  il  efl  vrai 
„  encore  à  prcfent  ;  6c  que  ce  que  j’en  avois  vû  fur  ce  fujet ,  je  pouvois 
„  le  montrer  dans  les  Ecrits  de  ceux  que  l’on  devoit  tenir  pourHeretiques, 
„  fi  Jean  l’étoit  ,*  comme  j’avois  marqué  dans  ma  lettre  à  Lanfranc ;  c’ell-à- 
\  ,,  dire  St. Ambroife,  Saint  Jerôme, 6c  Saint  Auguflin.  .  .  Je  difois  au  refie, 

„  continue- t’il,  que  ifi  je  trouvois  dans  Jean  Scot  quelque  chofe  qui  ne  fût 
„  pas  allez  exaét,  je  le  desapprouverois  facilement.  En  parlant  ainfi,  je 
„  difois  vrai,  6c  j’evitois  d’entrer  en  paflant  dans  aucune  difcuffion,  parla 
„  raifon  que  j’ai  dite.  Ce  brave  homme, (c’efl  le  Moine  Guillaume,)  avan- 
„  ça  feulement  deux  Propofitions,  qu’il  avoit  oiii  dire  que  je  foûtenois. 
„  Que  les  paroles  mêmes  de  la  confecration  prouvoient ,  que  la  matière  du 
„  pain  ne  fe  retire  pas  du  Sacrement;  6c  que  la  Verge  Epifcopale  n’efl  pas 
„  le  foin  des  Ames.  Quant  à  la  première  Propofition,  je  l’ai  foutenue, 
,,  comme  vous  pouvez  vous  en  fouvenir;  6c  elle  efl  fi  claire,  qu’un  jeune 
,,  Ecolier  peut  la  prouver,  pourvû  qu’il  fâche  paflablement  la  force  de  là 
conflruétion  des  paroles.  Quant  à  la  fecond.e  Propofition,  j’ai  dit  au 

con- 

(ît)  Durun.î.  (24)  Ce  Guillaume  étoit  un  autre  Moine. 

(22)  Apii  Lanfranc.  tom.  9.  Concil.p.iQ<i6.  du  Bec,  qui  fut  depuis  Abbé  de  Cormeiiles. 

(23)  C'eft  U  Conférence  de  Briône. 
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^contraire,  êc  je  le  foutiens  encore,  que  la  verge  epifcopale  efl  le  loin  des  AndeJ.C 
Ames.  Et  maintenant,  ce  que  je  devois  dire  devant  les  Evêques,  je  I05°' 
voudrois,  s’il  y  avoit  fureté,  le  dire  au  moins  devant  vous  en  prefence  de 
qui  on  voudroit.  Mais,  tant  que  je  ne  le  puis,  je  vous  conjure,  au  nom 
du  Seigneur,  de  ne  pas  vous  rendre  faux-temoin,  en  difant  que  j’ai  con¬ 
damne  Jean  Scot:  6c  je  vous  avertis  de  craindre  la  malediéiion  de  l’E¬ 
vangile  (if) ,  contre  ceux  qui  aiant  la  Clef  de  la  Science  n’y  entrent  pas, 

6c  empêchent  les  autres  d’y  entrer 5  6c  le  reproche  du  Prophète  (26; 
contre  ceux  qui  difent  aux  voians  de  ne  pas  voir.  Arnoul  me  dit  en  vo¬ 
tre  prefence  de  vous  permettre  de  croire  ce  qu’on  vous  avoit  appris, 
quoique  toute  mon  application  foit  d’empêcher  que  l’on  ne  palTe  les  bor¬ 
nes  des  Peres,  des  Evangeliftes ,  des  Apôtres,  de  St.  Ambroife,  de  St. 

Auguilin.  Si  j’ai  la  Liberté  d’en  parler  avec  vous,  je  m’aiTure  de  votre 
pénétration,  que  vous  le  verrez  plus  clair  que  le  jour.  Je  vous  ai  écrit 
comme  j’ai  pû ,  attendant  du  Seigneur  la  commodité  de  conférer  avec 
vous.  Adieu.  „ 

Cependant,  Theoduin  ou  Deoduin  ,  Evêque  de  Liege,  aiant  appris  que  Charité  de. 
l’pn  devoit  tenir  un  Concile  à  Paris,  écrivit  à  Henri  I.  Roi  de  France  (17),  Lie^c 
pour  l’exhorter  Chrétiennement  à  ne  point  oiiir,  dans  un  Concile,  les  mal-  ^ 
Heureux  Heretiques  Brunon,  Evêque  d’Angers, 6c  Berenger  de  Tours,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  eut  reçu  du  Saint  Siégé  le  pouvoir  de  les  condamner.  Encore , 
dit-il,  ne  faudroit-il  point  les  entendre  \  il  ne  faut  fonger  qu'à  les  punir.  .  .  . 

Nous  créions ,  ajoute-t-il  Brunon  Ô3  Berenger  font  déjà  anatheniatizés  5  £5? 
par  confequent  'vous  n'avez  qu'à  délibérer  avec  vos  Evêques  6s?  les  nôtres ,  avec 
l' Empereur  votre  Ami ,  6 S?  avec  le  Pape  même ,  de  la  punition  qu'ils  méritent . 

Eli- ce  a-infi  qu’on  eÜ  charitable  ,  êc  qu’on  travaille  à  corriger  les  Er- 
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rans  : 


Le  Concile,  qui  fe  tint  à  Paris  le  16.  d’Oélobre  iofo,  ne  fut  pas  plus  fa-  Concile  de 
vorable  à  Berenger  6c  à  fa  Doétrine.  Il  s’y  trouva  (28)  grand  nombre  d’E-  Hris. 
vêques,  de  Clercs,  de  Nobles  Laïques,  6c  le  Roi  même  y  affilia:  mais 
Berenger,  prévoiant  qu’il  ne  s’y  pafferoit  rien  de  bon  pour  lui,  n’y  vint 
point,  quoi  qu:il  en  eut  reçu  ordre.  Il  demeura  avec  fon  Evêque  Brunon, 
qu’il  avoit  engagé  dans  fes  fentimens.  Auffi  fut-il  condamné  tout  d’une 
voix  avec  fes  Complices.  On  condamna  auffi  le  Livre  de  Jean  Scot,  6c  on 
déclara  que  fi  Berenger  ne  fe  retraéloit  avec  fes  Sectateurs,  toute  l’Armée 
de  France,  aiant  le  Clergé  à  la  tête  en  habit  Ecclelîafbique,  iroit  les  cher¬ 
cher  quelque  part  qu’ils  fuflênt,  6c  les  affieger  jufques  à  ce  qu’ils  fe  foumif- 
fent  à  la  Foi  Catholique,  ou  qu’ils  -fuffient  pris  pour  être  punis  de  mort. 

Telle  fut  la  violente  Conclufion  du  Concile  de  Paris. 

Comme  le  Roi  étoit  Abbé  de  St.  Martin  de  Tours,  il  donna  ordre  d’o-  Plaintes  de 
ter  à  Berenger  le  revenu  qu’il  tiroit  en  qualité  de  Chanoine  de  cette  Egli-  Berenger. 

c  fe. 


(25)  Luc.  XI.  Kl. 

(26)  J/ai. XX  X.  10. 

(27)  Tom.  9.  Corail.  />.  1061.  AnaleÏÏ.  tom. 

Tom.  IL 


4-P-lA 

(28)  Durand. 

Yy 


;  ?f4  H  I  STGIRE  DES  PAPES. 

A”oco*C’  **e‘  berenger  s’en  plaignit  par  Lettre  (29)  à  un  Abbé  nommé  Richard,  qui 
—  _  avoit  accès  auprès  du  Roi.  Il  le  prie  d’exciter  ce  Prince  à  reparer  par  quel¬ 

que  Libéralité  la  perte  qu’il  lui  fait  fouffrir  fans  fujet.  Enfuite,  il  offre  de 
montrer  au  Roi,  6c  à  qui  il  lui  plaira,  que  c’eit  très-injuftement  qu’au 
Concile  de  Verceil  on  a  condamné  Jean  Scot  6c  approuvé  Pafcafe.  Le  Roi 
doit  f avoir ,  ajoute-t’il,  que  Jean  Scot  n'a  écrit  quà  la  priere  du  grand  Charles- 
le -Chauve  fon  Predecejjeur ,  fi  zélé  pour  la  Religion.  De  peur  que  l'erreur  des 
hommes  greffiers  &  ignorant  de  ce  te  ms- là  ne  prévalût  ^il  chargea  ce  [avant  homme 
de  recueillir  dans  les  Ecritures  de  quoi  les  defabufer. 

Reflexions  Les  plaintes  de  Berenger  étoient  très-bien  fondées 5  6c  le  Roi,  66  les 
fur  les  Per-  Eyêques,  fe  rendoient  infiniment  coupables  devant  Dieu,  en  perfecutant  ce 
iccuteurs.  Doéteur,  en  le  privant  de  fes  biens,  en  le  menaçaut  du  fer  6c  du  feu,  par 
ce  qu’il  ne  penfoit  pas  comme  eux  fur  le  Sacrement  de  l’Euchariftie.  Car,, 
quand  même  le Periècuté  ne  yaudroit  rien,  qu’il  auroit  des  fentimens  Héré¬ 
tiques,  6c  qu’en  un  mot  il  feroit  véritablement  l’objet  de  la  haine  de  Dieu,, 
il  eft  inconteftable  que  le  Perfecuteur  feroit  injufte,  puis  qu’il  n’appartient 
à  aucun  mortel  d’impofer  des  loix  en  matière  de  Religion  :  bien  moins 
convient-il  à  un  homme  ,  de  quelqu’ordre  qu’il  foit,  de  faire  exécuter  ces 
Loix  par  de  violentes  perfecutions.  D’ailleurs,  avoir  recours  aux  voies  de 
fait,  pour  établir  quelque  Doctrine  que  ce  foit,,  c’eft  rendre  cette  Doétri- 
ne  fufpeéte  deFauffeté:  6c  j’ofe  bien  dire, que  ce  Principe  eft  tellement  cer¬ 
tain,  que  fi  l’on  condamnoit  le  Menfonge  par  des  Edits  publics ,  6c  qu’on 
perfecutât  ceux  qui  foutiendroient  qu’il  eft  permis  de  mentir,  il  n’en  fau- 
droit  pas  davantage,  pour  rendre  la  Vérité  odieufe  à  un  nombre  infini  de 
Perfonnes.  Un  Auteur  (30)  a  judicieufement  remarqué,  que  ceux  qui  éta- 
blifient  la  Faufîeté  fe  fervent  de  la  Violence,  qu’ils  publient  une  infinité 
d’Edits,  6c  qu’ils  perfecutent  cruellement:  au  lieu  que  ceux  qui  établiffent 
la  Vérité  ne  fe  fontiennent  que  par  une  fermeté  d’Ame,  qui  les  difpofe  à 
fouffrir  la  perfccution.  De  plus,  le  terrible  mot  de  Nouveauté  n’étoit  pas 
applicable  à  Berenger,  à  prendre  ce  mot  pour  fignifier  un  fentiment  in¬ 
connu  à  tous  les  Siècles;  car,  il  eft  démontré , qu’avant  cet  habile  homme, .. 
le  Dogme  commun  de  l’Eglife  touchant  l’Euchariftie  n’approchoit  pas  de 
celui  de  la  Tranfublfantiation.  C’étoit  donc  lui,  qui  avoit  lieu  d’accufer 
fes  Perfecuteurs  de' Nouveau! é ,  puifqu’il  ne  faifoit  que  reffufeiter  une  Doc¬ 
trine  qui  avoit  été  cachée  pendant  quelque  tems.  Ainfi,on  eft  contraint  de 
plaindre  le  fort  de  Berenger,  6c  d’accu  fer  fes  Perfecuteurs  d’Injuftice  6c  de 
Méchanceté  dans  les  maux  qu’ils  lui  firent  fouffrir,  à  caufe  de  fa  fermeté  à. 
defendre  un  fentiment  qu’il  croioit  véritable.  Jufques  à  quand  les  Princes 
de  la  Terre,  feduits  parle  Clergé,  feront-ils  dans  des  idées  contraires  à 
l’Evangile,  à  la  Morale,  aux  Lumières  naturelles,  au  Bien  public,  en  un 

mot- 

(29)  Tom.  2.  Sftcil.  p.  510.  Tom.  9.  Contïl,  de  Vincent  de  Lerins ,  Crc,  Pref.  Edit,  de  Pn- 

é- 1062.  rit  1684.  in  11* 

(30)  Mr.di  Prontïgnieres ,  Avertijfement  de. 
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mot  au  Chriftianifme  6c  au  Bon  Sens  PJufques  à  quand  les  Princes  deîaTer-  An  deJ.C. 
re  fe  conduiront-ils  par  les  Mouvemens  impétueux  du  Clergé,  qui  ne  cher-  1051. 

chc  qu’à  les  tenir  dans  l’Efclavage,6c  à  exercer  fur  les  Confciences  un  Pou-  — 
voir  Anti-Chrétien  6c  tyrannique  ? 

Tandis  qu’en  France  on  perfecutoit  Berenger,  pour  plaire  à  la  Cour  de  Quelques 
Rome,  6c  au  grand  nombre  des  Ecclefiaftiques  du  Roiaume,  le  Pape  étoit 
en  Allemagne,  où  il  célébra  la  Purification  à  Augsbourg  avec  l’Empereur  jx. 
Henri,  6c  un  grand  nombre  d’Evêques  6c  de  Seigneurs  (31).  Humfroi, 
Archevêque  deRavenne,s’y  trouva  par  ordre  de. l’Empereur  j~6c,aiant  rendu 
au  Pape  tout  ce  qu’il  avoit  ufurpéfur  l’Eglife  Romaine, il  lui  demanda  l’ab- 
folution  de  l’Excommunication  prononcée  contre  lui,  au  Concile  de  Ver- 
ceil,  l’année  précédente.  Comme  il  étoit  profterné  aux  pieds  du  Pape,  6c 
que  tous  les  Evêques  prefens  intercedoient  pour  lui,  le  St.  Peredit:  Dieu 
lui  donne  lab/olution  de  tous  fes  pechez  félon  fa  Dévotion.  L’Archevêque  fe  le¬ 
va  avec  un  ris  moqueur  >  6c  le  Pape ,  fondant  en  larmes,  dit  tout  bas  à  ceux 
qui  étoient  proches;  Helas  !  ce  miferable  efi  mort!  L’Archevêque  de  Ra- 
venne  fut  à  peine  arrivé  chez  lui, qu’il  mourut  fubitement , 6c,  à  ce  que  l’on 
difoit,  de  poifonj  ce  qui  ne  contribue  pas  à  perfuader  que  le  Pape  fût  Pro¬ 
phète  (31).  Enfuite,  Leon  retourna  à  Rome}  6c  après  Pâques  il  y  tint 
un  Concile,  où  il  excommunia  Grégoire  Evêque  de.Verceil,pour  adultéré 
commis  avec  une  veuve  fiancée  à  fon  oncle.  Cette  cenfure  avoit  été  pro¬ 
noncée  en  l’abfence  6c  à  l’infçu  de  l’Evêque:  mais  il  vint  peu  après  à  Ro¬ 
me,  6c  aiant  promis  fatisfaéfcion ,  il  fut  rétabli  dans  fes  fondions.  On  ra- 
porte  (33)  à  ce  Concile  un  Decret  du  Pape  Leon,  portant  que  les  fem¬ 
mes  ,  qui  dans  l’enceinte  des  murs  de  Rome  fe  feroient  proftituées  à  des  Prê¬ 
tres  ,  feroient  à  l’avenir  adjugées  au  Palais  de  Latran  comme  Efclaves }  ce 
qui  fut  depuis  étendu  aux  autres  Eglifes.  Le  même  Pape  donna  (34)  à  l’E- 
glife  de  St.  Pierre  de  Rome  la  dîme'  des  oblations  que  l’on  y  offrait  fur 
r Autel,  6c  en  marqua  l’emploi  pour  les  réparations , la  décoration ,  6c  le  lu¬ 
minaire  de  la  même  Eglife*  ce  qui  peut  faire  juger  combien  ces  offrandes 
étoient  abondantes.  Ce  Pape,  par  une  Lettre  (3 y)  adreffée  ail  Clergé  6c 
au  Peuple  d’Offimo,  condamna  la  mauvaife  coutume  de  quelques  lieux,  où 
après  la  mort  de  l’Evêque,  le  Peuple  entrait  à  main  armée  dans  fii  Maifon, 
pilloit  tous  fes  biens,  bruloit  les  Maifons  de  Campagne,  coupoit  les  vignes 
êc  les  Arbres.  Quand  l’Evêque  auroit  ojfenfé  quelqu'un  pendant  fa  vie ,  dit  le 
Pape,  quel  mal  a  fait  Jcfus-Chrifi  à  qui  cette  Eglife  ejl  demeurée  en  garde}  Et 
faut-il  que  la  fubfi fiance  des  Pauvres  perijfe?  Il  defend  donc  ce  Sacrilege  fous 
peine  d’ Anathème.  Pierre  Damien  fe  plaignoit  (35)  quelques  années  au¬ 
paravant  au  Pape  Clement  II.  de  ce  que  les  crimes  l’Evêque  d’Ofiimo  de- 

meu- 

'  (31)  Herman.  Chr.aJ  an.  1051.  Vit  a  Lcan. 

Itb.  U.  c.  7. 

(31)  Le  mot  de  Prophète  fe  doit  prendre 
ichdans  le  Sens  le  plus  rigide,  pour  ligni¬ 
fier  un  homme  à  Révélations. 


(33)  Petrut  Datjâanus ,  Opufc.  XVIII.  c.  7 . 

(34)  Tom.ç.  Concil.  />.  985. 

(3  5)  Epi  fi.  10. 

(36)  Petr.Dam,  LEpiJl.  3.  Vit  a  Leon.  Lib. 
JL  c.  8. 
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meuroient  impunis  >  6c  ce  fut  apparemment  la  mort  de  ce  fcelerat,  qui 

_ _  donna  occafion  à  la  Lettre  de  Leon  IX.  Ce  fut  aufli  à  Rome,  6c  vers  cc 

même  tems,  qu’il  fe  choifit  un  Succelfeur  pour  le  Siégé  de  Toul  >  fa- 
voir  Udon  Primicier,  qu’il  avoit  déjà  frit  Bibliothécaire  6c  Chancelier  de 
l’-Eglife  Romaine i  6c  qu’il  aimoit  comme  fon  fils,  pour  fon  zele  6c  fes  au¬ 
tres  bonnes  Qualitez.  Il  envoia  un  Exprès  à  l’Empereur  pour  avoir  fon, 
agrément. 

Ecrit  de  Peut  raPorter  à-  ce  tems-ci  l’Ecrit  que  Pierre  Damien  adrefia  au  Pape 

P.  Damien  Xieon  IX.  (57} ,  pour  avoir  fa  Decifîon,  touchant  les  Clercs  infeétez  de  Pe- 
contre  les  chez  abominables.  ,,  11  y  en  a,  dit-il,  qui  veulent  bien  recevoir  la  Péni¬ 
tence  quelque  rude  qu’elle  foit:  mais  ils  ne  peuvent  fe  refoudre  à  perdre 
leur  rang  dans  l’Eglite  j  quelques  Evêques,  peut-être  trop  indulgents, ne 
jugent  dignes  d’être  depofez,  que  ceux  qui  font  tombez  dans- le  dernier 
degré  de  corruption.  Pour  nous,  il  nous  femble  que  quiconque  eft  dans* 
ces  habitudes  criminelles  doit  être  exclus  des  Ordres,  ou  en  de- 
„  cheoir  s’il  y  eft  déjà  promû.  On  objeéte  la  nécefiité  de  trouver 
„  des  Miniftres  pour  le  fervice  de  l’Eglife:  mais, par  cette  raifon,  on  met- 
„  tra  des  coupables  même  dans  les  premières  places.  Et  ne  peut-on  pas  di¬ 
re  que  ceux-là  font  tombez  dans  le  fens  reprouvé,  qui,  après  de  telles  chu¬ 
tes,  veulent  encore  demeurer  dans  le  Miniftere  Ecclefiaftique?  L’. Apô¬ 
tre  (58)  juge  dignes  de  mort,  non-feulement  ceux  qui  commettent  ces 
crimes,  mais  encore  ceux  qui  y  confentent.  Neanmoins,  il  ne  parle  que 
des  Gentils.  Qu’  auroit-il  dit,  s’il  avoit  vû  cette  plaie  dans  le  Corps  mê¬ 
me  de  l’Eglife,  6c  jufques  dans  le  Clergé?  L’abus  eft  venu  à  de  tels  ex¬ 
cès,  que  les  Pères  Spirituels  pechent  avec  leurs  propres  Enfans,  que  les 
Coupables  le  confellent  à  leurs  Complices  ,  qui,  ne  leur  impofant  point  de 
pénitences  convenables,  ne  leur  donnent  point  les  moïens  de  fe  relever  de 
leurs  chutes.  Ils  s’appuient  fur  de  fauflês  Réglés  que  l’on  trouve  mêlées 
avec  les  Canons,  6c  dont  je  mettrai  ici  quelques-unes,  pour  montrer  que 
toutes. les  autres  iemblables,  quelque  part  qu’on  les  rencontre,  font  fauf- 
fes  6c  apocryphes.  Si  un  Prêtre,  qui  n’eft  point  Moine,  a  péché  avec 
une  fille,  il  fera  deux  ans  de  penitence,  6c  pendant  les  trois  carêmes,  iL 
jeûnera  au  pain  6c  à.  l’eau,  le  Lundi,  le  Mecredi,le  Vendredi,  6c  le  Same¬ 
di  ;  fi  c’eft  avec  une  Religieufe  6c  par  habitude,  la- penitence  fera  de  cinq 
ans.  Un  fimple  Clerc, qui  aura  péché  avec  une  fille,.,  fera  penitence  fix. 
mois:  un  Chanoine  de  même.  Si  c’eft  fréquemment,  il  fera.deux  ans  de 
penitence.,,  L’Auteur  produit  quelques  autres  Exemples  de  ces  faux  Ca¬ 
lions  fur  des  cas  plus  infâmes  j  6c  continue:  ,,  Quiconque  a  tant  foit  peu  de 
connoifiance  des  Canons  fait  que  la  penitence  d’un  Prêtre  tombé  en  for¬ 
nication  eft  de  dix  ans,  pour  ne  point  parler  des  plus  feveres;  6c  pour  les* 
Laïques, 'de  trois  ans.Ainfi  les  Clercs,  fuivant  ces  prétendus  Canons,  qui 
ne  leur  impofent  que  fix  mois,  feront  traitez  plus  doucement  que  les; 
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Laïques.  Mais, qui  a  fabriqué  ces  Canons? Il  eff  certain  que  tous  les  Ca¬ 
nons  authentiques  ont  été  publiez  par  les  Conciles,  ou  par  les  Papes  j  & 
il  n’eff  pas  permis  à  aucun  particulier  d’en  faire'.  Que  II  on  demande 
l’Auteur  de  ceux-ci,  on  les  trouvera  différemment  marquez  en  différons 
exemplaires.  Quelques-uns  les  attribuent  à  Theodofe  (39),  d’autres  au 
Penitenticl  Romain,  d’autres  les  appellent  Canons  des  Apôtres }  preuve 
,,  qu’en  effet  on  n’en  connoit  point  les  Auteurs.  ,,  Pierre  Damien  impor¬ 
te  enfuite  les  Canons  du  Concile  d’Ancyrc,  qui,  pour  les  péchez  dont  il 
s’agit  en  ce  Traité,  ordonnent  même  aux  Laïques  des  Pénitences  de  vingt 
cinq  ans.  11  ajoute  l’autorité  de  St.  Baille,  touchant  les  moindres  appro¬ 
ches  de  ces  crimes  *  6c  celle  du  Pape  Syrice,qui  déclaré  tout  Laïque,  mis  en 
pénitence,  indigne  de  la  Clericature.  Il  conclut  en  priant  le  Pape  de  déci¬ 
der,  après  avoir  confulté  les  Canons  6c  les  hommes  fpirituels.  Le  Pape  lui 
fît  reponfe(4o),  louant  fon  Ouvrage,  6c  avouant  que,  félon  la  feverité  des 
Canons,  les  degrcs  de  pechez  qu’il  a  marquez.,  méritent  tous  quatre  la  pri¬ 
vation  de  tous  les  ordres:  mais,ufant  de  Clcmence,  il  ne  prononce  la  peine 
deDepolition  que  contre  les  Clercs  les  plus  criminels  :  ce  qui  donne  lieu  de 
croire,  que  le  nombre  des  coupables  étoit  trop  grand  pour  les  traiter  à  la 
rigueur.  Le  Pape  aiant  écouté  (41)  trop  facilement  des  Calomnies  contre 
Pierre  Damien,  ce  Saint  homme  lui  écrivit  avec  beaucoup  d’humilité  6c  de 
fermeté  $  le  priant  de  ne  point  le  condamner  fans  examen  ,  6c  ne  déli¬ 
rant  fes  bonnes-  grâces  qu’autant  qu’elles  lui  étoient  utiles  pour  fon 
falut. 

L’an  ioyz.lc  Pape  5c  le  Roi  de  France  autoriferent  la  Fondation  de  l’AB- 
baie  de  Chefe-Dieu  en  Auvergne,  petite  Ville,  qui,  bien  que  conliderable 
en  elle- même, fera  déformais  très-fameufe  dans  l’Hilloire, par  l’Exil  d’un  Saint 
Prélat  (42.)  que  la  Tyrannie  de  Rome  vient  d’y  releguer.  Le  Fondateur  de  cette 
Abbaie  fut  un  nommé  Robert,  qui  acheva  fon  Monalïere,  la  même  année 
iof2.  C’eff  ce  qui  paroit  (43)  par  une  Bulle  du  Pape  Leon  IX.  dattée  du 
2.  jour  de  May,  6c  par  des  Lettres  patentes  de  Henri  I.  Roi  de  France 
dattées  du  20.  de  Septembre,  6c  fouferites  de  plülieurs  Evêques  6c  de  plu- 
fieurs  Seigneurs.  Cette  même  année  le  Pape  perdit  un  Ami  fidele,  par  la 
mort  d’Halinard  Archevêque  de  Lion  qui  l’avoit  prefque  toujours  fuivi,  6c 
qui  avoit  été  avec  lui  à  Benevent,  à  Capoue,  au  Mont-Caffm,  6c  au  mont 
Gargan  (44)5  car,  comme  Halinard  étoit  fort  éloquent, il  fervoit  au  Pape 
de  Médiateur  pour  traiter  de  la  Paix  avec  les  Normans.  Le  Pape,  fe  difpofant 
à  aller  .trouver  l’Empereur  fur  la  frontière  de  Hongrie,  ordonna  à  Halinard 
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(39)  Ce  Theodofe  doit  être  l'Archevê¬ 
que  de  Cantorberi à  qui  l’on  a  fauifement 
attribué  plufieurs  Canons  Penitentiaux; 

(40)  Léo.  IX.  Epifl.  17. 

(41)  Petr.  Dam.  Lib.  1.  Fpijî.  4. 

(41)  C’elt  le  Savant  &  Pieux  Evêque  de 
fenez  violemment perfeoué par.  Mr.Tencin, 


Archevêque  d’AYnbrun ,  comme  je  le  dirai 
dans  la  Vie  de  Benoit  XIII.  qui  occupa 
maintenant  le  St.  Siégé. 

(43)  Mabillon  ,  Objervat.  ad  Vitam  Reltrîï- 
n.  8.  Append.  ad  Lupum  Ferr.  edlt.  Baluz. 

(44)  Vita  Halin.  n,  8.  Su.  6.  Beqtd,  par  y,  1*, 
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de  demeurer  à  Rome,  jufques  à  Ton  retour.  Alors,  Hugues,  ancien  Evêque 
de  Langres ,  qui  étoit  à  la  fuite  de  l’Archevêque,  pria  le  Pape  de  lui  impo- 
fer  une  penitence  pour  obtenir  l’abfolution  de  fon  péché  :  mais  le  Pape,  le 
voïant  touché  d’un  véritable  repentir,  dit  que  ce  qu’il  avoit  foufïert  fuffi- 
foit,  6c  lui  donna  auffi-tôt  l’abfolution.  Il  lui  fit  même  de  grands  prefens, 
6c  lui  permit  de  rentrer  dans  fon  Evêché.  Halinard,  étant  à  Rome  prêt  à 
fe  feparcr  de  Hugues,  6c  des  autres  qui  retournoient  en  France,  fit  un  re¬ 
pas  avec  eux ,  où  on  lui  fervit  un  poiflon  empoifonné ,  6c  il  en  mourut  le 
2p.  de  Juillet  105*2. 

Cependant,  le  Pape  fit  un  troifieme  voiage  en  Allemagne,  pour  empê¬ 
cher  la  Guerre  entre  i’ Empereur  6c  André  Roi  de  Hongrie.  Ce  Prince  re- 
fufoit  de  continuer  le  Tribut  que  fes  Predecefleurs  paioient  à  l’Empereur  > 
6c  le  Pape  avoit  envolé  plufieurs  Nonces,  pour  perfuader  aux  Hongrois  de 
continuer  cette  marque  de  fujettion.  Ils  i’avoient  promis ,  pourvu  qu’on 
leur  pardonnât  le  pafiei  6c  ce  fut  pour  y  faire  confentir  l’Empereur,  que 
le  Pape  entreprit  ce  voiage.  Il  .avoit  encore  un  autre  motif  bien  plus  pref- 
fanti  c’étoit  de  demander  à  l’Empereur  du  fecours  contre  les  Normands 
établis  en  Italie,  où  ils  faifoient  de  grands  defordres,  particulièrement  con¬ 
tre  les  Eglifes.  Etant  arrivé  en  Allemagne,  il  trouva  l’Empereur  difpofé  à 
accorder  la  Paix  aux  Hongrois  3  mais  le  Roi  André,  qui  l’avoit  engagé  à 
ce  voiage ,  ne  la  voulut  plus  3  6c  le  Pape ,  indigné  de  fe  voir  ainfi  le  jouet  de 
ce  Prince,  le  menaça  d’Excommunication*  ce  qui  étoit  alors  plus  terrible 
qu’une  Armée  de  trois  cens  mille  hommes.  Leon  revint  avec  l’Empereur, 
car  ils  avoient  été  jufques  en  Hongrie,  6c  ilpafia  le  relie  de  l’année  en  Al¬ 
lemagne. 

Comme  il  étoit  à  Ratisbonne,  les  Moines  de  St.  Emmeran  lui  firent  voir 
des  Reliques,  qu’ils  difoient  être  de  St.  Denys  Areopagite,  6c  premier 
Evêque  de  Paris  3  prétendant  qu’elles  leur  avoient  été  données  par  l’Em¬ 
pereur  Arnoul.  On  trouve  (45*)  même  une  Bulle  fous  le  nom  de  Leon  IX. 
adreflee  au  Roi  de  France  6c  à  les  fujets,  qui  porte,  qu’en  la  prefence  6c  à 
la  priere  de  fes  Ambafladeurs,  ces  reliques  ont  été  examinées ,  6c  vérifiées 
être  de  St.  Denis.  Mais,  outre  que  jamais  auparavant  on  n’avoit  parlé  de 
cette  translation  à  Ratisbonne,  cette  Bulle  dattée  du  7.  d’Oélobre  105-2. 
pafie  pour  faufie  parmi  les  Savans,  qui  feroient  bien  d’ajouter,  que  les  Reli¬ 
ques  de  St.  Denis  ne  fe  trouvent  nulle  part  3  6c  que  c’oll  fans  fondement  que 
l’on  fe  vante  de  les  pofleder  en  France. 

Le  Pape  6c  l’Empereur  celebrerent  à  Vormes  la  fête  de  Noël  cette  mê¬ 
me  année  105*2  (4 6).  Le  Pape  dit  la  Méfié  folemnelle  le  jour  de  la  fête, 
6c  le  lendemain  il  fit  officier  Liupold,  Archevêque  de  Mayence,  parce 
que  c’étoit  dans  fa  Province.  Un  des  Diacres  de  ce  Prélat,  apres  la  pre¬ 
mière  Oraifon  de  la  Méfie,  chanta  une  Leçon  3  car,  c’étoit  l’ufage  de  quelques 

Egli- 


(4O  Torp.c).  Concil.  p.  989.  cir  1071.  Voyez 
Mab’illon ,  ï ac.  5.  Bened.p.  1 1 5 . 


(46)  Herman  ,  Chrome .  Chrome.  Saxe ». 
Ab  b  as  Urfperg. 
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Eglifes  d’en  chanter  plufieurs  aux  fêtes  folcmnelîesj  mais, comme  cet  ufage 
ctoit  contraire  à  celui  de  Rome,  quelques-uns  des  Romains,  qui  étoient  au¬ 
près  du  Pape,  lui  perfuaderent  d’envoïer  défendre  au  Diacre  de  chanter.  Le 
Diacre,  qui  étoit  un  jeune  homme  fier,  refufa  d’obéïr  3  6c  quoique  le  Pa¬ 
pe  lui  eut  défendu  une  féconde  fois, il  n’en  chanta  pas  moins  haut  la  Leçon. 
Le  Pape  le  fit  appeller ,  6c  le  dégrada  lur  le  champ.  L’Archevêque  de 
Mayence  lui  envoia  redemander  Ion  Diacre.  Le  Pape  le  refufa,  6c  l’Ar¬ 
chevêque  prit  patience  pour  lors  3  mais ,  après  l’Evangile  6c  l’Offertoire,, 
l’Archevêque  s’afiit  dans  fon  Siégé,  6c  proteila  que  ni  lui, ni  autre, n’ache- 
veroit  cet  Office,  fi  on  ne  lui  rendoit  fon  Diacre.  Le  Pape.ccda  6c  le  lui 
renvoia  auffi-tôt  revêtu  de  fes  ornemens.  En  quoi ,  dit  l’Auteur  original, 
on  doit  confiderer  la  fermeté  de  V  Archevêque  à  foutenir  fa  Dignité ,  &  l'hu¬ 
milité  du  Pape  ,  qui  voioit  qu'il  fallait  coder  au  Métropolitain  dans  fa  Pro¬ 
vince. 

Ce  fut-là  que  le  Pape  (47)  renouvella  les  inflances  qu’il  avoit  faites  au->- 
près  de  l’Empereur  pour  retirer  l’Abbaie  deFulde6cplufieurs  autres  terres  6c 
Monarteres  d’Allemagne,  qui  appartenoient  à  l’Eglife  Romaine 3  furquoi, 
ils  convinrent  d’un  échangé 3  6c  l’Empereur, gardant  ces  terres,  en  céda  au 
Pape  plu  fleurs  au  de-là  des  Monts,  entr’ autres  Benevent  (48)  pour  Bam¬ 
berg.  Le  Pape  fe  plaignoit  auffi  à  l’Empereur  des  violences  des  Normans, 
qui  s’étoient  emparez  des  Terres  de  St.  Pierre,  6c  l’Empereur  lui  accorda 
■  des  Troupes  pour  leur  faire  la  Guerre.  Plufieurs  Allemans  volontaires  s’y 
joignirent,  dans  l’cfperance  du  butin, 6c  plufieurs  feelerats  bannis  pour  leurs 
crimes  3  6c  le  Pape  les  reçut  tous  avec  bonté. 

En  retournant  en  Italie,  il  célébra  à  Augsbourg  la  Purification  de  l’an 
tof  3.  6c  la  Quinquagefime  à  Mantoue  (49).  Là  il  voulut  tenir  un  Con¬ 
cile,  mais  il  fut  troublé  par  faétion  de  quelques  Evêques,  qui  craignoient 
fa  jufle  feverité.  Car,  leurs  Domeftiques  vinrent  infulter  ceux  du  Pape  qui 
fe  croioient  en  fureté ,  étant  devant  l’Eglife ,  où  l’on  tenoit  le  Concile  :  en- 
forte  que  le  Pape  fut  obligé' de  fe~lever,  6c  de  fortir  devant  la  porte  pour 
^faire  celfcr  le  bruit.  Mais,  fans  refpeéler  fa  prefence,  ils  s’opiniâtraient  de 
'plus  en  plus  à  pourfuivre  à  main  armée  fes  gens  defarmez,  6c  les  retirer  de 
la  porte  de  l’Eglife  où  ils  vouloient  fe  fauver:  enforte  que  les  flèches  6c  les 
pierres  voloient  autour  de  la  tête  du  Pape,  6c  quelques  uns  furent  bleffez 
voulant  fe  cacher  fous  fon  Manteau.  On  eut  tant  de  peine  à  appaifer  ce  tu¬ 
multe,.  qu’il  fallut  abandonner  ce  Concile  5  6c  le  lendemain ,  comme  on  de- 
voit  examiner  les  Auteurs  de  la  fedition  pour  les  juger  fevereraent,  le  Pape 
leur  pardonna  de  peur  qu’il  ne  parût  agir  par  vangeance.  Il  arriva  à  Rome 
pendant  le  Carême,  6c  tint  un  Concile  après  Pâques,  comme  les  années 
précédentes.  Il  ne  nous  en  refie  qu’une  (fo)  Lettre  aux  Evêques  de  Ve- 
netie  6c  d’Iftrie,  en  faveur  de  Dominique  Patriarche  de  Grade,  autrement 
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la  nouvelle  Aquiléej  portant  qu’elle  fera  reconnue  Métropole  de  ces  deux 
Provinces,  fuivant  les  Privilèges  des  Papes j  êc  que  l’Evêque  detFrioul 
fera  renfermé  dans  la  Lombardie  ,  fuivant  les  Conftitutions  de  Gré¬ 
goire  II.  8c  de  Grégoire  III.  Ainfi  fut  terminée  cette  ancienne  Contef- 
tation. 

Apres  ce  Concile,  le  Pape  marcha  contre  les  Normans  avec  fes  Trou¬ 
pes  (yi).  Ils  demandèrent- la  Paix,  offrant  de  le  rendre  fes  vafiaux  &  de 
tenir  de  lui  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  des  Terres  de  i’Eglifc.  Mais  le  Pontife, 
faintement  animé  contr’e  x,  refufa  ces  proportions,  voulant  (fi)  qu’ils 
rendiffent  abfolument  ce  qu’ils  avoient  pris  de  force,  8c  leur  ordonnant  de 
s’en  retirer.  Les  Normans,  fondez,  fur  le  Droit  de  Conquête,  rejetterent  à 
leur  tour  cette  Proportion  comme  impoffible  >  8c  dirent  qu’ils  defendroient 
par  les  Armes,  le  Pais  qu’ils  avoient  conquis  parles  Armes, ou  qu’ils  y  mour- 
roient.  Ainfi,  on  en  vint  à  une  Bataille, qui  fut  donnée  le  18.de Juin.  Les  Alle- 
mans,qui  chargèrent  les  premiers, battirent  les  Normans ;8c  ils  furent  pres¬ 
que  défaits  :  mais ,  leur  corps  de  referve  aiant  furpris  8c  environné  les  troupes 
du  Pape,  les  Italiens  lâchèrent  le  pied,  8c  la  plupart  des  Allemans  furent 
tuez  en  le  défendant  vaillamment.  Les  Normans  remportèrent  une  pleine 
viéfoire , mais  très-fanglante:  foit,dit  Herman,  parce  qu’il  convenoit  mieux 
au  Pape  de  combattre  par  les  Armes  fpirituelles ,  que  par  les  materielles, 
pour  des  biens  de  ce  Monde:  foit  parce  qu’il  menoit  avec  lui  grand  nombre 
de  Mechans  attirez  par  l’impunité  de  leurs  crimes,  ou  par  l’efperance  de 
contenter  leur  avarice:  foit  que  la  Jufticede  Dieu  punit  les  nôtres  pour  quel¬ 
que  autre  caufe,  que  lui  feul  connoit. 

Le  Pape  attendoit  l’évenement  du  combat, dans  une  petite  Ville,  voifine, 
où  les  Normans  l’affiegerent  >  8c, ne  pouvant  s’y  defendre,  il  fut  obligé  de 
les  ab foudre  de  l’Excommunication  prononcée  contr’eux,  8c  de  fe  rendre 
lui -même  leur  Prifonnier  (y  3).  Ils  le  menèrent  avec  honneur  à  Benevent  j 
mais,  ils  l’y  retinrent  depuis  le  2,3.  de  Juin  ioy^.  jufqu’au  12.  de  Mars 
ioyq.  Il  prit  grand  foin  de  la  fepulture  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  dans  le 
combat,  8c les  fit  mettre  dans  une  Eglife  ruinée  qui  fe  trouva  proche:  mais, 
les  Normans  eux-mêmes  la  rebâtirent,  8c  y  fondèrent  un  Monaftere.  Pen¬ 
dant  ce  féjour  à  Benevent,  le  Pape  menoit  une  vie  très-aufiere  (7*4).  Il  cou- 
choit  â  terre  fur  un  tapis,  étant  revêtu  d’un  cilice  fur  la  chair,  avec  une 
Pierre  pour  chevet.  Il  dormoit  peu ,  8c  recitoit  toutes  les  nuits  le  Pfauticr 
avec  des  génuflexions  innombrables.  Il  diloit  encore  le  Pfautier  pendant  le 
jour, outre  la  Meffe  8c  quantité  d’autres  prières.  Il  faifoiPauffi  des  aumônes 
immenfes  â  tous  les  Pauvres  qui  fe  prefentoient. 

Le  Pape  étoit  encore  Prifonnier  des  Normans,  lorfqu’il  reçut  une  Let¬ 
tre  de  Pierre  nouveau  Patriarche  d’Antioche,  qui  lui  donnoit  part  de  fa 
Promotion  ,  8c  lui  envoïoit  fa  Profefiion  de  Foi,  demandant  fa  Commu¬ 
nion 
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«ion  (f  f).  Le  Patriarche  avoit  envoié  cette  Lettre  par  un  Pelerim  de  Je-  An  deJ.Q 
rufalem  à  Argyre  Duc  d’Italie,  pour  la  faire  tenir  au  Pape.  Le  St.  Pere  ï0$3» 
dans  faReponfe  (f6)  loua  le  Patriarche  de  reconnoître  la  Primauté  de  l’E- 
glife  Romaine,  ôc  l’exhortoit  à  foutenir  la  Dignité  du  Siégé  d’Antioche, 
qui  cil  le  troifieme  du  Monde  \  ce  qu’il  dit  à  caufc  du  Patriarche  de  Con- 
ftantinaple,  qui ,  s’étant  attribué  le  fécond  rang,  rejettoit  le  Patriarche 
d’Antioche  au  quatrième.  Le  Pape  approuve  la  promotion  Pierre,  pour- 
vû  qu’elle  foit  canonique,  6c  déclaré  Catholique  fa  profeflion  de  foijenfui- 
te  il  met  la  lienne, félon  l’ufage 5  mais, il  n’y  compte  que  fept  Conciles  ge¬ 
neraux. 

Vers  le  meme  tems,  le  Cardinal  Humbert,  Evêque  de  Ste.Rufine,  étant  Lettre  de 
ù  Trani  dans  la  Pouille,  vit  une  Lettre  écrite  par  Michel  Cerularius  Pa-  Michel 
triarche  de  Conftantinople,  6c  par  Leon  Evêque  d’Acride  Métropolitain  de  Cerula~ 
Bulgarie ,  adrefiée  Jean  Evêque  de  Trani.  Cette  Lettre  commençoit  ain-  nus* 
fi:  J?  (S7)  La  Charité  nous  a  engagez  à  vous  écrire,  6c  par  vous  à  tous  les 
„  Évêques  6c  les  Prêtres  des  Francs,  aux  Moines,  aux  Peuples,  6c  au  Pa- 
„  pe  même ,  6c  à  vous  parler  des  Azymes  6c  du  Sabath ,  que  vous  obfer- 
,,  vez,  communiquant  avec  les  Juifs.  „  Michel  6c  Leon  montrent  enfui- 
te,que  Jefus-Chriit,  après  avoir  célébré  l’ancienne  Pâque  avec  les  Azymes, 
inititua  la  nouvelle  avec  du  pain  levé,  qu’ils  foutiennent  être  le  feul  vrai 
pain.  En  fécond  lieu,  ils  reprochent  aux  Latins  d’obfervcr  le  Sabath  en  ca¬ 
rême,  parce,  qu’ils  jeûnent  le  Samedi  >  au  lieu  que  les  Grecs  ne  jeunoient, 
ni  le  Samedi,  ni  le  Dimanche.  Le  troifieme  Reproche  eft  de  manger  des 
animaux  fuffoquez ,  6c  par  confisquent  du  fang.  Le  quatrième  de  ne  point 
chanter  Alléluia  en  Carême.  Michel  6c  Leon  Unifient  cette  Lettre ,  en  ex¬ 
hortant  l’Evêque  de  Trani  à  delabufer  les  autres  fur  ces  points,  comme  il 
l’étoit  déjà  lui-même j  6c  promettant,  s’il  le  fait,  de  lui  envoier  un  Ecrit 
contenant  des  Veritez  plus  importantes. 

Le  Cardinal  Humbert,  aiant  lu  cette  Lettre  écrite  en  Grec,  la  traduifiten  Repoufe 
Latin  6c  la  porta  au  Pape,  qui  y  fit  une  très-longue  Reponfe  (f8).  Elle 
commence  par  un  grand  Lieu-commun  fur  la  Paix,  6c  une  vehemente  Decla-  proches 
mation  contre  ceux  qui  l’ont  violée.  Enfuite,le  Pape,  s’adrefiant  au  Patriar-  des  Grecs, 
che  de  Conllantinople  6c à  l’Evêque  d’Acride,  leur  parle  ainfi:  „  On  dit 
„  que ,  par  une  entreprise  nouvelle,  6c  une  audace  incroïable,  vous  avez 
„  condamné  ouvertement  l’Eglife  Latine,  fans  l’avoir  entendue,  principa- 
,,  lement  parce  qu’elle  célébré  l’Eucharifiie  avec  des  Azymes.  L’Eglifc 
,,  Romaine  commencera -donc,  après  environ  102,0.  ans  depuis  la  Paillon  de 
„  Notre  Seigneur,  à  apprendre  comment  elle  en  doit  faire  la  Mémoire, 

,,  comme  s’il  ne  lui  fervoit  de  rien  d’avoir  été  inftruite  par  St.  Pierre  mê- 
,,  me. ,,  Le  Pape  continue  à  relever  ce  qu’il  appelle  les  Herefies  6c  les  Er- 
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reurs  des  Grecs,  6c  particulièrement  des  Evêques  de  Conftantinople  >  $£. 
foutient  que  Perfonne  n’a  droit  de  juger  le  Siégé  de  Rome.  L’Auteur  de 
la  Lettre  ajoute,  que  l’Empereur  Conftantin,  ne  trouvant  pas  raifonnable 
que  celui, à  qui  Dieu  a  donné  l’Empire  du  Ciel,  fut  fujet  à  l’Empire  de  la 
Terre,  accorda  à  St.  Sy.lveftre,  êc  à  Tes  Succeflêurs,non  feulement  la  Puif— 
fance  Ôc  la  Dignité  iïmperiale,  mais  les  Ornemens  Ôc  les  Officiers  convena¬ 
bles  5  Ôc  il  ajoute l  ,,  Mais, de  peur  que  vous  ne  foupçonniez  encore  la  Do- 
„  mination  terreftre  du  St.  Siégé  de  s’appuier  fur  des  Fables,  nous  raporte— 
yy  rons  quelque  chofe  du  Privilège  de  Conftantin,  pour  établit  la  Vérité, 6c _ 
„  confondre  le  Menfonge.  „  11  raporte  la  meilleure  partie  de  cette  fameu— 
fe  Donation,  qui  eft  aujourd’hui  reconnue  pour  fauffe  par  tous  les  SavansVi 
mais  qui  n’étoit  pas  alors  révoquée  en  doute.  Il  reproche  aux  Grecs  l’Ufa- 
ge  d’ordonner  des  Eunuques  même  pour  l’Epifcopat  5  ce  qui  adonné  occa- 
lion,ajoute-t’il ,  ace  que  l’on  dit  publiquement,  qu’une  Femme  a  été  pla¬ 
cée  fur  le  Siégé  de  Conftantinople 3  mais,  ce  crime  feroit  ft  abominable, 
que  nous  ne  le  pouvons  croire.  11  reproche  au  Patriarche  Michel  fon  In-, 
gratitude  contre  l’Eglife  Romaine  faMere,qui  a  ordonné  en  quelques  Con¬ 
ciles,  que  l’Evêque  de  Conftantinople  feroit  honnoré  comme  Evêque  de  la  . 
Ville  Impériale,  fans  préjudice  neanmoins  des  Patriarches  d’Alexandrie,  6c 
d’Antioche.  „  Cependant,  continue- t’il*,*  on  dit  que  vous  avez  fermé 
„  chez-vous  toutes  les  Eglifes  des  Latins  *  6c  que  vous  avez  ôté  les  Monaf- 
„  teres  aux  Moines  6c  aux  Abbez,  jufqu’à  ce  qu’ils  vivent  félon  vos  Maxi— 
„  mes.  Combien  l’Eglife  Romaine  eft-elle  plus  modérée  !  Puifqu’au  de- 
„  dans  6c  au  dehors  de  Rome, il  y  a  plufieurs  Monafteres  6c  plufieurs  Egli- 
„  fes  des  Grecs,  ians  qu’on  les  empêche  de  fuivre  les  Traditions  de  leurs 
„  Peres.  Au  contraire,  on  les  y  exhorte,  parce  que  nous  favons  que  la 
„  différence  des  Coutumes  félon  les  Lieux  6c  les  Tems  ne  nuit  point  au  Sa- 
„  lut,  pourvû  que  l’on  foit  uni  par  la  foi  ôc  la  charité.  ,,  Il  dit  enfin,, 
qu’aiant  vû  leur  Ecrit  contre  les  Azymes  adreffé  aux  Evêques  de  la  Pouille,. 
il  envoie  quelques  Paftages  des  Peres,  pour  réfuter  leurs  Calomnies,  en  at¬ 
tendant  qu’il  y  reponde  plus  amplement.  Mais,  l’Empereur  Conftantin  Mo- 
nomaque  ,  voulant  s’attirer  le  fecours  des  Allemans  6c  des  Italiens  contre  les 
Normans,  6c  fachant  le  crédit  qu’avoit  le  Pape  fur  l’Empereur  Henri, écri¬ 
vit  une  Lettre  au  St.  Pere,  où  il  temoignoit  un  grand  defir  de  rétablir  PU— 
nion  altérée  depuis  long-tems  entre  l’Eglife  Grecque  6c.la  Latine  5  6c  il  obli- 

fea  le  Patriarche  Michel  Cerularius  d’écrire  au  Pape  à  même.  fin.  Ces 
lettres  furent  envoiées  par  un  Officier  la  Garde-robe  de  l’Empereur,  qui 
les  rendit  à  Argyre  Duc  d’Italie,  ÔC  celui-ci  les  fit  tenir  au  Pape  ,  vers  la  -, 
i£n  de  Pan  ioy$. 

Cependant,  le  Pape  reçut  des  Lettres  des  trois  Evêques  des  cinq  qui  ref- 
toient  en  Afrique  fous  la  Domination  des  Mufulmans.  Ces  trois  Prélats  fe  • 
plaignoient  des  entreprifes  de  l’Evêque  de  Gommi,  6c  demandoient  queP 
Métropolitain  ils  dévoient  reconnoître,  parce  que  Carthage, aiant  ceffé  d’ê¬ 
tre  la  Capitale,  étoit  tombée  en  ruines  depuis  long-tems.  Le  Pape  leur 

écri- 
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écrivit  deux  Lettres*  la  première  à  Thomas,  que  l’on  croit  avoir  cté  l’E¬ 
vêque  de  Carthage,  5c  à  qui  d’abord  il  témoigné  la  compaflion  qu’il  a  de 
TEglife  d’Afrique,  réduite  à  fi  peu  d’Evêques,  au  lieu  de  deux  cens  cin¬ 
quante  que  l’on  voit  dans  les  anciens  Conciles.  Enfuite,  il  déclaré  que  l’E¬ 
vêque  de  Carthage  eft  le  Métropolitain  d’Afrique, fans  le  confentement  du¬ 
quel  l’Evêque  de  Gommi  n’a  aucun  droit  de  confacrer,  ou  depofer  des 
Evêques,  ou  de  convoquer  le  Concile  Provincial*  mais  feulement  de  regler 
fon  Diocefe  particulier.  ,,  Au  refte,  ajoute-t’il, fâchez  que  fans  l’Ordre  du 
„  Pape  ,  on  ne  peut  tenir  de  Concile  general ,  ni  prononcer  de  Jugement 
„  definitif  contre  un  Evêque*  ce  que  vous  trouverez  dans  les  Canons*  „ 
c’eft- à-dire,  dans  les  faufles  Decretales.  Cette  Lettre  eft  dattée  du  y.  de 
Décembre  ioy^.  La  fécondé  Lettre  adreflée  aux  deux  autres  Evêques 
nommez  Pierre  5cjean,  contient  la  même  Decifion ,  6c  ajoute  l’Etablif- 
fement  des  Métropoles,  comme  il  eft  rapporté  dans  les  faufles  Decretales 
qui  y  font  citées. 

En  même  tems,  le  Pape  deftinoit  trois  Légats  pour  envoier  à  Conftan- 
tinople,  Humbert,  Pierre,  5c Frideric.  Humbert  avoit  été  premièrement 
Moine  à  Moyen- Mouftier  au  Diocefe  de  Toul,  d’où  il  fut  amené  à  Rome 
par  Brunon  fon  Evêque, lorfqu’il  devint  Pape*  6c  il  le  fit  Cardinal,  Evêque 
de  Blanche- Sel ves  ou  Sainte  Rufine(fp).  Pierre  étoit  Archevêque  d’Amalfi. 
Frideric  étoit  frere  de  Godefroi,Duc  de  Lorraine  5c  de  Tofcane,  5c  Parent 
du  Pape  5c  de  l’Empereur  Henri.  Il  étoit  alors  Diacre  6c  Chancelier  de 
l’Eglife  Romaine,  6c  fut  depuis  Pape.  Ces  Légats  furent  chargez  de  deux 
Lettres,  l’une  à  l’Empereur  Conftantin  Monomaque,  l’autre  au  Patriar¬ 
che  Michel  Cerularius  ,  pour  Réponfes  à  celles  que  le  Pape  avoit  reçues 
d’eux. 

Dans  la  Lettre  à  l’ Empereur,  le  Pape  le  loue  d’avoir  fait  le  premier  (<fo) 
des  Propofitions  de  Paix  6c ‘de  Concorde,  après  une  fi  longue  6c  fi  pernicieu- 
fe  divifion.  Enfuite,  il  raporte  ainfi  ce  qui  s’étoit  pafle  entre  lui  6c  les  Nor¬ 
mands:  „  Voiant  une  Nation  étrangère  6c  fans  difeipline  s’elever  par-tout 
„  contre  les  Eglifes  de  Dieu,  avec  une  fureur  incroïable,  6c  une  impiété 
,,  plus  que  Païenne*  tuer  les  Chrétiens ,  5c  faire  fouffrir  à  quelques-uns  des 
„  tourmens  horribles,  fans  épargner  les  Enfans, les  Femmes,  ni  les  Vieil- 
„  lards,  fans  faire  aucune  différence  entre  les  choies  Saintes  5c  les  Profanes, 
,,  dépouiller  Eglifes,  les  brûler,  6c  les  abbatre  entièrement:  voiant,  dis- 
,,  je, ces  maux,  j’ai  fouvent  repris  cette  Nation  de  fes  crimes,  j'ai  emploie 
„  les  inftruétions ,  les  prières,  les  menaces  de  la  vangeance  divine  6c  hu- 
„  maine*  mais,  ce  Peuple  eft  demeuré  fi  endurci,  qu’il  faifoit  de  jour  en 
„  jour  pis  que  devant.  J’ai  donc  crû  devoir  attirer  de  tous  côtés  des  fe- 
„  cours  humains',  pour  reprimer  fon  audace:  6c,  étant  accompagné  félon 
,,  que  le  peu  de  tems  6c  le  befoin  preflant  l’a  permis,  j’ai  voulu  conférer 

avec 
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5,  avec  le  Duc  Argyre  votre  fidele  ferviteur,6c  prendre  fon  Confeil,  non 
„  pour  procurer  la  mort  aux  Normans,  ou  à  quelque  homme  que  ce  foit* 
,3  mais,  pour  ramener  au  moins,  par  la  crainte  des  hommes , ceux  qui  ne  crai- 
3,  gnent  point  les  Jugemens  de  Dieu.  Cependant,  comme  nous  éditions  de 
„  les  réduire  par  des  exhortations  falutaires,  6c  qu’ils  nous  promettoient 
,,  par  feinte  toutes  fortes  de  foumiffion,  ils  attaquèrent  tout  d’un  coup  les> 
„  gens  de  notre  fuite.  Mais,,  leur  victoire  leur  donne  encore  à  prefentplus 
,,  de  trideiïe  que  de  joie  3  car,  fuivant  ce  que  vous  avez  bien  voulu  nous  ecri- 
„  repour  notre  comblation,  ils  ont  à  craindre  une  plus  grande  perte  que 
„  celle  qu’ils  avoient  déjà  Faite.  Audi  ne  nous  defiderons-nous  point  de 
„  cette  entreprife,.  pour  délivrer  la  Chrétienté,  avec  le  fecours  que  nous 
„  efperons  incedamment  de  l’Empereur  Henri  notre  fils,  6c  de  vous.  Et,par- 
3,  ce  que  le  St.  Siégé  de  Rome  a  été  trop  long-tems  occupé  par  des  Mer- 
„  cenaires,  au  lieu  de  Padeurs,.  qui, ne  cherchant  que  leurs  intérêts  ,  ont 
„  miferablement  ravagé  cette  Eglife,la  divine  Providence  à  voulu  que  j’ea 
„  pride  la  charge  -,  6c,  quoique  je  fente  ma  foibleffe  ,  je  n’ai  pas  peu  d’efpe- 
3,  rance  avec  de  d  puilfans  fecours.  ,,  Il  demande  en  fuite  à  l’Empereur 
Condantin  la  Reditution  des  Patrimoines  de  l’Eglife,  fituez  dans  les  Païs 
de  fon  obéïdance.  Il  fe  plaint  de  la  Perfecution  que  l’Archevêque  Michel 
fait  à  l’Eglife  Latine,  anathematizant  tous  ceux  qui  reçoivent  le  Sacrement 
fait  avec  des  azymes  -,  6c  de  l’entreprife,  par  laquelle  il  prétend  fe  foumettre 
les  Patriarches  d’Alexandrie  6c  d’Antioche.  Il  déclaré  que  d  Michel  ne  s’en 
dedde,  il  ne  peut  avoir  avec  lui  de  Paix.  Enfin,  il  recommande  fes  Le- 
gats. 

Dans  la  Lettre  (6 1)  à  Michel  Cerularius,  le  Pape  ne  le  qualide  qu’Ar- 
chevêque  de  Condantinople,  6c  dit  avoir  oui  depuis  long-tems  des  bruits 
fâcheux  contre  lui.  ,,  On  dit,  ajoute-t’il ,  que  vous  êtes  Néophyte  j  que 
„  vous  n’êies  point  monté  à  l’Epifcopat  par  les  Degrez  >  6c  que  vous  vou-* 

lez  priver  les  Patriarches  d’ Alexandrie  6c  d’Antioche  de  leurs  anciens  Pri^ 
„  vileges,  pour  les  foumettre  à  votre  Domination.  Vous  prenez,  par  une 
„  Ufurpation  facrilege,le  Titre  de  Patriarche  Univerfel,.  quoique  St.Pier- 
3,  re  même,,  ni  aucun  de  fes  Succed'eurs, n’ait confenti  à  recevoir  ce  Titre 
„  mondrueux.j  .  .  .  Qui  ne  s’étonnera,  ajoute-t’il,  qu’après  tant  de  Saints 
„  6c  de  Peres  Orthodoxes, pendant  1010.  ans  depuis  la Paffion du.Sauveur,. 
,,  vous  avez  commencé  à  calomnier  l’Eglife  Latine  j  anathematizant  6c  per- 
„  fecutant  publiquement  tous  ceux  qui  participent  aux  Sacremens  faits  avec 
5,  des  Azymes?  Nous  avons  connu  cette  entreprife,  6c  par  le  bruit  com- 
,,  mun,  6c  par  la  Lettre  écrite  fous  votre  nom  aux  Evêques  de  la  Pouïlle  , 
„  où  vous  prétendez  prouver,  que  notre  Seigneur  inditua  avec  du  Painle- 
,,  vé  le  Sacrement  de  fon  Corps.,,  Après  avoir  dit  quelque  chofe  pour  ré¬ 
futer  ce  Sentiment ,  il  renvoie  à  un  Ecrit  plus  ample  dont  fes  Légats  font 
chargez.  Cette  Lettre  ed  datt.ée  du  mois  de  Janvier  105*4, 6c  les  Légats  par¬ 
tirent  bientôt  après. 

Le 
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LEON  IX.  CLV.  Pape. 

Le  Pape  étoit-  toujours  Prifonnier  à  Benevent ,  où  il  s’ennuoit  beaucoup  > 
6c,pour  charmer  fon  ennui ,  il  s’occupoit,  comme  je  l’ai  déjà  marqué ,  à 
des  exercices  de  pieté.  Bien  qu’il  eut  alors  plus  de  fo.  ans,  on  (62.)  allure 
qu’il  etudioit  l’Ecriture  Sainte  en  Grec,  probablement  à  caufe  du  com¬ 
merce  qu’il  étoit  obligé  d’avoir  avec  les  Grecs.  11  fut  toujours  dans  l’af- 
fliélion,  depuis  le  jour  que  fes  Troupes  furent  défaites  par  les  Normans. 
Enfin ,  il  tomba  malade,  6c  l’étoit  déjà  au  jour  de  l’anniverfaire  de  fon  Elé¬ 
vation  au  Pontificat,  qui  étoit  le  12. de  Février:  mais,  il  ne  laifia  pas  de 
celebrer  une  Méfié  folemnelle  pour  la  derniere  fois.  Enfuite,  il  fit  fouvenir 
le  Comte  Humfroi,  l’un  des  Chefs  des  Normans,  de  la  promefie  qu’il  lui 
avoit  faite  de  le  conduire  jufques  à  Capouë  toutes  les  fois  qu’il  voudroit 
y  aller.  Le  Comte  l’y  conduifit  lui-même  avec  une  efcorte  confiderable  de 
Normans.  Le  Pape  partit  de  Benevent  le  12.  de  Mars:  il  fe  fit  porter  en 
litiere,  6c  il  demeura  douze  jours  à  Capouë.  11  y  fit  venir  Richer,  Abbé  du 
Mont-Caffin,  qui  l’accompagna  jufques  à  Rome.  Il  demeura  quelques 
jours  au  Palais  de  Latran.  De-là,  il  fe  fit  porter  à  St.’Pierre,  où  il  fe  fit 
donner  l’extrême  onétion  en  pref’ence  de  plufieurs  Evêques ,  Abbez  ,£c  au¬ 
tres  qui  l’étoient  venus  vifiter.  Il  reçut  enfuite  la  Communion ,  6c  fit  à 
Dieu  une  prière  en  Allemand  ,  qui  étoit  fa  langue  naturelle,  demandant 
d’être  promptement  délivré  de  la  maladie,  foit  par  la  Guerilon,  foit  par  la 
Mort.  Enfin,  il  mourut  le  ip.  d’ Avril  105*4.  qui  étoit  la  z6.  année  depuis 
qu’il  fut  ordonné  Evêque  de  Toul,  6c  la  fixieme  de  fon -entrée  dans  le  St. 
$iege,  qu’il  tint  f.  ans,  2.  mois,  p.  jours.  On  a  vu  dans  fon  Hiftoire, 
qu’il  étoit  d’une  Fierté  bien ‘convenable  à  fa'Naiflance,  mais  peu  digne  de 
la  Douceur  Apoftolique.  On  auroit  tort  de  louer  fa  Simplicité,  puisqu’il 
étoit  politique  jufqu’à  laFourberie,  comme  le  Leéteur  judicieux  l’aura 
bien  remarqué  dans  la  faufie  Relation  que  ce  Pape  fit  à  l’Empereur  de  Con- 
Ifantinople  touchant  les  Normans.  Onpourroit  encore  le  blâmer  d’avoir  été 
trop  entier  dans  fes -fentimens.  Cependant,  Platine  allure  que  ce  Pape  fut 
recommendable  (63)  pour  fa  pieté,  l’innocence  de  fa  vie,  fa  douceur  ,  6c 
fur- tout  fon  Hofpitalité.  Il  aflùre  que  fâ  maifon  étoit  toujours  ouverte 
aux  Pauvres,  6c  que  fe  trouvant  un  jour  à  fa  porte, il  vit  un  lepreux,  qu’il 
fit  mettre  dans  fon  propre  Lit*  mais,  le  lendemain,  on  ne  le  trouva  plus  : 
6c  l’on  crut  que  Jefus-Chrifi:  lui-même  avoit  revêtu  cette  forme,  pour 
éprouver  la  charité  de  Leon.  Il  faut  avouer  qu’on  s’eft  fait  une  fi  haute 
idée  de  la  vertu  de  ce  Pontife,  que  l’Eglife  n’a  pas  fait  difficulté  de  le  met-- 
tre  au  rang  des  Saints  (64):  6c  on  affirme  qu’il  fe  fit  plufieurs  Miracles  à< 
fon  Tombeau,  outre  ceux  qu’il  avoit  faits  de  fon  vivant,  6c  dont  il  effc  parlé 
dans  la  Chronique  d’Herman,  qui  mourut  la  même  année.  Ce  fut  Leon 
IX.  qui  établit  la’ Dignité  d’Archi-Chancelier  de  l’Eglife  Romaine, en  fa-- 

veuï 
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veur d’Herman, ou  d’Herimon,  Archevêque  de  Cologne  (6 f):  5c  l’on  croit 
que  cet  Etablilfe  ment  doit  être  de  l’an  1049.  On  lui  fait  honneur  de  quelques 
Canonizations  dont  je  ne  parlerai  point,  pour  ne  pas  charger  mon  Ouvrage 
d’un  Fatras  inutile. 

VACANCE 

T>V  St.  SIEGE. 

Après  la  mort  de  Leon  IX. ,  le  St. Siégé  vaqua  près  d’un  an:  5c  com¬ 
me,  dans  cet  intervalle,  il  fe  pafîa  des  chofes  dignes  de  la  curiolité 
du  Public,  j’ai  jugé  à  propos  d’en  faire  un  Article  particulier,  de  peur  de 
confondre  les  faits  5c  les  idées  j  5c  pour  ne  pas  fupprimer  des  chofes  fîngu- 
lieres  5c  intereflantes.  Les  Légats ,  que  le  feu  Pape  avoit  envoiez  à  Conftan- 
tinople,  y  arrivèrent,  5c  y  furent  reçus  avec  honneur,  par  l’Empereur 
Conftantin  Monomaque  (1).  Pendant  leur  fejour,  le  Cardinal  Humbert, 
le  premier  des  Légats ,  compofa  une  ample  Reponfe  à  la  Lettre  de  Michel 
Cerularius  5c  de  Leon  d’Acride  contre  les  Latins.  Il  raporte  le  Texte  de 
cette  Lettre  divifée  en  plufieurs  Articles ,  avec  fa  Reponfe  fur  cha¬ 
cun:  ainlî,  c’eft  unefmaniere  de  Dialogue  entre  le  Conftantinopolitain  qui 
objeéte,  5c  le  Romain  qui  répond.  En  voici  la  Subftance,  telle  que  Mr. 
Fleury  nous  l’a  donnée  dans  le  foixantiéme  Livre  de  fa  belle  ÔC  favante  Hif- 
toir.e  Eccleliaftique.  V ous  dites  que  c’eft  la  charité  5c  la  compaftion  qui 
vous  engagent  à  reprendre  les  Francs  5c  le  Pape  même  de  juaaïfer ,  en 
obfervant  les  Azymes  5c  le  Sabath.  Pourquoi  donc  négligez  -  vous 
ceux  dont  vous  êtes  chargés,  fouffrant  chez  vous  des  Jacobites  5c  d’au¬ 
tres  Heretiques ,  leur  parlant ,  Sc  mangeant  avec  eux  ?  Il  raporte  en- 
fuite  l’Inftitution  des  Azymes  :  il  cite  les  Chapitres  XII.  5c  XIII. 
de  l’Exode,  5c  le  XXIII.  du  Levitique.  Après  ces  textes,  il  ajoute: 
Pendant  ces  fept  jours  de  la  Pâque, nous  mangeons  du  Pain  levé  comme  à 
l’ordinaire, 5c  nous  ne  les  diftinguons  point  à  cet  égard  du  relie  des  jours  de 
l’année.  Il  eft  vrai  que  nous  les  fêtons 5  mais,  vous  les  fêtez  aufli.  Quant 
au  Sabath, nous  travaillons  le  Samedi,  comme  les  cinq  jours  précedens,  5c 
nous  jeûnons  comme  le  Vendredi.  C’eft  plutôt  vous,  qui  judaïfez,  faifant 
bonne  chere  les  Samedis  ,  5c  ne  jeûnant  point  ceux  du  Carême  hors  un 
feul.  Que  s’il  ne  faut  jeûner  qu’un  feul  Samedi  de  l’année,  en  Mémoire  de 
la  fepulture  de  Jefus-Chrift,  il  faut  donc  aulîi  ne  jeûner  qu’un  Vendredi, 
en  mémoire  de  fa  Paillon,  5c  ne  célébrer  qu’un  Dimanche  en  mémoire  de 
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&  Refurreétion(i).  Vous  dites  que  Jefus-Chrift  à  la  Cene  prit  du  Pain  nom¬ 
mé  en  GrecsJrtos  ,<k  vous  inflitez  lùr  i’etymologie  de  ce  nom,  que  vous  ti¬ 
rez  de  ce  que  le  pain  eft  elevé  6c  enflé  par  la  fermentation ,  d’où  vous  con¬ 
cluez  que  l’Azyme,  ou  Pain  fans  levain,  n’eft  pas  proprement  du  Pain. 
Nous  répondons , que  ce  raifonnement eft  puerile,6c  cette  étymologie  arbi¬ 
traire:  éc  nous  rapportons  plufieurs  paflages  de  l’Ecriture,  même  félon 
l’Edition  Greque,  où  le  Pain  fans  levain  elt  nommé  Artos,  comme  le  Pain 
levé:  entr’autres  le  Pain  que  l’Ange  apporta  à  Elie6clcsPainsdepropofltion$ 
puifque  toute  offrande  devoit  être  fans  levain:  ainfl  Artos  en  Grec, comme 
Lehèm  en  Hebreu,  fignifie  toute  forte  de  Pain.  Humbert  veut  prouver  enfui- 
te,  que  Jefus-Chrift  a  inftitué  l’Euchariftie  avec  du  Pain  fans  levain,  par¬ 
ce  que  les  jours  de  la  Pâque  étant  commencez,  il  ne  pouvoit,  félon  la  loi,, 
en  avoir  d’autre  :  car0  il  foutient  ,  avec  k  plupart  des  Interprè¬ 
tes,  que  Jefus-Chrift  célébra  la  Pâques  legale.  En  répondant  au  mé¬ 
pris  que  les  Grecs  temoignoient  pour  les  Azymes,  il  dit  :  Nous  ne  mettons 
fur  la  table  de  Jefus-Chrift  que  du  Pain  tiré  de  la  Sacriftie,  dans  laquelle  les 
Diacres  avec  les  Sous-Diacres,  ou  les  Prêtres  memes,  revêtus  d’habits  fierez 
l’ont  paiftri  ôc préparé  dans  un  fer,  enchantant  desPfcaumes.  Au  contrai¬ 
re,  vous  achetez  votre  pain  levé  du  premier  venu,  fouvent  dans  les  bouti¬ 
ques,  après  qu’il  a  été  manié  par  des  mains  fales.  Et  quelle  rai fon  pou¬ 
vez-vous  donner  de  ce  que  vos  prenez  avec  une  cuillier  le  Pain  facré  mis  en 
mietes  dans  le  Calice?  Jefus-Chrift  n’en  ula  pas  ainfl  :  il  bénit  un  pain  en¬ 
tier,  êc,d’aiant  rompu,  le  diftribua  par  morceaux  à  fes  Difciples,  comme 
l’Eglife  Romaine  obferve.  L’Eglife  de  Jerufalem,  la  première  de  toutes, 
a  gardé  cette  Sainte  Inftitution.  On  n’y  offre  que  des  hollies  entières,  que 
l’on  met  fur  les  patènes  ,N  fans  avoir,  comme  les  Grecs,  une  Lance  de  fer, 
pour  couper  l’Hoftie,  qui  eft  mince  ,  6c  de  fleur  de  farine  y  6c  s’il  refte 
quelque  chofe  de  la  Sainte  Euchariftie,  on  ne  le  brûle  point,  6c  on  ne  le 
jette  point  dans  une  foffe*,  mais  on  le  ferre  dans  une  botte  bien  nette,  6c  on 
en  communie  le  Peuple  le  lendemain.  Car,  on  y  communie  tous  les  jours, à 
caufe  du  grand  concours  de  Pèlerins  de  toutes  les  Provinces  Chrétiennes. 
Tel, eft  l’Ufage  de  Jerufalem  6c  des  Eglifes  qui  en  dépendent:  quant  aux;- 
Grecs  qui  y  demeurent,  les  uns  fuivent  l’Ufage  du  Pais,  les  autres  le  leur. 
Mais,  d’enterrer  1* Euchariftie, comme  on  dit  que  font  quelques  uns,  ou  la 
mettre  dans  une  grande  négligence,  c’eft  n’avoir  point  la  crainte  de  Dieu. 
L’Eglife  Romaine  en  ufe  comme  celle  de  Jerufalem  :  nous  mettons  fur  l’Au-  „ 
tel  des  hofties  minces ,  faites  de  fleur  de  farine ,  faines  6c  entières  >  6c ,  les 
aiant  rompues,  après  la  confecration ,  nous  en  communions  avec  le  Peuple  * 
enfuite,  nous  prenons  le  Sang  tout  <pur  dans  le  Calice.  Comme  les  Grecs- 
inûftoient  fur  ce  que  les  Azymes  appartiennent  à  l’ancienne  Loi ,  Humbert 

t  mon-  - 

{i)  De  tous  tems  ,  les  Latins  jeûnoient  cette  abftinence  n’avoit-elle  commencé  que 
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montre  fort  au  long,  qu’elle  ctoit  fainte,  bien  qu’imparfaite.  Il  obferve 
qu’elle  ordonnoit  aufîi  des  offrandes  de  pain  levé,  d’où  il  s’enfuit  que  l’on 
devroit  aufîi  rejetter  ce  Pain  comme  appartenant  à  la  Loi  Mofaïque.  Il  con¬ 
clut,  qu’il  n’y  a  que  la  Loi  Ceremoniale  d’abolie.  Sur  le  Reproche  de  manger 
du  fang  6e  des  viandes  fuffoquées,  Humbert  demande  aux  Grecs,  pourquoi, 
fur  ce  point,  .ils  veulent  ofeferver  l’ancienne  Loi,  qu’ils  méprifent  tant  fur 
les  Azymes?  Enfuite,il  ajoute:  Ce  n’eft  pas  que  nous  voulions  foutenir 
contre  vous  l’Ufage  du  Sang  6c  des  Viandes  fuffoquées:  nous  les  avons  aufîi 
en  horreur,  iuivant  la  tradition  de  nos  Peres*  6c  nous  impofons  une  rude 
penitence  à  quiconque  en  mange, hors  un  péril  extrême  de  mourir  de  faim: 
car,  nous  tenons  pour  Loix  Apofloliques  toutes  les  anciennes  Coutumes,  qui 
ne  ioint  point  contre  la  foi.  Quant  à  Y  Alléluia ,  ce  n’eff  point  feulement  à 
Pâques,  que  nous  le  chantons,  mais  tous  les  jours  de  l’année, excepté  neuf 
femaines ,  où  nous  nous  appliquons  particulièrement  à  effacer  les  fautes  du 
refie  de  l’année.  Il  finit, en  reprochant  aux  Grecs  plufieurs  Abus:  de  reba- 
tiler  les  Latins,  d’enterrer  les  relies  de  l’Eucharillie,de  permettre  aux  Prê¬ 
tres  l’ufage  du  Mariage,  de  réfuter  la  Communion  ou  le  Baptême  aux  fem¬ 
mes  en  péril  pendant  leurs  couches1  ou  leurs  incommoditez  ordinaires,  de 
ne  point  baptizer  les  Enfàns  avant  huit  jours  au  hazard  de  les  envoier  au 
feu  éternel,  de  condamner  les  Moines  qui  portent  des  caleçons  ou  qui 
mangent  de  la  chair  étant  malades.  Le  Cardinal  Humbert  compofa  en  La¬ 
tin  cette  Reponfe ,  qui  fut  traduite  en  Grec ,  6c  publiée  par  ordre  de  l’Empe¬ 
reur  Conftantin. 

Le  même  Cardinal  Légat  répondit  aufli  à  un  Ecrit  compofé  contre  les 
Latins  par  un  Moine  de  Stude,  qui  étoit  en  grande  réputation  chez  les 
Grecs.  Son  nom  ctoit  Nicetas,  6c  fon  furnom  Stethatos,que  les  Latins 
avoient  traduit  par  Peélorat.  Cet  Ecrit  contenoit  les  mêmes.  Reproches,  que 
celui  de  Michel  Cerularius,  6c  fur  les  mêmes  Preuves:  mais  Nicetas  ajou- 
toit,  que  les  Latins  rompoient  le  Jeûne  en  célébrant  la  Meffe  tous  les  jours 
de  carême,  parce  que,  la  difant  à  l’heure  de  Tierce,  ils  ne  jeûnoient  pas  juf- 
ques  à  None:  au  lieu  que  les  Grecs,  les  jours  de  Jeûne  ne  celebroient  que 
la  Meffe  des  préfanclifiez  ,fans  confacrer,6c  à  l’heure  de  None, comme  ils 
font  encore.  Nicetas  fou  tient  enfuite  les  Mariages  des  Prêtres,  attribuant  le 
Canon  qui  les  autorife  au  fixieme  Concile,  ou  il  dit  que  préfidoit  le  Pape 
Agathonj  6c  il  fe  fondc'par-tout  fur  des  Pièces' apocryphes , comme  les  Ca¬ 
nons  6c  les  Conftitutions  attribuées  aux  Apôtres.  Ce  fut  à  Conftantinople , 
que  le  Cardinal  Humbert  lui  répondit,  6c  d’un  ftile  encore  plus  aigre,  que 
celui  de  Nicetas.  Il  le  reprend  de  ce  qu’il  cite  des  Ecrits  Apocryphes  -, 
mais  (3)  il  en  cite  aufîi  lui-même.  Au  refie,  il  releve  fort  bien  fon  Adver- 
faire  fur  le  Pape  Agathon,  qui  ne  préfîda  pas  au  fixieme  Concile  en  perfon- 
ne,  mais  feulement  par  fes  Légats.  Il  ajoute,  ce  que  nous  ne  trouvons 
point  dans  les  A&es  de  ce  Concile,  que  l’Empereur  Conllantin  Pogonat 
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Interrogea  les  Légats  de  la  maniéré  dont  PEglife  Romaine  offroit  le  St.  Sa-  An  <?eJ.Cî 
crifice,  6c  qu’ils  repondirent:  Dans  le  Calice,  on  ne  doit  pas  offrir  du  vin  Ï0H- 
pur,  mais  mêlé  d’eau  ;  l’Hoftie,  au  contraire ,  ne  doit  avoir  aucun  mélange 
de  levain,  6c  le  St.  Sacrifice  ne  doit  pas  être  célébré  fur  de  la  foye  ou  fur 
une  étoffe  teinte ,  mais  fur  un  linge  blanc,  qui  reprefente  le  linceul  de  la 
fepulture-,  comme  nous  liions  que  St.  Sylveftre  -l’a  ordonné.  Humbert 
rejette  enluite  l’Autorité  des  Canons  de  Trulle,  attribuez  par  les  Grecs  au 
fixieme  Concile,  6c  foutient  qu’ils  n’ont  jamais  été  reçus  par  P Eglife  Ro¬ 
maine  ;  ajoutant,  que  fi  le  Pape  Agathon  avoit  voulu  changer  les  Traditions 
de  Tes  Predeceffeurs ,  les  Romains  ne  l’auroient  pas  écouté.  Il  dit  enluite: 

Nous  jeûnons  exaélement  tous  les  jours ’de Carême,  juiques  à  faire  quelque¬ 
fois  jeûner  avec  nous  des  enfàns  de  dix  ans.  Nous  n’en  exceptons  que  lé 
Dimanche,  fuivant  l’autorité  des  Peres,  particulièrement  du  Concile  de 
Gangres,qui  ne  défendent  de  jeûner  que  ce  Saint  Jour,  6c  non  pas  le  Same¬ 
di.  Il  traite  Nicetas  de  Stercoranifte,  nom  odieux,  que  l’on  donnoit  à. 
ceux  qui  croïoient  que  l’Euchariftie,  comme  les  autres  viandes,  étoit  fu jet¬ 
te  à  la  digeltion  6c  à  toutes  fes  fuites  ;  ce  qu’il  ne  paroit  pas  que  Nicetas 
ait  jamais  dit  :  mais,  Humbert  tire  cette  Confequence  de  ce  qu’il  dit  que  la 
Communion  rompt  le  Jeûne.  Or,  dit-il,  qui  reçoit  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift,  reçoit  la  vie  éternelle,  6c  non  pas  une  viande  corruptible.  Nous  le 
prenons,  ajoute- t’il,  en  très-petite  quantité,  pour  n’en  pas  degouter  les 
hommes  charnels  ;  6c  il  ne  faut  pas  douter  ,  que  dans  la  moindre  particule 
on  ne  reçoive  la  vie  toute  entière, c’eff-à-dire,  Jefus-Chrift.  Mais,  foit  que 
nous  difions  la  Mcffe  à  Tierce,  à  None,  ou  à  quelqu’autre  heure,  nous  la 
célébrons  parfaite,  6c  nous  ne  refervons  point  une  partie  de  l’oblation, pour 
celebrer  cinq  jours  durant  une  Meffe  imparfaite  ;  parce  que  nous  ne  lifons 
point  que  les  Apôtres  en  aient  ufé  de  la  forte.  Notre  Seigneur  lui-même, 
après  avoir  béni  le  pain,  ne  le  referva  pas  pour  le  lendemain:  il  le  rompit, 

£c  le  diftribua  aufii-tôt.  Nous  n’ignorons  pas  que  nos  Peres  ont  établi  l’U- 
fage  de  celebrer  la  Meffe  à  l’heure  de  Tierce  le  Dimanche  6c  les  Fêtes  folem- 
nelles,  à  caufe  de  la  Defcente  du  St.  Efprit.  Mais,  on  ne  peche  pas  pour 
cela,  en  célébrant  les  jours  de  jeune  à  l’heure  de  Nones,  ou  de  Vêpres  5  puis 
que  Notre  vSeigneur  lui-même  a  inftitué  ce  grand  Sacrement  le  loir,  6c  a 
accompli  fon  Sacrifice  en  expirant  à  l’heure  de  None:  c’eft  pourquoi , bien 
que  ces  heures  de,Tierceêc  de  None  foient  plus  convenables,  néanmoins,  à 
quelque  heure  qu’on  dife  la  Meffe,  à  caufe  d’un  voiage,  ou  par  quclqu’au- 
tre  nécefiité,  on  ne  rompt  pas  le  jeûne  5  comme  on  ne  le  rompt  point  en 
célébrant  la  Meffe  la  nuit  de  Noël.  Au  relie,  nous  ne  nous  foucions  pas 
d’apprendre  le  Rit  de  votre  Meffe,  parce  que  nous  y  trouvons  une  grande 
négligence.  Quand  vous  rompez  le  pain  facré,  vous  ne  vous  mettez  pas  en 
peine  des  mietesqui  tombent  de  côtéôt  d’autre; ce  qui  arrive  encore, quand 
vous  effuiez  les  patenes  avec  des  feuilles  de  palme,  ou  des  broffes  de  foye  de 
porc.  Quelques-uns  d’entre  vous  ferrent  le  Corps  de  Jefus-Chrift  avec  fi 
peu  de  reverence,  qu’ils  en  comblait  les  boëtes,  6c  les  preffent  avec  la 
Tome  IL  A  a  a  main , 
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main,  de  peur  qu’il  n’en  tombe.  Ils  confument  les  relies  comme  du  pain 
commun, jufques  à  s’en  degouter*  6c  s’ils  ne  peuvent  tout  prendre,  ils  Ten-r 
terrent,  ouïe  jettent  dans  un  puits.  Comme  Nicetas  avoit  relevé  l’abfti^ 
nence  des  Grecs  pendant  le  Carême,  Humbert  lui  reproche  queplufieurs. 
d’entr’eux  jeünoient  peu,  ou  point  du  tout  j  6c  que  quelques-uns  appor- 
toient  des  Legumes,ou  d’autres  viandes,  pour  manger  dans  l’Eglife.  Quant 
à  nous,  continue-t’il,  nous  tâchons  d’obferver  exaélement  ce  Jeûne  de  qua¬ 
rante  jours  y  6c  nous  ne  fouffrons  pas  que  perfonne  le  rompe  en  quoique 
ce  Toit,  fi-non  en  cas  de  griéve  maladie.  Et  il  11’eft  pas  permis  chez  nous, 
comme  chez  vous, après  l’unique  repas, de  prendre  des  fruits  ou  des  herbes 
les  jours  de  jeûne.  Humbert  finit  cette  longue  Reponfe  par  l’article  du  Ma¬ 
riage  des  Prêtres,  fur  lequel  il  accufe  les  Grecs  de  l’Herefie  des  Nicolaïtesj 
6c  prononce  enfin  Anathème  à  Nicetas,  s’il  ne  fe  retraéle. 

L’Empereur  Conftantin  Monomaque  étant  infiniment  intérefle  à  mena-, 
ger  les  Légats  du  St.  Siégé  pour  les  raifons  que  j’ai  dites,  on  préfume  aifé- 
ment  que  Nicetas ,  dellitué  de  tout  appui,,  étoit  hors  d’état  de  foutenir  fes. 
Sentimens  contre  une  fi  grande  Autorité.  Ainfi,  ce  pauvre  Moine  fut  con¬ 
traint  de  fe  retraéler  j  ce  qui  fe  pafla  de  la  maniéré  fuivante  (4).  Le  jour 
de  la.  St.  Jean,  14.  de  Juin  la  même  année  iof4,  les  trois  Légats  du  Pape 
vinrent  auMonaftere  de  Stude  à  Conftantinople  -,  ôt  là,  en  prefence  de  l’Em¬ 
pereur,  le  Moine  Nicetas  Peélorat,  à  l’inftance  des  Légats  ,.  anathemati- 
za  l’Ecrit  publié  fous  fon  nom  contre  le  St.  Siégé  6c  toute  l’Eglife  Latine, . 
intitulé:  Del'  Azyme ,  du  S  abat  h ,  &  du  Mariage  des  Prêtres .  Déplus:  il 
anathematiza  tous  ceux  qui  nieroient  que  l’Eglife  Romaine  fût  la  première 
de  toutes  les  Eglifes ,  ou  qui  oferoient  reprendre  en  quelque  point  fa  Foi  tou¬ 
jours  Orthodoxe.  Aufii-tôt,  à  la  pourfuite  des  Légats,  l’Empereur  fit 
brûler,  en  prefence  de  tout  le  Monde, le  Livre  de  Nicetas^  6c  on  fe  retira. 
Le  lendemain,. Nicetas  alla  trouver  les  Légats  hors  de  la  Ville  au  Palais  de 
Pige  où  ils  demeuroient  j  6c,aiant  reçu  d’eux  la  folution  de  fes  difficultez, 
il  anathematiza  encore  tout  ce  qu’il  avoit  dit,  ou  fait,  ou  entrepris,  contre 
le  St.  Siégé.  Ainfi,  ils.  le  reçurent  en  leur  Communion,  6c  il  devint  leur 
Ami  particulier. 

Tout  ce  que  les  Légats  avoient  écrit  contre  les  Grecs  fut  traduit  du  La¬ 
tin  par  ordre  de  l’Empereur,  6c  gardé  à  Conftantinople.  Et  comme  le  Pa¬ 
triarche  Michel  ne  vouloit,  ni  parler  aux  Légats,  ni  même  les  voir,  ils  al¬ 
lèrent  à  Sainte  Sophie,  le  Samedi  16.  de  Juillet  à  l’heure  de  Tierce,  com¬ 
me  le  Clergé  étoit  préparé  pour  la  Méfié  :  6c ,  après  s’être  plaint  de  l’obfti- 
nation  de  Michel ,  ils  mirent  fur  le  grand  Autel  un  Aéte  d’Excommunication 
en  prefence  du  Clergé  6c  du  Peuple  •,  6c,  étant  fortis  auftl-tôt,ils  fecouerent 
la  pouffiere  de  leurs  pieds,  fuivant  l’Evangile,  pour  leur  fervir  de  témoi¬ 
gnage  en  criant,  Que  Dieu  le  voye  £s?  qu'il  juge.  Enfuite,  aiant  réglé  les  Egli¬ 
fes  des  Latins, qui  étoient  à  Conftantinople,  6c  prononcé  Anathème  contre 
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tous  ceux  qui  defor  mais  communieroient  de  la  main  d’un  Grec  blâmant  la  AndeJ.C» 
Mefîè  des  Latins,  ils  prirent  congé  de  l’Empereur,  &  reçurent  fes  Prefens ,  I054- 

tant  pour  Saint  Pierre  que  pour  eux.  Ils  partirent  le  18.  de  Juillet  pour 
retourner  à  Rome, bien  fatisfaits  de  leurs  Exploits  Héroïques.  Mais, deux 
jours  après,  comme  ils  étoient  à  Sélimbrie,  ils  reçurent  une  Lettre  de 
.  l’Empereur,  qui  les  rappelloit  à  Conftantinople,  à  l’inftante  priere  de  Mi¬ 
chel,  qui  promettoit  enfin  de  conférer  avec  eux.  Ils  revinrent  donc  le  mê¬ 
me  jour  en  diligence  au  Palais  de  Pige ,  croiant  avoir  trouvé  l’occafion  de 
foumettre  l’Eglife  d’Orient  à  celle  de  Rome.  Ils  trouvèrent  une  erreur  énor¬ 
me  dans  leur  calcul)  car, Michel  aiant  appris  leur  retour , voulut  les  obliger 
à  fe  trouver  le  lendemain  à  Ste. Sophie,  pour  tenir  un  Concile.  L’Empe¬ 
reur  ne  voulut  point  qu’on  tint  de  Concile  qu’il  n’y  fut  prefent  )  6c ,  comme 
Michel  s’y  oppofoit  abfolument,  l’Empereur  fit  auffi-tôt  partir  les  Légats. 

JLa  proteétion  trop  vifible,  queConftantin  Monomaque  accordoit  aux  Oc- 
cidentaux,fouleva  le  Peuple  contre  lui,  fous  pretexte,  qu’au  mépris  de  fa  Di¬ 
gnité, 6c  des  Privilèges  de  l’Eglife de  Conftantinople,  il  avoit  été  d’intelligen- 
ce  avec  les  Légats  )  ce  qui  n’étoit  que  trop  véritable.  En  forte  que  l’Em¬ 
pereur  fut  contraint  de  raire  fouetter  6c  emprifonner  Paul  6c  fon  fils  Sma- 
ragde  Interprètes  des  Latins,  6c  de  les  livrer  à  Michel  :  6c  le  tumulte  fut 
appaifé.  Grand  Exemple,  qui  apprend  aux  Souverains  à  tenir  le  Clergé  dans 
la  Bafleflc  de  fon  Origine) ou,  fi  malheureufement  il  lui  ont  donné  trop  de 
Crédit,  à  ne  point  commettre  leur  Autorité  dans  les  Différends  des  Ecclefîaf- 
tiques,  à  moins  qu’ils  ne  foient  en  état  de  les  humilier.  Cependant,  l’Em¬ 
pereur  envoia  après  les  Légats,  qui,  étant  déjà  chez  les  RufTes,  lui  envoierent 
un  Exemplaire  de  l’Excommunication)  6cConftantin  Monomaque,  refolu 
de  fe  vanger  du  Patriarche  Michel,  ôta  les  Charges  à  fes  Amis  6c  à  fes  Pa¬ 
ïens. 

L’Excommunication  dont  il  s’agit  portoit  en  tête  les  noms  des  Légats  6c  Aftc 
contenoit  en  fubftance  :  ,,  Nous  avons  été  envoié  par  le  St.  Siégé  de  Ro-  d’Excom- 
„  me  en  cette  Ville  Impériale,  pour  connoître  la  vérité  des  rapports  qu’on  munica‘ 
lui  en  avoit  faits,  6c  nous  y  avons  trouvé  beaucoup  de  bien,  6c  beau-  tre^ePa- 
„  coup  de  mal.  Car, quant  aux  Colomnes  de  l’Empire,  les  Perfonnes  con-  triarclie 
„  ftituées  en  Dignité,  6c  les  fages  Citoïens,  elle  eft  très-Chrêtienne  6c  Michel, 

„  très- Orthodoxe:  mais, quant  à  Michel  nommé  abufivementpPatriarche, 

„  6c  fes  Fauteurs,  on  y  feme  tous  les  jours  beaucoup  d’Herefies.  Ils  ven- 
„  dent  le  don  de  Dieu  comme  les  Simoniaques  :  ils  rendent  Eunuques  leurs 
„  hôtes, comme  les  Valefiens, 6c  enfuite  les  élevent  non-feulement  à  la  Cle- 
„  ricature,  mais  à  l’Epifcopat.  Imitant  les  Ariens,  ils  rebaptifent  des  gens 
,,  batifés  au  nom  de  la  Sainte  Trinité,  principalement  les  Latins.  Comme  les 
3,  Donatiftes,ils  difentque  horsl’Eglife  Greque,il  n’y  a  plus  dans  le  Monde, 
ni  Eglife  de  Jefus-Chrift,ni  vrai  Sacrifice,  ni  vrai  Baptême.  Comme  les 
,,  Nicolaïtes,ils  permettent  le  Mariage  aux  Minilfres  de  l’Autel.  Comme 
,,  les  Severiens,  ils  difent  que  la  Loi  de  Moïfe  eft  maudite.  Comme  les 
„  Macédoniens,  ils  ont  retranché  du  Symbole,  que  le  St.  Efprit  procédé 
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„  du  Fils.  Comme  les  Manichéens,  ils  difent  entr’autres  chofes,  que  tout 
„  ce  qui  a  du  levain  eft  animé.  Comme  les  Nazaréens,  ils  gardent  les  Pu~ 
5,  rifications  Judaïques.  Ils  refufent  le  Baptême  aux  enfans  qui  meurent 
yy  avant  le  huitième  jour,  6c  la  Communion  aux  femmes  en  couche}  6c 
„  ne  reçoivent  point  à  leur  Communion  ceux  qui  fe  coupent  les  cheveux  6c 
„  la  barbe,  fuivant  l’ufage  de l’Eglife Romaine.  Michel, admonefté  par  les 

Lettres  du  Pape  Leon  à  caule  de  ces  erreurs  6c  de  plulieurs  autres  excès' 
„  qu’il  a  commis,  n’en  a  tenu  compte}  êc  de  plus,  .comme  nous  voulions 
,,  reprimer  ces  maux  par  des  voies  raifonnables ,  il  a  refufé  de  nous  voir  6c 

de  nous  parler,  ni  de  nous  donner  des  Eglifes  pour  ceiebrer  la  Meffea. 
„  Comme, dès  auparavant,  il  avoit  fermé  les  Eglilès  des  Latins,  les  nom- 
3,  mant  Azymites,  les  perfecutant  par-tout  6c.  en  leur  perfonne,  anathema- 
„  tizant  le  St.  Siégé,  au  mépris  duquel  il  prend  le  Titre  de  Patriarche  œcu- 
„  menique:  Nous,  par  l’Autorité  delà  Sainte  Trinité,  du  St.  Siégé 
5,  Apollolique,  des  fept  Conciles,  6c  de  toute  l’Eglife  Catholique,  fouf- 
3,  crivons  à  l’Anathême  que  le  Pape  a  prononcé,  6c  nous  difons  :  Michel. 
„  Patriarche  abufif,  Néophyte  revêtu  de  l’Habit  Monallique  parla  feule* 
„  crainte  des  hommes,  &  diffamé  pour  plulieurs  crimes }  6c  avec  lui  Leon, 
,,  dit  Evêque  d’Acride,  6c.  Conllantin  Sacellaire.de  Michel,  qui  a  foulé 
„  de  fes  pieds  profanes  le  Sacrifice  des  Latins  :  eux  6c  tous  leurs  Seélateurs^ 
„  foient  Anathèmes  avec  les  Simoniaques,les  Hérétiques  qui  ont  été  nom- 
3,  mez  6c  tous  les  autres,  6c  avec,  le  Diable  6c  fes  Anges,  s’ils  ne  fe  conver- 
3,  tiflent.  Amen  y  amen  y  amen.  Les  Légats  prononcèrent  de  vive  voix1 
une  autre  Excommunication  en  prefencede  l’Empereur  6c des  Grands,  en 
ces  termes:  Quiconque  blâmer  a  opiniâtrement  la  Foi  du  St.  Siégé  de  Rome  y  & 

( on. Sacrifice ,  J  oit  Anathème  -,  &  ne  f oit  point  tenu  pour  Catholique ,  mais  pour  Hé¬ 
rétique  Prozymite ,  c’eft-à-dire,  Defenfeur  du  Levain.  Ces  Herefies  impu-* 
tées  aux  Grecs  n’étoient  la  plupart  que  des  Confequences  tirées  de  leur  Doc¬ 
trine,  ou  de  leur  Conduite},  mais,  ils  ne  les  avouoient  pas.  Tant  il  df 
vrai,  qu’on  ne  fauroit  trouver  une  parfaite  Equité  dans  les  Jugemens  de  l’E-- 
glifeï 

Ce  Coup  d* Autorité  5  ou,  pour  mieux  dire ,  cette  folle  Entreprife  des  Légats 
de  Rome ,  aigrit  au  lieu  d’étourdir  Michel  Cerularius.  Ce  Patriarche  , , 
voiant  que,  pour  guérir  cette  playe  profonde,  il  falloir  avoir  recours  à  des 
remedes  plus  violons  que  le  mal,  fit  un  Decret  contre  cette  Excommunica-: 
tion,  à  la  tête,  duquel  font  nommez  apres  lui  douze  Métropolitains  6c  deux 
Archevêques.  Ce  Decret  qu’Allatius  a  donné  au  Public  (y)  ,  por¬ 
te  en  fubftance  :  „  .Des  hommes  impies  ,  fortis  des  Tenebres  de  l’Occi- 
„  dent,  font  venus  en  cette  pieufe-Ville,  d’011  les  fources  de  la  Foi  Orthodo? 
„  xe  fe  font  répandues  par  tout  le  Monde,  6c  ont  entrepris  de  corrompre 
,,  la  faine  Doélrine,  par  la  diverfité  de  leurs  Dogmes:  jufques  à  mettre  fur 
„  la  .Sainte  Table  un  Ecrit  ponant  Anathème,  contre  nous  6c  contre  tous 

ceux 
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ceux  qui  ne  fe  laiflent  pas  entrainer  à  leurs  erreurs.  Nous  reprochant, ert- 
„  tr’autres  chofes ,  de  ne  nous  pas  rafer  la  Barbe  comme  eux ,  de  communi- 
,,  quer  avec  les  Prêtres  mariez,  de  ne  pas  corrompre  le  Symbole  par  des  paro- 
„  les  étrangères  „  11  rapporte  des  Autoritez  que  les  Grecs emploioient  pour 
foutenir  ces  trois  Articles,  6c  il  ajoute  parlant  des  Légats  :  ,,  Ils  ont  fuppofé 
,,  qu’ils  venoient  de  Romer  6c  qu’ils  étoient  envoiez  par  le  Pape:  mais, en 
„  effet,  ils  font.venusd’eüx-mêmes  par  les  artifices  d’Argyre,  6c  ont  fabriqué 
„  des  Lettres  au  nom  du  Pape,  comme  on  a  reconnu  entr’autres  par  la  fauf- 
„  fêté  des  fceaux.  L’Ecrit  donc  qu’ils  ont  dreffé  contre  nous,  aiant  été 
„.mis  par  eux  fur  l’Autel,  en  prefencc  des  Sous-Diacres  de  la  fécondé  Se- 
„  mains,  ces  Sous-Diacres  ont  voulu  les  obliger  à  le  reprendre,  6c  il  a- 
„  été  jetté  parterre:  mais,  nous  l’avons,  pris ,  afin  que  les  blafphêmes  qu’il 
„  contient  ne  foiént  pas  rendus  publics.  Nous  l’avons  fait  traduire  de  La- 
„  tin  en  Grec  par  le  Protofpataire  Cofme,  Romain  le  Roux,  6c  le  Moine 
,,  Jean  Efpagnol,.  6c  il  contient  ce  qui  fuit.  „  Il  raporte  l’Xéle  d’ Excom¬ 
munication  fidèlement  traduit,  éc  il  ajoute  :  „  Ne  voulant  pas  laifier  im- 
„  punie  une  telle  Infolence,  nous  en  parlâmes  à  l’Empereur  >  6c,  comme  il 
„  y  avoit  un  jour  qu’ils  étoient  partis,  il  envoia  les  rappéller  en  cette  Ville, 
„  Mais,  ils  ne  voulurent ,~m  nous  venir  trouver,  ni  paroître  dans  le  grand 
3,  Concile,  ni  donner  aucune  reponfe  fur  leslmpietez  qu’ils  avoient  profe- 
„  rées:  voulant  foutenir  leur  Ecrit ,  6c  même  y  ajouter  ce  que  l’Empereur 
„  nous  fit  dire  de  leur  part  à  •nous  &  au  Concile.  Cependant,  l’Empereur 
„  ne  voulant  pas  les  contraindre  à  fe  prefenter,  parce  qu’ils  paroi fioient  re- 
3,  vêtus  duTitre  de  Légats,  ni  laifier  une  telle  Audace  impunie,  il  nous  en- 
„  voiaune  Lettre,  qui  portoit:  Aiant  examiné  ce  qui  s'efi  pajfé,  fai  trouvé 
„  que  la  four  ce  du  mal  vient  des  Interprètes ,  &  de  la  part  d' Argyre.  Quant 
„  à  ces  étrangers  apojlez  par  d'autres ,  je  n'ai  rien  à  faire  contr'eux  -,  mais  je 
„  vous  envoie  les  coupables ,  après  les  avoir  fait  fouetter  pour  fervir  d'exemple  à 
„  d'autres..  Pour  l'Ecrit ,  iljera  brûlé  publiquement ,  après  que  l'on  aura  ana- 
„  themalizé  ceux  qui  l'ont  confeillé ,  publié ,  écrite  ou  qui  en  ont  été  complices. 
,,  J'ai  aujji  fait  mettre  enprifon  le  Vefl  arque ,  gendre-  d' Argyre  &  fon  fils  ^  pour 
,,  les  punir  de  cette  fuppofition.  Suivant  cet  ordre  de  l’Empereur,  l’Ecrit  im- 
„  pie,  avec  ceux  qui  l’ont  fait  ou  publié  ôc  leurs  complices,  ont  étéanathe- 
„  matizésdans  la  grande  Sale  du  Confeil-,  en  prefence  de  ceux  que  l’Empereur 
3,  avoit  envoiez  >  6c  il  a  été  ordonné  que  le  24.  du  prefent  mois  de  Juillet , 
3,  auquel  jour  on  a  accoutumé  de  lire  publiquement  le  Decret  du  cinquié- 
„  me  Concile,  on  publiera  le  même  Anathème.  L’Original  de  l’Ecrit  im- 
„  pie  n’a  point  été  brûlé  :  mais,  on  l’a  depofé  au  Cabinet  du  Cartophylace, 
,,  pour  la  perpétuelle  condamnation  de  ceux  qui  ont  proféré  de  tels  Blaf- 
,,  phêmes.  Or,  il  faut  favoir  que  le  20.  jour  de  ce  mois,  quand  ils  furent 
„  anathematizés ,  tous  les  Métropolitains  6c  les  Archevêques  3  qui  fe  trou- 
,,  voient  en  cette  Ville,  y  furent  prefens.  „ 

Pour  donner  une  Idée  plus  parfaite  de  ce  Demelé  fcandaleux  de  l’Eglife 
Latine  avec  les  Grecs,  on  me  permettra  de  raporter  la  fubfiance  de  deux 
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An  de  J,  C.  Lettres  de  Michel  Cerularius  à  Pierre  d’Antioche  j  &  de  fuivre  encore  Mr- 
I054-  Fleury  (<5).  ,,  11  y  a  quelque  tems,  dit  le  Patriarche  de  Confiantinople, 
55  qu’aiant  appris  de  ceux  qui  viennent  ici  de  l’ancienne  Rome, la  vertu,  la 
faire<  '  „  nobleffe  ,  &  la  fcicnce  du  Pape,  qui  vient  de  mourir,  je  lui  écrivis  af- 

,,  fez  amplement ,  6c  avec  beaucoup  d’humilité ,  touchant  la  concorde  &  la 
„  réunion  fur  les  fujets  de  fcandale  contre  la  foi  qu’on  leur  attribue,  com- 
„  me  vous  pourrez  voir  vous  même  par  la  Lettre.  Mon  intention  étoit, 
„  tant  de  gagner  le  Pape  lui-même,  que  de  nous  attirer  par  fon  moïen  du 
„  fecours  contre  les  Francs,  „  c’effc-à-dire  contre  les  Normans  d’Italie, 
contre  lelquels  les  Grecs  favoient  que  le  Pape  étoit  irrité,  &  qu’il  avoit 
grand  crédit  auprès  de  l’Empereur  Henri.  „  Je  donnai,  continué  Michel, 
5,  cette  Lettre  au  Veftiarite  qui  étoit  chargé  de  celle  de  l’Empereur  au  Pa« 
„  pe,  efperant  qu’il  les  rendroit  l’une  &  l’autre  &  nous  en  rapporteroit  la 
„  Reponfe. Mais, cet  Officier, étant  arrivé  auprès  d’Argyre  Duc  d’Italie, [lé 
„  lailia  furprendre ,  ôc  lui  remit  les  Lettres ,  tous  prétexte  de  les  envoier  au 
„  Pape  plus  promptement.  Cependant  Argyre,  comme  nous  en  fommestrès- 
„  bien  informez  étant  toujours  mal  intentionné  pour  l’Empire, prit  l’argent 
,,  que  l’Empereur  envoïoit ,  cC  le  tourna  à  fon  profit  >  &  quant  aux  Lettres ,  il 
„  ufa  de  cet  artifice.  Il  fit  venir  des  gens  en  qui  il  avoit  une  confiance  par- 
„  ticuliere,  dont  l’un  avoit  été  Evêque  d’Amalfi,  &  depuis  chaflé  de  cette 
„  Eglife  pour  de  bonnes  raifons,  enforte  qu’il  elt  demeuré  fugitif  depuis 
„  cinq  ans:  l’autre  (le  Cardinal  Humbert)  à  feulement  le  titre  d’Archevê- 
,,  que,  &  on  ne  peut  dire  où  efi:  fon  Evêché.  Il  donna  au  troifiéme  le  Ti- 
„  tre  de  Chancelier  de  l’ Eglife  Romaine,  pour  s’en  fervir  à  fes  deffeins, 
„  comme  d’une  fortereffe  imprenable.  Enfuite,  aiant  ouvert  ma  Lettre, 
,,  il  en  compofa  une  pour  moi  fous  le  nom  du  Pape ,  &  en  aiant  chargé  ces 
„  Miferables,voiez  la  malice  &  la.  fourberie  !  il  leur  perfuada  de  me  les  ap- 
,,  portera  Confiantinople.  Quand  ils  y  furent  arrivez,  ils  fe  prefenterent 
„  premièrement  à  l’Empereur,  avec  un  air,  un  habit,  une  démarché  d’u- 
„  ne  extrême  arrogance.  Mais ,  quand  ils  vinrent  me  trouver ,  qui 
„  pourroit  exprimer  leur  Infolence ,  leur  Vanité,  leur  Effronterie?  Ils 
„  ne  me  dirent  pas  une  parole ,  ils  ne  firent  pas  la  moindre  incli- 
„  nation  de  tête  ,  &  ne  voulurent  pas  me  rendre  le  Salut  accoutu- 
,,  me,  ni  s’affeoir  derrière  les  Métropolitains  qui.étoient  avec  moi  dans 
,,  la  Sale.  Ils  le  prenoient  à  injure.  Pour  quoi  ne  dis-je  pas  ce  qui  efi: 
„  encore  plus  infenfé  ?  Ils  ne  s’humilièrent  pas  même  devant  l’Em- 
„  pereur.  Ils  entrèrent  dans  le  Palais  avec  la  croix  &  des  bâtons  à  la  main. 
,,  Ils  fe  contentèrent  donc  de  me  donner  une  Lettre  fcellée,  &  fe  retirèrent 
„  auffi-tôt:  mais , l’aiant  confiderée  attentivement  pour  l’ouvrir, je  trouvai 
„  le  Sceau  falfifié  &  la  Lettre  pleine  d’artifice  &  de  fourberie.  Car,  elle 
„  contenoit  nettement  ce  qu’ Argyre  m’avoit  dit  Couvent  étant  à  Conftanti- 
nople,  principalement  touchant  les  Azymes,  &  qui  m’a  obligé  de  l’ex,- 
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communier  jufques  à  quatre  fois.  Je  vous  envoie  la  Copie  de  ma  Lettre 
au  Pape,  de  la  Traduction  Greque  de  celle  du  Pape,  que  m’ont  apportée 
ccs  Scélérats,  afin  que  vous  connoifîiez  mieux  la  vérité.  Cette  Fourbe¬ 
rie  a  été  encore  mieux  decouverte  par  l’Archevêque  de  Trani,  qui  ett 
venu  ici,  de  nous  a  tout  déclare,  comme  je  l’ai  dit  à  l’Eanpereur.  Au 
relie,  il  m’eil  revenu,  que  vous,  le  Patriarche  d’Alexandrie , de  celui  de 
Jeruialem,  avez  mis  ce  Pape  dans  les  facrez  Dyptiques.  Mais,  vous  êtes 
trop  inllruits,pour  ne  pas  (avoir ,’que, depuis  le  lixieme  Concile,  le  Pape 
a  été  ôté  des  Dyptiques  dans  nos  Eglifes,  à  caufe  que  Vigile, qui  l’étoit 
alors ,  ne  voulut  pas  venir  à  ce  Concile,  de  anathematizer  les  Ecrits  de 
Theodoret,  de  Cyrille,  de  d’Ibas.  On  dit  auffi  que  ces  deux  Prélats  re¬ 
çoivent  ceux  qui  mangent  des  Azymes ,  de  qu’eux-mêmes  emploient 
quelquefois  des  Azymes  dans  le  Saint  Sacrifice.  Mais,  comme  je  n’ai  per- 
lonne  en  main  pour  m’en  informer,  de  que  je  ne  m’en  fierois  pas  à  d’au¬ 
tres,  je  vous  prie  de  vous  en  enquérir  exactement  de  de  me  le  faire  favoir. 
Or, le  Duc  d’Antioche  Sclerus  m’a  mis  entre  les  mains  une  copie  de  la 
Lettre  que  vous  avez  écrite  à  l’Evêque  de  Grade  ou  d’Aquilée*  Ce  l’aiant 
parcourue,  j’ai  trouvé  que  vous  y  parlés  au  long  des  Azymes,  fans  rien 
dire  des  autres  Erreurs  des  Romains  ,  qui  font  bien  plus  confidera- 
bles.  Peut-être  cet  Evêque  vous  a-t’il  écrit  ainfi,  parce  que  je  lui  en 
ai  écrit:  mais,  il  n’en  a  jamais  rien  fait  favoir  au  Pape,  ni  à  aucun 
autre  de  fes  Evêques,  hors  la  Lettre  dont  je  vous  envoie  copie  j  de  l’on 
„  voit  par  leurs  Ecrits  de  leurs  ACtions ,  que  ce  ne  font  que  des  menteurs  de 
,,  .des  fourbes.  Sachez  donc  qu’outre  cette  Erreur  des  Azymes,  connue 
de  tout  le  Monde,  les  Romains  en  ont  plufieurs  qui  obligent  à  s’éloi¬ 
gner  d’eux.  Ils  judaïfent  en  plufieurs  autres  maniérés  :  ils  mangent  des 
viandes  fuffoquées ,  ils  fe  rafent ,  ils  gardent  le  Sabath ,  en  mangeant  les 
viandes  immondes.  Leurs  Moines  mangent  de  la  chair  Ce  du  lard.  La  pre¬ 
mière  Semaine  de  Carême,  ils  ne  quittent  la  chair  qu’avec  les  Laitages. 
Ils  mangent  de  la  chair  le  Mercredi  :  le  Vendredi,  ils  mangent  du  fro¬ 
mage  de  des  œufs,  de  jeûnent  le  Samedi  tout  le  jour.  Ils  ont  Fait  ce'tte 
Addition  au  Symbole  :  Cf?  au  St.Efprit  Seigneur  Cs?  'vivifiant,  qui  procédé 
duPere  Cf?  duFils.  Et  à  la  Méfié  ils  chantent: Un  Seigneur  Jefus-Chriit, 
pour  la  gloire  du  Pere  par  le  St.  Efprit.  De  plus,  ils  défendent  le  Ma¬ 
riage  aux  Prêtres  :  c’efl-à-dire,  qu’ils  ne  veulent  point  que  ceux  qui  ont 
des  femmes  reçoivent  l’ordination  :  deux  freres  époufent  les  deux  fœurs. 
AlaMefle,au.tems  de  la  Communion,  un  des  Officians  embrafie  les  autres. 
Leurs  Evêques  portent  des  anneaux  aux  mains, pour  marque,  difent-ils, 
que  leurs  Eglifes  font  leurs  Epoufes.  Ils  vont  à  la  guerre,  fouillent  leurs 
mains  de  fang,  de  font  tuez  après  avoir  tué  leurs  âmes.  On  nous  a  afliiré 
qu’ils  donnent  le  Batême  par  une  feule  immerfion,  de  qu’ils  empliflent  de  fel 
la  bouche  de  ceux  qu’ils  baptizent.  Au  lieu  de  dire  dans  l’Apôtre  (7)  : 
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„  Un  peu  de  levain  kve  toute  la  pâte  .‘ils  difent  qu’ils  la  corrompt,  en  hai- 
„  ne  du  levain.  Ils  n’honorent  point  les  Reliques  des  Saints  ;  6c  quelques- 
3,  uns  n’honnorent  pas  même  les  Images.  Ils  ne  comptent  point  entre  les 
3,  Saints  St.  Grégoire  le  Théologien,  Saint  Bafile,6c  St.  Chryfoftome;  6c 
3,  font  encore  d’autres  chofes  qu’il  (eroit  difficile  de  raporter  par  le  me- 

,,  nu . Ce  qui  eft  de  plus  infupportable,  c’eft  qu’ils  ne  font  pas  ve- 

„  nus  ici  pour  être  inffruits,  mais  pour  nous  inftruire,  6c  nous  faire  em- 
3,  b  rafler  leurs  opinions.  „ 

Pierre  d’Antioche  répondit  à  cette  Lettre,  5c  Michel  Cerularius  répli¬ 
qua  par  une  fécondé  à  Pierre  d’Antioche;  où,  après  avoir  répété  que  les 
Légats  du  Pape  étoient  des  Impofteurs  envoicz  par  Argyre,  avec  des  Let¬ 
tres  fauffes,  il  ajoute  (8)  :  „  Ils  Ce  vantoient  d’être  venus  pour  nous  corri- 
„  ger,  6c  non  pour  pervertir  les  leurs.  Pour  moi,  j’ai  évité  de  leur  parler 
3,  6c  de  les  voir  j  fachant  qu’ils  font  incorrigibles  dans  leur  Impiété;  Ôcju- 
„  géant  qu’il  étoit  indigne  6c  contraire  à  la  coutume  établie,  de  traiter  de 
„  telles  affaires  avec  des  Légats  du  Pape,  fans  vous  6c  les  autres  Patriar- 
„  ches.  Mais,  pouffant  plus  loin  leur  Audace,  ils  ont  jetté  fur  l’Autel  de 
„  la  grande  Eglife  un  Ecrit  portant  Anathème  contre  toute  l’Eglife  Ortho- 
,,  doxe,  parce  qu’elle  ne  reconnoit  pas  que  le  Saint  Efprit  procédé  du  Pe- 
„  re  6c  du  Fils,  6c  toutes  leurs  autres  Erreurs.  Le  meilleur  étoit  de  brûler 
„  cet  Ecrit  impie;  mais,  on  ne  l’a  pas  fait,  parce  qu’il  avoit  été  mis  fur 
,,  l’Autel  publiquement.  Nous  n’avons  pas  crû  non  plus  devoir  tirer  van- 
„  geance  de  ceux  qui  nous  infultoient  de  la  forte,  pour  ne  pas  donner  aux 
„  Romains  occafion  de  Scandale  :  d’autant  plus  que  celui  qui  paroiffoit  le 
„  Chef  de  la  Légation  fe  difoit  Chancelier  de  l’Eglife  Romaine,  6c  Coufin 

du  Roi  6c  du  Pape.  Cependant ,  nous  avons  anathematizé  cet  Ecrit  im- 
„  pie  dans  la  grande  Sale  du  Confeil,par  ordre  de  l’Empereur,  après  avoir 
„  exhorté  fortement  ces  Légats  à  venir  devant  nous  renoncer  à  leurs  Er- 
„  reurs.  Mais,  ils  ont  menacé  de  fe  tuer  eux-mêmes,  fl  l’on  continuoit  de 
„  les  preffer.  Nous  vous  écrivons  ceci,  afin  que  vous  fâchiez  ce  qui  s’efl; 
„  paffé,  6c  que  fl  on  vous  en  écrit  de  Rome,  vous  repondiez  avec  la  cir- 
„  confpeétion  qui  vous  convient.  Je  vous  envoie  des  Lettres  pour  les  autres 
,,  Patriarches ,  entièrement  conformes  à  celle-ci,  parce  que  je  n’ai  trouvé 
„  perfonne  pour  les  envoier  finement.  Vous  les  leur  ferez  tenir,  6c  vous 
,,  v  joindrez  les  vôtres,  pour  les  encourager  à  foutenir  la  Foi  Orthodoxe; 
„  6c  les  inftruire  de  ce  qu’ils  ont  à  repondre,  en  cas  qu’on  leur  parle  de  ce 
„  qui  s’eft  paffé  à  Rome.  ,, 

Tel  fut  le  Renouvellement  du  Schifme,  qui  avoit  commencé  tous  le  célé¬ 
bré  Photius,  6c  qui  n’avoit  jamais  été  bien  éteint,  quoiqu’il  y  eut  des  in¬ 
tervalles  d’Union  entre  l^s  deux  Eglifes.  Mais,  je  ne  voudrois  pas  donner 
tout  à  fait  comme  certain  ce  que  dit  Leon  d’Allaffy  (p),  que  l’Eglife  Gre- 
que  demeura  encore  dans  la  Soumiflion  tout  le  dixième  Siècle ,  car  Mr. 

Maim- 
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Maimbourg  (io)  reconnoit  lui-même  que  les  Peuples  ét oient  accoutumés  à  de],C 
fuivre  les  Decifions  de  leur  Patriarche  de  Confiantinople,  comme  des  Oracles ,  1054.’ 

fans  recourir  à  Rome ,  avec  laquelle  on  n  avoit  pas  eu  grand  commerce ,  depuis  les  - * 

premiers  troubles  que  Photius  avoit  excitez  dans  T Eglife.  Il  eft  vrai  (11)  que 
le  Schifme  n’éclatad’une  maniéré  fcandaleufe,que  fous  le  Pontificat  de  Leon 
IX.  6c  fous  le  Patriarchat  de  Michel  Cerularius  j  parce  que  ,  jufques-là,l’E- 
glife  Romaine  fut  pofledée  par  des  Monfires  d’impudicité,  qui  ne  penfoient 
qu’à  leurs  fales  Voluptés,  6c  fe  mettoient  fort  peu  en  peine  des  privilèges  de 
leur  Eglife.  ll,paroit  au  refte,que  l’orgueil  des  Papes  donna  lieu  à  ce  Schif¬ 
me  j  parce  qu’ils  vouloient  s’élever  au-deflus  de  toute  l’Eglife,  &  s’enri¬ 
chir  même  du  bien  de  leurs  voifins.  Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  Schifme  ait 
tiré  fon  origine  des  Difputes  qui  font  aujourd’hui  entre  l’Eglife  Latine  6c 
l’Eglife  Greque,  fur  la  Procellion  du  St.  Efprit,  fur  les  Azymes,  fur  le 
Jeûne  du  Samedi,  êc  autres  petites  Controverfes  peu  importantes.  Ce  font 
des  prétextés ,  qu’on  a  trouvez  fort  à  propos ,  pour  entretenir  la  Divifion,  6c 
pour  cacher,  s’il  eut  été  poffible,  la  véritable  caufe  de  ce  fcandale.  Mais, 
pour  peu  qu’on  ait  de  pénétration,  il  ne  fera  pas  difficile  de  conjeélurer  6c 
de  fe  perfuader , que  la  Difpute  de  la  Primauté,  6c  les  Prétendons  injuftes  de 
la  Cour  de  Rome  donnèrent  lieu  au  Schifme.  Enfin,  l’Empereur  Conftan- 
tin  Monomaque,  Sc  le  Pape  Leon  IX.,  qui  travaillent  à  la  Réunion  des 
Eglifesf  étant  morts  prefqu’en  même  tems,  le  Patriarche  Michel  Cerularius 
n’eut  plus  de  puifians  Adverfaires  en  tête  j  6c  d’ailleurs  (1 2),  aiant  tout  pou¬ 
voir  fous  l’Empire  d’une  Femme,  de  P  Efprit  de  laquelle  il  dfipofoit  abfolu- 
ment,  il  ne  lui  fut  pas  difficile  d’achever  ce  que  Photius  n’avoit  que  com¬ 
mencé:  car, s’étant  fait  un  grand  Parti,  il  engagea  encore  dans  fes  intérêts 
les  trois  autres  Patriarches  d’Orient ,  qui  tous  enfemble  anathematizercnt 
l’Eglife  Latine.  Voilà  l’Eglile  Romaine  chargée  6c  convaincue  du  plus 
horrible  de  tous  les  Crimes.  Que  dis- je  ?  La  voilà  refponfable  de.tous  les  Mal¬ 
heurs  énormes  ,qui  ont  déchiré , 6c  qui  déchirent  encore,  le  Chriftianifme  > 
puifqu’il  eft  indubitable,  que  quand  même  les  Grecs  auroient  eu  tort  de  s’at¬ 
tribuer  l’Independance  que  les  Papes  leur  ont  conteftée  avec  tant  de  fureur  6c 
d’opiniâtreté,  ce  point  n’étoitpas  d’afl'ez  grande  confequence,pour  obliger 
à  déchirer  (1 3)  les  flancs  de  l’Eglife,  à  damner  les  deux  tiers  du  Chriftia- 
nifme,6cà  faire  une  ouverture  par  laquelle  l’Ennemi  du  nom  Chrétien  efi:  en¬ 
tré,  6c  a  fait  des  ravages  épouvantables.  Suppofons  que  l’Eglife  Romaine 
auroit  relâché  de  fes  Droits,  en  permettant  qu’on  ne  pût  appeller  de  Con- 
fiantinople  à  Rome,  6c  que  par  ce  relâchement  elle  eut  confervé  l’union  des 
deux  Eglifes,  par  laquelle  union  elles  auroient  été  garenties  de  ces  horribles 
malheurs  où  elles  fe  font  vues  engagées  *  cela  ne  lui  auroit-il  pas  été  bien 
plus  glorieux,  6c  bien  plus  honnête,  que  d’excommunier  la  plus  grande 


partie 


(10)  1 Maimbourg,  Hifi.  du  Schifme  des  Grecs, 
Liv.  l.  ad  an.  1041. 


(11)  Jutieu,  HiJl.duPap.C  du  Calv.  rnifes 


(  1  i)  Maimbourg ,  Ht  fl,  du  Schifme  des  Grecs , 
Liv.  3.  p.  195. 


(13)  Jurieu ,  Hifl.  du  Pap.  C7  du  Calvin, 
ypart.  p.  87. 
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C.  partie  des  Chrétiens  pour  la  confervation  de  fa  grandeur?  Le  Schifme  efl  un 
fi  grand  mal,  tant  par  raport  à  la  charité  qu’il  détruit,  qu’eu  égard  aux  def- 
ordres  qu’il  cauie  dans  la  focieté  Civile,  qu’on  ne  peut  fe  feparer  d’une  Egli- 
fe  que  pour  les  points  fondamentaux  du  Chriflianifme.  11  efl  vrai  que  les 
Grecs  avoient  des  Ufagss  trés-différens  de  ceux  des  Latins:  mais  ,  la 
Difcipline  Ecclefiaflique  étant  arbitraire ,  la  différence  desUiages  ne  fauroit 
fervir  de  prétexte  pour  rompre  l’unité.  ,,  Quand  il  s’agit  (14)  de  faits  qui. 
regardent  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  il  eit  de  la  prudence,  8c  même  du 
caraétere  d’un  homme  de  bien,  de  s’accommoder  aux  tems  &  aux  lieux. 
Il  y  a  même  de  certains  maux, qu’il  efl  à  propos  de  tolerer*  parce  que  le 
remede,  qu’on  y  apporteroit,  cauferoit  plus  de  defordres  que  le  mai  mê¬ 
me.  Il  faut  alors  fuivre  la  Maxime,  qui  prefcrit  de  ne  point  toucher  à  un 
s,  mal,  qui  a  paffé  en  coutume,  8c  qui  eit  antorifé  (iy).  „  C’eil  donc 
un  Principe  inconteilable ,  8c  avoué  par  de  bons  Auteurs ,  par  des  Auteurs 
non  fufpeéts  en  ces  matières  (16),  qu’on  ne  fe  doit  jamais  feparer  pour  la 
diverfité  des  coutumes  8c  des  pratiques,  qui  peuvent  être  différentes  les  unes' 
des  autres,  fans  blefler  l’unité  de  la  créance  8c  de  la  foi.  Les  Dogmes  doi¬ 
vent  être  toujours  inviolables.  Les  ufages  peuvent  changer,  &  les  Latins 
eux-mêmes  en  ont  fouvent  changé.  A  l’égard  des  Articles  de  Foi,  le  P. 
Maimbourg  (17)  avoue,  que  les  Grecs  8c  les  Latins  s'accordent  dans  prefque 
tous  les  points  ejfentïels  j  8c  qu’ils  ont  la  même  creance  que  nous ,  à  la  r&ferve  de 
très-peuÀ'articles^doxtc^qa'on  ne  fauroit  s’empêcher  de  les  blâmer  d’avoir 
fait  Schifme, pour  des  Bagatelles 5  &  l’Eglife  Romaine, quelque  tour  qu’on, 
donne  à  la  chofe,  ne  fauroit  être  diiculpée  de  les  avoir  pouffez  trop  vio¬ 
lemment  ,  pour  fatisfaire  fon  Ambition  ,  fous  prétexte  de  zélé  pour  la  . 
Foi. 

Voilà  un  Abrégé  fidele  de  ce  qui  fe  paffa  entre  les  Eglifes  d’Orient  8c 
d’Occident  pendant  la  Vacance  du  St.  Siégé,  apres  la  mort  de  Leon  IX. 
Les  Reflexions, que  j’ai  jointes  à  ce  Récit, font  très-flnceres,  êcabfolument 
impartiales.  Je  ne  corinois  les  Grecs  8c  les  Latins  (18),  ni  par  leurs  bien¬ 
faits,  ni  par  aucune  offenfc  qu’ils  m’aient  faite.  J’avoue  que  je  fuis  né  dans 
le  fein  de  la  Communion  de  Rome*  que  j’y  ai  été  elevé,  8c  que  j’y  vis  en¬ 
core.  Mais  un  Hiftorien  doit  à  la  Vérité  une  Fidelité  incorruptible.  11  doit 
écrire  fans  affection,  8c  fins  haine,  pour  qui  que  ce  foit,  8c  fe  mettre  en¬ 
tièrement  dans  la  Difpofition  ou  le  trouvoit  Tacite,  dont  je  viens  de  para- 
phrafer  une  penfée. 

C’efl  avec  le  même  efprit  d’impartialité  8c  de  droiture,  que  je  vais  par¬ 

ler.- 


(14)  Hifl.de  l'Origine  &  Progrès  des  Reven. 
Ecclef  Pref. 

(ij)  Malum  lene  pofitum  nonmoveatur. 

(16)  Muimbourg ,  Htfl.  duScbïfme.  des  Grecs, 
Liv.  3.^.  317. 

(17)  Miimbourg  ,  ubifupr.  p.  3  17.  €3*318; 

(18)  Mihi ,  Galba  ,  Qtho  ,  VittUmi ,  nca 


beneficio ,  nec  injuria  cogniti.  Joignit atem  no- 
Jiram  à  Vefpajiano  inchoatam  ,  À  Tito  auftam, 
à  Domitiano  longius  proveclam  non  abnuerim: 
fed  incorruptam  fidem  profeffis  ,  nsc  amore  quif' 
quatn ,  er  fine  odio  duendus  efl.  Tacite»  H  lit» . 
lib.i.  c.u 
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1er  à  prefent  de  l’Origine  des  Cardinaux.  On  croit  (ip)  que  cette  Dignité  AndeJ.Ci 
commença  d’être  en  quelque  confideration  dans  l’Eglilè  lous  le  Pontificat  1054‘ 
de  l'infâme  Benoit  IX.  Le  nom  de  Cardinal  eft  tiré  d’un  mot  Latin,  qui,  ren¬ 
du  en  notre  langue,  lignifie  Gond  y  parce  que  les  Cardinaux  étoient  des  Mi- 
niftres  attachez  au  iêrvice  de  quelques. Eglifes.  Le  plus  ancien  Auteur,  qui 
.ait  parlé  des  Cardinaux ,  eft  Grégoire  I.  lan  y  96  3  mais ,  alors ,  Prêtre  Cardinal 
fignifioit  le  Curé  d’une  principale  Paroifie.  Car,  dans  les  defordres  delà 
Guerre  (2,0),  plufieurs  Eccleliaftiques  de  mérité  aiant  été  chafiez  de  leurs 
Eglifes  6c  reçus  en  d’autres,  où  ils  étoient  entretenus  de  la  bourfe  commu¬ 
ne,  comme  les  Clercs  mêmes  du  lieu  3  lorfqu’un  de  ces  Clercs  venoit  à  man¬ 
quer,  foit  par  mort,  ou  autrement , fon  Office  étoit  affigné  à  quelqu’un  des 
Clercs  étrangers,  6c  celui  qui  en  étoit  pourvû  s’appelloit  incardinatus ,  c’eft- 
à-dire  proprement  aggregé , transféré,  ou  tranfplanté:  au  lieu  que  celui  qui 
parvenoit  à  un  Mimltere,  fans  avoir  pafie  par  un  autre,  s’appelloit  or  dîna¬ 
nts.  Cet  ulage  commença  en  Italie  avant  l’an  600,  que  beaucoup  d’Evê- 
ques  6c  d’autres  Eccleliaftiques  furent  dépouillez  par  les  Lombards.  Ainfi, 
de  pareils  Minifteres  venant  à  vaquer  en  d’autres  Eglifes,  ils  y  étoient  ag- 
gregezi  les  Evêques  avec  le  titre  d’Evêques  Cardinaux  (21)  3  6c  les  Prêtres 
avec  celui  de  Prêtres  Cardinaux  (22).  Et  comme  la  plupart  de  ceux,  qui 
étoient  chafiez  de  leurs  propres  Eglifes ,  recouroient  à  celles  de  Rome  6c 
de  Ravenne,  qui  étoient  les  plus  riches, 6c  qui  avoient  le  plus  de  Charges 
6c  de  Minifteres  à  donner  j  6c  que  ces  deux  Eglifes  recev oient  volontiers  ces 
étrangers  3  il  arrivoit  rarement  qu’elles  ordonnafîent  leurs  propres  Clercs. 

Elles  aggregeoient  prefque  toûjours  des  étrangers  3  ce  qui  fut  caufe  que  tous 
les  Mimftres  y  furent  appeliez  Cardinaux.  Ainfi,  le  nom  de  Cardinal,  qui 
defignoit  auparavant  un  état  précaire  6c  fubalterne,  eft  devenu,  par  un 
changement  de  lignification  ,  un  Titre  fi.  relevé,  que  l’on 'dit  commu¬ 
nément  ,  que  les  Cardinaux  font  comme  les  Pivots  (25) ,  fur  lefquels 
roule  tout  le  Gouvernement  de  l’Eglife  Univerfelle.  Et  ce  qui  n’étoit 
autrefois,  ni  degré,  ni  ordre,  dans  l’Eglife  ,  6c  n’y  fut  introduit  que 
par  accident,  clt  monté  au  comble  de  grandeur  que  nous  voions  aujour¬ 
d’hui.  Machiavel  (24)  dit  que,  ,,  fous  le  Pontificat  de  Pafcal  I.  les  Cu- 
„  rez  de  Rome  s’aviferent  de  prendre  le  Titre  pompeux  de  Cardinaux,  pour 
„  relever  Fhonneur  qu’ils  avoient  d’être  les  plus  proches  Miniftres  du  Pa- 
„  pe,  6c  de  participer  à  fon  élection 5  6c  leur  autorité  monta  fi  haut,  fur- 
,,  tout  depuis  qu’ils  eurent  éloigné  le  Peuple  Romain  du  droit  d’élire  le  Pa- 
„  pe ,  que  le  Pontificat  tomboit  prefque  toûjours  à  quelqu’un  d’en- 
„  tr’eux.  „ 

Il  eft;  donc  indubitable,  que  le  nom  de  Cardinal  ne  fignifioit  pas(zy)  dans 

^cs  jet. 

(l<A  Genebrard .  Chrome,  lib.  4.  Ecole fiajltcjues. 

(lû)  Frà-Paolo ,  Traité  des  Benef.  §.  Iï .  (13)  Concil.  Bafil.  SeJf.XT,. 

f,  çz.  (24)  Machiavel ,  Hijl.  de  Florence  ,  liv.  T. 

(21)  Liber  Diurnus  Summor.  Pontif,  fit.  n.  (zj)  Richard  Simon,  Hifi.  de  l'Ori g.  V  dt 4 
oxp.  ÿ.  Progrès  des  Rev.  Eccl.  />.  193. 

{xi)  Onnphre  Pxnvini ,  Interbret,  des  Noms 
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les  commencemens  une  Dignité  particulière,  comme  il  fait  aujourd’hui ^ 
mais,  il  fervoit  à  marquer  la  différence  des  Eglifes  6c  des  Emplois.  Par  exem¬ 
ple,  les  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales  étoient  la  plupart  appeliez  Cardi¬ 
naux  en  Italie,  pour  les  diltinguer  des  Ecclelulliques  des  autres  Eglifes  in¬ 
ferieures.  On  donnoit  aufli  le  même  nom  aux  Prêtres,  aux  Diacres,  6c 
même  aux  Sous-Diacres,  quand  il  y  avoit  lieu  de  les  diifinguer  de  ceux  du 
commun  :  mais,  ce  titre  étoit  fort  inferieur  à  la  qualité  d’Evêquej  aulîi  ne 
retenoit-on  point  le  titre  de  Cardinal,  quand  on  étoit  Evêque.  Les  Car¬ 
dinaux  n’avoient  encore,  fous  Alexandre  III.  ni  l’habit  de  diftinétion ,.  ni 
pas  une  autre  marque.  Le  Chapeau  rouge  ne  leur  fut  donné  que  dans  le  1 3. 
Siècle  (16).  Paul  II.  y  ajouta  la  Calotte  rouge,  6c  des  houffes  d’écarlatte, 
quand  ils  iroient  à  cheval  (27).  Enfin,  Urbain  VIII.  leur  donna  le  titre 
d’Eminence,  par  une  Bulle  folemnelle.  Voilà  comment  peu  à  peu,  6c  par 
degrez,  la  Dignité  de  Cardinal  eft  devenue  la  première  apres  la  Papauté: 
6c,  aujourd’hui,  „ils  font  à  l’égard  du  Pape  (28),  comme  les  Sénateurs, 
„  ou  Confeillers ,  à  l’égard  de  celui  qui  prefide  au  Sénat.  Neanmoins,  com- 
,,  me  la  Papauté  elt  devenue  Monarchique,  le  Pape  ne  prend  leur  Avis, 
„  que  par  une  pure  Ceremonie 5  mais,  il  fait  tout  à  fa  volonté  :  6c  s’il  fe  fert 
5,  de  ces  termes,  de  Confilio  Fratrum ,  c’eft  bien  fouvent  pour  mettre  à  cou- 
,,  vert  fes  parens  après  là  mort,  principalement  pour  ce  qui  regarde  les  re- 
venus  de  la  Chambre  Apoftolique,  dont  les  Papes  difpofent;trop  abfolu-> 
„  ment,  fans  que  les  Cardinaux  ôfent  s’oppofer  à  lui.  Ce  qui  rena  les  Car- 
,,  dinaux  plus  confiderables  que  tous  les  autres  Ecclefiafliques ,  vient  de  ce 
,,  qu’ils  élifent  les  Papes,  6c  qu’ils  peuvent  eux-mêmes  être  élûs.  Ils  ont 
,,  été  fubrogez  aux  Droits  de  l’ancien  Clergé  Romain,  à  qui  il  appartenoit 
„  d’élire  leur  Evêque, de  la  même  maniéré  que  cela  s’obfervoit  dans  les  au- 
„  très  Eglifes.  Comme  la  Jurifdiêtion  du  Pape  a  été  beaucoup  augmen- 
,,  tée,  par  le  Droit  nouveau,  aufli  la  Dignité  des  Cardinaux,  qui  font  fes 
„  Confeillers,  eneft  devenue  plus  grande  j  6c  ,pour  les  honnorer  à  propor- 
„  tion  de  leur  Dignité,  on  leur  a  accordé  plufieurs  Privilèges,  qui  les 
5,  exemptent  des  Loix  6c  des  Ufages  ordinaires.  Ils  ont  les  fix  mois  entiers 
„  pour  pourvoir  aux  Bénéfices,  dont  ils  font  Collateurs,  fans  craindre  d’ê- 
„  trc  prévenus  par  le  Pape,  qui  a  dérogé  en  leur  faveur  à  fon  droit  de  Pré- 
„  vcntion  par  un  Induit.  Le  Pape  ,  de  plus,  qui  dérogé  tous  les  jours  à  la 
„  Règle  de  viginii  diebus ,  pour  favorifèr  les  Refignataires,  n’y  dérogé  point 
„  au  préjudice  des  Cardinaux,  à  l’égard  des  Bénéfices  dont  ils  font  Colla- 
„  teurs  ordinaires  5  6c  ce  Privilège  leur  efl  fingulier.  Ils  ne  font  point  fujets 
5,  auili  aux  Induits  de  Mefîieurs  du  Parlement  de  Paris  :  deforte  qu’ils  ne  font 
„  pas  obligez  de  conférer  aux  Indultaires  les  Bénéfices  dont  ils  font  Colla- 
„  teurs  j  parce  qu’ils  ont  un  Induit  du  Pape, qui  leur  donne  le  pouvoir  de 
difpofèr  de  leurs  Bénéfices  à  leur  volonté,  6c  en  faveur  de  qui  il  leur  plaît. 

Nean- 

( )  OnHphrt  Panvini  ,  Annot .  ad  Vif.  (17)  Platine ,  Vit  a  Pauli  U. 

Jtwoc'iV.  ‘  (28)  Richard  Simen , 'ubi  Jupr. 
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,,  Neanmoins,  le  Parlement  de  Paris  a  quelquefois  prononcé  des  Arrêts  con- 
„  traires  à  cet  Induit  des  Cardinaux,  6c  a  favorite. les  Indultaires ,  à  caufe 
„  de  la  Nomination  du  Roi, qu’ils  ont  crû  devoir  être  prefcrée  aux  Indul- 
3,  taires  des  Cardinaux.  Enfin,  la  Réglé  ordinaire,  par  laquelle  il  etl  éta- 
„  bli,  que  les  Bénéfices  feculiers  feront  donnez  à  des  ieculiers,  6c  ceux  qui 
3,  font  en  Réglé  à  des  Réguliers ,  n’a  point  de  lieu,  à  l’égard  des  Cardi- 
3,  naux,  qui  font, en  cette  qualité, propres  à  recevoir  toutes  fortes  de  Be- 
„  nefices  (zp).  ,,  Ces  Reflexions  étoient  nécefîaires,  puifqu’elies  ont  pour 
objet  une  Dignité,  que  les  Papes  élèvent  au-defîûs  de  celle  des  Princes,  6c 
pour  laquelle  on  voudroit  nous  perfuader  qu’il  n’y  a  point  de  Titres  afîêz 
magnifiques.  D’ailleurs,  ce  que  j’ai  dit  des  Cardinaux  peut  fervir  d’E- 
claircifïement  à  beaucoup  de  chofes  que  je  dirai  dans  la  fuite  de  cet  Ouvra¬ 
ge.  Au  refte,  je  ne  pouvois  pas  mieux  placer  ces  Reflexions,  que  dans 
cet  Article  de  la  Vacance  du  St.  Siégé  ,  puifque  le  Cardinal  Humbert 
y  a  joué  un  fi  beau  Rôle,  6c  que  c’eit  précifement  vers  ce  tems-là,  que 
cette  Dignité  commença  d’être  l’objet  de  la  vénération  des  Peuples.  Il  faut 
à  prefent  écrire  l’Hiitoire  du  Succellêur  de  Leon  IX. 

Theodora,  VlfTOR  1T  Henri  I. 

Michel  Stratiot,  V  I  w  1  V/  lv  J  1*  Ao/  france, 

limpereurs  d'orient. 

C  L  V  I.  TATE. 

LA  Vacance  du  St.  Siégé  fut  longue,  parce  que  les  Romains  n’ôfoient 
procéder  à  l’Eleétion  d’un  Pape ,  fans  le  confentement  de  l’Empe¬ 
reur  (i),  6c  qu’ils  lui  avoient  député  Hildebrand,  pour  le  prier  d’élire  en 
Allemagne,  au  nom  du  Clergé  6c  du  Peuple  de  Rome,  celui  qu’il  jugeroit 
digne  de  remplir  le  St.  Siégé,  parce  qu’il  ne  s’en  trouvoit  point  dans  l’E- 
glil'e  Romaine.  Le  rufé  Hildebrand  ne  perdoit  pas  de  vue  le  but  qu’il  s’é- 
toit  propofé, d’exclure  l’Empereur  de  l’Eleélion  du  Pape*  6c  pour  executer 
cet  odieux  projet,  il  perfuada, avec  une  extrême  adrefTe,aux  Evêques  aflem- 
blez  à  Mayence  (z),  d’élire  Gebehard,  Evêque  d’Eichftet,  proche  parent 
de  l’Empereur,  fuivant  l’intention  des  Romains.  L’Empereur  en  fut  fort 
affligé}  car,  il  aimoit  tendrement  cet  Evêque,  qui  étoit  le  plus  riche  6c.  le 
plus  puifiânt  Seigneur  de  fon  Empire  (3)  :  ce  qui  lui  donnoit  peut-être  de  la 
jaloufieêc  de  l’inquietude 5  ne  doutant  pas, que  la  qualité  de  Pape  ne  chan¬ 
ge  abfolument  du  blanc  au  noir  les  inclinations  6c  les  mœursj  6c  redoutant 
peut-être  comme  Souverain  Pontife  ,  un  homme  qu’il  cheriiToit  comme 
fimple  Evêque.  Mais ,  fi  l’Empereur  fut  accefflble  a  ces  craintes  ôc  à  ces  in¬ 
quiétudes,  il  n’en  témoigna  rien;  il  dit  feulement  que  Gebehard  lui  étoit  indif- 

pen- 

(29)  Habent  es  abertum  ad  omnia  Bénéficia.  Allericus ,  ad  an.  1055.  Otto  Frifingenfis ,  lib> 
(1)  Léo  oflienf.  hb.  2.  c.  90.  8.  c.  32. 

(i)  Conùn.  Herm.  an.  1054.  Lambertus  (3;  Léo  Ofiienf.ubi  fupr. 

Scba/naburgenfis  ,  Lerthçldns  Confi anlienfis , 
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Ancîe  J.C.  penfablement  néceflaire -, 6c  il  propofa  d’autres  Sujets, qu’il  croioit  plus  pro^ 
IO*L  près  à  cette  dignité.  Tout  ce  qu’il  put  dire  &  repreienter,  ne  fut  pas  ca¬ 
pable  de  periuader  à  Hildcbrand  de  changer  cette  Election  -,  5 c  ce  fut  en  vain 
que  Gebehard  lui-même  y  re lifta.  Le  Sous-Diacre  Hildebrand  l’emmena 
donc  à  Rome,  malgré  l’Empereur  êc  malgré  lui 5  6c  on  prétendit  depuis, 
que  c’étoit  la  caufe  pourquoi  ce  Pape  n’aimoit  point  les  Moines  j  car , Hil¬ 
debrand  l’étoit.  Il  fut  reçu  à  Rome  avec  grand  honneur,  reconnu  Pape 
d’un  commun  contentement ,  intronizé  le  Jeudi  Saint  15.  d’ Avril  ioj-y.  On 
le  nomma  Victor  II. 5  6c  il  tint  le  St.  Siégé  deux  ans  6c  trois  mois, 
gardant  en  même  tems  l’Evêché  d’Eichflet. 

Miracle  Peu  de  tems  après  ion  Elévation,  un  Sous- Diacre, voulant  le  faire  périr, 
vrai  ou  niit  du  Poifon  dans  le  Calice  j  6c  le  Pape  (4),  ne  pouvant  le  lever  après  la 
iaux.  confecration,  le  profterna  avec  le  Peuple,  pour  demander  à  Dieu  de  lui  en 
découvrir  la  caufe.  Auflî-tôt,l’Empoifonneur  fut  faifi  du  Démon  >  6c  le  Pa¬ 
pe  ,  informé  du  crime  de  ce  poflèdé ,  fit  enfermer  le  Calice  dans  un  Autel 
avec  le  vin  confacré,  pour  le  garder  à  perpétuité,  avec  les  Reliques.  Mais, 
touché  de  compafîion  pour  l’état  pitoïable  où  ce  malheureux  étoit  réduit, 
il  fe  mit  de  nouveau  en  prières  avec  le  Peuple,  jufqu’à  ce  que  l’obfefïion  fût 
finie.  Un  Auteur  grave  raporte  ce  fait}  6c ,  par  confequent ,  il  efl  proba¬ 
ble,  félon  la  Doéfcrine  des  Jefuites  (y).  On  en  peut  inferer,  que  Moniieur 
Maimbourg  (6)  a  eu  raifon  de  dire,  que  Viétor  étoit  un  grand  homme  de 
bien:  6c  on  ne  pourroit  pas  le  chicaner,  quand  il  auroit  dit  qu’il  fut  un 
grand  Saint,  6c  un  Saint  à  miracles}  car, le  prodige  que  je  viens  de  racon¬ 
ter  eft  des  plus  curieux,  6c  mérité  d’être  placé  dans  quelque  coin  des  Lé¬ 
gendes.  Quoiqu’il  en  foit,  le  Pape  Viétor  prit  grand  foin  d’imiter  Leon 
IX.  dont  il  confirma  tous  les  Aétes.  Il  en  fît  aufîi  de  nouveaux ,  pour  refor¬ 
mer  les  Mœurs  des  Chrétiens  6c  fur- tout  des  Ecclefiaftiques ,  qui  étoient  fort 
corrompues  en  ce  tems-là. 

Le  Pape  En  effet,  l’Empereur  étant  venu  en  Italie  la  même  année,  6c  aiant  ce- 
ïes^Abus  la  Pâques  à  Mantoue,  il  fit  la  Pentecôte  à  Florence,  où  le  Pape  (7) 

«le l‘Eolife.  tint  un  grand  Concile  en  fa  prefence.  On  y  corrigea  plufieurs  abus,  6c  on 
y  renouvella  entr’autres  les  defenfes  d’aliener  les  biens  des  Eglifes.  Le  Pa¬ 
pe  envoia  en  France  le  Sous-Diacre  Hildebrand , pour  reprimer  la  Simonie, 
qui  ravageoit  principalement  l’Italie  6c  la  Bourgogne.-  11  tint  un  Conci¬ 
le  (8)  à  Lion,  où  le  premier  jour  on  accufa  un  Evêque  d’être  entré  par  Si¬ 
monie  dans  fon  Siégé  :  mais, la  difeufiion  de  l’affaire  n’aiant  pû  être  achevée 
ce  jour-là,  on  la  remit  au  lendemain.  L’Evêque  accufé,  craignant  la  Sévé¬ 
rité  inflexible  du  Juge,  corrompit  par  argent, durant  la  nuit, les  accufateurs 
6c  les  témoins.  Le  lendemain,  il  fe  prefenta  au  Concile  demandant  fière¬ 
ment 


(4)  Lambert  Sclafnaburg  an .  10Ç4J 
(î)  Voyez  les  ingenieufes  Lettres  Provin - 
cLiles ,  <y  la  Morale  Pratique  des  Jefuites. 

(6)  Maimbourg,  Decad.  de  l’Emp*  Liv,  II, 
f.  IS9- 


(7)  Contin.  Herman.  Pttr.  Damianus ,  Lib. 
IV.  F.piji.  iz. 

(8)  Vit  a  Gref  VII,  n.  17.  Tom.  9.  CentiL 

p.  4080. 
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ment  où  étoient  Tes  Accufateurs.  Tous  gardoicnt  le  filence:  mais  le  Légat 
Hildebrand,  jettant  un  profond  foupir,dit  à  l’Evêque  coupable:  Croiez-vous 
pte  le  St.  EJprit  foit  de  même  fubflance ,  que  le  Pere  &  le  Fils  ?  Je  le  crois , 
repondit-il.  Dites  Gloria  Patri ,  ajouta  Hildcbrand.  L’Evêque  commen¬ 
çai  mais,  il  ne  put  jamais  nommer  le  St.  Efprit,  quoiqu’il  efiaïât  jufques 
a  trois  fois.  Alors  ,  fe  jetant  aux  pieds  du  Légat,  il  confeiïa  fon  crime, 
6c  fut  depofé  de  l’Epifcopati  St,  aufii-tôt,  il  prononça  fans  peine  le  Gloria 
Patri  entièrement.  On  cite,  pour  témoins  de  ce  fait,  le  Pape  Callixte  II. 
qui  tenoit  le  St.  Siégé  en  i  izo.  Sc  St.  Hugues  Abbé  de  Cluny.  Pierre  Da¬ 
mien  (p)  dit  l’avoir  appris  de  Hildcbrand  même.  Mais,  toutes  ces  Autori- 
tez  ne  font  pas  fuffifantes  pour  difiiper  les  doutes  éternels  des  Efprits- forts. 
Pierre  Damien  ajoute, qu'il  y  eut  fix  Evêques  depofés  en  ce  Concile  pour 
divers  crimes. 

Le  même.  Hildebrand,  6c  un  Cardinal  nommé  Gérard,  auflî  Légat  du 
St.  Siégé,  tinrent  enfuite  un  Concile  à  Tours,  où  Berenger  fe  trouva  avec 
Lanfranc  fon  implacable  Adverfaire  (io).  Selon  Mr. Fleury  (n),  on  don¬ 
na  à  Berenger  la  Liberté  de  defendre  fon  Opinion  j  mais,  ne  l’ofant  faire,  il 
confefia  publiquement  la  Foi  commune  del’Eglife,  6c  jura  que  dês-lors  il 
croiroit  ainfi.  Cet  Auteur  ajoute, qu’il  fouferivit  de  fa  main  cette  Abjura- - 
tion,  6c  que  les  Légats  le  croiant  converti  le  reçurent  à  la  Communion. 
Mais,  un  autre  (12.)  Ecrivain  allure ,  que  Lanfranc  entreprit  Berenger,  qu'il 
*  le  convainquit  d’Herefie,  6c  qu’il  le  contraignit  de  fe  ret radier  en  prefence 
des  Légats  du  Pape.  Au  refte,  quoique  le  Prêtre  Bertold  qui  a  continué 
la  Chronique  d’Herman ,  raporte  ce  Concile  de  Tours  à  l’an  1  of <5 ,  il  fe  tint 
néanmoins  l’an  ioyy  (13)*  Tous  les  Auteurs  François  l’aflurent,  6c  ils 
font  certainement  plus  croïables  que  d’autres  fur  un  point  de  Chronologie , 
qui  concerne  notre  Hiftoire. 

L’année  fuivante  10 f6.  le  Pape  Viétor  fit  tenir  un  Concile  à  Touloufe 
par  fes  Légats  Rimbauld  Archevêque  d’Arles  ,  &  Ponce  Archevêque 
d’Aix  (14).  Guifroi ,  Archevêque  de  Narbonne, y  afiifta  avec  Arnaud ,  Evê¬ 
que  de  Touloufe,  6c  quatorze  autres  Prélats.  Ce  Concile  s’alfembla  le  1  3* 
de  Septembre,  6c  fit  treize  Canons,  la  plupart  contre  la  Simonie 5  pouf 
être  obfervez  dans  les  Provinces  de  Gaule  6c  d’Efpagne,  où  s’étendoit  le 
pouvoir  de  ces  Evêques.  On  y  ordonne  entr’autres  chofes  que  fi  un  Clerc 
fe  fait  Moine  dans  un  Monaftere  à  l’intention  d’en  devenir  Abbé,  il  y  de¬ 
meura  Moine  ,  fans  pouvoir  être  Abbé,  fous  peine  d’Excommunication. 
On  renouvelle  la  Loi  de  la  Continence  des  Clercs,  fous  peine  de  Depofi- 
tion. 

En  'ce  Concile, Berenger,  Vicomte  de  Narbone,propofa  une  plainte  con- 


AndeJ.C 
105  s- 


Concile 
de  Tours; 


An  de  J.C. 
1056. 

Concile  de 
Touloufe, 


(9)  Petr.  D.im.Oïufc.  19. c.6. 

(10)  Tom.  9.  Concil.  p.  1081.  Mabillon  } 
Pr&f.x.  S&..6.  Bened.  n.ij. 

(11)  Fleury  ,  Hijl  Eccl,  Liv.  IX  §.  18. 

(u)  Fr,  Jgnat.  Hyacinti  jîmai,  de  Graze- 


Pla.inte 
contre 
tte  l’Archevê» 
que  de-- 

fon ,  HiJlor.Eccl.  tom.^.p.  188.  Edit.  ,  Narbone,  * 
1718.  in  8. 

(13)  Chronic.  Vïndocintnfe  ,  à  Lalbco  in  * 

Billiotb.  Publicata, 

(14)  Tom.  9.  Concil  p.  1084# 
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An  deJ.C.  tre  Guifroi,  où  il  difoit  en  fubfiance  (i  f)  :  „  Du  tems  de  l’Archevêque  Ev*’ 
10561  ,,  mangaud  mon  Oncle,  l’ Archevêché  de  Narbone  étoit  le  meilleur  qu’il  y 

*  „  eut  de  Rome  jufques  en  Efpagne.  Il  étoit  riche  en  terres  &  en  ch$- 
,,  teaux,  l’Eglife  pleine  de  livres  &  d’argenterie.;  les  Chanoines  y  faifoient 
,,  l’Office  régulièrement  aux  heures.  Cet  Archevêque  étant  mort  ,  Gui- 
„  froi,  Comte  de  Cerdaigne,  dont  j’avois  déjà  epoufé  la  fœur,  vintàNar- 
,,  bone,  ôc  propofa  à  mon  Pere,  à  ma  Mere,ÔC  à  moi, de  faire  avoir  cet 
„  Archevêché  à  Ton  fils ,  qui  n’avoit  encore  que  dix  ans  5  promettant  une 
„  fommc  de  cent  mille  fous  à  partager  entre  mon  Pere  êc  le  Comte  de  Ro- 
dés.  Mon  Pere  êc  ma  Mere  ne  le  vouloient  point  fmais ,  je  me  feparai. 
„  d’eux  fur  ce  fujet ,  touché  de  l’alliance  fi  proche  8c  de  la  feinte  amitié  j 
„  jufques  à  menacer  de  les  tuer,  s’ils  ne  fe  rendoient  à  mon  avis.  Mon  Pe- 
„  re  me  voiant  fi  paffionné  acquiefça.  Guifroi  paia  les  cent  mille  fous. 
„  Nous  donnâmes  l’Archevêché  à  l'on  fils,  8c  il  nous  fit  ferment,  prenant 
„  Dieu  à  témoin,  que  s’il  étoit  notre  Archevêque,  comme  il  Prit,  ni  nous, 
,,  ni  les  nôtres, ni  l’Archevêché, n’en  fouffririons  aucun  dommage.  Mais, 
„  quand  il  a  été  établi  dans  le  Siégé,  8c  plus  avancé  en  âge,  loin  d’être 
„  mon  Proteéteur  comme  j’efperois ,  il  s’efi  elevé  contre  moi  comme  un 
„  Démon.  11  m’a  donné  des  fujets  d’indignation,  bâtiflant  de  châteaux , 
„  venant  contre  moi  avec  une  grande  Armée,  8c  m’a  fait  une  cruelle  Guer- 
,,  re,  où  environ  mille  hommes  de  part  8c  d’autre  ont  été  tuez.  Alors,  il 
„  a  ôté  à  Dieu  8c  à  fes  ferviteurs  les  châteaux  8c  les  terres  de  l’Eglife,  8c 
„  celles  des  Chanoines ,  pour  les  donner  au  Démon,  8c  à  ceux  qui  poitoient 
3,  les  Armes  pour  lui  >  enforte  que  les  Laïques,  qui  poffiedent  ces  biens,  les 
,,  tiennent  comme  leur  Patrimoine.  Cependant,  Eribal  Evêque  d’Urgel 
„  étant  venu  â  mourir,  notre  Archevêque  a  acquis  cet  Evêché  pour  Guil- 
„  laume  fon  frere,  moïennant  cent  mille  fous,  dequoi  j’auroisété  fortcon- 
„  tent,  fi  je  n’en  avois  point  fouffcrt.  Mais, pour  paier cette  fomme,l’Ar- 
„  chevêque  a  cpuifé  le  threfor  de  fon  Eglife.  Il  a  pris  les  Croix ,  lesChafi 
„  fes  des  Reliques,  lesPatenes  d’or  8c  d’argent,  8c  les  a  envoiées  en  Efpa- 
v  gne  à  des  Orfèvres  Juifs.  Il  a  enlevé  les  Livres,  les  Chapes,  les  Dalma- 
,,  tiques  8c  les  autres  ornemensi  8c  diffipe  le  Clergé,  en  forte  qu’il  n’y  refie 
„  que  des  Miferables  réduits  à  la  mendicité.  Enfin,  ce  qui  eft  du  plushon- 
„  teux,  il  s’efi  mis  fous  la  proteélion  de  la  Corateffè  d’Urgel,  prêtant  fer- 
,,  ment  entre  fes  mains  -,  ce  qui  l’a  rendu  très-odieux,  non  feulement  à  moi, 
„  mais  à  tous  les  Nobles  du  Païs.,,  Berenger,  continuant  fa  plainte,  accufc 
l’Archevêque  d’avoir  violé  la  Trêve  (16)  de  Dieu,  après  l’avoir  jurée  j  8c 

d’a- 


(15)  Tom.  9.  Concil.p,  1154.' 

(16)  Lalrêve  de  Dieu]  Pour  expliquer  ce 
Mot  ,  je  ferai  une  Note  afiex  longue  ,  mais 
qui  ne  déplaira  pas  à  mes  Leéteurs.  De¬ 
puis  le  Régné  foible  de  Louis-le-Debonnai- 
re,  l’Autorité  Souveraine  étoit  peu  refpec- 
tée.  Chaque  Seigneur  ,  chaque  particulier 


puiflhnt,  pretendoit  avoir  Droit  de  fe  faire 
juitice  à  main  armée.  De.là  les  pillages 
8c  les  violences  qui  avoient  pafle  en  cou¬ 
tumes  ,  &  quin’étoient  plus  regardées  com¬ 
me  des  Crimes.  Les  Conciles  &  les  Syno¬ 
des  firent  diverfes  tentatives  pour  rétablir  la 
Paix ,  8c  la  fureté  publique,  pareeque  les  Moi¬ 
nes 
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d’avoir  transféré  fonfiege  dans  un  Village  ,  au  préjudice  de.la  Ville  Métropo¬ 
litaine,  où  il  étoit  revenu  depuis.  Il  l’acculè  encore  de  retenir  les  Droits 
défi  femme,  fœur  de  l’Archevêque  3  6c  il  ajoute:  „  J’ai  voulu  m’en  ra- 
,,  porter  au  Jugement  des  Evêquesde  fa  Province,  &  de  l’Archevêque  d’Ar- 
„  les  3  ce  qu’il  a  refufé.  J’ai  propofé  le  Jugement  de  Légat  Apollolique, 
„  6c  de  ce  Concile,  il  l’a  encore  meprifé.  Enfin,  j’ai  appelle  à  Saint Pier- 
„  re  6c  au  Pape,  promettant  d’aller  foutenir  mon  Droit  devant  lui.  Il 
,,  n’en  a  tenu  compte 3 mais,  il  m’a  excommunié, avec  ma  femme,  mes  en- 
„  fans,  6c  toute  notre  terre,  fi  cruellement,  qu’il  a  défendu  d’y  donner  le 
,,  Baptême,  la  Communion ,  6c  la  Sépulture.  Si  ce  n’étoit  la  crainte  de 
„  Dieu,  nous  ferions  peu  de  cas  de  l’Excommunication  d’un  homme  que 
„  nous  connoiflons  chargé  de  tant  de  crimes ,  6c  anathematizé  par  le  Pape 
„  (17)  Victor,  avec  fix-vingts  Evêques.  Nous  favons  que  c’elt  un  Si- 
„  moniaque,  qui  a  vendu  tous  les  Ordres  qu’il  a  conférez,  particuliere- 
„  ment  les  Confections  d’Evêques,  qu’il  a  fait  païer  jusques  à  la  dernierc 
„  obole.  Si  vous  ne  le  croiez  pas ,  demandez  à  l’Evêque  de  Lodeve,  6c  à 
„  l’Evêque  d’Elne3  6c  il  n’a  point  voulu  confacrer  les  Eglifes  de  ma  terre, 
„  qu’il  m’en  eut  reçu  le  falaire  :  c’eût  pourquoi  je  fais  cette  plainte  à  vous 
„  ce  à  Dieu,  6c  vous  demande  jultice.  Si  je  ne  l’obtiens,  je  ne  tiendrai 
„  compte  de  fon  Excommunication, 6c  je  ne  garderai  point  de  Trêve  dans 
„  ma  Terre.  Je  prie  le  Pape,  au  nom  de  Dieu,  6c  de  St.  Pierre,  de 
„  m’abfoudre  de  cette  Excommunication,  6c  de  me  faire  jultice  de  monEvê- 
„  que.Jenerefufe  pont  d’aller  jufques  à  Rome 3  pour  lui, il  n’ira  jamais  que 
„  lié.  ,,  Ou  ne  fait  point  quelles  furent  les  fuites  de  cette  plainte  véhémen¬ 
te  du  Vicomte  de  Narbone. 

Cependant,  Richer  Abbé  du  Mont-Calfin  étant  mort,  les  Moines  du¬ 
rent,  pour  lui  fucceder,  Pierre  Doïen  du  Monaltere  (18),  Vieillard  véné¬ 
rable 


nés  Scies  Clercs,  à  qui  leur  profeffion  de- 
fendoit  l’Ufage  des  Armes ,  fe  trouvoient  ex- 
pofez  à  toutes  fortes  de  calamitcz.  On 
avoir  fait  piufieurs  Loix  &  plufieurs  Or¬ 
donnances  ;  mais  e'ies  s’obfervoient  mal; 
8c  ce  ne  fut  que  fous  le  Rcgne  du  Roi  Ro¬ 
bert,  que  l’on  commença  ,  principalement 
en  Aquitaine,  à  emploier  un  remede  plus 
efficace.  Un  Synode  tenu  au  Diocefe  d’El- 
ne  en  Rouffillon,  en  fit  le  premier  Rc- 
g'ement  ,  le  1 6,  de  Mai  102.7  (*).  En¬ 
fin  ,  comme  on  vit  ,  après  beaucoup  de 
tentatives,  qu il  y  avoit  des  difficultez  in- 
funnoiuables  à  rétablir  une  bonne  Paix  en 
France,  on  fe  reduifit  à  une  Trêve  pour 
certains  jours  ,  c’elt- à-dtre  ,  que  depuis  le 


Mecredi  au  foir,  jufqu’au  Lundi  matin, 
Perfonne  ne  prendroit  rien  par  force,  ne 
tircroit  vangeance  d’aucune  injure,  8c  n’e- 
xigeroit  point  de  gages  d’une  Caution.  Les 
Contrevcnans  paicroient  la  compofitiondes 
Loix  ,  comme  aiant  mérité  la  mort,  ou 
feroient  excommuniez  8c  bannis  du  Païs(t). 
On  nomma  cette  Convention  la  Trêve  de 
Dieu  ,  6c  l’on  crût  qu’il  l’avoit  approuvée 
par  un  grand  nombre  de  Punitions  exem¬ 
plaires  fur  ceux  qui  l’avoient  violée. 

(17)  On  croit  que  ce  fut  au  Concile  de 
Florence  tenu  l’année  précédente,  Fleury  , 
Hifi.  Eccl,  L’tv.LX,  §.21. 

(tB)  MaLillon ,  Sac, 6.  Bened. part.  i.p.  583. 
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{*)  Ter»,  g.  Concil,  p.  1249. 

(t)  V.  Not.  Cojfart,  tm,  9.  Çtncll,  p,  913.  Qlabert ,  lib,  V.  c.  1.  Pétrin  Se  Mirca  ,  Concord, 
tib.  IV.  c,  T4. 
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rable  :  mais ,  le  Pape  Viétor,  peu  fatisfait  que  cette  Eleétion  eut  été  faite  fans 
fa  permifiion,  envoia  le  Cardinal  Humbert  au  Mont-Caflîn,  pour  y  faire 
fes  plaintes.  Les  Anciens  protefterent ,  que  ,  fuivant  la  Réglé,  &  les 
Concédions  du  St.  Siégé,  l’Eleétion  de  leur  Abbé  n’appartenoit  à  homme 
vivant , ..qu’aux  Moines:  que  Pierre  avoit  été  élu  canoniquement, 6c  mal¬ 
gré  lui  j  èc  qu’ils  n'en  recevraient  jpoint  d’autre  par  ordre  de  qui  que  ce  fût. 
Humbert  n’eut  rien  à  repondre,  &  fe  retira.  Mais  enfuite,  quelques  Moi¬ 
nes  aiant  excité  du  tumulte,  Pierre  céda  volontairement  -,  &  Humbert  aiant 
fait  aflembler  le  Chapitre,  le  Moine  Frideric,  qui  fut  depuis  le  Pape  Etien¬ 
ne  X.  fut  elû  d’un  consentement  unanime,  le  Vendredi  d’après  la  Pentecô¬ 
te  1$.  de  Mai  iof7. 

Le  Pape  étoit  alors  en  Tofcane.  Il  s’y  étoit  arrêté  à  fon  retour  d’Alle¬ 
magne,  où  il  s’étoit  rendu,  à  la  prière  de  l’Empereur  Henri  III.  qui  l’avoit 
reçu  à  Goilar,  ôc  qui  étoit  mort  entre  fes  bras,  le  f.  d’Oétobre  ioy<5.  (ip). 
Henri,  avant  fa  mort, eut  la  précaution  de  faire  reconnoître  pour  fon  Suc- 
ceiïeur,par  le  Pape, par  les  Evêques,  &.  les  Seigneurs  prefens,fon  fils  Hen¬ 
ri,  qui  fut  le  IV.  Empereur  de  ce  nom,  &  qui  n’ avoit  pas  encore  cinq  ans. 
L’ Impératrice  Agnès,  Mere  de  ce  Jeune  Prince,  prit  d’abord  le  Gouverne¬ 
ment  de  l’Etat}  &  dans  une  grande  Afiemblée,  qui  fe  tint  à  Cologne,  le 
Pape  Viétor  la  reconcilia,  avec  le  jeune  Roi  Baudouin,  Comte  de  Flan¬ 
dres  êc  Godefroi  Duc  de  Lorraine}  &  il  pacifia  le  Roiaume,  autant  qu’il 
lui  fut  pofiible.  Après  avoir  célébré  à  Ratisbonne  la  Fête  de  Noël,"  avec 
l’Empereur  Henri  IV.  il  revint  en  Italie,  6c  mourut  Tofcane  le  2.8.  de  Juil¬ 
let  1077.  J’ai  parlé  de  fes  vertus,  au  commencement  de  fa  vie.  J’ajouterai 
feulement  ici,  que  Pierre  Damien,  écrivant  à  ce  Pape,  introduit  Jefus-Chrift 
qui  dit,  qu’il  a  établi  Viétor  le  Pere  des  Empereurs,  qu’il  lui  a  remis  les 
Clefs  de  l’Eglife  Univerfelle,les  Monarchies  éc  les  Droits  de  l’Empire,  va¬ 
cant  par  la  mort  du  Roi. 


I  S  A  A  C 
CoMNlf  NE  , 
Jimp.  d' Orient. 
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Henri  I. 
Roi  de  France. 


POur  écrire  avec  exactitude  THiftoire  du  Succefieur  de  Viétor  II.,  il  faut 
parler  de  fon  Origine.  Il  fe  nommoit  Frideric,  6e  il  étoit  frere  de 
Godefroi  Duc  de  Lorraine,  un  des  plus  grands  Princes  decetems-là}  6c 
qui  étoit  fi  puiflant, qu’il  avoit  fait  la  Guerre  à  l’Empereur  Henri  III.  pour 
fe  maintenir  dans  le  Duché  de  la  haute  6c  de  la  bafie  Lorraine,  qu’il  avoit 
réunies  par  fes  Armes  viétorieufes  (1).  Cette  Guerre  dura  jufqu’à  ce  que 

le 

(19^  Contln.  Herman.  Lambert  us  Schafna -  Annal.  de  Flandre,  c.  39.  V.  Mr.  Le  Fevre 
lurgenjis ,  Mariants  Scotus ,  in  Cbronich.  Chantereau  ,  Mabillon ,  $M.  6.  Bened.  part.  1. 

(l)  Otto  Friftng.  lib.  6.  Albericus.  Krantz.  p.  584, 

HL  4.  c,  31.  Main,  Chrenic.  Belg.  Sigebert. 
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le  Pape  Leon  IX.  Ton  Parent  fit  fa  paix  à  fon  premier  voiagc  d’Allema¬ 
gne  (2,)}  6c  trois  ans  après, le  Duc  Godefroi,6c  fon  frere  Frideric  alors  Ar¬ 
chidiacre  de  Liege,  accompagnèrent  ce  Pontife,  qui,  étant  venu  encore 
une  autrefois  en  Allemagne,  s’en  retournoit  en  Italie ,  avec  un  grand  fe- 
cours,  qu’il  avoit  obtenu  de  l’Empereur,  pour  faire  la  Guerre  aux  Nor- 
mans.  Il  ne  fut  pas  plutôt  à  Rome,  qu’il  fit  le  Prince  Frideric,  Cardinal 
Diacre,  Bibliothécaire , 6c  Chancelier  de  l’Eglife  Romaine,  6c  peu  de  tems 
après,  il  l’envoia  Légat  à  Conflantinople ,  pour  foumettre  le  Patriarche 
Michel  Cerulariusau  St.  Siégé.  Nous  avons  vu  ($)  les  funelles  effets  de  cet¬ 
te  ambitieufe  Entreprife.  A  fon  retour  d’Orient,  Trafimond  Duc  de  Spo- 
lette  (4)  l’arrêta  avec  fes  deux  Collègues ,  comme  ils  pafioient  par  fes  ter¬ 
res,  les  garda  quelque  tems, 6c  les  relacha  enfin,  après  leur  avoir  ôté  les  ri¬ 
ches  prefens  qu’ils  apportoient.  Le  Pape  étoit  mort,  6c  Frideric  trouva 
l’Empereur  irrité  contre  lui,  à  caufe  du  Duc  Godefroi  fon  frere,  qu’il  regardoit 
comme  fon  plus  grand  ennemi  5  fur-tout,  depuis  qu’il  eut  epoufé  Beatrix 
veuve  de  Boniface ,  Marquis  de  Tofcane.  Pour  éviter  fon  indignation, 
Frideric  fe  retira  au  Mont-Caflin,ôc  embrafia  la  vie  Monaftique.  J’ai 
dit  (p)  de  quelle  maniéré  il  fut  élû  Abbé  de  ce  Monaflere  célébré,  par  la 
faveur  du  Pape  Viétor  II.,6cparles  intrigues  du  Cardinal  Humbert.  Il 
alla  auffi-tôt  en  Tofcane  trouver  le  Pape,  qui, de  Cardinal  Diacre,  le  fit 
Prêtre  du  titre  de  St.  Chryfogone.  Enfuite,  il  reçut  de  Viétor  la  Bene- 
diétion  Abbatiale i  6c , aiant  pris  congé  du  Pape,  il  vint  à  Rome,  prendre 
poflefiion  de  fon  titre  de  St.  Chryfogone. 

A  peine  le  Prince  Frideric  étoit-il  arrivé  à  Rome,  que  Boniface, Evêque 
d’Albano(6),  y  apporta  la  nouvelle  de  la  mort  du  Pape  Viétor  II.  D’abord, 
plufieurs  Romains ,  tant  du  Clergé ,  que  des  Citoïens ,  vinrent  trouver  le 
Cardinal  de  St.  Chryfogone,  Abbé  du  Mont-Caffin,  pour  le  confulter  fur 
le  choix  qu’ils  dévoient  faire  d’un  Pape.  Ils  paflerent  en  ces  delibera¬ 
tions  le  relie  du  jour,  la  nuit  entière,  ôc  le  jour  fuivant.  Enfin,  l’Abbé 
Frideric  leur  nomma  cinq  fujets  qu’il  connoiffoit  les  plus  dignes, entre  ceux 
qui  étoient  en  ces  Quartiers -là.  C’étoient  Humbert  Cardinal  Evêque  de  Ste. 
Rufine,  Jean  Evêque  de  Velctri,  l’Evêque  de  Peroufe,  l’Evêque  de  Tuf- 
culum,  6c  le  Sous-Diacre  Hildebrand.  Les  Romains  déclarèrent  qu’au¬ 
cun  de  ceux-là  ne  leur  paroiffoit  convenable,  6c  qu’ils  le  vouloient  élire  lui- 
même:  à  quoi  il  leur  répondit  qu’il  n’en  feroit  que  ce  qu’il  plairoit  à  Dieu. 
Quelques-uns  vouloient  attendre  le  retour  d’Hildebrand ,  qui  étoit  demeu¬ 
ré  en  Tofcane,  où  il  avoit  fuivi  le  Pape  Viétor:  mais,  les  autres  jugèrent 
qu’il  ne  falloir  point  différer  i  6c  vinrent  dès  le  grand  matin  trouver  l’Abbé 
Frideric  à  St.  André  de  Pallare,  où  il  logeoit.  Ils  l’en  tirèrent  par  force, 
6t  le  menèrent  à  l’Eglife  de  St.  Pierre  aux  liens,  où  ils  l’élurent  Pape,  6c 

le 

(i)  V.  'Maiml/our*  ,  Ht  fl.  de  la  Decad.  de  (4)'  Chrome.  Cajjîn,  II.  c  88. 

ÎEmp.  Liv.il.  ex  Htrm.Contr.  .  ($)  Ci-deflus ,  Vie  dtViftor  II. 

(3)  Ci-deflus,  Hift.de  la  Vacance  du  St,  Sit-  (6)  Chrome.  Cajfin.  lib.  U.  c.yi. 

le  f  apres  Leon  IX. 

Ccc  z 


An  de  J. €* 
1057. 


Election 

d’Etienne 

X. 


jfin  de  J.C. 
io?7- 


Le  Pape 
travaille  à 
la  Re for¬ 
mation 
des  Abus. 


$88  HISTOIRE  DES  PAPES. 

le  nommèrent  Etienne  X.  parce  que  c’ctoit  la  fête  de  St.  Etienne  Pa¬ 
pe  le  i.  jour  d’Août.  Enfuite,  ils  le  menèrent  au  Palais  Patriarchal  de  La- 
tran,fuivi  de  toute  la  Ville, avec  des  acclamations  de  joye.  Le  lendemain, 
qui  étoit  un  Dimanche,  tous  les  Cardinaux ,  le  Clergé ,  6c  le  Peuple  vinrent 
dès  le  grand  matin  le  prendre  pour  le  mener  à  St.  Pierre,  où  il  fut  facré  avec 
une  allegrefle  publique. 

Pendant  quatre  mois  qu’il  demeura  à  Rome ,  il  travailla  foigneufement  à 
l’extirpation  des  Abus ,  qui  s’étoient  gliiTez  dans  l’Eglife.  Il  tint  plufieurs  Con¬ 
ciles,  pour  empêcher  principalement  les  mariages  des  Prêtres  6c  des  Clercs, 
6c  les  Alliances  inceftueufes  entre  Parens.  Il  chaffa  tous  (j)  ceux  du  Cler¬ 
gé,  qui  avoient  été  incontinens  depuis  la  defenfe  de  Leon  IX.  Quoiqu’ils 
eufîènt  quitté  leurs  femmes  6c  embraffé  la  Penitence,  il  voulut  qu’ils  fortif¬ 
ient  du  Sanctuaire  pour  untems,  6c  n’eufient  plus  d’efperance  de  pouvoir 
celebreï  la  Méfié.  Le  Pape  retourna  au  Mont-Cafiin  à  la  Saint- André  >  6c 
il  y  demeura  jufqu’au  io.  de  Février.  Là,  il  s’appliqua  particulièrement  à 
bannir  le  vice  de  propriété,  qui  depuis  plufieurs  années  s’étoit  infenfiblement 
glifîe  dans  ce  Monaitere.  Il  avoir  gardé  le  titre  d’ Abbé  :  mais,  étant  tom¬ 
bé  dangereufement  malade  vers  Noël,  6c  croiant  mourir,  il  fit  élire  pour 
fon  Succeflêur  le  Moine  Didier,  qui  fut  aufii  Pape. 

Etienne  X.,  connoifiant le  mérité  de  Pierre  Damien,  le  tira  de  fa  folitu- 
de,  6c  le  fit  Evêque  d’Oitic,  6c  premier  des  Cardinaux  (8),  comme  très- 
digne  de  l’Epifcopat,  6c  très-nécefiaire  aux  affaires  de  l’Eglife.  Le  Pape, 
les  Evêques,  6c  tous  ceux  qui  aimoient  l’Eglife  en  jugeoient  ainfi  :  mais, 
Pierre  ne  pouvoir  fe  refoudre  à  quitter  fa  retraite,  6c  refilloit  de  tout  fen 
pouvoir.  Il  fallut  en  venir  à  le  menacer  d’Excommunication,  s’il  s’obfti- 
noit  davantage i  6c  le  Pape, lui  prenant  la  main, lui  donna  l’anneau  6c  le  bâ¬ 
ton  Palloral ,  pour  marque  qu’il  époufoit  l’Eglife  d’Oflie  :  mais ,  il  fe  plaignit 
toujours  de  la  violence  qu’on  lui  avoit  faite. 

On  peut  raporter  à  ce  tems  de  fa  promotion  la  Lettre  qu’il  écrivit  aux 
y. Damien  Evêques  les  Confrères,  c’ell- à-dire  aux  fept  Evêques  Cardinaux,  qu’il  ap- 
aux  Car-  pCpe  Evêques  de  l’Eglife  de  Latran,  parce  que  c’étoit  ceux  qui  avoient 
■droit  d’y  officier  au  lieu  du  Pape.  On  les  nommoit  auffi  collateraux ,  com¬ 
me  étant  ordinairement  à  fes  côtés,  6c  on  leur  donnoit  le  titre  d’Hcbdoma- 
diers,  comme  fervant  tour  à  tour  par  Semaine.  Cette  Lettre  (p)  commen¬ 
ce  par  une  lamentation  fur  les  maux  de  l’Eglife.  „  Sa  Difcipline,  dit  P  Au- 
„  teur,  efc  prefque  par  tout  négligée.  On  ne  rend  point  aux  Evêques  le 
,,  refpcét  qui  leur  eft  dû.  On  foule  aux  pieds  les  Canons, 6c  on  ne  travaille 
„  qu’à  fatisfiire  la  cupidité.  Ceux  qui  portent  le  nom  de  Chrétiens  vivent 
Judaïquement.  „  11  montre  enfuite  que  PEpifcopat  ne  confifle  pas  dans 

La  Pompe  extérieure,  la  magnificence  des  habits  ,  l’or,.  6c  les  fourrures 
précieufes  dont  on  ufoit  alors,  les  chevaux  fringans,  la  nombreufe  fuite  de- 

Ca~ 


Lettre  de 


cuiaux. 


(y')  Petr.  Damiamti  ad  Epifc,  Taur,  Opufc,  (S)  Viu  Petr.Dnm.c.14. 
XVIII.  c.  7.  (9)  Petr,  Dam.  Ltb,  x,  EpiJ}..i ». 
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Cavaliers  armez:  mais  dans  la  pureté  de  la  vie,  ôc  l’exercice  de  toutes  les 
vertus.  11  infifte  fur  cette  parole  de  l’Apôtre  (i o),  que  l’Evêque  doit  être' 
irreprehenfible,êc  il  ajoute:  ,,  Malheur  à  ceux^  qui,  menant  une  vieblama- 
„  ble,  ie  rendent  encore  plus  criminels,  en  délirant  une  place,  ou  on  doit 
„  vivre  fans  reproche.  Tels  font  ceux  qui  oubliant  leur  Patrie,  fuivent  les 
„  Années  des  Rois  dans  des  Païs  barbares  3c  inconnus.  L’amour  des  Di- 
„  gnitez  pensables  a  plus  de  pouvoir  lur  eux  que  la  promeffe  desrecompen- 
„  les  celeftes  -,  êc,  pour  obtenir  à  la  fin  le  pouvoir  de  commander,  ils  fe  lou- 
„  mettent  aune  dure  fujetion.  Il  leur  en  couteroit  moins ,  s’ils  donnoient 
,,  une  fois  de  l’argent  pour  obtenir  ces  Dignitez.  Car,  comme  il  y  a  trois 
„  fortes  de  prefens,ily  a  trois  fortes  de  Simonies  :  celle  delà  main  en  donnant 
„  de  l’argent:  celle  des  fervicesj  3c  celle  de  la  Langue  parles  flateries. 
„  Or,  ceux  qui  fuivent  ainfi  les  Princes  dans  leurs  voiages  commettent 
„  toutes  les  trois.  „ 

Le  Pape  Etienne, ?que  la  pluralité  des  Bénéfices  n’affarouchoit  point,  avoit 
refolu  de  garder  le  Monaftere  du  Mont-Caffin  (ii).  Ainfi,  aiant  approuvé 
l’Eleétion  du  Moine  Didier,  il  ne  changea  pas  le  deflein  qu’il  avoit  pris  de 
l’envoi er  fon  Légat  près  de  l’Empereur  de  Conftantinople ,  afin  d’être  feul 
Maître  des  Revenus  de  cette  célébré  Abbaïe.  Mais,  il  fiipula  que  fi  Didier 
revenoit  de  ce  voiage,  lui  vivant,  il  lui  donneroit  le  Gouvernement  du 
Monaftere  -,  3c  que  li  lui  Pape  mouroit  avant  le  retour  de  Didier,  celui-ci 
feroit  reconnu  pour  Abbé  fans  difficulté.  Le  Pape  envoia  avec  lui  Etienne 
Cardinal,  3c  Mainard  depuis  Evêque  de  Ste.  Rufine,  les  chargea  de  Lettres 
pour  l’Empereur  de  Conftantinople,  &  leur  recommanda  de  revenir  au  plu¬ 
tôt,  après  avoir  accompli  leur  Légation. 

La  playe,  que  les’Legats  de  Leon  IX.  avoient  faite  à  l’Eglife  par  leurs 
Entreprifes  inouies  fur  les  droits  3c  les  privilèges  du  Patriarche  de  Conftanti¬ 
nople,  étoit  fi  profonde,  qu’elle  avoit  befoin  delà  dextérité  des  plus  ha¬ 
biles  mains  -,  car,  le  Schifme,  bien  loin  de  s’affoiblir,  s’étoit  extrêmement 
fortifié.  La  conjonéture  du  tems  3c  des  affaires  avoit  été  favorable  à  Michel 
Cerularius  pour  fon  deflein.  LTmperatrice  Theodora,  dont  le  Gouverne¬ 
ment  fut  allez  foible,  laifia  tout  pouvoir  au  Patriarche,  3c  ne  fe  conduifoit 
que  par  fes  avis,  tant  cette  Princefie  avoit  peur  que  Michel, dont  le  crédit 
étoit  redoutable,  ne  la  renverfât  du  Throne.  LTmperatrice  étant  morte 
l’année  d’après  l’entier  établiflement  du  Schifme,  Michel  Stratiot ,  vieillard 
incapable  de  gouverner ,  fut  revêtu  de  la  Pourpre  Impériale  par  les  Eunuques 
du. Palais.  Mais,  Michel  Cerularius ,  peu  content  de  cette  Adminiftration, 
ordonna  au  pauvre  Stratiot  de  quitter  l’Empire,  en  lui  promettant  pour 
échange  la  Vie  éternelle.  Alors,  Ifaac  Comnene  fut  proclamé  Empereur  à 
Conftantinople,  par  les  foins  du  Patriarche  (il)  -,  3c  le  nouveau  Prince, 
pour  lui  témoigner  fa  reconnoiflance  ,  défendit  d’abord  aux  Officiers  de 
l’Empire  de  fe  plus  mêler,  ni  des  affaires  Ecclefiaftiques,  ni  de  l’ Adminiftration 

des- 

(ia)  i.Tim.  IJI.z.  (ri)  Curopulats ,  Cctlrcne ,  Zonart. 

(n)  Chr.  CaJJin,  Lib.  3 .  c.  9. 
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^cs  grands  biens  de  l’Egtife  de  Sainte  Sophie,  comme  ils  avoient  fait  lou$ 
^es  autres  Emperenrs ,  qui ,  de  Protecteurs  des  droits  de  l’Eglife,  en  étoient 
devenus  les  Deltruéteurs.  11  voulut  que  le  Patriarche  en  difpolât  abfolument, 
comme  il  jugeroit  à  propos i  de  forte  que  Michel,  plus  puifFant  qu’aucun 
de  Tes  Prédeceffeurs,  mit  tout  le  Monde  dans  le  parti  du  Schifme:  &  les 
Romains  perdirent  tout, pour  avoir  voulu  trop  acquérir,  ou  trop  ufurper. 
Tel  étoit  alors  l’état  de  l’Eglife  en  Orient.  C’étoit  pour  remédier  à  ces 
maux,  ou  peut  être  pour  les  augmenter,  que  le  Pape  envoioit  des  Légats 
à  Conllantinople. 

Mais, il  s’occupoit  encore  d’un  Projet  très-important  pour  aggrandir  fa 
Maifon.  11  fe  propofoit  de  donner  l’Empire  au  Duc  Godefroi  Ion  frere,  à 
l’excluhon  du  jeune  Henri,  Roi  de  Germanie 5  ÔC  Mr.  Maimbourg  (13) 
trouve  que  ce  noble  De (fein ,  comme  il  s’exprime,  n’ étoit  pas  contraire  à  la 
Sainteté  dont  le  Pape  faifoit  profelîion.  Pour  moi,  qui  juge  des  chofes  dif¬ 
féremment  c’eft-à-dire  avec  une  Impartialité  qui  ne  fe  trouve  alfurément 
dans  aucun  Jefuitc,  je  déclare  qu’une  pareille  Entreprife  me  paroit  être  un 
Crime  de  Leze-Majefté.  Audi  parut-il  par  l’évenement, que  la  Divine  Pro¬ 
vidence,  qui  feule  a  droit  de  dilpofer  des  Couronnes,  defap  prou  voit  les  vues 
criminelles  du  St.  Pere.  C’eft  ce  que  l’on  remarquera  bien-tôt,  li  l’on  veut 
fe  dépouiller  de  tous  préjugez.  Le  Pape  Etienne,  retournant  du  Mont- 
Calîin  à  Rome  (14),  le  10.  de  Février  ioy8.  emmena  avec  lui  le  Moine 
Alfane,  élû  Archevêque  de  Salerne,  qu’il  ordonna  Prêtre  aux  quatre  tems 
du  mois  de  Mars ,  ôc  Archevêque  le  Dimanche  fuivant.Peu  de  tems  après, 
il  manda  au  Prévôt  du  Mont-Caflîn,  de  lui  apporter, le  plus  promptement 
&:  le  plus  fecreteraent  qu'il  pourroit,  tout  ce  qu’il  y  avoit  d’or  &  d’argent 
au  tréfor  du  Monaftere,  promettant  d’en  renvoier  bien-tôt  beaucoup  davan¬ 
tage.  Gar  ce  Saint  Pontife,  qui  vouloit,  comme  je  l’ai  dit,  .conférer  le 
Sceptre  Impérial  au  Duc  fon  frere, favoit  bien, que  pour  venir  à  bout  d’une 
Entreprife  de  cette  nature, il  falloit  avoir  des  fommes  immenfes,  tant  poul¬ 
ies  frais  de  la  folemnité,  que  pour  fe  mettre  en  état  de  refifter  au  Roi  Hen¬ 
ri  de  Germanie.  Ce  n’étoit  qu’avec  de  grandes  richelfes,  qu’il  vouloit  al¬ 
ler  en  Tofcane  conférer  avec  le  Duc  Godefroi,  &  revenir  avec  lui  chaffer 
d’Italie  les  Normans, qu’il  haïiïbit  d’une  Haine  Theologique.  Les  Moines 
du  Mont- Cahin , aiant  reçu  cet  ordre  du  Pape,  en  furent  fort  concernez  5 
mais, ils  obéirent  dès  le  lendemain.  Le  Pape,  aiant  vû  le  tréfor  qu’on  lui 
avoit  apporté,  fut  faifi  de  fraieurj  ôt,  touché  de  l’affliétion  &  des  larmes 
des  bons  freres,  qui  croioient  perdre  leurs  Dieux,  en  perdant  leurs  Richef- 
fes,  il  fe  repentit,  fur  le  récit  d’une  vilion  qu’avoit  eue  un  des  Moines, s’il 
en  faut  croire  la  Chronique.  Il  renvoia  donc  le  tréfor,  ÔC  n'en  prit  qu’une 
Image  précieufe,  qu’il  avoit  apportée  de  Conllantinople  :  il  fit  même  enfuite 
de  riches  prefens  au  Monaftere,  comme  il  en  avoit  fait  auparavant.  Bien- 


(13)  M’iml/onri,  Decad.  dcl'Emp.  Llv.ll. 

(14)  Chronic.  Cafin .  Lib.U.  c,  58.99.  100. 01 1 01, 
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tôt  après  cette  avanture,  il  partit  pour  la  Tofcane*  mais, il  tomba  fubite- 
menc  malade,  6c  mourut  à  Florence  le  19.  de  Mars  1078.  fans  avoir  pû 
mettre  la' Couronne  Impériale  fur  la  tête  du  Duc  de  Godefroi)  Se  c’efl  en 
cela  qu’un  Leéteur  pieux  doit  admirer  les  relTorts  de  la  Providence.  Le 
Pape  Etienne  fut  affilié  à  la  mort  par  Saint  Hugues  ,  Abbé  de  Cluny,  qui 
fe  trouva  prefent,  6c  enterré  avec  honneur.  On  dit  qu’il  fut  homme  de 
grande  vertu,  6c  qu’il  fe  fit  même  des  miracles  à  fon  Tombeau  (if)>  ce 
que  j’abandonne  à  la  Crédulité  des  bonnes  Ames.  Les  Sentimens  de  Révolté, 
dans  lefquels  il  mourut,  ne  font  pas  une  bonne  preuve  de  fa  Sainteté 5  6c  il 
paroit  que  le  Diable  avoit  quelque  droit  fur  lui,  puis  que  St.  Hugues  eut 
toutes  les  peines  imaginables  à  éloigner  du  Pape  cet  Ennemi  juré  de  notre 
Salut  (16).  Audi  ne  celebre-t’on  la  Mémoire,  ni  à  Rome,  ni  au  Mont- 
Caffin,  ni  à  Florence,  quoique  fon  nom  fe  trouve  dans  le  Martyrologe  des 
Bénédictins,  fous  le  nom  de  Saint ,  ou  de  Beat  (17).  Il  entra  de  moitié 
dans  la  compofition  des  Ouvrages  que  le  Cardinal  Humbert  publia  en  faveur 
de  l’Eglife  Latine,  contre  Michel  Cerularius,  Patriarche  de  Cordlantinople, 
&  le  Moine  Nicetas  (18).  Platine  affûte  (19)  que  ce  Pontife  fit  rentrer 
l’Eglife  de  Milan  fous  Fobéïfîance  du  St.  Siégé. 

ISAAC  CojyfNENE,  T>  XJ  Ç\  T’T’  "V"  HENRI  I. 

Emp.  d’Ürient.  Roi  de  France • 
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LE  feu  Pape, étant  fur  le' point  d’aller  en  Tofcane,  avoit  ordonné,  du 
confentement  des  Cardinaux  6c  du  refie  du  Clergé,  que  s’il  venoit  à  mou¬ 
rir  pendant  l’abfence  Sous-Diacre  Hildebrand,  qu’il  envoioit  à  l’Impera- 
tri ce  pour  des  affaires  d’Etat,  ou  pour  mieux  dire,  afin  d’endormir  cette 
PrincefTe  par  de  belles  paroles  tandis  que  l’on  couronneroit  le  Duc  Godefroi 
Empereur:  le  Pape,  dis-je,  ordonna  très-exprelfement,  qu’on  ne  fit  point 
d’Eleétion  -,  mais,  qu’on  laiffât  vaquer  le  St. Siégé  jufqucs  au  retour  d’Hilde- 
brand,  pour  en  diipofer  par  fon  Confeil  (1).  Ainfi,  ce  Moine  devoit  faire 
les  fonélions  du  St.Efprit,  6c  infpirer  les  Romains  fur  le  choix  d’un  Souve¬ 
rain  Pontife. 

Mais  Grégoire, fils  d’Alberic  Comte  de  Tufculum,6c  Girard  de  Galere, 
aiant  appris  la  mort  du  Pape  Etienne  X ,  fe  livrèrent  à  d’autres  Infpirations  : 
je  veux  dire, qu’au  lieu  de  fuivre  l’intérêt  6c  la  pafiion  du  Sous-Diacre  Hil¬ 
debrand,  ils  n’écouterent  que  la  voix  de  leur  Ambition.  Ils  s’affemblerent 

de 

(15)  Le»  Ofiienf.  Lamberius  Sthafnaburgen-  (18)  Petrus  Diaconus ,  in  Libro  dt  Vins  11 - 
fis,  ad  an.  1058.  lufirib.CaJfimnfib.- c.  17. 

(16)  S.  Hugonis  Abla ,  apitd  Surium.  19.  (19)  Platine,  inSteph.lX. 

Aprilis.  (1)  Léo  Ofiienfis ,  lib.  3.  c.  12.  Petr.  Dtrw 
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de  nuit  (z),  avec  quelques-uns  des  plus  puifians  de  la  Ville,  fuivis  d’une 
troupe  de  gens  armez,  ôc  élurent  pour  Pape  Jean  Mincius,  Evêque  de  Ve- 
Ictri ,  leur  Parent,  homme  fans  efprit  &  fans  mérité ,  &  qui  n'avoit  (3)  rien 
de  confderahle  que  (a  naïJJ'ance  [on  argent ,  avec  quoi  il  avoit  corrompu  quelques- 
uns  du  Clergé ,  qui  approuvèrent  cette  Election  tumultueufe  -,  ôe  l’intrus  fut  nom¬ 
mé  Benoit  X.  Pierre  Damien, voulant  obferver  le  Decret  du  Pape 
Etienne,  s’oppofa  à  cette  Eleétion,  avec  quelques  autres  Cardinaux,  pro¬ 
nonçant  Anathème  contre  ceux  qui  l’avoient  faite}  mais,  ces  zelez  furent 
contraints  de  s’enfuir,  êc  de  fe  cacher  en  divers  lieux , pour  fe  mettre  à  cou¬ 
vert  de  la  violence  des  Comtes  de  T ofcanelle ,  qui  ne  parloient  que  de  maf- 
facrer  tous  ceux  qui  oferoient  leur  refifler.  C’étoit  à  Pierre  Damien, en 
qualité  d’Evêque  d’Oflie,  à  facrer  le  Pape }  ce  qu’il  étoit  bien  éloigné  de  faire 
en  faveur  du  Simoniaque  Benoit.  Deforte  qu’en  fon  abfence  Grégoire  & 
ceux  de  fon  parti  prirent  fon  Archi-Prctre,  l’emmenerent  de  vive  force,  & 
le  contraignirent,  le  poignard  fur  la  gorge,  de  couronner  Benoit  le  Diman¬ 
che  de  la  Paillon,  cinquième  d’ Avril  iop8.  Il  tint  le  St.  Siégé  près  de  dix 
mois.  Il  donna  le  Pallium  à  Stigand  Archevêque  de  Cantorberi ,  qui  n’a- 
voit  pu  l’obtenir  des  Papes  légitimes.  Ce  Prélat,  qui  avoit  déjà  quit¬ 
té  (4)  un  moindre  Evêché  pour  paiTer  à  celui  de  Vinchefler,  abufa  de 
la  fimplicité  du  bon  Roi  Edouard,  pour  fe  faire  donner  l’Archevê¬ 
ché,  fans  quitter  l’Evêché,  outre  plufieurs  Abbaïes.  Il  étoit  grand  Po¬ 
litique,  mais  fort  ignorant}  êt,  traitant  les  affaires  de,l’Eglife  comme  cel¬ 
les  de  l’Etat,  il  ne  fongeoit  qu’à  fatisfaire  fon  ambition  ôc  fon  avarice, 
trafiquant  publiquement  des  Evêchez  &  des  Abbaies.  Il  tint  dix-fept  ans 
le  Siégé  de  Cantorberi ,  &  n’aiant  pu  obtinir  le  Pallium ,  quoique  l’argent 
eut  beaucoup  de  pouvoir  à  Rome,  il  s’avifa  de  reconnoître  pour  Pape  ce 
Benoit  dont  les  autres  Archevêques  fe  moquoient}&  Benoit  lui  enfçut  tant 
de  gré,  qu’il  lui  envoia  le  Pallium.  Au  refie,  on  croit  (f)  que  le  furnom 
de  Mincio,  ou  plutôt  Minchione ,  qui  en  Italien  lignifie  un  ftupide,  fut 
donné  à  Benoit  X.  par  mépris. 

Cependant,  l’Abbé  Didier  ôc  les  deux  autres  Légats  du  Pape  Etienne 
X.  attendoient  à  Bari  le  vent  favorable  pour  pafferà  Conflantinople,  quand 
vers  le  foir  du  Dimanche  des  Rameaux  arrivèrent  des  Moines  du’Mont-Caf- 
fin,  qui  lui  apprirent  la  mort  du  Pape,  (6)  ôc  le  prièrent  au  nom  de  toute  la 
Communauté  de  revenir  incefiàmmcnt  au  Monaflere,  pour  en  prendre  le 
Gouvernement.  Il  partit  le  lendemain,  ôc  craignoit  d’être  arrêté  par  lesNor- 
mans}tnais,au  contraire,  Robert  Guiichard  leur  Chef  lui  donna  unfauf  con¬ 
duit  ôc  des  Chevaux.  Il  arriva  au  Mont-Caifin  le  jour  de  Pâques  de  grand 
matin*,  ôc, le  jour  même,  il  fut  mis  en  poffeffion  de  l’Abbaïc  par  le  Cardi¬ 
nal  Humbert,  qui  s’y  étoit  retiré,  n’ôfant  demeurer  à  Rome,  à  caufe  des 
Sçhifmatiques. 

(i)  Chronic.Calfin.c.  10T.  (4)  Malmeslur.  Ponùf.hb.  T . 

(})  Maimbourg  ,  Hi(l.  dtU  Detad,  de  t Emp,  (5)  Petr.  Dam.  Opufc.  XX.c.  3. 

Liv.  II,  (6)  Chr.  Cajjin.  Lib.  3.  t.  9.  10. 
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LEs  chofes  étoient  en  cet  état,lorfque  le  Sous- Diacre  Hildebrand  revint  Fleftio» 
de  Ton  Ambaflade  auprès  de  l’Imperatrice.  Aiant  appris  l’Eleétion  que  d’un  nou- 
l’on  avoit  faite  à  Rome,  contre  la  défenfe  exprefle  du  Pape  Etienne,  il  s’ar- 
rêta  à  Florence,  d’où  il  écrivit  aux  Romains,  pour  les  blâmer  de  ce  qu’ils 
avoient  fait ,  6c  pour  les  inviter  à  procéder  incelfamment  à  une  autre  Élec¬ 
tion.  Quelques-uns  regardoient  Benoit  X.  comme  un  homme  excellent 
6c  très-fage  (1)5  6c  demeuroient  attachez  à  fon  parti}  mais  d’autres  envoie- 
rent  leur  confentement  fans  reftriétion  à  Hildebrand  :  6c  la  plûpart  de  ceux 
que  la  Perfecution  des  Schifinatiques  avoit  difperfés,  s’étant  raflemblez  au¬ 
près  de  lui, ils  élurent  Pape  Gérard,  Evêque  de  Florence,  né  dans  le  Roiau* 
me  de  Bourgogne,  6c  qui  étoit  également  agréable  aux  Italiens  6c  aux  Al- 
lemans  (2).  Henri  IV.  Roi  de  Germanie  l’avoit  lui-même  defigné  pour 
ce  haut  emploi ,  fur  ce  que  les  Romains  avoient  protefté  par  leurs  Dépu¬ 
tez  (3)  qu’ils  vouloient  garder  au  jeune  Henri  la  même  fidelité  qu’au  feu 
Empereur  fonPere,  le  priant  d’envoier  à  Rome  un  Pape  à  fon  choix.  Ainfi 
Gérard  fut  confacré  fous  le  nom  de  Nicolas  II. 

Pierre  Damien  fut  confulté  fur  le  fujet  de  ces  deux  Eleétions,  par  un  Ar— * 
chevêque.,  à  qui  il  répondit  ainfi  (4)  :  „  Celui  qui  tient  à  prefent  le  St. 

„  Siégé,  (c’eft-à-dire  Benoit  X.)  eft  Simoniaque,  à  mon  avis,  fans  qu’on 
„  puifle  l’excufer,  que,  nonobftant  nos  oppofitions,  6c  fans  avoir  égard  à  nos 
„  Anathèmes, il  a  été  intronizé  de  nuit  6c  en  tumulte, avec  des  troupes  de 
„  gens  armez.  Enfuite,  on  eut  recours  aux  largeflës.  On  diftribua  de 
,,  l’argent  au  Peuple,  par  les’  Quartiers  6c  les  Rues.  On  entendoit  par  tou- 
„  te  la  Ville  battre  de  la  monnoie,  6c  on  emploioit  pour  les  Dilciples  de 
,,  Simon  le  Trefor  de  St.  Pierre.  Quant  à  ce  qu’il  allégué  pour  fa  defenfe, 

„  qu’il  a  été  contraint,  bien  que  je  n’en  fois  pas  bien  éclairci,  je  ne  veux 
„  pas  tout-à-fait  en  disconvenir.  Car,  cet  homme  eft  fi  ftupide,  que  l’on 
„  peut  croire  qu’il  n’a  pas  fçu  ce  que  l’on  tramoit  pour  lui}  mais,  il  eft  cou- 
„  pable  de  demeurer  volontairement  dans  le  bourbier,  où  on  l’a  jetté  mal- 
„  gré  lui.  Or,pournepas  m’étendre  fur  fa  promotion,  tandis  que  nous 
„  autres  Evêques  cherchions  à  nous  cacher  en  divers  lieux,  un  Prêtre  de 
„  l’Eglife  d’Ollie,  qui  ne  fait  pas  lire  une  page,  même  en  epelant,fut  en- 
,,  levé  de  force  par  ces  fatellites  de  Satan,  pour  mettre  fur  le  St.  Siégé  ce- 
„  lui  qu’ils  avoient  élû.  Vous  voiez  bien,  vous  qui  favez  les  Canons, que 
,,  ce  feul  Article  fuffit  pour  je  condamner.  Car, s’il  faut  depofer  le  Prêtre 
„  qui  a  fait  la  fonétion  d’ Evêque,  que  deviendra  celui  qu’il  a  ordonné  ?  „  . 

Cet- 

(1)  Piétine  ,  in  Bened.  X.  Concil. 

(1)  Record.  Hifi.llorent.  Sigonius.  Lambert.  (3)  Struviitt,  Ht  fl.  Germ.  Ptriod.6.  Sert.  3. 
Sthafnaburgenfis  ,  Vit4  Nitol,  11.  tom.  9.  ^4)  Petr.  Dam.Lib.^.Epifl.q, 
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Cette  raifon  n’eft  pas  folide  -,  car ,  on  pouvoit  repondre  (y)  que  Jean  étant 
déjà  Evêque  de  Veletri,  il  ne  s’agifïoit  que  de  l’intronizer,ce  qu’un  Prêtre- 
pouvoit  faire.  Pierre  Damien  raporte  enfuite  la  defenfe  que  le  Pape  Etien- 
ne  av oit  faite, de  procédera  l’Ele&ion, avant  le  retour  d’Hildebrand:  5c  il 
ajoute  parlant  de  Gérard  :  „  Quant  au  Pape  élû ,  voici  ce  qui  m’en  femble. 
„  Il  eft  fuffifamment  Lettré, d’un  Efprit  vif,  de  mœurs  pures,au-defius’du 
„  foupçon,  fort  aumônier.  Je  n’en  dis  pas  davantage,  pour  ne  paroître 
„  pas  aimer  le  particulier  plus  que  le  Public.  Au  contraire,  fi  l’autre  peut 
„  bien  expliquer  une  Ligne,  je  ne  dirai  pas  d’un  Pfeaume,  mais  d’une Ho- 
„  melie,  je  ne  refiite  plus ,  5c  je  lui  baife  les  pieds.  Quand  à  ce  que  vous 
5,  m’avez  mandé  devons  écrire  fecretement  pour  ne  me  pas  expofer:à  Dieu 
ne  plaifè  que  dans  une  telle  affaire  je  craigne  defouffrir  les  plus  rudes  trai- 
„  temens.  Au  contraire,  je  vous  prie  de  rendre  publique  cette  Lettre, 
,,  afin  que  tout  le  Monde  fâche  ce  que  l’on  doit  penfer  de  ce  péril  com- 
„  mun.  „ 

‘  L’Empereur  Henri  IV.  avoit  donné  ordre  au  Duc  Godefroi  d’accompa¬ 
gner  le  Pape  Nicolas  à  Rome,  afin  d’en  chafier  Benoit  X.  de  vive  force, 
s’il  n’en  fortoit  volontairement,  en  renonçant  au  Pontificat.  Cependant 
Nicolas  tint  Confeil  avec  Hildebrand,  5c  avec  les  Cardinaux,  de  ce  qu’il  y 
avoit  à  faire  au  fujet  de  l’ Anti-Pape,  5c  il  fut  refolu  de  tenir  un  Concile  à 
Sutri,  Ville  du  Patrimoine  (6),  où  l’on  appelleroit  les  Evêques  de  Tofca- 
ne  &  de  Lombardie,  avec  le  Chancelier  Guibert.  L’unique  chofe,  qu’on 
y  fit,  fut  de  depofer  Jean  Evêque  de  Veletri,  de  le  déclarer  intrus  dans  le 
Pontificat  j  5c ,  par  une  confequence  néceflaire  de  la  Logique  des  Théolo¬ 
giens  ,  de  l’excommunier.  Benoît  ,  voiant  bien  que  les  Comtes  de 
Tofcanelle  n’étoient  pas  en  état  de  le  maintenir  contre  la  Puiflance 
du  Grand  Duc  Godefroi  ,  prévint  les  malheurs  qu’il  fe  feroit  in¬ 
failliblement  attirez  en  faifant  la  moindre  refiftance:  il  abandonna  le  St. 
Siégé,  5c  fe  retira  comme  un  homme  privé  dans  fa  Maifon.  Nicolas, 
en  étant  informé,  alla  à  Rome  avec  le  Duc  Godefroi,  5c  les  Cardinaux  de 
fon  parti  j  mais  il  y  fit  fon  entrée  paifiblement  5c  fans  Troupes.  C’étoit  au 
mois  de  Janvier  105*9.  Il  fut  reçu  par  le  Clergé  5c  le  Peuple  avec  l’honneur 
convenable,  5c  mis  dans  le  St.  Siégé,  fuivant  la  coutume.  Quelques  jours 
après,  PAnti-Pape  Jean  Mincius,  par  l’entremife  de  quelques  Perfonnes, 
vint  fe  pretenter  au  Pape,  5c  fe  jetter  à  fes  pieds.  Il  protefta  qu’on  lui  avoit 
fait  violence^  mais ,  il  ne  nia  pas  qu’il  ne  fut  un  Ufurpateur  5c  un  Parjure. 
Le  Pape  leva  l’Excommunication  prononcée  contre  lui ,  mais  à  condition 
qu’il  demeureroit  à  Sainte  Marie- Majeure,  depofé  de  l’Epifcopat  5c  de  la 
Prêtrife.  Ainfi  finit  le  Schiime.  Rien  n’inquietoit  plus  le  Pape,  que  de 
voir  les  Capitaines,  établis  par  fes  Predecefieurs,  retenir  par  force  la  Seigneu¬ 
rie  de  Rome,  5c  les  Droits  de  l’Eglife  qu’ils  avoient  ufurpez,  à  l’exemple 
de  leurs  Maîtres  j  perfuadez  ,  fans  doute, qu’on  peut, fans  crime,  dépouiller 
un  Voleur  de  grand  chemin. 

L& 
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Le  Pape  envoia  au  Mont-Caffin  (7)  dire  à  l’Abbé  Didier  de  venir  au  An  de  J,  Ci 
plutôt  à  la  rencontre,  comme  il  alloit  dans  la  Marche.  L’Abbé  le  rencon-  I059‘ 
tra  dans  le  Monaftere  de  Farfe,  6c  en  fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  j"eP 
d’amitié.  De-là,  il  le  fuivit  àOflimo,  où  le!<5.  de  Mars,  qui  étoit  le  le-  favorite 
cond  Samedi  de  Carême,  le  Pape  l’ordonna  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  Ste.  l’Abbé 
Cecile*  6c  le  lendemain  Dimanche,  ü  lui  donna  la  Benediétion  Abbatiale,  * 

avec  une  ample  confirmation  des  Privilèges  du  Monaftere.  De  plus  :  il  le 
fit  fon  Vicaire,  pour  la  Reformation  de  tous  les  Monafteres,  dans  la  Cam-' 
panie,  la  Principauté,  la  Pouille  ,  6c  la  Calabre. 

Enfuite,  le  nouveau  Pontife,  voulant  imiter  le  zélé  du  grand  Pape  Ni*  Etat  de 
colas  I.  dont  il  avoit  pris  le  nom,  forma  le  généreux  deffein  de  rétablir 
l’ordre  6c  la  tranquillité  dans  les  Affaires  Spirituelles  6c  Temporelles  (8). 

L’Eglife  étoit  alors  accablée  de  cinq  fortes  de  maux,  qu’on  peut  regarder 
comme  la  fource  d’une  infinité  d’autres  qui  en  étoient  des  fuites  néceffaires. 

Le  premier,  6c  le  principal, étoit  l’Eleêtion  forcée (9)  ou  Simoniaque,  que 
les  Grands  de  Rome  ,  6c  fur-tout  les  Comtes  de  Tofcanelle  6c  de  Signi  fai- 
foient  fi  fouvent  de  fujets  tout-à-fait  indignes  de  remplir  le  St.  Siégé  -,  juf- 
ques-là  qu’ils  avoient  déjà  fait  fix  Papes  de  leur  Maifon  en  cette  execrable 
maniéré.  Et,  parce  que  ces  Proclamez  ne  fe  loucioient  pas  d’empêcher  un 
defordre  qu’eux-mêmes  avoient  introduit,  la  Simonie  s’étoit  tellement  ré¬ 
pandue,  que  plufieurs  Evêques  conferoient  tout  ouvertement  les  ordres  fa* 
crez  pour  de  l’argent ,  afin  de  regagner  par  ce  facrilege  trafic  ce  que  leurs 
Evêchez  leur  avoient  coûté.  De  plus  :  comme  un  abime  en  entraine  un  au¬ 
tre,  ces  Simoniaques  étoient  devenus  fimechans,  fi  vicieux,  6c  fi  impu- 
dens  même  dans  leurs  vices, qu’ils  avoient, ou  des  Concubines, ou  des  Fem¬ 
mes  avec  lefquelles  ils  s’étoient  mariez  5  foutenant  fcandaleufement  que  cela 
•  leur  étoit  permis ,  par  la  coutume ,  qui  avoit  autant  de  force  6c  d’autorité 
qu’une  Loi.  Pour  furcroit  de  malheur,  c’ étoit  en  même  tems  que  Beren- 
ger,  foutenu  de  l’Evêque  d’Angers,  combattoit  avec  fuccès  le  Dogme  uti¬ 
le  de  la  Prefence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  le  Sacrement  de  l’Euchariftie. 

Enfin,  ajoutez  à  cela,  que  les  Normans,  après  avoir  chaffé  les  Grecs  de 
la  Pouille,  êc  de  la  Calabre,  n’étant  pas  encore  fatisfaits  des  Pais  qu’ils 
avoient  conquis  6c  obtenus  des  Empereurs ,  envahiffoient  toutes  les  terres  de 
l’Eglifé,  6c  defoloient  les  Monafteres:  6c,  quoiqu’ils  euffent  admirablement 
bien  traité  le  Pape  Leon  IX.  quand  ils  le  firent  Prifonnier,  après  avoir  dé¬ 
fait  fon  Armée,  ils  ne  lui  rendirent  pourtant  rien  de  ce  qu’ils  avoient  ufur- 
pé  fur  le  St.  Siégé.  Voilà  les  maux  que  quelques  Papes  précedens  avoient 
Voulu  guérir i  mais,  leurs  remedes  avoient  produit  peu  d’effets.  Les  Nor¬ 
mans ,  demeurez  victorieux ,  étoient  pluspuiffans,6c  moins  refolusque  jamais 
à  la  reftitution.  Les  Comtes  de  Tofcanelle  venoient  de  faire  encore  tout 
nouvellement  un  Pape  de  leur  Maifon, 6c  leur  Parti, quoiqu’affoibli,  n’étoit 
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pas  diffipé.  Berenger,  condamné  déjà  deux  fois  dans  les  Synodes  de  Rome 
6c  de  Verceil,  tous  Leon  IX.,  6e  qui  avoit  même  abjuré  la  Doêtrine  dans 
celui  de  Tours,  en  prefence  du  Légat  Hildebrand,  la  publioit  avec  plus  de 
confiance,  6e  avoit  encore  plus  de  Seélateurs  qu’au paravant.  Et  quant  à 
la  Simonie,  6e  à  l’Incontinence  des  Ecclefialtiques,  la  corruption  du  Siecle 
étoit  fi  grande, qu’il  fembloit  qu’elles  fufient  autoriiées  par  une  prefeription 
allez  longue  pour  le  maintenir  contre  toutes  les  Loix  divines  6e  humaines. 
Nicolas  IL,  pour  remédier  efficacement  à  de  fi  grands  maux ,  qui,  en  fap- 
pant  les  fondemens  de  fon  autorité ,  le  touchoient  au  vif,  convoqua  a  Rome- 
un  Concile  au  mois  d’ Avril  de  l’an  ioyp.  (10), 

Cent  treize  Evêques  affilièrent  à  ce  Concile  ,  avec  un  grand  nombre 
d’Abbez,  de  Prêtres,  6c  de  Diacres  y  6c  l’Afiemblée  fe  tint  au  Palais  de  La- 
tran.  Quand  on  fut  affis ,  le  Pape  dit:  ,, V'ous  favez  , mes Freres,  comme 
,,  après  la  mort  d’Etienne  mon  Predécefieur  le  St.  Siégé  a  été  expofé  aux 
„  infultes  des  Simoniaques,  enforte  que  l’Eglife  même  ièmbloit  être  en  pe- 
„  riL  Afin  donc  de  prévenir  de  teis  accidens,  nous  ordonnons,  fuivant 
„  l’autorité  des  Peres,  que  le  Pape  venant  à  mourir,  les  Evêques  Cardi- 
„  naux  traitent  enfemble  les  premiers  de  l’Eleétionj  qu’ils  y  appellent  en- 
„  fuite  les  Clercs  Cardinaux,  6c  enfin  que  le  relie  du  Clergé  6c  le  Peuple  y 
„  donne  fon  confentement.  Nous  devons  fur-tout  nous  iouvenir  de  cette 
,,  Sentence  du  bien-heureux  Leon  notre  Predeceffieur.  H  n’y  a  point  de 
,,  rai  fon  de  compter  entre  les  Evêques  ceux  qui  ne  lont,ni  élûs  parle  Cler- 
„  gé,  ni  demandez  par  le  Peuple,  ni  confacrez  par  les  Evêques  de  la  Pro- 
,,  vince  avec  le  Jugement  du  Métropolitain:  Et  comme  le  Pape  n’a  point 
„  de  Métropolitains,  les  Evêques  Cardinaux  en  tiennent  la  place.  On 
„  choifira  dans  le  fein  de  l’Eglife  même,  s’il  s’y  trouve  un  fujet  capable,. 
„  fi-non  dans  une  autre,  fauf  l’honneur  dû  à  notre  cher  fils  Henri,  qui  eit 
,,  maintenant  Roi ,  6c  qui  fera,  s’il  plait  à  Dieu,  Empereur,  comme  nous 
,,  lui  avons  déjà  accordé }  6c  on  rendra  le  même  honneur  à  fes  Succeffeurs, 
„  à  qui  le  St.  Siégé  aura  perfonnellement  accordé  le  même  droit.  Que  fi 
„  le  pouvoir  des  méchans  prévaut  jufques  à  pouvoir  empêcher,  qu’on  ne 
,,  puifie  faire  dans  Rome  une  Election  pure  6c  gratuite ,. les  Cardinaux  Evê- 
„  ques,  avec  le  relie  du  Clergé  6c  les  Laïques  Catholiques ,.  quoiqu’en  pe- 
„  tit  nombre,  auront  Droit  d’élire  le  Pape,  dans  le  lieu  qu’ils  jugeront  leplus 
„  convenable.  Que  fi  après  l’ Election,  la  Guerre,  ou  quelqu’autre  ob- 
,,  llacle  venant  de  la  malice  des  hommes,  empêche  que  l’elû  ne  foit  intro- 
„  nizé  dans  le  St.  Siégé,  fuivant  la  coutume,  il  ne  laiflera  pas,  comme 
„  vrai  Pape,  d’avoir  l’autorité  de  gouverner  l’Egîife  Romaine,  6c  de  dif- 
„  pofer  de  tous  fes  biens,  comme  nous  favons  que  St.  Grégoire  l’a  fait 
„  avant  fa  confecration.  Si  quelqu’un  eltélû,  ordonné,  ou  intronizé  au 
„  mépris  de  ce  Decret,  qu’il  foit  anathematizé  6c  depofé  avec  tous  fes 
complices, comme  Ante-Chrift,  Ufurpateur,6c  Dellructeur  de  la  Chrê- 
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„  tientéj  6c  que  toute  audience  lui  Toit  deniée  fur  ce  point.  „  On  ajoute 
quantité  de  malediétions  contre  les  infracteurs  de  ce  Decret, q  d  fut  foufcrit 
par  le  Pape,  6c  par  foixante  6c  feize  Evêques,  avec  les  Prêtres  6c  les  Dia¬ 
cres.  Mr.  Fleury  (i  i)  obferve,  qu’on  fait  ici  pafl’er  pour  un  Privilège  per- 
fonnel  le  Droit  de  l’Empereur ,  pour  approuver  l’Eleétion  du  Pape:  quoique, 
dans  cette  Hiltoire,  nous  aions  vû  ce  Droit  établi  depuis  plufieurs  Siècles. 
Il  femble  que  la  Cour  de  Rome  vouloit  fe  prévaloir  de  la  minorité  du  Roi 
Henri.  En  ce  même  Concile  de  Rome  on  fit  treize  Canons,  dont  le  pre¬ 
mier  n’eft  que  l’abrégé  de  ce  Decret  touchant  l’Election  du  Pape.  Enfui- 
te,  on  defend  d’entendre  la  Méfié  d’un  Prêtre,  que  l’on  fait  certainement 
avoir  une  Concubine.  Tout  Prêtre, Diacre,  ou  Sous-Diacre, qui,  depuis 
la  Conftitution  du  Pape  Leon,  aura  pris  ou  gardé  une  Concubine,  on  lui 
defend  de  celebrer  la  Méfié,,  de  lire  l’Evangile,  ou  l’Epitre,  de  demeurer 
dans  le  Sanctuaire  pendant  l’Office,  ou  recevoir  fa  part  des  revenus  de  l’E- 
glife.  Ceux  qui  ont  gardé  la  Continence,  fui-vant  la  même  Conftitution, 
mangeront  6c  dormiront  enfemble  près  des  Eglifes,  pour  lefquelles  ils  font 
ordonnez 5  6c  mettront  en  commun  tout  ce  qui  leur  vient  de  l’Eglife,  s’é¬ 
tudiant  à  pratiquer  la  vie  Commune  6c  Apollolique.  C’cft  l’Origine  des 
Chanoines  Réguliers.  Defenfe  à  un  Prêtre  de  tenir  enfemble  deux  Eglifes: 
défenfe  de  prendre  l’habit  monaftique,  dans  l’efperance  d’être  Abbé. 

On  fitauffi  dans  ce  Concile  un  Decret  particulier  contre  les  Simoniaques, 
portant  qu’ilsferoientdepofez  fans  mifericorde.  ,,  Quanta  ceux,  ajoute  le  Pa- 
„  pe, qui  ont  été  ordonnez  gratuitement  par  des  Simoniaques  :  nous  décidons 
,,  la  Queftion  agitée  depuis  long- tems,  en  leur  permettant  par  indulgence,  de 
„  demeurer  dans  les  ordres  qu’ils  ont  reçus  :  car,  la  multitude  de  ceux  qui  ont 
,,  été  ainfi  ordonnez,  eft  fi  grande,  que  nous  ne  pouvons  obferver  à  leur 
„  égard  la  rigueur  des  Canons.  Neanmoins,  nous  défendons  très-exprefle- 
„  ment  à  nos  Succefiéurs,  de  prendre  pour  réglé  cette  indulgence,  que  la. 
„  nécefiité  du  terns  nous  a  extorquée.  Mais,  à  l’avenir, fi  quelqu’un  fe  laif- 
„  fe  ordonner  par  celui  qu’il  fait  être  Simoniaque,  l’un  6c  l’autre  fera  de- 
„  pôle.  ,, 

En  confequence  de  ces  Decrets  du  Concile  de  Rome, le  Pape  écrivit  une 
Lettre  aux  Evêques,  aux  Clercs,  6c  à  tous  les  fidèles  de  Gaule,  particuliè¬ 
rement  d’Aquitaine  6c  de  Gafcogne,  où  il  marque  une  partie  de  ce  qui  y 
avoit  été  ordonné  j  favoir  le  Decret  contre  les  Clercs' mariez  ,  qu’il  traite  de 
Nicolaïtes,  avec  l’ordonnance  pour  la  vie  commune  des  Clercs  continents. 
Les  Clercs  6c  les  Moines  Apoftats,  qui  quittent  la  tonfure,  6c  renoncent  à 
leur  Profeflion,  feront  excommuniez.  Excommunication  contre  ceux  qui 
pillent  les  Pèlerins,  les  Clercs,  les  Moines, les  Femmes, 6c  les  Pauvres, fans 
armes  -,  6c  contre  ceux  qui  violent  la  franchile  des  Eglifes  à  foixante  pas  à  l’en* 
tour,  6c  des  Chapelles  trente  pas. 

.  Le  célébré  Berenger  étoit  venu  à  Rome,  dans  l’efperance,  fins  doute, 
d’y  avoir  la  Liberté  de  défendre  fon  Sentiment  fur  l’Euchariftie  :  mais,  il  eft 
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apparent  qu’on  lui  fit  violence,  6c  qu’on  le  contraignit  de  demander  au  Pa¬ 
pe  Nicolas,  &  à  ce  nombreux  Concile  de  cent  treize  Evêques, de  lui  don¬ 
ner  par  écrit  la  Foi  qu’il  devoit  tenir  (11).  La  commifiion  en  fut  donnée  au 
Cardinal  Humbert,  qui  drefia  la  Confefiion  de  Foi  en  ces  termes:  „  Moi, 
,,  Berenger,  indigne  Archi-Diacre  de  l’Eglife  de  St.  Maurice  d’Angers, 
„  connoiflant  la  vraie  Foi  Apoilolique,  j’anathematife  toutes  les  Herefies, 
,,  principalement  celle  dont  j’ai  été  accufé  jufques  ici,  qui  prétend  foute- 
,,  nip  que  le, Pain  &  le  Vin  qui  font  mis  fur  l’Autel,  ne  font  après  la  confe- 
„  cration,  que  le  Sacrement,  êc  non  pas  le  vrai  Corps  êc  le  vrai  Sang  de  no- 
„  tre  Seigneur  Jefus-Chrifli  êc  que  ce  n’eft  qu’en  Sacrement  qu’il  peut  être 
,,  fenfiblement  touché  ou  rompu  par  les  mains  des  Prêtres,  ou  froifle  par 
„  les  dents  des  fideles.  Je  fuis  d’accord  avec  la  Sainte  Eglife  Romaine  6c 
„  le  Siégé  Apoilolique,  êc  je  proteile  de  cœur  6c  de  bouche,  que  je  tiens 
3,  la  même  Foi  touchant  le  Sacrement  de  la  Table  du  Seigneur,  que  le  Pa- 
„  pe  Nicolas  êc  ce  Saint  Concile  m’a  prefcrite,fuivant  l’autorité  des  Evan- 
,,  giles  6c  de  l’Apôtre.  C’eil  à  favoir  que  le  Pain  êc  le  Vint,  qui  font  mis  fur 
,,  l’Autel,  font  après  la  confecration,  non  feulement  le  Sacrement,  mais 
„  encore  le  vrai  Corps  6c  le  vrai  Sang  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chriil 5  6c 
„  font  touchez  6t  rompus  par  les  mains  des  Prêtres,  6c  froiffez  par  les  dents 
„  des  fideles  fenfiblement,  non-feulement  en  Sacrement,  mais  en  Vérité. 
,,  Je  le  jure  par  la  Sainte  Trinité  6c  par  ces  Saints  Evangiles  5  6c  je  décla- 
,,  re  dignes  d’un  Anathème  ceux  qui  contreviendront  à  cette  Foi,  avec  leurs 
„  Dogmes  6c  leurs  Seélateurs.  Que  fi  jamais  j’ofe  moi-même  faire  ou  prê- 
3,  cher  rien  au  contraire ,  je  ferai  fournis  à  la  Sévérité  des  Canons.  L’aiant 
3,  lû  6c  relu ,  je  l’ai  fouferit  volontairement.  „ 

Nous  verrons  bien-tôt  une  preuve  évidente,  que  la  contrainte  en  matiè¬ 
re  de  Religion  peut  faire  des  hypocrites  >  mais ,  qu’elle  ne  viendra  jamais  à 
bout  d’infpirer  des  fentimens  oppofés  aux  Lumières  de  la  Confcience.  Tout 
le  crime  de  Berenger  étoit  de  nier  la  Réalité.  Car,  quelques  années  après ,  le 
célébré  Rupert  expliqua  ce  Dogme  par  le  Syfleme  de  l’Impanation.  Le  doéle 
Mr.  Allix,  dans  la  lavante  Differtation  qu’il  nous  a  donnée  à  la  tête  d’un  (13) 
Ouvrage  de  Jean  de  Paris,  Jacobin, fur  cette  matière,  l’a  prouvé  par  tant  de 
pafiagesjformels, qu’il  n’y  aguere  d’apparence  que  le  P.  Gerberon , qui  a  pu¬ 
blié  une  Apologie  pour  Rupert,  faflè  croire  à  de  bons  Juges  de  Controver- 
fe,  que  cet  Abbé  n’a  pas  eu  le  fentiment  qu’on  lui  attribue.  L’Abbé  Ab- 
bod,  Gualter  Prieur  de  St.  Viétor,  Lombard  Maître  des  Sentences,  Pier¬ 
re  de  Poitiers  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Paris,  6c  plufieurs  autres  fu¬ 
meux  Ecrivains,  témoignent  ici  qu’on  expliquoit  le  Myfiere  de  la  Réalité 
en  tant  de  maniérés  tout-à-fait  différentes,  6c  dont  quelques  unes  cho- 
quoient  manuellement  le  Formulaire  Ego  Berengarius ,  que  je  viens  de  ra- 
porter,  qu’il  efl  vifible,  qu’il  fuffifoit  en  ce  tems-là,  pour  être  Orthodo¬ 
xe, 

(il)  Lanfranc  ,  de  Corp.  Dom,  c.  1.2.  Dr  de  modo  exiftendi  Corp.Chrifti  in  Sacramento 
Conf.Djî .2.  ap.ivon  p.z.c.  10.  Altar'n  ,  çzc.  imprimé  à  Londres,  in  8. 

(13)  Detçrm  'matio  Fr.  Joannit  Parifienjis ,  1686.- 
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xe,  de  tenir  la  Réalité,  fans  qu’il  fut  néceffaire  de  penfer  que  la  fub fiance  AndeJ.C; 
des  Symboles  étoit  anéantie  après  ia  confecratian  (14).  io59* 

Après  que  Berenger  cutTigné  la  Formule  dreflée  par  le  Cardinal  Hum-  j^Tn^7 
bert,  il  alluma  un  feu  au  milieu  du  Concile,  ôc  y  jetta  les  Livres  qui  con-  dogmati- 
tenoient  fon  Sentiment  fur  rEucharillie.  Le  Pape  Nicolas,  bien  ravi  de  la  il  denou- 
con verlion  de  Berenger,  qu’il  croïoit  lincere,  envoia  fa  profeflion  de  foi  à  Yeau* 
toutes  les  Villes  d’Italie,  de  Gaule, 8c  de  Germanie,  8c  en  tous  les  Lieux 
ou  on  pouvoir  avoir  oui  parler  de  fon  Opinion,  pour  établir  des  idées  con¬ 
traires  dans  l’efprit  des  Peuples.  Mais ,  Berenger  ne  fut  pas  plutôt  en  liber¬ 
té,  que,  ne  fe  croiant  pas  obligé  de  tenir  un  Serment  qu’on  lui  avoit  extor¬ 
qué,  il  écrivit  contre  cette  profefîîoii  de  foi,  chargeant  d’injures  le  Cardi¬ 
nal  Humbert  qui  l’avoit  dreliée. 

Le  Pape  fit  un  voiage  en  Pouille  à  la  priere  des  Normans  qui  lui  envoie-  Le  Pape 
rent  des  Députez,  pour  lui  perfuader  de  venir  recevoir  leurs  loumifiions  8c  cède  la 
les  reconcilier  à  l’Egiife.  Il  y  tint  (if),  un  Concile  dans  la  Ville  de  Mclfe.  ^Nor 
Les  Normans  fe  prefenterent  devant  lui,  8c  remirent  en  fa  libre  difpofition 
toutes  les  Terres  de  St.  Pierre,  dont  ils  s’étoient  emparez.  Le  Pape  ,de  fon 
côté,  leur  donna  l’abfolution  de  l’Excommunication  qu’ils  avoient  encourue, 

&  les  reçut  aux  bonnes  grâces  du  St.  Siégé.  Et,  parce  qu’ils  étoient  les 
plus  capables  de  feeourir  le  Pape  contre  ceux  qui  avoient  ufurpé  les  biens  de 
ï’Eglife  Romaine,  le  Pape  Nicolas  leur  céda,  à  la  relerve  de  Benevent, 
toute  la  Touille  8c  la  Calabre,  dont  ils  lui  firent  ferment  de  fidelité.  On 
nomme  en  cet  accord  deux  Chefs  des  Normans:  Richard,  à  qui  le  Pape 
confirma  la  Principauté  deCapoue,  dont  il  s’étoit  emparé  fur  les  Lom¬ 
bards  j  8c  Robert  Guifchard,  à  qui  il  confirma  le  Duché  de  la  Pouille 
8c  de  Calabre,  dont  il  étoit  aufii  en  polfelfion}  &  les  prétendons  fur  la’ Si¬ 
cile,  qu’ilavoit  commencé  de  conquérir  fur  les  Sarrazins.  En  cette  pre¬ 
mière  concefiion ,  Robert  promit  au  Pape  une  redevance  annuelle  de  douze 
deniers  monnoie  dePavie,  pour  chaque  paire  de  bœufs,  païable  à  perpé¬ 
tuité  à  la  fête  Pâques 5  8c  de  plus  fe  rendit  V allai  du  St.  Siégé,  comme  il 
paroit  par  fes  fermens.  Telle  fut  l’Origine  du  Roiaume  de  Naples.  „  Voi- 
„  là,  dit  Mr.  Maimbourg  (16),  le  fondement  du  Droit  des  Papes  fur  les 
„  Roiaumes  de  Naples  8c  de  Sicile,  qui  relevent  d’eux.  Ils  doivent  ce 
„  bien-fait  8c  cette  partie  fi  confiderable  de  leur  grandeur  temporelle  aux 
,,  Normans.  Car,  pour  engager  les  Papes  dans  leur  defenfe,  particuliere- 
„  ment  contre  les  Empereurs ,  qui  pouvoient  prétendre  qu’une  grande  par- 
„  tie  de  ce  dont  ces  Conquerans  s’étoient  emparez  leur  appartenoit,  ou 
„  qu’ils  la  tenoient  d’eux  en  fief,  ils  ne  firent  point  de  difficulté  de  fe  de- 
„  clarer  Vafiaux  du  St.  Siégé,  quoiqu’ils  le  fufiènt  déjà  de  l’Empire,  afin 
,,  qu’on  ne  leur  pût  faire  la  Guerre,  fans  s’expofer  aux  foudres  de  l’Eglife,,, 

Cette  mauvaife  Politique  a  fait  beaucoup  de  mal  au  Chriflianifme.  Enfui-- 

ter 

(14)  Bayle ,  Nouvel.  Je  la  Republ,  des  Let-  Cajf.  Lib.  111. c.  13. 16. 

très.  Decemb.  1686.  Art.  5.  (16)  Maimbourg,  Wjl,  delà  DecaeL de  ÏE infc 

(15)  Gejla  Pontif.ap,  Baron,  an.  1059.  Cbr\  Liv.Il. 


An  de  J.  C. 

los$. 


'Philippe  î. 
couronné 
du  Roi  de 
France. 
Lettres  du 
Pape. 


An  de  J.  C. 

1060. 


Conciles 

de  Gaule. 


400  HISTOIRE  DES  PAPES. 

te,  le  Pape  Nicolas  aiant  règle  tout  ce  qui  concernoit  le  Patrimoine  de 
Benevent,  où  il  tint  un  Concile  (17)  au  mois  d’Août,  revint  à  Rome  3  ôc 
les  Normans  aiant  aflemblé  des  Troupes,  le  fuivirent,  conformement  à 
l’ordre  qu’il  leur  en  avoit  donné.  Ils  ravagèrent  les  Terres* de  Prénelle,  de 
Tufculum,ôc  de  Nomento,dont  les  habitans  étoient  rebelles  au  Pape  leur 
Seigneur aiant  pafle  le  Tibre,  ils  ruinèrent  Galère,  6c  tous  les  Châ¬ 
teaux  du  Comte  Gérard  inligne  Voleur.  Ainfi  les  Normans  commencè¬ 
rent  à  délivrer  Rome  des  petits  Seigneurs  qui  la  tyrannifoient  depuis  long- 
tems. 

Les  deux  Légats  que  le  Pape  Nicolas  avoit  envoié  en  France  affifterent 
au  couronnement  de  Philippe  fils  aine  du  Roi  Henri.  Cette  ceremonie  fe 
fit  le  jour  de  la  Pentecôte  ioys>.  parles  mains  de  Gervais  Archevêque  de 
Rheimsj  ôc  c’ell  le  premier  facre  des  Rois  de  la  troificme  Race,  dont  nous 
aions  l’Aéle  authentique  (18).  Les  Légats  du  Pape  donnèrent  leur  fuffrage, 
après  l’Archevêque  Gervais  j  ce  qui  leur  fut  accordé  par  honneur  :  car  le 
confcntement  du  Pape  n’y  étoit  point  néceiïàire,  comme  porte  exprelfe- 
ment  l’Aéle  de  ce  couronnement.  Nous  avons  quatre  Lettres  (ip)  du  Pa¬ 
pe  Nicolas  à  l’Archevêque  Gervais.  Dans  la  première,  le  St.  Pere  té¬ 
moigné,  que  l’on  avoit  rendu  l’Archevêque  fufpeét  de  favorifer  l’ Anti-Pape 
Benoit.  Il  l’exhorte  à  foutenir  le  Roi  par  fes  Confeils  Salutaires  contre  les 
mauvais  Avis  de  ceux  qui  cherchoient  l’impunité  'de  leurs  crimes  dans  la  di- 
vifion  de  l’Eglife  Romaine.  Dans  une  autre  Lettre,  il  ordonne  à  l’Arche¬ 
vêque  d’interdire  l’Evêque  de  Beauvais,  que  l’on  difoit  avoir  été  ordonné 
par  Simonie,  jufques  à  ce  qu’il  vienne  à  Rome  fejuftifierau  Concile  que 
l’on  y  devoit  tenir.  Dans  une  autre  enfin,  il  lui  recommande  de  faire  juf- 
ticc  à  l’Eglife  de  Verdun,  pour  quelque  dommage  qu’elle  afoufFert,  at¬ 
tendu  qu’elle  ell  fous  la  protection  particulière  du  St.  Siégé. 

En  1060.  le  Pape  fit  tenir  deux  Conciles  (10)  dans  les  Gaules  par  fon 
Légat  Etienne  Prêtre  Cardinal:  le  premier  à  Vienne,  le  dernier  jour  de 
Janvier:  le  fécond  à  Tours,  le  premier  de  Mars.  Ce  qui  nous  relie  de  ces 
Conciles  ell  mot  pour  mot  (11)  la  même  chofe,  excepté  la  datte,  &  le 
nom  de  la  Ville  ôc  de  l’Eglife.  D’où  l’on  juge  que  les  Canons ,  qui  leur  font 
attribuez,  n’étoient  pas  formez  par  Deliberation  commune  des  Evêques, 
mais  que  le  Légat  les  apportoit  de  Rome  tout  drefiez.  Il  ell  dit  qu’ils  font 
faits,  pour  affermir  l’état  des  Eglifes  ébranlées  ôc  presque  ruinées  par- tout 
le  Monde,  particulièrement  dans  les  Gaules.  Ces  Canons  font  au  nombre 
de  dix,  dont  il  ne  relie  que  les  trois  premiers,  fous  le  nom  du  Concile  de 
Vienne.  Ils  regardent  principalement  la  fimonie  ôt  l’incontinence  des 
Clercs,  6 c  ne  font  que  renouveller  ce  qui  avoit  été  tant  de  fi)is  ordonné  fur 
ce  fujet,  ôt  lui*  quelques  autres  Points  de  Difcipline.  Si  un  Evêque  confé¬ 
ré  par  fimonie  quelque  Minillere  Eççleûallique,  ou  la  Prébende,  c’ell-à- 

'  dire 


(17)  Tom.  0.  Cen cil.p.  1 105. 

(18)  Du  Chefne  ,  tom.  /{.p.  lôl.  V.Ttm.ç, 
Concil.  p.  iro7. 


(19)  Tom.  9.  Concil.  p.  1 107. 

(20)  Tom.  9.  Contil.  p.  ; 1 1 05. 

(2.1)  Fleury  ,  HiJl.Eçcl,  Liv,  LX.§. 43. 
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dire  la  penfion  qui  y  eft  attachée*  il  eft  permis  au  Clergé  de  s’y  oppofer*  An  deJC, 
8c  d’avoir  recours  aux  Evêques  voifins  *  même,  s’il  eft  befoin,  au  St.  Sic-  ic6o.’ 

ge.  Defence  aux  Evêques  d’aliener  les  biens  d’Eglife  à  titre  de  Ocncfice,  - 

c’eft  à  dire  de  Fief.  A  la  fin  du  Concile  de  Tours,  il  eft  marqué  que  dix 
Prélats, tant  Archevêques  qu’ Evêques,  y  aftifterent:  mais,  il  ne  paroit  pas 
que  Joh on, prétendu  Archevêque  de  Dol,s’y  foit  trouvé,  quoique  le  Légat 
Etienne  l’y  eut  cité  nommément. 

La  corruption,  qu’aucune  barrière  ne  peut  retenir  dès  qu’une  fois  elle  a  Aldrede, 
pris  le  defius,  étoit  aufti  horrible  en  Angleterre,  que  par-tout  ailleurs.  Al-  An  he- 
drede,  Archevêque  d’Yorc ,  coupable  de  Simonie, retenoit  encocre  l’Evê-  dTorcfait 
ohé  de  Vorchefter  (22)  :  8c,  abufant  de  la  fimplicité  du  Roi  Edouard, il  lui  le  Voiage 
perfuada  qu’il  le  pouvoit,  fondé  fur  la  coutume  de  fes  Predecefteurs.  Mais,  de  lit  me. 
il  vint  à  Rome,  accompagné  de  deux  Evêques,  Gifon  de  Veli  &  Gaultier 
d’Herfort,  8c  deToftin,  Comte  de  Nortumberland,  fils  de  Goduin,  8c 
Beaufrere  du  Roi  Edouard.  Quand  ils  furent  arrivez  à  Rome,  le  Pape 
Nicolas  reçut  le  Comte  favorablement,  8c  le  fit.  afièoir  auprès  de  lui,  dans 
un  Concile  qu’il  tenoit  contre  les  Simoniaques.  11  accorda  aux  deux  Evê¬ 
ques  ce  qu’ils  demandoient*  c’eft-à-dire,la  confirmation  de  leurs  Dignitez* 
parce  qu’ils  fçurent  apparemment  répandre  de  l’argent  à  propos, &  qu’ils  ne 
manquoient  pas  de  fcience.  Mais  Aldrede ,  étant  trouvé  par  fes  propres  re- 
ponfes  Simoniaque  8c  ignorant,  le  Pape  le  dépouilla  de  toute  Dignité* 
d’autant  plus  qu’il  ne  vouloit  pas  renoncer  à  l’Evêché  de  Vorchefter.  Com-  An  de  J.  C, 
me  ils  s’en  retournoient,  ils  furent  attaquez  par  des  voleurs,  dont  le  Chef  io6r. 

étoit  Gérard  Comte  de  Galere,  qui  leur  ôterent  tout  ce  qu’ils  avoient,hors - 

leurs  habits.  Ils  retournèrent  à  Rome,  où  l’état  auquel  on  les  avoit  mis  fit 
pitié  à  tout  le  monde*  8c  le  Comte  Toftin  fit  de  grands  reproches  au  Pa¬ 
pe.  Il  lui  dit  librement,  que  les  Nations  éloignées  ne  dévoient  guere 
craindre  fes  Excommunications,  puifque  les  Voleurs  qui  étoient  fi- proches 
s’en  moquoient.  Que  s’il  ne  lui  faifoit  rendre  ce  qu’ils  lui  avoient  pris,  il 
le  croirait  d’intelligence  avec  eux*  8c  que  le  Roi  d’Angleterre,  en  étant  in¬ 
formé,  ne  paierait  plus  le  Tribut  à  St.  Pierre.  Les  Romains, épouvantez 
de  cette  menace,  perfuaderent  au  Pape  d’accorder  à  Aldrede  l’Archevêché 
8c  Pallium.  Ils  lui  reprefenterent ,  qu’il  étoit  cruel  de  le  renvoier  dépouil¬ 
lé  d’honneurs  8c  de  biens.  Le  Pape  l’accorda,  mais  à  condition, qu’il  quit¬ 
terait  l’Evêché  de  V orchefter,  8c  qu’on  y  ordonnerait  un  Evêque.  Il  ren- 
voia  ainfi  les  Anglois  chargez  de  prefens,  pour  les  confoler  de  leur  perte* 

8c  après  eux  il  envoia  des  Légats  pour  l’execution  de  fes  ordres. 

Vers  la  fin  du  mois  de  Juin  de  la  même  année  1061 . ,  le  Pape  étant  allé  xjoft  (je 
à  Florence,  dont  il  étoit  toujours  Evêque,  quoiqu’il  fut  Souverain  Ponti-  Nicolas  II. 
fe,  il  y  mourut,  8c  fut  enterre  dans  l’Eglife  de  Ste.  Raparate  (23).  Pierre 
Damien  raporte, furie  témoignage  de  Mainard, Evêque  deSte.Ruftne,  que 


ce 


(zi)  Mahneib.  Pont':/.  Lib.  3.  Vit  a.  St).  Vtiljl, 


(13)  Pafebrocb.  Conat [. 


Sac.  6.  Bened.  part.z.p.  847.  Roger,  Annal. 
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Atio6^'C’  Ce  ^aPc  ne  PaAoit  pas  un  feul  jour  ,  fans  laver  les  pieds  à  douze  Pauvres; 

0  &  que  s’il  n’avoit  pu  le  faire  pendant  le  jour,  il  le  faifoit  la  nuit  (24).  On 

afliire  (27)  qu’il  fut  un  très-bon  &  un  très-faint  Pape,  5c  qu’il  eut  tant 
d’attention  à  remplir  de  bons  fujets  le  Sacré  College,  qu’il  obligea  Pierre 
Damien  à  conferver  fa  Dignité ,  quoique  ce  Saint  Perfonnage  lui  deman¬ 
dât  par  une  Requête  lapermifîion  de  vivre  dans  la  Retraite;  5c,  par  un  effet 
du  même  Zele,  il  aggregea  au  nombre  des  Cardinaux  Didier,  Abbé  du 
Mont-Caffin. 

Affaires  Sous  ^es  PilPes  précédais, Gui  Vavafleur  de  Velate,  Archevêque  de  Mi- 
dc  l’Egüfe  lan,  avoit  été  pcriecuté  par  le  Peuple,  5c  par  le  Clergé  de  fon  Eglife;  par¬ 
tie  Milan.  ce  que,  n’aiant  été  élu  que  par  une  partie  de  la  Nob.effe,  il  avoit  donné  de 
l’argent  à  l’Empereur  Henri,  qui  le  mit  en  polfedion  de  l’Archevêché  (26). 

Il  fut  cité  comme  Simoniaque  devant  le  Pape  Leon  IX.  Il  y  comparut, 
5c  s’y  défendit  il  bien,  que  le  Pape  le  déclara  Archevêque  légitimé:  5c  il 
revint  triomphant  à  fon  Siégé.  Mais,  Nicolas  II.  étant  monté  fur  le  St.- 
Siège ,  l’Eglife  de  Milan  lui  envoia  une  Députation,  pour  le  fupplier  d’a¬ 
voir  compahion  de  fes  maux,  Sc  de  remedier  fur-tout  à  la  Simonie  5c à  l’In¬ 
continence  des  Clercs  (27).  L’affaire  étoit  importante  ;  5c  comme  l’Egli- 
fe  de  Milan  faifoit  valoir  de  teins  en  tems  fes  Privilèges  5c  fes  Exemptions 
au  préjudice  du  St.  Siégé,  le  Pape  étoit, ou  trop  ambitieux,  ou  trop  poli¬ 
tique,  pour  manquer  une  occafion  il  favorable  d’aflujetir  entièrement  cette 
Eglife  trop  fou  vent  rebelle  à  fon  autorité.  Il  y  envoia  Pierre  Damien 
Cardinal  Evêque  d’Oftie,  5c  Anfelme  Evêque  de  Luques,en  qualité  de  Lé¬ 
gats.  Ils  furent  reçus  avec  honneur,  5c  déclarèrent  le  fujet  de  leur  Léga¬ 
tion:  mais,  un  jour  après,  il  s’éleva  tout  d’un  coup  par  la Faélion des  Clercs, 
un  murmure  parmi  le  Peuple,  qui  difoit  que  l’ Eglife  de  Milan  ne  devoit 
point  être  fu jette  aux  Loix  de  Rome;  5c  que  le  Pape  n’avoit  aucun  Droit 
de  réglé r  ou  de  juger  cette  Eglife.  Il  nous  ferait  honteux ,  difoient-ils ,  de 
la  laijfer  affujettir  à  un  autre ,  puis  qu'elle  a  toujours  été  libre  fous  nos  Ancè-  ■ 
très.  Avec  ces  cris,  ils  accouroient  de  tous  côtés  au  Palais  Epifcopal.  On 
fonnales  Cloches,  5c  une  grande  Trompe,  qui  fe  faifoit  entendre  par  toute  la 
Ville.  On  menaçoit  les  Légats,  5c  Pierre  Damien  fut  averti  qu’on  en 
vouloit  à  fa  vie.  Ce  qui  le  rendoit  plus  odieux,  c’ell  que  tout  le  Clergé 
de  Milan  étant  aflemblé  comme  en  Synode,  il  y  avoit  préfidé,  aiant  à  la 
droite  l’autre  Légat  Anfelme  de  Luques,  5c  à  fa  gauche  l’Archevêque  de 
Milan.  Pour  appaifer  ce  Tumulte,  il  monta  au  Jubé;  ôc,  aiant  avec  peine 
obtenu  iîlence  ,  il  parla  ainli  :  „  Sachez, mes  Freres,  que  je  ne  fuis  pas  ve- 
„  nu  ici  pour  chercher  la  gloire  de  l’Eglife  Romaine,  mais  la  vôtre,  5c 
,,  votre  falut.  Comment  auroit-elle  befoin  des  louanges  d’un  homme  me- 
,,  prifable,  après  l’éloge  qu’elle  a  reçu  de  la  bouche  du  Sauveur?  Et  quelle 
„  Province  fur  la  Terre  eft  exempte  de  fon  pouvoir,  qui  s’étend  jufques  à 
.  l  lier 

(24)  Petr.  Dam.Opufc.xg.  c.j.  (16)  7/4/.  Sac. /c.  4 />.  141.  e?  T4J. 

(2.5)  Fr.  Ignat.  Hyicint.  De  Grave  fon  (27)  Gejla  Pontif.  ap.  Baron,  an,  IOJ9.  Petr * 
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„  lier  &  à  delier  le  Ciel  même.  Ce  font  les  Rois,  les  Empereurs,  8c  en-  An  Jc* 
,,  fin  de  purs  hommes, qui  ont  établi  les  bornes  des  Patriarchats,  des  Me-  Io6t’ 

„  tropoles,  des  Diocefes  de  chaque  Evêque,  8c  leur  ont  accordé  des  Pri- 
„  vileges  :  mais ,  c’ell:  Jefus-Çhriit  même,  qui  a  fondé  PEglife  Romaine,  en 
„  donnant  à  St.  Pierre  les  Clefs  de  la  Vie  éternelle, au  Ciel  &  fur  la  Terre. 

„  Ainfi,ce  n’eft  qu’une  Injuftice,de  priver  de  fes  Droits  quelqu’autre  Egide 
,,  que  ce  foit:  mais,  de  dilputer  à  l’Eglile  Romaine  la  Prérogative,  c’elt 
„  une  Herelie.  ,,  Enfuite ,  pour  établir  la  Supériorité  de  PEglife  Romai¬ 
ne  fur  celle  de  Milan  en  particulier,  Pierre  Damien  dit  que  St.  Lin,  par 
ordre  de  St.  Pierre,  avoit  baptizé  St.  Nazaire,  qui,  avec  St.  Ceife,  fut 
martyrile  à  Milan  $  8c  que  St.  Gervais,6c  St.  Protais,  étoient  Difciples  de 
St.  Paul  j  par  confequent  ,que  PEglife  de  Milan  elt  Fille  de  PEglife  Romai¬ 
ne.  Le  Peuple ,  appaifé  par  ce  Difcours,  promit  d’executer  tout  ce  que 
Pierre  ordonneroit.  Le  Légat  fe  trouva  fort  embarraffé , parce  que, dans  le 
Clergé  tres-nombreux  de  Milan,  à  peine  y  en  avoit-il  un  feul  qui  eut  été 
ordonné  gratis.  D’interdire  toutes  les  Egliles  d’une  Ville  fi  confiderable  8c 
d’une  Province  fi  étendue,  c’eut  été,  ce  femble,  y  détruire  la  Religion. 

De  pardonner  à  quelques-uns  préférablement  aux  autres,  il  y  auroit  eu  de 
PInjuftice,  puifque  presque  tout  étoient  coupables  -,  8c  la  moindre  divihon 
dans  ce  Peuple  auroit  caufé  une  grande  effufion  de  fang.  De  forte  qu’il 
prit  le  parti  d’ufer  de  ménagement,  8c  de  ne  pas  emploier  contre  une 
multitude  entière  la  feverité  des  Canons.  Il  fe  contenta  de  chercher  à  met¬ 
tre  fin  aux  Abus, d’établir  pour  l’avenir,  que  les  Ordinations  fuffent gratui¬ 
tes  ,  fans  toucher  aux  defordres  précedens.  Il  fit  prêter  ferment  à  l’Arche¬ 
vêque,  au  Clergé,  8c  au  Peuple,  contre  la  Simonie  8c  l’Incontinence:  8c 
il  fit  jurer  les  uns  8c  les  autres, qu’ils  tenoient  la  Foi, que  les  fept  Conciles 
avoient  confirmée  par  leur  Autorité,  8c  que  les  Papes  avoient  enfeignée. 

C’eft  ainfi  que  le  Clergé  de  Milan  fut  reconcilié. 


Constantin  Ducas  , 
Romain  Diogene, 
Empereurs  d'Orient. 
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PHILIPPE  I. 
Roi  de  France. 


T  A  Mort  de  Nicolas  fut  fuivie  d’une  furieufe  Tempête,  qui  mit  PEglife 
Romaine  en  danger  de  périr.  Il  fe  forma  fur  le  choix  d’un  Pape  deux 
puiflans  Partis  (#),  qui  diviferent  tous  les  ordres  de  la  Ville,  8c  ne  purent 
jamais  s’accorder  lur  l’Eleélion  d’un  nouveau  Pape.  D’un  côté ,  Hilde- 
debrand,  qui,  fous  les  Pontificats  precedens,  avoit  eu  le  maniment  de  tou¬ 
tes 


Divifion  ü 
Rome  fur 
l’Elcdion 
du  Pape. 


(*)  Léo  Ojlitnfis ,  lib.  3,  c.  20.  Ciaconiu*  , 
Platine.  Contin.Htrm.an.1061.  Difcept.Synod. 
Petr.  Dam.  Opufc.  IV.  Bertholdus  ConJlantïen~ 
fis,  an.  1061,  Chronographus  Saxo  ,  Alberi- 
ttis  ,  ad  an.  1061.  Otto  Frifmgenjis ,  lib.  6. 


c  34.  Pet  rus  Diaconus  ,  Chr.Cajf.  lib.  3  .c  21. 
Lamlertus  Schafnaburgenfis,  ad  an.  1063.  Ar- 
nulphus  Mediolanenjis  ,  lib.  3.  Gejl.  Mediol. 
c.\6.  Terdinandus  Ugkellus .  liai.  Sac,  tom.  2. 
in  Vita  Cedoli. 
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tes  les  affaires  dix  St.  Siégé,  fouffroit  toujours  impatiemment,  que  l’Elec* 
tion  des  Papes  dépendît  de  la  Volonté  des  Empereurs.  J1  crut  que  la  Mi¬ 
norité  du  Roi  Henri  étoit  une  conjonéture  très-favorable,  pour  iecouer  en* 
fin  ce  joug,  6c  fe  rétablir  dans  l’etat  de  Liberté,  ou  plutôt  de  Licence,, 
que  le  St.  Siégé  defiroit  depuis  long-tems.  Prefque  tous  les  Cardinaux, 6c 
la  plupart  du  Peuple  6c  du  Clergé ,.étoient  pour  lui.  Il  leur  perfuada  fans, 
peine,  qu’il  falloit  prendre  cette  occafion,pourie  remettre  en  pleine  Liber¬ 
té,  en  élifant  6c  en  intronifant  un  Pape,  fans  le  Confentement  du  Prince.. 
D’autre  côté,  les  Comtes  de  Tofcanelle  6c  de  Galère,  avec  les  autres  Sei¬ 
gneurs  de  leur  Faétion  ,  que  les  Normans  avoient  fournis  au  Pape  à  force- 
d’armes,  6c  qui  vouloient  fe  rétablir  en  gagnant  les  bonnes  grâces  du  jeu¬ 
ne  Empereur,  fe  joignirent  au  Cardinal  Hugues,  Allemand  de  Nation.  Ils. 
avoient  à  Rome  une  infinité  de  Partifans,  qui  foutenoient  avec  raifon,  que 
félon  l’ancien  Ufage,autorifé  de  nouveau  par  le  Decret  de  Nicolas  au  Conci¬ 
le  de  Rome,  on  ne  pouvoit  créer  de  Pape,  fans  le  Confentement  du  Prin¬ 
ce.  Ils  protefterent  de  nullité  contre  tout  ce  qu’on  pourroit  faire  au  mépris, 
des  Drqits  de  l’Empereur.  Le  Parti  d’Hildebrand  voiant  de  fi  fortes  Oppo- 
litions  à  fes  deffeins,  refolut  d’envoier  en  Allemagne  au  jeune  Roi  Henri, 
6c  à  l’ Impératrice  Agnès  fa  Merc,  Etienne  Prêtre  Cardinal,  avec  des  Let¬ 
tres  au  nom  du  St.  Siégé:  mais  on  dit  (j-),  qu’on  ne  voulut  pas  donner  au¬ 
dience  à  ce  Député,  6c  qu’il  fut  obligé  de  s’en  revenir  fans  avoir  rien  fait, 
rapportant  fes  Lettres  fermées.  Enfin,  après  environ  trois  mois  de. Vacan¬ 
ce,  l’Archidiacre  Hildebrand,  aiant  tenu  Confeil  avec  les  Cardinaux  6c  les 
Nobles  Romains  de  fon  Parti , refolut  de  ne  plus  attendre  la  Reponfe  de  la- 
Cour,  qu’il  n’avoit  fait  confultcr  que  par  ceremonie,  6c  de  peur  que  la  di- 
vifion  n’augmentât  en  négligeant  cette  formalité.  Il  fit  donc  élire  Pape 
Anfelme  ,.  fils  d’Anlèlme  Miianois,  Evêque  de  Luques ,  qui  fut  nommé 
Alexandre  II.  Peut-être  efperoient-ils  qu’il  feroit  agréable  à  la  Cour, 
pareequ’il  y  étoit  fort  connu;  Le  Cardinal  Abbé  du  Mont-Cafiîn  étoit  ve¬ 
nu  à  Rome,  avec  Robert  Guifchard,  Prince  de  la  Pouillej  6c  ils  appuie- 
rent  l’Eleélion, comme  Robert  y  étoit  obligé  par  fon  ferment.  Ainfi,  Ale¬ 
xandre  fut  couronné  le  Dimanche  30.de  Septembre  io<Si,  6c  tint  le  St. 
Siégé  onze  ans  6c  demi.  Nous  mêlerons  la  plus  confiderable  partie  de  fon 
Hiitoire  avec  celle  du  Pape  de  l’Empereur. 

(t)  Vs  Fleury  .,  Tll/1,  Eccl.  Lh.  LX.  §,  4$. 


CAD  A* 


H  O  N  O  R  I  U  S  II.  CLXI.  Pape. 


4°f 


ÎÏZT L’-ocPe0^*'  CADALOÜS, 

Empereurs  d'Orteat. 

dk  H  O  N  O  R  I  U  S  II 


Philippe  I. 
Roi  de  trame. 


CLXI.  P  A  P  Ey 
ou  Anti-Pape. 

CEpendnnt,  la  Faction  contraire  aux  defieins  d’Hildebrand  fit  un  coup 
d’éclat,  auquel  on  ne  s’attendoit  guere  (i).  Les  Comtes  de  Tofca- 
nelle  6c  deSegni  envoierent  au  Roi  de  Germanie ,  6c  à  l’Impcratrice  Agnès, 
des  Députez  ,  qui  le  joignirent  à  ceux  de  Lombardie  3  car,  Guibert.de  Par¬ 
me  (2,).,  homme  Noble,  que  l’Imperatrice  avoit  fait  Chancelier  d’Italie, 
&  qui  devoir  maintenir  inviolablement  les  Droits  de  Ion  Prince,  ne  pût 
fouffrir  l’Audace  d’une  partie  du  Clergé  Romain.  Ih'excita  les  Evêques  de 
Lombardie, la  plûpart  Simoniaques  6c  Concubinaires  :  Defauts ,  qui  regnoient 
generalement  parmi  le  Clergé  de  toute  la  Chrétienté,  6c  particulièrement  à 
Rome,,  qui  a  toujours  été  le  Cloaque  de  tous  les  Vices:  il  les  excita,  dis- 
je,  à  s’afiembler,  avec  une  grande  multitude  de  Clercs,  en  forme  de  Syno¬ 
de  National.  Tous  enfemble  conclurent  d’une  voix  unanime,  à  ne  point 
recevoir  de  Pape  d’ailleurs  que  du  Paradis  d’Italie,  c’eff:  ainfi  qu’ils  nom- 
moient  la  Lombardie}  6c  qu’il  falloir  un  homme}  qui  eut  de  la  condefcen- 
dance  pour  leurs  foiblefles.  Cette  refolution  étant  prife,  leurs  Députez  paf- 
ferent  les  Monts ,  avec  ceux  de  Rome.  Ils  portoient  une  magnifique  Cou¬ 
ronne  d’Or  pour  le  jeune  Roi,  8c  ils  avoient  ordre  de  lui  deferer  le  Titre  de 
Patrice,  de  la  même  maniéré  qye  Charlemagne  6c  le  grand  Othon  l’avoienc 
eû}  c’elt-à-dire ,  que  les  Romains, le  Sénat,  le  Peuple,  6c  le  Clergé , recon- 
noifibient  ce  Prince  pour  leur  Souverain.  Enfuite,  ils  demandèrent,  que, 
félon  leDroit^qui  étoit  acquis  à  tous  les  Auguftes  Prédecefiêurs  de  ce  Mo¬ 
narque  depuis  Charlemagne ,  il  lui  plût  de  choifir  un  Sujet  qui  fût  digne  de 
remplir  le  Siégé  Apoftolique..  Le  Chancelier  Guibert  ne  manqua  pas  de  les 
appuier  fortement,  6c  de  reprefenter  à  l’Imperatrice  Régnante,  qui  fuivoit 
aveuglement  tous  fesConfeils,qu’ilyalloitdefon  honneur,  6c  du  bien  de  l’E¬ 
tat,  de  maintenir, principalement  en  cela,  les  Droits  de  l’Empereur  ion  fils. 

Comme  l’Affaire  étoit  extrêmement  importante  6c  délicate, l’Empereur 
8c  fon  Confeil  jugèrent  à  propos  de  tenir  une  Diète  generale  à  Baffe,  pour 
en  délibérer.  Les  Evêques  de  Lombardie  s’y  trouvèrent,  6c  le  Roi  y  fut 
couronné  de  nouveau, 6c  nommé  Patrice  des  Romains.  On  propofa  l’Af- 
fhire  de  l’Eleétion  d’un  Pape,  8c  on  reprefenta  pathétiquement,  que  celle 

d’Alexan-- 
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AndeJ.C.  d’Alexandre  II.  croit  une  violation  manifefte  des  Droits  du  Prince,  puif- 

_ Ic^r‘  qu’elle  s’étoit  faite  fans  fon  Aveu  -,  6c  qu’il  en  failoit  choifir  un,  qui  fut  re¬ 
connu  dans  cette  Aflemblée  pour  le  vrai  Pontife  de  Rome.  Les  Evêques 
de  Verceil  6c  de  Plaifance  propoferent  Cadalus  ou  Cadaloiis.  Palavicin, 
Evêque  de  Parme,  qui  fut  élû  d’un  commun  confentement  le  jour  de  St. 
Simon  6c  St.  Jude  28.  d’Qétobre,  6c  qui  prit  le  nom  d’HoNORius  II. 
avec  les  Ornemens  Pontificaux,  dès  qu’il  eut  la  nouvelle  de  fon  Elévation.  Il 
ctoit  encore  plus  méchant, que  les  Evêques  qui  l’avoient  élû  j 6c, comme  la 
plupart  des  Prélats  de  Lombardie menoient  une  vie  très-infame  6c  très-fcan- 
daleufe,  ils  ne  doutoient  point  du  tout  que  ce  nouveau  Pape  ne  dût  autori- 
fer  tous  leurs  defordres,  non- feulement  par  fon  Exemple,  mais  auffi  par  fes 
Decrets,  en  definiflant,  ainli  qu’ils  le  prétendoient ,  que  la  Simonie  6c  le 
Mariage  des  Ecclefiaftiques  étoient  permis.  ' 

Vices  de  Entr’autres  Vices ,  dont  Cadaloiis  étoit  fouillé,  on  lui  reproche  d’avoir 

Cadaloiis.  Simoniaque  6c  Concubinaire.  C’eft  Pierre  Damien  qui  lui  écrivit  ces 
fanglans  Reproches  (3).  Il  lui  dit  d’abord, que  l’Eglife  Romaine  lui  a  fou- 
vent  pardonné,  quoiqu’il  ait  été  condamné  en  trois  Conciles,  de  Pavie,de 
Mantouë,6c  de  Milan.  „ Comment  donc,  continue- t’il,  avez  vous  fou f- 
„  fert  d’être  élû  Evêque  de  Rome,  à  l’infçu  de  l’Eglife  Romaine,  pour 
„  ne  rien  dire  du  Sénat,  du  Clergé  inferieur, 6c  du  Peuple?  Et  que  vous 
,,  femble  des  Evêques  Cardinaux  ,  qui  font  les  principaux  Eleéteurs  du 
„  Pape,  6c  ont  d’autres  prérogatives,  qui  les  mettent  au- defîus,  non-feu- 
„  lement  des  Evêques, mais  des  Patriarches  6c  des  Primats?  „  Il  parle  en- 
iuite  de  la  Mitre  6c  de  la  Chape  rouge  comme  des  marques  de  la  Dignité  du 
Pape.  Il  dit,  qu’il  doit  être  élû  principalement  par  les  Evêques  Cardinaux, 
en  fécond  lieu  le  Clergé  doit  donner  Ion  confentement,  enluite  le  Peuple: 
après  cela,  on  doit  tenir  l’affaire  en  fufpens  jufqu’à  ce  que  l’on  confulte  le 
Roi  3  fi  ce  n’efl,  comme  il  vient  d’arriver,  qu’il  y  ait  quelque  danger,  qui 
oblige  de  preffer  la  chofe.  Venant  enfuite  aux  Crimes  de  Cadaloüs,il  dit: 
,,  Jufques  ici, on  ne  parloitque  dans  une  petite  Ville  du  trafic  criminel  que 
„  vous  faifiez  des  Prebendes  6c  des  Eglifes,  6c  d’autres  aéfions  bien  plus  in- 
„  famés,  que  j’ai  honte  direj  maintenant , tout  le  Monde  en  parle,  dans 
„  toute  l’etendué  du  Roiaume.  Si  je  vous  les  reprochois, comme  vous  ne 
,,  pourriez  nier  ce  que  vous  avez  commis  à  la  face  du  Ciel  6c  de  la  Terre, 
„  vous  ne  manqueriez  pas  de  promettre  de  vous  en  corriger,  comme  font 
„  tous  ceux  qui  défirent  des  Dignitez,  6c  fentcnt  des  remors  pour  leur  vie 
,,  pafiee.  Mais,  l’élévation  les  expofe  à  déplus  grands  [périls  de  pecher.  ,, 
Pierre  Damien  conclut  cette  Déclamation  par  une  Menace  en  vers  latins, 
dont  le  dernier  peut  être  rendu  ainfi  :  Je  ne  te  trompe  points  tu  mourras  dans 
Vannée.  Mais,  l’Evenement  ne  confirma  pas  cette  Prophétie. 

Alexandre  Cadaloiis  laiffoit  crier  les  mécontens*,  6t,  pendant  qufils  fafoient  des  lamenta- 

Rome6  t^ons  ^mPu^antcs  &r  Ie  malheur  de  l’Eglife ,  il  amafïoit  beaucoup  d’argent  6c 


(3)  Petr.Dam,  Lïb, 
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de  troupes,  pour  venir  à  bout  de  Tes  defleins  (4).  Il  fit  diftribuerune  fomme  An  de  J.C; 
eonfiderablc  au  6c principaux Partifans  d’Alexandre  1 1. 3  6c , avec  Tes  troupes ,  lc6z- 
que  ies  Evêques  Lombards  avoicnt  mifes  fin*  pied,  il  vint  tout  à  coup  fe  pre- 
lenter  aux  Portes  de  Rome,  le  14.  d’ Avril  1062..  Alexandre,  ne  fe  croiant 
pas  en  fureté  à  Rome,  où  fon  Parti  s’affoiblifibit,  fe  retira  en  Tofcane,  fous 
la  protection  du  Duc  Godcfroi,  qui  avoit  entrepris  genereufement  fa  défen- 
fe.  Honorius  étoit  campé  dans  les  Prez  de  Néron  proche  du  Vatican,  at¬ 
tendant  que  fes  Amis  lui  ouvrirent  la  Porte  d’Angel.  Mais, fon  attente  fut 
vaine  j  car,  le  Peuple, qui  n’étoit  pas  de  fa  Faction, courut  aux  Armes  6c  iê 
faifit  de  cette  porte.  11  eut  même  tant  de  courage,  que, bien  loin  de  l’ou¬ 
vrir  à  l’ Anti-Pape,  ce  fut  par-là  même  qu’il  fit  fur  lui  une  furieufe  fortie, 
croiant  le  furprendre  6c  lui  tailler  en  pièces  une  bonne  partie  de  fon  Armée. 

Tout  le  contraire  arriva.  Soit  qu’il  fut  averti  du  deffèm  des  Romains,  par 
ceux  de  fon  intelligence,  ou  qu’il  tint  fes  troupes  en  bon  ordre,  ces  lâches 
Bourgeois,  qui  étoient  lortis  brufquement  avec  peu  d’ordre  6c  en  tumulte, 
comme  affinez  de  la  Viétoire,  furent  battus  ôc  repouflez  avec  une  perte  af- 
fez  confiderable.  Mais  Godefroi,  Duc  de  Tofcane,  étant  arrivé  peu  de  tems 
après  avec  fes  Troupes  agguerries,  fortit  en  Bataille,  6c  donna  avec  tant  de 
vigueur  6c  de  conduite  fur  les  Troupes  d’Honorius  Il.qu’après  en  avoir  fait 
un  grand  carnage,  il  contraignit  le  relie  à  prendre  la  fuite.  Cadaloiis  ne 
pouvoit  éviter  d’être  pris  dans  fon  Camp,  s’il  n’eut  gagné  à  force  de  priè¬ 
res  &  d’argent  quelqu’un  des  Officiers  de  l’Armée  Viétorieufe,  qui  lui  don¬ 
na  moïen  de  fe  retirer  à  Parme.  Mais ,  il  n’abandonna  pas  fon  entreprife, 
pour  ce  mauvais  fuccès.  Alors ,  Pierre  Damien  lui  écrivit  une  fécondé  Let¬ 
tre,  où  il  lui  reproche, qu’il  ruine  fon  Eglife,  pour  en  ufurper  une  étrangè¬ 
re  3  qu’il  met  fa  confiance  en  fes  threforsj  6c  qu’il  fait  périr  par  le  fer  les  Ro¬ 
mains  dont  il  prétend  être4 5 le  Pere  (f). 

La  Viétoire  du  Duc  Godefroi  produifit  un  grand  effet,  fur-tout  en  Aile-  Enlever 
magne  3  car,  d’ordinaire,  on  fuit  toujours  le  Parti  du  plus  fort.  Annon,i\r-  Jîp™ 
chevêque  de  Cologne,  qui  efi  qualifié  Saint, entreprit  de  terminer  le  Schif-  reur/ 
me  par  un  Attentat  fur  la  Liberté  de  l’Empereur  Henri  (6).  Il  enleva  ce 
jeune  Prince,  malgré  toute  la  refiftance  qu’il  put  faire  par  fes  Larmes,  6c 
le  fit  conduire  dans  fa  Ville  de  Cologne,  où  il  eut  foin  de  lui  faire  rendre 
les  refpccts  qui  étoient  dûs  à  la  Dignité.  Enfuite,  Annon  tint  deux  Afiern- 
blées  confiderables.  Dans  la  première ,  il  fe  fit  déférer  le  Gouvernement  de 
l’Empire  pendant  la  Minorité  de  l’Empereur  Henri  3  6c  dans  la  fécondé  (7), 
après  avoir  examiné  les  raifons  que  Pierre  Damien  avoit  fait  donner 
par  écrit  à  cette  Afiemblée,  on  jugea  que  dans  l’Eleétion  du  Pape  Alexan¬ 
dre,  de  la  maniéré  qu’elle  s’étoit  faite  à  Rome,  il  n’y  avoit  rien  qui  cho¬ 
quât  les  Droits  de  l’Empereur,  6c  enfuite  l’on  condamna  celle  qu’on  avoit 
faite  à  Bâle. 

Alors , 


(4)  Gefla  Pontif.  ap.  Baron.  c?c.  Contratti.  Afi.C.nd.Arrag.&c, 

(5)  Petr.Dam.  Lïb.  i .  Epijl,  21.  (7)  Concil.  Osbor,  2.  tom. 9.  Concil, 

(p)  Lambert,  Schafnabarg.  Contin,  Herman, 
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Alors ,1’Imperatrice  Agnès,  touchée  de  fa  difgrace,6c  de  repentir  d’avoir 
foutcnu  i’Eleétion  de  Cadaloiis,  par  les  Confeils  de  fon  Chancelier  Guibert 
qui  avoit  été  depofé  6c  chafie  de  la  Cour,  prit  la  genereufe  Refolution  de 
renoncer  entièrement  au  Monde.  Elle  vint  à  Rome  fe  jetter  aux  pieds  du 
Pape  Alexandre,  en  le  conjurant  de  lui  prefcrire  ce  qu’elle  devoit  faire  pour 
obtenir  le  pardon  de  fon  péché.  Selon  les  ordres  du  Pontife,  elle  fe  recon¬ 
cilia  à  Dieu  6c  à  i’Eglife  par  une  confedion  generale  qu’elle  fit  avec  beau¬ 
coup  de  larmes  au  St.  Homme  Pierre  Damien.  Elle  confacra  le  refie  de 
la  vie,  qui  fut  encore  de  quinze  ans,  au  fervice  de  Dieu,  auprès  de  l’E- 
glife  de  St.  Pierre.  Exemple  (8),  qui  doit  être  un  jour ,  devant  le  Tribunal  de 
la  Jujhcc  divine ,  la  condamnation  des  Princes ,  qui,  tirant  avantage  de  leur  qua¬ 
lité  ,  pour  commettre  les  plus  grands  crimes ,  fans  rien  craindre  du  côté  des  hom¬ 
mes  ,  croient  qu'elle  les  exempte  de  l'obligation  d'en  faire  en  cette  vie  une  fevere  pé¬ 
nitence  ,  pour  éviter  en  l'autre  Monde  celle  qu'on  fait  d'une  maniéré  infiniment  plus 
rude ,  mais  inutilement ,  dans  les  Enfers. 

11  y  avoit  une  grande  Divifion  à  Florence  entre  l’Evêque  6c  les  Moi¬ 
nes  (p).  L’Evêque,  nommé  Pierre,  étoit  de  Pavie,  fils  de  Theufon  Me- 
zabarba,  homme  de  qualité,  mais  fort  fimple.  Comme  il  vint  voir  l’Evê¬ 
que  fon  fils,  les  Florentins  lui  demandèrent artificieufement:  Seigneur  Theu¬ 
fon  ,  avez-vous  donné  beaucoup  au  Roi ,  pour  acquérir  à  votre  fils  cette  Di¬ 
gnité?  Par  le  corps  de  St.  Syr ,  repondit-il,  on  n'obtiendroit pas  un  Moulin  chez 
le  Roi ,  fans  qu'il  en  conte  cher.  Par  St.  Syr ,  j'ai  donné  pour  cet  Evêché  trois 
mille  livres  comme  un  fou.  Les  Moines  oppofez  à  l’Evêque  Pierre  avoient 
à  leur  tête  St.  Jean  Gualbert,  Fondateur  de  la  nouvelle  Congrégation  de 
Vallombreufe,  êcfon  Autoritéjentrainoit  une  grande  partie  du  Peuple  6c  du 
Clergé.  Il  foutenoit  que  l’Evêque  étant  Simoniaque,  ôc  par  confequent  Hé¬ 
rétique,  il  n’étoit  pas  permis  de  recevoir  les  Sacremens  de  fa  main,  ni  de 
ceux  qu’il  avoit  ordonnez.  Un  Reclus,  nommé  Theufon,  avoit  beaucoup 
d’ Autorité  fur  ces  Moines, 6c  fur  Jean  Gualbert  lui-même,  qui ,  par  les  Con- 
feils  de  ce  faux  zélé,  alla  crier  publiquement  dans  les  Rues,  que  l’Evêque 
étoit  Simoniaque,  ne  craignant  point  d’expofer  fa  vie  pour  l’utilité  de  l’E- 
glile.  L’Evêque  Pierre,  voiant  une  partie  de  fon  Clergé  6c  de  fon  Peuple 
animée  contre  lui ,  par  les  Déclamations  des  Moines  feditieux ,  crut  les  in¬ 
timider  enfaifant  tuer  les  Auteurs  du  Schifme.  Mais, les  Moines  maltraitez, 
fe  regardant  comme  des  Martyrs,  allèrent  hardiment  à  Rome  accufer  l’E¬ 
vêque  dans  le  Concile  qui  s’y  tint  en  1065. 

Ce  Concile  étoit  compofé  de  plus  de  cent  Evêques.  Les  Moines  de  Flo¬ 
rence  (10)  y  dénoncèrent  publiquement  l’Evêque  comme  Simoniaque  6c 
Heretique  j  déclarant ,  qu’ils  étoient  prêts  à  entrer  dans  un  feu  pour  le  prou¬ 
ver  :  mais, le  Pape  ne  voulut  ,ni  depofer  l’Evêque,  ni  accorder  aux  Moines 
l’épreuve  du  feu.  L’Archidiacre  Hildebrand  prenoit  le  Parti  des- Moines, 

quoi- 


(8)  MatmboHr a  ,  Décati,  de  l'Emp.  Liv.  IL 

(9)  Andr.Jan.tom  3.  lui.  Sac. p.  94. 


(ro)  Tow.  9.  Copcil.  p,  1175.  Vit*  Joan. 
Gualb.  c.  61, 
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quoique  la  plûpart  des  Evêques  favorifaffent  celui  de  Florence.  Ce  fut  peut- 
être  à  cette  occafion,  qu’ Alexandre  fit  une  Conftitution  adreffée  au  Clergé 
&  au  Peuple  de  Florence,  où  il  dit:  Suivant  le  Concile  de  Calcédoine ,  nous 
ordonnons  aux  Moines ,  quelque  vertueux  qu'ils  foient ,  de  demeurer  dans  leur  Cloî¬ 
tre  ,  conformement  à  la  Réglé  de  St.  Benoit.  Nous  leur  défendons  d'aller  par  les 
Châteaux  &  les  Filles  :  &  fi  quelqu'un  veut  prendre  leur  Habit  pour  le  Salut  de 
fon  Ame ,  il  pourra  les  confulter ,  mais  dans  les  Cloîtres. 

Ce  Concile  de  Rome  fit  douze  Canons ,  que  le  Pape  adrefla  à  tous  les  Evê¬ 
ques,  le  Clergé, 6c  le  Peuple,  en  leur  en  ordonnant  l’execution.  Ils  regar¬ 
dent  principalement  la  Simonie,  6c  font  les  mêmes ,  prefque  mot  pour  mot, 
du  Concile  tenu  à  Rome  en  ioyp,  par  le  Pape  Nicolas  II.  Le  plus  remar¬ 
quable  eft  le  quatrième,  que  l’on  croit  être  le  fondement  de  l’inftitution  des 
Chanoines  Réguliers.  Il  eft  conçu  en  ces  termes  :  „  Nous  ordonnons  que 
„  les  Prêtres  ëc  les  Diacres,  qui,  obéïffant  à  nos  Prédeceffeurs ,  garderont 
„  la  continence,  mangent  6c  dorment  enfemble  près  des  Eglifes ,  pour  lef- 
„  quelles  ils  font  ordonnez ,  comme  doivent  faire  des  Clercs  Religieux  j  6c 
„  qu’ils  aient  en  commun  tout  ce  qui  leur  vient  de  PEglife.  Nous  les 
„  exhortons  à  faire  tout  leur  poflible,  pour  parvenir  à  la  Vie  commune 
„  Apoftolique.  „ 

Cependant,  le  Cardinal  Pierre  Damien  fut  envoie  par  le  Pape  à  Flo¬ 
rence  pour  y  appaifer  le  tumulte  (n).  Ce  faint  homme  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  en  venir  à  bout,  en  remontrant,  ce  qui  eft  très-vrai ,  que  c’étoit 
une  Préemption  damnable  à  des  particuliers,  de  vouloir  juger  6c  traiter  de 
la  forte  un  Evêque,  qui  n’étoit,  ni  condamné,  ni  même  accufé  juridique¬ 
ment  :  mais, quoiqu’il  pût  dire,  il  lui  fut  impoffible  de  rien  gagner  fur  l’Ef- 
prit  de  ces  Moines  préfomptueux  6c  opiniâtres,  que  le  Peuple  fuivoit  aveu¬ 
glement  3  8c  qui,  bien  loin  de  fe  rendre,  le  traitèrent  lui-même  deSimonia- 
que  6c  d’Heretique.  Ainfi  ,  tout  étoit  à  Florence  dans  une  effroïable  con- 
fufion>  les  uns  défendant  l’Evêque,  qui  proteftoit  aufii  de  fon  côté  qu’il 
étoit  innocent}  les  autres  s’attachant  toujours  aux  Moines  avec  tant  d’opi- 
niatreté,que  plufieurs  aimèrent  mieux  mourir  fans Sacremens, que  de  les  re¬ 
cevoir  des  Curez  qui  fe  déclaraient  pour  leur  Evêque,  comme  ils  y  étoient 
obligez.  Ainfi,  le  tumulte  dura  toujours  jufqu’à  ce  que  le  Duc  Godefroi, 
qui  vit  bien  qu’il  falloit  apporter  à  un  fi  grand  mal  quelque  remede  un 
peu  plus  fort  que  celui  des  Difcours  6c  des  Remontrances  du  Cardinal  Pierre 
Damien,  le  fit  celfer,  en  menaçant  ces  Moines  de  les  faire  pendre,  s’ils 
ne  fe  retiraient  promptement  en  leur  folitude }  ce  qu’ils  furent  obligez  de 
faire ,  fans  répliqué.  Mais ,  ils  ne  furent  pas  long-tems  tranquilles }  car ,  le  Peu¬ 
ple  aiant  fçu  ce  qu’ils  avoient  offert  au  Pape, pour  vérifier  leur  Accufation, 
courut  en  foule  au  Monaftere  de  St.  Sauveur,  6c  les  conjura  de  vouloir 
rendre  la  Paix  à  la  Ville,  en  l’éclairciffant  fur  le  doute  qu’ils  avoient  fait 
naître,  6c  qui  étoient  la  caufe  de  la  divifion  (iz).  Soit  que  ces  bons  Reli¬ 
gieux 

(il)  V.  Maimbourgt  Ht  fl.  de  la  Decad.  de  (ii)  F.  pi  fl.  Clcri  &  Populi  Florent,  ad  A- 
f  tmp.  Liv.  II,  Ex  Autoribus ,  fuprà  landatis.  Itxand.  Papam.  Apud  Baron. 
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.  gieux  fuflent  fortement  perfuadez,  que  Dien  ne  manquerait  pas  de  faire  un 
Adiracle,  en  confirmation  de  la  Vérité  qu’ils  croioient  foutenirj  foit  qu’ils 
craigniflent  que  le  Peuple  ne  les  prît  pour  de  francs  Impofteurs,  s’ils  refu- 
foient  d’acceprer  la  condition  à  laquelle  ilss’étoient  folemnellement  engagez 
devant  le  Pape  6c  les  Evêques  aflemblez  dans  un  Concile  j  foit  qu’il  y  eut  en 
cela  quelqu’ autre  Myftere  qui  m’eft  inconnu  :  il  efl  certain,  qu’ils  acceptèrent 
fur  le  champ  ce  parti ,  fans  balancer.  Là-deflus ,  on  prend  jour  au  Mecredi 
de  la  première  Semaine  de  Carême,  6c  l’on  choifit  au  Monaftere  pour  faire 
cette  étrange  Epreuve  un  Religieux  de  grande  Vertu,  nommé  Pierre  de  la 
Maifon  Aldobrandine. 

En  même  tems ,  on  drefle  deux  grands  Bûchers ,  chacun  de  dix  pieds  de 
longueur,  fur  cinq  de  .largeur ,  6c  quatrejk  demi  de  hauteur.  Il  y  avoit  entre 
deux  un  petit  fentier,  qui  n’avoit  guere  plus  d’une  coudée  de  largeur,  6c 
qu’on  avoit  rempli  à  trois  ou  quatre  doigts  d’epaifleur,  de  menu  bois  extrê¬ 
mement  fec ,  6c  tout  difpofé  à  être  bien-tôt  en  charbon.  Cela  étant  prépa¬ 
ré  de  la  forte,  6c  le  jour  ailigné  étant  venu,  le  Religieux  choifi  pour  faire 
l’Epreuve  chante  une  Méfié  folemnelle,  fur  la  fin  de  laquelle  quelques-uns 
des  Moines  avec  la  Croix,  le  Bénitier,  l’Encenfoir,  6c  douze  Cierges  bé¬ 
nits  6c  allumez,  vont  mettre  le  feu  aux  deux  grands  Bûchers,  qui,  étant 
entrelafiez  de  Sarmens  6c  de  Fagots  bienfecs,  furent  en  peu  de  moments 
tout  enflammez , aufiî  bien  que l’efpace d’entre- deux,  qui  fut  tout  réduit  en 
charbons.  Alors  le  Prêtre,  aiant  achevé  les  divins  Myfteres,  6c  quitté  fa 
Chafuble, marcha  vers  les  Bûchers, revêtu  du  refte  des  Ornemens  Sacerdo¬ 
taux  j  tenant  d’une  main  la  Croix,  6c  de  l’autre  fon  mouchoir,  pour  efliiier 
la  fueur,  qui  aflurement  ne  lui  pouvoit  manquer  en  une  occafion  où  il  fai- 
foit  extrêmement  chaud  j  6c  fuivi  des  Moines  6c  des  Clercs  chantans  les  Li¬ 
tanies,  6c  d’une  infinité  de  Peuple  de  l’un  6c  de  l’autre  Parti,  accouru  à  un 
Speélacle  fi  étrange  6c  fi  nouveau, pour  y  entendre, ou  plutôt  pour  y  voir, 
difoit-on,  ce  que  Dieu,  par  fon  Jugement  ,alloit  décider  fur  ce  grand  Dif¬ 
férend  qui  partageoit  toute  la  Ville.  Comme  on  eut  fait  filence,  un  de 
ces  Religieux, qui  avoit  la  voix  la  plus'forte,lût  hautement  dans  un  Ecrit 
qu’on  en  avoit  drefle  par  forme  de  Contraét  la  Condition  que  ces  Moines 
avoient  ftipulée  j  favoir,  que  fi  le  P.  Pierre  Aldobrandin  fortoit  du  Feu 
fansléfion,  on  abandonnerait  entièrement  le  Parti  de  l’Evêque  j  ce  qui  fut 
confirmé  6c  ratifié  par  de  grandes  acclamations  de  toute  l’aflemblée.  Après 
que  le  Pere  eut  chanté  une  colleéte  faite  exprès  pour  demander  à  Dieu  qu’il 
lui  plût  le  confcrver  au  milieu  des  flammes,  comme  il  avoit  préfervé  du  feu 
les  trois  jeûnes  hommes  dans  la  fournaife  de  Babylone ,  s’il  étoit  vrai 
que  Pierre  de  Pavie  eut  obtenu  fon  Evêché  à  prix  d’argent  j  on  le  vit  en¬ 
trer  (6c  voici  les  propres  Termes  de  la  Lettre  des  Florentins)  on  le  vit  en¬ 
trer  les  pieds  nuds,  gravement,  6c  à  petit  pas,  dans  le  fentier  étroit,  6c  rempli 
par-tout  d’un  grand  brader  extrêmement  ardent,  entre  les  deux  Bû¬ 
chers  tout  embrafez ,  qui  poufloient  de  part  6c  d’autre  contre  lui  de  gros 
tourbillons  de  flammes  ,  au  milieu  defquelles  il  marchoit  majeflueufement 
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&  lentement,  comme  fur  des  rofes,  dans  une  belle  allée,  dont  les  arbres 
plantez  ôc  diipofez  des  deux  côtés  en  droite  ligne  font  agréablement  agitez 
d’un  petit  vent,  qui  n’a qu’autant de  foufle  qu’il  en  faut  pour  rafraîchir  l’air 
en  tempérant  les  ardeurs  du  Soleil.  On  voioit  même  les  flammes  ondoian- 
tcs  ôc  pouflees  doucement  par  le  vent  s’engouffrer  dans  les  plis  de  fon  Au¬ 
be,  qu’elles  enfloient  comme  une  voile,  ôc  qu’elles  rendoient  plus  blanche 
ôc  plus  éclatante, en  faifant  voltiger  en  même  tems  les  franges  de  fon  mani- 

{>ule,  les  extremitez  de  fon  etole,  fes  cheveux,  ôc  les  poils  de  fa  barbe,  fans 
aifler  nulle  part  aucune  trace  de  leur  violence}  deforte  qu’il  fembloit  que 
le  feu, à  fon  égard,  aiant  perdu  toute  fa  chaleur,  n’avoit  plus  que  fa  lueur 
&  fon  éclat ,  pour  éclairer  au  Triomphe  de  ce  Victorieux  de  fa  force  ôc  de  fes 
ardeurs.  C’efl  ainfl  qu’il  alla  toujours  d’un  pas  ferme  Ôc  avec  une  démarché 
mefuréejufqu’à  l’autre  bout  des  bûchers}  lorfque,  s’étant  apperçu  qu’il  avoit 
laide  tomber  fon  mouchoir,  il  retourna  tranquillement  fur  fes  pas,  pour  le  re¬ 
tirer,  comme  il  fit, du  milieu  des  flammes,  aufli  entier  qu’il  l’avoit  quand 
il  y  entra:  puis ,  reprenant  fon  chemin  fort  modeftement ,  Ôc  fans  fe  hâter,  il 
acheva  de  fournir  de  la  forte  une  fi  dangereufe  carrière.  Il  vouloit  même 
encore  repafler  par  ce  même  fentier  de  feu,  pour  retourner  d’où  il  étoit  ve¬ 
nu}  mais,  il  fut  arrêté  par  l’ardeur  ôc  l’impetuofité  du  Peuple, qui, fe  jettant 
en  foule  fur  lui,  pour  lui  baifer  les  mains,  ou  pour  toucher  du  moins  quel¬ 
que  partie  de  fes  habits,  penfa  l'étouffer:  ôc  ce  ne  fut  qu’avec  une  extrême 
difficulté,  qu’on  le  put  ramener  bien  tard, comme  en  triomphe,  dans  fon 
Monaftere.  Les  Florentins  écrivirent  au  Pape  une  longue  Lettre,  pour  lui 
rendre  compte  d’un  Evénement  fi  merveilleux}  &  pour  lui  demander  un  vrai 
Pafteur ,  au  lieu  du  Simoniaque ,  qui  étoit  alors  en  horreur  à  tout  le 
Monde. 

Il  faut  avouer  que  cet  Evénement  eft  des  plus  extraordinaires,  ôc  beau¬ 
coup  de  perfonnes  feront  tentées  de  le  croire  fabuleux }  mais ,  les  preuves  en 
font  (13)  fi  authentiques ,  que  je  ne  crois  pas  que  les  plus  incrédules  ofent  le  re~ 
<voquer  en  doute  ipour  ce  qui  regarde  le  Fait.  Le  Pape  étoit  encore  au  Concile  de 
Latran,  lorfqü’on  lui  en  fit  la  relation.  Il  agit,  en  cette  occafion  fi  extraor¬ 
dinaire,  avec  toute  l’adrefle  ôc  toute  la  prudence,  qu’on  peut  fouhaiter  dans 
un  grand  Pontife.  D’un  côté,  il  n’y  avoit  nulle  apparence  que  l’on  pût 
raifonnablement  douter  de  la  vérité  d’un  Fait,  qui  étoit  de  notoriété  publi¬ 
que,  ôc  confirmé  authentiquement  du  témoignage  de  toute  une  Ville  qui 
l’a  vû  qui  en  écrit  au  Pape  une  Lettre,  où  toutes  les  Circonflances  d’un 
Evénement  fi  merveilleux  font  exactement  marquées.  Aufli  les  Ecrivains 
de  ce  tems-là,  ôc  fur-tout  Didier  Abbé  du  Mont-Caffin,en  parlent  comme 
d’une  chofe  fi  certaine  ôc  fi  connue  de  tout  le  Monde,  qu’on  ne  la  pouvoit 
révoquer  en  doute  (14) }  ôc  celui, qui  voudroit  aujourd’hui  s’infcrire  en  faux 
fur  un  Fait  avéré  fur  des  témoignages  de  cette  forte,  entreprendoit  en  mê¬ 
me 


An  deJ.C. 

1063. 


Conduite 
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(13)  Maimbourg  ,  ubi  fupr. 

(14)  V.  l'Abbé  d'Urfperg.  Bertholdus  Con- 


ftantienfis.  DeJider.Cajfin ,  lib.l 3.  Dial. 

Fff  z 


41  z  HISTOIRE  DES  PAPES. 

An  de  J. C.  me  tems- de  renverfer  tous  les  fondemens  de  l’Hiftoire.  D’autre  côté,  on 
IO,^3-  ne  peut  appuier  un  Jugement  équitable  fur  cette  forte  de  Preuve  qui  fe 

~~~  fait  par  le  Feu: car,  outre  qu’elle  eft  defendue  par  les  Canons,  qui,  félon 

l’Evangile,  ne  veulent  pas  qu’on  tente  Dieu,  il  y  a  fujet  de  douter  f  cela 
fe  fait  par  miracle,  ou  par  quelqu’autre  voie  naturelle j  car, j’en  exclus  ab- 
folument  les  lortileges,  &  autres  moïens  Diaboliques.  Arfurément,l’ Ex¬ 
périence  a  fait  voir  affez  fouvent,que  l’on  peut  avoir  des  Secrets  qui  empê¬ 
chent  l’aétivité  du  Feu  3  £«?  nous  avons  vu  (1  f)  depuis  peu  des  gens ,  qui  en  ava - 
Joient ,  qui  prenant  un  fer. chaud  le  met  t  oient  Jur  leur  langue , fans  fe  brûler.  D’ail¬ 

leurs,  il  y  avoit  de  grandes  préemptions  contre  Pierre  Evêque  de  Florence: 
2c,  dans  la  certitude  qu’on  y  croioit  avoir  alors  qu’il  étoit  coupable  du  crime 
dont  on  l’accufoit,  on  ne  pouvoit,fans  fcandale,  6c  fans  danger  évident  de  la 
fedition  ,  lui  laiifer  encore  exercer  les  Fonétions  Epifcopales.  Voici  le 
Tempérament  que  le  Pape  prit  en  cette  Affaire.  Il  ne  voulut  pas  le  con¬ 
damner  fur  cette  preuve  du  feu  j  mais,  il  le  fufpendit  de  l’exercice  de 
fes  fonétions,  jufques  à  ce  qu’après  avoir  bien  examiné  fa  caufe,  on  eut  vû 
ce  qu’il  en  falloit  juger.  On  ne  fait  pas  de  quelle  maniéré  cette  grande  af¬ 
faire  fut  terminée.  Les  uns  croient  que  Pierre  de  Pavie  fut  entièrement  de- 
pofé  ,6c  qu’il  eut  pour  Succeffeur  un  autre  Pierre  nommé  Je  Catholique, 
pour  le  diftinguer  du  Simoniaque> mais, Mr.  Maimbourg  trouve  qu’il  y  a 
grande  apparence  que  lejugement  fut  favorable  à  l’Evêque  de  Florence  (id). 
A  l’égard  du  P.  Pierre  Aldobrandin,  que  l’on  appella  depuis  P etrus  Igneus r 
c’eft- à-dire  Pierre  de  Feu,  comme  c’étoit  un  fort  bon  Religieux,  qui  n’  avoit 
fait  qu’obéïr  tout  fîmplement  à  fon  Supérieur, on  le  tira,  pour  le  faire  Ab¬ 
bé,  d’entre  les  Vaches  êt  les  Anes  du  Couvent,  qu’il  avoit  gardez  par  hu¬ 
milité.  Et,  quand  le  Cardinal  Hildebrand,  qui  avoit  feul  foûtenu  ces  Moi¬ 
nes,  fut  Pape,  il  ne  manqua  pas  de  le  faire  Cardinal  ôc  Evêque  d’Albano, 
pour  fe  fervir  avantageufement  d’un  Homme  qui  paffoit  partout  pour  Mira¬ 
culeux. 

Pierre  Da-  Dans  le  même  Concile  de  Latran,  Hugues  Abbé  de  Cluny  fe  plaignit 
™’tenc^e*  de  la  violence  de  Drogon,  Evêque  de  Mâcon,  qui,  à  lajperfuafîon  de  fes  Do- 
France.  meftiques,  principalement  de  fes  Clercs,  prétendoit  établir  fa  Jurifdiétion 
fur  le  Monaftere  de  Cluni  (17).  Pierre  Damien  s’offrit  à;  faire  pour  ce 
fujet  le  voiage  de  France,  &  il  fut  honnoré  du  titre  de  Légat  du  St.  Siégé. 
Il  tint  un  Concile  à  Châlon  fur  Saône,  où  il  corrigea  plufîeurs  abus  par 
l’autorité  des  Canons ,  &  jugea  la  caufe  du  Monaftere  de  Cluni ,  qui  étoit 
le  principal  fujet  de  fon  voiage.  Drogon  fe  fournit  à  une  Penitence  de  fept 
jours,  pendant  lefquels  il  devoit  jeûner  au  pain  £c  à  l’eau.  Ainft,  la  Li¬ 
berté  de  Cluni  fut  confirmée ,  êc  le  Différend  entre  l’ Evêque  de  Mâcon  & 

l’Abbé 

(15)  Maimlourgy  Deca<t.  de  FEmp.  197.  ,,  avec  les  Moines,  &  ferendit  Moine  dans 

(16)  Mr.  Fleury ,  Hijl.  Eccl.  Liv.LX.  §.28.  „  ce  même  Monaftere  de  Septime.  „  Il 

,,  Le  Pape  depol'a  de  l’Epifcopat  Pierre  de  cite  liai.  Sac.  tom.  3. p.  95. 

„  Pavie,  qui  Te  fournit  à  ce  Jugement,  &  (17)  Bïblhth.Cluniac.p.  509.  Tom.ÿ.Ccnûl* 

,,  fe  convertit  ü  bien»  qu’il  le  réconcilia  />.  1197,  Petr%Dam,Libt6,  EpiJ.  5,. 
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l’Abbé  entièrement  terminé.  La  Légation  de  Pierre  Damien  s’étendoit 
par  toute  laFrance,  comme  ilparoit  par  la  Lettre  du  Pape  Alexandre  (18) 
adreflee  aux  cinq  Archevêques  Gervais  de  Rheims ,  Richer  de  Sens,  Barthelemi 
de  Tours,  Aymon  de  Bourges,  ôcGofcelinde  Bourdeaux.  Le  Pape  leur  or¬ 
donne  de  recevoir  Pierre  comme  lui-même  ,6c  d’obéïr  à  Tes  Jugemens,  Tous 
peine  d’encourir  laDifgracedu  St.  Siégé.  Par  une  autre  Lettre  à  l’Archevêque 
de  Rheims  en  particulier,  il  paroitque  Haderic,  Evêque  d’Orléans,  avoit  été 
accufé  de  Simonie  au  Concile  de  Châlon,  6c  que,  pour  couvrir  Ton  crime, 
il  avoit  fçû  tromper  Pierre  Damien  par  un  faux  ferment.  Enfuite,  il  refufa 
d’obéïr  aux  Lettres,  par  lefquelles  le  Pape  Pappelloit  pour  en  rendre  compte. 
C’eft  pourquoi  le  Pape  ordonna  à  l’Archevêque  de  Sens  de  l’excommunier, 
&  exhorta  l’Archevêque  de  Rheims  à  l’aider  en  cette  affaire.  Il  le  remer¬ 
cia  en  même  tems  d’avoir  concouru  à  chaffer  du  Siégé  de  Chartres  un  Ufur- 
pateur  intrus  par  Simonie,  ôc  d’avoir  confeillé  au  Roi  Philippe  de  mettre 
en  fa  place  un  digne  Sujet.  Dans  une  autre  Lettre ,  il  lui  ordonne  d’ana- 
thematizer  Renaud,  qui  avoit  envahi  par  Simonie  l’Abbaie  de  St.  Medard, 
6c  avoit  été  condamné  en  Concile  par  Pierre  Damien  6c  par  lui  j  ce  qui 
montre,  ou  que  Gervais  affifta  au  Concile  de  Châlon,  ou  que  Pierre  Da¬ 
mien  en  tint  plufieurs  pendant  cette  Légation  en  France. 

Vers  le  même  tems  du  Concile  de  Rome,  le  Pape  Alexandre  réunit  les 
deux  Eglifes  de  Dioclée  êc  d’Antibari  en  Epire  (19).  Dioclée  étoit  Métro¬ 
pole  depuis  environ  zoo.  ans } mais, aiant  été.  ruinée,  les  Archevêques  s’é- 
toient  retirez  à  Antibari,  Ville  forte  dans  la  même  Province.  Pierre  remplif- 
foit  alors  ce  Siégé,  6c  ce  fut  à  fa  priere  que  le  Pape  fit  cette  réunion.  Il 
donne  à  l’Archevêque  autorité  fur  tous  les  Monafteres  de  Latins  ,  de 
Grecs, 6c  de  Sclaves*  car, la  Province  étoit  mêlée  de  ces  trois  Nations.  Il 
lui  accorde  1  c  Pallium  6c  le  Droit  de  faire  porter  la  Croix  devant  lui  par 
toute  la  Dalmatie  6c  l’Efclavonie.  La  Bulle  elt  dattée  du  18.  de  Mars  l’an 
1063. 

L’Anti-Pape  Cadaloiis  fe  maintenoit  toujours  j  6c,  il  avoit  même  attiré  à 
fon  Parti  Godefroi,  Duc  de  Lorraine  6c  de  Tofcane,  qui  d’abord  lui  avoit 
refifté  vigoureufement , 6c  l’avoit  chaiTé  de  devant  Rome.  Pierre  Damien, 
l’aiant  appris,  écrivit,  à  ce  Prince  (zo)  une  Lettre  très-forte, le  prefiant  de 
reconnoître  fa  faute  6c  de  revenir  à  l’obéïflance  du  Pape  Alexandre.  Il  écrivit 
auffifur  ce  fujet  au  jeune  Roi  Henri ,  fe  plaignant  de  fes  Minières ,  qui  fem- 
bloient  tantôt  reconnoître  le  vrai  Pape ,  6c  tantôt  prendre  le  parti  de  l’ Anti- 
Pape.  Dans  cette  Lettre,  il  parle  ainfi  des  deux  Puifiànces,  la  Royalle 
6c  la  Sacerdotale  :  ,,  Comme  elles  font  unies  en  Jefus-Chrift,  elle  font  au fii 
,,  une  alliance  mutuelle  dans  le  Peuple  Chrétien  ,  chacune  à  befoin  de  l’au- 
„  tre  }  le  facerdoce  efl  protégé  par  la  Royauté,  6c  la  Royauté  appuiéefur 
5,  la  fainteté  du  facerdoce.  Le  Roi  porte  l’Epée  pour  s’oppofer  aux  en¬ 
nemis 


(_i3)  Eptjl.ri,  tom.  9.  Cenùl.p.  113t. 
b  9)  Epifi.4. 
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„  nemis  de  l’Eglife  -,  le  Pontife  veille  ôc  prie  pour  rendre  Dieu  propice  at! 
,,  Roi  ôc  au  Peuple.  L’un  doit  terminer  par  la  juftice  les  affaires  tempo- 
„  relies,  l’autre  doit  nourrir  les  Peuples  affamez  de  la  Doctrine  celefte. 
„  L’un  eft  établi  pour  reprimer  les  Médians  par  l’autorité  des  Loix$  l’au- 
,,  tre  a  reçu  les  Clefs  pour  ufer,ou  de  la  feverité  des  Canons  ,'ou  de  l’indul- 
„  gence  de  l’Eglife.  „  Pierre  Damien  écrivit  auffi  fur  ce  fujet  une  Lettre 
(zi)  à  Annon,  Archevêque  de  Cologne,  dont  il  connoiffoit  le  crédit  au¬ 
près  du  Roi ,  le  priant  de  procurer  au  plutôt  la  tenue  d’un  Concile 
Univerfel ,  pour  reprimer  l’Infoience  de  Cadaloüs,  ôc  finir  leSchifme. 

Comme  l’Empereur  favoit  que  les  Romains  étoient  fort  mecontens  de 
ce  qu’il  avoit  fait  un  Pape  fans  les  confulter  (zz),  ôc  qu’ils  étoient  prêts  à 
fe  révolter  pour  ce  fujet,  la  Cour  jugea  à  propos  d’envoier  à  Rome  Annon 
Archevêque  de  Cologne.  Ce  Prélat  quitta  donc  les  affaires  d’Allemagne ,  en¬ 
tra  en  Lombardie ,  ôc ,  traverfant  la  Tofcane,  fe  rendit  promptement  à  Ro¬ 
me.  Le  Pape  le  reçut  affez  bien,  ôc  l’Archevêque  lui  dit  avec  douceur  ôc 
modeftie:  Mon  Frere  Alexandre,  comment  avez-vous  reçu  le  Pontificat ,  fans 
V ordre  &  le  confient ement  du  Roi  mon  Maître  ?  Car,  les  Rois  font  depuis  long- 
tems  en  pofifiejjîon  incontefiable  de  ce  Droit  5  ôc ,  commençant  par  les  Patrices  ôc 
les  Empereurs,  il  nomma  ceux,  par  l’ordre  Ôc  le  contentement  des  quels 
plufieurs  Papes  étoient  entrez  dans  le  St.  Siégé.  Mais ,  l’Archidiacre  Hii- 
debrand,  ôc  les  Evêques  Cardinaux,  dirent  à  l’Archevêque  de  Cologne: 
Soyez  fermement  perfiuadé ,  que  ,fielon\  les  Canons,  les  Rois  n'ont  aucun  Droit  à 
l'Ele5tion  des  Papes-,  ôc  ils  rapportèrent  plufieurs  Decrets  des  Peres.  Enfin, 
après  plufieurs  conteftations ,  l’Archevêque  de  Cologne  demeura  fi  bien 
convaincu ,  difent  'les  Romains  ,  qu’il  n’avoit  rien  de  raifonnable  à  leur 
oppofer.  Mais,  il  pria  le  Pape  de  vouloir  bien  celebrer  un  Concile  en 
Lombardie,  pour  y  montrer  la  Juftice  de  fon  Eleétion.  Le  Pape  pretendoit 
que  cette  propofition  étoit  nouvelle  ôc  contraire  à  fa  Dignité  -,  mais,con- 
ftderant  le  malheur  du  tems,  il  convoqua  le  Concile  à  Mantouë. 

Alexandre  voulut  que  Pierre  Damien  fon  zélé  Defenfeur  afliftât  à  ce  Con¬ 
cile.  Pour  cet  effet ,  il  lui  ordonna  de  venir  à  Rome  j  mais ,  Pierre  déjà 
vieux  ôc  attaché  à  fon  defert  de  Fontavellane  s’en  excufa,  ôc  promit  feule¬ 
ment  d’aller  à  Mantouë  (z^).  Le  tems  marqué  étant  venu,  le  Pape  Alexan¬ 
dre  s’y  rendit  avec  les  Evêques  ÔC  les  Cardinaux  de  fon  Parti  (zq).  Tous 
les  Evêques  de  Lombardie  s’y  trouvèrent, excepté  Cadaloüs,  quoique  l’Ar¬ 
chevêque  de  Cologne  lui  eut  ordonné  d’y  venir.  Dans  ce  Concile,  le  Pa¬ 
pe  Alexandre  fe  purgea  par  ferment  de  la  Simonie  dont  il  étoit  accufé  -,  ÔC  il 
le  reconcilia  avec  les  Evêques  de  Lombardie,  qui  lui  avoient  été  oppofez 
(zy).  Au  contraire,  Cadaloüs  fut  condamné  tout  d’une  voix  comme  Simo- 
niaque. 

Mais 

(zt)  Ltb.  3.  Epifl.  6.  (13)  Petr.  Dam.  Ltb.  1.  Epi  fl.  16. 

(zi)  Lambert  de  Scbafnabourg  ,  an,  1064.  (2.4)  Go  fl  a  Pontif  uli  fapr. 

Gefl.Ponùj.  aç.  Baron,  an.  1064.  (25)  Sigebert  de  Gemblours  Çhr,  4». 1067. 
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Mais,  ces  foudres  ne  1’epouvanterent  pas.  Après  que  l’ Archevêque  de  An  de  J.  C. 
Cologne  fut  parti  (16) ,  il  vint  à  Rome  une  fécondé  fois  en  pachetç  -,  ce,  io64* 
aiant  gagné  les  Capitaines,  8c  diflribué  de  l’argent  aux  foldats ,  il  entra  de  Cadaloiis', 
nuit  dans  la  Cité  Leonine,  8c  s’empara  de  l’Eglife  de  St.  Pierre.  Lé  ma-  ou  Houo- 
tin,  le  bruit  s’en  étant  répandu  dans  Rome  ,  le  Peuple  accourut  en  foule  à  n^Vp0re~ 
St.  Pierre,  ce  qui  épouvanta  tellement  les  foldats  qui  étoient  venus  avec  me,  * 
Cadaloiis ,  qu’ils  l’abandonnèrent  tous ,  8c  fe  cachèrent  dans  des  caves  8c  d’au¬ 
tres  lieux.  Alors  Cencius,  fils  du  Prefet,  méchant  homme,  vint  au  fe* 
cours  du  Pape  Honorius,  le  reçut  dans  le  Château  St.  Ange,  dont  ilétoit 
Gouverneur,  8c  lui  promit  par  ferment  de  le  défendre.  Mais,  il  manqua 
de  parole,  comme  je  le  dirai  ailleurs.  Hugues  le  Blanc,  qui  avoit  été 
fait  Cardinal  par  Leon  IX,  homme  feditieux  8c  double,  s’étoit  attaché  à 
Cadaloüs,  8c  avoit  fouffert  beaucoup  kde  maux,  à  caufe  de  lui.  Enfin,  il 
demanda  pardon  au  Pape  Alexandre  8c  l’obtint  après  une  fatisfaétion  con¬ 
venable.  Mais, Henri,  Archevêque  de  Ravenne,  perfifta  au  moins  quelque 
tems  dans  le  Schifme  *  8c ,  étant  excommunié ,  loin  de  demander  l’abfolution, 
il  excommunioit  les  autres. 

Bientôt  après,  il  s’éleva  en  Italie  une  Difpute  touchant  les  Degrés  de  An  de  J.  C, 
confanguinité,  par  raport  au  Mariage.  Le  Pape  Alexandre  en  fut  infor-  .  io6j.’ 

mé ,  8c  il  fit  examiner  la  Queftion  dans  un  Concile  tenu  à  Rome  au  Palais - - — 

de  Latran  (2.7).  Outre  les  Evêques  8c  les  Clercs,  il  y  appella  des  Juges  de  ^eesr|fie 
diverfes  Provinces.  Après  avoir  longtems  examiné  les  Loix  8c  les  Canons,  ceftueux. 
on  trouva  que  leur  différente  maniéré  de  compter  les  Degrez  de  Parenté 
venoit  de  leurs  différens  objets.  Les  Loix  n’ont  fait  mention  de.  ces  de¬ 
grez  qu’à  caufe  des  Succédions*  les  Canons  à  caufe  des  Mariages.  Ainfi  , 
parce  que  laSucceflîon  pafle  d’une  perfonne  à  une  autre,  l’Empereur  à  mar¬ 
qué  un  Degré  en  chaque  perfonne*  mais,  par  ce  qu’il  faut  deux  Perfonncs 
pour  contraéter  Mariage,  les  Canons  ont  mis  deux Perfonnes  en  un  degré. 

Juftinien  (28)  n’a  point  déterminé  jufques  où  s’étend  la  parenté,  marquant 
que  l’on  peut  compter  plus  de  degrés  que  les  fix  qu’il  a  fpecifiez  :  mais  les 
Canons  ne  comptent  plus  de  parenté  après  la  feptieme  génération.  L’une 
8c  l’autre  Supputation  revient  au  même,  parce  que  deux  Degrez  des  Loix 
font  un  degré  des  Canons*  enforte  que  les  Freres,  qui  félon  les  Loix  font  au 
fécond  Degré,  félonies  Canons  font  au  premier:  lesCoufins  germains  félon 
les  Loix  au  quatrième,  félon  les  Canons  au  fécond*  8c  ainfi  du  relie.  Tout 
ceci  elt  rapporté  dans  la  Decretale  (2.9)  que  le  Pape  adreffa  fur  ce  fujet  aux 
Evêques, aux  Clercs, Ôc  aux  Juges  d’Italie*  où  pour  confirmer  la  différen¬ 
te  maniéré  de  compter  félon  les  Loix  8c  félon  les  Canons,  il  rapporte  l’au¬ 
torité  de  St.  Grégoire  dans  fa  Lettre  à  St.  Augullin  d’Angleterre  (30). 

Et  comme  quelques-uns  vouloient  fe  prévaloir  de  cette  Lettre,  pour  dire 


que 


(16)  Lamherttts  Stbaf naburgenjis  ,  Gefi. 
Pontif.  tibï  fupr. 


§.  7* 


(28)  lnfiit,  Lib ,  IV.  tit.  6.  de  Grad,  Cognât, 


09)  Epifi.  38. 

I30)  Greg.  lio,  XII,  Epijt.  31, 


(17)  Jus  Canon.  35.  q.  5.  c,  z.  Tom.  9. 
Conçil.p.  1040.  V  1187. 


An  de  J.  C. 
1065. 


Abus  des 
Excom- 
munica* 
tions. 


An  deJ.C. 

1066. 


Fin  d’Ho- 
norius  II. 


416  HISTOIRE  DES  PAPES. 

9ue  St.  Grégoire  avoit  permis  les  Mariages  au  troifieme  où  au  quatrième 
Degré,  le  Pape  Alexandre  cite  la  Lettre  à  Félix  de  Mefîine,  où  il  elt  mar¬ 
qué,  que  c’eft  une  Indulgence  pour  les  Anglois  nouveaux  Chrétiens  :  mais , 
cette  Lettre  (3 1)  elt  faulièment  attribuée  à  St.  Grégoire.  Au  relie,  le  Pape 
Alexandre,  tant  en  cette  Lettre,  que  dans  une  autre  écrite  fur  ce  fu jet  au 
Clergé  de  Naples  en  particulier,  emploie  les  mêmes  preuves  que  Pierre  Da¬ 
mien  avoit  miles  en  ufage  dans  Traité  fur  cette  matière.  La  decifion  du 
Concile  de  Rome,  6c  la  conclulion  delà  Decretalc,elt,que  l’on  doit  comp¬ 
ter  les  degrez  de  parenté  fuivant  l’ancienne  coutume  de  PEglife,  avec  de- 
fenfe  fous  peine  d’ Anathème  de  les  compter  autrement  dans  la  célébration 
des  Mariages. 

L’Opinion  contraire  à  celle  du  St.  Pere  fut  nommée  l’Herefîe  des  In- 
ceftueux*  &,  pour  la  condamner, le  Pape  tint  deux  Conciles,  la  même  an¬ 
née  io6f.Mais,on  meprifa,  êc  les  Dédiions  du  St.  Siégé  les  Excommu¬ 
nications  qui  furent  dénoncées  contre  les  prétendus  Incellueux  (32,).  Ce 
mépris  des  foudres  de  l’Eglife  venoit  de  ce  qu’elles  étoient  lancées  trop  fré¬ 
quemment  j  êc  c’ell  de  quoi  Pierre  Damien  fe  plaignoit  dans  une  Lettre  au 
Pape  Alexandre  (33).  „  Prefque  dans  toutes  les  Decretales,  dit-il,  on 

„  prononce  la  peine  d’Anathême  contre  ceux  qui  y  désobéiront  5  ce  qui 
„  caufe  une  perte  infinie  pour  les  Ames,  en  donnant  une  occafion  très-fa- 
„  cile  de  tomber  dans  la  mort  éternelle, avant  qu’on  fe  foit  apperçu  d’avoir 
„  commis,  même  une  faute  legere.  Ainfi,  c’ell  tendre  des  piégés  à  ceux 
,,  qui  croient  marcher  en  fureté.  Ce  n’ell  pas  comme  dans  les  Tribunaux 
3,  feculiers:  l’on  y  prive  les  coupables  de  la  Liberté,  on  confifquc  leurs 
„  biens, ou  on  impofe  une  amende:  ici, pour  la  moindre  faute,  on  ell  fepa- 
„  ré  de  Dieu-même.  C’ell  traiter  tous  les  Pechez  d’égaux,  comme  les 
„  Stoïciens.  St.  Grégoire  &  les  anciens  Papes  n’en  ont  pas  ufé  ainfi  j  8c 
,,  ils  n'ont  guere  prononcé  d’Anathême  qu’en  matière  de  Foi.  C’ell  pour- 
,,  quoi,  faites  ôter,  s’il  vous  plaît,  cette  claufe  des  Decretales  &,  mettez 
„  y  une  amende  pécuniaire  ?  ou  quelqu’autre  peine ,  contre  les  tranfgref- 
»  fcurs.  „ 

J’ai  ditci-defTus,queCadaloüs,ou  Honorius  II.,s’étoit  retiré  au  Château 
St.  Ange,  fous  la  proteélion  de  Cencius.  Il  y  demeura  deux  ans,  afiiegé 
par  les  Amis  du  Pape  Alexandre  (34).  Cencius,  qui  étoit  un  grand  Scé¬ 
lérat  ,  de  fon  Proteàeur  s’étant  fait  fon  Geollier,  lui  fit  fouffrir  mille  maux. 
11  ne  voulut  jamais  le  lailîcr  fortir,  comme  il  le  pouvoitaifément,par  de  cer¬ 
tains  endroits  fort  fecrets  du  côté  de  la  Campagne,  qu’il  ne  lui  eût  promis 
de  donner  la  fomme  de  trois  cens  livres  d’argent  pour  le  prix  de  fa  Liber¬ 
té.  Honorius  fe  retira  lui  troifieme  en  cachette,  parmi  les  Pèlerins,  pau¬ 
vre  &  dépouillé  de  toutj  Sc  il  arriva  au  Mont-Bardon ,  d’où  il  vint  au  Bourg 
de  Barette.  Durant  le  peu  de  tems  qu’il  furvêcut,  il  continua  toû  jours  de 

fe 

(31)  F leitry  ,  HiJl.Eccl.  làv.LXl.  §.14.  (33)  Lambert.  Schafnab,  Gejia  Pontlf.  a£ud 

(32.)  Opufc.  XII.  c.  29.  Baron. 

(33)  Lib.  I.EpiJl.  12. 


HONORIUS  II.  CLXI.  Paf*.  4r7 

fc  porter  pour  le  Pape  légitimé  fous  le  nom  d’Honorius  II.  &  de  traiter 
Alexandre  d’ Anti-Pape.  il  faifoit  des  Ordinations  j  6c  il  envoioit  Tes  Decrets 
&  Tes  Lettres  aux  Eglifes.  En  effet,  les  Allemans  tenoient  toû jours  Ton 
parti  5  6c  je  ne  vois  pas  qu’on  puiffe  lui  donner, fur  un  fondement  raifonna- 
ble,  le  titre  d’ Anti-Pape  :  car ,  l’Empereur  avoit  approuvé  fon  Eleétion,6c 
les  Députez  des  Romains  l’avoient  reconnu  pour  Souverain  Pontife ,  à  l’e¬ 
xemple  des  Evêques  de  la  Lombardie.  Dira-t’on  qu’il  avoit  des  mœurs  très- 
corrompues?  Mais  fi,  pour  être  Tape  légitimé,  il  falloit  être  vertueux,  à 
quel  petit  nombre  ne  reduiroit-on  pas  les  véritables  Succeffeurs  de  St.  Pier¬ 
re?  11  eft  vrai  qu’ Alexandre  avoit  pour  lui  les  voix  du  Clergé  de  Rome: 
mais  le  confentement  de  l’Empereur  lui  manquoitj  6c,  fans  cette  condi¬ 
tion,  il  ne  pouvoit  être  regardé  que  comme  un  Üfurpateur,  ôc  un  Re¬ 
belle.  De-forte  que ,  pour  bien  décider  ce  Différend  ,  on  ne  feroit  pas 
mal  d’avouer,  que  l’Eleétion  d’Alexandre  6c  celle  d’Honorius  n’étoient  point 
Canoniques’,  6c  que  tous  deux  étoient  intrus  dans  le  St.  Siégé. 


Constantin  Ducas 
Romain  Diogene  , 
Empereurs  cTOrient. 


ALEXANDRE  IJ. 

S  E  V  L  TATE. 


Philippe  I.  ' 
Roi  de  France. 


CAdaloiis  étant  mort,  les  Schifmatiques,  c’eft-à-dire  ceux  qui  tenoient 
le  Parti  de  l’un  6c  de  l’autre  Pape,  fe  réunirent  6c  reconnurent  Ale¬ 
xandre  IL  pour  le  feul  6c  le  véritable  Succeffeur  de  St.  Pierre.  Le 
Duc  Godefroi,  qui  s’étoit  fort  intéreffé  à  la  Paix  de  l’Eglife,  prit  arec 
chaleur  le  parti  d’Alexandre  (i).  11  mena  ce  Pape  avec  une  bonne  Armée 

contre  les  Normans,  qui,  au  préjudice  desfTraitez  qu’ils  avoient  fait  avec 
Nicolas  II.,  s’étoient  emparez  de  plufîeurs  Places  de  l’Etat  Ecclefiaffique. 
Cette  Guerre  ne  fut  pas  longue  -,  car,  après  quelques  petits  combats  oit  il  eut 
toujours  l’avantage,  comme  il  les  eût  pouffez  jufques  auprès  d’Aquin,  6c 
que  ne  pouvant  plus  pourfuivre  leur  retraite,  ils  eurent  peur  de  tout  perdre, 
s’ils  en  venoient  à  la  Bataille  contre  un  fi  puiffmt  Ennemi  6c  un  fi  grand  Ca¬ 
pitaine,  ils  demandèrent  la  Paix,  qu’ils  obtinrent  en  rendant  tout  ce  qu’ils 
avoient  ufurpé  fur  l’Eglife. 

Il  y  avoit  quelques  troubles  à  Milan  par  un  effet  du  zele  que  St.  Arialde 
faifoit  éclater  fans  mefures  contre  l’Archevêque  Gui, accule  de  Simonie  (z). 
Herlembaud ,  à  qui  le  Pape  Alexandre  6c  les  Cardinaux  avoient  ordonné  ab- 
folument  de  refilter  aux  ennemis  de  Jefus-Chrili  jufques  à  la  mort,  fecon- 
doit  Arialde,  qui  gagna, dans  cette  querelle,  la  Couronne  du  Martyre.  Pour 
faire  ceffer  les  Troubles  à  Milan,  le  Pape  y  envoia  cette  année  1067.  deux 
Légats,  Mainard  Cardinal  Evêqué  de  Ste.Rufine,  Succeffeur  d’Humbert, 
6c  Jean  Prêtre  Cardinal,  qui  y  étant  arrivez  publièrent  des  Conllitutions 

dont 


An  de  T.C? 

1066. 


An  de  J.  C. 

1067. 


T  rouMes 
à  Milan. 


(0  aiH.Carà.Arrag.LeoOjiitnf,  lib.  3. 

Tom.  IL 


(1)  Vit  a.  Ariald.  ap.  B  a rort,  ad.  ad  a»  1066 . 
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'ÀndeJ.C.  dont  voici  la  fub fiance  (3):  „  Nous  défendons,  fuivant  les  anciennes  re- 
r  I0<$7*  w  gles,  que  dans  ce  Diocefe  aucun  Abbé  reçoive  un  Moine  pour  un  prix 
~  ~~  „  dont  il  foit  convenu,  6c  qu’un  Chanoine  foit  reçu  autrement  que  gratis: 

que  dans  aucune  Ordination  des  PerfonnesEccleiiaftiques  ,dans  les  confe- 
,,  cr.ations  des  Eglifes,  ou  la  Diftribution  du  St,  Chrême,  il  intervienne 
,,  aucune  recompenfe  convenue.  Le  Prêtre,  le  Diacre,  ou  le  Sous-Dia- 
„  cre  qui, retient  publiquemeut  une  femme,  pour  être  fa  Concubine,  tant 
„  qu’il  demeurera  en  faute,  ne  fera  aucune  fonélion,  6c  n’aura  aucun  Be- 
„  nefice  Ecclefiaftique.  Mais  celui  qui,  fans  la  tenir  chez  lui,  fera  tombé 
„  par  fragilité  humaine,  en  étant  convaincu,  fera  feulement  fufpendu  de 
„  lés  fonétions,  jufques  à  ce  qu’il  ait  fait  pénitence.  Nous  défendons  de 
„  plus, qu’aucun  de  ces  Clercs  foit  condamné  fur  un  foupçon,  ni  privé  de 
„  les  fonétions  ou  de  fon  Bénéfice, s’il  n’cft  convaincu  par  fa  confefiion,ou 
„  par  des  témoins  fuffifans.  Et  de  peur  qu’on  ne  prenne  occafion  de  les 
„  calomnier,  à  caufe  des  femmes  qu'ils  ont  quittées,  nous  leur  défendons 
„  de  demeurer  en  même  Maifon,de  boire  ou  manger  avec  elles,  6c  de  leur 
„  parler,  qu’en  prefence  de  deux  ou  trois  témoins  irréprochables.  S’ils 
„  l’obfervent,  on  n’a"ura  rien  à  leur  imputer  pour  ce  fujet.  Qu’on  les  obli- 
„  ge,  s’il  fe  peut,  à  demeurer  près  des  Eglifes.  Or ,  nous  réglons  la  manie- 
,,  re  de  les  punir  canoniquement  pour  conferver  la  Dignité  des  Miniftres  de 
,,  l’Autel,  6c  empêcher  qu’à  l’avenir  aucun  Clerc  foit  fournis  au  Jugement 
,,  des  Laïques  j  ce  que  nous  défendons  abfolument.  Si  un  Laïque  a  de  ces 
„  Clercs  en  fa  Seigneurie  ,  dès  qu’il  faura  certainement  que  quelqu’un 
„  d'eux  retient  une  femme,  ou  a  péché  avec  elle,  il  en  avertira  l’Archevê- 
„  que  6c  les  Chanoines  de  cette  Eglife,  qui  en  feront  chargez.  S’ils  lui 
„  interdifent  fes  fonétions  ,  le  Laïque  fera  executer  leurs  Jugemens  :  fi 
,,  l’Archevêque  ou  fes  Chanoines  «négligent  l’avis,  le  Laïque  empêchera 
,,  que  dans  la  Seigneurie,  le  Clerc  coupable  fafle  aucune  fonétion,ou  tien- 
„  ne  aucun  Bénéfice,  mais  le  Laïque  ne  difpofera  pas  du  Bénéfice}  il  fera 
,,  refervé  à  la  Difpolition  de  l’Eglife.  Nous  défendons  aufii  à  tout  Laï- 
„  que  de  faire  aucune  violence  à  un  Clerc,  quoique  coupable}  foit  dans 
„  fon  Bénéfice  feculier,  c’eft-à-dire  fon  fief,  ou  fes  autres  Biens,  hors  le 
„  Bénéfice  Ecclefiaftique,  comme  il  a  été  dit.  Defenfe  aufii  à  tout  Laï- 
„  que  de  rien  exiger  d’un  Clerc  pour  le  faire  promouvoir  à  quelque  ordre 
„  que  ce  foit.  L’Archevêque  ira  une  fois,  ou  deux,  s’il  le  peut,  par  tou- 
„  tes  les  les  Parodies,  pour  confirmer  6c  faire  fa  vifite,  félon  les  Canons, 
,,  fans  qu’aucun  Laïque  ou  Clerc  lui  refifle.  Au  contraire, ils  lui  obéiront 
„  en  ce  qui  regarde  la  Religion.  Il  aura  aufii  une  entière  Puiflance  de  ju- 
„  ger  6c  de  punir,  félon  les  Canons, tout  fon  Clergé,  tant! dans  la  Ville, 
,,  que  dehors.  Quant  aux  Clercs  6c  aux  Laïques,  qui  ont  juré  contre  les 
„  Simoniaques  6c  les  Clercs  incontinens,  de  s’emploier  de  bonne  foi  à  re- 
5,  primer  ces  defordres,  6c  fous  ce  prétexte  ont  brûlé,  pillé,  répandu  du 

fang 

(3 )  Jîp.  Biron,  an,  1067,  Tcm,  ç,Concil.p,  1119. 
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fang  8c  commis  plufieurs  violences, nous  leur  défendons  abfolument  d’en 
ufer  de  même  à  l’avenir.  Mais, qu’ils  fe  contentent  de  bien  vivre  6c  de 
„  dénoncer  les  coupables  à  l’ Archevêque,  aux  Chanoines  de  cette  Eglife, 

„  6c  aux  Evêques  Suffragans.  Qu’il  n’y  ait  aucune  pourfuite  pour  les  dom¬ 
mages,  ou  les  injures  reçues  à  cette  occafion,  6c  qu’on  n’en  garde  au¬ 
cun  reflentimenti  mais  que  la  Paix  de  Jefus-Chrift  régné  dans  vos  Cœurs, 
Et  parce  que  quelques-uns  font  plus  touchez  des  peines  temporelles, que 
5,  des  éternelles,  nous  condamnons  ceux  qui  n’obferveront  pas  ces  Coniti- 
,,  tutions ,  favoir  l’Archevêque  à  cent  livres  de  Deniers,  6c  jufques  au  paic- 
5,  ment  il  demeurera  interdit:  les  Capitaines  à  vingt  livres,  les  Vaflàux  à. 
„  dix, les  N égocians à  cinq ,  les  autres  à  proportion,  le  tout  au  profit  de 
,,  l’ Eglife  Métropolitaine.  ,,  Ce  Decret  elt  datté  du  premier  jour  d’Août 
l’an  1067.  On  y  voit,  dit  Mr.  Fleury  (4),  jufques  où  étoit  allé  le  zélé  in- 
diferet  contre  les  Simoniaques  6c  les  Clercs  lcandaleux.  On  trouve  (y)  un 
autre  Decret  du  même  Pape  adrefle  aux  Evêques  6c  au  Roi  de  Dalmatie, 
portant  que  fi  un  Evêque,  un  Prêtre,  ou  un  Diacre  prend  une  femme,  ou 
garde  celle  qu’il  avoit  déjà,  il  fera  interdit  jufques  à  ce  qu’il  ait  fatisfait, 
n’affiftera  point  au  chœur  ,  6c  n’aura  aucune  part  aux  biens  de  l’E- 
gÜfe.  ,  „ 

Le  Pape,  qui,  à  l’exemple  de  quelques-uns  de  fes  Prédeceffeurs ,  ne  cher- 
choit  qu’à  étendre  ou  à  affermir  fon  Autorité  furl’EglifeUniverfelle,envoia 
en  Efpagne,  en  qualité  de  Légat  Hugues  le  Blanc  Prêtre  Cardinal  (6), 
qui  fit  de  vains  efforts  pour  introduire  le  Rit  Latin  au  lieu  du  Mofarabique 
qui  étoit  reçu  dans  l’Arragon,  où  SancheRamirés  regnoit  alors.  D’Elpa- 
gne,  le  Cardinal  Hugues  vint  en  Aquitaine ,  où ,  dans  un  Concile  qu’il  tint 
àAuch(7),  il  fit  confirmer  l’exemption  du  Monaflere  de  St.  Orensj  6c  il 
accorda  des  Privilèges  à  plufieurs  autres  Eglifes.  De-là,  il  vint  à  Toulou- 
fe,  où  il  affembla  un  autre  Concile  par  ordre  du  Pape.  On  y  traita  de 
toutes  les  affaires  des  Eglifes,  6c  par  les  Jugemens  qui  furent  rendus  fur  di- 
verfes  accufations ,  on  y  extirpa  la  Simonie.  On  y  rétablit  entr’autres  cho- 
fes  l’Eglife  de  Leitoure,  changée  mal  à  propos  en  Monaflere.  On  la  ren¬ 
dit  à  Raimond  fon  Evêque ,  6c  on  y  remit  des  Clercs  à  la  place  des  Moi¬ 
nes. 

Quelque  tems  après,  il  furvint  en  Allemagne  une  Affaire  qui  intrigua 
beaucoup  le  St.  Pere.  L’Empereur  (8)  Henri  vouloit  quitter  la  Princeffe 
Berthe  fon  Epoufej  6c  l’Archevêque  de  Mayence,  qui  appuioit  ce  deffein, 
en  écrivit  au  Pape  (9).  Pour  terminer  cette  Affaire,  on  convoqua  une  gran¬ 
de  Affemblée  à  Mayence.  Pierre  Damien  s’y  rendit  en  qualité  de  Légat. 
L’Empereur  (10)  apprit  que  ce  Cardinal  devoit  lui  defendre  de  faire  divor¬ 
ce,  6c  menacer  l’Archevêque  de  Mayence  de  la  part  du  Pape,  pour  avoir 
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(4)  Tleary  Hift.  Eccl.  Liv.LXI.§.  l6. 
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promis  d’autorifer  une  feparation  fl  criminelle.  Il  voulut  retourner  en  Sa¬ 
xe  -,  mais, Tes  confidens„lui  perfuaderent ,  quoi  qu’avec  peine,  de  ne  pas  fru- 
ftrer  l’attente  des  Seigneurs  qu’il  avoit  affemblez  à  Mayence  en  très-grand, 
nombre.  11  s’en  alla  à  Francfort,  6c  y ^  manda  l’Affemblée.  Pierre  Damien- 
expofa  les  ordres  du  Pape  ,  dont  il  étoit  chargé,  6c  dit  que  l’Entreprife  de 
Henri  étoit  très-mauvaife  6c  indigne  ,  non  feulement  d’un  Roi ,  mais  d’un 
Chrétien.  Que  s’il  11’étoit  pas  touchédes  Loix  6c des  Canons,  il  épargnât, 
au  moins  la  réputation ,  6c  le  fcandale  qu’il  cauferoit  en  donnant  au  Peuple, 
un  fi  pernicieux  exemple  d’un  crime  que  lui  même  devroit  punir.  Enfin  , 
que  s’il  n’ecoutoit  point  les  Confeils,  le  Pape  feroit  obligé  d’emploier  con¬ 
tre  lui  la  Sévérité  des  Canons,  6c  que  jamais  il  ne  couronneroit  Empereur  un 
Prince  qui  aurait  fi  indignement  trahi  la  Religion.  Tous  les  Seigneurs 
s’eleverent  alors  contre  le  Prince.  Ils  dirent  hautement, que  le  Pape  avoit 
raifon.  L’Empereur  accablé, plutôt  que  touché, de  leurs  remontrances,  dit 
avec  chagrin:  Si  vous  l'avez  refolu  fi  opiniâtrement  yJe  me  ferai  violence  y  &  je 
porterai  comme  je  pourrai  ce  fardeau ,  dont  je  ne  puis  me  décharger.  De  forte 
que  ce  Monarque  fut  contraint  de  garder  une  Epoufe  qu’il  n’aimoit  pas  : 
auffi  la  traita-t’il  avec  une  extrême  indifférence. 

L’année  fuivante  1070.  Sigefroi  Archevêque  de  Mayence  y  Annon.  Ar¬ 
chevêque  de  Cologne,  6c  Herman  Evêque  de  Bamberg,  allèrent  à  Rome 
ou  le  Pape  Alexandre  les  avoit  appeliez  (1 1).  L’Evêque  de  Bamberg  étoit 
accufé  de  Simonie  j  mais, par  les  riches  Prefens  qu’il  fit  au  Pape  (admirez 
le  desintereffement  parfait  de  ce  Vicaire  deJefus-Chrift!)  il  l’adoucit  de  tel¬ 
le  forte,  que  non  feulement  il  n’eut  point  d’egard  à  l’Accufation, mais  il 
lui  donna  le  Pallium  6c  d’autres  honneurs  Archiepifcopaux.  Preuve  incon- 
tefiable  de  l’Equité  dufouverain  Pontife,  qui  ne  rougit  pas  même  de  faire  de 
fortes  reprimendes  à  ces  trois  Prélats  Allemans,  de  ce  qu’lis  vendoient  les 
Ordres  facrez^communiquoient  fans  fcrupule  avec  ceux  qui  les  achetoient, 
6c  leur  impofoient  les  mains}  tandis  que  lui-même,  qui  Ôfoit  parler  de  la 
forte,  mettoit  la  Juftice  à  l’enchere.  Le  'St.  Pere  leur  fit  faire  ferment 
de  n’en  plus  ufer  de  même  à  l’avenir.  Annon  de  Cologne  rapporta  de 
Rome  un  Privilège  du  Pape,  pour  l’Abbaye  de  Sigeberg  qu’il  avoit  fon¬ 
dée  (11). 

Quelques  années  auparavant,  il-  étoit  arrivé  une  grande  Révolution  en 
Angleterre.  Guillaume  I.  dit  le  Conquérant,  Duc  de  Normandie  avoit 
conquis  cette  Ifie  (15).  Alexandre  II.  lui  avoit  envoie  avant  fon  départ  de 
Normandie  un  Etendart  béni,  avec  une  Bulle  d’Invefliture,  6c  avoit  ex¬ 
communié  tous  ceux  qui  s’oppoferoient  à  fon  Entreprife.  En  recompenfê 
de  tant  de  Bienfaits,  Guillaume  n’oublia  pas  dans  fes  Loix  la  Taxe  du  Denier 
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(11)  Lambert  de  Sthafnabourg  y  an.  1070.  Mr.  de  ïtâpin  Thoiras  nous  a  donnée  de 
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de  St.  Pierre.  Auftî  le  Pape  ,  toujours  defintérefié,  l’avoit-il  averti  (14) 
de  continuer  cette  redevance,  dont  une  très-petite  partie  étoit  emploiée  à 
l’entretien  d’une  Eglife  de  Rome  nommée  l’Ecole  des  Angiois.  On  reçut 
donc  à  Rome  une  grande  quantité  d’or  6c  d’argent,  avec  des  ornemens 
très-précieux  ;  6c ,  en  reconnoifiance  de  l’Etendart  béni,  Guillaume  cnvoia 
au  St.  Pere  celui  du  Roi  Herald, ou  étoit  reprefenté  un  homme  armé  en 
broderie  d’or.  Le  Pape  envoia  enluite  trois  Légats,  qui  firent  bien  valoir 
en  Angleterre  l’Autorité  du  St.  Siégé, 6c  qui  taillèrent  6c  rognèrent  les  Af¬ 
faires  Ecclelialliques  comme  bon  leur  i'embla. 

L’année  Suivante  1071.  Lanfranc  Archevêque  de  Cantorberi ,  6c  Tho¬ 
mas  Archevêque  d’Yorck  , vinrent  à  Rome  demander  le  Pallium ,  qu’ils  ob¬ 
tinrent  fans  difficulté.  Le  Pape  reçut  Lanfranc  (p)  avec  beaucoup  de  di- 
ftinétion.  Il  fe  leva  même  devant  lui,  6c  dit:  Je  ne  l'ai  pas  fait  ^pareequ' il 
eft  Archevêque  de  Cantorberi ,  mais  parccque  j'ai  été  fon  Difcipk  au  Bec.  Il 
chargea  cet  Archevêque  d’une  (16)  Lettre  pour  le  Roi  d’Angleterre,  où  , 
après  avoir  loiié  fon  zele  pour  la  Religion ,  il  l’exhorte  à  fuivre  les  confeiîs 
de  Lanfranc,  pour  l’execution  de  fes  bons  deffeins,  déclarant  qu’il  avoit 
regret  de  ne  le  pouvoir  retenir  à  Rome.  Mais ,  ajoute- t’il,  nous  nous  confi¬ 
ions  de  fon  abfence ,  par  l'utilité  qu'en  reçoit  votre  Roiaume.  Il  ajoute  qu’il  a 
donné  à  Lanfranc  toute  l’autorité  du  St.  Siégé,  pour  l’examen  6c  le  Jugement 
de  toutes  les  Affaires,  c’eft-à-dire,  qu’il  l’a  établi  Légat  dans  le  Roiaume 
d’Angleterre.  La  même  année  1071.  le  Pape  Alexandre  (17)  fit  la  Dédicacé 
de  la  nouvelle  Eglifedu  Monaftere  du  Mont-Caftîn.  IL  aceordoit  unepro- 
teélion  particulière  aux  Moines  de  ce  Couvent,  ôc  il  en  tira  plufieurs  bons 
Religieux,  foit  pour  les  appeller  auprès  de  lui  au  fervice  de  i’ Eglife  Ro¬ 
maine,  foit  pour  en  faire  des  Evêques  6c  des  Abbez. 

Lanfranc  obtint  du  Pape  Alexandre  II.  fia  confervation  des  Moines  dans 
les  Cathédrales  d’Angleterre.  On  fait  qu’ils  y  étoient  dès  la  fondation  de 
ces  Eglifesj  mais, les  Clercs  feculiers  en  étoient  jaloux,  6c  ils  voulurent 
profiter  du  changement  de  Domination  ,  pour  entrer  à  leur  place,  par 
l’autorité  du  nouveau  Roi.  Lanfranc  s’y  oppofa  vigoureufement,  malgré 
l’autorité  du  Roi  6c  le  confentement  des  Seigneurs > 6c, craignant  qu’après 
fa  mort,  on  ne  fit  ce  changement  qufil  efperoit  bien  empêcher  pendant  fa 
vie,-  il  fit  confirmer  l’ancienne  poffeflion  des  Moines  par  l’autorité  du  Pa¬ 
pe.  Nous  avons  (18)  la  Confiitution  du  Pape  Alexandre  fur  ce  fujet:  elle 
eft  ad  refiée  à  Lanfranc  imais,le  Pape  ne  marque  point  qu’elle  foit  donnée 
à  fa  priere.  Il  dit  feulement  avoir  appris  que  quelques  Clercs, avec  le  fe- 
cours  de  la  Puifiance  feculiere,  veulent  chaffer  les  Moines  de  St.  Sauveur 
de  Cantorberi , pour  y  mettre  des  Clercs,  6c  faire  le  même  changement  dans 
toutes  les  Cathédrales  d’Angleterre.  Il  raporte  enfuite  l’Extrait  de  la  Lettre 
de  Grégoire  le  Grand,  par  la  quelle  il  ordonne  à  St.  Auguftin  d’établir  des 
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Moines  dans  la  Cathédrale,  Scia  Lettre  deBonifaceV.  qui  con fi rmoit cette 
Conftitution.  Le  Pape  Alexandre  la  confirme  aufii,fous  peine  d’Anathêmej 
&  les  Moines  font  demeurez  dans  les  Cathédrales  d’Angleterre,  jufques  à 
ce  qu’Hcnri  VIII.  fecoua  le  Joug  du  St.  Siégé. 

Hugues  Abbé  de  Cluni,  à  Ton  retour  de  Rome,  rendit  à  Robert  Abbé 
de  Richenou,  ufurier  &  fimoniaque,des  Lettres  du  Pape,  par  les  quelles;il 
étoit  depofé  C:  excommunié  (ip).  Sur  une  accufation  portée  contre  lui,  il 
avoit  été  cité  à  Rome  jufques  à  trois  fois,  pour  venir  le  defendre  en  Con¬ 
cile  y  mais,  il  ne  comparut  point,  Ce  ce  fut  pour  cette  raifon  que  le  Pape 
prononça  contre  lui  la  condamnation  dont  l’Abbé  Hugues  fut  le  porteur. 
Elle  contenoit  excommunication,  interdiction  de  tout  office  divin  hors  la 
pfalmodie,  ex/jlufion  perpétuelle  de  l’Abbaye  de  Richenou,  Ce  de  toute 
autre  Dign.be  Ecclefiafiique.  Ainfi  Robert  fut  contraint  par  le  Roi  de 
rendre  le  Bâton Paft oral,  ce  qui  lui  fut  très-amer. 

L’Empereur  Henri  s’abandonnoit  fans  retenue  à  toutes  fortes  de  crimes.  Il 
faifoit  bâtir  des  Fortercfles  fur  toutes  les  Montagnes  Ce  les  Collines  de  Saxe 
CedeThuringe,  Ce  y  mettoit  des  Garnifons,  leur  permettant  de  piller  le  plat- 
pais  (20).  Et  pour  donner  un  prétexte  à  ces  violences 5  il  excita  l’Arche¬ 
vêque  de  Mayence  à  exiger  par  force  les  Dimes  de  Thuringc.  Le  Prélat  y 
donna  volontiers  les  mains  -,  Ce  il  convoqua  un  Concile  à  Erford  pour  le  10. 
de  Mars  1073.  Là, 'les  Abbez  de  Fulde  Ce  d’Herfeld  furent  contraints, mal¬ 
gré  les  Privilèges  de  leurs  Monafteres,de  fefoumettre  à  la  volonté  de  l’Em¬ 
pereur.  Cependant,  les  Thuringiens  étoient  prêts  à  reeufer  le  Concile, 
pour  en  appeller  au  St.  Siégé  5  mais  le  Prince ,  prenant  Dieu  à  témoin , ju¬ 
ra  que  fi  quelqu’un  étoit  allez  hardi  pour  le  faire, il  le  puniroit  de  mort  ,Cc 
feroit  dans  fes  Terres  une  telle  deftruétion ,  que  l’on  s’en  fouviendroit  pen¬ 
dant  plufieurs  Siècles.  Ainfi,  une  portion  des  Dîmes,  qui  appartenoient 
aux  Abbez  de  Fulde  Ce  d’Herfeld ,  fut  attribuée  à  l’ Archevêque  de  Mayen¬ 
ce.  L’Empereur,  fachant  bien  que  ce  qui  s’étoit  paflee  en  ce  Concile  ne  fe¬ 
roit  pas  agréable  au  Pape ,  défendit  aux  deux  Abbez ,  fous  peine  de  perdre 
fes  bonnes  grâces ,  de  fe  pourvoir  à  Rome  pour  s’en  plaindre  en  quelque 
maniéré  que  ce  fiât. 

Mais,  le  St.Pere,  qui  avoit  appris,  que  l’Empereur  païoit  fes  Troupes 
des  Biens  de  FEglife,  Ce  qu’il  vendoit  les  gros  Bénéfices,  lui  écrivit  par 
l’Archevêque  de  Cologne  Ce  par  l’Evêque  de  Bamberg,  qui  étoient  venus 
de  fa  part  en  Italie  pour  y  recueillir  fes  Droits,  qu’il  falloir  que  lui-même 
y  vint,  pour  fe  juftifier  devant  le  Tribunal  de  l’Eglife,  des  crimes  dont  on 
l’accufoit  (21).  L’Empereur  fit  fort  peu  de  cas  d’une  pareille  citation, 
qu’on  n’ avoit  jamais  faite,  Ce  qui  étoit  une  entreprife  manifefte  contre  les 
Droits  des  Souverains >  car,  Mr.  Du  Pin  (22)  a  prouvé  invinciblement  par 
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l’Ecriture  8c  par  les  Peres,  que  la  Puiffance  Roïalle,  de  fa  nature, n’efl  juf- 
ticiable  que  de  Dieu,  8c  que  l’Eglife  elt  obligée  de  n’oppofer  que  la  patien¬ 
ce  aux  Princes  qui  abufent  de  leur  pouvoir.  Cette  Maxime  étoit  fi  évi¬ 
dente  aux  Saints  Peres,  que  St.  Ambroife,  qui  ôfa  les  abandonner,  en  re¬ 
tenant  uneEglife  contre  les  ordres  de  l’Empereur,  ne  laifla  pas  de  fe  vanter, 
qu’il  ne  connoifloit  point  d’autre  refiftance  que  celle  des  pleurs  8c  des  fan- 
glots.  Voilà  comment  (23)  fe  conduï font  les  gens  d'Efprit  :  s'ils  ne  font  pas 
Orthodoxes  dans  leurs  allions ,  ils  le  font  du  moins  dans  leurs  paroles. 

Il  y  a  grande  apparence, que  cette  Affaire  auroit  eu  de  fâcheufcs  fuites,  fi 
le  Pape  11e  fut  pas  mort  cette  même  année  1073.  le  20.  d’ Avril  (24).  Il 
avoit  tenu  le  St.  Siégé  onze  ans  fix  mois  8c  22.  jours.  On  allure  qu’il  eut 
un  mérité  extraordinaire,  8c  même  on  lui  a  fait  faire  des  Miracles 3  car  on 
dit  (tf)  qu’il  délivra  un  Démoniaque  au  Mont-Cafiin, 8c  qu’aiant  fait  don¬ 
nera  une  femme  boiteufe  de  l’eau  dont  il  avoit  lavé  fes  mains  après  laMeffe, 
cette  femme  fut  guerie  dès  qu’elle  l’eut  bue.  11  étoit  favant  8c  clo¬ 
quent  (26) ,  8c  digne  de  commander  à  l’Eglife  Univerfelle,  8c  d’être  con- 
fulté,  parce  que  fes  reponfes  étoient  toujours  julles  8c  falutaires  (27). 

Nous  avons  quarante-cinq  Lettres  de  ce  Pape.  J’ai  parlé  de  quelques- 
unes,  8c  voici  ce  que  l’on  trouve  de  remarquable  dans  les  autres.  Un  mari 
ne  peut  embraffer  la  Vie  Monaftique,  fi  fa  femme  n’y  confent  librement,  8c 
ne  fait  de  fon  côté  profetfion  de  continence.  Celui  qui,  par  négligence,  a 
omis  de  recevoir  le  Soudiaconat  avant  le  Diaconat  8c  la  Prêtrife,  doit  être 
interdit  des  fondions  de  Prêtre,  jufques  à  ce  qu’il  ait  été  ordonné  Sous- 
Diacre.  Le  Prêtre,  attaqué  du  mal  caduc,  doit  être  interdit  de  dire  la 
Méfié,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  guéri,  fi  les  accès  font  frequens.  Un  Prêtre, 
aiant  tué  un  autre  Prêtre,  devoit  faire  vingt-huit  ans  de  Penitence  3  mais ,  le 
Pape  la  réduit  à  la  moitié,  marquant  que  les  trois  premières  années  il  n’en¬ 
trera  point  dans  l’Eglife,  qu’il  eft  interdit  de  fes  fonétions  pour  toute  fa  vie, 
8c  qu’il  doit  entrer  dans  un  Monailere  pour  y  accomplir  fa  Penitence  fous  la 
Direélion  de  l’Abbé.  Un  Laïque,  qui  a  tué  un  Prêtre  par  lequel  il  étoit  atta¬ 
qué  à  main  armée,  fera  dix  ans  de  penitence,  8c  il  en  paffera  fept  fans  en¬ 
trer  dans  l’Eglife.  Un  frere  qui,  fans  le  vouloir, avoit  été  caufe  de  la  mort 
de  fon  frere,  8c  un  Pere  qui  avoit  de  même  tué  fon  fils,  contre  fon  inten¬ 
tion,  ne  laiffent  pas  d’être  condamnez  à  fept  années  de  penitence,  8c  privez 
de  la  Sainte  Communion  pendant  les  trois  premières.  Dans  tous  ces  cas, 
on  marque  les  jeûnes  8c  les  autres  aufteritez  que  le  Penitent  doit  pratiquer, 
8c  on  permet  à  l’Evêque  de  lui  en  remettre  quelque  partie. 

Aurefte,  Alexandre  II.  contribua  beaucoup  à  enrichir  l’Eglife,  en  in- 
ftituant  les  Prémices,  pour  imiter  en  cela  la  Loi  Mofaïque,  qui  les  com¬ 
manda  au  Peuple  Juif  (28).  Moïfe  n’en  régla  point  la  quantité,  laiffant  ce¬ 
la 
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la  à  la  Difcretion  des  particuliers  j  mais  depuis,  les  Rabins,  au  temoignagcde 
St.  Jerome, déterminèrent  que  ces  oblations  ne  feroient  ni  au-defîous  de  la 
foixantieme  partie ,  ni  au- défi  us  de  la  quarantième ,  ce  que  nos  Ecclefiafti- 
ques  ont  bien  imité  à  leur  profit. 


Michel  Dücas, 
Nicehork  Botoniates, 
Alexis  Comnene, 
Empereurs  d'ürient. 


GREGOIRE  VII. 

C  L  X  I  I.  PAPE. 


LE  Succefieur  d’Alexandre  II.  fut  le  fameux  Archidiacre  Hildebrand, 
dont  j’ai  déjà  parlé  plus  d’une  fois.  Il  étoit  né  à  Saône  en  Tofcane* 
&  Ion  Pere  nommé  Banizon  étoit,  dit-on,  un  Charpentier}  fa  mere  étoit 
fœur  de  l’Abbé  de  Notre-Dame  au  Mont-Aventin  à  Rome.  Dès  l’enfan¬ 
ce,  Hildebrand  fut  mis  fous  la  conduite  de  cet  Ecclefiaftique,  pour  être  in- 
Jtruit  aux  Lettres  &  à  la  Pieté.  Quand  il  fut  plus  grand,  il  vint  en  France 
continuer  fes  Etudes ,  à  Cluni ,  comme  l’on  croit }  &  il  eft  certain  que  dès 
fa  jeunefie  ,  il  embrafia  la  Profefiion  Monaftique  (1).  Quelques  années 
après, revenant  à  Rome,  il  fit  quelque  fé  jour  à  la'Courde  l’Empereur  Henri  le 
Noir,  qui  difoit  11’avoir  jamais  oüi  perfonne  prêcher  la  parole  de  Dieu  avec 
tant  d’afiurance.  Les  meilleurs  Evêques  admiroient  fes  Difcours.  Le  Pa¬ 
pe  Leon  IX.  eftima  beaucoup  Hildebrand,  &  il  fuivoit  en  tout  fes  confeils. 
Il  l’ordonna  Sous-Diacre,  ôc  lui  donna  à  gouverner  le  Monaftere  de  St. 
Paul,  qui  étoit  tombé  en  decadence,  jufques-là  que  les  beftiaux  entroient 
dans  l’Eglife  une  des  Patriarchales ,  &  que  le  peu  de  Moines  qui  y  reftoient 
fe  faifoient  fervir  par  des  femmes  dans  le  Refeétoire.  Hildebrand  fit  reve¬ 
nir  les  biens  de  ce  Monaftere  pillez  par  les  Seigneurs  de  Campanie,  8c  y  ré¬ 
tablit  une  Communauté  nombreufe,  gardant  l’obfervance  reguliere.  Enfui- 
te,  il  fut  envoié  Légat  en  France,  ou  il  prefida  en  ioff.  aux  Conciles  de 
Lion  &  de  Tours.  Nicolas  II.  le  fit  Archidiacre  de  l’Eglife  Romaine, 
où  il  acquit  la  principale  autorité. 

Le  même  jour  qu’on  enterra  Alexandre  II.,  les  Cardinaux  &  le  refte  du 
Clergé  de  l’Eglife  Romaine,  étant  afiemblez  à  St.  Pierre  aux  Liens  avec  les 
Evêques,  deliberoient  fur  l’Eleétion  d’un  Pape.  Tout  à  coup, le  Peuple  fe 
prit  à  crier  :  Hildebrand  Pape ,  St.  Pierre  l'a  élu  (2.).  Il  prit  le  nom  de 
Grégoire  VII.  pour  honnorer  la  Mémoire  de  fon  bon  Maitre  Grégoire 
VI.  qui  l’avoit  elevé  dans  fa  jeunefie. Les  Auteurs  font  fort  partagez  fur  cette 
Eleéiion;  &  ,fans  prétendre  juger  de  la  vérité  de  l’un  des  deuxSentimens,je 
produirai  ici  en  abrégé  ce  que  l’Hiftoire  me  fournit  furce'point  délicat.  Quel¬ 
ques-uns  difent,  après  le  Cardinal  Bennon,  qu’il  ufurpala  Dignité  de  Souve¬ 
rain 

\  / 

(1)  Vit  a  per  Paul.  Bern.  ap.  Boll.  iç.  Mai.  (î)  A5Î.  Vatic.  ap.  Baron.  A£l.  Card.  Ara - 
tsm.  17.  p.  113,  c?  Sac.  6.  Btned.  part.  1 .  p.  gon.  Greg.  VU.  lib.  r.  Epiji.  Onuphre ,  Ciaco- 
407.  nius ,  zjr  alït. 
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Tain  Pontife.  Il  favoit  parfaitement  bien  ce  que  valoir  cette  charge;  8c il  en 
avoit  appris  tous  lesMyitercs  fous  quatre  Pontifes, à  qui  il  en  failoit  leçon; 
deiorte  qu’il  étoit  plus  Pape  qu’eux.  De-là  vient  q.  e  Damien  l’appelle  le  Maî¬ 
tre  des  Papes  ;  8c  qu’il  eut  bien  lahardieile  de  lui  dire  :  y  honore  le  Pape  comme 
je  dois .  Mais  pour  vous  ,  je  vous  adore  à  genoux.  V rms  faites  celui-là  Seigneur  , 
•&?  lui  il  vous  fait  Dieu.  On  ajoute  à  cela  (3)  qu’il  parvint  au  Papat  par  l’o¬ 
peration  du  Diable;  8c  qu’il  étoit  Sorcier,  Magicien,  8c  le  plus  deteilable  de 
tous  les  hommes.  Trente  Evêques  d’Italie,  de  France,  d’Allemagne,  af- 
fembiez  l’an  1080.  à  Brixen,  confirment  ces  Accufations  atroces  (4).  Voi¬ 
là  en  gros  ce  que  difent  les  Ennemis  de  Grégoire.  Ses  Amis  ne  s’arrêtent 
pas  à  réfuter  ces  imputations.  Ils  fe  contentent  de  faire  d’Hildebrand  un 
homme  incomparable  en  toutes  les  perfeétions.  Ils  ne  peuvent  trouver  à 
leur  gré  d’affez  grands  Eloges  nid’afîez  magnifiques  Louanges,  pour  relever 
fon  mérité  ôc  les  vertus.  On  croit  (f)  au  reite  qu’il  étoit  „  d’une  illuitre 
„  Maifoo,de  laquelle  font  fortis  depuis  les  Comtes  dePetiliane;  8c  que  ce 
„  que  l’on  dit  ordinairement,  qu’il  étoit  fils  d’un  Charpentier,  8c  que  ra- 
„  maflant  des  copeaux  en  fe  jouant,  lorfqu’il  étoit  encore  petit  enfant,  il 
„  en  avoit  formé  par  hazard  des  Lettres  difpofées  enlorte  qu’elles  compo- 
„  loient  le  Verlet  du  Pfalmifte:  Il  dominera  d'une  Mer  à  /’ autre ,  n’elt  qu’u- 
„  ne  pure  Fable,  fondée  fur  ce  que  fes  Ennemis  d’Allemagne,  ne  le  connoif- 
fant  pas ,  lui  reprochoient  qu’il  étoit  de  baffe  naifiànce.  „ 

Grégoire  VII.  avoit  environ  foixante  ans, lorfqu’il  fut  elevé  fur  la  Chai¬ 
re  de  St.  Pierre.  Il  étoit  „  d’une  Stature  (6)  beaucoup  au-defious  de  la 
,,  médiocre  ;  mais ,  aiant ,  dans  ce  petit  corps,  une  ame  très-grande,  un  efprit 
„  extrêmement  vif  8c  fort  éclairé,  un  courage  intrépide,  8c  incapable  de 
„  ceder,  quelque  difficulté  qu’il  rencontrât  dans  la  pourfuitede  fes  entrepri- 
„  fes  ;  d’un  naturel  ardent,  impérieux,  prompt,  hardi ,  8c  entreprenant  5 
„  allant  fans  doute  un  peu  bien  vite  à  l’execution ,  8c  pouffant  aifément  les 
„  chofes  aux  extrémités, fans  appréhender  les  facheufes fuites  quepouvoient 
w  avoir  les  refolutions  vigoureufes  à  la  vérité,  mais  auffi  quelque  fois  trop 
„  violentes,  qu’il  prenoitrau  refie,  irréprochable  dans  fa  vie,  de  quelque  ca- 
„  lomniedont  fes  ennemis  l’aient  voulu  noircir  ;  donnant  le  premier  aux  au- 
„  très  l’exemple  de  tout  ce  qu’il  exigeoit  d’eux,  8c  très-favant,  fur-tout  dans 
w  les  Sciences  divines  8c  dans  le  Droit,  les  réglés  8c  les  coûtumes  de  l’Eglile> 
„  comme  les  Hifloriens,  même  Allemans,  qui  ne  lui  doivent  pas  être  trop 
favorables , en  conviennent.  Enfin,  fi  fon  humeur  imperieufe  8c  inflexi- 
„  ble  lui  eût  pû  permettre  d’accompagner  fon  zele  de  cette  belle  modera- 
„  tion  qu’eurent  fes  cinq  Prédeceffeurs.  .  .  .,  il  ell  certain,  qu'il  eut  épar- 
„  gné  bien  des  maux  8c  bien  du  làng  à  la  Chrétienté  :  8c  l’Hifloire  n’eut  eu 

que 

(6)  Maimbour *  ,  ubi  fupr.  Il  cite  Wlhl. 
Malmtsb.  Lib.  3.  de  Geji.  Reg.  Angl.  Petr, 
Damian.  Otto  Frijing ,  Lambert  .Schafnaburg. 

H  h  h 


(3)  Benno  ,  Tafcic.  rer.  expttend. 

(4)  Voyez  Hey  degger ,  Hïjt.  Papat.  atat.  4. 
inït. 

(5)  Maimbourg ,  Becad.de  l'Emp.  Liv.IlI, 

Tom.  II. 
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An  de  J.C.  5J  qUe  de  grands  Eloges  à  lui  donner,  „  Voilà  le  Langage  du  Pere  Matin- 

_ 107  3  '  bourg,  6c  des  Auteurs  qu’il  a  fui  vis. 

L  Hildebrand ,  dès  le  lendemain  de  Ton  Ele&ion,  en  donna  part  à  Didier  Ab- 

à  Didier,0  ké  du  Mont-Cafiin.  Il  lui  marqua,  par  fa  Lettre,  qu’il  avoit  été  élû  malgré 
lui:  mais, il  faudroit  être  bien  credule,  pour  ajouter  foi  à  ce  témoigna» 
ge  (7)  :  „  Le  Pape  Alexandre  eft  mort ,  dit-il  dans  fa  Lettre  -,  6c  là  mort 
„  eft  retombée  fur  moi:  elle  m’a  déchiré  les  entrailles,  6c  m’a  jetté  dans 
„  un  trouble  extrême.  Car,  en  cette  occalion,  le  Peuple  Romain  elt  demeu» 
„  ré  li  pailible,  contre  fa  coutume,  6c  s’ell  tellement  remis  à  notre  con- 
„  duite,  que  c’étoit  un  effet  manifelte  de  la  Mifericorde  de  Dieu.  Nous 
„  avons  donc  ordonné,  par  deliberation,  qu’après  un  jeûne  de  trois  jours , 
„  après  des  procédions ,  des  prières ,  6c  des  aumônes ,  nous  déciderions  ce  qui 
,,  nous  paroitroit  le  meilleur  touchant  l’Eleétion  du  Pape.  Mais, comme 
„  on  enterrent  le  Pape  Alexandre  dans  l’Eglife  du  Sauveur,  il  s’elt  elevé 
„  tout  d’un  coup  un  grand  tumulte  du  Peuple  5  6c  ils  fe  font  jettez  fur  moi 
„  comme  des  infenfés,  enforte  que  je  puis  dire  avec  le  Prophète  (8):  Je 
,,  fuis  venu  en  haute  Mer,  &  abîmé  dans  la  Tempête.  Mais,  comme  je  fuis 
,,  au  lit  li  fatigué  que  je  ne  puis  diéter  long-tems ,  je  ne  vous  parlerai  pas 
,,  davantage  de  mes  peines  :  feulement  je  vous  conjure  de  me  procurer  les 
„  prières  de  vos  freres,  afin  qu’elles  me  confcrvent.  dans  le  péril  qu’elles  de» 
,,  voient  me  faire  éviter.  Ne  manquez  pas  de  venir  au  plutôt  nous  trouver, 
„  puifque  vous  favez  combien  l’Eglife  Romaine  a  befoin  de  vous,  6c  la 
„  confiance  qu’elle  a  en  votre  prudence.  Saluez  de  notre  part  l’Impératrice 
„  Agnès,  6c  le  vénérable  Rainald Evêque  de  Corne,  6c  les  priez  de  mon- 
,,  trer  à  préfentl’affeélion  qu’ils  nous  portent  (p).  ,,  Grégoire  écrivit  de 
même  furfon  Eleétion  à  Guibert,  Archevêque  de  Ravenne*.  ajoutant  que, 
fans  lui  laiffer  la  Liberté  de  parler,  ni  de  délibérer  ,  on  l’avoit  enlevé  vio» 
lemment  pour  le  mettre  fur  le  St.  Siégé.  Il  demande  à  Guibert  la  continua¬ 
tion  de  fon  affeétion  pour  l’Eglife  Romaine  ,  6c  pour  lui  en  particulier. 
,,  Car,  dit-il,  comme  je  vous  aime  d’une  charité  fincere ,  j’en  exige.de 
,,  vous  une  pareille  avec  tous  fes  effets.  Faites  que  nous  aions  fbuvent  des 
„  nouvelles  l’un  de  l’autre,  pour  notre  confolation  mutuelle.  „ 

Il  y  avoit  long-tems,  comme  on  l’a  vu,  qu’Hildebrand  cherchoit  les 
moïens  de  ravir  aux  Empereurs  les  Droits  qu’ils  avoient  fur  l’Eglife:  mais, 
comme  il  étoit  d’unefprit  fubtil,êc  qu’il  tendoit  à  fon  but  par  des  voies  dé¬ 
tournées  6c  des  chemins  inconnus  au  refte  des  hommes,  il  affeéta.  d’abord 
beaucoup  de  déference,de  refpeét,6c  de  foûmiffion  pour  l’Empereur  Hen¬ 
ri.  Il  envoia  des  Députés  à  ce  Prince,  pour  lui  donner  Avis  de  fon  Elec¬ 
tion,  6c  le  prier  inftamment  de  n’y  pas  confentir  (10).  Enorme  excès  d’Hy- 
pocrifie!  Perfonne  ne  fut  la  Dupe  de  ces  Impoftures  :  car,  le  Concile  de  Bri- 
xea  accufa  hautement  Grégoire  d’avoir ,  contre  la  coutume,  ufurpé  ou 

plu- 

(7)  Dlthmar ,  Vita  Greg.VIL  cap.z.  />,  65,  (9)  Greg.Lib.x,  Ep'tfl.r. 

&■)  PJal.UCVlU .  (10)  Lambert,  Schafnab,  an,  1073» 
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p&rdc  acheté  Le  Sc.  Siégé,  mal gré  les  Opp obtiens  de  tact  le  Menée  'r  : 
Le  cernée  ce  Pare  ié  piaugaoii  x  l'Abac  Didier,  ce  ce  qu'il  mou  etc  trer 


An 


re:  E/  mai  ,1m  reroncit  l rAbbetowi:  r«:  érer  fr-jp  ;~f  - 
jè  j  /atâar .  J»  ttet-ori  vae  ’zetrs  &Lù:re  U  Pave  Æizanàri  /lb  trairri .  ve&a 
3ccz  ïiftTÿe  ie  S*.  be/gr.  cmtrz  :auit;  as  La:*  Caxcz-atu:  '11  .  Ce  font  des 
Ausm  cames  de  roi. cm  mutent  ce  sensoimiame  Heureux  ie  Monde 

p  9  *  ,  o  o 

Chrceaec,  u  L’ Empereur , pceuarx  les  certes  au  pied  de  La  Lettre ,  eut  cane 
yfUrctTon  ce  Giegcire , ccrrune  ce  Pape  le  demandent  Lu-meme,  de  comme 
ks  m-  ècues  Aiîcmara  de  Lombards ,  qui  Le  GOGaoifiaèeac .  le  coruê;. lovera:  x 
l'Empereur  j  ifiurant  G  Maje&e,  eue  fi  eide  r.e  prevenoit  de  bonne  heure 

i  —  -  —  .v  : _ ie  u  1  i _ det  1  âi _ l.  *  -  cri .  u — e  n  exs  lox —  .roiu  . .  .m  —  —  r-  ? — _ .  P  ^ —  u.e 

Lettre  crue  Guillaume  Abbe  ce  St-  Aroocl  ce  Mets  écrivit  xa  Pipe  pour  le 
feLczrer  lcr  dre  Election,  b  tirait  eue  Le  principal  Auteur  de  cet  excellent 
Gimeil  ecott  Grégoire,  E  cqoede  V  er ceil, Chanrel cr  de  l'Empereur  en  I ri¬ 
te  r:  D'ibcrd,  l'Empereur  enmora  je  Comte  Eberird,  pour  demander 

z  meneurs  î^.' , * _ rr _ ^  «  _out  -U*-  ^  «  contre  ai  cot  .v*^c  «  «.  -  oient  rn .  - o 

Pipe,  dns  Le  compter  ?  Et  mente  ce  Grtnte  pouvoir  obliger  le  Pire  a  re¬ 
noncer  i  d  Dignité  .  s'il  te  rendrai  pas  terme  ranon  de  ia  coud  mue  Ebe- 
iamu ,  étant  mm  e  1  Rome ,  rut  très -bien  reçu  tir  le  Pire .  cnn .  ment  c  _  :  les 
crtres  d._  Prksce .  repoocit  : ..  Je  n’a:  amies  recherché  cette  Dignité  Dieu 
m'en  ci  témoin.  Les  Rem  ami  m'ont  euh  maigre  moi ,  de  m'ont  rut  vio¬ 
lence:  nu.  d  n'ont  jamaw  pù  m'tbdger  i  me  Lanier  ordonner,  ;  moues 
x  te  oce  -e  rime  andre  tir  une  D  mutation  exprebb.  que  le  Roi  de  les 
Seigneurs  eu  Rotaomc  Teutocnquc  coniêntmên:  1  mon  Emotion,  C'e.t 
ce  cto  m'x  dm  u_ûêrer  mon  Oïdmaboa  menés  i  prêtent  5  de  m  la  mEere- 
rudts  cocte.  mdçuesà  ce  eue  «œiqti’un  vienne  de  La  put  du  Roi  m'a£d- 
ce  îi  vcLowlC-  ..  Aventm  ctok  bien  penuade  ne  d  ArrfT— C 
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t - , >ajhe,  lui  <pti  eues  ^bre  m_  ,  eue  Grégoire  Vil.  uihrpi  la 
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I*  Attent  e  Smeme,  de  muter  au  Sucre  eu  nom  eau  Po  rrme  Romain  :  ce 
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MmSjimmt  cette  Cor&Tratioo,  Gregrlre  detoit  comrorte  en  Pipe  Lndu- 
bmuble  :  cm,  d  avek  uonne  des  orcres  impcmms,  en  rds  d'une  rencorrre. 
On  mm  b:  en.  me  t'en  trouver  ici  Gueloues  do  gu  murez  ir  r  Eb  Les 
Comte  de  Reuci  en  Co  imtagne.  uunt  eebbiu  ce  pad'er  en  Eibigue.  pour 

raire 
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AndeJ.C.  faire  la  Guerre  aux  Infidèles,  avoit  traité  avec  le  Pape  Alexandre,  pour 
io73<  jouir  de  fes  Conquêtes,  au  nom  de  St.  Pierre,  moïennant  certaines  con- 

*  ditions,  dont  ils  étoient  convenus  par  écrit  >  &  l’Archidiacre  Hildebrand 

étoit  intervenu  en  ce  Traité.  Car,  on  fuppofoità  Rome  comme  un  fait  cer¬ 
tain,  que  leRoiaume  d’Efpagne  avoit  anciennement  appartenu  en  propre  à 
St.  Pierre,  c’eft-à-dire  à  l’Eglife  Romaine  ,  quoiqu’il  ne  s’en  trouve  pas 
le  moindre  vertige  en  aucun  Auteur,  avant  les  Lettres  de  Grégoire  VII.  Il 
donna  donc  au  Comte  de  Rouci  une  Lettre  (t6)  adreflee  il  tous  les  Sei¬ 
gneurs  qui  fe  voudroient  joindre  à  lui  pour  ce  voiage  d’Efpagne,  ou  il  les 
exhorte  à  conferver  les  Droits  de  St.  Pierre.  ,,  Si  quelques-uns  d’entre 
„  vous,  ajoute- t’il,  veulent  entrer  dans  le  même  Pais,  feparement  avec 
„  leurs  troupes  particulières,  ils  doivent  fe  propofer  la  caufe  de  Guerre  la 
„  plus  jufte,  prenant  dès  àprefent  une  ferme  refolution de  ne  pas  faire  après 
„  leurs  Conquêtes  le  même  tort  à  St. Pierre,  que  lui  font  à  prefent  les  In- 
„  fideles.  Car, nous  voulons  que  vous  fâchiez,  que  fi  vous  n’êtes  refolus  de 
„  faire  païer  équitablement  en  ce  Roiaume  les  Droits  de  St.  Pierre,  nous 
,,  vous  défendons  d’y  entrer,  plutôt  que  de  fouffrir  que  l’Eglife  foit  traitée 
„  par  fes  Enfans  comme  par  fes  Ennemis.  „  Le  Pape,  voulant  faire  expli¬ 
quer  plus  amplement  fes  intentions, envoia  en  France, &  de- là  enEfpagne, 
le  Cardinal  Hugues  le  Blanc ,  pour  tenir  la  main  à  l’execution  du  Traité,, 
ÔC  corriger  les  erreurs  des  Chrétiens  du  Pais. a.  Godefroi  leBoflii,Duc  de 
Lorraine,  avoit  écrit  au  Pape,  pour  fe  conjouir  de  fon  Eleélion.  Le  Pape 
lui  répond  avec  la  diflimulation  qui  lui  étoit  fi  naturelle,  que  c’efl:  pour 
lui  (17)  la  caufe  d’une  douleur  amere>  ôc  qu’il  y  fuccomberoit ,  s’il  n’étoit 
aidé  parles  prières  des  perfonnes  fpirituelles.  ,,  Car,  ajoute-t’il,  tous, 
„  ôc  principalement  les  Prélats,  travaillant  plutôt kà  troubler  l’Eglife  qu’à  la 
„  défendre,  ôc  ne  fongeant  qu’à  fatisfàire  leur  avarice  &  leur  ambition, 
,,  ils  s’oppofent ,  comme  des  ennemis ,  à  tout  ce  qui  regarde  la  Religion  ôc 

„  la  Juftice  de  Dieu . Quant  au  Roi  (l’Empereur  Henri  IV.)  vous 

„  pouvez  compter  que  perfonne  ne  lui  defire  plus  que  nous  la  gloire  tem- 
,,  porelle  ôc  l’éternelle.  Car,  nous  avons  refolu,  fi«tôt  que  nous  en  aurons 
„  la  commodité,  de  lui  envoier  des  Nonces,  pour  l’avertir  paternellement 
„  de  ce  qui  regarde  l’utilité  de  l’Eglife  ôc  l’honneur  de  fa  Couronne.  S’il 
„  nous  écoute,  nous  aurons  autant  de  joye  de  fon  Salut  que  du  nôtre.  S’il 
„  nous  rend  la  haine  pour  l’amitié.,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  nous  ne  vou- 
3>  Ions  pas  nous  attirer  cette  menace  :  Maudit  celui  qui  n'enfanglante  pas  fon 
,,  Epée  (18).  Car,  il  ne  nous  efl:  pas  libre  de  preferer  à  la  Loi  de  Dieu  la 
„  Faveur  de  qui  que  ce  foit.  ,,  Il  parle  encore  de  même  au  fujet  de  ce 
Prince  dans  une  Lettre,  écrite  quelques  jours  après  à  Beatrix  Comtefie  de 
Tofcane,  belle-Mere  du  Duc  Godefroi.  Il  déclaré,  qu’il  ert  refolu  de  re? 
pandre  fon  fang,  s’il  eft  befoin,  pour  la  defenfe  de  la  Vérité.  3..  L’Eglife 
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de  Milan  étoit  alors  divifée  par  un  Schifme  dont  voici  le  Sujet.  Godefroi 
de  Caftillon  avoit  acheté  le  Siégé  Archiepifcopal  de  cette  Ville,  êc  il  avoit 
été  facré  par  les  Evêques  de  Lombardie  (19).  Mais,  il  fut  excommunié  à 
Rome  en  plein  Concile,  cette  même  année  1073.  Il  fut  contraint  de  fe  re¬ 
tirer  à  Milan,  6c  de  s’enfermer  dans  fon  Château  de  Caftillon.  Il  y  fut 
bien-tôt  aftiegé  par  un  Chevalier  nommé  Herlambaudde  Cotta,qui  fe  décla¬ 
ra  Chef  du  Parti  Catholique  contre  les  Simoniaques.  A  ce  fuj et , Grégoire 
écrivit  à  tous  les  fidcles  de  St.  Pierre  demeurant  en  Lombardie  (2.0),  c’eft- 
à-dire  à.  tous  ceux  en  qui  il  avoit  confiance,,  de  ne  favorifer  en  aucune 
maniéré  l’Ufurpateur  Godefroi ,  mais  de  lui  refifter  de  tout  leur  pouvoir.  Il 
écrivit  à  Guillaume  de  Pavie,  comme  le  plus  diftingué  des  Evêques  de  la 
Province ,  de  s’oppofer  à  Godefroi  ôc  aux  Evêques  excommuniez  à  fon 
fujet;  6c  de  fecourir  ceux  qui  combattoient  contre  lui.  Il  écrivit  pour  le 
même  fujet  à  Beatrix ,  Comtefie  deTofcane,êc  à  fa  fille  Mathilde  -,  6c  enfin 
à  Herlambaud ,  pour  l’encourager  dans  la  guerre  qu’il  faifoit  à  l’Ufurpateur. 
4,  Voici  comment  Grégoire  s’y  prit  pour  ôter  à  l’Empereur  le  Droit  d’In- 
veftiture.  Le  Pape  Alexandre  II.  avoit  gardé  jufques  à  la  fin  de  fa  vie  l’E¬ 
vêché  de  Luques  en  Tofcane.  Après  fa  mort,  on  élût  pour  remplir  ce 
Siégé  un  autre  Anfelme,qu’ Alexandre  lui-même  avoit  jugé  digne  de  l’Epif- 
copat,  6c  l’avoit  envoié  au  Roi  Henri,  pour  recevoir,  l’ Inveltiture.  Mais 
Anfelme,perfuadé  que  les  Puifiances  feculieres  ne  dévoient  point  donner  les 
Dignitez  Ecclefiaftiques,  fit  fi  bien  qu’il  revint  fans  avoir  reçu  l’Inveftitu- 
re.  Après  qu’il  eut  été  élû  Evêque  de  Luques,  le  Pape  Grégoire  en  écri¬ 
vit  à  la  Comtefie  Beatrix,  comme  d’un  homme  qui  avoit  une  grande  feien- 
ce  Ecclefiaftique,  un  grand  difeernement.  Il  écrivit  enfuite  à  Anfelme 
lui -même,  de  fe  bien  garder  de  recevoir  de  la  main  du  Prince  l’ Inveltiture 
de  fon  Evêché.  Au  mois  de  Décembre  1073.  Anfelme  fe  prefenta  pour  être 
ordonné  par  le  Pape.  Mais, il  vint  à  Rome  des  Envoiez  de  l’Empereur  Hen¬ 
ri;  6c  ils  prièrent  le  Pape  de  ne  facrer,  ni  Anfelme,  ni  Hugues  Evêque  de 
Die,  qui  attendoit  avec  lui,  puifqu’ils  n’avoient  pas  reçu  l’Inveftiture.  Le 
Pape  acquiefça  à  l’égard  d’ Anfelme,  mais  non  pas  à  l’égard  de  Hugues. 
Anfelme  ne  fut  facré ,  qu’après  avoir  reçu  l’Inveftiture  par  l’Anneau  6c  le  Bâ¬ 
ton  Paftoral  (il),  y.  Philippe  Roi  de  France  étoit  extrêmement  décrié 
fur  la  Simonie, 6c  on  avoit  rapporté  au  Pape  Grégoire ,  qu’il  n’y  avoit  point 
de  Prince  qui  pouftat  plus  .loin  l’abus  de  vendre  les  Eglifes.  Cette  année 
1073.  un  Chevalier  nommé  Alberic,  Chambellan  du  Roi,  étant  venu  à  Ro¬ 
me  ,  avoit  promis  tau  Pape  de  la  part  de  fon  Maître ,  qu’il  fe  corrigerait ,  6c 
qu’il  difpoferoit  à  l’avenir  des  Eglifes ,  fuivant  le  Confeil  du  Pape.  L’E* 
glife  de  Mâcon  fur  Saône  aiant  vaqué  long-tems  (zz) ,  Landri,  Archidia<- 
cre  d’Autun,  fut  élû  d’un  confentement  unanime  du  Clergé  6ç  du  Peuple, 
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pour  remplir  la  place  de  Drogon.  Le  Roi  même  y  avoir  confient!,  mais  il 
ne  vouloir  pas  lui  accorder  gratuitement  l’Inveftiture.  Le  Pape  écrivit  pour 
ce  fujet  à  Roclen  Lvêque  de  Châlon,  dont  il  connoifloit  la  prudence ,  6cla 
familiarité  qu’il  avoit  avec  le  Roi.  Il  le  charge  donc  de  faire  tous  les  ef- 
.  forts  pour  perfuader  au  Roi  de  laifiér  pourvoir,  félon  les  Canons,  à  l’Egli- 
fc  de  Mâcon  6c  aux  autres:  6c  il  s’oublie  dans  cette  Lettre  jufqu’à  proférer 
ces  Menaces  :  Ou  le  Roi  renoncera  à  la  Simonie ,  ou  les  François  frapez  d'un  Ana¬ 
thème  general  refuferont  de  lui  obéir ,  s'ils  n'aiment  mieux  renoncer  au  Chrifiia - 
nijme.  Grégoire  écrivit  en  même  tems  à  Humbert,  Archevêque  de  Lion* 
de  facrer  Landri,  pour  l’Evêché  de  Mâcon,  quand  même  le  Roi  perfifte- 
roit  à  s’y  oppolêr,  &  que  Landri  lui-même  le  refuferoit  :  autrement ,  que 
s’il  vient  à  Rome,  le  Pape  l’ordonnera.  Ces  deux  Lettres  font  du  4.  de 
Décembre  1075.  Enfin  ,  Landri  fut  facré  Evêque  de  Mâcon  par  le 
Pape. 

Tandis  que  Grégoire  meditoit  perfidement  la  ruine  de  l’Empire  6c  la  per¬ 
te  de  l’Empereur  Henri,  il  feignoit,  par  une  profonde  diflimulation, d’être 
bien  difpofié,  6c  pour  l’Empereur, &  pour  fes  Etats.  Il  temoignoit  un  grand 
defir  de  voir  Henri  revenu  de  fes  defordres ,  6c  bien  uni  avecl’Eglife  Romai¬ 
ne.  Plufieurs  de  fes  Lettres  refpirent  cet  efprit  pacifique.  Mais, la  condui¬ 
te  de  Grégoire  decouvroit  bien  ouvertement  fon  ambition.  Car,  ce  Pape 
aiant  appris  que  toute  la  Saxe  étoit  révoltée  contre  l’Empereur,  il  écrivit  à 
Vocelin  ou  Vezel  Archevêque  de  Magdebourg,  à  Burchard  ou  Bucco 
Evêque  d’Halberilat ,  au  Marquis  Dedi,  6c  aux  autres  Seigneurs  de  Saxe, 
pour  les  exhorter  aune  fulpenfion  d’armes ,  comme  il  y  avoit  exhorté  le 
Prince,  jufqu’à  ce  qu’il  envoiât  des  Nonces  en  Allemagne,  pour  prendre 
connoiflance  des  cauîês  de  cette  divifion  6c  y  rétablir  la  Paix.  Le  Pape  pro¬ 
met  dans  cette  Lettre  de  faire  juftice  à  ceux  qui  fe  trouveront  lefiez,  fans 
crainte  ni  égard  pour  perfonne.  Mais*,  avant  qu’envoier  en  Allemagne,  il 
refolut  de  tenir  un  Concile  à  Rome  la  première  Semaine  de  Carême  5  6c  il  y 
invita  les  Evêques  6c  les  Abbez  de  Lombardie  par  deux  Lettres,  l’une  à  Si- 
card  Archevêque  d’Aquilée,  l’autre  aux  Suffragans  de  l’Eglife  de  Milan. 
Ce  Concile  fe  tint  au  tems  marqué.  Il  y  fut  ordonné ,  Que  ceux ,  qui  feroient 
entrés  dans  les  ordres  facrés  par  Simonie,  feroient  à  l’avenir  privez  de  toute 
fonétion  :  Que  ceux  qui  avoient  donné  de  l’argent  pour  obtenir  des  Eglifes 
les  perdroient  :  Que  ceux  qui  vivraient  dans  le  Concubinage  ne  pourraient 
celebrer  la  Méfié,  ou  fervir  à  l’Autel  pour  les  fonétions  inférieures:  autre¬ 
ment,  que  le  Peuple  n’afia fierait  point  à  leurs  offices.  C’efi  ainfi  que  le  Pa- 
-pe  lui-même  marque  le  précis  de  ce  qui  fut  réglé  en  ce  Concile,  dans  une 
Lettre  qu’il  écrivit  à  Otton  Evêque  de  Confiance  (23).  Je  remarquerai,  puis 
que  l’occafion  s’en  prefente,  que  jamais  Pape  ne  s’étoit  montré  aufii  rigou¬ 
reux  que  notre  Hildebrand, contre  les  Prêtres  qui  n’obfervoient  pas  le  Céli¬ 
bat,  éc  cela  le  fit  fort  haïr.  Voici  les  paroles  ae  Lambert  de  Schafnabourg 
■'  ■  L  '  •  '  '  '  :  i  tra- 
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traduites  par  Coëffieteau  (24)  :  „  Le  Pape  Hildebrand . avoit  ordon- 

„  né  que, félon  le  reglement  des  anciens  Canons, les  Prêtres  n’cuflcnt  point 
„  de  femmes,  6c  que  ceux  qui  en  avoient  s’en  feparalfenr,  ou  bien  fuflent 
„  depofez,  ne  recevant  plus  perfonne  au  Sacerdoce,  qui  ne  promût  de  vi- 
„  vre  en  perpétuelle  continence.  Ce  Decret  publié  par  toute  l’Italie,  il 
,,  envoie  fes  Lettres  auxEvefques  des  Gaules, leur  commandant  qu’ils  euf- 
„  fent  à  faire  le  femblable  en  leurs  Eglifes,  retranchant  fous  peine  d’Ana- 
,3  thème  les  femmes  de  la  Compagnie  des  Prêtres.  Contre  ce  Decret  s’éle- 
„  va  auffi-tôt  toute  la  Faétion  du  Clergé  ,  criant  qu’il  eftoit  Heretique,6c 
,,  qu’il  enfeignoit  une  Doétrine  infenfée,  contraire  à  la  Parole  de  Dieu  qui 
„  a  dit:  Tous  ne  prennent  pas  cette  parole ,  qui  la  peut  prendre  la  prenne:  con- 
„  traire  aufîi  à  l’Apoftre,  qui  commande  que  celui  qui  ne  fe  contient  pas  fe 
„  mariej  car,  il  elt  meilleur  de  fe  marier,  que  de  brufler  :  ajoutant  encore 
„  que  cet  homme ,  par  une  violente  exaction ,  vouloit  contraindre  les  hom- 
,,  mes  de  vivre  à  la  façon  des  Anges,  par  cette  voye  lafehant  la  bride  à 
,,  toute  forte  de  faletés,  pour  vouloir  empefcher'le  cours  de  nature.  Ces 
5,  faétionaires  conclurent  en  fomme,  que  s’il  demeuroit  obftiné  en  fa  refo- 
„  lution,  ils  aimoient  mieux  renoncer  à  la  Preftrife ,  que  d’abandonner  leurs 
„  femmes,  6c  qu’alors  il  verroit,  ou  peut  prendre  des  Anges  pour  gouver- 
„  ner  les  Eglifes  celui  qui  ne  fe  vouloit  pas  fervir  des  hommes  en  ce  Minif- 
,,  tere.,,  Coëffetau  ajoute,  félon  le  raport  de  Marianus  Scotus,  que  plu¬ 
sieurs  du  Clergé  aimèrent  mieux  demeurer  interdits  du  Sacerdrcc ,  que  de  fe  Jepa- 
rer  des  femmes }  mais ,  le  Pape  ordonna  en  Synode  qu'aucun  Chrétien  n'ouifi  la 
Mejfe  d'un  Preflre  marié.  En  ce  même  Concile ,  Grégoire  excommunia  Ro¬ 
bert  Guifchard  Duc  de  Pouille,  de  Calabre, 6c  de  Sicile,  avec  tous  fes  ad- 
herans,  parce  que  ce  Prince  étoit  entré  dans  la  Campanie,  6c  avoit  pris  quel¬ 
ques  terres  de  l’Eglife}ce  qui  avoit  obligé  le  Pape  d’y  aller  l’Eté  précèdent, 
&  faire  du  fejour  à  Capouë,  pour  divifer  les  Princes  Normans  6c  s’oppofer 
à  leurs  progrès.  On  régla  auffi  en  ce  Concile  plulieurs  Affaires  particulières 
de  France.  On  y  lut  entr’autres  des  Lettres  de  Guillaume  Evêque  de  Beau¬ 
vais,  par  lefquelles  il  prioit  le  Pape  d’abfoudre  fon  Clergé  6c  fon  Peuple  de 
l’Excommunication  qu’ils  avoient, encourue,  pour  les  mauvais  traitemens 
qu’ils  lui  avoient  faits}  ce  qui  lut  fut  accordé.  Il  s’y  trouva  des  Evêques 
d’Efpagne,  qui,  fuivant  l’ordonnance  du  Concile,  promirent  par  écrit  de 
recevoir  l’Office  Romain,  au  lieu  de  celui  de  Tolede,  appellé  le  Molarabi- 
que.  Hildebrand  preffdoit  encore  à  fon  Concile  de  Rome,  lorfqu’il  reçut 
des  Lettres  de  Geifa  Duc  de  Hongrie  ,  à  qui  ce  Pape  promit  fon  amitié 
6c  fa  proteéfion,  lui  indiquant  le  Marquis  Azon,.  comme  celui  qu’il  cherif- 
foit  le  plus  entre  les  Princes  d’Italie,  afin  que  Geifa  s’adrefiat  à  lui,  quand 
il  auroit  quelque  affaire  à  pourfuivre  devant  le  St.  Siégé. 

Cependant ,  les  Affaires,  entre  l’Eglife  6c  l’Empire  commençoient  à  fe 
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brouiller,  par  la  hauteur  infuportable  de  Grégoire  VII.  Ce  Pontife  avoit 
fait  acculer  l’Empereur  devant  fon  Tribunal,  6c  il  l’avoit  excommunié  (2f). 
Pourfuivant  les  pernicieux  delfeins,  il  envoia  Légats  en  Allemagne  les  Evê¬ 
ques  de  Palellnne,  d’Oliie,  de  Coire,  6c  de  Côme,  pour  appaifer,  difoit- 
il,  les  troubles  du  Roiaume,  quoiqu’en  effet  il  n’eut  d’autre  vûë  que  de  les 
fomenter  pour  s’aggraodir  ,  à  la  faveur  du  defordre.  C’eft  ce  qui  parut  ma¬ 
nuellement  par  la  Conduite  des  Légats.  Ils  déclarèrent  à  l’Empereur,  qui 
leur  étoit  allé  au  devant  julqu’à  Nuremberg, qu’ils  avoient  des  Ordres  ex¬ 
près  de  le  traiter  comme  un  excommunié ,  pour  avoir  vendu  les  Dignités 
Ecclefialliques}  6c  qu’ils  ne  conféreraient  point  avec  lui,  jufques  à  cequ’il 
fe  fût  fournis  à  la  penitence  fuivant  les  Loix  de  l’Eglife,  6c  qu’il  eut  reçu 
d’eux  l’abfolution.  Il  fit  tout  ce  qu’ils  voulurent:  „  Car  il  avoit  alors  (26) 
,,  une  dangere.ufe  Guerre  fur  les  bras,  6c  étoit  fur  le  point  démarcher 
„  contre  les  Saxons  6c  les  autres  Rebelles ,  qui  faifoient  de  grands  progrez  : 
„  c’elt  pourquoi  il  jugea  qu’il  étoit  à  propos  de  dilfimuler,de  peur  que  s’il 
,,  palfoit  pour  excommunié,  comme  on  craignoit  bien  plus  ces  fortes  d’A- 
,,  nathêmes  en  ce  tems-là  que  l’on  n’a  fait  du  depuis,  il  ne  fe  vit  tout  à  fait 
,,  abandonné  d’une  grande  partie  de  fes  gens.  ...  Il  contrefit  le  Penitent, 
„  reçut  l’abfolution,  êc  protella,  ce  qu’il  écrivit  même  au  Pape,  qu’il 
5,  obéïroit  toujours  ponéiuellement  à  tous  les  Ordres  du  Sp.  Siégé.,,  Dans 
la  Lettre  qu’il  écrivit  à  Grégoire,  il  avoue  qu’il  n’a  pas  empraié  la  Puiflan- 
ce  comme  il  devoir,  contre  les  coupables 5  qu’il  a  ulürpé  les  Biens  Eccle¬ 
fialliques,  6c  vendu  les  Eglifes  à  des  perfonnes  indignes.  Pour  reparer  ces 
defordres,  il  demande  au  Pape  fon  Confeil  6c  fon  Secours,  particulièrement 
pour  appajfer  le  trouble  de  l’Eglife  de  Milan  ,  dont  il  fe  reconnoît  la  caule. 
Henrj  ne  pefoit  pas  alfez  les  confequences  de  ce  qu’on  lui  faifoit  dire  dans 
cette  Lettre.  Mais,  dès  qu’il  fe  vit  appuié  des  Evêques  de  fon  Roiaume ,  il 
changea  de  Langage. 

Les  Légats  lui  demandèrent,  de  la  part  du  Pape,  la  Liberté  de  tenir  un 
Concile  en  Allemagne.  Tous  les  Evêques  s’y  oppoferent  fortement.  Ils 
prétendoient,quec’étoitune  chofe  fans  exemple,  6c  contraire  à  leurs  Droits} 
6c  ils  déclarèrent  fans  détour,  qu’ils  n’accorderoient  jamais  la  prérogative 
de  fe  lailfer  préfider  en  Concile  ,  qu’au  Pape  en  perfonne.  En  effet,  le  Droit 
commun  étoit  (27)  que  dans  les  Conciles  Provinciaux  les  Evêques  ne  fuf- 
fent  préfidez  que  par  leurs  Métropolitains}  6c  la  prelence  des  Legsts  du 
Pape  en  ces  Conciles  étoit  une  nouveauté ,  qui  commençoit  à  s’introduire. 
Mais,  ce  qui  animoit  peut-être  en  cette  occafion  les  Prélats  Allemands ,  c’elt 
que  plufieurs  fe  fentoient  coupables  de  Simonie}  6c  ils  favoient  que  l’inten¬ 
tion  du  Pape  étoit  de  faire  procès  à  tous  les  Evêques  6c  les  Abbez  qui 
avoient  acheté  leurs  Dignirez.  Il  avoit  déjà  fufpendu  de  toute  fonélion 
l’Evêque  de  Bamberg  6c  quelques  autres, jufques  à  ce  qu’ils  vinifient  devant 

_  lui 

(2.5)  Lambert  us  Scbafnaburgenjis  ,  Chr.an.  (2.6)  Maimbourg  ,  Decad.  del'Emp.  Liv.III, 
1074.  Aida  Greg ,  VU,  ap.  Holland,  tom,  17.  p.  2,3$. 
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lui  fe  purger  de  l’Accufation  de  Simonie.  L’Empereur  fut  ravi  de  cette  An  deJ'Ct 
oppofition  generale,  qu’il  appuia  de  toute  fon  Autorité.  Entre  les  Evê-  to74’  - 
ques  Allemands,  celui  qui  s’oppofa  le  plus  au  Concile  fut  Liemar  Archevê¬ 
que  de  Brême  (18).  11  foutenoit  que  l’Archevêque  de  Mayence  6c  lui 

etoient  Légats  du  St.  Siégé,  fuivant  les  Privilèges  accordez  à  leurs  Prede- 
ceflèurs  par  les  Papes.  A  quoi  les  Légats  repondirent,  que  ces  Privilèges^ 
nes’étendoientpointaude-làdela  vie  du  Pape  qui  lesavoit  donnez.  Et  comme 
l’Archevêque  de  Brême  perfifloit  dans  fon  oppofition,  les  Légats  le  fufi* 
pendirent  des  fondions  Epifcopales ,  6c  le  citèrent  pour  comparoître  à  Rome 
au  Concile  qui  fe  devoit  tenir  a  la  Saint  André.  Enfin,  les  Légats  fe  reti¬ 
rèrent  ,  quand  ils  virent  qu’ils  n’obtiendroient  jamais  la  liberté  de  tenir  un 
Concile  en  Allemagne.  Les  diverfes  Légations ,  que  le  Pape  Grégoire  en- 
voioit  de  tous  cotés,  pour’accufer  les  Evêques  de  foibleffe  6c  de  négli¬ 
gence,  n’eurent  pas  un  meilleur  fuccès.  Mais,  le  St.  Pere  regardoit  la  pre-‘ 
miere  affaire  comme  la  plus  importante  qu’il  eut  alors.  Inflruit  par  fes  Lé¬ 
gats  de  l’oppofition  des  Evêques  d’Allemagne,  il  écrivit  (zp)  à  l’Archevê¬ 
que  de  Mayence  en  ces  termes:  „  Nous  croions  que  vous  vous  fouvenez, 

„  combien  vous  nous  avez  aimé  fincerement ,  avant  que  nous  fufilons  char- 
,,  gez  de  cette  adminiflration  j  6c  avec  quelle  confiance  vous  preniez  no- 
,,  tre  confeil  fur  les  affaires  les  plus  fecretes.  Nous  avions  encore  plus  d’ef- 
„  perance  en  votre  pieté ,  depuis  que  vous  avez  voulu  vous  retirer  à  Cluni  ; 

,,  mais,  nous  avons  appris  que  vous  n’avez  pas  rempli  nos  efperances,  6c 
,,  nous  manquerions  à  l’amitié  ,  fi  nous  négligions  de  vous  en  avertir. 

,,  C’eft  pourquoi  nous  vous  admoneftons  de  venir,  fi  vous  pouvez,  au 
„  Concile  que  nous  célébrerons ,  Dieu  aidant,  la  première  Semaine  de  Ca- 
„  rême,  6c  d’y  venir  avec  vos  Suffragans,  (avoir  Ottôn  de  Confiance, 

„  Garnier  de  Strasbourg,  Henri  de  Spire  ,  Herman  de  Bamberg,  Im- 
„  bric  d’Augsbourg ,  Adalbert  de  Virsbourg.  Que  fi  vous  ne  pouvez 
„  venir,  vous  nous  envoierez  des  Députez  fuffifans.  Au  refie,  necedez, 

„  ni  aux  prières,  ni  à  la  faveur  j  pour  ne  pas  vous  informer  très-exaêle- 
„  ment  de  l’entrée  des  Evêques  à  l’Epifcopat  6c  de  leur  conduite,  6c  nous 
,,  en  inllruire  par  vos  Députez.  Et  ne  vous  étonnez  pas  que  nous  en  pu- 
„  nifiions  un  plus  grand  nombre  de  votre  Province  que  des  autres  :  elle  efl 
„  plus  grande,  6c  il  y  a  quelques  Evêques  dont  la  réputation  n’eft  pas  loua- 
„  ble.  ,,  Il  écrivit  plus  fortement  à  Liemar,  Archevêque  de  Brême  (30). 

Il  l’ accula  d’ingratitude,  6c  d’avoir  trompé  la  confiance  qu’il  avoit  en  lui. 

Il  lui  ordonne  de  fe  rendre  à  Rome  pour  le  Concile  j  6c,  en  attendant  un  ju¬ 
gement  definitif,  il  le  fufpend  de  toute  fonction  Epifcopale.  Le  Pape 
écrivit  du  même  flile  à  Otton,  Evêque  de  Confiance  :  „  Nous  avons  ap- 
„  pris, lui  dit-il, qu’au  mépris  du  Decret  contre  l’incontinence,  vous  avez 
„  permis  aux  Clercs,  qui  font  dans  les  ordres  facrez ,  de  garder  leur  Concu¬ 
bines  , 


(1$)  Jltta.  Greg.  af>.  Baron.  &  Bolland, 
(19)  Lib.  IL  Epifl,  19. 
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,,  bines,  ou  d’en  prendre,  s’ils  n’en  ont  pas  encore.  C’eft  pourquoi  nous 
,,  vous  ordonnons  de  vous  prefenter  au  Concile,  que  nous  tiendrons  la  pre-  ' 
,,  miere  Semaine  de  Carême.  ,,  Il  écrivit  en  même  tems  au  Clergé  êc  au 
Peuple  de  Confiance,  pour  leur  défendre  de  plus  rendre  aucune  obéïflance 
à  leur  Evêque,  s’il  perfiftoit  dans  Ton  opiniâtreté  &  fa  desobéïflance  au 
St.  Siégé.  Il  écrivit  de  même  en  general  à  tous  les  Clercs  6c  les  Laïques 
d’Allemagne,  de  ne  plus  reconnoître  les  Evêques ,  qui  permettoient  à  leur 
Clergé  (Savoir  des  Concubines.  Enfin,  dès  le  7.  de  Décembre  de  cette 
année  1074.  il  avoit  écrit  deux  Lettres  à  l’Empereur.  Dans  la  première, 
il  le  loue  du  bon  accueil  qu’il  a  fait  à  fes  Légats,  6c  de  la  ferme  refolution 
qu’il  a  témoignée  d’extirper  de  fon  Roiaume  la  Simonie  6c  l’Incontinence 
des  Clercs.  L’autre  Lettre  de  la  même  datte  eft  fur  un  fujet  different. 
Elle  femble  écrite  pour  être  rendue  publique. 

D’abord,  le  Pape  y  témoigné  une  grande  affeélion  pour  l’Empereur, 
6c  le  prie  de  ne  point  écouter  ceux  qui  veulent  femer  la  divifion  entr’eux. 
Il  vient  enfuite  au  grand  deflein  qu’il  avoit  formé,  pour  dépeupler  l’Euro¬ 
pe,  6c  fur-tout  l’Empire,  afin  d’établir  fa  fortune  fur  la  ruine  de  celle  de 
l’Empereur  6c  des  autres  Puifiances.  Il  avoit  la  Croifade  en  vue,  fur  ce 
que  Michel  Ducas , Empereur  de  Conftantinople,  avoit  imploré  le  fecours 
de  l’Eglife  d’Occident,  contre  les  violences  des  Sarrazins ,  qui,  après 
avoir  ravagé  toute  l’Afiej  s’étoient  avancez  jufques  à  la  vue  de  Conftanti¬ 
nople, qu’ils  menacoient  ($1).  Voici  comment  ’il  explique  fon  projet  (32)  : 
,,  Je  vous  donne  avis ,  dit-il ,  à  l’Empereur  Henri,  que  les  Chrétiens  d’Outre- 
,,  Mer,  perfecutez  par  les  Païens  ,6c  preflez  déjà  Mifere  qui  les  accable  , 
„  ont  envoie  me  prier  humblement  de  les  fecourir  de  la  maniéré  que  je  pour- 
,,  rois,  6c  d’empêcher  que  de  notre  tems  la  Religion  Chrétienne  ne  perifle 
,,  entièrement  chez  eux.  J’en  fuis  pénétré  de  douleur,  jufques  à  defirer 
,,  la  mort,  6c  expofer  ma  vie 'pour  eux,  plutôt  que  de  commander  à  toute 
„  la  Terre,  en  négligeant  de  les  fecourir.  C’eft  pourquoi  j’ai  travaillé  à  y 
„  exciter  tous  les  Chrétiens,  6c  à  leur  perfuader  de  donner  leur  vie  pour 
„  leur  frere,en  défendant  la  Loi  de  Jefus-Chrift,  6c  montrer  par  cette  preu- 
„  ve  éclatante  la  noblefie  des  Enfans  de  Dieu.  Les  Italiens  6c  les  Ultra- 
„  montains  infprirez  de  Dieu,  je  n’en  doute  point,  ont  reçu  de  bon  cœur 
„  cette  exhortation  j  6c  il  y  en  a  déjà  plus  de  cinquante  mille,  qui  fe  prépa- 
„  rent  à  cette  expédition,  s’ils  peuvent  m’y  avoir  pour  chef  :  refolus  de 
„  marcher  à  main  armée  contre  les  ennemis  de  Dieu,  6c  d’aller  jufques  au 
„  Sepulchre  de  Notre  Seigneur.  Ce  qui  m’excite  encore  puiflamment  à 
„  cette  entreprife,  c’eft  que  l’Eglife  de  Conftantinople,  divifée  d’avec  nous 
,,  au  fujet  du  Saint  Efprit,  demande  à  le  réunir  au  Saint  Siégé.  Prefquej 
„  tous  les  Arméniens  font  écartez  de  la  Foi  Catholique,  6c  prefque  tous  les 
„  Orientaux  attendent  que  la  Foi  de  St.  Pierre  décidé  entre  leur  diverles 
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^  opinions.  Et  parce  que  nos  Peres,  dont  nous  délirons  fuivre  les  traces  ,  An  dcJ-C 
,,  ont  fouvent  pailé  en  ces  Païs-là  pour  confirmer  la  foi,  „ nous  fommes  auf-  Ic>74, 

,,  fi  obligez  d’y  palier,  fi  Dieu  nous  en  ouvre  le  chemin.  Mais,  comme 
„  un  fi  grand  defiein  à  befoin  d’un  fige  Confeil  &d’un  puiffant Secours,  je 
,,  vous  demande  l’un  &  l’autre.  „  G’étoit  en  dire  allez,  pour  faire  com¬ 
prendre  à  l’Empereur,  qu’on  fouhaitoit  de  l’envoier  en  Orient.  Mais,  ce 
Prince,  prudent , fage, 6c  politique,  n’avoit  garde  de  donner  dans  un;  piege 
que  le  Pape  ne  lui  tendoit,  que  pour  livrer  en  proye  l’Empire  aux  Saxons  , 
qui  s’étoient  révoltez  contre  Henri  (3  3).  Cependant,  Grégoire,  poulîant  tou¬ 
jours  les  chofes  plus  loin,  écrivit  vers  le  meme  tems  une  Lettre  generale  à 
tous  ceux  qui  voudraient  défendre  la  Foi  Chrétienne  (34).  Il  les  exhorte 
par  la  foi  qui  les  rend  enfans  de  Dieu,  &  par  l’autorité  de  St.  Pierre,  à 
concourir  de  tout  leur  pouvoir  à  la  Guerre  Sainte  contre  les  Infidèles,  lien 
écrivit  encore  une  femblable  (3 y)  à  tous  les  fideies  de  St.  Pierre, principale¬ 
ment  aux  Ultramontains,  ce  qu’il  faut  entendre  par  raport  à  l’Italie  j  les 
priant  de  lui  envoier  quelques-uns  d’entr’eux ,  avec  lefquels  il  puifie  prépa¬ 
rer  l’execution  du  Voiage  d’Outre- Mer.  Voilà  ce  qui  concerne  le  prélude 
delà  Croifade.  Rien  n’en  fut  exécuté,  parce  que  l’Empereur  Henri  ne 
voulut  pas  entreprendre  le  Voiage  de  la  Terre  Sainte 5  éc  le  Pape,fe  défiant 
des  mauvais  dejjeins  (3 6)  de  ce  Prince,  rompit  fon  projet,  &  s’appliqua  uni¬ 
quement  à  fa  grandeur  temporelle.  Il  avoit  envoié  des  Légats  a  l’Empe¬ 
reur  Michel,  pour  traiter  de  la  Réunion  des  Grecs.  ,,  Mais, tout  cela  (37) 

„  fut  affez  inutile,  auprès  d’un  Prince,  que  fon  peu  de  mérité  êc  la  lâcheté 
„  rendoient  incapable  de  réuifir  dans  une  fi  fainte  entreprife.  Car,  on  ne  vit 
„  point  alors  d’autre  fruit  de  ces  Légations  qu’une  Correfpondance  de  civi- 
„  lité,  &.  quelques  offrandes  6c  prelèns  de  dévotion  qu’il  fit  au  Monaftere 
„  du  Mont-Caffin  en  l’honneur  de  St.  Benoit  j  fi  cen’efî:  que  le  Pape  Gre- 
„  goire,qui  tafehoit  &  efperoit  de  le  réduire,  aiant  appris  fa  difgrace,  ex- 
,,  communia  le  Tyran  qui  l’avoit  chaffé.  „  Tout  ce  qu’il  entreprit,  par 
le  fecours  des  Normans,  pour  rétablir  ce  malheureux  Prince,  Se  foumettre 
l’Eglife  Greque  à  fa  jurifdiélion,  fut  inutile  (38). 

L’ambition  de  Grégoire  augmentoit  chaque  jour.  On  lui  voioit  incef-  Le  Pape 
famment  former  de  nouvelles  entreprifes ,  des  entreprifes  très-criminelles,  fur  re  brouille 
l’autorité  des  Puiifances  :  car,  il  ne  cher  choit  qu'occafion  de  fe  conftituer  le  juge  &  Cour'de 
ls  réformateur  des  Princes  (39).  Comme  Philippe  1.  Roi  de  France  avoit  France." 
introduit  dans  les  Affaires  Civiles  Ecclefiaftiques  beaucoup  de  defordres, 
par  une  conduite  trop  licentieufej  Grégoire,  fous  prétexte  de  reformer  ces 
abus,  mais  en  effet  pour  ôter  le  Droit  d’Invefiiture,  défendit  à  Philippe, 
fous  peine  d’ Excommunication,  de  fe  mêler  déformais  en  aucune  maniéré 

des 


(3  3)  Lenfant ,  Hijl.  du  Conc.  de  Plfe ,  Liv.  V. 
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(34)  Epi  fl.  49. 

(35)  H-  EpiJi.yj. 
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des  Affaires  Ecclefiaftiques  (40).  Il  écrivit  même  une  Lettre  fulminante 
aux  Evêques  de  France  (41).  Elle  eft  adreffée  en  particulier  aux  trois  Arche¬ 
vêques  Manaffes  deRheims,  Richard  de  Sens, 6c  Richard  de  Bourges,  6c  à 
A dralde  Evêque  de  Chartres.  Le  Pape  y  déploré  la  decadence  du  Roiaume  de 
France,  autrefois  fi  puiffant  6c  fi  glorieux ,  ôt  la  confufion  où  il  eft  plongé 
par  le  mépris  des  Loixêcde  la  Juftice.  „Tous  les  crimes,  dit-il,  y  font  im- 
„  punis,  les  parjures, les facrileges,  les  inceftes, les. trahifons' font  comptées 
„  pour  rien  :  les  citoïens  6c  les  freres  fe  pillent  6c  fe  prennent  l’un  l’autre. 
„  O11  prend  les  Pèlerins  qui  vont  à  Rome,  ou  qui  en  reviennent.  On  les 
,,  emprifonne,  6c  on  les  tourmente  plus  cruellement  que  ne  feraient  des 
,,  Payens,  pour  en  exiger  des  rançons,  au-deffus  de  leurs  facultez.  C’eft 
„  votre  Roi ,  qui  eft  la  caufe  de  ces  maux }  lui,  qui  ne  mérité  pas  le 
„  nom  de  Roi,  mais  de  Tyran j  qui  paffe  fa  vie  dans  le  crime,  6c  dans 
,,  l’infamie  >  qui ,  portant  inutilement  le  Sceptre  ,  dont  il  s’eft  char- 
„  gé ,  non-feulement  donne  occafion  aux  crimes  de  fes  fujets ,  par  la  foi- 
„  bieffe  de  fon  gouvernement,  mais  les  y  excite  par  fon  exemple.  Non 
„  content  d’avoir  mérité  lacolere  de  Dieu,  par  les  pillages  des  Eglifes  ,.les  ra- 
„  pines,  les  Adultérés,  les  Parjures, les  fraudes, dont  nous  l’avons  fouvent 
„  repris,  il  vient  encore  d’extorquer  une  fomme  immenfe  aux  Marchands, 
„  qui  étoient  venus  de  divers  Pais  à  une  Foire  de  France  j  ce  qu’on  ne  racon- 
„  te  point, même  dans  la  Fable, qu’aucun  Roi  aitjamais fait.  Vous, mes Fre- 
„  res,  vous  êtes  aufli  en  faute,  puifque  c’eft  fomenter  fes  crimes,  que  de 
„  n’y  pas  réfifter  avec  la  vigueur  Epifcopale.  Car, vous  vous  trompez  fort, 
3,  fi  vous  croiez,  en  l’empêchant  de  mal  faire,  manquer  au  refpeét  6c  à  là 
„  fidelité  que  vous  lui  devez.  C’eft  lui  être  bien  plus  fidele  de  le  retirer 
3,  lui-même  du  naufrage  où  fon  ame  périrait.  Vous  n’avez  d’ailleurs  rien  à 
,,  craindre.  Si  vous  vous  unifiez  pour  la  defenfe  de  la  juftice,  vous  aurez 
3,  une  force  capable  de  le  reprimer  fans  aucun  péril  pour  vous  -,  6c  quand 
„  même  il  faudrait  expofer  votre  vie,  vous  ne  devriez  pas  manquer  à  faire 
„  votre  devoir  avec  une  liberté  Epifcopale.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
„  prions,  ôc  vous  admoneftons  par  lWutorité  Apoftolique, de  vous  affem- 
„  bler  6c  de  parler  au  Roi  par  deliberation  commune,  pour  l’avertir  du 
,,  defordre  6c  du  péril  de  fon  Roiaume,  lui  montrer  en  face  combien  fes  ac- 
„  tions  font  criminelles,  6c  vous  efforcer  de  le  fléchir  par  vos  exhortations, 
„  afin  qu’il  repare  le  tort  qui  a  été  fait  aux  Marchands.  Autrement,  com- 
„  me  vous  favez  vous-mêmes,  ce  fera  la  fource  de  grandes  inimitiez.  Ex- 
„  hortez-le  au  refte  à  fe  corriger,  à  quitter  les  habitudes  de  fa  jeuneffe,  à 
„  rétablir  la  juftice,  à  relever  la  gloire  de  fon  Roiaume 5  enfin  à  le  refor- 
„  mer  le  premier,  pour  reformer  les  autres.  Que  s’il  demeure  endurci,, 
„  fans  vouloir  vous  écouter  >  s’il  n’eft  touché,  ni  de  la  crainte  de  Dieu, 
„  ni  de  fa  propre  Gloire,. ni  du  Salut  de  fon  Peuple,  declarez-lui  de  notre 

part, 

(40)  Eib,  I.  Efift,  15.  Dlthmar  ,  Vit.  Greg ,  (41)  II,  Epijl.  5, 
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„  part,  qu’il  ne  peut  éviter  plus  long-tems  la  vigueur  desCenfures  Apofto- 
,,  liques.  Imitez  auffi  l’Eglilé  Romaine  votre  Mere,  reparez-vous  entierc- 
„  ment  du  fervice  6c  de  la  communion  de  ce  Prince,  6c  interdites  par  tou- 
„  te  la  France  la  célébration  publique  de  l’Office.  Que  fi  cette  Cenfure  ne 
5,  l’oblige  pas  à  fe  reconnoître,  nous  voulons  que  perfonne  n’ignore,  qu’a- 
5,  vec  l’aide  de  Dieu,  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  délivrer  le  Roiaume 
5,  de  France  de  Ton  oppreffion.  Et  fi  nous  voions  que  vous  agiffez  foible- 
„  ment  en  cette  occalion  fi  néceffaire ,  nous  ne  douterons  plus  que  vous  ne 
3,  le  rendriés  incorrigible,  par  la  confiance  qu’il  a  en  vous  ,6c nous  vous  pri- 
,,  verons  de  toute  fonétion  Epifcopale  ,  comme  complices  de  Tes  crimes, 
„  Car,  Dieu  nous  eft  témoin, que  perfonne  ne  nous  a  fait  prendre  cette  re- 
3,  folution,  ni  par  prières,  ni  par  prefens.  Nous  n’y  fommes  portez  que 
3,  par  la  vive  douleur  de  voir  périr,  par  la  faute  d’un  malheureux  homme, 
,,  un  fi  noble  Roiaume,  6c  un  Peuple  fi  nombreux.  ,,  Cette  Lettre  eft 
du  io.  de  Septembre  1074.  Le  Pape  écrivit  du  même  ftile,  deux  mois 
après,  à  Guillaume  Comte  de  Poitiers.  Il  fe  plaint  encore  de  la  violence 
exercée  par  le  Roi  contre  ces  Marchands  Italiens  5  6c  il  exhorte  le  Comte 
àfe  joindre  avec  les  Evêques  6c  les  Seigneurs  de  France,  pour  preffer  le 
Roi  de  fe  corriger  6c  d’épargner  les  Pèlerins  qui  alloient  à  Rome:  car,  on 
voit  bien,  dit  Mr.  Fleury  (42),  que  les  deux  Articles  qu’il  avoit  le  plus  à 
cœur  étoient  ces  Pèlerins  6c  ces  Marchands.  „  S’il  perlevere  dans  fa  mau- 
3,  vaife  conduite,  ajoute-t’il  parlant  du  Roi,  nous  le  feparerons  de  la 
3,  Communion  de  l’Eglife  dans  le  Concile  de  Rome,  lui  6c  quiconque  lui 
,,  rendra  l’honneur  6c  l’obéïffance  comme  à  un  Roi  5  6c  cette  Excommuni- 
„  cation  fera  confirmée  tous  les  jours  fur  l’Autel  de  St.  Pierre.  Car,  il  y  a 
,,  long-tems  que  nous  difiimulons  fes  crimes  :  mais,  il  s’eft  rendu  maintenant 
3,  fi  odieux,  que  quand  il  auroit  la  Puifiance  que  les  Empereurs  Payens 
„  exerçoient  contre  les  Martyrs,  aucune  crainte  ne  pourvoit  nous  obliger 
,,  à  laiffer  fes  iniquitez  impunies.  ,,  Grégoire  perdit  fon  tems,  fan  encre, 
6c  fon  papier  ,  à  écrire  contre  le  Roi  Philippe.  On  ne  vit  en  France  aucun 
effet  de  fes  Lettres. 

Le  Pape  Grégoire  étendoit  fon  Autorité  de  tous  côtés.  Dans  les  premiers 
mois  de  l’an  1077.  ^  écrivit  deux  Lettres  à  Suenon  Roi  de  Dannemarc.  La 
première,  dattée  du  2f .  Janvier,  porte  que  le  Pape  eft  furpris  de  ce  qu’il 
n’a  point  reçu  de  Lettres  du  Roi  depuis  fon  élévation  fur  la  Chaire  de  St. 
Pierre.  Qu’auparavant ,  il  avoit  reçu  de  ce  Prince  plufieurs  marques  d’af- 
feétion.  Qu’il  lui  avoit  envoié  des  Légats  y  pour  traiter  avec  lui  iur  ce  qu’il 
avoit  demandé  au  St.  Siégé  du  tems  du  Pape  Alexandre ,  tant  pour  l’établif- 
fement  d’une  Métropole  ,  que  pour  les  autres  avantages  du  Roiaume  de 
Dannemarc  :  mais ,  que  les  troubles  d’Allemagne  avoient  obligé  les  Légats  à 
revenir  à  Rome.  „  C’eft  pourquoi,  ajoute-t’il,  fi  vous  defirez  quelque 
,  cliofe  de  nous ,  faites-le  nous  favoir  par  des  Envoiez  fidèles,  ôc  ce  que 

i’E- 

(41)  Fleury  îJîJl.  Ec'cl.  Liv,  LJSJI,  §.  16. 
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„  l’Eglife  Romaine  peut  efperer  de  vous,  fi  elle  a  befoin  de  vos  troupes 

contre  les  ennemis  de  Dieu.  „  Il  lui  demande  s’il  eft  vrai  qu’il  ait  def- 
iein  d’envoier  un  de  Tes  fils  avec  des  troupes  chofies,  au  fervice  de  la  Cour 
Apofiolique.  L’autre  Lettre  au  Roi  Suenon  eft  du  17.  d’Avril,  6c  con¬ 
tient  en  termes  generaux  les  mêmes  offres  de  la  part  du  Pape,  qui  apparem¬ 
ment  ignoroit  encore  la  mort  de  ce  Roi,  arrivée  l’année  précédente  1074. 
après  un  régné  de  16.  ans. 

Nous  avons  dit  plus  haut,  que  Grégoire  avoit  indiqué  un  Concile  à  Ro¬ 
me  pour  la  première  femaine  de  Carême  :  6c  il  fe  tint  en  effet  depuis  le  24; 
de  Février,  jufqu’au  dernier  du  même  mois  (43).  Le  Pape  y  avoit  appel- 
lé  plufieurs  Evêques  en  particulier,  6c  l’Affemblée  fut  nombreufe.  En- 
tr’autres  Decrets  qui  furent  faits,  Grégoire  excommunia  cinq  Domeftiques 
de  l’Empereur  Henri,  par  le  confeil  defquels  il  vendoit  les  Eglifes:à  moins 
qu’ils  ne  vinffent  à  Rome  fe  juftifier  daus  le  premier  jour  de  Juin.  Philip¬ 
pe  1.  Roi  de  France, fut  aufli  menacé  d’ Excommunication,  s’il  ne  donnoit 
aifurance  de  fa  Correétion  aux  Nonces  du  Pape  qui  dévoient  aller  en  Fran¬ 
ce.  Liemar  Archevêque  de  Breme  fut  fufpendu  de  fes  fonélions,  pour  fà 
desobéïfiànce,  6c  interdit  de  la  Communion  du  Corps  6c  du  Sang  de  No¬ 
tre- Seigneur.  Garnier’Evêque  de  Strasbourg  6c  Henri  de  Spire  furent  luf- 
pendus.  Pour  Herman  de  Bamberg,  on  lui  donna  du  tems  jufqu’à  Pâques 
pour  fe  juftifier.  Guillaume  Eyêquede  Pavie,  6c  Cunibert  de  Turin,  furent 
lufpendus,  6c  Denis  de  Plaifance  depofé.  On  confirma  l’Excommunication 
déjà  prononcée  contre  Robert  Guifchard  Duc  de  Poüille.  Mr.  Fleury  ob- 
ferve  fur  le  Decret  de  ce  Concile,  que  ,,  le  Pape  ne  menace  d’Excommu- 
„  nication  que  les  Miniftres  du  Roi  (de  l’Empereur)  Henri,  comme  cou- 
„  pables  de  Simonie.  Mais,  le  Pape  le  menageoit  encore , efperant  le  rame- 
„  ner  par  la  douceur:  car, ce  Prince  temoignoit  lui  être  fort  fournis  6c vou- 
„  loir  fincerement  bannir  de  fonRoiaume.  la  Simonie  6c  l’Incontinence  des 
„  Clercs.  C’ell  ce  que  l’on  voit  par  quelques  Lettres ,  où  le  Pape  le 
„  loué  (44)  de  fes  bonnes  difpofitions.  Le  Roi  parut  les  conferver,  tant 
„  qu’il  cragnit  les  Saxons  révoltez  contre  lui;  mais, quand  il  les  eût  vain- 
„  eus ,  il  oublia  tout  ce  qu’il  avoit  promis  au  Pape  (4f ).  „  Il  retint  au¬ 
près  de  foi  ceux  de  fes  Miniftres  que  Grégoire  avoit  nommément  excom¬ 
muniez. 

Peu  de  tems  après,  c’eft-à-dire  au  mois  d’Oétobre  de  cette  même  année, 
l’Archevêque  Sigefroi  tint  un  Concile  dans  fa  Ville  de  Mayence  (46).  L’E¬ 
vêque  de  Coire,  Légat  du  Pape,  s’y  trouva.  Il  étoit  chargé  des  Lettres  de 
fa  Sainteté,  par  lesquelles  il  étoit  enjoint  à  l’Archevêque,  fous  peine’de 
Depofition,  d’obliger  tous  les  Prêtres  de  fa  Province  de  renoncer  fur  le  champ 
à  leurs  Femmes,  ou  au  Miniftere  de  l’Autel.  Mais,  quand  l’Archevêque 
voulut  exécuter  cet  ordre  du  Pape,  tous  les  Clercs  qui  afiiftoient  au  Conci- 


(43)  Tom.  X.  Concil.  p.  344. 

(44)  Lik.  IU.EptJl.  3.5.7.10, 
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le  fe  levèrent ,  2c  s’emportèrent  tellement  contre  lui  parleurs  Difcours  & 
par  Iesmouvemens  de  leurs  mains  2c  de  tout  le  corps,  qu’ii  dcfefperoit  de  for- 
tir  en  vie  du  Concile.  Il  céda  donc  à  la  difficulté,  2c  refolut  de  ne  plus 
fe  mêler  tde  cette  reforme,  qu’il  avoit  tant  de  fois  propofée  inutilement  \  mais, 
de  laifier  au  Pape  le  foin  de  i’executer  par  lui-même, quand  comme  il  lui 
plairoit.  11  elt  remarquable,  „  Que  les  Papes  ont  eu  incomparablement  plus 
„  de  peine  à  réduire  fous  la  Loi  du  Célibat  les  Ecclefialliques  du  Septen- 
,j  trion,  que  ceux  du  Midi.  Lorlqu’il  y  avoit  long-tems  que  ceux  d’Ita- 
55  lie  2c  d’Efpagne  avoient  fubi  ce  rude  joug,  ceux  d’Allemagne  2c des  au- 
55  très  Pais  froids  tenoient  ferme  encore,  2c  difputoient  le  terrain  pour  le 
Mariage,  tcinquamfro  avis  &  focis :  2c  je  ne  fai  même  li  l’on  n’a  pas  droit 
55  de  dire, qu’au  tems  de  Luther, le  Concubinage  des  Prêtres  étoit  plus  vi- 
„  fiblc  2c  fcandaleux  en  Allemagne  qu’en  Italie.  11  ne  faut-  pas  pour  cela 
,,  conclure  ,  qu’on  foit  plus  chai  te  vers  le  Midi.  Il  femble  au  contraire  que 
•  „  les  Prêtres  Septentrionaux  aient  mieux  aiméfe  fixer  à  certaines  Concubi- 
„  nés,  que  de  faire  difparoître  leur  Incontinence  par  des  Amours  vagues.  Ils 
„  y  proccdoient  donc  de  meilleure  foi ,  2c  tout  bonnement.  Ils  croîoient 
,5  peut-être  que  c’étoit  un  moindre  Crime  (47).,, 

.  Le  Pape, qui  avoit  déjà  fait  tant  de  chemin,  fit  une  nouvelle  Entreprise 
très  hardie,  2c  même  fort  criminelle.  Car,voiant  que  l’Empereur  commen- 
çoit  à  fe  débarrafler  des  Saxons ,  2c  à  lui  préparer  un  mauvais  parti ,  il  pouf¬ 
fa  les  chofes  à  l’extremité.  Il  envoia  des  Légats  en  Allemagne,  pour  dé¬ 
noncer  à  l’Empereur,  qui  étoit  alors  à  Goflar,  qu’il  eut  à  comparaître  au 
Sinode  prochain  de  Rome,  à  faute  de  quoi  il  l’excommunieroit.  Les  pré¬ 
textes  de  cette  citation  furent,  i.Que  l’Empereur  retenoit  encore  auprès  de 
foi  ceux  d’entre  fes  Minières  qu’on  avoit  excommuniez,  z.  Que  fa  Majef- 
té  Impériale  conférait  les  Evêchez,  2c  même  ceux  qui  étoient  du  Domaine 
de  l’Eglifc.  3.Qu’Henri  avoit  négligé  de  faire  publier  dans  fes  Etats  les  Decrets 
que  l’on  avoit  faits  dans  les  Conciles  contre  les  Simoniaques  2c  contre  l’In¬ 
continence  des  Clercs,  „  Un  avertilfement  qui  fe  donne  en  tems  2c  lieu  (48) 
„  avec  efprit  de  charité,  2c  par  un  Supérieur  qui  agit  en  Pere,  ne  manque 
„  guere  de  produire  un  bon  effet.  Mais,  quand  il  ell  donné  avec  un  peu 
„  trop  de  hauteur, 2c  avec  menaces, fur- tout  à  un  grand  Prince,  2c  à  corn* 
„  tre-tems,  d’un  mal  auquel  on  pourrait  aifément  remedier,  on  en  fait  or<- 
„  dinairement  une  maladie  incurable.  „  C’efb  ce  qui  arriva  en  cette  occa- 
fion.  L’Empereur  étoit  alors  accompagné  de  la  plupart  des  Princes  de 
l’Empire  (49).  Il  avoit  glorieufemcnt  vaincu  2c  réduit  les  Saxons.  ^Tout 
fembloit  concourir  à  fa  Gloire.  Rien  ne  pouvoit  arrêter  le  torrent" de  fes 
Viétoires.  Eut-il  pu  fe  foumettre  à  un  Prêtre, qui  prétendoit,  fans  raifon,. 
ÊC  contre  tout  Droit,  lui  donner  des  Loix,  qu’il  ne  devoir  recevoir  que  da. 
Dieu:  Auffi  meprifa-t’il  la  Menace  du  Pape,  2c  il  fit  fouffrir  toute  forte 
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d’indignités  aux  Légats  qui  avoient  ofé  la  lui  faire.  Il  les  chafla  honteule- 
ment  5  6c  il  ordonna  à  tous  les  Evêques  6c  les  Abbez  de  fon  Roiaume  de  le 
trouver  à  Worms  le  23.  de  Janvier  de  l'année  fuivante  1075.  Son  def- 
iein  étoit  de  chercher  avec  eux  le  moïen  de  depofer  le  Pape,  étant  per- 
fuadé  que  de  ce  point  dependoit  fon  falut  6c  l’affermiflement  de  fa  Puif- 
fance. 

Cependant ,  on  conjurait  aufiî  à  Rome  ,  contre  le  Pape  Grégoire  (f  o). 
Après  le  Concile  de  cette  année  ioyf.  les  autres  Evêques  retournèrent  chez 
eux  j  mais  Guibert,  Archevêque  de  Ravenne,  demeura  avec  le  Pape.  Il 
fongeoit,  dit-on, à  fe  faire  Pape  lui-même,  &  travailloit  à  gagner  par  pre- 
lens  6c  par  promefles  tous  ceux  qu’il  trou  voit  à  Rome  mal  dil'pofez  contre 
Grégoire.  Il  fe  lia  entr’autres  intimement  avec  le  Prefet  Cencius  fils  d’E¬ 
tienne  aufii  Prefet  de  Rome.  Il  en  fit  fon  principal  Confident.  On  dit  que 
celui-ci  étoit  un  débauché  6c  un  feelerat,  fourbe,  artificieux,  accoutumé 
aux  parjures  6c  aux  meurtres.  Il  avoit  foutenu  le  parti  de  Cadaloiis  contre  . 
Alexandre  II.  8c  aiant  fait  bâtir  une  haute  Tour  fur  le  Pont  St.  Pierre,  il 
exigeoit  des  paflâns  un  nouveau  peage ,  6c  comme  il  étoit  fort  puiflant  par 
toute  l’Italie,  il  exerçoit  de  grandes  vexations  dans  les  terres  de  l’Eglife 
Romaine.  Le  Pape,  l’en  aiant  plufieurs  fois  repris  en  particulier,  en  vint 
enfin  à  l’Excommunication.  Cencius  outré  de  dépit  alla  en  Pouille,  trou¬ 
ver  Robert  Guiichard  6c  les  autres,  que  le  Pape  avoit  excommuniez,  pour 
concerter  avec  eux  la  maniéré  de  prendre  le  Pape  6c  de  le  faire  mourir.  Il 
envoia  fon  fils  à  Guibert,  Archevêque  de  Ravenne 5  6c  il  écrivit  à  l’Empe¬ 
reur  ,  promettant  de  lui  mener  le  Pape.  Enfuite,  il  attendit  le  tems 
propre  à  executer  fon  deflein,  6c  il  ne  le  trouva  qu’environ  au  bout’ d’un 
an.  Ce  fut  à  Noël  107p.  Le  Pape  alla,  félon  fa  coutume,  celebrer  l’Offi¬ 
ce  de  la  nuit  à  Sainte  Marie- Majeure \  mais, le  Clergé  6c  le  Peuple  y  vint 
en  petit  nombre.  Car,  il  tomba  cette  nuit  une  pluyefi  exceflïve,  qu’a  pei¬ 
ne  chacun  ofoit-il  fbrtir  de  fa  Maifon  6c  entrer  chez  fon  voifin,  pour  quel¬ 
que  néceflité  de  la  Vie.  Cencius,  averti  par  fes  Efpions,  vint  à  l’Eglilc 
avec  une  troupe  de  gens  armez  6c  revêtus  de  cuiraflès,  aiant  des  chevaux 
prêts,  pour  s’enfuir  avec  fes  complices,  en  cas  de  befoin.  Le  Pape  célé¬ 
brait  la  première  Méfié  dans  la  Chapelle  de  la  Crèche.  Il  avoit  déjà  com¬ 
munié,  6c  le  Clergé  aufii,  6c  il  en  étoit  à  la  Communion  du  Peuple,  quand 
tout  d’un  coup  on  entendit  de  grands  cris.  Les  Conjurez  parcoururent 
toute  l’Eglife  l’epée  à  la  main,  frapant  ceux  qu’ils  pouvoient, 6c fe  raflem- 
blerent  à  la  Chapelle  de  la  Crèche,  dont  ils  rompirent  les  petites  portes.  Là 
ils  prirent  le  Pape*  6c  un  d’eux,  voulant  lui  couper  la  tête,  lui  fit  une  af> 
fez  grande  blefiure  au  front.  Ils  l’arracherent  de  l’Autel,  le  tirant  par  les 
cheveux  6c  le  frapant,  fans  qu’il  leur  refiftât  ou  leur  dit  une  parole.  Son 
filence  pouvoit  bien  être  autant  l’effet  d’une  extrême  fraieur,  que  d’une  pa¬ 
tience 
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ticncc  Evangélique.  Ces  furieux  lui  otérent  le  Pallium ,  laChafuble,  la 
Dalmatique,  6c  la  Tunique. Ils  ne  lui  laifférent  que  l’Aube  6c  l’Etole,  6c  un 
d’entr’eux  le  trainoit  fur  le  Pavé  de  l’Eglife.  Le  bruit  de  cette  violence 
s’étant  répandu  dans  la  Ville,  on  celTa  l’Office  par  toutes  les  Eglifes.  On  dé¬ 
pouilla  les  Autels.  On  forma  les  Cloches  6c  les  Trompettes.  On  mit  des 
gardes  à  toutes  les  Portes  ,  pour  empêcher  qu’on  n’enlevât  le  Pape  hors  de 
Rome 5  car,  on  ne  favoit  ce  qu’il  étoit  devenu.  Enfin,  le  Peuple  étant  af- 
femblé  au  Capitole,  quelques-uns  raportérent  qu’on  le  tenoit  Prifonnier 
dans  la  Tour  de  Cencius.  Dès  que  le  jour  parut,  ils  coururent  en  foule  à 
fa  Maifon.  On  commença  à  combattre  ;  mais,  au  premier  Choc, les  Con¬ 
jurez  s’enfuirent,  6c  s’enfermèrent  dans  la  Tour.  On  l’affiegéaj  on  amena 
des  Machines:  on  alluma  du  feu  à  l’entour.  Cependant,  un  homme,  qui 
avoit  fuivi  le  Pape  avec  une  femme  noble,  travailloient  dans  la  Tour  à  le 
réchauffer  avec  des  fourures  6c  à  penfer  fa  playe,  tandis  que  la  fœur  de  Cen¬ 
cius  difoit  des  injures  au  Pape \  6c  un  de  fes  ferviteurs, tenant  l’epée  nue, 
difoit  en  blasfemant  que  le  jour  même  il  lui  couperoit  la  tête.  Celui-ci 
fut  tué  incontinent  après  d’un  coup  de  lance  dans  la  gorge.  Cencius,  voiant 
que  fa  Tour  alloit  être  prife,  fe  jetta  aux  pieds  du  Pape,  6c  lui  demanda 
pardon,  promettant  de  faire  telle  Penitence  qu’il  lui  prefcriroit.  Le  Pape 
lui  ordonna^de  faire  le  voiage  de  Jerufalem  ,  6c  il  le  promit.  Alors,  le  Pape 
fe  mit  à  une  fenêtre , où , etendant  les  mains,  il  fit  ligne  au  Peuple  de  s’ap- 
pailer,  6c  demanda  que  quelques-uns  des  principaux  montaffent  à  la  Tour. 
Les  autres ,  croiant  qu’il  les  exhortoit  à  achever  de  la  prendre,  l’efcaladérent 
6c  tirèrent  le  Pape  dehors.  Le  Peuple  fut  extrêmement  touché  de  le  voir 
couvert  de  Sang.  On  le  remena  à  Ste.  Marie  Majeure,  où  il  acheva  la 
Meffe,  6c  donna  la  Benediétion  au  Peuple  :  puis,  il  retourna  au  Palais  de  La- 
tran  ,  6c  donna  le  fefiin  folemnel,  félon  la  coutume.  Cependant,  Cencius 
s’enfuit  avec  fa  femme,  fes  enfans,6c  fes  freres.  Le  refie  des  Conjurez 
prit  auffi  la  fuite.  On  pilla  tous  leurs  biens  j  car ,  le  Pape  leur  fauva  la  vie. 
Mais, le  lendemain  de  laFête,le  Peuple  condamna  Cencius  à  être  banni  de 
Rome  pour  toû  jours,  6c  ruina  par  le  fer  6c  le  feu  fa  Tour,  6c  tout  ce  qu’il 
avoit  dans  la  Ville  6c  dehors.  Cencius,  de  fon  côté,detruifit  tout  ce  qu’il 
put  des  Terres  de  l’Eglife.  Ainfi  les  effets  de  cette  Sédition  continuèrent  en¬ 
core  quelque  tems.  Guibert,  qui  avoit  joué  fon  Rôle  fort  fecretement,  de¬ 
manda  au  Pape  la  permiffion  de  retourner  à  Ravenne.  Mais ,  dès  qu’il  y  fut, 
il  fit  une  nouvelle  Confpiration  contre  Grégoire,  avec  Thedalde,  Archevêque 
de  Milan,  6c  les  autres  Evêques  révoltez  de  Lombardie  j  ce  qui  fit  manquer 
l’Entreprife ,  que  le  Pape  avoit  formée  contre  les  Normans.  Guibert  fe 
fervit  du  Cardinal  Hugues  le  Blanc ,  pour  exciter  contre  le  Pontife  ,  Ro¬ 
bert  Guifchard  ,  6c  l’Empereur  Henri,  qui  n’y  étoient  déjà  que  trop  dif- 
pofez. 

Cependant  le  Pape, avant  que  d’avoir  la  Reponfe  de  fes  Légats  auprès  du 
Roi,  lui  écrivit  une  Lettre  où  il  difoit  en  fubfiance  (f  i)  :  „  On  dit  que 

vous 
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5,  vous  communiquez  arec  ceux  que  le  St.  Siégé  a  excommuniez.  Si  cela 
5,  eft  vrai,  vous  ne  pouvez  recevoir  notre  benediétion,  que  vous  ne  les  aiez 
„  feparez  de  vous  5c  contraints  à  faire  penitence,  &  que  vous  ne  l’aiez  faite 
„  vous-même.  Adreflèz  vous  donc  à  quelque  pieux  Evêque ,  qui  vous  ab- 
3,  folve  de  notre  part,  5c  nous  rende  compte  de  votre  fatisfaélion.  Au  relie, 
„  nous  Ibmmes  fort  étonnez ,  qu’après  nous  avoir  écrit  tant  de  Lettres 
„  pleines  d’amitié  5c  de  foumimon,  vous  agilfiez  d’une  maniéré  H  dure  5c  li 
„  contraire  aux  faints  Decrets.  Car,  pour  ne  point  parler  du  relie,  on 
„  voit  par  les  effets  quelles  étoient  les  promelfes  que  vous  nous  aviez  faites 
„  touchant  l’Affaire  de  Milan  :  5c  vous  venez  encore  de  donner  l’Eglife  de 
„  Ferme  5c  celle  de  Spolete  à  des  perfonnes  qui  nous  font  inconnues. ,,  Il 
pâlie  à  un  autre  fujet:  ,,  Nous  avons, dit-il,  alfemblé  cette  année  un  Con- 
„  cile  ou  ont  affilé  quelques-uns  de  vos  fujets,  5c  pour  relever  la  Difcipli- 
„  ne  de  l’Eglife ,  nous  y  avons  fait  un  Decret  qui  ne  contient  rien  denou- 
„  veau ,  ni  de  notre  invention ,  mais  feulement  les  anciennes  Réglés  :  c’ell 
,,  le  Decret  contre  les  Clercs  Concubinaires.  Nous  avons  ordonné  qu’il 
5,  fut  reçu  5c  obfervé  dans  votre  Roiaume  5c  chez  tous  les  autres  Princes 
„  Chrétiens.  Mais ,  comme  ce  Decret  paroilîoit  impraticable  à  quelques- 
„  uns,. à  caufe  de  la  mauvaile  coutume  ,  nous  vous  avons  mandé  de  nous 
„  envoier  des  hommes  favans  5c  pieux  de  votre  Roiaume,  po,ur  nousmon- 
„  trer  ce  que  nous  pouvions  faire  en  Confcience  afin  de  modérer  ce  Decret. 
,,  Ce  que  vous  avez  fait  depuis  montre  combien  vous  avez  confideré  nos 
„  Avis.  ,,  Il  finit  en  l’exhortant  à  favorifer  la  Liberté  de  l’Eglife,  5c  à 
reconnoître  la  Grâce  que  Dieu  lui  a  faite,  en  lui  donnant  la  Viéloire  fur 
fes  ennemis  ,  c’ell-à-dire  fur  les  Saxons  rebelles  ,  que  l’Empereur  avoit 
défaits  l’Automne  précèdent  :  car ,  cette  Lettre  ell  du  8.  de  Janvier 

IO76.  “  '  #  *!  l‘  • 

L’Alfcmblée  indiquée  à  Worms  s’y  tint  en  effet  le  Dimanche  de  la  Sep- 
tuagefime  24.  de  Janvier  (y  2).  Le  Cardinal  Hugues  le  Blanc  s’y  trouva  fort 
à  propos  pour  le  deffein  de  l’Empereur.  Il  venoit  d’être  depofé  par  le  Pa¬ 
pe  pour  fes  mœurs  déréglées,  Sc  comme  fauteur  des  Simoniaques  (y 3).  On 
croit  qu’il  étoit  envolé  par  l’Archevêque  de  Ravenne.  Il  apportoit  une 
Hifloire  de  la  Vie  5c  de  l’Education  du  Pape,  la  même,  félon  Mr.  Fleury 
(5-4)  ,  que  nous  avons  fous  le  nom  du  Cardinal  Bennon  :  contenant,  d’où  il 
étoit  forti,  comment  il  s’étoit  conduit  depuis  fa  jeunelfe,  par  quelles  mau- 
vaifes  voies  il  étoit  monté  fur  le  St.  Siégé,  les  crimes  qu’il  avoit  commis 
devant  5c  après.  Il  l’accufoit  de  J  morne  ,  de  meurtre ,  de  luxure ,  de  irahi- 
fon ,  d'attentat  fur  la  •vie  du  Prince ,  d'impiété ,  de  facrilege ,  &  même  de  ma¬ 
gie  (ff).  Le  Cardinal  Hugues  apportoit  aulfi  des  Lettres  au  nom  des  Cardi¬ 
naux,  du  Sénat,  5c  du  Peuple,  portant  des  Plaintes  à  l’Empereur  contre 'le 
Pape,  dont  ils  demandoient  la  Depofition  5c  l’Eleélion  d’un  autre  Pontife. 

Il 

(5  i)  Lambert.  Schafn.  (5  5')  Maimbourg ,  Decad,  do  l'Etnp,  Liv.llL 
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Tl  ajouta,  qu’Hildebrand  avoit  beaucoup  d’Ennemis:  les  Normans,les  Com¬ 
tes  voifins,  de  plufîeurs  Romains.  Les  Prélats  de  l’Aflemblée  de  Worms,. 
aiant  horreur  des  Crimes  imputez  à  Hildebrand ,  déclarèrent  nulle  l’Eleêtion 
de  ce  Papej  de  qu’en  cette  qualité  il  ne  pouvoit  avoir  aucune  Puifiance 
de  lier,  ou  de  delier  (f6).  La  Sentence,  qui  fut  prononcée  contre  Grégoi¬ 
re,  ne  doit  pas  être  oubliée.  Je  la  raporterai  félon  la  Verfion  du  Sieur  Du- 
Plefiis-Mornai  (fy).  ,,  Hildebrand  qui  fe  nomme  Grégoire  eft  le  premier 
5,  qui  fans  noftre  confentement ,  contre  la  volonté  de  l’Empereur  Romain 
„  eftabli  de  Dieu ,  contre  la  couilume  des  Majeurs ,  contre  les  Loix ,  par 
„  fa  feule  ambition  de  longue-main  continuée  ,  a  envahy  la.  Papauté.  Il 
„  veut  faire  tout  cequi  luy  vient  en  la  telle,  per  fa  s  nefafque ,  licite  ou  illi- 
„  cite  qu’il  foit.  C’elt  un  Moine  Apoftat ,  qui  abaftardit  la  fainte  Theolo- 
3,  gie  par  nouvelle  Doélrine ,  accomode  les  Saintes  Lettres  par  fes  fauffes 
3,  de  forcéesflnterpretations  à  fes  affaires ,  divife  la  concorde  du  College, 
3,  pelle  melle  chofes  facrées  de  profanes ,  pollue  efgalement  l’un  de  l’autre, 
„  ouvre  fes  aureilles  au  Diables,  aux  mefdifances  des  mefehans,  lui-mefme 
„  témoin,  juge  ,  accufateur,  de  partie.  Il  fepare  les  maris  des  femmes  , 
„  préféré  les  putains  aux  femmes  de  bien >  les  paillardifes ,  incelles,  adul- 
,,  teres,aux  challes  mariages  :  mutine  les  Peuples  contre  les  Prellres ,  la  Po- 
3,  pulace  contre  les  Evefques,  veut  faire  croire  que  nul  n’eft  bien  confacré, 
,,  que  qui  a  mandié  la  Preltrife  de  lui ,  ou  l’a  acheptée ,  ab  ejus  Aurifugis , 
,y  de  fes.  Sang-fués.  Il  trompe  le  vulgaire  par  une  Religion  limulée}  le 
3,  trompe,  le  pipe,  in  fenatuîo  muliercularum ,  en  un  cabinet  de  femmelet- 
,,  tes}  traite  des  facrés  myfteres  de  la  Religion  ,  difloud  la  Loi  de  Dieu* 
,,  entreprend,  de  la  Papauté,  de  l’Empire.  Criminel  de  Lefe-Majelté  di- 
3,  vine  6c  humaine,  qui  veut  ofter  de  la  vie  de  l’Eftat  à  un  facré  Empereur, 
„  à  un  très-bon  Prince.  Pour  ces  Causes,  l’Empereur,  les  Evef- 
„  ques,  le  Sénat,  de  Peuple  Chreftien,  le  déclarent  depolé,  de  ne  veulent 
„  plus  laiflev  les  Brebis  de  Chrifi:  en  la  garde  d’un  tel  Loup.  ,,Tous  les 
Evêques  fouferivirent  cette  Sentence  :  de  il  ell  remarquable ,  que  deux  Pré¬ 
lats  (f8)  feuls  y  formèrent  oppofition.  Cependant,  ils  cédèrent  aux  Rai- 
fons  de  Guillaume  Evêque  d’Utrccht,  Favori  de  l’Empereur, de  fon  pre¬ 
mier  Minillre,  qui  leur  fit  comprendre,  qu’il  s’agifioit,  ou  de  fouferire  à 
la  condamnation  de  Grégoire,  ou  de  renoncer  à  la  fidelité  qu’ils  avoient 
jurée  au  Prince. 

L’Empereur  écrivit  d’abord  des  Lettres  dans  toute  la  Lombardie  de  la 
Marche  d’Ancone,  pour  faire  fouferire  la  Condamnation  du  Pape.  Un  Al¬ 
lemand  nommé  Eberard,  fut  chargé  de  cette  commiffion  }  de  les  Evêques  de 
ces  Province,  déjà  mal  intentionez,  s’aflemblérent  à  Pavie,  où  ils  jurèrent 
fur  les  Evangiles,  qu’ils  ne  reconnoîtroient  plus  Grégoire  pour  Pape.  Ils. 

en- 
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'AndeJ.C.  cnvojérent  des  Députez  qui  firent  jurer  de  même  aux  autres.  L’Empereur* 
l°‘'K  écrivit  aufiî  au  Clergé  &  au  Peuple  de  Rome  en  ces  termes:  „  La  vraie  fi¬ 
delité  eft  celle  qu’on  garde  aux  abfens  comme  aux  prefens.  Nous  favons 
que  la  vôtre  eft  telle  (f 9).  Nous  vous  prions  d’y  perfeverer,  ôt  d’être 
amis  de  nos  amis,  &  ennemis  de  nos  ennemis  *  entre  lefquels  nous  mar¬ 
quons  le  Moine  Hildebrand,  parce  que  nous  avons  reconnu  qu’il  a  envahi 
&  opprimé  l’Eglifc,  &  conjuré  contre  l’Etat,  comme  vous  verrez  par 
la  Lettre  fui  vante.  „  En  cet  endroit  étoit  inferée  une  Lettre  àHildebrand, 
où  l’Empereur  lui  difoit  :  ,,  Lorfque  j’attendois  de  vous  un  traitement  de 
„  Pere,&  vous  obéïffois  en  tout, au  grand  déplailir  de  mes  fu jets,  j’ai  ap¬ 
pris  que  vous  agifiiez  comme  mon  plus  grand  Ennemi.  Vous  m’avez 
privé  du  rcfpect  qui  m’étoit  dû  par  votre  Siège*  vous  avez  tenté  par  de 
mauvais  artifices  d’aliener  de  moi  le  Roiaume  d’Italie.  Vous  n’avez  pas 
craint  de  mettre  la  main  fur  les  Evêques,  êt  les  avez  traitez  indignement. 
Comme  je  diflimulois  ces  excès,  vous  avez  pris  ma  patience  pour  foiblef- 
fe ,  &  avez  bien  ôfé  me  mander ,  que  vous  mourreriez  ,  ou  que  vous 
m’oteriez  la  Vie  &:  le  Roiaume.  Pour  reprimer  une  telle  Infolence,  non 
par  des  paroles,  mais  par  des  effets,  j’ai  affemblé  tous  les  Seigneurs  de 
mon  Roiaume ,  comme  ils  m’en  ont  prié.  Là ,  on  a  découvert  ce  que  la 
crainte  faifoit  taire  auparavant*  &ona  prouvé,  comme  vous  verrez  par 
leurs  Lettres,  que  vous  ne  pouvez  demeurer  fur  le  St.  Siégé.  J’ai  fiiivi 
leur  Avis,  qui  m’a  femblé  juffe.  Je  vous  renonce  pour  Pape,  ôc  vous 
„  ordonne,  en  qualité  de  Patrice  de  Rome ,  d’en  quitter  le  Siégé.  ,,  L’Em¬ 
pereur,  continuant  en  fuite  d’adrefler  la  parole  à  l’Eglife  Romaine,  difoit: 
Elevez-vous  donc  contre  lui ,  &  que  celui  qui  m’eff  le  plus  fidele  foit  le 
premier  à  le  condamner.  Je  ne  demande  pas  fon  Sang.  La  vie,  après, 
la  Dépofition  ,  lui  fera  plus  dure  que  la  mort.  Je  veux  feulement  que 
vous  le  faffiez  defeendre  du  St.  Siégé,  pour  y  en  mettre  un  autre  que 
„  nous  choifirons ,  par  vôtre  Confeil ,  &  par  celui  de  tous  les  Evêques.  „  On 
produit  une  fécondé  Lettre  de  l’Empereur,  dans  laquelle  il  reproche  au  Pa¬ 
pe  ,  principalement,  d’avoir  traité  les  Evêques  avec  mépris.  Il  foutient, 
que  ce  n’eft  point  du  Pape  qu’il  tient  fa  Couronne,  mais  de  Dieu  feul*  & 
que,  fuivant  la  Tradition  des  Peres,  un  Souverain  n’a  que  Dieu  pour  Juge,  & 
ne  peut  être  depofé  pour  aucun  Crime,  fi  ce  n’eft  qu’il  abandonne  la  Foi. 
Nous  n’avons  pas  les  Lettres  du  Concile  de  Worms  *  mais,  elles  conte- 
noient  à  peu  près  les  mêmes  chofes.  On  y  denonçoit  au  Pape,  qu’il  eut  à 
ceder  le  Pontificat,  qu’il  avoit  envahi  contre  les  Loix  de  l’Eglife  *  &  qu’il 
fçut  qu’on  tiendroit  pour  nul  tout  ce  qu’il  ordonneroit  depuis  ce  jour. 

Un  Clerc  de  Parme, nommé  Roland, fut  chargé  de  ces  Lettres,  &  il  prit 
fi  bien  fes  mefures,  qu’il  arriva  à  Rome  la  veille  de  l’ouverture  du  Concile 
que  le  Pape  avoit  indiqué  pour  la  première  Semaine  de  Carême.  Ce  Conci¬ 
le  étant  commencé,  Roland  de  Panne  y  entra,  &  prefenta  au  Pape  les  Let¬ 
tres 
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très  de  l’Empereur  5c  du  Concile  de  Worms.  Il  lui  dit:  ,,  L’Empereur 
,,  mon  Maître,  6c  tous  les  Evêques  Ultramontains  6c  Italiens,  vous  ordon- 
,,  nent  de  quitter  prefentement  le  St.  Siégé  que  vous  avez  ufurpé  :  „6c,fe 
tournant  vers  le  Clergé  de  Rome,  il  ajouta:  „  Vous  êtes  avertis, mes  Fre- 
„  res,  de  vous  trouver  à  la  Pentecôte  en  la  prefence  du  Roi,  pour  recevoir 
„  un  Pape  de  fa  main,  puifque  celui-ci  n’elt  pas  un  Pape,  mais  un  Loup 
„  ravivant.  „  Alors, Jean  Evêque  de  Porto  fe  leva, 6c  s’écria:  Qu'on  le pren- 
ne.  D’abord,  le  Prefet  de  Rome,  avec  la  Milice,  fe  jetterent  fur  Roland 
l’epée  à  la  main,  le  voulant  tuer  dans  l’Eglife  du  Sauveur  où  fe  tenoit  le 
Concile.  Le  Pape  étoit  trop  politique,  pour  fouffrir  une  violence  de  cette 
nature,  qui  n’auroit  pas  manqué  de  le  rendre  odieux  à  toute  laTerre:  car, 
l’horreur  des  grands  Crimes,  commis  par  les  Inferieurs,  retombe  toujours  fur 
les  Maîtres.  11  fe  mit  au  devant  i  6c,  couvrant  de  fon  corps  le  Député  de 
l’Empereur,  il  lui  fauva  la  Vie.  C’efl  ce  qui  fait  dire  au  Pere  Maim- 
bourg  (60), que,  malgré  la  brutalité  de  ceux  qui  prefenterent  les  Lettres  fuf- 
dites  à  Grégoire ,  ce  Pontife ,  qui ,  nonobflant  fon  Naturel  prompt  &  ardent ,  fa- 
voit  fort  bien  fe  poffeder,  les  prit  froidement ,  fans  rien  dire.  Le  Pape ,  aiant  à  grand 
peine  fait  faire  ülence  ,  s’adreffa  à  l’Alfemblée, 6c  dit:  ,,  Mes  Enfans*  ne 
,,  troublez  pas  la  Paix  de  l’Eglife  par  une  Sédition.  Voici  les  tems  dange- 
„  reux  dont  parle  l’Ecriture  (61),  où  il  y  aura  des  hommes  amateurs  d’eux- 
3,  mêmes,  avares,  fuperbes,ôc  desobéïffans  à  leurs  Parens.  Il  faut  qu’il  ar- 
„  rive  des  lcandalesj  6c  le  Seigneur  a  dit,  qu’il  nous  ertvoioit  comme  des 
„  Brebis  au  milieu  des  Loups.  Nous  devons  donc  avoir  la  douceur  de  la 
„  Colombe, avec  la  prudence  du  Serpent ,  6c , fans  haïr  perfonne,  fupporter 
„  les  Infenfez  qui  veulent  violer  la  Loi  de  Dieu.  Nous  avons  allez  long- 
„  tems  vécu  en  Paix.  Dieu  veut  recommencer  à  arrofer  fa  MoiïTon  du 
„  Sang  des  Saints.  Préparons-nous  au  Martyre,  s’il  eft  befoin,  pour  la 
„  Loi  de  Dieu,  6c  que  rien  ne  nous  feparc  de  la  charité  de  Jefus-Chrilt. 
„  Nous  avons  entre  les  mains  un  figne  que  Dieu  nous  a  donné  de  la  Vic- 
„  toire  de  fon  Eglife.  ,,  C’étoil  un  œuf  de  poule  trouvé  près  de  PEglile 
de  St.  Pierre,  autour  duquel  on  voioit  en  relief  un  Serpent  armé  d’une 
Epée  6c  d’un  Ecu,  qui,  voulant  s’élever  au  haut  de  l’œuf,  étoit  forcé  de 
ie  replier  en  bas.  Il  feroit  inutile  de  remarquer,  que  cela  n’étoit  qu’une 
Fourberie,  pour  en  impofer  au  Peuple,  toujours  fort  curieux  de  ces  fortes 
d’Enigmes.  Le  Pape  avoit  d’abord  montré  cet  œuf  dans  le  Concile,  6c  il 
en  fit  dans  fon  Dilcours  une  Explication  myfterieufe,  puis  il  conclut  ainfi: 
,,  11  faut  donc  maintenant  emploïer  le  glaive  de  la  parole,  pour  fraper  le 
„  Serpent  à  la  tête,  6c  vanger  l’Eglife.  Nous  n’avons  que  trop  de  patien- 
„  ce.  ,,  Si  l’on  trouve  dans  la  Modération  dans  ce  Difcours,  6c  fi  l’on  n’y 
découvre  pas  au  contraire  une  extrême  Malice  6c  un  furieux  Emportement , 
il  faut  que  le  Pere  Maimbourg,ou  moi ,  n’entendions  rien  à  cela.  Le  Conci- 


(60)  Maimlour ? ,  H;/?,  de  la  Decad,  de  ÏEmp. 
Ziv.III.p.z^  3, 


(61)  z.Tim.III, 

Kkk  3 


An  de  T.  C, 
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le  approuva  cet  Avis  du  Pape.  Tout  déclarèrent,  qu’ils  étoient  prêts  à  fout- 
frir  la  mort  pour  une  il  bonne caufe*  6c  il  fut  conclu,qu’Henri  feroit  privé 
de  la  Dignité  Roiale,  6c  anathematifé  avec  tous  fes  complices.  Cefte  Re» 
folution  ne  fut  pas  plutôt  prifè,  qu’elle  fut  executée.  Dès  le  lendemain, 
il  fit  lire  dans  le  Concile  les  Lettres  apportées  de  la  part  de  l’Empereur  j  6c 
il  frapa  folemnellement  ce  Prince  d’un  terrible  Anathème:  „Et,ce  qu’au- 
,,  cun  Pape  (62,)  n’avoit  encore  jamais  fait, il  le  priva  de  la  Dignité  d’Em- 
,,  pereur,  6c  de  fes  Roiaumes  de  Germanie  6c  d’Italie  5  déclara  que  tous  fes 
,,  Sujets  étoient  abfous,  par  l’Autorité  Pontificale,  du  Serment  de  Fidelité 
„  qu’ils  lui  avoient  fait,  6c  écrivit  enfuite  fur  cela  des  Lettres  (6 5)  circu- 
„  laires  à  tous  les  Evefques  6c  à  tous  les  Princes  d’Allemagne  -,  par  lelquelles 
„  il  leur  permettoit,  au  cas  qu’Henri  perfiftât  opiniâtrement  dans  faRevol- 
,,  te  contre  le  St.  Siégé,  d’élire  par  la  même  Autorité, un  autre  Roi,  qui 
„  pût  recevoir  la  Couronne  de  l’Empire,  6c  le  gouverner  juftement  félon 
,,  les  Loix.  „  C’eft  co  que  portoit  l’indigne  Sentence  qui  fut  prononcée 
en  ces  termes  (64)  :  ,,  Saint  Pierre,  Prince  des  Apôtres,  écoutez  votre  Ser- 
„  viteur,  que  vous  avez  nourri  dès  l’enfance,  6c  délivré  jufques  à  ce  jour  de 
„  la  main  des  Mechans  qui  me  haïflent ,  parce  que  je  vous  fuisfidele.  Vous 
„  m’êtes  témoin,  vous  6c  la  Sainte-Mere  de  Dieu,  Saint  Paul  votre  frere, 
„  6c  tous  les  Saints,  que  l’Eglifc  Romaine  m’a  obligé  malgré  moi  à  la  gou- 
„  vernerj  6c  que  j’eufie  mieux  aimé  finir  ma  vie  en  exil, que  d’ufurper  vo- 
„  tre  place  par  des  moïens  humains.  Mais,  m’y  trouvant  par  votre  grâce, 
,,  6c  fans  l’avoir  mérité,  je  croi  que  votre  intention  eft,que  le  Peuple  Chrê- 
„  tien  m’obéïfie,  fuivant  le  pouvoir, que  Dieu  m’a  donné  à  votre  place,  de 
,,  lier  6c  délier  au  Ciel  6c  fur  la  Terre.  C’eft  en  cette  confiance,  que,  pour 
„  l’honneur  6c  la  défenfe  del’Eglife,  delà  part  de  Dieu  Tout-Puiflant, 
5,  Pere,  Fils,  6c  St.  Efprit,6c  par  votre  Autorité,  je  défends  à  Henri  fils  de 
„  l’Empereur  Henri,  qui,  par  un  orgueil  inoui,  s’eft  elevé  contre  votre 
,,  Eglife,  de  gouverner  le  Roiaume  Teutonique  6c  l’Italie.  J’abfous  tous 
„  les  Chrétiens  du  Serment  qu’ils  lui  ont  fait,  ou  feront,  6c  je  defens  à  per- 
„  fonne  de  le  fervir  commeRoi. Car, celui  qui  veut  donner  atteinte  à  l’Aur 
,,  torité  de  votre  Eglife,  mérité  de  perdre  la  Dignité  dont  il  eft  revêtu. 
„  Et,  parce  qu’il  a  refufé  d’obéïr  comme  Chrétien ,  6c  n’eft  point  revenu  au 
„  Seigneur,  qu’il  a  quitté  en  communiquant  avec  des  excommuniez ,  me- 
„  prifant  les  avis  que  je  lui  avois  donnez  pour  fon  falut,  vous  le  favez>  6c 
,,  fe  feparant  de  votre  l’Eglife  qu’il  a  voulu  divifer  j  je  le  charge  d’Anathê- 
„  me  en  votre  nom,  afin  que  les  Peuples  fâchent,  même  par  expérience, 
,,  que  vous  êtes  Pierre, que  fur  cette  Pierre  le  Fils  du  Dieu  vivant  a  édifié 
„  fon  Eglife,  6c  que  les  Portes  de  l’Enfer  ne  prévaudront  point  contre  el- 
,,  le.  ,,  Ce  fi  la  ■première  fois ,  dit  Mr.  Fleury  (<5f),  qu'une  telle  Sentence  a 

ete 

(61)  Mambourgy  Decad.  de  l'Emp.  Liv.lll.  (64)  Lambert .  Vit  a  Greg.  Tom.  X.  ConciL 
/M43.Z44.  <  p,  356. 

(63)  Greg.  lib .3.  eptjl.  6.  Q1  lib.  4.  epijî,  z.  (6$)  Fleury ,  Bifl,  Eed.  Liv,  LXII.  §.zp. 
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été  prononcée  contre  un  Souverain.  Otton  Evêque  de  Frifingue,  Hiflorïen 
très- Catholique  ôc  trcs-attaché  aux  Papes,  écrivant  dans  le  Siecie  fuivant, 
en  parle  ainfi  (66):  „  L’Empire  fut  d’autant  plus  indigné  de  cette Nou- 
,,  veauté ,  que  jamais  auparavant  il  n’avoit  vû  de  pareille  Sentence  publiée 
,,  contre  un  Empereur  Romain.  ,,  Et  ailleurs  (67) ,  le  même  Hiftoricn, 
dit:  Je  lis  6c  relis  les  Hiftoircs  des  Empereurs  Romains,  6c  je  ne  trouve 

„  nulle  part  qu’aucun  d’eux  ait  été  excommunié  par  un  Pape,  ou  privé  du 
,,  Roiaume.  ,,  Voilà ,  dit  aufii  le  Sr.  Heifs  (68),  le  premier  Pape ,  qui  ait 
jamais  ôjé  excommunier  jon  Souverain  :  voilà  le  premier  pas ,  que  les  Papes  firent , 
en  la  perfionne  de  Grégoire  Vil.  pour  fecouer  le  Joug  des  Empereurs ,  &  fie  rendre 
Souverains  -,  car ,  les  Papes ,  s'étant  depuis  maintenus  dans  cette  Indépendance ,  n'ont 
plus  relevé  de  l'Empire.  Après  un  fi  beau  commencement,  Grégoire  pouffa 
fa  pointe.  Il  déclara  excommuniez  je  ne  fais  combien  de  Prélats  de  Lom¬ 
bardie  6c  d’Allemagne.  Et,  dès  que  l'on  infâme  Concile  fut  terminé,  il  en- 
voia  à  tous  les  fidèles  le  Decret  contre  Henri ,  avec  une  Lettre,  où  il 
dit  (6p):  „  Vous  avez  appris, mes  Freres,  l’Entreprife  inoiiie  6t  l’Audace 
„  criminelle  des  Schifmatiques,  qui  blafphement  le  nom  du  Seigneur  en  la 
„  perfonne  de  St.  Pierre:  l’injure  faite  au  St.  Siégé  telle  que  vos  Peres  n’ont 
,,  rien  vû,  ni  rien  oui  dire,  de  femblable*6t  qu’aucun  Ecrit  ne  nous  apprend 
,,  qu’il  foit  jamais  rien  venu  de  tel  de  la  part  des  Payens  ou  des  Heretiqties. 
„  C’efl:  pourquoi,  fi  vous  croiez  que  St.  Pierre  ait  reçu  de  Jefus-Chrilt  les 
„  Clefs  du  Roiaume  des  Cieux,penfez  combien  vous  devez  être  maintenant 
,,  affligé  de  l’injure  qui  lui  eft  faite*  6c  que  vous  n’êtes  pas  dignes  departici- 
„  per  à  fa  gloire  dans  le  ciel,  fi  vous  ne  prenez  part  ici  bas  à  fes  fouffran- 
„  ces.  Nous  vous  prions  donc  d’implorer  inftamment  la  Mifericonde  de 
„  Dieu,  afin  qu’il  tourne  les  coeurs  de  ces  impies  à  la  Penitence* ou  qu’ar- 
„  retant  leurs  mauvais  deffeins,  il  montre  combien  ils  font  infenfez  de  vou- 
,,  loirrenverfer  la  Pierre  fondée  par  Jefus-ChrifL  Vous  verrez  par  ce  Papier 
„  inclus,  comment  êepour  quelles  caufes  Saint  Pierre  a  frapé  le  Roi  d’A- 
„  nathême.  „ 

Cependant ,  les  Evêques  qui  favorifoient  l’Empereur  meprifoient  ouver¬ 
tement  les  Cenfures  du  Pape  (70).  Le  Decret  d’Excommunication  contre 
l’Empereur  Henri  remplit  tout  J’Empire  de  Troubles  6c  de  Divifions:  6c 
l’Allemagne  en  particulier  de  longues  6c  de  famdantes  Guerres,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite.  Guillaume  Evêque  dTJtrecht  foutenoit  toujours 
avec  beaucoup  de  zélé  &  de  fidelité  les  intérêts  de  fori  Maître  contre  les 
criminelles  Entreprifes  du  Pape.  Il  n’y  avoit  prefque  point  de  fête, où, prê¬ 
chant  pendant  la  Meffe,  il  ne  parlât  du  Pontife  avec  aigreur.  Il  l’appelloit, 
fans  détour,  parjure,  adultéré,  6c  faux  Apôtre,  déclarant  que  Lui  6c  les 
autres  Evêques  l’avoient  excommunié  plus  d’une  fois.  Les  Evêques  de 

Lom- 

(66)  r.Geft.  Tri/î.c.  T.  d’Henri  IV. 

(67)  Lib.VI.Chr,  c.  35.  (69)  VitaGreg.c.  9.  Pib.  III.  C.  6. 

(68)  Htifs ,  Hifi.  de  l'Emp.  Liv,  II,  Vit  (70)  Lambert.  Schafnab. 
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Lombardie  tenoient  la  même  Conduite.  Guibert,  Archevêque  de  Ravemïe^ 
les  fit  aflemblerà  Paviej  6c  là, ils  excommunièrent  de  nouveau  le  Pape  (7 1). 
Les  Seigneurs  du  Roiaume,embarraflez  s’ils  dévoient  déférer  à  cette  Excom¬ 
munication,  confulterent  quelques  Evêques.  La  Reponfe,  qu’ils  en  eurent, 
fut,  que  Perfonne  ne  pouvoit  juger,  ni  excommunier,  le  Pape.  Ainfi,les 
Efprits  furent  partagez  en  Allemagne  6c  en  Italie, entre  le  Pape  6c  l’Empe¬ 
reur:  car,  ceux  de  fon  Parti  difoient  aufli,  que  le  Prince  ne  pouvoit  être,  ex¬ 
communié.  C'efi  le  fujet  d’une  grande  Lettre  du  Pape  à  Herman  Evêque  de 
Metz,  qui  étoit  revenu  à  fon  obéïflance,  apres  avoir  fui vi  quelque  tems  le 
Parti  de  l’Empereur. 

Cette  Lettre  eft  curieufe  par  les  chofes  indignes  qu’elle  contient,  6c  peut 
faire  juger  du  Caraétere  de  Grégoire.  En  voici  la  fubftance  (72.)  :  ,,  Quant 
,,  à  ceux  qui  difent, qu’un  Roi  ne  doit  pas  être  excommunié,  quoique  leur 
„  Impertinence  mérité  qu’on  ne  leur  réponde  point,  nous  les  renvoions  aux 
„  Paroles  6c  aux  Exemples  des  Peres.  Qu’ils  lifent  ce  que  St.  Pierre  or- 
„  donna  au  Peuple  dans  l’Ordination  de  St.  Clement,  touchant  celui  que 
„  l’on  fait  n’être  pas  bien  avec  l’Evêque.  Qu’ils  apprennent  que  l’Apô- 
,,  tre  dit  (73)  :  Etant  prêts  à  punir  toute  Defobéiffance  \  êc  de  qui  il  dit  (74)  : 
,,  Il  ne  faut  pas  même  manger  avec  eux.  Qu’ils  confiderent  pourquoi  le  Pa- 
„  pe  Zacharie  depofa  le  Roi  de  France  ,  6c  déchargea  tous  les  François  du 
,,  Serment  qu’ils  lui  avoient  fait.  Qu’ils  apprennent  dans  le  Regiftre  (75*) 
„  de  St.  Grégoire,  qu’en  des  Privilèges  donnez  à  quelques  Eglifes,  il  n’ex- 
,,  communie  pas  feulement  les  Rois  6c  les  Seigneurs  qui  pourroient  y  con- 
,,  trevenir,  mais  il  les  prive  de  leur  Dignité.  Qu’ils  n’oublient  pas  que 
,,  St.  Ambroile,  non  content  d’excommunier  Theodofe,  lui  défendit  en- 
,,  core  de  demeurer  à  la  place  des  Prêtres  dans  l’Eglifc  (76),  quoique  ce 
„  Prince  fut ,  non  feulement  Roi ,  mais  encore  véritablement  Empereur  , 
,,  par  fes  mœurs  6c  par  fa  puifiànce.  Peut-être  veulent- ils  dire,  que  quand 
,,  Dieu  dit  à  St.  Pierre  :  PaiJJez  mes  brebis  (77) ,  il  en  excepta  les  Rois  : 
„  mais,  ne  voient-ils  pas,  qu’en  lui  donnant  le  pouvoir  de  lier  6c  de  delier,  il 
„  n’en  excepta  perfonne  ?  Que  fi  le  St.  Siégé  a  reçu  de  Dieu  le  pouvoir 
„  de  juger -les  chofes  fpirituelles,  pourquoi  ne  jugera-t’il  pas  aufli  les  tem- 

porel- 


(71)  jîtfa  ap.Boll.c.i.  ubï  fupr  p.l$i. 

(71)  Lib.  4.  epift.  Z. 

(73)  r.Ccr.x.6. 

(74)  i.  Cor.  V.  rr. 

(75)  Lib-  X.  epift.  io. 

(76)  Voici, ce  qui  donna  lieu  au  Fait  dont 
il  eft  ici  parlé.  L’Empereur  Theodofe  fit 
pafier  au  fil  de  l’Epée  tous  les  habitans  d’une 
Ville,  même  les  Femmes  &  les  petits  En- 
fans.  ,,  S’étant  enfuite  prefenté  pour  en- 
,,  trer  dans  une  Eglife,  St.  Ambroife  lui 
,,  fit  fermer  les  portes  comme  à  un  Meur- 
„  trier  &  un  Sacrilege  ;  &  en  cela  il  fit  une 


,,  a&ion  héroïque.  Theodofe,  aiant  eufui- 
,,  te  fait  la  Penitence  qu’un  tel  Crime 
,,  exigeoit  ,  aiant  été  admis  à  l’Eglife  , 
,,  s’alla  placer  parmi  les  Prêtres.  Le  même 
,,  Evêque  l’en  fit  fortir;  &  en  cela  ,  dit  l’Au- 
,,  teur  des  Lettres  Perlants  ,  il  commit 
,,  l’Aélion  d’un  Fanatique  &  d’un  Fou.  Tant 
,,  il  eft  vrai  que  l’on  doit  fe  defier  de  fon 
,,  Zèle.  Qu’importoit  à  la  Religion ,  où  à 
,,  l’Etat, que  ce  Prince  eut  ,  ou  n’eut  pas, 
,,  une  place  parmi  les  Prêtres  ?  49.  Leur. 
Perf. 

(77)  Jean  XXL  17. 


GREGOIRE  VII.  CLXII.  Pape.  44* 

],  porelles?  Vous  n’ignorez  pas  de  qui;  font  membres  les  Rois  &  les  Prin- 
„  ces,  qui  préfèrent  leur  honneur  ôt  leur  profit  temporel  à  l’honneur  6c  à 
la  juftice  de  Dieu.  Car,  comme  ceux  qui  mettent  la  volonté  de  Dieu 
avant  la  leur, 6c  lui  obéïflent  plutôt  qu’aux  hommes,  font  Membres  de 
„  Jefus-Chrift  ;  ainfi  les  autres  iont  Membres  de  l’Ante-Chrift.  Si  donc 
,,  on  juge  ,  quand  il  le  faut ,  les  hommes  fpirituels  ,  pourquoi  les  feculiers 
3,  ne  feront-ils  pas  encore  plus  obligez  à  rendre  compte  de  leurs  mauvaifes 
„  aéfions?  Mais,  ils  croient  peut-être  que  la  Dignité  Roiale  elt  au-deflus 
„  de  l’Epifcopale.  On  en  peut  voir  la  différence  par  l’origine  de  l’une  & 
„  de  l’autre.  Celle-là  a  été  inventée  par  l'Orgueil  humain  5  celle-ci  inftituée 
,,  par  la  Bonté  divine.  Celle-là  recherche  inceflamment  la  vaine  gloire, 
„  celle-ci  afpire  toûjours  à  la  vie  celefte.  Auffi  St,  Ambroife  dit-il,  dans 
„  fon  Paftoral ,  que  l’Epifcopat  eft  autant  au-deffus  de  la  Roïauté,  que  l’or 
„  au-deflus  du  plomb)  &  l’Empereur  Conftantin  prit  la  derniere  place  en- 
„  tre  les  Evêques.  ,,  Le  Pape  dit  enfui  te ,  qu’il  adonné  à  quelque?  Evêques 
le  pouvoir  d’abfoudre  les  Seigneurs,  qui  ont  eu  le  courage  de  s’abftenir  de 
la  Communion  de  l’Empereur  j  mais,  pour  l’Empereur  lui-même  ,  il  s’en 
referve  l’Abfolutionen  connoiflance  de  caufe.  Cette  Lettre  eftdu  zy  .d’Aout 
1076.  Mr.  Fleury  fait  des  Reflexions  fort  folides  fur  les  prétendons  du  Pa¬ 
pe.  Elles  méritent  de  trouver  place  en  cet  endroit  :  car,  elles  ont  d’autant 
plus  de  poids,  qu’elles  font  d’un  Auteur  très-Catholique,  d’un  Prêtre,  d’un 
Prieur  d’ Argenteuil ,  d’un  Confefleur  du  Roi  :  Titres,  qui  prouvent  fuffifam- 
ment  l’Orthodoxie  de  l’Auteur.  Voici  donc  ce  qu’il  dit  (78)  :  ,,  On  y  voit 
„  (dans  la  Lettre  du  Pape  )  les  Fondcmens  de  cette  Doéfrine  inouie  jufques 
„  alors ,  que  le  Pape  eut  Droit  de  dépofer  les  Souverains.  Je  laide  aux 
„  Savans  à  juger,  combien  fes  fondcmens  font  folides:  j’obfervc  feulement 
„  ce  qui  fuit  en  faveur  de  ceux  qui  font  moins  inftruits.  La  première  Auto- 
„  rité  eft  tirée  d’un  Lettre  apocryphe  de  St.  Clement  à  St.  Jacques,  6c  ne 
,,  parle  que  de  l’Excommunication,  non  plus  que  les  deux  Paffàges  de  St. 
„  Paul.  Or, la  queftion  n’étoitpas  fi  les  Rois pouvoient  être  excommuniez, 
„  mais  fi  leur  Excommunication  les  privoit  de  leur  Puiflance  temporelle. 
„  Quant  aux  exemples,  le  Pape  Zacharie  ne  depofa  point  le  Roi  Childe- 
*„  rie,  mais  il  fut  feulement  confulté  par  les  François  qui  vouloient  le  dé- 
J  poferj  6c  ce  Prince  n’étoit,ni  excommunié,  ni  criminel,  mais  feulement 
'  meprifé  pour  fon  incapacité.  Le  Privilège  de  St.  Grégoire  eft  celui  de 
„  l’Hôpital  d’Autun,  ou  quelques-uns  croient  que  cette  claufe  de  privation 
„  des  Dignitez  temporelles  à  été  ajoutée:  d’autres  la  regardent  comme 
„  une  malediétion  6c  une  menace.  Quant  à  l’Empereur  Theodofe,  Saint 
Ambroife  ne  prétendit  jamais  lui  rien  ôter  de  fa  Puiflance  temporelle.  Le 
refte  de  ce  qu’avance  Grégoire  VII.  prouverait  trop,  s’il  étoit  vrai:  car, 
„  fi  ceux, qui  ont  droit  de  juger  le  fpirituel,  avoient  droit  à  plus  forte  rai- 
„  fon  de  juger  le  temporel ,  il  ne  faudrait  plus  d’autres  Juges,  ni  d’autres 
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Princes  que  les  Evêques  5  6c  fi  les  Puiffances  temporelles  n’étoient  établies 
„  que  par  l’Orgueil  humain,  la  Religion devroit  les  détruire.  Mais  ,  l’Ecri* 
ture  nous  apprend,  que  toute  Puiffance  vient  de  Dieu,  même  celle  des 
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,,  Princes  infidèles  (79).  „ 

Vers  le  même  tems,  le  Pape  écrivit  une  autre  grande  Lettre  à  tous  les 
Evêques, les  Seigneurs,  6c  les  Fidèles  du  Roiaume  Teutonique > ou, fuppo- 
Faut  le  Droit,  il  entreprend  dejuftifier  cette  Excommunication  ,  par  l’ex- 
pofition  des  faits  6c  de  la  conduite  qu’il  a  tenue  à  l’égard  de  l’Empereur 
(80).  „  Lors,  dit-il,  que  nous  étions  encore  dans  l’Ordre  de  Diacre,  aiant 
été  informez  des  aéîions  honteufes  du  Roi ,  6c  defirant  fa  correélion , 
nous  l’avons  fouvent  averti  par  nos  Lettres, 8c  par  fes  Envoiez,de  mener 
une  vie  digne  de  fa  Naiffance  6c  de  fa  Dignité >  mais,  étant  arrivez  au 
Pontificat,  nous  avons  compris  que  Dieu  nous  demanderoit  compte  de 
fon  ame,  avec  d’autant  plus  ue  feverité,  que  nous  avons  plus  d’autorité 
pour  le  reprendre.  C’eft  pourquoi, voiant  fon  iniquité  croître  avec  l’age, 
nous  avons  redoublé  nos  exhortations  6c  nos  inflances.  Il  nous  a  lou- 
vent  envoié  des  Lettres  foumifes ,  s’exeufant  fur  fa  jeunefTe  6c  fur  les 
mauvais Confeils  de  fes  Minières,  6c  promettant  de  fuivre  nos  avis:  mais, 
il  les  a  meprifez  en  effet,  fe  plongeant  de  plus  en  plus  dans  les  crimes. 
Alors, nous  avons  invité  à  penitence  quelques-uns  de  fês  confidens,  par 
le  Confeil  desquels  il  avoit  vendu  des  Evêchez  6c  des  Abbaïes  à  des  per- 
„  fonnes  indignes >  6c  voiant,  qu’après  les  delais  que  nous  leur  avions  don- 
,,  nez,  ils  demeuraient  opiniâtres  dans  leur  malice,  nous  les  avons  excom- 
,,  maniez,  comme  il  étoit  jufte,  6c  averti  le  Roi  de  les  éloigner  de  fa 
,,  Maifon  6c  de  fes  Confeils.  Cependant,  les  Saxons  fe  fortifiant,  6c  le  Roi 
„  fe  voiant  abandonné  de  la  plus  grande  partie  de  fon  Roiaume,  nousecri- 
„  vit  encore  une  Lettre  très-foumife  ,  nous  priant  de  reparer  les  maux 
„  qu’il  avoit  faits  à  l’Eglife,  6c  nous  promettant  pour  cet  effet  toute  forte 
,,  d’obéïffance  6c  de  fecours.  Et  depuis  il  confirma  ces  promeffes  à  nos 
„  Légats  Humbert , Evêque  de  Prenefte,  6c  Gerauld, Evêque  d’Oftie ,  qui 
„  le  reçurent  à  Penitence  ,  6c  entre  les  mains  desquels  il  fit  Serment  par 
„  les  étoles  qu’ils  portoient.  Mais,  quand  il  eut  remporté  la  Viétoire 
„  contre  les  Saxons,  les  aétions  de  grâces  qu’il ‘.en  rendit  à  Dieu  furent 
„  d’oublier  toutes  fes  promeffes,  de  recevoir  en  fa  familiarité  les  excommu- 
,,  niez,  6c  de  remettre  lesEglifes  dans  la  première  confufion.  Touchez  d’une 
„  vive  douleur,  nous  lui  avons  encore  écrit,  pour  l’exhorter  à  fe  recon- 
„  noître.  Nous  lui  avons  envoié  trois  hommes  pieux  de  fes  fujets  ,  pour 
„  l'avertir  en  fecret  de  faire  penitence  de  tant  de  Crimes,  pour  lesquels  il 
„  meritoit,  non  feulement  d’être  excommunié  ,  mais  d’être  privé  de  la 
„  Dignité  Roïale,  félon,  les  Loix  divines  6c  humaines.  Enfin  ,. nous  lui 
„  avons  déclaré ,  que  s’il  n’eloignoit  de  lui  les  excommuniez ,  nous  ne  pou- 
„  vions  donner  autre  jugement,  finon  qu’il  demeurât,  félon  fon  choix,. 
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excommunié  avec  eux.  Mais  ce  Prince ,  s’irritant  contre  la  corre&ion  ,  AndeJ.C; 
„  n’a  point  celle  qu’il  n’ait  obligé  prefque  tous  les  Evêques  d’Italie,  6c  en  107<s*  1 
5,  Allemagne  tous  ceux  qu’il  a  pû ,  à  renoncer  à  l’obéïflànce  du  St.  Siégé.  '  * 

„  Voiant  donc  Ton  Impiété  montée  au  comble,  nous  l’avons  excommunié 
,,  par  Jugement  Synodal ,  pour  avoir  communiqué  avec  des  excommuniez, 

„  pour  n’avoir  pas  voulu  faire  penitence  de  fes  Crimes,  6c  pour  avoir  de- 
„  chiré  l’Eglife  par  un  Schilme.,,  Le  Pape  exhorte  enfuite  les  Allemans  à 
demeurer  fermes  dans  le  bon  Parti.  Dans  une  autre  (8i)  Lettre,  datée  du 
troilieme  de  Septembre  1076,  il  les  exhorte  à  élire  un  autre  Roi,  fi 
Henri  ne  fe  convertit  pas ,  pourvû  qu’ils  le  faflent  de  l’Autorité  du  St. 

Siégé,  6c  avec  le  confentement  de  l’Imperatrice  Agnès,  Mere  “du  Roi 
Henri. 

Les  mouvemens  que  le  Pape  fe  donna  ne  furent  pas  inutiles.  Il  feduifit  L'Empe- 
avec  tant  d’artifices  la  plûpart  des  Seigneurs  6c  des  Prélats,  que  l’Empereur  reur 
vit  en  peu  de  tems  fa  Cour  defertée.  Plufieurs  de  ceux ,  qui  avoient  loul-  abandon; 
crit  à  la  Condamnation  du  Pape,  envoierent  des  Députez  à  Rome  ,  pour 
demander  penitence.  Grégoire  les  reçut  à  bras  ouverts,  6c  leur  envoia  des 
Lettres  de  confolation.  11  y  eut  meme  des  Evêques  qui  vinrent  à  Rome 
nuds  pieds,  6c  qui  attendirent  patiemment  jufqu’à  ce  que  le  Pape  les  reçut 
en  grâce.  Ceux  du  Parti  Roial ,  irritez  contre  les  lâches  adulateurs  de  la 
Pourpre  Romaine,  foutenoient  avec  raifon  que  la  Sentence  du  Pape  étoit 
injufte  6c  nulle i  Que  l’Archevêque  de  Trêves,  celui  qui  fe  diftinguoit  le 
plus  par  fa  Rébellion,  6c  ceux  de  fon  Parti,  avoient  depuis  long-tems  con- 
ipiré  contre  l’Etat,  6c  n’emploioient  le  prétexte  de  la  Religion  6c  de  l’Au¬ 
torité  du  Pape,  que  pour  ruiner  celle  du  Roi  :  Que  l’Empereur devoitfon- 
ger  à  maintenir  fa  Dignité,  6c  à  tirer  de  bonne  heure  contre  fes  ennemis 
l’Epée  qu’il  avoit  reçue  pour  la  punition  des  mechans.  Il  n’étoit  pas  diffi¬ 
cile  d’exciter  Henri,  qui  reflentoit  en  grand  Prince  l’Injure  qu’on  lui  fair 
foit.  Mais,  voiant  que  les  Seigneurs  l’abandonnoient  peu  à  peu,  fous  pré¬ 
texte  dé  Religion ,  6c  que  des  menaces  fans  force  étoient  inutiles ,  il  s’acco- 
modoit  au  tems,  6c  tâchoitde  ramener  les  Seigneurs  par  des  carefies.  A  quoi 
il  ne  réuffit  pas. 

Car,  Grégoire, qui  avoit  prévû  que  cette  Querelle  lui  feroit  de  puiflans  Politique 
ennemis,  avoit  pris  6c  prenoit  encore  tous  les  jours  de  très-prudentes  mefu-  du  Pape, 
res,  pour  fortifier  fon  Parti  contre  celui  de  l’Empereur.  Avant  toutes 
chofes,  il  avoit  mis  dans  fes  intérêts  ,,  les  trois  Princefles  (82.)  qui  dévoient 
,,  avoir  le  plus  de  crédit  auprès  de  ce  Prince,  6c  le  plus  de  pouvoir  fur  fon 
„  efpritj  à  fçavoir  l’Impératrice  Agnes  fa  Mere  (83),  la  Duchefle  Beatrix 
„  fa  Tante,  6c  la  Comteiï^ Mathilde,  qui  étoit  fa  Coufine  Germaine.  ,, 
L’Imperatrice  pouvoit  fervir  utilement  le  Pape  par  fes  prières  6c  par  fes  re¬ 
montrances.  La  Duchefle  Beatrix  étoit  puiflante ,  6c  la  Comteflê  Mathil- 


(81)  Lib.  IK  Epijî.  3.  Vita  n  69. 
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de  ne  l'étoit  pas  moins  en  Italie,  où  ces  deux  Princeffes  poffedoient  de  très- 
grands  Etats.  Elles  étoient  fort  devotes,  6c  toutes  dçux  ,,  avoient  conçu 
,,  une  très-haute  idée  de  la  Vertu  de  Grégoire  (84),  qui  en  effet  étoit  ea 
„  grande  réputation  d’être  faint,  &  de  Paint  très-auftere ,  qu’on  difoit  mê- 
,,  me  avoir  des  révélations  6c  des  extafes ,  avec  le  don  de  prophéties  6c  de 
,,  miracles,  ce  qui  eft  un  fort  grand  attrait  pour  la  direélion.  Enfuite,  el- 
„  les  s’étoient  miles  entièrement  fous  fa  conduite  *  6c  lui  aufïi  de  fon  côté, 
,,  correfpondant  à  cette  confiance  qu’elles  avoient  en  lui  ,  prenoit  très- 
„  grand  foin  de  les  diriger,  par  fes  Lettres,  dans  le  chemin  de  la  Vertu  , 
„  6c  leur  temoignoit  beaucoup  d’affeélion,  6c  une  confiance  réciproque. 
,,  Ainfi,  quand  cette  éclatante  rupture,  qui  fe  fit  entre  le  Pape  6c  l’Em- 
„  pereur, eut  partagé  l’Empire  en  deux  Partis,  elles  ne  balancèrent  point 
„  du  tout  entre  les  deux,  6c fe  déclarèrent  hautement  pour  Grégoire,  qu’el- 
„  les  refolurent  d’afîifter  de  toutes  leurs  forces,  6c  principalement  la  Comteffe 
„  Mathilde,  qui  lui  promit  une  eternelle  6c  inviolable  fidelité,  ce  qu’elle 
„  renouvella  plus  fortement  encore  cette  année,  après  la  mort  du  Duc  Go- 
„  defroi  fon  mari.  „ 

11  faut  favoir  que  ce  Duc  Godefroi  eft  celui  qu’on  furnomme  le  BofTu  à 
caufe  de  fa  Taille.  C’étoit  un  grand  Prince,  6c  un  grand  homme  de  Guer¬ 
re,  fage,  prudent,  politique,  6c  qui  furpafla  en  un  mot  tous  les  Princes  de 
fon  tems,  en  magnificence,  en  force,  ÔC  fur-tout  en  cette  belle  modération, 
qu’il  fit  paroître  dans  toute  fa  conduite  (87).  ILavoit  pour  l’Empereur  une 
fidelité  inviolable  j  ce  qu’il  fit  paroître  dans  la  Guerre  contre  les  Saxons:  car, 
aiant  promis  au  Pape  6c  à  la  Comteffe  Mathilde  fon  Epoufe  de  fecourir  le 
St.  Siégé  contre  les  Normans,  il  leva  des  troupes,  qu’il  mena  au  fervice  de 
l’Empereur  pour  réduire  les  Rebelles.  Grégoire  en  fut  fort  irrité.  11  lui  en 
écrivit  des  Lettres  pleines  de  fiel  6c  d’aigreur,  6c  la  Comteffe  Mathilde  en 
témoigna  bien  du  déplaiflr.  Godefroi ,  craignant  que  la  Comteffe  ne  fecou- 
rût  le  Pape  contre  Henri,,  tacha  de  fe  bien  remettre  avec  cette  Princeffe, 
pour  prévenir  ce  qu’il  prévoioit:  mais  le  Pape,  toujours  perfide,  quand  il 
s’agifloit  de  fes  intérêts,  empêcha  cet  accomodement.  Les  Saxons  aiant 
été  réduits,  le  Duc  Godefroi  revint  couvert  de  gloire,  dans  fon  Duché  de 
la  Baffe- Lorraine  :  mais,  il  y  fut  malheureufement  affafîiné  dans  Anvers  la 
nuit  du  2,0.  de  Février  1076.  Cette  mort  vint  fi. bien  à  propos  pour  le  Pa? 
pe,  que  je  fuis  tenté  de  L’en  croire  l’Auteur,,  quoique  l’Hiitoire.accufe  Ro¬ 
bert  Comte  de  Flandres  de  ce  noir  Attentat. 

La  Comtedè  Mathilde ,  fe  trouvant  toute  feule  par  la  mort  du  Duc  Gode¬ 
froi  fon  Epoux, s’attacha  à  Grégoire  d’une  maniéré  qui  fit  bien  caufer  le 
Monde  (8(5).  Le  Pape  le  plus  pacifique, 6c  ï?  plus  univerfellement  aimé, 
n’eut  pû  échaper  les  traits  de  la  medilance,  s’il  eut  eu  avec  une  Dame  les 
liaifons  très- étroites,  qu’Hildebrand  eut  avec  Mathilde.  Jugez  fi  un  Pape 

aufîi. 

(84)  Mâimh’ourgt  Decad.  ds  ÏEmp.  p.  14 6.  (86)  Bayle  ,  Z>/V2.  Art,  Grégoire  VII. 
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atulî!  violent  que  celui-ci ,  6c  qui  s’étoit  fait  tant  d’ennemis ,  pouvoit  éviter 
d’être  diffamé  par  l’attachement  réciproque  qui  étoit  entre  lui  &  cette  Prin- 
ceffe.  Servons-nous  encore  un  coup  des  paroles  d’un  Jefuite,  qui  ne  fauroient 
être  fufpeétes  en  cette  occafîon  (87).  „  La  Comtelfe  Mathilde  fe  trouvant 
„  alors  toute  feule ,6c  Maitreflè  abfolue  de  fes  Etats, parce  que  la  Duchelfe 
,,  Beatrix  fa  Mere  mourut  prefque  aufîi-tôt  (88)  qu’on  eut  appris  la  mort 
„  de  Godefroi,  elle  s’attacha  plus  fortement  encore  qu’elle  n’avoit  fait  au - 
„  paravant,  à  fuivre  les  Confeils  de  Grégoire,  qu’elle  rendit  tout  à  fait 
„  maître  de  fon  efprit,  de  fa  conduite,  6c  de  fes  biens.  En  effet,  fuivant  la 
,,  coutume  de  ces  bonnes  devotes,  qui  croiroient  que  tout  fût  perdu  pour 
M  elles,  fi  l’on  éloignoit  leur  Direéteur,  auquel  elles  ont  quelque  fois  un 
5)  peu  trop  d’attachement,  elle  fit  tout  ce  qu’elle  pût  pour  ne  le  pas  perdre 
,,  de  vue.  Elle  le  fuivoit  afîidûment  par-tout,  elle  lui  rendoit  mille  petits 
„  foins  6c  fervices ,  avec  une  incroiable  affeétion.  Elle  n’agiffoit  que  félon 
,,  fes  ordres,  qu’elle  executoit  avec  une  merveilleufe  exaéfcitude -,  6c  quoi- 
„  qu’elle  fût  la  plus  grande  Princefie  d’Italie,  elle  préféroit  neanmoins  à 
,,  cette  qualité  celle  de  fa  très-humble  fervante,  6c  de  fi  chere  fille,  en  le 
„  confiderant  6c  le  traitant  comme  fon  Pere,  6c  comme  fon  Maître,  avec 
,,  beaucoup  de  refpeét  à  la  vérité,  de  zele  6c  de  dévotion  mais  peut-être 
„  auffi  avec  un  peu  moins  de  prudence  6c  de  diferetion,  qu’elle  ne  devoit, 
5  j  on  l’ofe  dire,  fins  rien  diminuer  de  l’honneur  qu’on  doit  rendre  à 
„  la  mémoire  d’une  fi  illuflre  Princeffe.  Car  enfin,  les  Partifans  de  l’Em- 
„  pereur,6c  les  ennemis  de  Grégoire,  6c  fur-tout  les  Ecclefiaftiques  d’Alle- 
„  magne,  auxquels  il  vouloit  abfolument  que  l’on  ôtât  les  femmes,  qu’ils 
„  avoient  impudemment  epoufées  contre  les  plus  Saintes  Loix  de  l’Eglife, 
„  prirent  de  cela  même  occafion  de  fe  déchaîner  contre  lui  d’une  étrange 
„  maniéré,  de  l’accufer  d’une  trop  grande  privauté  avec  cette  Comteffe,  ÔC 
„  d’en  publier  les  choies  du  monde  les  plus  facheufes,  6c  les  plus  indignes 
„  d’aucune  forte  de  creance,  comme  étant  tout  à  fait  contraires  à  la  vertu 
„  reconnue  de  l’un  6c  de  l’autre.  „  Lambert  de  Schaffnabourg,  Hiflorien 
fidele  6c  contemporain ,  raporte  ces  Accufations  :  mais,  il  n’y  ajoute  pas  foi.  Le 
Pere  Maimbourg, qui  11e les  croit  pas  non. plus, dit  pourtant, que,,  Comme 
„  le  monde  par  une  certaine  malignité  qui  lui  efi:  naturelle  a  bien  plus  de 
„  penchant  à  croire  le  mal  que  le  bien,  fur-tout  dans  les  perfonnes  qui  ont 
„  quelque  réputation  de  vertu  $  cela  ne  laiffa  pas  de  produire  un  mauvais  ef- 
„  fet,  6c  de. nuire  à  Grégoire  en  ce  tems-là:  ce  qui  doit  apprendre  aux  DL- 
„  reéteurs  de  confcience,  que  les  plus  courtes  converfations ,,  qu’ils  pour- 
,,  ront  avoir  avec  leurs  devotes,  feront  fans  doute  toujours  les  meilleures  y 
„  6c  qu’à  l’égard  des  gens  de  leur  profefîion,  c’efl  avec  beaucoup  moins  de 
«  „  .fruit  que  de  danger,  du  moins  pour  la  réputation,. qu’on  traite  fi  fouvent 
„  6c  fi  long-tems  avec  les  femmes.  „ 

Pourvu  que  Grégoire  parvint  à  fon  but,,  il  faifoitfort  peu  de  cas  de  tout 

ce 

* 

(87)  Maimbourg,  nbi  fupr.ÿ.  250.  (88)  Le  18.^’ Avril. 
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ce  qu’on  pouvoit  dire.  Il  excita  les  Saxons  à  la  Révolté.  Il  fe  ligua  avefc 
Rodolfe  Duc  de  Suabe,  qui  fut  élû  Em  pereur  parles  Allemans.  Il  répandit 
plu  fleurs  Lettres  circulaires,  qui  firent  un  grand  effet  j  car,  il  declaroit  ex¬ 
communiez  tous  ceux  qui  communiqueroient  avec  l’Empereur.  Et  il  fou- 
tenoit  avec  la  derniere  Impudence,  qu’en  depofant  ce  Monarque,  il  n’avoit 
fait  que  fe  conformer  à  l’ufage  de  la  Cour  de  Rome  5  ce  que  j’ai  réfuté  plus 
haut.  J’ajoute  feulement, que  ceci  doit  nous  apprendre,  qu’il  ne  faut  pas 
fe  fier  à  ceux  qui  fe  vantent  de  n’être  que  les  Imitateurs  des  Anciens.  Les 
plus  grands  Innovateurs  ont  eu  la  hardieffe  de  fe  vanter  de  cela. 

Soit  qu’on  le  crut,  ou  qu’on  feignit  de  le  croire,  il  fe  forma  en  Allema¬ 
gne,  en  faveur  du  Pape,  une  très-puiffante  Ligue  (89).  Rodolfe  Duc  de 
Suabe  ,  Guelfe  Duc  de  Bavière,  Berthold  Duc  de  Carinthie,  Adalberon 
Evêque  de  Virsbourg,  Adalbert  Evêque  de  Worms,  6c  quelques  autres 
Seigneurs , s’affemblerent  à  Ulme,6c  refolurent  que  tous  ceux  qui  vouloient 
le  bien  de  l’Etat  s’afiembleroient  à  Tribur  près  de  Mayence,  le  16.  d’Oc- 
tobre  pour  remédier  aux  maux,  dont  la  Paix  de  l’Eglife  étoit  troublée  de¬ 
puis  tant  d’années  •,  6c  ils  le  dénoncèrent  aux  Seigneurs  de  Suabe,  de  Ba¬ 
vière,  de  Saxe,  de  Lorraine,  &  de  Franconie*  les  conjurant, au  nom  de 
Dieu,  de  quitter  toutes  leurs  affaires  particulières,  afin  de  faire  cette  der¬ 
niere  tentative  pour  le  bien  public.  Les  efprits  furent  tellement  frapez  de 
l’attente  de  cette  Affemblée,  que  l’Archevêque  de  Mayence  êc  grand  nom¬ 
bre  d’autres,  qui  jufques-làavoient  été  fort  attachez  au  Parti  de  l’Empereur, 
le  quittèrent,  pour  fe  joindre  aux  Rebelles.  L’Affemblée  fe  tint  au  jour 
nommé,  à  deffein  de  depofer  l’Empereur  Henri, &  d’en  élire  un  autre.  Il 
y  avoit  deux  Légats  du  Pape,  pour  autorifer  l’enorme  Attentat  que  les  Sei¬ 
gneurs  Allemans  vouloient  commettre.  On  délibéra  fept  jours  de  fuite  fur  les 
moiens  de  prévenir  la  ruine  de  l’Etat.  On  reprefentoit  toute  la  vie  du  Roi 
Henri ,  les  crimes  infâmes  dont  il  s’étoit  deshonnoré  des  fa  première  jeunef- 
fe,  les  injuftices  qu’il  avoit  faites  à  chacun  en  particulier  6c  à  tous  en  com¬ 
mun.  Qu’aiant  éloigné  d® auprès  de  lui  les  Seigneurs ,  il  avoit  elevé  aux  pre¬ 
mières  Dignitez  des  hommes  fans  naiffance,  avec  lelquels  il  deliberoit  jour 
&  nuit  furies  moiens  d’exterminer  la  Noblefie.  Que  laiflant  en  paix  les 
Nations  Barbares,  il  avoit  armé  contre  fes  propres  fujets,  rempli  de  fang  6c 
de  divifion  leRoiaumeque  fesPeres  lui  avoient  laiflé  très-flori  liant, ruiné  les 
Eglifes  6c  les  Monafteres,  6c  emploie  la  fubfiftance  des  perfonnes  confacrées 
à  Dieu,  à  paier  fes  troupes  6c  à  bâtir  des  Fortereflésj  non  pour  arrêter  les 
courfes  des  étrangers,  mais  pour  troubler  la  tranquillité  du  Païs,  6c  rédui¬ 
re  une  nation  libre  à  une  dure  fervitude.  Qu’il  n’y  avoit  plus  nulle  part ,  ni 
confolation  pour  les  Vetfvesôc  les  Orfelins,  ni  refuge  contre  l’oppreflion  6c 
la  calomnie,  ni  refpeét  pour  les  Loix,  ni  difeipline  dans  les  mœurs,  ni  au-* 
tonte  dans  l’Eglife,  ni  Dignité  dans  l’Etat,  tant  l’imprudence  d’un  feul 
homme  avoit  apporté  de  confufion.  Ils  concluoient  que  l’unique  remede  à 
tant  de  maux  étoit  de  mettre  au  plutôt  à  fa  place  un  autre  Roi  capable  d’ar¬ 
rêter 


(89)  Lambert.  Schafnab. 
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rêter  U  licence,  6c  de  rafermir  l’Etat  chancelant.  Pendant  que  l’on  delibc- 
roit  ainfi  àTribur,  l’Empereur,  avec  le  peu  d’amis  qui  lui  demeuraient  fi¬ 
dèles,  étoit  à  Oppenheim  en  deçà  du  Rhin,  un  peu  plus  haut,  d’où  il  en- 
voioit  fou  vent  aux  Rebelles  des  Députez  pour  leur  faire  de  belles  pro- 
méfies.  11  en  vint  julqu’à  leur  offrir  d’abandonner  le  Gouvernement  de 
l’Etat ,  pourvu  qu’ils  «lui  laifiaflent  feulement  le  nom  6c  les  marques  de 
la  Roiauté.  Ils  répondirent,  qu’après  les  avoir  tant  de  fois  trompez 
par  fes  Promefies  6c  par  fes  Sermens,  il  ne  pouvoit  plus  leur  donner  aucune 
affurance.  Qÿ’ii  ne  leur  étoit  pas  même  permis  en  confidence  de  commu¬ 
niquer  avec  lui ,  depuis  qu’il  étoit  excommunié  -,  6c  que  le  Pape  les  aiant 
abfious  des  Sermens  qu’ils  lui  avoient  faits, il  dévoient  profiter  d’une  fi  belle 
occafion,  pour  fie  donner  un  digne  Chef.  Enfin,  comme  ils  étoient  prêts 
à  pafler  le  Rhin  pour  attaquer  l’Empereur,  ils  lui  envoierent  dire  pou*  la 
derniere  fois,  qu’ils  vouloient  bien  s’en  raporter  au  Papej  qui,  par  paren- 
thefe, étoit  Juge  6c  Partie  dans  ce  différend:  qu’ils  l’engageroient  à  venir  à 
Augsbourg  à  la  Purification  de  la  Vierge:  que  l’on  y  tiendrait  une  Affem- 
blée  de  tous  les  Seigneurs  du  Roiaume,  ou  le  Pape  aiant  oiii  les  raifons  des 
deux  Parties,  condamnerait  Henri,  ou  le  renvoieroit  abfious.  Que  fi, 
par  fa  faute,  il  n’obtenoit  pas  fon  Abfolution,  avant  fanée  jour  de  fon  Ex¬ 
communication,  il  ferait  à  jamais  dechû  du  Roiaume,  fans  aucune  efperan- 
ce  de  retour.  Si  le  Roi  acceptoit  cette  propofition ,  ils  demandoient  pour 
preuve  de  fa  bonne  volonté  ,  qu’il  renvoiât  aufli-tôt  d’auprès  de  lui  tous  les 
excommuniez:  6c  qu’il  retirât  fa  garnifon  de  Worms,  êc  qu’il  y  rétablit 
l’Evêque.  Qu’il  obéirait  en  tout  au  Souverain  Pontife.  Qu’il  fe  retirerait 
à  Spire,  avec  l’Evêque  de  Verdun  6c  quelques  perfonnes  que  l’Affemblée 
lui  accorderait  pour  le  fervir  :  Qu’il  y  mènerait  une  vie  privée,  fans  fe  mê¬ 
ler  en  aucune  façon  des  Affaires  Civiles  ,  fans  aucune  marque  ex¬ 
térieure  de  la  Majeflé  Impériale,  fans  train,  fans  équipage:  6c  qu’enfin  il 
n’entrerait  point  dans  l’Eglife,  que  fon  affaire  n’eut  été  examinée  6c  jugée 
dans  un  Synode  (po).  L’Empereur,  trop  heureux  de  fortir,  même  à  des 
conditions  honteufes,  du  péril  où  il  fe  trouvoit,  promit  tout  ce  qu’on  vou¬ 
lut.  Il  fit  aufii-tôt  fortir  de  fon  camp  l’Archevêque  de  Cologne,  les  Evê¬ 
ques  de  Bamberg,  de  Strasbourg,  de  Bâle,  de  Spire,  de  Laufane,  de 
Ceitz,  d’Ofnabrug  ,  6c  les  autres  excommuniez.  Il  rendit  Worms  à  l’E- 
veque,  fe  retira  à  Spire,  6c  y  vécut  comme  les  Seigneurs  lui  avoient  pref- 
cri.  Les  Sueves  6c  les  Saxons  s’en  retournèrent  triomphans  chez  eux.  Ils 
envoierent  des  Députez  à  Rome,  pour  inftruire  le  Pape  de  ce  qui  s’étoit 
pafle,  6c  le  prier  inftamment  de  vouloir  bien  fe  rendre  à  Ausbourg  au  jour 
nommé. 

Henri, voiant  que  toute  fon  Affaire  étoit  entre  les  mains  du  Pape,6c  qu’il 
étoit  pour  lui  de  la  derniere  importance  d’être  abfous  de  l’Excommunication 
avant  Pan  6c  jour,  ne  crut  pas  fûr  d’attendre  que  le  Pape  vint  en  Allema¬ 
gne 
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gne,  ou  il  auroit  à  foutenir  la  prefence,  non  feulement  de  ce  Juge  irrité; 
mais  encore  de  fes  Accufateurs  obffinez  à  fa  perte.  C’eft  pourquoi  il  jugea 
que  le  meilleur  parti  pour  lui  étoit  d’aller  au  devant  du  Pape  jufques  en 
Italie,  6c  de  faire  tous  fes  efforts,  pour  obtenir, à  quelque  prix  que  ce  fût, 
fon  Abfolution,  après  laquelle  tout  lui  deviendroit  facile,  puifque  la  Reli¬ 
gion  ne  feroit  plus  un  prétexte,  pour  empêcher  les  Seigneurs  de  lui  parler, 
6c  les  amis  de  le  fecourir.  Il  partit  donc  de  Spire  peu  de  jours  avant  Noël, 
avec  l’imperatrice  fon  Epoufe,  6c  fon  fils  encore  enfant.  Il  n’avoit  qu’u¬ 
ne  fort  petite  fuite  (91);  6c  il  ne  trouva  perfonne  qui  l’aidât  pour  les  fraix 
d’un  fi  grand  Voiage.  Ses  ennemis  avoient  fermé  les  paffages  ;  mais,  il  tra- 
verfa  la  Bourgogne,  d’ou  il  entra  en  Savoie.  Le  Comte  Amedée,  bien 
que  fon  Beau-frere,  ne  lui  permit  le  pafîage,que  moïennant  la  cefiïon  d’une 
bonne  Province.  L’hyvcr,qui  cette  année  fut  extrêmement  rude,  lui  fit 
trouver  de  grandes  difficultez  à  paffer  les  Alpes: mais, rien  ne  l’arrêta,  ni  les 
neiges, ni  les  glaces,  qui  rendoient  les  chemins  gliffans  6c  dangereux  à  cau- 
fe  des  précipices.  Quand  le  bruit  fe  fut  répandu  que  l’Empereur  étoit  arri¬ 
vé  en  Italie,  tous  les  Evêques  6c  les  Comtes  de  Lombardie,  mécontens  du 
Pape,  vinrent  à  l’envî  le  trouver.  Ils  lui  rendirent  l’honneur  qui  étoit  dû  à 
fa  Dignité, fans  égard  à  l’Excommunication  prononcée  contre  lui.  En  peu 
de  jours, il  eut  à  les  ordres  une  Armée  innombrable.  11  étoit  en  état  de  fe 
vanger:  6c  en  effet  le  bruit  fe  répandit,  qu’irrité  contre  Grégoire,  il  étoit 
venu  à  deffein  de  le  faire  dépofer  ;  ce  qui  faifoit  un  fenfible  plaifir  aux  Lom¬ 
bards.  Ils  follicitoient  même  l’Empereur  à  quelque  Entreprife  d’éclat,  ÔC 
digne  de  fon  rang.  Ils  vouloient  le  porter  à  déclarer  la  Guerre  au  Pape,  6c 
lui  offroient  pour  cela,  ôc  des  hommes,  6c  de  l’argent:  mais  Henri,  fidele  à 
fes  promeffes,  n’écouta  pas  ces  propofitions  (92). 

Cependant,  Grégoire,  qui  s’étoit  mis  en  chemin,  pour  fe  rendre  à  Aus- 
bourg,  accompagné  de  la  Comteffe  Mathilde,  qui  etoit  comme  fon  om¬ 
bre  ,  apprit  avec  étonnement  l'arrivée  de  l’Empereur.,  6c  le  deffein  des 
Lombards.  Il  craignit  la  Vangeance  de  ce  Prince,  qu’il  avoit  pouffé  à  bout, 
6c  qui  avoit  alors  des  fujets  fidèles  prêts  à  répandre  leur  fang  pour  fa  gloire. 
Le  Pape,  en  attendant  qu’il  fût  mieux  informé  des  intentions  de  l’Empereur, 
fe  retira  par  le  confeil  de  la  Comteffe  Mathilde  dans  une  Fortereffe  que  cet¬ 
te  Dame  avoit  en  Lombardie.  C’étoit  le  Château  de  Canufium,ou  Canof- 
fe,  place  fameufe,  par  l’entiere  perte  de  l’Autorité  6c  de  la  Gloire  des  Em¬ 
pereurs.  D’autre  côté,  plufieurs  Evêques  Allemans  6c  plufieurs  Laïques, 
que  le  Pape  avoit  excommuniez,  6c  que  l’Empereur,  par  cette  raifon, avoit 
été  obligé  d’éloigner  de  fa  perfonne,  aiant  echapé  à  ceux  qui  gardoient  les 
paffages,  arrivèrent  en  Italie,  6c  vinrent  à  Canoffe  nuds  pieds  6c  vêtus  de 
haire  fur  la  chair,  pour  demander  au  Pape  l’ Abfolution.  Il  répondit,  qu’il 
ne  falloit  pas  refufer  le  pardon  à  ceux  qui  reconnoitroient  finccrement  leur 
péché:  mais,  qu’une  fi  longue  desobéïllance  demandoit  une  longue  péni¬ 
tence 


(91)  Lithmar  ,  VitaGrej.p.  119. 


(91)  Dithmar,  ulifupr.p.  110. 
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tence.  Comme  ils  déclarèrent  qu’ils  étoient  prêts  à  fouffrir  tout  ce  qu’il 
leur  prefcriroit ,  il  fit  feparer  les  Evêques  dans  des  cellules  chacun  à  part, 
leur  défendant  de  parler  à  perfonne.  11  leur  prefcrivit  un  Jeûne  rigoureux  : 
penitence  d’autant  plus  dure,  que  ces  Prélats  venoient  d’un  Pais  froid 5  car, 
„  le  jeûne  efi  fans  contredit  (93)  l’une  des  plus  fortes  mortifications  qu’on 
„  puiffe  impofer  aux  Peuples  Septentrionaux ,  &  principalement  aux  Per- 
„  tonnes  riches ,  qui  s’accoutument  dès  l’enfance  à  fe  bien  nourrir  &  à  fai- 
„  re  de  longs  repas,  où,  fi  l’on  mange  beaucoup,  on  boit  encore  davantage.,, 
11  fallut  pourtant  que  ces  pauvres  Prélats  gardaffent  l’abftinence.  Le  Pape 
impofa  aufli  aux  Laïques  des  pénitences  convenables,  félon  Page  ôt  les  for¬ 
ces  de  chacun.  Après  les  avoir  ainfi  éprouvez  pendant  quelques  jours,  il 
les  fit  venir,  leur  fit  une  reprimende  moins  dure  que  l’abftinence,  &  leur 
donna  l’Abfolution  :  mais ,  en  les  congédiant ,  il  leur  recommanda  très- 
expreffement  de  ne  point  communiquer  avec  le  Roi  Henri,  jufqu’à  ce  qu’il 
eut  fatisfait  au  St.  Siégé j  leur  permettant  feulement  de  lui  parler,  pour 
l’exciter  à  penitence.  Cependant,  Henri  fit  venir  la  Comtefle  Mathilde  à 
une  Conférence,  d’où  il  la  renvoia  au  Pape,  chargée  de  prières  êc  de  pro- 
mefieSjôc  avec  elle  fa  Belle- Mere  la  Comtefle  de  Savoye,  avec  le  Comte  fon 
fils, le  Marquis  Azon,  &  quelques  autres  Seigneurs  d’Italie,  Hugues  Abbé 
de  Cluni  ;  car  ,  il  favoit  que  ces  perfonnes  avoient  beaucoup  de  crédit  auprès 
du  Pape.  L’Empereur  le  prioit  de  l’abfoudrede  l’Excommunication  -,  ôc  de 
ne  pas  legerement  ajoûter  foi  aux  Seigneurs  Allemans,  qui  ne  l’accufoient 
que  par  paflîon.  Le  Pape  répondit,  qu’il  étoit  contre  les  Loix  de  l’Eglife 
d’examiner  un  Accule  en  l’abfence  de  fes  Accufateurs  5  &  que  fi  le  Roi  fe 
confioit  en  fon  innocence,  il  ne  devoit  point  craindre  de  le  prefenter  à  Aus- 
bourg  au  jour  nommé  ,  &  qu’il  lui  feroit  juftice,  fans  fe  laifler  prévenir  par 
fes  parties.  Les  Députez  dirent, que  l’Empereur  11e  craignoit  point  de  fubir 
le  Jugement  du  Pape  en  quelque  lieu  que  ce  fût  :  mais, qu’il  étoit  preffé  par 
l’année  de  fon  Excommunication  prête  à  expirer  j  6c  que  les  Seigneurs  at- 
tendoient  ce  jour,  après  lequel  ils  ne  l’écouteroient  plus,  6c  le  declareroient 
privé  fans  retour  de  la  Dignité  Roiale.  C’eft  pourquoi  il  prioit  inftamment 
le  Pape  de  l’abfoudre  feulement  de  l’Excommunication ,  fe  foumettant ,  pour 
cet  effet,  à  telle  condition  qu’il  luiplairoit,  êc  promettant  enfuite  de  re¬ 
pondre  à  fes  Accufateurs  en  tel  lieu  éc  à  tel  jour  que  le  Pape  ordonnerait, 
&  de  renoncer  à  la  Couronne,  s’il  ne  pouvoit  fe  juftifier.  Le  Pape  refifta 
long-temsjmais,  cedant  enfin  à  l’importunité  des  Députez  &  à  leurs  raifons, 
il  dit  :  S'il  efi  véritablement  repentant ,  qu'il  nous  remette  la  Couronne  &  les  au¬ 
tres  Marques  de  la  Roiauté ,  &  qu'il  s'en  déclaré  déformais  indigne.  Les  Dépu¬ 
tez  trouvèrent  cette  condition  trop  dure,  Sc  preflerent  le  Pape  de  ne  pas 
pouffer  ce  Prince  à  l’extrémité.  Il  fe  laifla  donc  fléchir  avec  bien  de  la  pei¬ 
ne,  êc  dit  :  Qu'il  vienne ,  (fi  qu'il  repare  par  fa  SoumiJJion  l' Injure  qu' il  a  faite 
au  St.  Siégé. 

L’Em- 
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L’Empereur  vint  en  effet  à  CanofTe.  Nous  avons  vû  qu’à'  Tribur  ce 
Prince  avoit  fait  de  grandes  BafTefTes  auprès  des  Seigneurs  confédérés ,  de 
qui  pourtant  il  n’obdnt_que  des  conditions  très-dures.  Ici,  nous  l’allons 
voir  foûmis  aux  Indignitez  les  plus  inouies,  pour  être  abfous  d’une  injufte 
6c  très-meprifable  Cenfure.  J’emprunterai  du  Pere  Maimboürg  le  Récit  de 
cette  Avanture.  L'Empereur  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  CanofTe  ,  qu’il 
„  s’alla  prefenter  à  la  première  porte  de  la  ForterefTe,  attendant  avec  une 
„  extrême; fbû million  ce  qu’on  exigerait  de  lui.  D’abord,  il  fallut  qu’il  y 
,,  entrât  feul,  6c  qu’il  laiflat  tous  les  gens  dehors ,  pour  l’attendre ,  6c  pour 
,,  le  reconduire  quand  il  en  fortiroit*  ce  qui  elfoit  afiurement  un  point  fort 
,,  délicat,  6c  que  tout  autre  Souverain  que  lui  n’auroit  jamais  fait.  Car  en* 
„  fin,  c’étoit-là  comme  fe  mettre  pieds  6c  poings  liez  entre  les  mains  de 
„  ceux  qui  en  pourroient  abfolument  difpofer  comme  il  leur  plairoit ,  8c  le 
„  retenir  Prifonnier  dans  une  Place  jugée  imprenable,  6c  d’oii  fes  gens  ne 
,,  l’auroient  jamais  pû  tirer.  De  plus,  quand  il  eut  paffé  la  première  en- 
,,  ceinte,  on  l’arrêta  dans  la  fécondé  -,  êc  là,  il  fallut  qu’il  mit  bas  toutes 
,,  les  Marques  de  la  Majellé  Roialej  que  s’eltant  dépouillé  de  fes  habits,  il 
,,  fe  reveilit  d’une  fimpie  tunique  de  laine, comme  d’un  cilice(p4)  j  6c  qu’il 
„  demeurât-là  pieds  nuds  durant  la  plus  grande  rigueur  de  l’hy ver,  car 
„  c’elloit  la  fin  de  Janvier,  &  à  Jeûn,  fans  rien  prendre  du  tout,  depuis  le 
„  matin  julqu’au  foir,  implorant  avec  de  grands  gemifTemens  laMifericor- 
„  de  de  Dieu  6c  du  Pape.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  étrange,  c’efl  qu’il  fallut 
„  encore  que  ce  pauvre  Prince  demeurât  en  un  fî  trifte ,  fi  pénible,  6c’fi  pi- 
„  toiable  ellat  trois  jours  continuels,  fins  qu’on  pût  jamais  obtenir  du  Pa- 
„  pe,  à  force  de  larmes  6c  de  prières,  qu’il  l’admift  plutôt  en  fa  prefence 
„  pour  le  confoler:  6c  la  chofe  alla  fi  avant ,  que ,  comme  il  l’avoue  lui-mê- 
„  me,  en  fe  faifant  honneur  de  cette  extrême  feverité  dans  fa  Lettre  aux 
„  Princes  d’Allemagne,  tous  ceux  qui  eifoient  avec  lui  en  murmuroient ,  ne 
?,  pouvant  aflèz  s’étonner  de  cette  dureté  d’ame  fans  exemple  j  êc  quelques 
„  uns melme  difoient  hautement,  que  cette  conduite  reffembloit  bien  plus 
„  à  la  barbare  cruauté  d’un  Tyran,  qu’à  la  jufle  feverité  d’un  Juge  Apofto- 
„  lique  (py).  Ce  font-là  les  propres  termes  de  Grégoire,  raportez  par  le 
„  Cardinal  Baronius.  ...  Il  s’en  fallut  peu  que  la  patience  n’ecchapaft  à 
„  ce  Prince,  fur  la  fin  du  troifieme  jour  d’une  fi  rude  penitence*  6 C  il  effoit 
„  fur  le  point  de  tout  rompre.  .  .  ,  lorfque  la  Comtefîe  Mathilde  entreprit 
,,  cette  affaire  avec  plus  d’ardeur  qu’elle  n’ avoit  fait  :  car  alors  le  Pape 
„  Grégoire,  qui  ne  pouvoit  rien  refuferaux  inflantes  prières  d’une  fi  gran- 
5,  de  Princefle  ,  6c  à  laquelle  il  avoit  tant  d’obligations  ,  refolut  enfin  de 
„  recevoir  Henri  le  quatrième  jour  au  matin,  6c  de  le  reconcilier  à  l’E* 
„  glife  (96).  „ 

,  -  L’Em- 
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L’Empereur  aiant  été  introduit  à  l’audience  du  Pape,  il  y  eut  de  part  6c 
d’autre  plufieurs  Difcours:6c  Grégoire  lui  promit  l’Abfolution  aux  Condi¬ 
tions  fuivantes.  Que  Henri  fe  prelenteroit  à  la  Diète  generale  des  Seigneurs 
Allemans,  au  jour  6c  lieu  ‘qui  feraient  marquez  par  le  Pape,  6c  qu’il  y  ré¬ 
pondrait  aux  Accufations  propofées  contre  lui,  dont  le  Pape  ferait  Juge, 
s’il  vouloir.  Que,  fuivant  jfon  Jugement ,  il  garderait  le  Roiaume,  ou  y 
renoncerait,  félon  qu’il  paraîtrait  innocent,  ou  coupable,  fans  que  jamais 
il  tirât  aucune  vangeance  de  cette  pourluite  faite  contre  lui.  Que  jufq-ues 
au  Jugement  de  la  Caufe,  il  ne  porterait  aucune  marque  de  la  Dignité 
Roiale,  6c  ne  prendrait  aucune  part  au  Gouvernement  de  l’Etat  3  feulement 
qu’il  pourrait  exiger  les  fervices,c’elt-à-dire  les  redevances  néceflaires  pour 
l’entretien  de  fa  Maifon.  Que  ceux  qui  lui  avoient  prêté  Serment  en  de¬ 
meureraient  quittes  devant  Dieu  6c  devant  les  Hommes.  Qu’il  éloigneroit 
pour  toujours  de  fa  perfonne  Robert,  Evêque  de  Bamberg,  6c  les  autres 
dont  les  confeils  lui  avoient  été  préjudiciables.  Que  s’il  fe  jullifioit  6c  de¬ 
meurait  Roi,  il  ferait  toujours  fournis  6c  obéïflànt  au  Pape  3  6c  lui  aide¬ 
rait  ,  félon  fon  pouvoir,  à  corriger  les  Abus  de  fon  Roiaume  contraires  aux 
Loix  de  l’Eglife.  Enfin, que  s’il  manquoit  à  quelqu’une  de  ces  Conditions, 
l’Abfolution  ferait  nulle,  6c  qu’il  ferait  tenu  pour  convaincu,  fans  jamais  être 
■reçu  à  fe  juftifier,6c  les  Seigneurs  auraient  la  Liberté  d’elire  un  autre  Roi, 
Henri  accepta  toutes  ces  Conditions,  6c  on  drefia  un  Acte  fommaire,  par 
lequel  il  promettoit  de  fe  raporter  au  Jugement  ou  à  l’Arbitrage  du  Pape, 
touchant  les  plaintes  formées  contre  lui ,  par  les  Seigneurs  Allemans  3  6c  de 
donner  entière  fureté  au  Pape,  pour  aller  de-là  les  Monts,  ou  ailleurs  (97). 
Cet  Aéte  étoit  datté  du  18.  de  janvier  1077.6c  neanmoins  Domnizon,  Auteur 
du  tems,  dit,  que  Henri  reçut  l’Abfolution  le  zf .  de  Janvier.  L’Empe¬ 
reur  confirma  ces  Promefles  par  les  Sermens  les  plus  folemnelsj  6c  les  Mé¬ 
diateurs  du  Traité  furent  fes  Cautions:  ils  jurèrent  fur  des  Reliques ,  que 
l’Empereur  obferveroit  inviolablement  tout  ce  qu’il  avoit  promis.  Ainfi  le 
Pape,  l’aiant  abfous  de  l’Excommunication,  célébra  la  Méfié  3  6c,  après  la 
Confecration , il  le  fit  approcher  de  l’Autel  avec  les  aflîfians,qui  étoient  en 
grand  nombre.  Là,  tenant  à  fa  main  le  Pain  confiera ,  il  fit  une  Impréca¬ 
tion  en  ces  termes:  J'ai  reçu  depuis  long-tems  des  Lettres  de  vous  £s?  de  ceux 
de  votre  Parti,  ou  vous  nfaccujiez  d’avoir  ufurpé  le  St.  Siégé  par  Simonie  ^  & 
d’avoir  commis  ^tant  avant  mon  Epifcopat  que  depuis ,  des  Crimes ,  qui,  félon  les 
Canons ,  me  fer moient  l'entrée  aux  Ordres  facrez.  Et ,  quoique  je  puffe  me  jufti- 
fier  par  le  Témoignage  de  ceux  qui  ) favent  comment  j'ai  vêçu  depuis  mon  enfan¬ 
ce  ,  £s?  de  ceux  qui  ont  été  les  Auteurs  de  ma  Promotion  à  l' Epifcopat  3  nean¬ 
moins  ,  pour  ôter  toute  ombre  de  Scandales ,  je  veux  que  le  Corps  de  Notre  Sei¬ 
gneur ,  que  je  vais  prendre  ^foit'  aujourd'hui  une  Preuve  de  mon  Innocence ,  6s?  que 
Dieu  me  fafje  mourir  (ubitement  je  fuis  coupable .  Aiant  ainfi  parlé,  il  prit 
une  partie  de  l’Hoftie ,  6c  la  confuma.  Le  Peuple  fit  des  acclamations  de 
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joie,  louant  Dieu  6c  félicitant  le  Pape  de  cette  Preuve  de  fon  Innocence  $ 
&  le  Pape ,  aiant  fait  faire  iîlence,  s’adreiïa  à  l’Empereur  ,6c  lui  dit:  Faites, 
s'il  vous  plaît ,  mon  Fils ,  ce  que  vous  m'avez,  vu  faire.  Les  Seigneurs  Allemans 
vous  chargent  de  quantité  de  Crimes , pour  lef quels  ils  prétendent  que  vous  devez 
être  interdit  pendant  toute  votre  vie ,  non  feulement  de  toute  Fonction  publique,  & 
de  la  Communion  Ecclefajiique  ,  mais  de  tout  commerce  de  la  Vie  civile.  Ils 
demandent  injlamment  que  vous  foiez  jugé 5  &  vous  favez  l'incertitude  des  Juge- 
mens  humains.  Faites  donc  cejque  je  vous  confeille,  &  fi  vous  vous  [entez  inno¬ 
cent,  délivrez  !  tglife  de  ce  Scandale  ,  vous  même  de  cet  embarras.  Prenez 
cette  autre  partie  de  /’ Hofiie ,  afin  que  cette  Preuve  de  votre  Innocence  ferme  la 
bouche  à  tous  vos  ennemis ,  &  m'engage  à  être  votre  Dejenfeur  le  plus  ardent ,  pour 
vous  reconcilier  avec  les  Seigneurs  &  finir  à  jamais  la  Guerre  civile.  L’Empe¬ 
reur,  qui  ne  s’attendoit  pas  à  une  Propofition  fi  étrange,  furpris  6c  concer¬ 
né,  délibéra  quelques  momens  avec  les  Seigneurs  qui  étoient  auprès  de  lui} 
6c  il  répondit  au  Pape  ,  que  les  Seigneurs  qui  lui  étoient  demeurez  fideles 
étoient  abfens  pour  la  plûpart,aufïi  bien  que  fes  Accufateurs  j  6c  qu’ils  n’a- 
jouteroient  pas  grande  foi  à  ce  qu’il  auroit  fait  fans  eux  pour  fa  juftification. 
C’eft  pourquoi  il  prioit  le  Pape  de  referver  l’affaire  en  fon  entier  à  un 
Concile  general.  Grégoire  fe  rendit  5  il  donna  la  Communion  à  l’Em¬ 
pereur,  fans  en  exiger  l’horrible  Formalité  dont  il  avoit  donné  l’exemple. 
Il  lui  donna  à  diner,éc  le  renvoia. 

Avant  que  l’Empereur  lortitde  la  Forterefîe,  le  Papeenvoia  Eppon, Evê¬ 
que  de  Ceitz ,  pour  abfoudre  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  ce  Prince 
(98).  Mais, quand  l’Evêque  eut  expofé  fa  Commifîion,  les  Evêques  6c  les 
Seigneurs  Lombards  lui  témoignèrent  un  extrême  mépris.  Ils  s’empor¬ 
tèrent  furieufement  contre  lui  de  paroles  6c  de  geftes  j  empêchant  par  des 
cris  moqueurs,  qu’on  n’ecoutât  ce  qu’il  difoit  de  la  part  du  Pape,6c  le  char¬ 
geant  des  injures  les  plus  groflieres.  Ils  déclarèrent  nettement ,  qu’ils  ne 
comptoient  pour  rien  l’ Excommunication  d’un  homme,  que  tous  les  Evêques 
d’Italie  avoient  excommunié  lui- même,  qui  avoit  ufurpé  le  St.  Siégé  par 
Smionie  ,  6c  l’avoit  deshonnoré  par  des  hommicides ,  des  adultérés  ,  6c 
d’autres  crimes  capitaux.  Que  le  Roi  s’étoit  couvert  d’une  Honte  irrépa¬ 
rable  *  fe  foûmettant  à  un  Heretique  chargé  de  toutes  fortes  4e  crimes} 
trahiffant  indignement  l’Eglife  6c  l’Etat,  dont  ils  avoient  crû  qu’il  feroit  le 
Protecteur}  6c  les  abandonnant  honteufement ,  après  que,  pour  le  venger  , 
ils  s’étoient  fi  hautement  déclarez  contre  le  Pape.  Les  Difcours  des  Sei¬ 
gneurs  de  Lombardie, répandus  parmi  le  Peuple,  excitèrent  bientôt  une 
grande  haine  contre  l’Empereur}  6c  elle  vint  à  tel  point,  qu’ils  refolurent 
unanimement  de  le  rejeter,  6c  de  reconnoîtrfc  pour  leur  Roi  fon  fils  en¬ 
core  enfant ,  de  le  mener  à  Rome ,  6c  d’y  elire  un  autre  Pape  ,  qui  le 
couronneroit  Empereur,  6c  cafferoit  tout  ce  qu’avoit  fait  Hildebrand. 

DV 
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D’abord  cette  Confpiration  effraia  l’Empereur.  Mais,  quand  il  fit  déplus 
ferieulès  reflexions,  il' comprit  qu’il  appaiièroit  facilement  les  Lombards  en 
témoignant  un  ardent  defir  de  fe  venger.  Il  envoia  tout  ce  qu’il  avoit  au¬ 
près  de  lui  de  Seigneurs  pour  appaifer  les  Lombards,  en  leur  reprefentant 
qu’ils  ne  dévoient  pas  prendre  à  injure  ce  qu’il  n’avoit  fait  que  dans  une  ex¬ 
trême  néceflïté,  ne  pouvant  fatisfaire  autrement  les  Seigneurs  Allemans 
qu’en  fe  faifant  abfoudre  avant  le  jour  defigné.  Il  arrêta  ainfi  le  premier 
mouvement  de  la  Révolté:  mais,  la  plûpart  des  Seigneurs  Lombards 
fe  retirèrent  de  fon  Armée  fans  congé  :  les  autres  le  reçurent ,  mais  avec  peu 
de  refpeét ,  témoignant  ouvertement  leur  mépris  de  fa  legereté,  6c  leur  indfi 
gnation  de  ce  qu’il  avoit  trompé  leurs  efperances.  Il  éprouvoit  le  même 
mépris  des  Peuples,  dans  tous  les  Lieux, où  il  paffoit;  6c  il  crut  enfin, que 
le  feul  moien  d’appaifer  les  Lombards  6t  de  regagner  leur  affeétion ,  étoit 
de  rompre  le  Traité  honteux  qu’il  venoit  de  faire  avec  le  Pape,  comme  il 
fit  au  bout  d’environ  quinze  jours.  Il  commença  donc  à  rappeller  auprès 
de  lui  Ulric  de  Cosheim  6c  fes  autres  Confidens,que  le  Pape  avoit  excom¬ 
muniez  ;  6c ,  dans  l’Aflemblée  des  Seigneurs ,  il  declamoit  continuellement 
contre  le  Pape,  l’accufant  d’être  Auteur  de  tous  les  Troubles  dans  l’Egliiè 
&  dans  l’Etat;  6c  exhortant  les  Lombards  à  fe  venger  fous  fa  conduite  , 
des  injures  qu’ils  en  avoient  reçues.  Il  les  appaifa  ainfi, 6c  fes  troupes  aug- 
mentoient  tous  les  jours.  Deux  autres  choies  determinerent  abfolument 
l’Empereur  à  rompre  avec  le  Pape.  La  première  fut  que  la  Comtefle  Ma¬ 
thilde  donna  tous  fes  Etats  à  l’Eglife  Romaine  (99) ,  au  préjudice  d’Henri 
qui  en  étoit  l’ Heritier  légitimé,  en  qualité  de  Parent  6c  d’Empereur,  la 
Comtefle  n’aiant  point  d’Enfans.  La  fécondé  chofe,  qui  acheva  de  déter¬ 
miner  Henri, 6c  qui  fit  commencer  la  Guerre,  fut  la  derniereRefolution 
que  les  Seigneurs  Allemans  ,  à  la  follicitation  du  Pape ,  prirent  dans 
l’Aflemblée  de  Forcheim.  C’efl:  ce  qu’il  faut  expliquer. 

L’Archevêque  de  Mayence,  à  la  tête  des  autres  Prélats  6c  Seigneurs 
Rebelles  à  l’Empereur,  fit  prendre  la  Refolution  à  fes  Amis  de  s’afl'embler 
le  15.  de  Mars  à  Forcheim  en  Franconie  (100).  Ils  écrivirent  d’abord  au 
Pape, que, puifque  Henri,  par  fes  artifices,  l’av oit  empêché  de  fe  trouver 
à  Ausbourg  à  la  Chandeleur,  il  ne  manquât  pas  au  moins  de  venir  à  For¬ 
cheim.  Sur  cette  Lettre,  le  Pape,  quoique  bien  averti  des  nouveaux  défi 
feins  de  l’Empereur,  ne  laifla  pas  de  lui  envoier  un  Cardinal  nommé  Gré¬ 
goire,  avec  d’autres  Légats ,  pour  lui  dire  qu’il  étoit  tems  d’accomplir  fes 
Promeffes,  6c  qu’il  fe  trouvât  à  Forcheim,  afin  que  fa  caufe  y  fut  jugée 
definitivement  par  le  Pape.  L’Empereur ,difllmulant  de  fon  côté,  répon¬ 
dit,  que  comme  c’étoit  fon  premier  voiage  d’Italie,  il  y  avoit  trouvé  tant 
d’affaires,  qu’il  ne  pouvoit  en  fortir  fi  promptement,  fans  offenfer  les  Ita¬ 
liens  ;  6c  que  d’ailleurs  le  terme  de  l’Aflêmblée  étoit  trop  court.  Il  pria 
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même  le  Pape  (1)  de  lui  permettre  de  recevoir  la  Couronne  à  Modoëce,  ou 
Monza,  fuivant  l’ufage  des  Rois  de  Lombardie,  par  les  mains  de  l’Evêque 
de  Pavie  6c  de  T  Archevêque  de  Milan,  ou,parceque  ces  deux  Prélats 
étoient  excommuniez,  qu’il  en  donnât  la  commiflion  à  quelqu’autre  Evê¬ 
que.  Mais  le  Pape  refufa:  car, il  ne  prétendoit  lui  avoir  rendu  que  laCom* 
munion  de  l’Eglifè,  6c  non  pas  la  Roiauté  ;  ce  qu’il  difoit  ne  pouvoir  faire, 
fins  le  confentement  des  Seigneurs.  Il  envoia  donc  en  Allemagne  deux 
Légats,  pour  fe  trouver  à  l’Aflemblée  de  Forcheim  ,  raconter  aux  Sei¬ 
gneurs  Allemans  ce  qui  s’étoit  pafle,  6c  leur  dire  que  l’intention  du  Pape 
étoit  de  s’y  trouver  lui- même  :  mais,  que  tous  les  paflages  étoient  occupez 
par  les  troupes  de  l’Empereur,  qui  ne  cherchoit  qu’à  le  furprendre.  Qu’il 
ne  pouvoit,ni  palier  en  Allemagne,  ni  retourner  à  Rome.  Qu’ainfi  il  les 
exhortoit  à  donner  cependant  le  meilleur  ordre  qu’ils  pourroient  à  leurs  Af¬ 
faires.  C’eft-là  que  finit  l’excellente  Hiftoire  de  Lambert  de  Schafnabourg; 
mais, l’Auteur  de  la  Vie  de  Grégoire  VII.  nous  apprend  ce  qui  fe  paflaà 
l’Aflemblée  de  Forcheim.  Les  Légats  y  prefenterent  des  Lettres  du  Pape, 
6c  ils  entendirent  les  plaintes  de  Rebelles  d’Allemagne. 

Le  lendemain,  les  Allemans  allèrent  trouver  les  Légats  à  leur  logis,  6c 
leur  reprenfenterent  qu’ils  expofoient  le  Roiaume  à  une  divifion  fans  reme- 
de,  s’ils  n’élifoient  un  Roi  dans  cette  même  Aflemblée.  Ils  furent  priez, 
de  la  part  du  St.  Siégé,  de  différer  cette  Eleétion  jufqu’à l’arrivée  du  Pape. 
Mais ,  ils  trouvèrent  ce  delai  dangereux  5  6c  ils  élurent  pour  Roi  Rodolfe 
Duc  de  Suabe,  quoi  qu’il  y  refiftât,6c  demandât  au  moins  une  heure  pour 
délibérer  j  6c  ils  lui  firent  Serment  de  Fidelité.  Il  donna  part  de  fon  Election 
au  Pape,  à  qui  il  promit  obéïflance. 

Cependant,  Grégoire  etoit  fort  embar rafle.  Il  n’ôfoit  fe  déclarer  ouver¬ 
tement  contre  l’Empereur  Henri ,  qui  le  prefloit  de  tous  côtés  :  8c, d’aban¬ 
donner  Rodolfe,  c’eut  été  renoncer  à  fon  propre  Ouvrage.  L’incertitude 
ou  il  fe  trouvoit  alors  paroit  dans  une  Lettre  qu’il  adreflà  à  tous  les  fideles 
(z):  „  Nous  voulons  bien,  dit-il,  vous  déclarer  que  Rodolfe,  qui  a  été 
„  ordonné  Roi  par  les  "Ultramontains ,  n’a  pas  reçu  alors  le  Roiaume  par 
„  notre  Ordre,  ou  par  notre  Confeil,  6c  que  nous  avons  même  flatuédans 
„  un  Concile,  que  fi  les  Archevêques  6c  les  Evêques  qui  l’avoient  ordon- 
„  né  ne  rendoient  bonne  raifon  de  cette  aétion ,  ils  feroient  depofés  de  leur 
„  Dignité ,  6c  Rodolfe  du  Roiaume.  „  Dans  deux  autres  Lettres  écrites 
peu  de  tems  après  l’Aflemblée  de  Forcheim  ,  le  Pape  paroit  chancellant 
entre  les  Droits  des  deux  Empereurs  :  il  ordonne  à  fes  Légats  de  foutenir 
6c  de  confirmer  dans  la  Dignité  Roiale  celui  des  deux  Princes  qui  obéira 
au  St.  Siégé.  Et  dans  l’autre  Lettre ,  qui  efi;  adreflee  aux  Allemans ,  il 
dit  que  l’un  6c  l’autre  Roi  demande  le  fecours  du  St.  Siégé.  Il  ordonne  de 
rejetter  comme  Membre  de  l’Antechrifl:  celui  qui  ne  lui  obéira  pas,  8t  de 
rendre  toute  forte  d’ obéïflance  à  celui  qui  fe  foumettra  aux  Ordres  des  Lé¬ 
gats. 

Les 

(1)  VitaGre£.  e.g.  (x)  Lïb.  IX,  Epijl.  z8. 
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Les  Rebelles  d’Allemagne  comprirent  par  ces  Lettres ,  qu’ils  avoient  eu 
tort  de  compter  fur  la  fermeté  du  Pape  (3).  Le  reffentiment  qu’ils  en  eu¬ 
rent  les  obligea  à  écrire  au  St.  Pere  en  ces  termes:  ,,  Vous  lavez,  6c  vos 
„  Lettres  que  nous  avons ;en .rendent .témoignage,  que  ce  n’elf  ,ni  par  no- 
,,  tre  Confeil,  ni  pour  notre  Interet,  mais  pour  les  Injures  faites  au  St. 
„  Siégé,  que  vous  avez  depole  notre  Roi  j  6c  nous  avez  défendu,  fous  de 
,,  terribles  menaces,  de  le  rcconnoître  pour  tel.  Nous  vous  avons  obéï 
„  avec  un  grand  péril,  6c  ce  Prince  a  exercé  une  telle  cruauté,  que  plu- 
„  fleurs  après  leurs  biens  y  ont  encore  perdu  la  Vie  6c  lailfé  leurs  Enfans 
„  réduits  à  la  pauvreté.  Le  fruit  que  nous  en  avons  reçu  eft,  que  celui, 
3,  qui  a  été  contraint  de  fe  jet  ter  à  vos  pieds,  a  été  abfous  fans  notre  con- 
„  feil,  6c  a  reçu  la  Liberté  de  nous  nuire.  Dans  la  Lettre  d’Abfolution, 
„  nous  n’avons  rien  vû  qui  révoquât  la  Sentence  de  Privation  du  Roiaume, 
,4  6c  nous  ne  voions  pas  encore  à  prefent  qu’elle  puiffe  être  révoquée.  Après 
3,  donc  avoir  été  plus  d’un  an  fans  Roi,  nous  en  avons  élu  un  autre >  6c 
,,  comme  il  commençoit  à  relever  nos  elpérances ,  nous  avons  été  furpris 
„  de  voir  dans  vos  Lettres,  que  vous  nommez  deux  Rois,  6c  adreffez  vos 
„  Légats  à  tous  les  deux.  Cette  efpece  de  Divifion,  que  vous  avez  faite  du 
„  Roiaume,  a  divifé  aufîi  les  efprits,  parce  qu’on  a  vû  dans  vos  Lettres, 
3,  que  le  nom  du  prévaricateur  eit  toujours  le  premier,  6c  que  vous  lui  de- 
„  mandez  fauf-conduit,  comme  s’il  lui  reffoit  de  la  Puifîance.  Ce  qui  nous 
„  trouble  encore,  c’eft  que  comme  vous  nous  exhortez  à  demeurer  fermes 
„  dans  notre  entreprife,  vous  donnez  aufîi  de  l’efperance  au  Parti  contraire  : 
3,  car, les  Confidens  du  Roi  Henri, bien  qu’excommmuniez  avec  lui,  font 
reçus  favorablement  quand  ils  vont  à  Rome  -,  6c  nous  paffons  pour  ridi- 


jj 


„  cules,  quand  nous  voulons  éviter  ceux  avec  qui  vous  communiquez.  Au 
,3  contraire,  on  nous  impute  leurs  fautes,  6c  on  attribue  à  notre  negligen- 
„  ce  de  n’envoier  pas  plus  fouvént  à  Rome,  quoique  ce  foit  eux  qui  nous 
„  en  empêchent  contre  leur  Serment.  Nous  croions  que  votre  intention 


eit  bonne,  6c  que  vous  agiflêz  par  des  vues  fubtiles*  mais,  comme  nous 
fournies  tropgrofîiers  pour  les  pénétrer,  nous  nous  contentons  de  vous  ex- 
pofer  les  effets  fenfibles  de  ce  ménagement  des  deux  Partis  5  favoir  les 
guerres  civiles,  les  hommicides  innombrables, les  pillages,  les  incendies, 
la  diffipation  des  Biens  Ecclefiaftiques  6c  du  Domaine  des  Rois,  enforte 
qu’à  l’avenir  ils  ne  pourront  vivre  que  de  rapines  :  enfin  l’abolition  des 
Loix  divines  6c  humaines.  Ces  maux  ne  feroient  point,  ou  feroient  moin¬ 
dres  -,  fi  vous  ne  vous  étiez  détourné  ni  à  droite,  ni  à  gauche, de  votre  re- 
folution.  Votre  zélé  vous  a  engagé  dans  une  route  difficile, où  il  eft  pé¬ 
nible  d’avancer  6c  honteux  de  reculer.  Si  vous  ne  croiez  pas  prudent  de 
refiffer  en  face  aux  ennemis  de  l’Eglife,  au  moins  ne  detruifez  pas  ce  que 
vous  avez  déjà  fait.  Car,  s’il  faut  compter  pour  rien  ce  qui  a  été  defini 
„  dans  un  Concile  de  Rome,  &  depuis  confirmé  par  un  Légat,  nous  ne 
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„  favons  plus  ce  qu’il  faut  tenir  pour  authentique.  C’eft  l’excès  de  notre 
„  douleur,  qui  nous  fait  parler  ainfijcar  ,nous  trouvant  expofez  à  la  gueu- 
,,  le  des  Loups,  pour  avoir  obéi  au  Pafteur,  s’il  nous  faut  prendre  garde 
,,  même  au  Pafteur,  nous  fommes  les  plus  malheureux  de  tous  les  hom- 
„  mes.  „ 

Cependant,  l’Empereur  Henri  tâchoit  de  furprendre  le  Pape 5  mais  ,1a 
Comtefle  Mathilde,  qui  emploioit  toutes  fes  forces  à  le  defendre,  fe  retira 
avec  lui  dans  des  Montagnes  bien  fortifiées,  où  ils  demeurèrent  environ  trois 
mois.  Grégoire  quitta  la  Comtefle  au  mois  de  Mai  pour  retourner  à  Ro¬ 
me,  ne  voiant  plus  d’apparence  de  pouvoir  pafler  en  Allemagne.  Mais,  il 
fejourna  en  divers  lieux  à  fon  retour,  comme  il  paroît  par  les  dattes  de  fes 
Lettres, èc  il  n’arriva  à  Rome  qu’au  mois  de  Septembre.  Le  Peuple  vint 
au  devant  de  lui,  &  le  reçut  avec  grande  joye.  Il  ne  put  tenir  le  Concile 
qu’il  avoit  indiqué  pour  le  Carême  de  cette  année  1077.  Il  en  fut  empêché 
par  fon  voiage,  dont  j’ai  raporté  les  particularitez.  Mais ,  il  en  tint  un  l’an¬ 
née  fuivante  1078.,  &  on  le  compte  pour  le  quatrième  de  fon  Pontifi¬ 
cat  (4).  Tedald  Archevêque  de  Milan,  ôc  Guibert  de  Ravenne,  furent 
fufpendus  de  leurs  fonctions,  &  l’Anathême  déjà  prononcée  contr’eux  renou- 
vellé.  Arnoul  Evêque  de  Cremone  depofé,  comme  convaincu  de  Simo¬ 
nie.  Roland  de  Trevife  depofé,  comme  Auteur  du  Schifme  entre  l’Empire 
&  le  Sacerdoce.  On  confirma  la  Depofition  &  l’Anathême  contre  le  Cardi¬ 
nal  Hugues  le  Blanc,  &  contre  Guifroi  Archevêque  de  Narbonne.  Quant 
à  l’Allemagne,  il  fut  refolu  d’y  envoier  des  Légats  pour  tenir  une  Aflemblée 
generale  de  tout  le  Roiaume ,  &  y  rétablir  la  Paix ,  ou  juger  en  connoiflan- 
ce  de  caufe ,  lequel  des  deux  Partis  avoit  la  juftice  de  fon  côté.  Ainfi,  le  Pape 
fuppofoit  toû jours,  que  le  Droit  à  la  Couronne  Germanique  étoit  douteux 
entre  Henri  ôc  Rodolfe.  Le  Decret  du  Concile  ajoute  une  menace  d’ex¬ 
communication  contre  toute  Perfonne, Roi, Evêque,  ou  autre, qui  s’oppo- 
fera  à  cette  Commiflion  des  Légats  5  &,  dans  cette  claufe ,  ces  paroles  font 
remarquables:  Nous  le  lions  par  V Autorité  Apo folique ,  non  feulement  quant  à 
Ve  (prit ,  mais  quant  au  corps  -,  &  lui  ôtons  toute  la  Profperité ,  de  cette  vie  la 
Victoire  à  fes  Armes.  Le  Pape  prononça  enfui  te  Excommunication  contre 
tous  les  Normans,  qui  attaquoient  ôc  pilloient  les  Terres  de  St.  Pierre  j  & 
Depofition  contre  les  Evêques  £t  les  Prêtres,  qui  leur  feroient  l’office,  tant 
qu’ils  demeureroient  excommuniez.  Il  fufpend  les  Evêques  qui  n’étoient 
point  venus  au  Concile,  y  étant  appeliez.  Il  déclaré  nulles  les  Ordinations 
faites  par  les  excommuniez.  Il  renouvelle  l’Excommunication  déjà  pronon¬ 
cée  contre  ceux  qui  pillent  les  débris  des  naufrages.  Mais  il  déclare, qu’u- 
fant  d’indulgence,  il  excepte  de  l’Excommunication  les  Femmes  Ôc  les  Enfàns 
des  excommuniez,  leurs  ferfs,&  leurs  autres  Serviteurs,  ou  fergens,  com¬ 
me  on  les  nommoit  alors  $  &  ceux  qui  ne  font  pas  aflez  de  la  Cour  d’un 
Prince  pour  entrer  dans  fes  mauvais  Confeils.  De  plus,  ceux  qui  commu¬ 
niquent 


(4)  Tom.  X.  Concil.p.  399. 
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îïiquent  par  ignorance  avec  les  excommuniez,  ou  qui  ne  communiquent 
qu’avec  ceux  qui  ont  communiqué  avec  les  excommuniez.  Les  Pèlerins  6c 
les  voiageurs  ,paffant  dans  un  Pais  d’excommnniez,  peuvent  recevoir  d’eux- 
même  gratuitement  les  chofes  néceffaires  à  la  vie,  pourvu  que  ce  Toit  par 
motif  d’humanité,  6c  non  pas  au  mépris  de  l’Excommunication.  Ce  De¬ 
cret  eft  dattée  du  3.  de  Mars  1078.  En  execution  du  Decret  touchant  la 
Paix  d’Allemagne,  le  Pape  écrivit  (y)  aux  Seigneurs  de  ce  Roiaume.  11 
les  exhorte  à  tenir  une  A  Semblée, où  il  pût  envoïcr  fes  Légats,  pour  termi¬ 
ner  ce  grand  différend.  11  en  écrivit  (6) en  particulier  à  Udon,  Archevêque 
de  Trêves,  en  qui  il  témoigné  Savoir  une  grande  confiance,  quoiqu’il  fût 
toû  jours  attaché  à  l’Empereur  Henri. 

Je  voudrois  m’étendre  fur  chaque  fait  de  laVie  de  Grégoire,  mais  comme 
je  fuis  contraint  d’abreger,  je  ne  dirai  rien  de  plufieurs  affaires  qui  concer¬ 
nent  l’Hiftoire  de  l’Eglife  de  France.  Pour  m’attacher  uniquement  à  l’ef- 
fentiel,  je  dirai  qu’au  mois  de  Novembre  de  cette  même  année  1078.  le  Pa¬ 
pe  tint  un  autre  Concile  à  Rome,  dans  l’Eglife  du  Sauveur.  Berenger  y 
étoit  prefent.  Preffé  de  renoncer  à  fes  opinions  touchant  l’Euchariflie,  il 
donna  une  courte  profefiion  de  foi,&  il  obtint  délai jufqu’au  prochain  Con¬ 
cile,  qui  fe  devoit  tenir  pendant  le  Carême  de  l’année  iuivante.  En  celui- 
ci,  on  excommunia  l’Empereur  de  Conftantinople  &  plufieurs  autres*  6c 
il  s’y  trouva  des  Députez  des  deux  Princes  qui  fe  difputoient  le  Roiaume 
d’Allemagne,  Henri  6c  Rodolfe*  qui  jurèrent  chacun  pour  leur  Maître, 
qu’ils  n’uferoient  d’aucune  fraude  pour  empêcher  la  Conférence ,  que  les 
Légats  du  St.  Siégé  dévoient  tenir  dans  ce  Roiaume.  On  fit  aufii  quelques 
reglemens  pour  l’utilité  de  l’Eglife  5  mais ,  comme  ils  ne  contiennent  rien  de 
fingulier,  il  feroit  inutile  d’en  groflir  mon  Ouvrage.  L’Empereur  de 
Conftantinople  ,  qui ,  comme  je  viens  de  le  dire ,  fut  excommunié  à 
Rome  ,  étoit  Nicephore  Botaniate  ,  Ufurpateur  de  l’Autorité  Souve¬ 
raine.  . 

Au  mois  de  Février  de  l’an  107p.  le  Pape  tint  à  Rome, dans  l’Eglife  du 
Sauveur,  un  fixieme  Concile,  où  afiifterent  cent  cinquante  Evêques.  On 
y  traita  la  matière  (7)  de  l’Euchariftie  en  prefence  de  Berenger.  La  plu¬ 
part  foutenoient  que  parles  paroles  de  la  Confecration  6c  la  vertu  du  St.  Ef- 
prit,  le  pain  6c  le  vin  eft  changé  fubftantiellement  au  Corps  de  Notre  Sei¬ 
gneur,  qui  eft  né  de  la  Vierge  6c  qui  a  été  attaché  à  la  Croix,  Ôc  au  Sang 
qui  a  coulé  de  Ion  côté:  ÔC  ils  alleguoient  pour  le  prouver,  quelques  paf- 
fages  des  Peres  Grecs  6c  Latins.  Mais  d’autres  difoient,  que  ce  n’étoit 
qu’une  Figure,  6c  que  le  Corps  fùbftantiel  eft  aftïs  à  la  droite  du  Pere.  Le 
Pape,  malgré  cette  diverfité,  conduifit  avec  tant  d’adrefl'e  les  efprits  au  but 
qu’il  s’étoit  propofé,  que  le  pauvre  Berenger, fe  voiant  feul  de  fon  opinion. 


(5)  Ltb.V.Epift.  15.  Sac.  6.  n.  a8.29.cyv.  Anonym.  tcm.  IX.  Comil. 

(6)  lbid.EpiJl.i6.  1051. 

(7)  Tom.  X.  Cuncil.p.  378.  Mabill,  PrAf.  l. 
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6c  craignant  les  menaces  qu’on  lui  faifoit,  confefla  en  plein  Concile,  qu’il 
s’étoit  trompé,  demanda  pardon, 6c  l’obtint  en  plein  Concile,  en  faifant  la 
profefiion  de  foi  fuivante. 

Moi,  Berenger,  je  crois  de  cœur  6c  confefTe  de  bouche,  que  le  pain  6c 
le  vin, qu’on  met  fur  l’Autel,  font  changez  fubfiantiellement  par  le  myfiere 
de  l’Oraifon  facrée  6c  les  paroles  de  notre  Rédempteur,  en  la  chair  vraie ,, 
propre,  6c  vivifiante,  6c au  Sang  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrifi,  6c  qu’âpres- 
la  Consécration ,  c’elt  fon  véritable  corps ,  qui  eft  né  de  la  Vierge,  qui  a  été 
fur  la  croix  pour  le  falut  du  Monde,  6c  qui  efi:  afiis  à  la  droite  duPerej,  6c  le 
vrai  Sang  de  Jefus-Chrifi:  qui  a  coulé  de  foîi  côté  :  non- feulement  en  ligne 
6c  par  la  vertu  du  Sacrement,  mais  en  propriété  de  nature  6c  vérité  de  fub- 
ltance:  comme  il  efi:  contenu  dans  cet  Ecrit  que  j’ai  lû,  6c  que  vous  avez 
entendu.  Je  crois  ainfi,  6c  je  n’enfeignerai  plus  rien  de  contraire  à  cette 
foi.Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide  6c  fes  Saints  Evangiles.  Alors  le  Pape  défen¬ 
dit  à  Berenger,  de  la  part  de  Dieu,  de  jamais  plus  difputer,  touchant  le  Corps 
6c  le  Sang  de  Notre  Seigneur,  ni  d’inftruire  peifonne  fur  ce  myltere,  finon 
pour  ramener  ceux  qu’il  avoit  induits  en  erreur.  „Quelques-uns  ont  débité  que 
„  Grégoire  ne  croioit  pas  ce  qu’il  preferivoit  à  Berenger  (8)  :  mais,  Mr. 
„  Allix  (p)  ne  s’arrête  pas  à  cela:  il  cite  feulement  un  Manufcrit  de  la  Bi- 
„  bliothequede  M.  l’Archevêque  de  Cantorberi.  C’efl:  un  Ouvrage  de  ce 
,,  Pape ,  ou ,  après  avoir  raporte  plufieurs  opinions  différentes  fur  la  convcr- 
„  fion  du  pain  6c  du  vin  au  Corps  6c  au  Sang  de  Jefus-Chrifi,  il  les  laifie- 
„  toutes  indécifes}  6c  dit  nommément,  qu’on  n’a  rien  de  clair  fur  la  conver- 
,,  fion  fubfiantielle.  Cependant,  il  condamna  Berenger  à  la  tenir.  Cela 
,,  n’eft  point  hors  des  réglés  :  les  Ingénieurs  vont-ils  par-tout  où  ils  pouffent 
„  leurs  machines?  Mais,  pour  venir  au  fait  principal,  difons  que  Mr.  Al- 
„  lix  remarque,  que  le  célébré  Rupert,  qui  florifioit  peu  après  Grégoire 
„  VIL,  expliqua  la  Réalité  par  l’hypotele  de  l’impanation.  On  le  prouve 
„  par  tant  de  paffages  formels,  qu’il  n’y  a  guere  d’apparence,  que  le  P. 
„  Gerberon,qui  a  publié  une  Apologie  pour  Rupert,  iaffe  croire  à  de  bons 
„  juges  de  controverfe,  que  cet  Abbé  n’a  pas  eu  le  fentiment  que  Mr.  Al- 
lix  lui  attribue.  L’Abbé  Abbaud,  Gualter  Prieur  de  St.  Viétor,  Lom-; 
„  bard  Maître  des  Sentences,  Pierre  de  Poitiers  Chancelier  de  l’Univerfi- 
„  té  de  Paris,  6c  plufieurs  autres  fameux  Ecrivains, témoignent  ici, qu’on 
„  expliquoit  le  JVlyftere  de  la  Réalité  en  tant  de  maniérés  différentes,  6c 
„  dont  quelques-unes  choquoient  manifefiement  le  Formulaire,  Ego  Beren - 
,,  garnis ,  qu’il  efi  vifible,  qu’il  fufiifoit  en  cetems-là,  pour  être  Ortho- 
„  doxe,  de  tenir  la  Réalité,  fans  qu’il  fût  néceffaire  de  penfer  que  la  fub- 
„  fiance  des  Symboles  étoit  anéantie  après  la  Confecration.,, 

Dans  ce  même  Concile, où  Berenger  feignit  d’embrafier  le  fentiment  que 
le  Pape  lui  preferivit,  des  Ambafiadeurs  du  Roi  Rodolfe  fe  plaignirent 

que 

(8)  Bayle ,  Nouvel,  de  la  Republ,  des  Lettr.  de  modo  exïjlendi  Corj>,  Chrifti  in  Sacramentel 
Decemb.\6§6.  Art.e,.  Altaris. 

(9}  Vide  Déterminât,  Fr,  Joan,  Parijienjis 
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que  le  Roi  Henri,  qui  avoit  quitté  l’Italie,  pour  aller  foû mettre  les  Re-  AndeJ.& 
belles,  détruifoit  la  Religion  en  Allemagne  ,  fans  épargner  les  Lieux,  ni  IO?9- 
les  Perfonnes  confacrées  à  Dieu:  Qu’il  traitoit  comme  de  vils  efclaves,  non 
feulement  les  Prêtres,  mais  les  Evêques:  Qu’il  les  mettoit  aux  fers ,  &  en 
faifoit  mourir  quelques-uns  (10).  La  plupart  du  Concile  étoit  d’avis,  que 
le  Pape  emploiât  contre  lui  la  rigueur  des  Cenfures  :  mais,  il  différa  par  indul¬ 
gence,  ou  par  politique}  êc  les  Ambaffadeurs  du  Roi  Henri  firent  le  fer¬ 
ment  qui  fuit:  „  Vous  recevrez  vers  la  Fête  de  l’Afcenfion  des  Ambaffa- 
„  deurs  du  Roi  nôtre  maître,  qui  mèneront  &  ramèneront  en  fureté  les  Le- 
,,  gats  du  St.  Siégé}  êc  le  Roi  leur  obéira  en  tout,  félon  la  juftice.  „  Les 
Ambaffadeurs  du  Roi  Rodolfe  jurèrent  ainfi  de  leur  côté  :  „  Si  l’on  éta- 
„  blit,  par  votre  ordre,  une  Conférence  en  Allemagne,  le  Roi  Rodolfe 
,,  notre  Maître  y  viendra  en  perfonne,  ou  y  envoiera  fes  Evêques  êc  fes 
„  Serviteurs.  Il  fera  prêt  à  fubir  le  Jugement  du  St.  Siégé,  touchant  le 
„  différend  du  Roiaume,  êc  s’emploiera  à  faire,  que  vos  Légats  puiffent 
„  procurer  la  Paix.,,  Henri  Archevêque  d’Aquilée  fit  aufiî  Serment  de  fi¬ 
delité  êc  d’obéïffance  au  Pape}  êc  on  renouvella  les  Excommunications  con¬ 
tre  quelques  Evêques  de  Lombardie.  Ainfi,  le  Pape  continuoit  à  demeurer 
neutre  entre  les  deux  Rois. 

Cette  conduite  étoit  fage.  Mais,  on  ne  fauroit  louer  l’Ambition  du  Pa-  Le  Roi  de 
pe,  qui  le  portoit  à  s’ériger  en  Difpenfateur  unique  des  Couronnes.  Si  efte°xëcom- 
les  Vices  des  Princes  donnoient  lieu  à  l’Excommunication,  Grégoire  n’au-  munié  8e 
roit  jamais  ufé  plus  à  propos  du  pouvoir  de  lier,  qu’envers  Boleflas  II.  Roi  depoié. 
de  Pologne}  car  ce  Prince,  qui  avoit  d’abord  tenu  une  conduite  affez  fage  , 
aiant  remporté  des  viétoires  confiderables  fur  les  Rudes',  les  Bohémiens ,  êc 
les  Hongrois  ,  fe  livra  impudemment  aux  plus  grands  Vices.  Staniflas, 

Evêque  de  Cracovie  ne  put  difiimuler  les  excès  du  Roi.  Il  l’en  reprit  li¬ 
brement}  êc,par'un  attentat5 puniffable,  il  ôfa  l’excommunier  (11).  Bole¬ 
flas,  loin  de  fe  corriger  êc  de  renoncer  à  fes  excès,  tua  de  fit  main  ce  fujet 
criminel,  qui  fut  depuis  canonilé  êc  mis  au  rang  des  Martyrs,  par  le  Pape 
Innocent  IV  (12).  Les  Auteurs  Polonois,  qui  en  ont  parlé  long-tems 
après,  difent,  que  le  Pape  Grégoire  VII.,  aiant  appris  ce  meurtre,  ex  com¬ 
munia  le  Roi  Boleflas  êc  tous  fes  Complices:  qu’il  mit  en  interdit  toute  la 
Province  de  Gnefne  :  qu’il  priva  Boleflas  de  la  Dignité  Roiale,  êc  difpenla 
fes  Sujets  du  Serment  de  Fidelité  (15).  Mr.  Dithmar  allure  (14)  la  même 
chofe,  fur  la  foi  de  ces  Auteurs:  mais, il  faut  remarquer  qu’on  n’en  trouve 
rien  dans  les  Lettres  de  Grégoire  VII.  êc  Mr.  Fleuri  n’a  connu  aucun  Au¬ 
teur  contemporain,  qui  ait  parlé  de  cette  Hifloire  (if)}  ce  qui  autorife,  à 
mon  avis,  un  doute  raifonnable. 

,  Gre- 


(10)  Mabillon ,  Prtf.z.  Sac.  6.  n.z o.  Tcm. 
X.  Concïl.  p.  179. 

(11)  Bolland.  7.  Mai.  tom  13./).  198. 

(il)  Martyrol.  Roman.  7.  Mai. 


(13')  Crant.  Vandal.lib.  3.  c.  13.  14.  Cr orner, 
de  Rcb.  Polon.  lib.  4. 

(14)  Dithmar,  Vita  Greg.VlI.p.64. 

(15)  Fleury  ,  Hïfi.  Eccl,  Liv,  LXll.  §.6z. 
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Grégoire  ne  s’occupait  que  du  foin  détendre  Ton  Autorité.  Dès  le  com¬ 
mencement  de  l'on  Pontificat, Guillaume  le  Conquérant, Roi  d’Angleterrey 
le  félicita  fur  fon  Election.  Mais  le  Pape,  abufant  de  cette  politefie,  voulue 
regler,non  feulement  les  Affaires  Ecclefialliques  ci* Angleterre, mais  encore 
celles  de  l’Etat  civil.  Il  écrivit  d’orgueilleules  Lettres  (16)  au  Roi,  dan» 
lcfquelles  il  s’avifoit  de  preferire  à  ce  Monarque  des  Réglés  de  conduite.  Il 
lui  envoia  même,  pour  Légat,  Hubert  Soudiacre  de  l’Eglife  Romaine,  avec 
un  Moine  nommé  Teuzon}  &  il  l’avoit  chargé  de  demander  a  i  Roi,  qu’il 
prêtât  Serment  de  Fidelité  au  Pape  6c  à  fes  Succeffeurs,6c  qu’il  fût  plus  loi- 
gneux  d’envoier  à  Rome  l’argent  que  les  Rois  fes  Prédeceffeurs  avoient  ac¬ 
coutumé  d’y  envoier.  Guillaume,  pour  prévenir  à  tems  les  Entreprifes 
du  St.  Pere ,  répondit  qu’il  avoit  accordé  l’un  6c  refufé  l’autre  (17). 
„  Quant  au  Serment  de  Fidelité,  dit-il,  je  ne  l’ai  voulu,  ni  ne  le  veux  fai- 
,,  re,.  pareeque  je  ne  l’ai  point  promis}  6c  je  ne  trouve  point  que  mes 
,,  Prédeceffeurs  l’aient  fait  aux  vôtres..  Quant  à  l’argent,  la  Colleéle  s’ei> 
„  eft  faite  négligemment  pendant  environ  trois  ans  que  j’ai  été  en  France:- 
„  maintenant,  que  je  fuis  de  retour  dans  mon  Roiaume,  je  vous  envoie  par 
,,  votre  Légat  ce  qui  a  été  recueilli,  6c  vous  envoierai  le  relie  par  les  De- 
„  putez  de  l’Archevêque  Lanfranc. ,,  Il  défendit  même  aux  Evêques  d’An¬ 
gleterre  d’aller  à  Rome  où  ils  étoient  appeliez.  Le  Pape  fut  irrité  de  la 
fermeté  du  Roi}  6c,  pour  témoigner  fon  reffentiment,  il  rappeîla  fon  Lé¬ 
gat,  à  qui  il  écrivit  le  13.  de  Septembre  107P  (18).  Il  lui  marque,  qu’il 
eitime  peu  l’argent,  fans  l’honneur }  6c  il  fe  plaint  entr'autres  chofes,  de 
ce  que  le  Roi  d’Angleterre  empêchoit  fes  Evêques  d’aller  à  Rome.  „  C’elf,. 
,,  dit-il,  ce  que  n’a  jamais  ôfé  faire  aucun  Roi,  même  Payen}  6c  s’il  ne 

,,  fe  modéré,  il  doit  lavoir  qu’il  attirera  l’Indignation  de  St.  Pierre . 

,,  Ordonnez,  ajoute-t’il,  aux  Anglois  6c  aux  Normans ,  d’envoier  de  cha- 
„  que  Archevêché  au  moins  deux  Evêques  au  Concile  que  nous  celcbre- 
„  rons,  Dieu  aidant,  le  Carême  prochain.  ,, 

Le  Pape  prenoit  foin  des  Eglifes  les  plus  éloignées}  mais,  j’ofe  dire  que 
e'étoit  un  foin  intéreffé,  qui  avoit  moins  pour  but  l’ Avancement  de  la  Re¬ 
ligion,  que  la  Tyrannie  du  Siégé  de  Rome.  Nous  avons  deux  Lettres 
pour  les  Eglifes  du  Nord.  L’une  eff  adreflée  (ip)  à  01af,.Roi  de  Norvè¬ 
ge,  6c  l’autre  au  Roi  de  Suede  (10).  Grégoire  ne  negligeoit  pas  l’Egiife 
d’ Arménie.  Un  Prêtre,  nommé  Jean,  fe  plaignit  à  lui  de  la  part  de  l’Ar¬ 
chevêque  Arménien  de  Synnade  en  Phrygie,  qu’un  nommé  Machar,  chaffé 
du  Pais  pour  Herefie,  étant,  venu  à  Rome,  6c  aiant  été  convaincu  de  la 
•même  erreur,  avoit  foutenu  que  e’étoit  la  Doélrine  des  Arméniens.  Le 
Prêtre  Jean  donna  au  Pape  une  Profeflion  de  Foi  Orthodoxe,  6c  le  Tape 
écrivit  (2.1  )  à  l’Archevêque  de  Benevent,  dans  le  Diocefe  duquel  Machar 

s’é- 

(x6)  Lib.  I.  Epifl.  70.  7 iv  Lib.  II.  E^ift.i. 

Lib  VII,  Efifi.z 3  25. 

(jj)  Ap,  Lanfr.  Epifl.  7,. 

(l.8j  Lib.  Vll,E ftfl.  I. 


* 


(19)  Ltb  VI.  Epifl.  13. 

(20)  Lib.  VIII.  Epifl.  1  r. 

(21)  Lib.  VII.  Ejifi.  uls. 
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ï’étoit  retiré,  de  le  chercher  pour  le  convertir,  ou  le  punir  *  c’eft-à-dire,  le 
marquer  d’un  fer  chaud  comme  heretique,  6c  le  bannir  du  Diocefe.  Mais, 
pour  s’affurer  davantage  de  la  foi  des  Arméniens,  le  Pape  écrivit  à  l’Arche¬ 
vêque  de  Synnade  en  ces  termes  (21):  „  Nous  avons  appris  qu’au  St.  $a- 
,,  crifice ,  vous  ne  mêlez  point  d’eau  dans  le  vin  (13):  que  vous  faites  le 
„  St.  Chrême,  non  avec  du  heaume,  mais  avec  du  beurre,  6c  que  vous 
,,  honnorez  6c  approuvez  l’heretiqne  Diofcore  d’Alexandrie.  Quoique  le 
,,  Prêtre  Jean  votre  Député  nous  ait  dit,  qu’il  n’étoit  pas  ainfi ,  nous  v ou* 
„  Ions  pourtant  que  vous  nous  écriviez  ce  que  vous  en  croiez ,  6c  des  autres 
„  articles,  dont  vous  pouvez  être  en  doute.  Nous  'voulons  aujjî  [avoir y  fi 
„  vous  recevez  avec  toute  l’Eglife  les  quatre  Conciles  generaux,  que  St. 
3,  Grégoire  honnoroit  comme  les  quatre  Evangiles,  6c  le  cinquième  Con- 
„  cile.  Nous'  vous  exhortons  à  ne  plus  ajouter  au  Trifagion  ces  paroles  : 
„  fijhù  avez  été  crucifié  pour  nous  y  afin  de  ne  point  feandalifer  les  autres  E- 
3,  giifes.  Au  refte,  continuez  de  celebrer  le  St.  Sacrifice  avec  du  pain 
„  fans  levain  *  6c  méprifez  les  vains  reproches  que  les  Grecs  vous  font  fur 
3,  cefujet,  comme  à  nous.  „ 

La  Lettre, dont  je  viens  de  donner  l’Extrait,  efl  dattéedu  6. de  Juin  1080. 
La  même  année,  le  Pape  tint  un  nouveau  Concile  (24)  à  Rome  ,  tandis 
que  l’Empereur  fiiifoit  tous  fes  efforts  contre  Rodolfe  fon  concurrent  :  mais, 
comme  ce  dernier  eut  d’abord  quelque  avantage,  Grégoire  ne  tarda  pas  à 
fe  déclarer  ouvertement  en  fa  faveur.  Il  réitéra  la  defenle  de  donner  6c  de 
recevoir  les  Invefbitures.  11  renouvella  les  Excommunications  contre  Te- 
dald  de  Milan,  Guibert  de  Ravenne,  6c  quelques  autres  Evêques*  6c  contre 
les  Normans  qui  pilloient  en  Italie  les  terres  de  l’Egliie.  Il  condamna  les 
fauffes  pénitences,  comme  il  avoir  déjà  fait  au  cinquième  Concile*  6c  il 
défendit  de  chercher  des  Perfonnes  fans  Science  6c  fans  Vertu,  pour  recevoir 
d’eux  la  penitence. 

Mais,  le  Decret  le  plus  fameux  de  ce  feptieme  Concile  de  Rome  efl 
l’Excommunication  de  l’Empereur  Henri.  Le  Pape  y  adrefîe  la  parole  à 
St.  Pierre  à  St.  Paul,  comme  dans  la  première*  6c,  après  avoir  marqué 
l’abfolution  qu’il  avoir  donnée  à  ce  Prince,  il  ajoute:  „  Les  Evêques  6c 
„  les  Seigneurs  Ultramontains  apprenant  qu’il  ne  tenoit  point  ce  qu’il  m’a- 
3,  voit  promis,  6c  comme  defefperant  à  fon  egard,  durent  fans  mon  con- 
„  féil,  vous  en  êtes  témoins,  le  Duc  Rodolfe  pour  leur  Roi,  qui  m’en- 
,,  voia  un  Courier  en  diligence,  déclarer  qu’il  avoit  pris  malgré  lui  legou- 
„  vernement  du  Roiaume,  mais  qu’il  étoit  prêt  à  m’obéïr  en  tout*  6c  en 
„  effet,  il  m’a  toujours  depuis  tenu  le  même  Langage,  promettant  même 
„  de  m’en  donner  pour  otages  fon  fils  6c  celui  du  Duc  Berthold.  Cepen- 
„  dant,  Henri  commença  à  me  prier  de  l’aider  contre  Rodolfe  *  6c  je  lui 
„  répondis  que  je  le  ferois  volontiers,  après  avoir  entendu  les  deux  parties. 

Henri 


(nj  Lib.  VIII.  Epifl.  1.  IX.  Siede. 

(13)  V.  jHflin.  Martyr  ,  Apol.  r.  Cent.  (24)  Torn.X.  Cwcil.p.  }8l. 
Mafià,  IX,  Cet  ufage  pafTa  en  Loi  dans  le 
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,,  Henri ,  croiant  pouvoir  vaincre  par'  Tes  propres  forces ,  meprifa  marepon- 
„  fe.  Mais  quand  il  vit,  qu’il  ne  pouvoit  faire  ce  qu’il  efperoit,  il  envoia 
„  à  Rome, l’Evêque  de  Verdun,  8c  celui  d’Olnabrug,  qui  me  prièrent  de 
„  fi  part  de  lui  faire  juftice  ce  que  les  Députez  de  Rodolfe  approuvèrent 
„  aufli.  Enfin,  j’ordonnai  dans  Concile,  qu’on  tiendroit  une  Conférence 
„  au  delà  des  Monts.  „  Il  conclut  en  excommuniant  de  nouveau  Henri  8c 
les  fauteurs,  8c  lui  ôtant  le  Roiaume  d’Allemagne  8c  d’Italie  ,  enforte qu’il 
n’ait  aucune  force  dans  les  Combats,  8c  ne  gagne  de  fa  vie  aucune  Vi&oi- 
re.  Quant  à  Rodolfe,  le  Pape  lui  donne  le  Roiaume  Teutonique,  8c  ac- 
corde, à  tous  ceux  qui  lui  font  fideles,  l’abfolution  de  tous  leurs  péchez  , 
avec  la benediétion  des  Apôtres  en  cette  vie  8c  en  l’autre.  Puis  il  ajoute  , 
adreflant  toûjours  la  parole  à  ces  Saints:  „  Faites  donc  maintenant  connoî- 
,,  tre  à  tout  le  Monde,  que  fi  vous  pouvez  lier  8c  délier  dans  Ciel,  vous 
„  pouvez  auflifur  la  terre  ôter  ou  donner  les  Empires  ,  lesRoiaumes,8c  les 
„  Principautez  ,  les  Duchcz,  les  Marquifats,  lesComtez,  8c  les  biens  de 
„  tous  les  hommes,  félon  leurs  mérites.  Car,  vous  avez  fouvent  ôté  aux 
„  indignes,  8c  donné  aux  bons,  les  Patriarchats,  les  Primaties,  les  Ar- 
„  chevéchez,8c  les  Evêchez.  Que  fi  vous  jugez  les  chofes  fpirituelles,  que 
„  doit-on  croire  de  votre  pouvoir  fur  les  temporelles  ?  Et  fi  vous  devez 
„  juger  les  Anges,  qui  dominent  fur  tous  les  Princes fuperbes,  que  nepou- 
,,  vez-vous  pas  fur  leurs  Efclaves?  Que  les  Rois  8c  les  Princes  du  Siecle 
„  apprennent  donc  maintenant  quelle  efi  votre  Grandeur  8c  votre  Puifian- 
„  ce:  qu’ils  craignent  de  méprifer  les  ordres  de  votre  Eglife,  8c  que  votre 
„  juftice  s’exerce  fi  promptement  fur  Henri,  que  tous  fichent  qu’il  nêtom- 
„  bera  pas  par  hazard,  mais  par  votre  Puiftance.  Dieu  vueille  les  con- 
„  fondre,  pour  les  amener  à  une  penitence  falutaire.  „  Cet  A  été  fut  dref- 
fé  le  7.  de  Mars  1080.  Le  Pape  envoia  à  Rodolfe  une  magnifique  Couron¬ 
ne  d’Or. 

Cependant, l’Empereur  Henri  reprenoit  ledeftus,  8c  remportoit  chaque 
jour  de  nouveaux  avantages  fur  fon  concurrent,  malgré  les  Anathèmes  du 
Pape.  Brunon,  qui  a  écrit  l’Hiftoire  de  cette  Guerre  (if),  dit  pofitive- 
ment  que  l’ Empereur  Henri  défit  fon  Rival  en  Bataille  rangée  j  8c  il  attri¬ 
bue  cette  Défaite  auxPartifms  de  Rodolfe,  dit-il,  étoient  plus  propres  à 
chanter  des  Pfeaumes ,  qu'à  ordonner  un  Combat.  D’autres  Auteurs  dilent  (z<5) 
qu’il  y  eut  égalité  de  part  8c  d’autre:  mais,  comme  on  en  vint  aux  mains 
plus  d’une  fois,  il  faut  avoir  un  foin  tout  particulier  de  bien  diftinguer  les 
tems ,  afin  de  ne  pas  tomber  dans  l’erreur  :’car,dans  ces  tems-là,  on  n’écrivoit 
que  des  Hiftoires  borgnes,  dans  lefquelles  on  ne  voit  qu’à  demi. Il  eft  certain, 
àmonfens,  8c  j’ai  un  de  mes  Auteurs  (17)  qui  l’afture ,  que  Rodolfe  eut 
d’abord  quelques  Succès  dans  divers  petits  combats  j  mais,  qu’enfin,’ Henri 
eut  une  Viétoire  à  peu  près  complété  à  la  journée  de  Fladeheim.  Ce  fut  alors, 

que 


Bruno ,  Bell.Sax. 

(16)  Berthold  ConJLintienfis  ,  Chr.  Cran- 


Cm  s ,  lib.  c.  7. 
(17)  Urfper£. 
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que  ce  Prince  prit  tout  de  bon  une  ferme  refolution  de  fe  vanger  du  Pape.  An  de  T.  C. 
Dix-neuf  Evêques  de  fon  Parti  s’aflêmblerent  à  Mayence  le  dernier  jour  de  ÏC"0,  _ 
Mai.  De-là,  ils  allèrent  fe  joindre  à  trente  autres  Evêques,  6c  à  plufieurs 
Seigneurs  d’Italie  ôc  d’Allemagne,  affemblez  à  Brixen  dans  le  Tirol.  Ils 
élurent  Pape  Guibert,  Archevêque  deRavenne,  qui  prit  le  nom  de  Clement 
III.  Le  Decret  de  cette  Election  accufoit  Grégoire  de  Crimes  énormes:  d’a¬ 
voir  troublé  l’Empire  Chrétien,  de  foutcnir  un  Roi  parjure,  de  femer  la 
Difcorde,  d’exhorter  aux  Sacrilèges,  aux  Hommicides  6c  aux  Incendies. Du 
Plelhs-Mornai  en  fait  une  ample  mention.  Lors  aujjï ,  dit-il  (2,8) ,  fe  raf- 
femblerent  en  l'an  1080.  les  Evefques  cT Italie ,  d' Allemagne ,&  des  Gaules  à  Bri¬ 
xen  en  Bavière ,  (ou  plutôt  dans  le  Tirol)  &  derechef  condamnent  Hjldebrand  , 
d' Ambition ,  d' Her e fie ,d' Impiété ,  de  Sacrilege:  ,,  Parce,  difent-ils,  qu’il  dt 
„  un  faux  Moine,  Magicien,  Devin,  Conjeéteur  de  Songes,  6c  Prodi- 
„  ges,  malfeiltant  de  la  Religion  Chreftienne,  qui  a  achepté  le  Pontificat, 

,,  contre  la  coullume  des  Majeurs,  malgré  tous  les  bons,  ôcc.  Ennemi  ju- 
„  ré  de  l’Empereur  6c  de  l’Empire,  corrupteur  du  Droit  divin  6c  humain, 

„  enfeignant  le  faux  au  lieu  du  vray  ,  le  mal  au  lieu  du  bien  ,  6cc.> 

„  Trompette  à  toutes  mefchancetez ,  fauteur  d’un  Tyran  ,  femeur  de  Dif- 
„  c®rdes  entre  lesFreres,  Parens  6c  Amis,  de  divorces  entre  les  mariez 5 niant 
,,  ce  bel  homme  que  les  Preftres  qui  ont  femmes  légitimes  foient  vrais  Pref-‘ 

„  très,  6c  cependant  approchant  des  Autels  les  paillards,  les  adultérés,  les 
,,  inceltueux,  ôcc.  Nous,  en  l’Autorité  de  Dieu  Tout-Puifiant,  le  decla- 
,,  rons  depofé  du  Pontificats  6c, fi  de  luy-mefme  il  ne  s’en  départ,  ordon- 
„  nons  qu’à  jamais  l’entrée  luy  en  foit  fermée.  „ 

La  Magie  efi:  le  premier  Crime  que  les  Evêques  aflemblez  à  Brixen  im-  Remar- 
putent  au  Pape  Grégoire  -,  ce  qui  m’engage  dans  une  Digrefilon  qui  ne  de-  J,ues/U1' 
plaira  peut-être  pas  à  la  plupart  des  Leéteurs.  Je  remarque  d’abord,  que  les  tion^e" 
Ecrivains,  qui  ont  accufé  Hildebrand  de  Magie,  font  trop  fufpeéts  de  paf-.  Magie  in- 
fion,  pour  mériter  la  créance  d’un  homme  judicieux  :  d’ailleurs ,  ils  ont  me-  tentée  à 
lé  beaucoup  de  Fables  à  ce  qu’ils  en  difent  de  moins  incroïable.  Voici  ce  Grégoire 
qu’en  dit  le  Cardinal  Bennon  (zp).  Qu’il  avoit  appris  la  Magie  de  Theo- 
phylaéle,  qui  fut  le  Pape  Benoit  IX.  de  Laurent  fon  Compagnon,  de 
l’ Archevêque  de  Melfe ,  6c  de  Jean  Archiprêtre  de  St.  Jean  Porte-Latine,  qui 
fut  le  Pape  Grégoire  VI.  ,,  Qui,  par  le  commerce  des  Démons,  6c  le  vol 
,,  6c  chant  des  oifeaux,fe  mefloientdedire  des  Nouvelles  des  plus  loingtains 
„  Païs,  de  l’évenement  des  Guerres ,  6c  de  la  mort  des  Princes.  Que  tant 
„  qu’il  vefeurent,  mefme  au  Papat,il  avoit  ellé  Miniilre 6c  Complice  prin- 
„  cipal  de  tous  leurs  maléfices.  .  .  .  Que  venant  un  jour  d’Alba,  il  auroit 
,,  oublié  un  fien  Livre  de  Nécromancie, ‘fans  lequel  rarement  il  alloit,  dont 
,,  s’eftant  apperçu  à  l’entrée  de  la  Porte  de  Latran  il  avoit  renvoyé  deux 
,,  fiens  confidens  Serviteurs  pour  le  quérir,  leur  défendant  afprement  de’ 

„  l’ouvrir  -,  mais  qu’iceux, emportez  de  curiofité , l’auroient  leu,ôc  qu’aufiî- 

tôt; 

(18)  t>u -Pie Uis  ,  Myffere  d'iniquité  tp.i 44.  quité ,  ^.2,48.  Z49. 

(ip)  Bsnno ,  ap,  Du-Plejfis ,  Myjlere  d' Ini- 
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tôt  fe  feroient  prefentez  à  eux  les  Anges  de  Satan  en  grand  nombre,  dont 
ils  auroient  eu  telle  horreur,  qu’ils  auroient  prefque  perdu  le  fens.  Que  ces 
malins  (30)  efprits  prefferent  ces  deux  Serviteurs  de  leur  dire  pourquoy  ils 
les  avoient  appeliez,  8c  pourquoy  ils  les  fatiguoient  ainfi.  Commandez- 
nous  virement  ce  que  vous  voulez  que  nous  faffions,  dirent  ces  gentils 
Démons  aux  Serviteurs  j  autrement,  nous  nous  prendrons  à  vous,  8c  vous 
ferons  de  la  peine.  A  cela,  le  plus  jeune  leur  dit:  Renverfez  haltivement 
ces  murailles,  8c  en  difant  cela  leur  montre  les  hauts  murs  de  Rome  qui 
eftoit  proche.  Au  mefme  temps,  ces  Efprits  abbatirent  les  murailles  de 
Rome, 8c  les  deux  jeunes  hommes  failant  le  ligne  delà  croix  s’en  retour¬ 
nèrent  tout  effrayez  à  leur  Maître.  „  Je  ne  dois  pas  oublier  ici  le  Juge¬ 
ment  du  Sieur  Naudé,  touchant  les  Récits  du  Cardinal  Rennon.  ,,  Diffi¬ 
cilement  me  pourrois-je  perfuader  (31)  que  l’on  puiffe  dire  des  chofes  fî 
ell ranges  du  plus  Scélérat  du  Monde,  que  cet  Autheur  en- a  dit  d’un  tel 
Pape,  8c  à  fon  occafion  de  Sylveftre  II.  Jean  XX.  XXI.  8c  Benoit  IX. 
qui  à  fon  dire  faifoit  au  moyen  de  fa  magie  courir  les  femmes  après  luy  par 
les  bois  8c  montagnes ,  8c  predifoit  affeurement  les  chofes  futures  j  combien 
que  ces  fables  ne  foient  rien  au  prix  de  ce  qu’il  ajouffe  de  l’Archevêque 
Laurens,  qui  entendoit  très-bien  léchant  des  oifeaux,  de  Grégoire 
qui  jetta  la  Sainte  Hofhedans  le  feu,  conjura  la  mort  de  1  Empereur,  fit 
empoifonner  fix  Papes  par  fon  intime  confident  Gérard  Brazurus,8c  avoit 
fi  bien  appris  la  Magie  de  Theophylaéte  8c  Laurens  Diiciples  de  Sylvef¬ 
tre,  qu’il  faifoit  fortir  du  feu  en  fecouant  fes  bras,  8c  pétiller  des  tonner¬ 
res  de  fa  manche.  Mais,  cet  Auteur  en  a  trop  dit  pour  être  creu  j  8cpuif- 
qu’il  avoit  envie  de  calomnier  les  Papes,  il  le  aevoit  faire,  avec  plus  de  Mo- 
deftie  8c.de  Jugement.,,  Ces  dernieres  paroles  devroient  être  un  continuel 
fu jet  de  méditation  aux  Ecrivains  Satyriques  (32).  Voulant  faire  trop,  ils 
ne  font  pas  affez  :  ipfa  fibi  obfiat  magnitudo.  Ils  decreditent  leurs  veritez  par 
les  fables  qu’ils  y  mêlent.  Ils  agiraient  plus  fagement,  s’ils  aimoient  mieux 
fe  retrancher  quelque  chofe,  que  de  fe  charger  du  fuperflu.  La  Maxime, 
dimidium  plus  toto  devrait  être  la  Réglé  perpétuelle  de  leur  plume.  Le  P. 
Maimbourg  remarque  que  les  Calomnies  publiées  contre  Grégoire  VIL  fe 
font  détruites  d' elles-mêmes  pour  avoir  été  trop  atroces ,  trop  greffier ement  inven¬ 
tées  par  une  aveugle  paffion ,  qui  ne  dit  rien. pour  en  vouloir  trop  dire ,  &  infini¬ 
ment  éloignées  de  toute  vraisemblance  (33). 

Cependant,  Grégoire  ne  pouvoit  plus  s’attendre  à  une  Réconciliation  avec 
l’Empereur  Henri.  Et ,  pour  fe  munir  contre  un  ennemi  fi  puiffant,  il  re¬ 
chercha  l’Amitié  de  Guillaume  Roi  d’Angleterre.  Il  écrivit  à  ce  Prin¬ 
ce  (34)  une  Lettre  bien  differente  de  celles  qu’il  lui  avoit  écrites  fix  mois 
auparavant.  En  celle-ci,  il  releve  l’Amitié  qu’il  a  toû jours  eue,  dit-il, pour 
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(30^  Apud  Cceffetau  ,  Reponf.  an  My flore 
d'iniquité ,  pag.  2.04, 

(31)  Naudé,  Apologi* des  Grands  Hommes , 
tH*  553- 


(31)  Bayle ,  D \6i.  Art.  Grégoire  VII. R em.P* 

(33)  Maimbourg,  Decad.  del'Ernp.  Liv.lll. 

(34)  Liv.VJI.  Epifi,  13. 
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le  Roi  Guillaume,  &  la  confiance  qu’il  a  en  Ton  obéïflance  6c  en  fon  fecours 
contre  les  ennemis  de  PEglife.  11  lui  promet ,  non  feulement  la  Recompcniè 
éternelle,  mais  la  Viétoire  6c  la  Puiffance  en  ce  Monde.  Cette  Lettre  eit 
du  24.  d’Avril  1080.  Quinze  jours  après,  en  renvoiant  le  Légat  Hu¬ 
bert  en  Angleterre,  le  Pape  écrivit  encore  au  même  Roi  ,  à  la  Rei¬ 
ne  Mathilde  fon  Epoufe ,  6c  au  Prince  Robert  leur  fils  (3Q.  D’autre 
côté  ,  il  recherchoit  aufli  l’appui  des  Princes  Normans  ,  qu’il  avoit 
excommuniez.  11  entra  en  Conférence  avec  Robert  Guifchard,  Duc  de 
Pouille,  de  Calabre,  6c  de  Sicile  >  aveejourdain  Prince  de  Capouë,£c  les  au¬ 
tres  principaux  Seigneurs  Normans.  Il  les  reçut  en  grâce,  moïennant  la 
promefie  qu’ils  lui  firent  de  leurs  fecours.  Nous  .avons  (36)  les  Aétes  faits 
avec  le  Duc  Robert,  par  où  l’on  peut  juger  des  autres.  Le  premier  eft  le 
Serment  de  Fidelité  à  l’Eglife  Romaine  6c  au  Pape  Grégoire, avec  promefie 
de  le  défendre  contre  tousj  6c  de  procurer,  quand  le  cas  arriveroit,  l’Elec¬ 
tion  canonique  des  Papes  fes  Succefieurs.  La  date  eft  du  2p.de  Juin  1080. 
Enfuite  eft  l’Inveftiture  que  le  Pape  Grégoire  lui  donne  de  la  Terre  qui  lui 
avoit  été  accordée  par  les  Papes  Nicolas  6c  Alexandre  -,  laifiant  en  furfeance 
ce  qui  regardoit  Salerne,  Amalfi,  6c  une  partie  delà  Marche  de  Fermo, 
que  Robert  pofiedoit  injuftement,  à  ce  que  prétendoit  le  Pape.  Cet  Ar¬ 
ticle  fait  voir  combien  ii  étoit  prefle  de  s’accorder  avec  Robert.  Le  troi- 
fiemeAéte  eft  laConfiitutionde  douze  deniers  de  cens,  que  Robert  promet 
au  Pape,  pour  chaque  paire  de  bœufs  de  fon  Domaine,  païable  à  Pâques 
tous  les  ans. 

Le  Pape  ignoroit  encore  ce  qui  s’étoit  pafie  en  Allemagne.  Mais,  dès 
qu’il  eut  appris  l’Eleétion  dé  Guibert,  fous  le  nomdeClement  III.,  il  en- 
voia  des  Légats  en  Pouille  6c  en  Calabre,  avec  une  Lettre  (37)  aux  Evê¬ 
ques  de  ces  Provinces ,  où  il  parle  ainfi  de  l’Entreprile  des  Schématiques  : 
„  Ils  fe  font  efforcez  de  renouveller  leur  ancienne  Confpiration,  ce  d’établir 
„  fur  eux  pour  Ante-Chrift  6c  pour  Herefiarque  un  homme  facrilege,  pâr- 
,,  jure  à  l’Eglife  Romaine,  6c noté  pour  fes  crimes  abominables  par-tout  le 
„  Monde  Chrétien  jfavoir  Guibert,  qui  a  ravagé  l’Eglife  de  Ravenne.  Cet- 
,,  te  Afièmblée  de  Satan  a  été  compolee  de  gens  dont  la  vie  eft  detefiable6c 
„  l’Ordination  hérétique  5  6c  ce  qui  les  a  pouffez  à  cette  fureur,  c’efi:  le  de- 
„  fefpoir  d’obtenir  de  nous  par  prières  ou  par  promefies  le  pardon  de  leurs 
,,  crimes  ,  fans  fe  foûmettre  à  un  Jugement  Ecclefiaftique.  Nous  les 
„  mepnfons  d’autant  plus,  qu’ils  croient  être  montez  plus  haut  ;  6c  nous- 
,,  efperons  voir  leur  ruine  prochaine  6c  la  tranquillité  de  l’Eglife  qui 
„  les  auïa  vaincus  ôc  confondus.  ,,  La  Lettre  eft  du  21.  de  Juillet 
1080. 

J’ai  dit  ailleurs,  que  Michel  Empereur  de  Conftantinople  avoit  étéchaf- 
fé  du  Thrône,  par  la  Révolte  de  Nicephore  Botoniate.  La  fortune  perlè- 

cuta 
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^”080  ^  cuta  ce  malheureux  Prince,  jufqu’à  le  contraindre  de  fe  cacher  dans  l’obF* 
„  curité  d’un  Cloître,  fous  la  crafle  d’un  Froc.  Mais, on  dit  qu’il  abandonna 


riere  du 
Pape. 


'Vi&oire 
de  l’Em¬ 
pereur 
Henri. 
Mort  de 
Rodojfe. 


'  cette  Retraite,  pour  pafler  en  Italie,  à  deffein  d’impiorer  le  iëcours  du  Pape 
Grégoire.  Les  Auteurs  Grecs  (38)  affirment,  que  c’étoit  une  Impoflure, 
2c  que  ce  prétendu  Empereur  étoit  un  Moine  nommé  Reétorj  2c  l’Hiflo- 
rien  des  Princes  Normans  (39)  convient  qu’il  étoit  au  moins  douteux,  fi 
c’étoit  l’Empereur  Michel  5  mais, que  Robert  Guifchard  le  crut,  ou  fei¬ 
gnit  de  le  croire,  pour  avoir  un  prétexte  de  faire  la  Guerre  à  l’Empereur 
Alexis.  Le  Pape  prit  Michel  fous  fa  proteélion>  il  écrivit  aux  Evêques 
(40)  de  Pouille  2c  de  Calabre,  d’encourager  les  Troupes  qui  dévoient  palier 
en  Grece  à  cette  occafion,  2c  il  leur  donna  pouvoir  de  les  abloudre  de  leurs 
pechez.  Les  Normans  ,  commandez  par  le  Duc  Robert  ,  palîerent  en 
Grèce.  Ils  battirent  2c  renverferent  tout  ce  qu’ils  rencontrèrent  fur  leur 
marche}  2c,  aiant  pénétré  jufques  dans  la  Thrace,  ils  défirent  à  plattes 
coutures  l’Armée  d’Alexis.  Mais  on  ne  fait  ce  que  devint  le  pauvre  Em¬ 
pereur  Michel  >  2c  l’Hifloire  n’en  parle  plus  après  ce  Combat. 

Grégoire,  avec  le  fecours  des  Normans,  &  des  Seigneurs  de  Tofcane, 
Vafiaux  de  la  Comtelfe  Mathilde  ,  fe  propofoit  d’aller  attaquer  fon  Anti- 
Pape  ,  jufques  dans  Ravenne  (41  )>  2c  il  comptoit  même  que  la  Viétoire 
lui  étoit  affiirée.  Cependant,  il  n’executa  pas  ce  beau  Projet.  Du  moins, 
mes  Auteurs  n’en  parlent  pas.  Mais  il  paroit,  par  les  Lettres  de  Grégoi¬ 
re  (42) ,  qu’après  avoir  exhorté  au  mois  d’Oétobre  le  Peuple  2c  le  Clergé 
de  Ravenne,  2c  les  Evêques  voifins,  à  elire  un  autre  Archevêque:  enfin, 
au  mois  de  Décembre,  il  leur  envoia  Richard,  qu’il  avoit  tiré  de  l’Eglife 
Romaine,  pour  le  revêtir  de  cette  Dignité,  2c  qui  ne  paroit  pas  en  avoir 
pris  polleffion. 

Cependant,  le  Pape  ne  cefîoit  d’encourager  les  Rebelles  d’Allemagne  à 
faire  tête  à  l’Empereur.  Pour  les  exciter  à  vanger  le  St.  Siégé,  il  afîuroit 
Rodolfe  2c  les  Saxons,  qu’il  favoit  par  Révélation ,  que  cette  Année-là  un  faux. 
Roi  devoit  mourir ,  ce  qu’il  interpretoit  de  l’Empereur  Henri  IV:  &  Ji  ce¬ 
la  ri* ejl  vrai ,  ajoutoit-il,  que  je  ne  fois  point  Pape  3  même  fi  cela  n'advient 
avant  la  St.  Pierre.  Du-Pleffis-Mornai  (43)  emprunte  cela  de  Sigebert,  2c 
obferve  que  Rodolfe  ,foubs  h  foy  de  cefl  Oracle  ,retente  la  Bataille  jufques  à  la 
quatrie fine  fois ,  aultres  dient  la  ftxiefme }  &  non  feulement  la  perd ,  mais  la 
main  droite,  dont  il  avoit  preflé  le  Serment  à  P  Empereur ,  &  en  perd  la  vie. 
Cette  Bataille  fe  donna  fur  les  Bords  delaRiviered’Ellefl:re,auprès  de  Mers- 
bourg  en  Saxe  (44).  Les  Rebelles  eurent  d’abord  quelque  avantage} mais, 
Godefroi  de  Bouillon,  pouffant  droit  contre  Rodolfe,  b  lefla  ce  Prince  dans 
le  bas  ventre  ,  2c  l’étendit  demi* mort  fur  le  Champ  de  Bataille,  en  même 
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(3  8  J  Anna  Comnena  ,  lib.l. 

(39)  G  lufi.  Malai.  lib.  3.  n.  1 3.. 

(40)  Lib.  VIII.  F.pift.  6. 

1,4  0  Ibid.  Epifl.  7. 

ÜillEfff  U.  13.14. 


(44)  Urjperg.  Berthold.  Con/t  Herman.  Cent. 
Alarian.  Scotus.  Sigebert.  Bruno  ,  Bell.  Saxon. 
Auiï,  Vit.  Heur.  Cufin.  crc. 


(43)  Myfiere  d’ Iniquité ,  pag.  144. 
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tems  qu’un  Cavalier  lui  abbatit  la  main  droite  d’un  grand  coup  de  Sabre. 
Ce  terrible  coup  effraia  les  Saxons.  Ils  abandonnèrent  en  delorde  le  Champ 
de  Bataille,  6c  fe  retirèrent  à  Mersbourg.  Quelques  Auteurs  difent  (40 
que  comme  les  Evêques  6c  les  Princes,  qui  avoient  fuivi  Rodolfe,  s’appli- 
quoientà  le  confoler,il  leur  montra  le  bout  de  Ton  bras  tout  fanglant  6cians 
main,  6c  qu’il  leur  dit:  Voilà  la  main  (46)  avec  la  quelle  j'ai  prêté  à  Henri 
Mon] eigneur  le  Serment  de  Fidelité ,  que  j'ai  violé  par  ordre  de  la  Cour  de  Rome  ^ 
ifi  à  l'infiance  de  quelques  Evêques ,  par  afpirer ,  pour  un  parjure ,  à  un  honneur 
qui  ne  m'étoit  pas  dû.  Il  mourut  après  avoir  proféré  ces  paroles  remarqua¬ 
bles  j  ,,  laiflant,  dit  le  P.  Maimbourg  (47),  à  tous  les  iujets  une  belle  le- 
„  çon  pour  leur  apprendre,  que  toutes  les  Puiflances  fouveraines  étant 
,,  ordonnées  de  Dieu,  comme  l’étoit  même  celle  des  Empereurs  Payens , 
„  du  tems  des  Apôtres,  qui  recommandent  aux  Chrétiens  de  leur  être-fide- 
,,  les ,  il  n’y  a  point  de  Puiflànce  fur  la  Terre  ,  qui  puifle  difpenfer 
,,  de  la  fidelité  6c  de  l’obéïïfance  qu’on  leur  doit  en  toutes  les  chofes 
„  où  il  n’y  a  rien  qui  foit  manifeftement  contre  la  Loi  de  Dieu.  „ 

Au  refte,  je  ne  puis  me  refoudre  à  palier  legerement  fur  la  Prophétie  du 
Pape.  On  me  permettra  de  coudre  ici  quelquels  Reflexions  importantes, 
que  j’emprunterai  d’ Auteurs  approuvez,  quoi  qu’ils  foient  du  nombre  des 
Proteftans.  Grégoire  ,  dans  un  Sermon  public  ,  faitt  en  habits  Pontificaux 
(48),  avoit  promis,  en  termes  prophétiques,  la  Viétoire  au  Roi  Rodolfe, 
êc  la  mort  d’Henri.  Le  mal  fut  que  les  Afifàfjins  gagnés  par  argent  (49)  ne 
peurent  faire  leur  coup ,  pour  aider  à  la  Prophétie ,  tellement  que  pour  s'en  dé¬ 
fendre  ,  il  éluda  [on  dire  3  raportant  ce  qu'il  avoit  predicl ,  à  la  mort  de  V  Ame  de 
l'Empereur  Henri ,  pour  ce  qu'il  n' avoit  peu  tuer  le  Corps.  Le  Pere  Maimbourg 
avoue  (fo)  la  Prophétie  j  6c  dit  nettement ,  que ,  par  malheur  pour  le  Pape  , 
le  fuccès  fut  tout  contraire  aux  afîurances  qu'il  avoit  données  aux  Rebelles. 
C’eft  donc  à  tort  que  le  Cardinal  Baronius  a  voulu  tergiverfer  fur  cet  arti¬ 
cle  ,  6c  nier  que  Grégoire  eût  voulu  s’ériger  en  Prophète.  Coëffetau  (f  1) 
n’a  pas  eu  raiion  de  copier  cet  endroit  du  célébré  Annalifte.  De  forte  que, 
fans  m’arrêter  aux  Minucies  de  ces  deux  Ecrivains,  je  joindrai  ici  les  Re¬ 
marques  judicieufes  de  Mr.  Bayle:  „  Ou  Hildebrand,  dit-il  (fi),  croioit 
„  que  fa  Prédiction  arriveroit,  ou  il  ne  le  croioit  pas.  S’il  le  croioit,  il 
,,  faut  l’appeller  faux-Prophete.  S’il  ne  le  croioit  pas  ,  mais  s’il  avoit  feu- 
„  lement  en  vue  d’encourager  les  Rebelles,  il  faut  l’appeller  un  Impofleur, 
„  qui,  par  une  Politique  deteliable,facrifioit  à  fes  intérêts  temporels,  la 
„  fainteté  de  la  Prophétie,  6c  l’honneur  du  Saint  nom  de  Dieu.  .  .  Quand 
,,  on  s’engage  à  prédire  l’Avenir,  on  fait  provifion  fur  toutes  chofes  d’un 
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(45)  Urfierg.  AuH.  Vit.  Htnr.  Bertn.  Bifl.  d'iniquité,  i  part.p.  l8î. 

Slav.Lib.x.  c.  19.  (49)  Rivet ,  ibid. 

(46)  Ab.Hcifs,  Hift.  de  l'.Ernp.  Liv.ll.  (50)  Maimbourg,  uli  fupr.  p.ZQO.' 

(47)  Maimbourg,  Decad.  de  L’ Emp.  Liv.lll.  (5  ij  Coéffetau-,  Reponje  au  My/t.  d’ Iniquité, 

p.  2.91.  p.6çz. 

(48)  Rivet ,  Rem.  fur  la  Repcnfe  au  Myfere  (51)  Bayle,  Ditt.  Art.  Greg.VH.  Rem.  N. 
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front  d’airain,  6c  d’un  Magafin  inépuifable  d’equivoques  ,  afin  d’attirer 
,,  à  foi  les  Evenemens,de  quelque  maniéré  qu’ils  tournent.  Si  les  ennemis 
,,  font  heureux  félon  le  Monde,  on  allure  que  leur  endurciflement  aug- 
„  mente,  6c  que  c’eft-là  le  vrai  malheur  qu’on  avoit  prédit.  Voiez  ici 
„  Hildebrand,  qui  applique  a  la  mort  de  l’Ame  ce  qu’il  avoit  ôfé  prédire 
,,  de  la  mort  de  l’Empereur.  De  quoi  pouvoir  fervir  àRodolfe  que  l’Em- 
„  pereur  Henri  IV. fut  damné  au  bout  de  plufieurs  années,  li, avant  cela, 
„  Rodolfe  devoir  être  tué  dans  une  Bataille  que  cet  Empereur  gagneroit? 
„  Quel  fens  y  avoit-il  à  prédire  la  damnation  d’Henri  IV.  Prince  qui  de- 
„  voit  bientôt  triompher  de  fon  Rival?  Ce  triomphe  eut  été  la  première 
,,  chofe  que  l’on  eut  prédite  ,  fi  l’on  eut  été  un  vrai  Prophète.  Je  remar- 
„  que  cela,  afin  que  l’on  voie  la  Vanité  du  fubterfuge  du  Pape  Grégoire 
„  VII.  „ 

La  bonne  fortune  de  l’Empereur  ne  fit  pas  les  chofes  à  demi.  Elle  cou¬ 
ronna  ce  Prince  d’une  double  Victoire,  en  un  même  jour*  car, l’Armée 
qu’il  avoit  en  Italie  défit,  près  de  Mantoue,  les  Troupes  que  la  Com- 
tefie  Mathilde  entretenoit  au  fcrvice  du  Pape.  Dès  que  la  Nouvelle  de  ces 
heureux  luccès  fut  venue  à  Rome,  la  plûpart  des  Serviteurs  de  Grégoire 
l’exhorterent  à  fe  reconcilier  avec  l’Empereur.  Ils  lui  reprefenterent,  que 
ce  Prince  avoit  pour  lui  prefque  toute  Italie, 6c  que, s’il  y  pafioit,  le  Pape 
n’ avoit  point  de  fecours  à  efperer  des  Allemans.  Le  Pape  craignoit  d’ail¬ 
leurs  pour  fa  trop  tendre  Amie  la  Comtefle  Mathilde,  que  fes  propres  Vaf- 
faux  regardoient  comme  une  folle,  de  vouloir  foutenir  Grégoire.  C’ell 
Ce  qui  lui  faifoit  craindre,  que  cettte  Princefle  ne  fût  réduite  à  s'accomoder 
avec  Henri  ,  ou  à  perdre  fon  Etat.  C’efl:  ainfi  que  le  Pape  Grégoire  s’en  ex¬ 
plique  dans  une  Lettre  (f})  à  Altman,  Evêque  de Pafi'aw ,  6c  à  Guillaume 
Âbbé  d’Hiilauge  ,  qu’il  exhorte  à  retenir  dans  fon  parti  Guelfe,  Duc  de. 
Bavière.  Il  ne  veut  pas  que  l’on  précipite  1* El eétion  d’un  nouveau  Roi, 
qui, félon  lui,  devra  s'avouer  Vaflal  de  St.  Pierre,  portant  fidelité  6c  obéïi- 
fancc  au  Pape.  Enfin,  dans  une  autre  Lettre  (74)  il  exhorte  Altman  à  ra¬ 
mener  ceux  qui  font  attachez  au  Roi  Henri  ,  particulièrement  l'Evêque 
d’Ofnabrug. 

Je  ferois  comptable  à  l’Hiftoire,  fi  j’oubliois  ici,  que  Wratifias  ,  Duc 
de  Bohcme,  demanda  au  Pape  Grégoire  la  permifilon.de  faire  celcbrer  l'Offi¬ 
ce  divin  en  Langue  Sclavone  :  mais,  le  Pape  la  refufa  abfolument,  6c  pour  de 
bonnes  rations,  dit  le  Jefuite  Balbin.  On  en  peut  juger  par  la  Pièce  mê¬ 
me.  La  voici  telle  que  Monfieur  Lenfant  nous  l’a  donnée  dans 
fon  Hijïüire  de  la.  Guerre  des  HuJJhes  &  du  Concile  de  Bajle  (ff).  ,,  Gre- 
„  g  o  1  r  e  ,  Evêque ,  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu ,  à  Wratijlàs  Duc  de  Bo- 
,,  heme  ,  Salut  Bénédiction  jîpoflolique.  Entr’autres  Demandes  que  Vo- 
,,  tre  Altefiè  nous  a  faite  par  fes  Lettres,  vous  avez  requis  que,  félon  la» 
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„  coutume  j  nous  permiffions  chez  vous  l’ufage  de  la  Langue  Efclavone  dans 
le  fcrvice  divin.  Sachez  donc,  notre  tres-cher  fils,  que  nous  ne  pou- 
„  vons  nullement  acquiefcer  à  votre  demande.  Car, en  méditant  fréquein- 
„  ment  fur  l’Ecriture  Sainte ,  nous  avons  trouvé  qu’il  avoit  plû  6c  qu’il 
,,  plaitau  Dieu Tout-Puifiànt,  que  le  Culte  facré  lé  fit  en  Langue  cachée, 
„  afin  qu’elle  ne  Toit  pas  entendue  de  tout  le  Monde,  6c  principalement 
„  des  plus  fimples.  En  effet,  fi  tout  le  Monde  chantoit  publiquement  en 
„  Langage  entendu ,  le  Culte  tomberoit  ailement  dans  le  mépris  6c  dans 
„  le  dégoût.  Ou  bien,  il  pourroit  arriver  que  des  gens  du  commun,  répétant 
,,  fouvent  ce  qu’ils  n'entendroient  pas,  tomberoient  dans  toutes  fortes 
„  d’erreurs,  qu’il  feroit  malailé  d’arracher  du  cœur  des  hommes.  Et  il 
„  ne  faut  point  alléguer  ici,  qu’on  a  quelquefois  accordé  cette  permiiüon 
,,  aux  plus  fimples,  fur-tout  lors  qu’ils  étoient  nouvellement  convertis  , 
„  comme  on  faifoit  aufii  dans  la  Primitive  Eglilé  ,  aiant  egard  à  la  fimpli- 
„  cité  6c  à  la  bonne- foi  du  commun  Peuple.  Mais, on  a  éprouvé  que  de 
„  là  font  fortisplufieurs  maux, 6cplufieurs  herefies.  A p relent , que  l’Ordre 
„  des  Chrétiens  eft  établi  6c  fixé,  il  ne  convient  plus  d’avoir  cette  conni- 
,,  vence.  Nous  ne  devons  donc  pas  accorder  ce  que  votre  Peuple  demande 
„  mal  à  propos,  6c  nous  le  défendons  par  l’Autorité  de  Dieu-  6c  du  bien- 
,,  heureux  St.  Pierre.  Vous  exhortant  pour  la  gloire  du  Dieu  Tout-Puif- 
,,  fant  à  vous  oppofer  en  toute  maniéré  à  cette  vaine  témérité.,,  Mr.  Fleu¬ 
ry  n’a  pû  diflimuler  l’Injulfice  de  cette  Defenfe.  Un  Auteur  Proteftant  ne 
s’exprimeroit  pas  avec  plus  d’ingénuité  qu’il  l’a  fait  fur  ce  point.  Ses  paro¬ 
les  méritent  d’être  raportées,  dût-on  m’accufer  de  favorifer  un  peu  les  An¬ 
ti-Catholiques.  ,,  Apparemment,  dit-il  (f6)  ,  Grégoire  Vil.  ne  favoit 
„  pas  cequi  s'étoit  paflé  fous  Jean  VIII.  deux  cens  ans  auparavant,  6c  que 
„  ce  Pape, après  avoir  fait  la  même  Defenfe  touchant  la  Langue  Sclavone, 
,,  la  leva  en  connoiflance  de  caufc.  Nous  avons  vû  d’ailleurs,  que  dans 
,,  la  plus  faine  Antiquité, 6c  les  fiécles  les  plus  éclairez, on  lifoit  l’Ecriture, 
„  6c  on  celebroit  les  divins  Offices,  dans  la  Langue  la  plus  ufitée  en  chaque 
„  Païs.  On  peut  donc  marquer  fous  Grégoire  VIL  le  commencement  de 
„  ces  fortes  de  Defenles.  Cependant,  les  Sclavons  font  à  Rome  publique- 
,,  ment  l’Office  en  leur  Langue  dans  leur  Eglife  de  St.  Jerome.  ,,  Mr. 
Lenfant  allure  (57)  que  l’ufage  de  cette  Langue  a  fubfiflé  dans  le  ièrvice 
divin  ,  du  moins  en  Boheme  ,  jufqu’à  Alexandre  II.  6c  Grégoire  VIL 
qui  le  leur  défendit:  mais, qu’il  fut  rétabli  dans  la  fuite,  par  Innocent  IV. 
dans  le  13.  Siecle.  Et  le  P.  Pagi  (y 8)  ,  fur  le  témoignage  du  Cardinal 
Bona  ,  convient  de  bonne-foi  ,  que,  les  Defenfes  d’Alexandre  II.  furent 
inutiles  à  cet  egard  :  car  les  Bohémiens  eurent  toujours  cet  ufage  fort  à 
cœur  >  6c  ils  ne  le  voioient  pas  s’abolir  infenfiblemcnt  par  les  inhibitions 
de  Rome,  fins  une  extrême  répugnance.  11  eft  certain  que  pendant  long- 

tems„ 
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,  les  Pontifes  eurent  beaucoup  de  peine  à  foûmettre  la  Boheme  au  Rit 
Latin  (pp). 

L’Empereur  Henri,  profitant  des  heureux  fuccès  qu’il  avoit  eus,  forma 
le  deflein  de  rentrer  en  Italie  à  la  tête  de  fon  Armée  viétorieufe,  pour  éta¬ 
blir  fon  Pape  Clement  à  Rome.  La  Comteffe  Mathilde  voulut  s’oppofer 
à  fon  pafiage:  mais, l’Empereur  pafia  fur  le  ventre  à  tout  ce  qui  lui  renfla* 
6c  même  il  enleva  plufieurs  Places  à  la  Comteffe,  pourfuivant  toujours  fon 
chemin  vers  Rome  (60).  Le  Pape  en  fut  allarmé.  Il  craignoit  fur- tout 
que  les  Normans  ne  lui  manquaffent :  car, il  avoit  appris  que  l’Empereur 
avoit  fait  un  Traité  avec  le  Duc  Robert  Guifchard,  par  lequel  le  fils  du 
Roi  devoit  epoufer  la  fille  de  ce  Duc.  C’eil  ce  qu’il  écrivit  à  Didier  Abbé 
du  Mont-Cafîm  (<5i).  Les  difpofitions  du  Roi  d’Angleterre  étoient  pour 
le  moins  auffi  incertaines  que  celles  du  Duc  Robert.  C’efl  ce  qui  paroit 
par  une  Lettre  de  l’Archevêque  Lanfranc  (61).  Celui  à  qui  elle  efl  écrite 
tenoit  le  Parti  de  i’ Anti-Pape  Guibert  deRavenne*  6c  Lanfranc  lui  dit: 
Je  n’approuve  point  que  vous  blâmiez  le  Pape  Grégoire,  6c  que  vous  le 
nommiez  Hildebrand ,  ni  que  vous  donniez  tant  de  louanges  à  Clement. 
Je  crois  pourtant  que  l’Empereur  n’a  point  fait  une  telle  entreprife,  fans 
grande  raifon,  ni  remporté  une  fi  grande  Viétoire,  fans  un  grand  fecours 
de  Dieu.  Je  ne  vous  confeille  pas  de  venir  en  Angleterre,  fans  la  per- 
milfion  du  Roi*  car, notre  Ille  n’a  pas  encore  rejetté  le  premier  Pape,  ni 
déclaré  fi  elle  obéira  à  celui-ci.  On  pourra  mieux  fe  déterminer  après 
avoir  oiii  les  raifons  de  part  6c  d’autre.  ,,  Cette  incertitude,  ou  pour 
mieux  dire  cette  forte  de  neutralité,  obligeoit  le  Pape  à  ménager  le  Roi 
d’Angleterre,  pour  l’attirer  dans  fon  Parti.  Il  avoit  en  effet  de  grands  égards 
pour  ce  Monarque.  En  voici  un  exemple.  Hugues  Evêque  de  Die, Légat 
du  Pape  en  France,  prononça  une  fufpenfion  contre  tous  les  Evêques  de 
Normandie,  excepté  l’Archevêque  de  Roiien,  pour  avoir  manqué  de  fe 
trouver  à  un  Concile.  Mais, le  Pape  n’approuva  pas  cette  rigueur.  Il  écri¬ 
vit  à  fon  Légat  en  ces  termes  (63):  „  Quoiqu’en  certaines  chofes  le  Roi 
d’Angleterre  ne  fe  conduite  pas  avec  autant  de  Religion  que  nous  fouhai- 
terions ,  cependant  il  s’attire  plus  d’eftime  6c  de  conlideration  que  les  au¬ 
tres  Rois,  en  ce  qu’il  ne  détruit  6c  ne  vend  point  les  Eglifes ,  qu’il  pro¬ 
cure  la  Paix  6c  la  JufHce  entre  fes  lu  jets,  qu’il  a  refufé  de  faire  Alliance 
avec  les  ennemis  de  l’Eglife,  6c  qu’il  a  obligé  les  Prêtres  à  quitter  leurs 
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„  femmes,  6c  les  Laïques  à  abandonner  les  Dîmes  qu’ils  retenoient.  C’efl 
pourquoi  il  eft  raifonnable  de  traiter  plus  doucement  fes  fujets  6c  de  l'ouf- 
frir  en  partie  leurs  fautes.  „ 

L’Empereur,  Maître  de  l’Italie,  ne  permettoit  à  perfonne  de  prendre  le 
chemin  de  Rome,  qu’il  n’eût  fait  Serment  de  ne  point  aller  trouver  Gre- 
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goîre  (64).  Ce  Pape,  réduit  à  1’extremité,  tint  cependant  à  Rome  un  hui¬ 
tième  Concile ,  où  il  excommunia  de  nouveau  l’Empereur  Henri,  3c  tous 
ceux  Ton  Parti  j  3c  il  confirma  la  Sentence  de  Depoiîtion  prononcée  par  les 
Légats  contre  les  Archevêques  d’Arles  3c  de  Narbonne  (6 y).  Grégoire 
étoit  perfuadé,  en  general,  ou  fèignoit  de  l’être, que, fuivant  le  bon  ordre, 
la  Puiffance  temporelle  devoit  être  foumife  à  la  Spirituelle  (66).  il  croioit 
encore  avoir  des  Titres  particuliers  pour  s’aflujetir  tous  les  Roiaumes 
de  l’Europe.  Je  l’ai  déjà  prouvé  à  l’égard  de  quelques-uns  :  mais,  il  ne  fera 
pas  desagréable  d’entrer  ici  dans  un  plus  grand  detail.  Ce  que  je  vais 
dire,  pourra  être  regardé  comme  une  elpéce  de  Récapitulation  de  la  Vie 
de  Grégoire  :  3c  je  tirerai  de  Tes  propres  Letres  les  Faits  qui  peuvent  éclair¬ 
cir  cette  matière. 

I.  Grégoire  prétendoit. avoir  Droit  de  donner  l’Empire  d’Occident ,  avec 
la  Couronne  Impériale.  En  particulier,  il  s'attribuoit  un  Droit  abfolu  fur 
le  Roiaume  d’Allemagne.  C’elt  ce  qui  paroit  par  le  Serment  qu’il  vouloit 
que  l’on  exigeât  du  Roi  qui  feroit  élu  à  la  place  de  Rodolfe*  lavoir  de  lui 
rendre  Hommage  comme  Ton  Vaflâl,3c  de  lui  obéir  en  tout  ce  qu’il  lui  com- 
manderoit ,  par  vraie  obéïfïance  (67).  C’étoit  la  Formule  du  Commandement 
le  plus  exprès.  Quant  à  la  Saxe  en  particulier,  il  prétendoit  que  Charle¬ 
magne  ,  apres  l’avoir  foumife,  l’avoit  donnée  à  St.  Pierre  (68). 

H.  Il  en  difoit  alitant  de  la  France,  3c  il  en  écrivoit  ainfî  à  fes  Légats; 
„  Il  faut’direà  tous  les  François, ôc  leur  ordonner  par  vraie  Obéïifance,  que 
„  chaque  Maifon  paie  à  St.  Pierre  au  moins  un  Denier  par  an,  s’ils  le  re- 
„  connoiffent  pour  Pere  3c  Pafteur  fuivant  l’ancienne  coutume.  Car,  l’Em- 
,,  pereur  Charles,  comme  on  lit  dans  fon  Livre,  qui  eft  aux  Archives  de 
„  l’Eglife  de  St.  Pierre,  reciieillit  tous  les  ans  en  trois  endroits  douze  cens 
„  livres,  pour  le  fervice  du  St.  Siégé:  favoir  à  Aix-la-Chapelle,  au  Puy 
,,  en  Vêlai,  3c  à  St.  Gilles  j  outre  ce  que  chacun  offroit  par  fa  dévotion  par- 
,,  ticuliere.  „  Aucun  Monument  authentique  ne  parle  de  ces  Colleétes*  3c 
celui,  que  Grégoire  allégué,  étoit  fans  doute  un  faux  Titre  ^  qu’il  a  voit  fa¬ 
briqué.  J’ai  parlé  ailleurs  du  Démêlé  que  le  Pape  eut  avec  Philippe  I.  Roi 
de  France. 

III.  J’ai  dit  aufîî  que  Guillaume  Roi  d’Angleterre  envoioit  au  Pape' 
le  Tribut  en  Argent,  accordé  par  fes  Prédeceffeurs  3  mais,  qu’il  refufa 
l’Hommage  que  le  Pape  demandoit,  3c  que  le  Pape  fut  fort  irrité  de  ce 
refus. 

IV.  Les  deux  Lettres  de  Grégoire  à  Suenon  (69)  Roi  de  Dannemarc 
montrent  qu’il  prétendoit  que  ce  Prince  avoit  promis  de  fe  donner  à  St. 
Pierre  lui  3c  fon  Roiaume,  3c  fe  mettre  fous  fa  protection:  mais,  nous  ne 
voions  point  d’effet  de  cette  promeffe.  Et  l’offre  que  le  Pape  fait  à  ce  Roi 
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d’une  Province  occupée  par  des  Heretiques,pour  la  donner  à  un  de  Tes  En- 
fans,  fait  voir,  qu’il  croioit  avoir  Droit  dedifpoferdes  biens  des  Hérétiques. 
Canut  IV.  fut  plus  fournis,  ou  plus  fjperititieux  ,que  Suenon  (70)3  6c  fon 
Obéïflance  au  St.  Siégé  lui  a  acquis  la  Canonifation  (71). 

V.  A  l’égard  de  l’Efpagne,  nous  avons  vû  ,  que, dès  le  commencement  de 
fon  Pontificat,  Grégoire  prétendoit  qu’avant  i’Invafion  des  Sarrafins,  elle 
appartenoit  à  St.  Pierre 5  6c  qu’il  aimoit  mieux  qu’elle  demeurât  à  ces  Infi¬ 
dèles,  que  d’être  occupée  par  des  Chrétiens  qui  n’en  fiflent  pas  Hommage 
au  St.  Sicge,  Il  ne  fe  contentoit  pas  de  la  Jurifdiétion  Ecclefiaftique,  qu’il 
s’attribuoit  fur  les  Roiaumes  d’Arragon  6c  de  Caftille  (72)  :  il  vouloir  que 
toute  l’Efpagne  lui  fût  foumife,  comme  un  Domaine  qui  lui  appartenoit  en 
Souveraineté  (73). 

VI.  Dès  que  Grégoire  fut  affisfur  le  St.  Siégé, il  écrivit  anx  Juges  de  Sar¬ 
daigne,  6c  en  particulier  à  Orzoc  de  Caillari,  de  fatisfaire  aux  Droits  de 
St.  Pierre  négligez  par  leurs  Ancêtres  j  avec  menace,  s’ils  y  manquoient, 
que  leur  Païs  en  fouffriroit.  Quelques  années  après,  il  écrivit  au  même 
Orzoc  en  ces  termes  :  „  Nous  ne  voulons  pas  que  vous  ignoriez ,  que  plu- 
„  fieurs  Nations  nous  ont  demandé  votre  Terre,  nous  promettant  de  gran- 
,,  des  redevances,  fi  nous  leur  permettions  de  s’en  rendre  Maîtres.  En  for- 
„  te  qu’ils  nous  laifleroient  la  Jouiflance  de  la  moitié ,  6c  nous  feroient  Hom- 
„  mage  de  l’autre.  Cette  Propofition  nous  a  fouvent  été  faite ,  non-feule- 
,,  ment  par  les  Normans,  les  Tofcans,  6c  les  Lombards  j  mais  encore  par 
„  quelques  Ultramontains.  Cependant,  nous  avons  envoié  un  Légat  pour 
,,  (avoir  votre  intention.  Puis  donc  que  vous  nous  avez  témoigné  être  de- 
„  voué  à  St.  Pierre,  fi  vous  perfeverez  comme  vous  devez,  non-feulement 
„  nous  ne  donnerons  à  perfonne  la  permifiîon  d’entrer  dans  votre  Terre  j 
„  mais,  fi  quelqu’un  l’entreprend,  nous  l’en  empêcherons  par  les  voies  tem- 
,,  porelles  6c  fpirituelles.  „  C’efl:  à  dire,  qu’il  expofera  au  pillage  ces  In- 
i'ulaires,  s’ils  ne  lui  paient  le  Tribut  qu’il  prétend  (74).  Dans  la  même 
Lettre,  Grégoire  dit:  „  Vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais,  que  nous 
,,  aions  obligé  votre  Archevêques  Jacques  à  rafer  fa  barbe  fuivant  la  coutu- 
„  me  dé  l’Eglife  Romaine  oblêrvée  partout  l’Occident,  depuis  le  com- 
,,  mencement  du  Chriftianifine,  qui  efi;  que  le  Clergé  foit  rafé.  Nous 
„  vous  ordonnons  de  faire  garder  cet  ufage,  par  tout  le  Clergé  de  votre 
„  obéïflance,  6c  de  confifquer  au  profit  de  l’Eglife  lesbiens  de  ceux  qui 
,,  refuferont  de  s’y  foûmettre  (75* h  ,, 

VII.  Salomon  Roi  de  Hongrie  fut  chafié  du  Thrône  par  Geïïa  fon  pa- 
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tent  (7 6).  Pour  fe  faire  rétablir,  il  eut  recours  à  l’Empereur  Henri,  dont 
il  avoit  epoufé  la  fœur  -,  8c  il  fe  rendit  fon  Vaflal.  Le  Pape  en  fut  irrité,  8c 
n’eut  pas  honte  de  foutenir,  que  la  Hongrie  lui  appartenoit.  Il  eut  l’Impu¬ 
dence  d’écrire  à  Salomon  lui-mcme  en  ces  termes  (77):  ,,  Vous  pouvez 
,,  apprendre  des  anciens  de  votre  Pais,  que  le  Roiaume  de  Hongrie,  ap- 
,,  partient  à  PEglife  Romaine  -,  aiant  été  donné  autrefois  à  St.  Pierre  par 
„  le  Roi,  avec  tout  fon  Droit  8c  fa  Puiflance.  De  plus,  l’Empereur  Hen- 
„  ri*  (78)  d’heureufe  mémoire,  aiant  conquis  ce  Roiaume , envoia  au  Corps 
„  de  St.  Pierre  la  Lance  8c  la  Couronne,  marques  de  la  Dignité  Roiale. 
„  Sachez  donc,  que  vous  n’aurez  point  les  bonnes  grâces  de  St.  Pierre, 6c  ne 
„  régnerez  pas  long-tems  fans  éprouver  l’Indignation  du  St.  Siégé,  fl  vous 
„  ne  reconnoiflez  que  vous  en  tenez  votre  Sceptre,  8c  non  de  l’Empe- 
,,  reur.  „  Quelque  tems  après,  il  écrivit  à  Geifi  (jp):  „  Nous  croions 
„  que  vous  favez  que  le  Roiaume  de  Hongrie ,  comme  les  au- 
,,  très  Roiaumes  les  plus  nobles.,  doit  garder  fa  Liberté,  fans  être  fournis 
„  à  aucun  Roi  étranger,  mais  feulement  à  l’Eglife  Romaine 5  8c, parce  que 
votre  parent  l’a  obtenu  par  Ufurpation  du  Roi  d’ Allemagne,  Dieu,  com- 
,,  me  nous  croïons,  l’a  empêché,  par  un  jufte  Jugement, d’en  demeurer 
„  Maître.  „  Et  dans  une  autre  Lettre  au  même  Geïla,  parlant  de  Salo¬ 
mon,  il  dit  (80):  „  Quand  il  a  meprifé  la  Noble  Seigneurie  de  St. Pierre, 
,,  pour  fe  foûmettre  au  Roi  d’Allemagne, le  Seigneur ,  voiant  l’Injure  faite 
„  au  Prince  de  fes  Apôtres,  à  fait  palier  en  votre  perfonne  par  fon  Jugement 
,,  la  Puiflance  du  Roiaume.  En  forte  que  ,  s’il  y  a  eu  quelque  Droit  au- 
„  paravant,  il  s’en  efl:  privé,  par  cette  Ufurpation  facrilege. ,,  C’eft  ain- 
lî  que  le  Pape,  pour  s’aflujetir  le  Roiaume  de  Hongrie,  favorifoit,  fans 
fcrupule,  rUiurpateur  Geïla,  8c  les  Rebelles  (81). 

VIII.  Le  Roiaume  de  Dalmatie  n’étoit  pas  privilégié.  Grégoire  y  don- 
noit  la  Loi,  comme  ailleurs.  Voici  l’Extrait  d’une  Lettre  qu’il  écrivit  à 
un  Seigneur  nommé  Vezelin  (8z):  „Nous  fommes  fort  étonnez,  qu’ aiant 
„  promis  depuis  long-tems  d’être  fideles  à  St.  Pierre  8c  à  Nous,  vous  vou- 
„  liez  maintenant  vous  élever  contre  celui  que  l’Autorité  Apoftolique  a  éta- 
„  bli  Roi  en  Dalmatie.  C’efl:  pourquoi , nous  vous  défendons, de  la  part  de 
„  St.  Pierre,  de  prendre  les  Armes  contre  ce  Roi,  parce  que  l’entreprife 
„  que  vous  feriez  contre  lui  feroit  contre  le  St.  Siégé.  Si  vous  avez  quel- 
„  que  fujet  de  plainte,  vous  devez  nous  demander  jultice,  8c  attendre  notre 
„  Jugement.  Autrement  ,  fâchez  que  nous  tirerons  contre  vous  le  glaive  de 
„  St.  Pierre,  pour  punir  votre  audace  8c  la  témérité  de  tous  ceux  qui  vous 
„  favoriferont  en  cette  entreprife.  „  Le  Roi  de  Dalmatie  s’étoit  reconnu 
Vaflal,  8c  comme  Bénéficier  de  St.  Pierre  (85). 

IX, 
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ÏX.  Que  dirai-je  des  Ruffes?  Ne  fait-on  pas  que  Grégoire  difpofa  de  ce 
Roiaume  en  faveur  du  fils  de  leur  Roi ,  qui  lui  prêta  Serment  de  fidélité 
8c  d’obéïffance  ?  Joignons  ici  la  Lettre  que  le  Pape  écrivit  fur  ce  fujet  à 
Demetrius  Roi  des  Rudes  (84):  ,,  Votre  fils,  dit-il,  vifitant  les  Tom- 
„  beaux  des  Apôtres,  eft  venu  à  nous,  8c  nous  a  déclaré,  qu’il  vouloit  re- 
3,  cevoir  ce  Roiaume  de  nos  mains,  comme  un  Don  de  St. Pierre,  en  lui 
„  prêtant  Serment  de  fidelité  $  nous^  affûtant ,  que  vous  approuveriez  cette 
,,  demande.  Et,  comme  elle  nous  a  paru  jufte,  nous  la  lui  avons  accor- 
„  dée,  8c  nous  lui  avons  donné  votref  Roiaume  de  la  part  de  St.  Pier- 
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Enfin,  Grégoire ’s’érigeoit  en  Arbitre ' fuprême  des  Différends  entre  les 
Princes  pour  leurs  Etats,  comme  il  paroit  par  une  Lettre  à  Berenger  Evê¬ 
que  de  Gironne(85'),où  il  l’exhorte  à  appaifer  la  Conteftation  furvenuë  en¬ 
tre  les  deux  fils  du  Comte  Raimond,  8c  il  ajoute:  „  Vous  devez  leur  in- 
,,  culquer  fortement,  que  s’ils  nous  desobéïifent,  8c  demeurent  dans  fini- 
„  mitié  fraternelle, nous  ôterons  la  grâce  de  St.  Pierre  à  celui  qui  fera  cau- 
„  fe  que  cette  Paix  ne  le  fera  point  j  8c  nous  le  retrancherons,  avec  tous 
,,  fes  fauteurs, de  la  focieté  des?Chrêtiensj  enforte  qu’ils  ne  puiffe  plus  de- 
„  formais  obtenir  aucune  Viétoire  à  la  Guerre,  ni  aucune  profperité  dans 
„  le  Siècle.  Mais, pour  celui  qui  confentira  à  la  Paix  ,  8c  rendra  obéïffance 
„  au  St.  Siégé,  nous  lui  accorderons  la  proteétion  invincible  de  St.  Pier- 
,,  re.  Nous  lui  procurerons  toute  forte  de  fecours,  pour  obtenir  l’heritage 
„  de  fon  Pere,  8c  nous  ordonnerons  à  tous  les  Chrétiens  de  ces  Quartiers- là 
„  de  l’aider  8c  favorifer  en  toutes  chofes.  „  C’eft  ainfi  que  Grégoire  vou¬ 
loir  perfuader  à  tout  le  Monde  ,  que  toutes  les  Puifîances  dependoient  de  la 
Puifiànce  Spirituelle  du  Pape. Etrange  8c  criminel  Paradoxe!  Au  refte,puis 
que  Grégoire  s’ingéroit  dans  les  Affaires  des  Païs  les  plus  éloignez,  il  n’eft 
pas  étonnant  qu’il  regardât  comme  fes  Domaines  les  Ifles  de  Corfe  8c  de  Si¬ 
cile,  qui  étoient  a  fa  bienféance , la  Pouille,  la  Calabre,  en  un  mot  toutes 
les  Provinces  d’Italie.  Les  Papes  d’aujourd’hui  ôfent  encore  foutenir,  que 
la  plûpart  de  ces  Principautez  font  des  Fiefs  de  l’Eglife. 

C’eft  ici  le  lieu  de  raporter  27.  Maximes  attribuées  au  Pape  Grégoire,  8c. 
qu’il  fit  recevoir  dans  fon  premier  Concile  de  Rome.  Les  voici  dans  l’ordre 
qu’on  leur  donne  (86)  : 

1 .  Que  l’Eglife  Romaine  n’a  été  fondée  que  par  Notre  Seigneur. 

2.  Que  P  Evêque  de  Rome  eft  le  feulqui  mérité  de  Droit  le  Titre  d’Evêque 
Univerfel. 

3.  Que  lui  feul  peut  depofer  les  Evêques,  ou  les  rétablir. 

4.  Que  le  Légat  du  Pape,  quoiqu’il  foit  d’un  Rang  inferieur,  prefide  tous 
les  Evêques  dans  les  Conciles ,  8c  qu’il  peut  prononcer  contr’eux  fentence 
de  depofition. 

f.  Que 


(84)  Lib.  II.  Ep'tJÎ.  74. 
485)  Ub.VI.EpiJl.  16, 


(86)  Binius ,  Tom.  3.  Conc'tl.  General,  p.i» 
Lib.  z,  Eptjlolarum  Gre^orii ,  pofiEpiJl.  55, 
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y.  Que  le  Pape  peut  depofer  un  Evêque  abfent. 

6.  Qu’il  ne  faut  point  fréquenter  les  excommuniez,  ni  demeurer  avec 
eux  dans  une  même  Maifon. 

7.  Que  le  Pape  feul  peut  transférer  les  Evêques,  ériger  de  nouveaux 
Evêchez,  divifer  les  anciens,  ou  les  unir:  que  lui  feul  peut  faire  de  nouvel¬ 
les  Loix. 

8.  Qu’il  n’y  a  que  lui,  qui  puifTe  porter  les  Ornemens  Impériaux. 

p.  Que  tous  les  Princes  doivent  baifer  les  pieds  du  Pape. 

10.  Qu’il  n’y  a  que  lui  dont  on  doit  reciter  le  nom  dans  les  Eglifes. 

1 1 .  Qu’il  n’y  a  qu’un  nom  dans  le  monde,  (favoir , apparemment , le  nom 
du  Pape.  ) 

12.  Qu’il  eft  permis  au  Pape  de  depofer  les  Empereurs. 

13.  Qu’il  peut  transférer  les  Evêques  d’un  Siégé  à  l’autre  par  nécef- 
fité. 

14.  Qu’il  peut  donner  les  Ordres  par-tout  où  il  veut,  dans  toute  l’E- 
glife. 

1  f  •  Qu’un  Clerc  ordonné  par  le  Pape  ne  doit  point  recevoir  d’un  autre 
Evêque  un  degré  fuperieur. 

1 6.  Qu’aucun  Concile  ne  doit  être  appellé  Univerfel,  fans  l’ordre  du 
Pape. 

17.  Qu’aucun  Livre  ne  doit  être  reconnu  pour  Canonique,  que  par  fon 
Autorité. 

18.  Que  les  Sentences, prononcées  par  le.Pape,ne  peuvent  être  annullées 
par  qui  que  ce  foit  :  mais ,  qu’il  peut  caffer  celles  de  tous  les  autres  Evê¬ 
ques. 

1  p.  Que  perfonne  ne  peut  juger  le  Pontife  de  Rome. 

2,0.  Que  qui  que  ce  foit  n'ôfe  condamner  le  Siégé  de  Rome. 

21.  Que  lesCaufes  Majeures  de  toutes  les  Eglifes  doivent  être  portées  au 
Pape. 

iz.  Que  PEglife  Romaine  n’a  jamais  erré,  êc  qu’elle  ne  peut  faillir,  fé¬ 
lon  le  témoignage  de  l’Ecriture. 

2,3.  Que  le  Pape  élû  canoniquement  devient  Saint  indubitablement,  fui- 
vant  le  témoignage  d’Ennodius  approuvé  par  le  Pape  Symmaque. 

14.  Que  les  Inferieurs  peuvent  accufer  leurs  Supérieurs,-  quand  le  Pape 
l’ordonne  ou  le  permet. 

2f.  Que,  fans  l’Avis  d’un  Concile,  il  peut  depofer  les  Evêques. 

26.  Qu’on  ne  tient  point  pour  Catholique  celui  qui  n’efl  pas  d’accord 
avec  l’Eglife  Romaine. 

27.  Que  le  Pape  peut  enfin  difpenfer  du  Serment  de  Fidelité  fait  auxPrii> 
ces  injuftes. 

Telles  font  les  Maximes  que  le  Pape  Grégoire  s’efforça  d’établir 
dès  le  commencement  de  fon  Pontificat.  Quelques-uns  de  nos  Auteurs  (87) 

pre- 

(87)  Natalis  Alexander ,  Jiijl.  Eccl.  ad  Sec.  XI,  Vijftrt.  3.  Launoi ,  in  Epifi,  ad  Ant.Fatmwn^ 
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prétendent  que  ces  Articles  font  fuppofez:  8c  Mr.  Fleury  dit  (88),  qu’if 
n’y  a  aucune  Preuve  que  Grégoire  V il.  les  ait  diélez ,  ni  au  Concile  de  l’an 
1076.  ni  ailleurs.  Qu’ainfi,iis  n’ont  aucune  Autorité  par  eux-mêmes.  11 
avoué  de  plus,  que  parmi  ces  Articles,  il  y  en  a  de  manifellement  faux.  Ce¬ 
pendant,  le  Cardinal  Baronius  les  avoué,  &  entreprend  même  de  les  defendre 
comme  autorifez  par  un  confiant  ufage  (8p).  Onuphre,  &  l’illullre  Pier- 
re  de  Marca  (po)  ,  conviennent  aufii,que  ces  Maximes  font  véritablement 
du  Pape  Grégoire^  Fins  compter  les  Témoignages  de:Cafaubon  (pu),  de 
Conringius  (pi),  de  Dithmar  (p 3),  8c  de  pluiîeurs  autres  Ecrivains  de  no¬ 
tre  Communion,  &  de  celle  des  Proteftans.  La  Conduite  du  Pape  Grégoi¬ 
re  a  beaucoup  de  raport  à  celle  du  Tribun Clodius,  qui,  voulant  faire  exir 
1er  Cicéron,  fit  paflér  en  Loi,  que  l’on  appelleroit  en  Jugement  quiconque 
auroit  fait  mourir  un  Citoïen  Romain  fans  l’ Approbation. du.  Peuple.  Là— 
defius ,  Clodius  accufa  Cicéron  d’avoir  fait  mourir  clandefiinement  dans  les 
Prifons  pluiîeurs  Complices  de  Catilina, £c  il  obtint  un  Arrêt  de  Bannifle- 
ment  contre  cet  illufire  Orateur,  qui  avoit  tant  fait  pour  la  Patrie  (94), 
C’eil  ainfi  que  Grégoire  jetta  les  fondemens  de  fa  Tyrannie,  8c  que,  par  des 
Loix  impies,  il  voulut  d’abord  autorifer  les  crimes  qu’il  meditoit.  C’eil 
dans  la,  vuë.-de  s’attirer  plus  de  refpeél,  qu’il  ordonna,  par  l’un  des  Articles 
précedens ,  que  le  nom  de  Pape  ne  feroit  plus  donné  qu’au  Pontife  Romain  5 
8c  cela  pafia  fi  fort  en  opinion,  pour  ne  pas  dire  cn,faétion,  qu’Anfelme,, 
Evêque  ideLuques,  l’un  de  fes  Adherens ,  ofa  dire ,  que  le  pluriel  du  nom 
Papa,  n’étoit  pas  moins  impropre,  ni  moins  impie,  que  celui  du  nom. 
Deus  (pf).  Revenons  à  l’Hiftoire. 

'  L’Empereur  Henri,  aiant  fournis  tout  ce  qui  fit  quelque  refifiànce  fur  fii 
marche,  vint  camper  dans  les  Prairies  de  Néron,  fous  les  Murs  de  Rome. 
Son  Pape  Clement  l’accompagnoit.  Les  Romains  refuferent  de  recevoir 
cet.  Anti-Pape 5  8c ,  de  defius  leurs  Murailles ,  ils  le  chargeoient  d’injures, 
8c  fe  defendoient  à  main  armée.  Ils  firent  paroître  tant  de  refolution,  que 
l’Empereur, desefperant  de  les  forcer,  fe  contenta  .de  faire- le  degat  aux  en¬ 
virons,  8c  il  revint  en  Lombardie  avec  fon  Pape  (96).  Ce  fut  la  Comtefie 
Mathilde, qui  refifta  le  plus  à  l’Empereur  en  cette  occafion,  par  le  moïen 
des  Forterefies  imprenables  qu’elle  avoit  en  plufieurs  endroits.  Pendant 
tout  le  tems  que  dura  cette  Guerre,  elle  n’épargna,  ni  fes  Vafiaux,  ni  fes 
Richcfiés,  pour  la  defenfe  de  Grégoire.  Elle  étoit  le  refuge  de  tous  les 
Evêques,  les  Clercs, &  les  Moines  Italiens  ou  xMlemans,  que  le  Roi  chât¬ 
iait  8c  dépouilloit  de  leurs  biens  >  8c  elle,  ne  les  laifioit  manquer  de  rien. 

Elle- 


(88)  Fleury,  H'tfl.  Eccl.'Liv.  LXII.  §.ir. 

(89)  Baronius  ,  .Annal,  liçcl.  ad  an.  1076. 
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(90)  Onuphrius ,  in  Vita  Gre&.p .  Petrut  da 
Marca,  de  Concord.  Sactrd.  c?  Imper,  hb.  7. 
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(91)  Çafaubon  ,  Exercit,  Anti-Baron, XV. 


(gi)  Conringius .  Exercit.  Acad.  V.  §.  zo. 

(93)  Dithmar,  VitaGreg.  7.  p.  ici. 

(94)  DioCa.(fiut,  lib,  38.  Cicero  ,  Hb .3.  a  l 
Atticum.  VeUeius  Paterculus.,  lib.l.  c.  45, 
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Elle  emploioit  aufii  toutes  fortes  de  moïens,  pour  ôter  desPartifans  à  l’Em¬ 
pereur  j  les  uns,  en  leur  donnant  des  fiefs,  ou  d’autres  prefensjles  autres, 
en  leur  faifant  la  Guerre,  &  en  brûlant  leurs  Châteaux.  Elle  envoioit  fou- 
vent  à  Rome  des  fecours  d’argent  au  Pape  Grégoire.  Elle  fuivoit  princi¬ 
palement  les  Confeils  de  St.  Anfelme  de  Luqucs,  que  le  Pape  lui  avoir  don¬ 
né  pour  Directeur  (97). 

Henri,  fans  le  rebuter  du  mauvais  fuccès  de  fa  première  entreprife,  vint 
remettre  le  Siégé  devant  Rome  (98).  11  demeura  prefque  tout  l’Eté  devant 
la  Ville,  fans  y  pouvoir  entrer.  Les  chaleurs  l’obligerent  à  fe  retirer 5 
mais,  il  iaifTa  des  Garnifons  dans  quelques  Châteaux,  pour  incommoder  les 
Romains,  6c  l’ Anti-Pape  Clement  demeura  à  Tibur  pour  commander  ces 
troupes.  Les  Rebelles  d’Allemagne  avoient  élu  pour  Roi ,  à  la  place  de 
Rodolfe,  le  Comte  Herman  de  Luxembourg  mais ,  ce  Prince  fe  rendit  fort 
peu  confiderabie,  6c  ne  donna  jamais  la  moindre  inquiétude  au  véritable 
Empereur,  qui,  l’année  fui  vante  108  f,  remit  le  Siégé  devant  Rome.  Henri, 
perluadé  que  les  Romains  ne  fe  defendoient  ave-c  tant  d’opiniâtreté,  que 
par  ce  qu’ils  le  regardoient  comme  excommunié,  n’oublia  rien  pour  effacer 
cette  tache.  Dans  cette  vue,  il  renvoia  l’Evêque  d’Ofiie  6c  plufieurs  au¬ 
tres  qu’il  avoit  pris.  Il  donna  fureté,  même  par  Serment,  à  tous  ceux  qui 
voudroient  aller  à  Rome,  vifiter  les  Saints  lieux j  6c  dit  publiquement, 
qu’il  vouloit  recevoir  la  Couronne  Impériale  de  la  main  du  Pape  Grogoire. 
Le  Peuple  Romain,  ce  les  perfonnes  pieufes,  aiant  appris  ces  nouvelles,  en  eu¬ 
rent  une  grande  joie}  6c,  lé  jettant  aux  pieds  du  Pape,  ils  le  prioient  infiam- 
ment,.  6c  avec  larmes  ,  d’avoir  compafiion  de  leur  Patrie  prefque  perdue'. 
Grégoire  leur  répondit  :  J'ai  fouvent  éprouvé  les  Alrtifices  du  Roi  -,  mais ,  s'il 
veut  fatisf aire  à  Dieu  £5?  à  TEgliJe ,  je  Vab fondrai  volontiers ,  &  lui  donnerai 
la  Couronne  Impériale:  autrement,  je  ne  puis  vous  ecouter.  Comme  l’Empe¬ 
reur  refufoit  de  faire  cette  fatisfaétion ,  6c  que  le  Pape,  malgré  lesinftances 
du  Peuple,  demeuroit  ferme  à  la  demander,  le  Roi  gagna  infenfiblement 
le  Peuple  par  argent  6c  par  crainte,  outre  qu’ils  étoient  fitiguez  du  Siégé 
qui  duroit  depuis  près  de  trois  ans.  On  convint  donc,  que  le  Pape  afièm- 
bleroit  à  la  Mi-Novembre  un  Concile,  où  laQueftion  du  Roiaume  feroit 
décidée j  6c  que  Henri ,  les  Romains, 6c  tous  les  autres , feraient  tenus  d’en 
obferver  les  Decrets.  L’Empereur  promit  par  Serment  de  donner  fureté  à 
tous  ceux  qui  iraient  à  ce  Concile.  L’Afièmblée  commença  le  2.0.  de  No¬ 
vembre  (99).  Le  Pape  y  parla  fi  fortement  de  la  Foi,  de  la  Morale  Chré¬ 
tienne,  6c  de  la  Confiance  necefiâire  dans  la  Perfecution  prefente,  qu’il  tira 
des  larmes  de  toute  l’Aflémblée.  Il  céda  à  peine  aux  Prières  du  Concile  , 
pour  ne  pas  renouveller  l’Excommunication  contre  Henri.  Cependant  , 
les  Romains,  à  l’infçu  du  Pape,  avoient  juré  à  l’Empereur  l’été  précédent, 
d’obliger  Grégoire  à  le  couronner,  ou  d’elire  un  autre  Pape  à  fa  place.  Le 
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terme  de  leur  promefle  étant  echû,  ils  la  déclarèrent  au  Pape  3  ajoutant, 
qu’ils  n’avoient  pas  promis  qu’il  le  couronnât,  mais  fimplement  qu’il  lui 
donnât  une  Couronne.  Le  Pape  y  confentit,  pour  les  acquiter  de  leur  fer¬ 
ment.  Ainli,les  Romains  mandèrent  à  Henri,  qu’il  vint  prendre  la  Cou¬ 
ronne  3  ou  avec  juftice,  en  fatisfaifant  le  Pape  3  ou  contre  l'on  gré ,  auquel 
cas,  il  la  lui  jetteroit  par  une  baguette  du  Château  St.  Ange.  Henri  refu- 
fa  l’un  6c  l’autre,  6c  les  Romains  lui  declarérenr,  qu’ils  étoient  quittes  de 
leur  ferment.  Lui, de  fon  côté,  s’appliqua  de  plus  en  plus  à  les  gagner  par 
menaces  6c  par  promeffes.  Depuis  iept  ans  que  duroit  cette  divifion  entre 
le  Pape  Grégoire  6c  l’Empereur  Henri,  il  reiloit  dans  fes  Etats  peu  d’ Evê¬ 
ques  fideles  au  Pape,  encore  étoient-ils  la  plupart  chaflez  de  leurs Sieges ,6c 
réduits  à  fe  cacher  dans  des  Monalteres.  Voici  comment  l’Empereur  fe 
rendit  enfin  Maître  de  Rome  (100).  Alexis, Empereur  de  Conftantinople, 
voulant  arrêter  Robert  Guifchard  en  Italie  ,  avoit  écrit  au  Roi  Henri ,  pour 
l’exciter  à  lui  faire  la  Guerre,  6c  lui  avoit  envoié  144000.  fous  d’or  6c  cent 
pièces  d’ecarlate.  Mais,  Henri  fe  fervit  de  cet  argent,  pour  gagner  le  Peu¬ 
ple  de  Rome  3  6c,  par  fon  fecours,  il  entra  dans  le  Palais  de  Latran  avec 
F  Anti-Pape  Guibert  le  2.1,  de  Mars  1084.  Les  Nobles  Romains  demeurè¬ 
rent  la  plupart  fideles  à  Grégoire ,  qui  fe  retira  au  Château  St.  Ange.  Le 
Dimanche  fuivant  Henri  fit  intronifer  Guibert  fous  le  nom  de  Clement 
III.  par  les  Evêques  de  Boulogne,  de  Modene,  6c  de  Cervia.  Le  jour  de 
Pâques,  Clement  donna  à  Henri  la  Couronne  Impériale.  Enfuite,  l’Em¬ 
pereur  aflîegea  Grégoire  dans  le  Château  St.  Ange.  11  avoit  fait  elever 
une  muraille  au  tour  de  cette  Fortereffe;  6c  il  la  prefToit  vivement.  Il  l’au- 
roit  prife  en  peu  de  tems,  n’eut  été  que  quelques  Maifons  fortes  tenoient 
encore  pour  le  Pape:  outre  que  Ruftique,  fon  neveu,  fe  defendoit  au 
milieu  de  Rome  dans  le  Septizonium  de  Severe  ,  ainfi  nommé  ,  parce- 
que  c’étoit  un  Edifice  à  fept  étages,  dont  on  voit  encore  les  reftes. 

Cependant,  l’Empereur  alloit  tous  les  jours  dans  une  Eglife,  où  il  avoit 
choifi  un  endroit  retiré,  pour  prier  avec  plus  d’attention  (1).  Un  Ami  du 
Pape,  aiant  obfervé  ce  lieu,  mit  une  grolfe  pierre  fur  la  poutre  qui  foute- 
noit  le  lambris,  auquel  il  fit  une  ouverture.  Il  prit  bien  fes  mefures  avec 
une  corde,  pour  faire  tomber  la  pierre  precifément  fur  la  tête  de  l’Empe¬ 
reur.  S’etant  donc  caché  la  nuit  fur  ce  Lambris ,  quand  il  vit  l’Empereur 
en  prières,  il  poufla  la  pierre;  mais,  elle  l’entraina  par  fon  poids.  11  tom¬ 
ba  ;  6c  l’Empereur,  qui  heureufement  s’étoit  un  peu  retiré,  n’eut  point  de 
mal.  Le  bruit  de  cet  enorme  Attentat  fut  bientôt  répandu  dans  toute  la 
Ville.  Le  Peuple  fe  faifit  du  coupable;  6c,  malgré  l’Empereur,  le  mit  en 
pièces,  en  le  traînant  fur  des  rochers  6c  de  pierres.  On  ne  manqua  pas 
de  publier  que  Grégoire  étoit  le  véritable  Auteur  de  cette  horrible  Trahifon: 

ÔC 
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Sc  le  Cardinal  Bennon  n’en  a  pas  douté  (i).  Mais, on  affûte  (3),  que  l’Empe¬ 
reur  ne  le  crut  pas*  „  Tachant  bien  que  le  Pape,  tout  Ton  ennemi  qu’il  le 
„  croioit,  avoit  l’Ame  trop  grande,  ou,  comme  il  parloit ,  trop  hautaine , 
„  pour  être  capable  d’une  fi  noire  6c  fi  deteiiable  Aétion.,,  Cependant, 
cette  trahilon  fortifia  beaucoup  le  Parti  de  l’Empereur  contre  le  Pape,  qu’on 
ne  pouvoit  croire  innocent  de  ce  crime. 

Sur  ces  entrefaites,  Robert  Guifchard,  que  le  Pape  prefioit  depuis  deux 
ans  de  quitter  la  Grèce,  pour  venir  à  Ton  fecours,  arriva  en  Italie  (4).  Il 
Te  prefenta  devant  Rome  au  commencement  de  Mai  1084.  Mais,  bien  que 
l’Empereur  eut  quitté  cette  Ville  pour  retourner  en  Lombardie,  les  Ro¬ 
mains,  révoltez  contre  le  Pape,  firent  d’abord  quelque  refifiance.  Le  Duc 
Robert  entra  de  vive  force,  pilla  la  Ville,  6c  en  brûla  une  grande  partie 
(y).  11  tira  le  Pape  du  Château  St.  Ange,  6c  le  remit  au  Palais  de  Latran. 
Enfuite ,  il  fit  quelques  courfes  aux  environs  de  Rome ,  6c  il  enleva  aux  Im¬ 
périaux  plufieurs  Forts  6c  plufieurs  Villes.  Grégoire,  rétabli  dans  Ton  Pa¬ 
lais,  6c  foutenu  des  Armes  viétorieufes  de  Robert  Guifchard,  tint  à  Rome 
un  dixième  Concile, ou  il  réitéra  l’Excommunication  contre  Ton  Anti-Pape 
Guibert,  l’Empereur  EIenri,6c  leurs  Partifans.  11  en  fit  publier  la  Senten¬ 
ce  deçà  les  Monts  par  Tes  Légats:  en  France  par  Pierre  Evêque  d’Albane  , 
6c  en  Allemagne,  par  Otton  Evêque  d’Ollie.  Ce  fut  encetems-là,  que 
le  Pape  délivra  l’Eglife  de  St.  Pierre  de  foixante  Manfionaires ,  qui,  s’en 
étant  emparez,  en  occupoient  tous  les  Oratoires,  à  la  referve  du  grand 
Autel,  6c  tournoient  à  leur  profit  toutes  les  Offrandes  des  Pèlerins  (6). 
C’étoit  des  Citoïens  Romains,  qui  avoient  des  Femmes  ou  des  Concubines  : 
mais,aiant  la  barbe  rafe  comme  les  Clercs,  6c  portant  des  mitres,  ils  perfua- 
doient  aux  Pèlerins,  6c  particulièrement  aux  Païfans  de  Lombardie,  qu’ils 
étoient  des  Prêtres- Cardinaux  ;  6c,aiant  reçu  leurs  Offrandes ,  ils  leur  don- 
noient  l’Abfolution  de  leurs  Pechez.  La  nuit ,  ils  fe  levoient,  fous  pré¬ 
texte  de  garder  l’Eglife  ,  6c  ils  commettoient  à  l’entour  des  vols  ,  des 
impuretez,  6c  des  hommicides.  Le  Pape, les  aiant  chaffez  avec  beaucoup  de 
peine,  doijn^  la  garde  de  l’Eglife  de  St.  Pierre  à  des  Clercs  6c  à  des  Prêtres 
reglez. 

L’Armée  du  Duc  Robert  n’étoit  pas  fort  nombreufe.  Selon  toutes  les 
apparences,  il  etoit  à  craindre  que  l’Empereur  ne  revint  au  Printems  l’atta¬ 
quer  dans  Rome.  Les  Romains  etoient  contraires  au  Pape  -,  6c  tous  les 
Lombards  favorifoient  ouvertement  Henri.  Toutes  ces  raifons  obligèrent 
le  Duc  Robert  à  quitter  Rome  ,  ou  il  n’étoit  pas  en  fureté.  Et,  ne  vou¬ 
lant  pas  abandonner  le  St.  Pere ,  après  l’avoir  genereufement  délivré  des 
mains  des  Impériaux,  il  lui  perfuada  de  fe  retirer  à  Salerne.  Grégoire  fui- 
vit  ce  Confeil ,  comme  le  feul  qu’il  eut  à  prendre  dans  le  fâcheux  état  où 
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fes  Affaires  etoient  réduites.  Salerne  étoit  fous  la  Puiffance  de  Robert  Guin¬ 
chard,  5c  le  Pape  y  demeura  jufqu’à  fa  mort  fous  la  proteétion  de  ce  Duc. 
Il  étoit  defraié  ,  avec  les  Evêques  5c  les  Cardinaux  qui  l’avoient  fuivi ,  par 
l’Abbé  du  Mont-Cafïïn  (7). 

La  Guerre  étoit  allumée  dans  toutes  les  Parties  de  l’Italie,  entre  les  Impé¬ 
riaux,  5c  les  Sujets  de  la  Comteffe  Mathilde.  Les  premiers  perdirent  une 
Bataille  qui  abaiffa  conliderablcment  leur  Parti  (8).  Mais  l’Empereur,  à 
l'on  retour  d’Allemagne,  ou  il  etoit  allé  pacifier  de  nouveaux  troubles,  ré¬ 
tablit  fes  Affaires  en  peu  de  temps.  Il  reprit  le  chemin  de  Rome  à  la  tête 
de  fon  Armée,  ëc  il  fut  reçu  avec  joie  dans  cette  Capitale,  au  même  tems 
a  peu  près  que  le  Pape  5c  le  Duc  Robert  en  fortoient.  Il  y  rétablit  fon 
Pape  Clement,  5c  il  eut  le  plaifir  de  voir  fon  ennemi  prendre  la  fuite  au 
bruit  de  fon  arrivée. 

Grégoire  fut  à  peine  arrivé  à  Salerne, qu’il  y  tomba  dangereufement  ma¬ 
lade  3  5c  il  mourut  le  27.  de  Mai  1087.  (9).  Quand  on  le  vit  à  l’extremi- 
té,on  lui  demanda  s’il  vouloit  ufer  de  quelque  Indulgence  envers  ceux  qu’il 
avoit  excommuniez.  Il  répondit:  Excepté  le  prétendu  Roi  Henri ,  V Anti- 
Pape  Guibert ,  C?  les  principales  pcrjonnes  qui  les  Joutiennent  par  leurs  Confeils  & 
leurs  Secours ,  jabfous  &  je  bénis  tous  ceux  qui  croient  que  j'en  ai  le  Pouvoir.  Ce 
dernier  trait  d’Impenitence  5c  d’Orgueil  elt  bien  plus’ conforme 'au  Caraétere 
de  Grégoire  *  que  l’aveu  qui  lui  elt  attribué  par  Sigebert  (10).  Cet  Au¬ 
teur  dit, que  le  Pape,  fe  voiant  à  l’extremité,  appella  un  de  fes  Confidens, 
5c  qu’il  lui  avoua,  qu’à  l’infligation  du  Diable,  il  avoit  rempli  la  Terre  de 
defordres  5c de  confufîon,5c  qu’il  ordonna  à  fes  Amis  de  fe  retirer, 5c  d’aller 
trouver  les  Amis  de  l’Empereur.  Mr.  Dithmar  a  raifon  de  ne  pas  ajouter 
foi  à  ce  Récit  (11).  On  dit  que  les  dernieres  paroles  de  Grégoire  furent: 
J'ai  aimé  la  juflice ,  &  h  ai  F  iniquité  -,  c'cjl  pourquoi  je  meurs  en  exil.  Ce  Lan¬ 
gage  dévot  ne  lui  convenoit  guere.  Au  refte,  il  n’eft  pas  facile  d’arriver  à  la 
certitude  par  raport  au  detail  de  fes  aétionsi  car,  outre  quelles  Ecrivains  qui 
parlent  de  lui  fe  réfutent  les  uns  les  autres,  je  puis  alfurer  qu’il  n’y  eut  jamais 
de  Pape  dont  on  ait  dit,  ni  plus  de  mal,  ni  plus  de  bien,  que  de  Grégoire 
VII.  On  s’cft  jette  dans  les  deux  extrémitez  j  les  uns  contre  ce  Pape,  les 
autres  contre  l’Empereur  Henri  IV.  Grégoire  a  été  celui  de  tous  les  Papes, 
qui  a  le  plus  hardiment  5c  le  plus  heureulément  travaillé  à  l’augmentation 
de  la  Puiffance  Pontificale.  Il  fera  tout  aufli  méchant  que  l’on  voudra  j  mais, 
on  ne  lui  fàuroitconteller  les  qualitezd’un  fort  grand  homme.  Elles  fe  trou¬ 
vent,  ces  qualitez,  dans  ces  paroles  du  Sr.  Naudé  (1 2)  :  „  Il  a  efbé  un  des  plus 
„  grands  pilliers  qui  fuit  jamais  de  l’Eglife  5  5c,  pour  en  parler  avec  fincerité  5c 
„  fanspafîion,  ç’a  eltélui,  quil’a  mis  le  premier  en  poffefîion  de  fes  franchifes, 
„  qui  a  tiré  les  Souverains  Pontifes  hors  de  Page  Sc  de  la  Servitude  des  Empe¬ 
reurs. 


(7)  Cbr.Caff'.lib.  3.  c.  35.  (zi)  Diikmar  tVitaGreg.  f>.  . 

(8)  Vira  S.  Anfel.  n.  zo.  Berthjld,  an,  1084.  (rz)  Naudé  ,  dpol.  des  grands  Hommes , 

(9;  Vit  a  perPaulum  ,  c.  n.  pag.  577. 

^lo)  Sigebert ,  an.  1085. 
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n  reurs.  „  Acquérir  la  Liberté,  fecouer  le  Joug,  fc  mettre  dans  l’Indepen- 
dance,  fubjuguer  Tes  propres  Maîtres,  font,  fi  l’on  veut,  des  actions  très- 
criminelles,  mais  non  pas  l’ouvrage  d’une  perfonne  dépourvue  des. plus 
grands  talens  de  l’efprit  6c  du  courage.  Il  en  eft  de  ce  Pontife,  comme  de 
certains  Conquerans,  qui  font  d’ailleurs  tout  couverts  de  crimes.  ,,  Je  me 

fers  d’autant  plus  hardiment  de  cette  Comparaifon(i  3),  que  je  fuis  per- 
9)  fuadé  que  la  Conquête  de  l’Eglife  a  été  un  ouvrage,  où  il  n’a  pas  falu 
5)  moins  de  cœur  6c  moins  d’adiefle,  qu’il  en  faut  pour  la  Conquête  d’un 
99  Empire.  L’Autorité  où  les  Papes  font  parvenus  elt  plus  digne  d’admira- 
99  tion ,  que  la  valle  Monarchie  de  l’ancienne  Rome  :  de  forte  qu’on  peut  af- 
99  furer  que  la  Providence  avoit  deftiné  cette  Ville  à  être  en  deux  maniérés 
99  différentes  la  fource'ôc  le  grand  mobile  des  qualitez  les  plus  relevées  qui 
99  foient  néceflaires  pour  fonder  un  très* grand  Etat.  Si  cela  ne  prouve  pas 
-9  que  les  Romains  en  fait  de  vertus  morales  aient  égalé  les  autres  Peuples, 
99  c’eft  pour  le  moins  une  preuve  qu’ils  ont  eu,  ou  plus  de  courage,  ou  plus 
99  d’induftrie.  On  ne  fauroit  confiderer  fans  étonnement, qu’une Eglife, qui 
99  n’a,  dit-elle,  que  les  Armes  Spirituelles  de  la  Parole  de  Dieu,  6c  qui  ne 
99  peut  fonder  fes  Droits  que  fur  l’Evangile,  où  tout  prêche  l’humilité  6c 
9,  la  pauvreté, ait  eu  la  hardieffed’afpirer  à  une  domination  abfoluë  fur  tous 
99  les  Rois  de  la  Terre.  Mais,  il  eft  encore  plus  étonnant  que  ce  Deffein  chi- 
99  merique  lui  ait  fi  bien  réufii.  Que  l’ancienne  Rome,  qui  ne  fe  piquoit 
9,  que  de  Conquêtes  ôede  la  Vertu  Militaire,  ait  iubjugué  tant  d’autres  Peu- 
9,  pies ,  cela  efl  beau  6c  glorieux  félon  le  Monde  *  mais ,  on  n’en  elf  pas  fur- 
„  pris,  quand  on  y  fait  un  peu  Reflexion.  ‘  C’eft  bien  un  autre  fujet  de 
9,  lurprife,|quand  on  voit  la  nouvelle  Rome,  ne  fe  piquant  que  du  Miniftere 
5,  Apoftolique,  acquérir  une  Autorité  fous  laquelle  les  plus  grands  Monarques 
9,  ont  été  contraints  de  plier 5  car, on  peut  dire,  qu’il  n’y  a  prefque  point 
,,  d’Empereur,  qui  ait  tenu  tête  aux  Papes,  qui  ne  fe  foit  enfin  très-mal 
3,  trouvé  de  fa  refiftance.  Encore  aujourd’hui, les  Demêlez  des  plus  puiflans 
„  Princes  avec  la  Cour  de  Rome  fe  terminent  prefque  toujours  à  leur  con- 
9,  fufion.  Les  exemples  .en  font  fi  récens,  qu’il  n’eft  pas  néceflaire  de  les 
„  marquer.  Selon  le  monde,  cette  Conquête  eft  un  Ouvrage  plus  glorieux, 
3,  gue  celles  des  Alexandres  6c  des  Cefars*  6c  ainfi  Grégoire  VII ,  qui  en  a 
,,  été  le  principal  Promoteur,  doit  avoir  place  parmi  les  grands  Conque- 
3,  rans,qui  ont  eû  les  Qualitez  les  plus  éminentes.  „ 

C’eft  ainfi  que  Mr.  Bayle  releve  le  mérité  du  Pape  Grégoire  VII.  par  les 
difticultez  innombrables  que  ce  Pontife  dût  rencontrer  dans  l’execution  de 
fes  ambitieux  deffeins.  Mais,  n’eft-il  pas  dit, comme  l’a  remarqué  un  ingé¬ 
nieux  Ecrivain  (14),  que  tout  genouil  terreftre  fléchira  au  nom  du  Chef 
invifible ?' Comment  le  Chef  vifible  ne  terraflera-t’il  pas  tous  fes  ennemis? 
Comment  n’auroit-il  pas  confondu  tous  ceux  qui  ont  ôfé  lui  refifter?  Le 

Chef 

(n)  Bayle,  Ditf.  Hift. '&  Crït .  Grégoire  (14 )U Auteur  de  T Efprit  des  Cours  de  ÏEu • 
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Chef  vifïble  n’agit  que  parle  pouvoir  duChefinvifible.  Si  le  Maître  eft toû- 
jours  vi&orieux,  il  faut  bien  que  le  Vicaire  le  foit  aufti.  Ce  Miracle  eft  un  ar¬ 
ticle  de  foi  :  c’eft  trop  peu  dire  ;  il  eft  le  grand  mobile  de  la  Religion.  La 
Religion  ne  doit  pas  moins  aflùjetir  le  Corps  quel’Efprit  à  fon  Empire.  Per- 
fonne  ne  le  difpute.  Elle  a  droit  fur  l’homme  tout  entier.  Comme  les  re- 
compenfes  font  propofées  à  la  fubftance  materielle  aufti  bien  qu’à  la  fpiri- 
tuelle;  l’une  ôc  l’autre  doivent  fubir  également  le  joug  des  Loix,  ôc  les 
menaces  regardent  indifféremment  toutes  les  deux.  Ce  Principe  une  fois 
renverfé,que  deviendrait  la  Sainte  Inquifition?  Ce  divin  Tribunal  n’ aurait 
plus  d’autre  fondement  qu’une  cruauté  barbare  y  6c  cet  Arfenal  facré  ne  ren¬ 
fermerait  pas  une  Arme  qui  n’eut  été  forgée  au  feu  de  l’Enfer.  Le  Pape 
eft  donc  le  Maître  des  Corps  auffi-bien  que  des  Ames*;  &  comme  fon  Autori¬ 
té  fur  les  Confciences  n’a  point  de  bornes,  fon  pouvoir  fur  les  Corps  doit 
être  invincible.  D’ailleurs,  n’étoit-il  pas  de  la  jufte  œconomie  du  falut,  que 
la  Puiffance  ne  fût  pas  moins  étendue  que  la  lumière? De  quoi  ferviroit  à  un 
Chef  divinement  établi  de  connoître  tout ,  s’il  n’avoit  pas  le  pouvoir  de  dif- 
pofer  de  tout  ?  Il  feroit  fort  inutile  à  cet  Hercule  d’ecrafer  les  Monftres  de 
l’Erreur, s’il  n’avoit  pas  droit  de  terraffer  les  Monftres  de  l’Impieté.  Ce 
Droit  embraffe  les  Rois  &  les  Empereurs , qui,  pour  commander  à  des  Peu¬ 
ples,  ne  font  pas  moins  les  fujets  de  l’Eglife.  Les  Papes  ont  tenu  tête  à  ces 
premiers fujets  :  toutes  les  fois  qu’ils  fe  font  révoltez  contre  cette  bonne  Mere, 
ils  leur  ont  oppofé  une  puiffance  infinie.  Comment  les  Papes  auraient- ils 
eu  le  deffous?  Et  voilà  le  véritable  dénouement  des  glorieux  &  inimaginables 
fuccès  de  la  nouvelle  Monarchie  Romaine. 

Mais,  c’en  eft  aflêz  fur  ce  fujet.  Finiffons.  Grégoire  VII.  avoit  tenu  le 
St.  Siégé  près  de  douze  ans.  Plufieurs  Auteurs  difent  qu’il  fe  fit  grand 
nombre  de  Miracles  à  fon  Tombeau  (if).  On  raporte  entr’ autres,  qu’U- 
balde  Evêque  de  Mantouë,  affligé  depuis  long-tems  de  maladie  de  rate,  &: 
ulcéré  par  tout  le  corps,  principalement  aux  jambes,  apres  avoir  beaucoup 
depenfé  inutilement  en  Médecins,  aiant  appliqué  la  Mitre  de  Grégoire  à 
l’endroit  où  il  fentoit  le  plus  de  douleur,  recouvra  une  parfaite  fanté.  Gré¬ 
goire  avoit  envoié  en  mourant  cette  Mitre  à  St.  Anfelme  de  Luques  fon 
Ami  ôt  fon  Imitateur,  qui  en  fit  encore  d’autres  Miracles  (16).  La  Vie  du 
Pape  Grégoire  fut  écrite  environ  quarante- cinq  ans  après  fa  mort  par  Paul 
Chanoine  régulier  de  Berneried  en  Bavière.  Cet  Auteur  releve  principale¬ 
ment  les  Faits  qu'il  eftime  miraculeux  &  propres  à  montrer  la  Sainteté  de 
Grégoire.  Le  Pape  Anaftafe  IV.  le  fit  peindre  à  Rome,  dans  une  Eglife, 
entre  les  Saints,  environ  foixante  ans  après  fa  mort.  En  1577.  Marc  An¬ 
toine  Colomne,  Archevêque  de  Salerne ,  trouva  fes  Reliques  entières,  avec 
les  Ornemens  Pontificaux,  êc  lui  fit  une  Epitaphe  (17).  En  fon  nom 

fut 


(15)  Voyez  l'Hifioire  des  Ouvrages  des  Sa- 
vans.  Avril  1689.  p.  166. 167.  dans  l’Extrait 
des  Alla  Sanfforum  ,  Maii  t  to.6,&  7.  OÙ  eit 
la  Vie  de  Grégoire  VII, 


(16)  Vit  a  Greg.c.  13.  Vita  Anfel.  n.  16. 

(17)  Papebr.z^.  Mai.  p.  104. 0'  Conat.p.zog. 
Voyez  l'JdiJl,  des  Ouvrages  des  Savans ,  ubi 
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fut  inféré  au  Martyrologe  Romain,  corrigé  par  les  ordres  du  Pape  Grégoi¬ 
re  XIII  (18).  Enfin,  le  Pape  Paul  V.  par  un  Bref  de  l’an  1609.  permit 
à  T  Archevêque  6c  au  Chapitre  de  Salerne  de  l’honnorer  comme  Saint ,  par 
un  Office  public. 

Tout  récemment,  on  a  publié  6c  inféré  dans  les  Bréviaires  un  Office  de 
Grégoire  VII.  dans  lequel  on  loue  ce  Pape  de  fes  plus  grands  excès.  Ce 
qui  doit  rendre  fa  mémoire  éternellement  odieufe  eftpréconifé  dans  cet  Ecrit 
impie 6c feditieux  comme  des  Aétions  héroïques.  DiverfesPuifiances,  6c par¬ 
ticulièrement  fa  Majefté  Impériale,  ont  fupprimé  cet  Office 5  6c  même,  ce 
qu’il  y  a  de  curieux ,  les  Puiffances  Proteftantes ,  comme  les  Etats  Gene¬ 
raux  des  Provinces-Unies ,  ont  paru  allarmées  des  Confequences  dangereu- 
fes  du  Culte  Religieux  que  l’Eglife  Romaine  defere  au  Pape  Grégoire.  Pref- 
que  toute  l’Europe  s’efl  intereflée  dans  cette  Affaire, dont  voici  les  Progrès. 
Alexandre  VII.  jugea  à  propos  d’introduire  l’Office  de  Grégoire  dans  tou¬ 
tes  les  Bafiliques  de  Rome,  quoiqu’avec  des  Expreffions  un  peu  moins  fortes 
que  celles  que  nous  avons  lues  depuis  peu ,  6c  qui  ont  révolté  tant  d’efprits 
de  tous  côtés  ,  6c  particulièrement  en  France.  En  1704.  ou  1707.  Clement 
XI.  l’accorda  à  l’Ordre  deCiteaux,  à  la  priere  du  Cardinal  Gabrielli,  le 
même  qui  avoit  écrit  fi  vivement  contre  la  Regale.  En  1710.  il  permit 
auffi  cet  Office  avec  plu  fleurs  autres  à  tous  les  Benediélinsj  en  étant  requis 
par  le  Procureur  General  de  cet  Ordre.  Ceux-ci  mirent  quelque  différence 
dans  les  termes  dont  ils  fe  fervirent,  6c  gardèrent  moins  de  mefures.  On 
dit  que  cela  commença  en  Sicile.  Benoit  XIII.,  aiant  vû  une  Hiftoi- 
re  Manufcrite  de  Grégoire  VII.  dit  à  Monfignor  Maïella,  qu’il  en  étoit 
charmé,  6c  qu’il  vouloit  abfolument  qu’on  en  recitât  l’Office  dans  tou¬ 
te  l’Eglife.  Là-deffus,  Mr.  Tedefchi ,  Secrétaire  de  la  Congrégation 
des  Rites ,  eut  ordre  de  rendre  cet  Office  public.  Et  comme  il  ell  Bene- 
diélin,  6c  qui  plus  eft  Sicilien,  de  ceux  qui  fortirent  du  Pais  pour  les  Con- 
teflations  fur  la  Monarchie  il  y  a  environ  quinze  ans,  il  fui  vit  plutôt  les 
Leçons  qu’il  connoiffoit,  que  celles  qui  fe  lifoient  dans  les  Bafiliques  de 
Rome.  De  juger  quelle  part  eut  enfuiteà  cela  la  Congrégation  entière  , 
6c  quelles  vues  peuvent  être  cachées  fous  cette  démarché ,  c’efi:  ce  qui  n’eft 
point  de  notre  reffort  (19).  Comme  la  Legende,dont  il  s’agit,  n’efl  guere 
connue  deçà  les  Monts,  que  par  quelques  Extraits  qu’on  en  a  vû  en  diver- 
fes  Pièces ,  je  me  perfuade  qu’il  fera  bon  de  l’inferer  ici  toute  entière  d’après 
la  Feuille  imprimée  à  Rome.  La  voici  : 

Die  2.f.  Mali ,  in  Fejio  S.  Gregorii  VIL  Papœ  &  Confejforis. 


DUPLEX. 

O  R  A  T  I  O. 

Eus  in  te  fperantium  fortitude ,  qui  Beatum  Gregorium ,  Confcjforem  tuum , 
atgue  Pontificem ,  pro  tuenda  Ecclefœ  Libertate  virilité  Confiantiœ  robo- 

rafti  $ 


(19)  Eibliot,  Italiq,  tom.  VI.  p,zn,&fniv. 
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An  de  J. C.  rafii  j  da  nobis  ejus  exemplo  &  inter  cefione ,  omnia  adver fiant  ia  fortiter  fuperare. 
ioSj.  Per  Dominum,  &c. 

In  fecundo  Nodhirncr 
L  E  C  T  I  O  IV. 

Gregorius  Papa  feptimus ,  ante  à  Hildebrandus ,  Soanœ  in  Etruriâ  natusv 
Doftrinà ,  Sanftitate  ,  omnique  virtutum  généré  cum  primis  nobilis ,  miri- 
fice  unherfam  Dei  illujlravii  Ecclefiam.  Cum  parvulus  ad  Fabri  ligna 
edolantïs  pcdes ,  jam  Litterarum  infcius ,  luderet ,  ex  rejeïïis  tamcn  fegmentis ,  il¬ 
ia  Davidici  élément  a  Oraculi ,  Dominatur  à  mari  ufque  ad  marey  ea fit  for- 
majje  narratur ,  manumpueri  durante  Numine ,  fignificaretur  ejus  fore  am - 
plijjimam  in  Mundo  Aubloritatem.  Romam  deinde  profeclus ,  /a£  proteftione  fane - 

Pétri  educatus  ejl.  Juvenis  Fcclefiæ  Libertatem  à  Ldicis  opprejfam  ,  ac  dé¬ 
pravâtes  Ecclefiafticorum  mores ,  vehementius  dolens ,  Cluniacenfi  Monafterio ,  a£i 
fub  Régula  S  an  i  Benedifti  aufteritatis  vit  ce  obfervantia  eo  tempore  maximè  vige - 
&*/,  Monachi  habitum  induens ,  tant  b  pietatis  ardore  Divinæ  Majejlati  defer- 
viebat ,  ut  à  Sanüis  ejufdem  Cœnobii  Patribus  Prior  fit  eleïïus.  Sed  divina 
Providentia  majora  de  eo  difponettte  in  falutem  plurimorum ,  Cluniaco  eduïïus  Hil¬ 
debrandus  j  Abbas  primum  Monaflerii  Sti.  Pauli  extra  mur  os  Urbis  eleftus ,  ac 
fofimodum  Romance  Ecclefiœ  Cardinalis  creatus ,  /â£  Jummis  Pontificibus ,  Z,^?- 
Nonoy  Viftore  fecundo ,  Stephano  Nom ,  Nicolao  fecundo  ,  &?  Alexandro  fe¬ 
cundo  præcipuis  muneribus  &  largitionibus  perfunftus  ejl ,  fanftijfimi  &  purijjimi 
Confia  vir  à  Bsato  Petro  Damïano  nuncupatus.  A  Fiftore  Papa  fecundo  Lega- 
tus  à  Latere  i#  G  alliant  miffus  Lugduni  Epifcopum  Simoniaca  labe  infeftum  ad  fui 
cri  minis  confejfonem  miraculo  adegit.  Berengarium  in  Concilio  Turonenfi  ad  itéra - 
Hcerejis  abjurationem  compulit.  Cadolai  quoque  Schifma  fua  virtute  com- 
prejfit. 

Inveni  David  fervum  meumy  oleo  fanfto  meo  unxieum:  #  Manus  enim 
me  a  auxiliabitur  ci. 

f.  Nihil  proficiet  inimicus  in  e$r  &  filius  iniquitatis  non  nocebit  ei.  Manus „ 

L  E  C  T  I  o  V., 

Mortuo  Alexandro  IL  invitus  13  mœrens  unanimi  omnium  confenfu ,  decimo 
Kalendas  Mali ,  anno  Chrifi  mille fimo  feptuagefmo  tertio ,  Summus  Pontifex 
eleïïus ,  fient  fol  efful fit  in  Domo  Dei\  nam  potens  Opéré  13  Sermone ,  Ecclefiafli - 
eæ  Difeiplince  re par  and  ce ,  Fi  dei  propagande ,  Liber  tati  Ecole fue  refit  uendee ,  ex- 
iirpandis  Erroribus  13  Corruptelis  tanto  fludio  incubait ,  ut  ex  Apofiolorum  cetate 
nullus  P ontificum  fuijfe  tradatur y  qui  majores  pro  Ecclefia  Dei  labores ^molefiiaf- 
que  pertulerit ,  aut  pro  ejus  Liber tate  acrius  pugnaverit.  Aliquot  Provincias  à 
Simoniaca  labe  expurgavit.  Contra  Henrici  Imper  aî  or  h  impios  Conatus  fortis 
per  omnia  Athleta  impavidus  permanfit  feque  pro  muro  Domui  Ifrael  ponere 
non  timuit ,  ac  eundem  Henricum  in  profundummalorum  prolapfum  fidelium  Com¬ 
munions  y  Regnoque  privavit ,  atque  fubditos  Populos  fide  ei  data  liber avit.. 
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$L.  Pofuï  adjutorium  fuptr  potentem  ,  (3  exaltavi  eleclum  de  plebe  me  a :* 
Man  us  enim  mea  'auxiliabitur  et. 

f.  Inverti  David  fervum  meum ,  oleo  fanfto  meo  unxi  eum.  Martus. 

Lectio  VI. 

Dum  Mijfarum  folemnia  perageret ,  vifa  eji  viris  piis  Columba  è  cœlo  delapfa , 
humer 0  ejus  dextro  injidens ,  alis  extenfis  caput  ejus  velare ,  quo  fignijicatum  eji , 
Spiritûs  Sanbîi  afflatu^non  humarue  Prudentiœ  rationibus ,  ipfum  duci  in  Ecclefia 
Regimine.  Cumabiniqui  Henrici  exercitu  Romœ  gravi  objidione  premeretur ,  ex¬ 
citai  um  ab  hofiibus  incendium  figno  Crucis  extinxit.  De  ejus  manu  tandem  à 
Robert 0  Guifchardo  Duce  Northmanno  ereptus ,  CaJJinum  fe  contulit ,  atqueindè 
Salernum ,  ad  dedicandam  Ecclefiam  Sanhi  Matthæi  jPpoftoii  contendit.  Cum 
aliquandb  in  eâ  civitate  Sermonem  habuijjet  ad  Populum ,  ærumnis  confie  cl  us  in 
morbum  incidit ,  quo  je  interiturum  prefcivit.  Pofirema  morientis  Gregorii  Ver- 
bafuêre  :  Dilexi  Juftitiam,  Sc.odivi  Iniquitatem ,  proptereà  morior  in  Exilio. 
Innumerabilïa  funt ,  quœ' vel  fortiter  fujiinuit ,  vel  multis  coaiïis  inUrbe  Synodis 
fapienter  conjiituit ,  Vir  verè  Sanftus ,  criminum  vindex ,  13  accerrimus  Ecclefue 
defenfor.  Exaftis  itaque  in  Pontificatu  annïs  duodecim^  migravit  in  Cœlum ,  an- 
no  falutis  millefimo  oBogefimo  quint  o ,  pluribus  in  vit  a  &  pofl  mortem  Miracu- 
îis  clarus ,  ejufque  Jacrum  Corpus  in  Cathedrali  Bafilica  Salemitana  eft  honori - 
fi  ce  conditum. 

RL.  Ifie  eji ,  qui  ante  Deum  magnas  virtutes  cpèratus  eji ,  13  omnis  terra 
Doftrinâ  ejus  repleta  eji  ;  *  Ipfe  intercédât  pro  peccatis  omnium  Populorum. 

ir.  IJIe  eji  qui  contempfit  vitam  mundi ,  {3  pervenit  ad  code  (lia  régna.  Ipfe. 

Gloria  Patri.  Ipfe. 

Cette  Legende  eft  fuivie  de  l’Approbation  du  Pape  Benoit  XIII,  lignée 
par  le  Cardinal  Cofcia,  8c  par  le  Secrétaire  de  la  Congrégation  des  Rites. 
Il  eft  certain,  que  l’on  n’a  pas  tant  été  furpris  en  France  de  la  Pièce  en  elle- 
même,  qui  paroit  n’avoir  pas  été  concertée  de  longue  main,  que  du  Bref 
du  Pape,  qui  condamne  au  feu  le  Mandement  de  Mr.  l’Evêque  d’Auxerre 
fur  ce  fujet,  &  flétrit  egalement  les  Oppofitions  faites  par  d’autres  Evêques 
ÔC  par  les  Parlemens.  Je  produirai  ce  Bref  dans  la  Vie  de  Benoit  XIII. 
A  prefent ,  il  ne  me  refte  qu’un  mot  à  dire  fur  les  Ecrits  du  Pape  Grégoire. 
Il  a  laifle  une  Explication  de  l’Evangile  félon  St.  Mathieu.  Cet  Ouvrage 
eft  en  manuferit  dans  la  Bibliothèque  de  Lambeth.  On  lui  attribue  encore 
un  Commentaire  fur  les  fept  Pfeaumes  Penitentiaux  :  &  fes  Lettres, divilees 
en  p. Livres, fe  trouvent  dans  le  Recueil  des  Conciles  (20).  Sur  les  Ecrits 
d’Hildebrand ,  voiez.  les  Auteurs  citez  en  marge  (21). 

.  *  \ 

(10)  Binitis  ,  tom.r.part.-$.  C9ncW.Ger.tr al.  C11)  Cave  t  Hijl.  Litter.  Script.  Eccl.  f>.  433» 

Labbetts ,  tom.X,  Coneil.  Bibliot.  des  Auteurs  Eccl.  ad  Sac.  XI. 
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LE  prévoiant  Grégoire  VIL,  trois  jours  avant  fa  mort, pria  les  Evêques 
8c  les  Cardinaux  Tes  Amis  d’élire  à  fa  place  Didier,  Abbé  du  Mont- 
Cafiin,  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  St.  Cecile,  qui  avoit  beaucoup  decré¬ 
dit  auprès  des  Princes  de  ce  tems-là  (i).  Il  étoit  de  l’illuftre  Famille  des 
Princes  de  Benevent.  Dès  l’enfance  (i)  il  frequentoit  les  Eglifes ,  ecou- 
toit  volontiers  les  faintes  Leétures ,  8c  s’en  entretenoit  avec  des  perfonnes 
pieufes  j  mais  fon  Pere ,  qui  n’avoit  que  lui ,  vouloit  l’engager  dans  le  monde, 
&  li-tôt  qu’il  fut  en  âge,  il  le  fiança  avec  une  fille  noble  contre  fon  incli¬ 
nation.  Peu  de  tems  après,  le  Pere  aiant  été  tué  par  les  Normans,  le  jeu¬ 
ne  Daufier,  car  c’étoit  le  premier  nom  de  Didier,  âgé  d’environ  vingt  ans, 
refolut  de  fe  retirer  fecretementj  8c,  par  le  fecours  d’un  Moine  nommé  Ja- 
quint,  il  fe  déroba  de  fes  Parens,  8c  reçut  l’habit  Monaftique  de  la  main 
d’un  faint  Hermite  nommé  Santari.  Mais,  fes  parens , l’aiant  découvert,  lui 
arrachèrent  l’habit  de  Moine,  de  le  ramenèrent  par  force  à  Benevent,  où  il 
demeura  près  d’un  an  étroitement  gardé  dans  la  Maifon  de  fa  Mere.  Il 
s’échapa  pour  la  fécondé  fois,  8c  vint  à  Salerne  trouver  le  Prince  Gaïmar  fon 
Parent,  8c  lui  dit:  Puis  que  je  ne  puis  être  Moine  en  mon  P  aïs ,  foujfrez  que 
je  le  fois  ici  Cous  •votre  protection.  Gaïmar,  admirant  la  refolution  de  ce  jeune 
hojnme ,  lui  promit  ce  qu’il  defiroit ,  8c  fur-tout  de  ne  le  point  rendre  à  fes 
Parens  malgré  lui.  Ainfi  Daufier  demeura  quelque  tems  au  Monaftere  de 
la  T rinité  de  Cave  près  de  Salerne.  Enfin  Landulfe ,  Prince  de  Benevent , 
cedant  aux  importunitez  de  la  Mere,  vint  lui-même  à  Salerne  8c  le  ramena, 
à  condition  qu’il  auroit  la  Liberté  de  vivre  au  Monaftere  de  Ste.  Sophie 
près  de  Benevent.  Il  y  fut  reçu  avec  plaifir  par  l’Abbé  Grégoire,  qui 
lui  changea  fon  nom  en  celui  de  Defiderius  ou  Didier.  Aiant  vécu  quelques 
années  dans  ce  Monaftere  avec  grande  édification,  il  pafia  à  celui  de  Tre- 
mite  dans  une  Ifie  de  la  Mer  Adriatique,  dite  autrefois  de  Diomede.  Mais, 
voiant  que  l’Abbé  je  vouloit  mettre  à  fa  place,  il  s’en  retira,  8c  demeura 
trois  mois  avec  des  Hermites:  enfin,  par  ordre  du  Pape,  il  revint  à  Ste. 
Sophie.  C’étoit  Leon  IX.,  qui, peu  de  tems  après  étant  venu  à  Benevent, 
connut  le  mérité  de  Didier  par  le  Cardinal  Humbert  8c  le  Chancelier  Fride- 
ricj  8c  le  prit’ tellement  en  amitié,  que  fouvent  il  le  faifoit  fervir  à  l’Autel 
8c  chanter  l’Evangile  à  fa  Méfié.  Enfuite  Didier  alla  à  Salerne  ,  pour  fe 
faire  traiter  d’une  grande  maladie  caufée  par  fes  abftinénces  8c  fes  veilles.  Il 
y  fit  amitié  avec  Alfane  Clerc  très-noble  8c  très-fage  ,  lui  perfuada  d’em- 

brafler 


(0  Paulus  Bernriedenjis  ,  Vit  a  Gre 'g.  VII.  (2)  Chr.  Cajf.lib,  3.  c.  I.  2.  &c.  Atta  SS. Ben. 
Léo  Ojiienfis ,  lïb.  3.  c.  54.  Sac.  6,  p.  586. 
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brafier  la  vie  Monafticjue,  &  l’emmena  à  Ste.  Sophie  de  Benevent.  Vic¬ 
tor  IL  aiant  fuccedé  à  Leon  IX.  Alfane  &  Didier  vinrent  à  Rome,  où  ils 
acquirent  bientôt  une  grande  familiarité  auprès  du  Pape.  Mais  Didier, 
confiderant  que  le  fejour  en  cette  Cour1  ne  couvenoit  point  à  fa  profefton, 
perfuada  à  Alfane  de  s’en  retirer.  Ils  vinrent  fe  profterner  aux  pieds  du 
Pape, lui  demandant  leur  Congé,  ôt  la  permiffion  de  paflér  au  Mont- Cafta 
pour  y  vivre  plus  regulierement  ;  ôc ,  l’aiant  obtenue,  ils  s’acheminèrent  à  ce 
Monaftere,  avec  deux  Moines  que  l’Abbé  Pierre  avoit  envoiez  au  Pape  , 
pour  lui  faire  favoir  fon  Eleétion.  Didier  &  Alfane  y  demeurèrent  quelque 
tems,fe  faifant  aimer  de  tous  les  freres.  Quelque  tems  après,  Didier  fut  en- 
voié  au  Monaftere  de  St.  Benoit  de  Capouë,  pour  le  gouverner  comme 
Prévôt,  &  en  renouvella  l’Eglife.  L’Abbé  Frideric  étant  devenu  Pape 
fous  le  nom  d’Etienne  X.  il  le  fit  venir  à  Rome,  &  peu  de  tems  après  il  fut 
lui-même  elû  Abbé  &  deftiné  à  la  Légation  de  Conftantinople.  Il  renou¬ 
vella  tous  les  Batimens  duMont-Gaffin,&  en  fut  compté  pour  le  quatrième 
Reflaurateur  après  St.  Benoit ,  Petronax,  &  Aligerne., 

Sous  le  Pontificat  d’Hildebrand ,  il  tint  toujours  le  Parti  de  ce  Pape  avec 
un  Zele  incomparable  ;  &,  il  porta  les  chofesfi  loin,  qu’on  nefauroit  l’ex- 
cufer  du  crime  de  .Rébellion.  L’Empereur  Henri ,  étant  devant  Rome  , 
l’ avoit  mandé  plufieurs fois i  mais, il  refufa  toujours  de  l’aller  trouver,  juf- 
ques  à  ce  que  craignant  que  le  Prince, irrité  de  fa  desobéifiance,  ne  ruinât 
fon  Monaftere,  il  y  alla  avec  les  Normans  &:  le  Prince  de  Capoue.  11  fe 
garda  néanmoins  de  communiquer  avec  ceux  que  le  Pape  Grégoire  avoit 
excommuniez.  Etant  arrivé  à  Albane,  il  n’alla  point  trouver  l’Empereur,  & 
ne  lui  envoïa  perfonne.  Enfin,  il  le  vit  avec  le  Prince  de  Capoue;  Sc  com¬ 
me  le  Roi  le  prcflbit  encore  de  recevoir  l’Inveftiture  de  fon  Abbaïe,  il  re>- 
pondit:  Quand  je  vous  verrai  couronné  Empereur,  alors  je  la  recevrai,  fi  je  le 
juge  à  propos.  D’autre  côté,  l’Abbé  difputoit  fouvent  fur  les  Droits  du  St. 
Siégé  avec  les  Evêques  de  la  fuite  de  l’Empereur  ,  particulièrement  avec 
l’Evêque  d’Oftie,  qui  néanmoins  étoit  pour  le  Pape.  Cet  Evêque  alle- 
guoit,  en  faveur  du  Prince,  le  Decret  du  Pape  Nicolas  II.  fait  avec  cent 
vingt -cinq  Evêques,  &  avec  Hildebrand  lui-même,  alors  Archidiacre  -, 
portant ,  qu’on  ne  feroit  point  de  Pape,  fans  le  confentement  del’Empereur. 
Mais ,  Didier loutenoit ,  que  ni  Pape,  ni  Evêque,  ni  homme  vivant,  ne 
pouvoit  validement  faire  un  tel  Decret,  parce  que  le  St.  Siégé  eft  au-deftis 
de  tout,  êc  ne  peut  jamais  être  fournis  à  perfonne.  Il  ajoutoit:  Si  le  Pape 
Nicolas  Va  fait ,  il  Va  fait  imprudemment  &  injuflement :  la  faute  d'un  homme- 
ne  doit  pas  faire  perdre  à  VEglife  fa  Dignité ;  nous  ne  confent irons  jamais  que 
le  Roi  des  Allemans  établiJJ'e  le  Pape  des  Romains .  L’Evêque  d’Oftie  répon¬ 
dit:  Si  les  Ultramontains  entend  oient  ce  Di f cour  s,  ils  fe  réunir  oient  tous  contre 
-vous.  Didier  répliqua:  fjhiand  tout  le  Monde  Je  réunir  oit  fur  ce  point ,  il  ne 
nous  feroit  pas  changer  de  fentiment.  V Empereur  peut  prévaloir  pour  un  tems  , 
fi  Dieu  le  permet ,  &  faire  violence  à  VEglife:  mai  s, il  ne  nous  y  fera  jamais  con- 
fentir .  Didier  difputa  fur  ce  fujet  avec  Guibert  ou  Clement  III.  Pape  des 
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Allemans,  8c  lui  reprocha  Ton  Intrufion  dans  le  Saint  Siégé  ;  fur-quoi  Gui- 
bert  fe  Tentant  preflé  lui-dit  qu’il  l’avoitfait  malgré  lui ,  parce  qu’autrement 
le  Roi  Henri  auroit  perdu  l'a  Dignité.  L’Abbé  Didier  obtint  du  Prince, 
au  quel  il  étoit  li  contraire,  une  Bulle'd’Or  en  faveur  de  Ton  Monaftere,  8c 
s’en  retourna  avec  Ton  Congé. 

Cette  Fermeté  Heroique,  ou  plutôt  cette  fougueufe  Obftination  ,  8ccet 
aveugle  Entêtement  de  Didier  fit  juger  à  Grégoire  VII.  que  cet  Abbé,  étant 
à  peu  près  du  même  temperamment  que  lui ,  feroit  très  propre  à  mettre  la 
dernière  main  aux  importantes  Entreprifes  qu’il  avoit  ébauchées.  De-là  vint 
Tans  doute,  qu’il  le  defigna  pour  Ton  Succefleur.  De  forte  qu’après  Ta  mort, 
les  Evêques,  les  Cardinaux,  8c  les  Laïques,  qui  lui  étoient  demeurez  fideles, 
prièrent  inftamment  l’Abbé  Didier  de  Te  rendre  à  ce  choix ,  8c  de  fubvenir 
au  befoin  prefiant  de  l’Eglife  (3).  11  refufa  nettement  le  Pontificat,  moins 

par  humilité  peut-être,  que  parce  que, dans  la  circonftance  prefente ,  monter 
fur  le  St. Siège,  8c  s’expoler  à  des  périls  affreux , étoit  précifement  la  même 
chofc.  Mais,  Didier  joignit  à  ce  refus  une  aflïirance,  qu’il  rendroit  à  l’E- 
glife  Romaine  tous  les  fervices  dont  il  feroit  capable.  Le  jour  de  la  Pente¬ 
côte  8.  de  Juin  io8f ,  l’Evêque  de  Sabine  8c  Gratien  venant  de  Rome, 
Didier  alla  au  devant  d’eux,  8c  leur  fit  part  de  la  converfation  qu’il  avoit 
eue  avec  le  Pape  Grégoire,  touchant  l’ordre  que  l’on  devoit  mettre  aux  af¬ 
faires  de  l’Eglife.  11  alla  trouver  avec  eux  Jourdain  Prince  de  Capouë  8c 
Rai  nulfe  Comte  d’Averlè,  8c  les  aiant  exhortez  à  fecourir  l’Eglife  Romai¬ 
ne,  il  les  trouva  difpofez  à  tout.  Enfuite,  il  preffa  les  Cardinaux  de  délibé¬ 
rer  au  plutôt  fur  l’Eleétion  d’un  Pape  j  8c  d’ecrire  à  la  Comtefle  Mathilde, 
afin  qu’elle  agit  de  fon  côté ,  pour  faire  venir  à  Rome  les  Evêques  8c  les  au¬ 
tres  perfonnes  que  l’on  jugeroit  capables  de  cette  Dignité.  Mais,  au 'lieu  de 
fuivre  fes  avis ,  ils  prenoient  des  mefures  fecrettes  pour  faire  Pape  Didier  lui- 
même,  8c  s’dforçoient  de  lui  perfuader,  de  quelque  maniéré  que  ce  fut, de 
venir  à  Rome,  croiant  qu’ils  pourroient  le  forcer  à  accepter.  L’Abbé  Di¬ 
dier,  s’en  étant  apperçu,  s’oppofa  ouvertement  à  eux*  8c,  étant  retourné  au 
Mont-Cafiin,  il  s’appliqua  encore  à  attirer  au  fervice  de  l’Eglife  Romaine 
les  Normans,  les  Lombards,  8c  tous  ceux  qu’il  put, 8c  en  trouva  plufieurs 
bien  difpofez.  Mais,  parce  que  la  Chaleur  de  l’Eté  étoit  exceffive,  ils  dif¬ 
férèrent  d’aller  à  Rome,  julques  à  ce  que  la  laifon  des  maladies  fut  pafiee. 
Or,  le  Prince  de  Capoue  s’étant  mis  en  marche  avec  fes  Troupes,  accompa¬ 
gné  de  quelques  Evêques  8c  de  l’Abbé  Didier,  quand  ils  furent  arrivez  en 
Campanie,  l’Abbé,  qui  fe  doutoit  de  leur  deflèin ,  refufa  de  palfer  outre ,  s’ils 
ne  lui  promettoient  par  Serment, de  ne  lui  faire  aucune  violence  fur  cefujet, 
8c  ils  le  refuferent. 

Près  d’une  année  s’écoula  dans  ces  incertitudes,  8c  le  Pape  Clement  III. 
fe  prévalut  adroitement  de  la  confiifionj  mais, les  Evêques 8c  les  Cardinaux, 
ennuicz  de  ces  delais,  s’çtant  aflémblez  à  Rome  de  divers  lieux  vers  la  Fête  de 
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Pâques,  ils  firent  fîgnifier  à  l’Abbé  Didier  de  venir  les  trouver  au  plutôt, 
avec  les  Evêques  6c  les  Cardinaux  qui  l’accompagnoient  alors  ,  6c  Gifulfe 
Prince  ^de  Salerne.  Didier,  croiant  qu’on  ne  fongeoit  à  plus  à  lui,  parce 
qu’on  n’en  parloit  plus,  vint  à  Rome  avec  tous  ceux  qu’on  y  avoit  mandez. 
11  arriva  la  veille  de  la  Pentecôte  2.5. de  Mai.  Les  Clercs  6c  les  Laïques 
s’affemblérent  en  grand  nombre,  6c  vinrent  fur  le  foir  tous  enfemble  dans  la 
Diaconie  de  Stc.  Luce,  prier  inflamment  l’Abbé  Didier,  de  ne  plus  refu- 
fer  le  Pontificat,  6c  de  l'ecourir  l’Eglife  dans  le  péril  prefent.  11  fe  jetterent 
plufieurs  fois  à  fes  genoux,  6c  quelques-uns  verférent  des  larmes.  Mais  Didier, 
relolu  depuis  long-tems  de  vivre  en  repos,  refufa  fortement.  Il  protefta, 
qu’il  n’y  confentiroit  jamais.  Comme  ils  infiftoient,  il  leur  dit:  Sachez 
certainement ,  que  Ji  vous  me  faites  quelque  V iolence  fur  re  fujet  fe  retournerai  au 
Mont-Caffm ,  &  ne  me  mêlerai  plus  de  cette  Affaire  :  mais,  vous  vous  donnerez  un 
grand  Ridicule ,  à  vous  £s?  à  l'Eglif  Romaine.  Comme  il  étoit  prefque  nuit , 
ils  s’en  retournèrent  chacun  chez  foi.  Le  lendemain  jour  de  la  Pentecôte, 
ils  revinrent,  dès  le  grand  matin,  lui  faire  les  mêmes  inflancesi  il  perfifla 
dans  fon  refus.  Voiant  donc  qu’ils  11’avançoient  rien,  les  Cardinaux  Prê¬ 
tres  6c  Evêques  lui  dirent  qu’ils  étoient  prêts  d’élire  celui  qu’il  leur  confeil- 
leroit.  Didier,  aiant  confulté  avec  Cencius  Conful  des  Romains,  leur  con- 
feilla  d’élire  Otton  Evêque  d’Oflie.  Enfuite,  ils  lui  demandèrent  qu’il  reçut 
au  Mont-Caflïn  le  Pape  qui  feroit  élû ,  6c  l’y  entretint  avec  l’a  fuite,  jufques 
à  ce  que  la  Paix  fut  rendue  à  l’Eglife ,  comme  il  avoit  fait  à  l’égard  du  Pa¬ 
pe  Grégoire.  Didier  le  promit  très-gracieufement ,  6c  leur  donna  pour  gage 
de  fa  foi  la  Ferule  ou  Bâton  Paftoral  qu’il  tenoit  à  la  main.  Ils  alloient  donc 
élire  l’Evêque  d’Ofiie,  quand  un  des  Cardinaux  s’écria  que  cette  Election 
étoit  contre  les  Canons,  6c  qu’il  n’y  confentiroit  jamais.  On  reprefenta  à 
ce  Cardinal, que  la  néceflïté  du  tems  le  demandoitj  mais,  on  ne  put  jamais  le 
fléchir.  Alors,  toute  l’Aflemblée,  irritée  de  la  dureté  de  Didier,  6c  voiant 
qu’on  ne  gagnoit  rien  avec  lui  par  les  prières,  refolut  de  finir  P  Affaire  par  la 
violence.  Ils  le  prirent  donc  malgré  lui,  6c  le  traînèrent  à  l’Eglife  de  Ste. 
Luce  ,  où  ils  l’élurent  Pape  dans  les  formes  d’un  confentement  una¬ 
nime,  6c  lui  donnèrent  le  nom  de  Victor  III.  Ils  le  revêtirent 
de  la  chape  rouge 5  mais,  ils  ne  purent  lui  mettre  l’aube  à  caufe  de  fa  re- 
fi fiance.  Cependant ,  le  Gouverneur  de  Rome  pour  l’Empereur  Henri 
fe  faifit  du  Capitole,  d’oîi  il  incommodoit  beaucoup  le  nouveau  Pa¬ 
pe,  qui  fortit  de  Rome  quatre  jours  après  fon  Eleétion.  Etant  arrivé  à 
Terracine,  il  y  quitta  la  croix,  la  chape,  6c  les  autres  marques  du  Pontifi¬ 
cat.  On  ne  peut  lui  perfuader  de  les  reprendre*  car  ,  il  étoit  refolu  de  paffer 
le  refie  de  fa  vie  en  pèlerinage,  plutôt  que  de  fe  charger  de  cette  Dignité. 
On  le  prioit  avec  larmes, on  le  conjurait, on  lui reprefentoit  pathétiquement 
le  fâcheux  état  de  l’Eglife,  le  befoin  qu’elle  avoit  d’un  bon  Pape,  6c  l’In¬ 
dignation  de  Dieu  qu’il  s’attirait  par  une  refillance  trop  cruelle.  Tous  ces 
motifs  furent  empioiez  inutilement.  Rien  ne  put  le  fléchir.  Il  retourna 
ainfi  au  Mont-Caflïn,  6c  fut  long-tems  inflexible.  A  force  de  prières,  les 
Tom.  IL  Rrr  Evé- 
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Evêque|g£c  les  Cardinaux  engagèrent  Jourdain  Prince  de  Capoue  à  tacher 
de  le  ramener  à  Rome  pour  ion  facre.  Ce  Prince  vint  en  effet  au  Mont- 
Caffin  avec  beaucoup  de  Troupes  -,  mais,  il  n’executa  rien. 

Gra^id  nombre  d’Ecclefiaitiqucs  6c  dePerfonnes  difiinguées  s’étant  affem- 
blées  a  Capoue,  Didier  s’y  trouva  avec  les  autres  Cardinaux  (4).  C’étoit 
une  efpece  de  Concile:  8c,  quand  il  fut  fini,  tout  à  coup, lorsque  Didier  s’y 
attendoit  le  moins,  tous  les  afîiftans , tant  Ecclefiaftiques,  que  Laïques,  le 
prièrent  de  reprendre  le  Pontificat.  11  demeura  deux  jours  inflexible.  En¬ 
fin,  Roger  Duc  de  Calabre,  Jourdain  Prince  de  Capoue,  les  Evêques  8c 
tous  les  autres, fe  jetterent  à  fes  pieds,  fondant  en  larmes,  8c  lui  alléguèrent 
tant  de  raifons,  qu’il  céda  8c  confirma  l’Eleétion  faite  de  fa  Perfonne  en  re¬ 
prenant  la  croix  8c  la  pourpre  le  Dimanche  des  Rameaux  11.de  Mars.  11 
retourna  au  Mont-Caflîn,  où  il  célébra  la  Pâques,  8c  après  la  Fête  il  alla  à 
Rome  avec  le  Prince  de  Capoue,  8c  le  Prince  de  Salerne,  8c  campa  près  la 
porte  St.  Pierre:  il  étoit  dangereufement  malade.  Le  Pape  des  Allemans 
vouloit  defendre  l’Eglife  de  St.  Pierre  ,  qu’il  occupoit  avec  des  gens 
armez  :  mais,  elle  fut  prife  en  moins  d’un  jour  par  les  gens  du  Prince  de  Ca¬ 
poue  >  8c  le  Dimanche  après  l’Afcenfion  neuvième  de  Mai,  le  Pape  Viêlor 
III.  fut  facré  folemnellement  par  les  Evêques  d’Oftie,  de  Tufculum,  de 
Porto,  8c  d’Albane,  en  prefence  de  plufieurs  Cardinaux,  de  grand  nombre 
d’Evêques  8c  d’Abbez,  8c  d’un  prodigieux  concours  de  Peuple..  Aprè& 
avoir  demeuré  environ  huit  jours  à  Rome,  il  retourna  au  Mont-Caflîn. 

Cependant,  Hugues  Archevêque  de  Lion,  un  des  trois  que  Grégoire 
VII.  avoit  defignez  pour  lui  fuçceder  ,  voiant  la  longue  refiilance  de  l’Abbé 
Didier,  avoit  conçu  de  grandes  8c  de  flateufes  efperances  de  devenir  Pa¬ 
pe  (f).  Ces  idées  agréables  s’étant  évanouies,  il  s’abandonna  aux  accès 
d’un  furieux  dépit.  Lorfque  Didier  alloit  à  Rome  pour  fe  faire  facrer,  il  fe 
plaignit  de  lui  à  laComteflè  Mathilde  en  ces  termes:  ,,  Vous  favez  que  l’E- 
leétion  de  l’Abbé  du  Mont-Caflîn  fut  faite  avant  que  je  fufie  arrivé  à  Ro¬ 
me}  8c  il  cfi:  vrai  que  mes  Confrères  8c  moi  y  confentimes  par  foiblefiè, 
pour  nous  accomoder  au  tems.  Mais,  quand  nous  fumes  avec  lui  au  Mont- 
Caflîn,  nous  comprimes,  par  fes  Difc ours,  combien  nous  avions  offen- 
fé  Dieu  en  le  choififlant.  „  Il  l’accufe  d’avoir  dit,  qu’il  avoit  promis 
d’aider  le  Roi  Henri  à  obtenir  la  Couronne  Impériale}.  8c  qu’il  l’ avoit  ex¬ 
horté  à  venir  à  Rome  envahir  les  Terres  de  St. Pierre}  enfin, d’avoir  blâmé 
les  Decrets  du  Pape  Grégoire.  „  Maintenant,  ajoute-t’il,  lorfque  nous 
pendons  faire  à  la  fin  une  Election  libre,  il  a  convoqué  fous  ce  prétexte 
un  Concile  à  Capoue,  comme  Vicaire  Apoftolique  de  ces  Quartiers.  J’y 
fuis  venu  de  Salerne,  avec  l’Abbé  de  Marfeille,8c  l’Archevêque  d’Aix}8c 
comme  nous  voulions  traiter  l’Affaire,  l’Abbé  Didier,  feignant  toujours 
de  refufer,  a  commencé  par  des  geftes  affrétez  à  exciter  le  Prince  de 
Capoue  à  le  contraindre.  Nous,  connoifiant  fon  artifice,  tinmes  Con- 
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„  feil  avec  l’Evêque  d’Oftie  6c  le  Moine  Guitmond}  6c ,  desapprouvant  Ta 
„  Legereté,  nous  déclarâmes  devant  tout  le  Monde, que  nous  ne  confenti- 
„  rions  point  qu’il  reprît  les  marques  du  Pontificat,  s’il  n’étoit  auparavant 
,,  examiné  Canoniquement  fur  quelques fcas  contraires  à  fa  Réputation  6c  à 
,,  la  Dignité  du  St.  Siégé,  qui  étoient  venus  à  notre  connoiilance  depuis 
,,  fon  EleéHon.  11  en  fut  indigné.  Il  déclara  publiquement,  qu’il  ne  lubi- 
,,  voit  point  d’examen,  6c  n’accepteroit  jamais  l’Eleétion.  11  s’éloigna  de 
„  nous,  fecoüant  les  bras.  Nous  nous  retirâmes  aufiî,  parce  que  la  nuit 
„  approchoit.  Mais,  le  Duc  Roger  demeura  avec  lui}  6c  il  retint  l’Evêque 
„  d’Oftie,  6c  les  autres  Evêques  Romains  6c  les  Cardinaux.  Le  Duc  prefià 
,,  long-tems  l’Abbé  Didier  de  facrer  Evêque  de  Salerne  un  certain  Allane: 
„  mais,  l’Evêque  d’Oftie  s’y  oppofoit,  6c  Didier  n’ofoit  y  confentir,  parce 
„  qu’Alfane  étoit  convaincu  de  Brigue  manifefte.  Ainfi,  le  Duc  le  quitta  fort 
„  en  colere.  Mais  Didier ,  qui  defelperoit  de  parvenir  au  Pontificat ,  fans  le 
,,  fecours  de  ce  Prince ,  lui  envoia  unMefiager  bien  avant  dans  la  nuit.  Ils  le 
„  virent. Ils  convinrent  que  Didier  feroit  Pape,6c  Alfane  Evêque.  Il  fut  eiî 
„  effet  facré  le  lendemain  Dimanche  des  Rameaux }  6c  le  même  jour,  après  le 
„  diné  6c  le  fommeil  de  la  Méridienne,  l’Abbé,  foutenu  de  l’Autorité  du 
„  Duc,  prit  lui-même  la  chape,  fans  la  participation  de  l’Evêque  d’Ofiie, 
„  ni  la  nôtre.  Alors,  cet  Evêque,  qui  julques-là  avoit  marché  de  bon  pied 
,,  avec  nous,  voiant  que  l’Abbé  alloit  à  Rome  fe  faire  facrer  par  le  crédit 
„  du  Prince  Jourdain,  6c  craignant  de  perdre  fa  Dignité,  fi  un  autre  fai- 
,,  foit  le  Sacre,  manqua  de  cœur  dans  l’occafion}  6c,  oubliant  la  promefle 
,,  qu’il  avoit  faite,  il  fit  honteufement  fa  Paix  avec  l’Abbé,  6c  lui  rendit 
„  en  tout  refpeét  comme  à  un'  Pape.  Vous  apprendrez  mieux  du  por- 
„  teur  comment  il  fe  préparé  pour  aller  à  Rome.  „ 

La  Comteffe  Mathilde  arriva  à  Rome  peu  de  tems  après  que  le  Pape 
Viétor  en  fut  parti.  Elle  envoia  le  prier  infiamment  qu’elle  pût  avoir  la 
confolation  de  le  voir  6c  de  l’entretenir  (6).  Le  Pape  revint  par  Mer  à  Ro¬ 
me,  malgré  fa  mauvaife  fanté.  A  fon  arrivée,  il  fut  reçu  par  la  Comteffe 
6c  fon  Armée,  6c  par  tous  les  Ennemis  de  l’Empereur  avec  beaucoup  de  ref¬ 
peét.  Il  demeura  huit  jours  à  St.  Pierre,  il  y  célébra  la  Méfié  folemnelle- 
mentlejour  de  St.  Barnabé.  Le  même  jour,  la  Comteffe  le  fit  entrer  à 
Rome.  Il  y  fut  Maître  de  toute  la  partie  d’au  de-là  du  Tibre  nommée 
Trafievere,  du  Château  St.  Ange,  de  la  Bafilique  de  St.  Pierre,  des  Vil¬ 
les  d’Oftie  6c  de  Porto,  6c  de  l’illc  du  Tibre,  où  il  demeuroit.  Il  avoit 
pour  lui  la  plus  grande  partie  des  Nobles, 6c  prefque  tout  le  Peuple.  Mais, 
le  Pape  Clement  étoit  Maître  du  refte  de  Rome}  c’eft-à-dire,  prefque  de 
toute  la  Ville,  6c  demeuroit  au  milieu  à  la  Rotonde  ,  nommée  alors  Ste. 
Marie  des  Tours,  parce  qu’elle  avoit  deux  Clochers  (7).  La  veille  de  St. 
Pierre,  les  fideles  Sujets  de  l’Empereur  voulurent  fe  rendre  Maîtres  de  l’E- 
glilê  de  cet  Apôtre} mais, les  Rebelles  la  défendirent  fi  bien,  qu’ils  les  em- 
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péchèrent  d’y  entrer.  Ainfi,  le  jour  de  la  Fête,  on  ne  célébra  aucun  Offi¬ 
ce  dans  cette  Eglife.  Le  lendemain,  les  Partifans  de  Clement  III.  y  en¬ 
trèrent,  lavèrent  l’Autel,  comme  profané  par  les  Rebelles,  6c  y  dirent  la, 
Mefle*  mais, ils  fe  retirèrent  le  jour  fuivant,  6c  l’Eglife  de  St. Pierre  revint, 
au  pouvoir  du  Pape  Viclor. 

Ce  Pontife  témoigna  bientôt  le  zélé  ardent  qu’il  avoit  pour  la  deftruc- 
tion  des  ennemis  de  Jefus-Chrilt.  Par  le  Confeil  des  Evêques  6c  des  Car¬ 
dinaux,  il  mit  fur  pied  une  nombreufe  Armée  qu’il  envoia  contre  les  Sarra- 
zins  d’Afrique  (8).  11  donna  à  ces  Troupes  l’Étendard  de  St.  Pierre,  avec 
promefle  de  la  rcmiilion  de  tous  leurs  pechez.  Elles  attaquèrent  la  Ville 
de  Mehedia,  nommée  aufii  Afrique,  la  prirent,  6c  défirent  une  Armée  de 
cent  mille Sarrazins.  On  allure  quela  Nouvelle  en  vint  le  même  jour  en  Ita¬ 
lie  *  ce  qui  pafla  pour  un  Miracle. 

Le  même  Viélor  111.  envoia  des  Lettres  en  Allemagne,  pour  donner 
part  de  fa  Promotion  aux  Seigneurs  du  Roiaume,6c  confirmer  la  Condam¬ 
nation  que  le  Pape  Grégoire  VII.  avoit  prononcée  contre  l’Empereur  Henr 
ri  (p).  Ces  Lettres  furent  lues  dans  une  Afiêmblée  generale  tenue  près  de 
Spire  le  premier  jour  d’ Août  1087.  par  les  Seigneurs  qui  reconnoifioient  le 
Pape  Viélor,  6c  ceux  qui  favorifoient  l’Empereur  Henri.  Ce  Prince  y 
étoit  prefent.  Les  Seigneurs  Catholiques  lui  promirent  leur  fecours  pour 
recouvrer  le  Roiaume,  s’il  vouloir  fe  faire  abfoudre  de  l’Excommunication. 
Mais,  il  connoilîbit  trop  bien  fes  Droits,  pour  avouer  qu’il  fût  excommunié* 
6c,  parce  qu’il  refufa,  avecraifon,  de  reconnoître  le  Pape  pour  fon  Juge, 
la  Révolté  devint  plus  generale  6c  plus  furieuie  qu’auparavant.  Ladifias  Roi 
de  Hongrie  envoia  déclarer  à  cette  Afiemblée,  qu’il  demeureroit  fidele  à 
St.  Pierre,  c’eft-à-dire  au  Pape  Viélor*  6c  il  promit  de  venir  au  fecours 
des  Rebelles  que  l’Hiftoire  appelle  les  Catholiques,  s’il  étoit  befoin,  avec 
vingt  mille  chevaux ,  contre  les  Schifmatiques  *  c’efi:  ainfi  qu’on  nommoit 
l’Empereur  6c  fes  fideles  Sujets.  J’avoue  que  ,  fi ,  pour  être  cenfé  Ca¬ 
tholique  ,  il  falloit  être  Rebelle  à  mon  Prince ,  je  prefererois  de  paffer 
pour  Heretique  ,  6c  pour  Schématique,  dans  l’Efprit  étroit  du  Clergé. 

Peu  de  jours  après,  dans  le  même  mois  d’Aout  1087,  le  Pape  Viélor 
fe  rendit  à  Benevent,  pour  y  tenir  un  Concile  avec  les  Evêques  de  la  Pouil- 
le,de  Calabre, 6c  des  Principautez  (10).  Il  y  reprefenta  l’Intrufion  de  Gui- 
bert,6c  laPerfecution  qu’il  avoit  faite  à  Grégoire  VII.  Il  prononça  contre 
lui  une  Sentence  de Depofition  6c d’ Anathème*  6c  il  ajouta:  ,,  Vous  favez 
,,  aufii  la  Perfecution  qui  m’a  été  faite  par  Hugues  Archevêque  de  Lion  6c 
„  Richard  Abbé  de  Marfeille,  qui  font  devenus  Schifmatiques,  quand  ils 
„  ont  vû  qu'ils  ne  pouvoient  réufiîr  dans  le  defir  fecret  qu’ils  avoient  de 
„  monter  fur  le  St.  Siégé.  Richard  avoit  fait  notre  Eleélion  à  Rome  avec 

les  Evêques  6c  les  Cardinaux.  Hugues  étoit  venu  peu  de  tems  après 

nous 


X8)  Léo  Ojlknfis ,  Cbr.  Cajf.  lib.  3.  c.  71.  (9)  Berthold  ,  an.  1087. 

Bcrthohlns  Conjianutnfi: ,  an.  1088.  (io)  Chr.CaJf.l^.'^.c.’jx, 
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,,  nous  baifer  les  pieds ,  6c  nous  reconnoiflant  pour  Pape  malgré  nous.  Il 
„  avoir  demandé  6c  obtenu  la  Légation  des  Gaules.  Tant  qu’ils  ont  vû 
„  que  nous  re fi  liions  à  l’ Election  qu’ils  avoient  approuvée ,  ils  nous  ont 
„  prefle  de  l’accepter.  Mais,  quand  ils  ont  vû  que  nous  nous  étions  laide 
,,  fléchir,  ils  n’ont  pû  Te  retenir  plus  long-tems ,  fans  faire  éclater  leur 
„  Ambition  j  6c,  voiant  que  nosFreres  s’oppofoient  conilamment  a  ce  fcan- 
„  dale,  ils  le  font  feparez  de  leur  Communion  6c  de  la  nôtre.  C’ell  pour- 
„  quoi ,  nous  vous  ordonnons  de  vous  abllenir  de  la  leur,  6c  de  n’avoir  au- 
„  cune  communication  avec  eux.  Nous  ordonnons  auflï,  que  fi  déformais 
„  quelqu’un  reçoit  un  Evêché  ou  une  Abbaie  de  la  main  d’une  perfonne 
3,  Laïque,  il  ne  foit  point  compté  entre  les  Evêques  ou  les  Abbez,  6c 
„  n’ait  aucune  audiance  en  cette  qualité.  Nous  le  privons  de  la  grâce  de 
„  St.  Pierre  6c  de  l’entrée  de  l’Eglife ,  jufques  à  ce  qu’il  quitte  la  place 
3,  qu’il  a  ufurpée.  Nous  ordonnons  la  même  chofe,  touchant  les  Digni- 
„  tez  inferieures  de  l’Eglife.  De  même,  lï  quelque  Empereur,  Roi, 
,,  Duc,  Marquis  ,  Comte,  ou  autre  Perfonne  feculiere ,  préfume  donner 
„  l’Inveftiture  des  Evêchez,  ou  des  autres  Dignitez  Ecclefiafliques ,  il  fe- 
„  ra  compris  dans  la  même  Condamnation.  Quand  donc  vous  n’evitez 
,,  point  de  tels  Evêques,  de  tels  Abbez,  de  tels  Clercs:  quand  vous  en- 
„  tendez  leurs  Meflès ,  ou  que  vous  priez  avec  eux,  vous  encourez  avec 
„  eux  l’Excommunication  j  car,  c’efl;  fe  tromper,  que  de  croire  même  qu’ils 
„  loient  Prêtres.  Ne  recevez  la  penitence  6c  la  communion  que  d’un 
„  Prêtre  Catholique.  S’il  ne  s'en  trouve  point ,  il  vaut  mieux  demeurer 
,,  fans  communion  ,  ôc  la  recevoir  de  Notre  Seigneur  inviliblement.  „ 
Voilà  une  Decifion  tout-à-fait  digne  (n)  d’un  Servitèur  des  Serviteurs  de 
Jcfus-Chrifl,  qui  ufurpe  de  vive  force  les  Droits  de  l’Empereur  fon  Souve¬ 
rain  !  Qu’il  y  a  d’Humilité  êc  de  Droiture  dans  ce  Decret!  Mais,  doit-on 
s’attendre  à  des  Decifions  moins  équitables,  moins  judicieufes,  de  la  part 
d’un  homme  infpiré,  d’un  homme  infaillible,  du  Lieutenant  de  Jefus-Chrift 
en  Terre,  d’un  Vice-Dieu?  Non.  Les  Papes  font  trop  prudens  6c  trop 
fages  pour  agir  d’une  autre  façon. 

Pendant  ce  Concile,  où  l’on  avoir  réglé  tant  de  belles  chofes,  le  Pape 
Victor  tomba  dangereufement  malade  (i  i)  j  6c,  quand  il  fut  fini,  il  retourna 
au  Mont-Caflin,  où  il  établit  pour  Abbé  Orderife,  Diacre  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  6c  Prévôt  du  Monaflere.  Car,  le  Pape  avoit  jufques-là  gardé  cette 
Abbaïe,  n’étant  pas,  fans  doute,  fujet  aux  Loix  de  l’Eglife,  qui  defen- 
doient  la  -Pluralité  des  Bénéfices.  Aiant  appellé  les  Evêques  6c  les  Cardi¬ 
naux  ,  il  leur  recommanda  d’elire  pour  Pape  Otton  Evêque  d’Oftie  ,  fui- 
vant  l’intention  de  Grégoire  VII.  Et  comme  Otton  étoit  prefent,  Viélor 
le  prit  par  la  main*  6c, le  prefentant  aux  autres  Evêques,  il  dit:  Recevez-le 
G?  l'ordonnez  pour  FPglife  Romaine.  Je  vous  donne  en  tout  mon  Pouvoir  juf- 

qu'à 

(il)  Banck ,  de  Tyrannide  Pap&  ,  c*?."].  />.  (u)  Cbr.Caff.  lib,^-  C.’J} 
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At|o87 ce  4ue  vous  b  Put$£Z  faire>  Il  fit  bâtir  Ton  Tombeau  dans  le  Chapitre, 

...  &  mourut  trois  jours  après,  le  i5.  de  Septembre  1087.  Il  avoit  été  2,9, 

ans  Abbc  du  Mont-Ca{Tm,ôcPape  depuis  Ton  Sacre  quatre  mois  &  fept  jours. 
Hugues  de  Flavigni  dit (1 3)  que  ce  Pape,  aiant  célébré  la  Mefle  à  St.  Pierre, 
fut  frapé  de  la  main  de  Dieu,  êc  qu’aiant  reconnu  fa  faute,  quoique  trop 
tard,  il  fe  depofa  lui-même:  qu’enfuite,  il  ordonna  aux  Moines  du  Mont- 
Caffin  de  le  faire  enterrer  comme  Abbé ,  &  non  comme  Pape.  On  traite 
(14)  cela  de  Calomnie}  mais,  après  de  mures  Reflexions,  il  m’a  paru  que 
l’entrée  de  Didier  au  Pontificat  n’étoit  pas  tout  à  fait  pure.  Je  fonde  mon 
doute  fur  les  aveux  mêmes  de  ce  Pape.  Il  déclaré  au  Concile  de  Benevent, 
que  Hugues  Archevêque  de  Lion  l’avoit  reconnu  pour  Pape  légitimé , 
après  la  première  Eleêbion}  qu’il  lui  avoit  baifé  les  pieds  en  cette  qualité. 
Il  n’y  a  point  de  bon  Critique,  qui  ne  convienne  que  cela  établit  la  bonne 
foi  de  Hugues.  Or,  quelle  raifon  peut-on  avoir  de  douter  qu’il  n’ait  ra- 
porté  les  faits  comme  ils  s’étoient  paflez,  lorfque,  dans  fa  Lettre  à  la  Com- 
tefle  Mathilde,  il  reproche  diverfes  Obliquitez  à  l’Abbé  Didier.  Dira-t’on 
que  la  jaloufie  &  le  dépit  lui  ont  fait  fuppofer  des  faufletez?  Mais, les  mê¬ 
mes  Pallions  ne  l’auroient-elles  pas  engagé  à  faire  la  même  chofe  ,  quand 
Didier  fut  elû  la  première  fois?  Les  Auteurs,  qui  aiment  à  flater,  pour¬ 
ront  concilier  cela,  s’ils  veulent,  avec  l’eminente  Sainteté  &  la  rare  Sagef- 
fe,  qu’ils  attribuent  à  Vi&or  III  (if).  Pour  moi ,  je  dirai  fîneerement, 
que  ce  Pontife  étoit,au  fuprême  degré , orgueilleux ,  ambitieux,  opiniâtre. 
Voilà  fon  Eloge  en  trois  mots.  Nous  avons  de  fa  compofition  trois  Li¬ 
vres  de  Dialogues  fur  les  Miracles  de  St.  Benoit  &  des  autres  Moines  du 
Mont-Caflin.  Cet  Ouvrage  mérité  bien  d’être  placé  à  côté  des  Dialogues 
de  Grégoire  I. 


Alexis  Comnene, 
Empereurs  d’ Orient. 
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Vléàor  aiant,  pour  ainfi  dire,  refigné  le  St.  Siégé  à  Otton  ou  Eudes1 
de  Châtillon,  Cardinal  Evêque  d’Oftie,  on  ne  pouvoit  manquer  de 
confirmer  ce  choix.  Mais ,  le  Parti  des  Rebelles  étoit  dans  une  grande  con- 
flernation  (1).  Us  ne  favoient  plus  comment  s’y  prendre  pour  conferver 
l’Eglife  que  le  Pape  Grégoire  avoit  expofée  aux  plus  affreux  périls.  Les 
Evêques  étoient  difperfez.  Il  leur  vint  de  frequentes  Députations  tant 
des  Romains  que  de  ceux  de  deçà  les  Monts  &  de  la  Comtefie  Ma¬ 
thilde^  pour  les  prier  de  s’aflembler  Ôc  de  donner  un  Chef  à  l’Egli- 
fe  prête  à  tomber.  S’étant  réunis ,  ils  écrivirent  à  Rome  aux  Clercs 

& 

(13)  Hugo  Flaviniacenfis ,  Chr.  Virdun.  Decad.de  l’Emp.  Liv.III.  Ignace  de  Cravefon, 

(14)  Frater  ignat.  Hyacinth.  de  Gravtfon  ,  ubi  fttpr. 

Hift.Eccl.tom.  4, Edit.  Roman*.  (i)  Çhr.CaJJ.lib.4.  c.l. 

(r$)  Martyr.  îiened.  16.  Sept.  Maimbonrg  , 


URBAIN  II.  CLX1V.  Pape.  f0* 

&  aux  Laïques  Catholiques,  que  tous  ceux  qui  pourroient  vinffent  à  Ter- 
racine  la  première  Semaine  de  Carême,  6c  que  ceux  qui  ne  pourroient  pas, 
envoïaflént  un  Député  avec  pouvoir  par  écrit  de  coulent ir  en  leur  nom  à  ce 
qui  fe/oit  ffatué  pour  le  Bien  de  l’Eglife.  Ils  écrivirent  de  même  à  tous  les 
Évêques  Ôc  les  Abbez  de  Campanie,  des  Principautez,  6c  de  la  Pouille.  L’Af- 
lemblée  fe  tint  en  effet  à  Terracine  le  Mecredidela  première  Semaine  de  Ca¬ 
rême,  qui  étoit  le  8.  de  Mars  1088.  De  la  part  des  Romains,  Jean,  Evê¬ 
que  de  Porto,  avoir  pouvoir  de  tous  les  Cardinaux,  6c  de  tout  le  Clergé 
Rebelle j  6c  le  Prefet  Benoit, detous  les  Laïques.  Ils  étoient  en  tout  quaran¬ 
te,  tant  Evêques,  qu’ Abbez.  Le  lendemain  Jeudi,  ils  s’alîèmblerent  dans 
l’Eglilè  Cathédrale  dediée  à  St.  Pierre  6c  à  St.  Cefaire*  6c, quand  ils  furent 
affis,  l’Evêque  de  Tufculum  fe  leva,  6c  raporta  ce  que  le  Pape  Grégoire, 6c 
enfuite  le  Pape  Viétor,  avoient  ordonné  pour  le  Gouvernement  de  l’Eglife, 
6c  quel  étoit  le  fujet  de  l’Affemblée.  L’Evêque  de  Porto  6c  le  Prefet 
Benoit,  reprefenterent  leurs  pouvoirs.  Orderife  Abbé  du  Mont-Caffm, 
l’Archevêque  de  Capouë,  6c  tous  enfin  approuvèrent  ce  qui  avoit  été  dit,  6c 
l’on  convint  de  paffer  le  Jeudi,  le  Vendredi ,  6c le  Samedi  fuivans,  en  jeûnes 
6c en  prières ,  accompagnez  d’aumones,pour  demander  à’ Dieu  de  faire  con- 
noitre  fa  volonté.  Le  Dimanche  douzième  de  Mars, ils  s’afiëmblérent  tous 
de  grand  matin  dans  la  même  Eglifej  6c, après  qu’ils  eurent  délibéré  quel¬ 
que  tems,  les  trois  Cardinaux  qui  étoient  à  la  tête  du  Concile,  favoir  les 
Évêques  de  Porto,  de/Pulculum,  6c  d’Albane  ,fe  levèrent,  montèrent  fur 
l’Ambon,  6c  prononcèrent  tout  d’une  voix,  qu’ils  étoient  d’avis  d’élire  pour 
Pape  l’Evêque  Otton.  Ils  demandèrent,  félon  la  coutume,  l’avis  de  l’Af¬ 
femblée  j  6c  tous  repondirent  à  haute  voix, qu’ils  approuvoient  ce  choix, 6c 
qu’Otton  étoit  digne  d’être  Pape.  L’Evêque  d’Albanc  déclara  qu’on  de- 
voit  le  nommer  Urbain,  6c  tous  fe  levèrent,  le  prirent,  lui  ôtèrent  fa  cha¬ 
pe  de  laine,  le  revêtirent  d’une  de  Pourpre,  6c  avec  des  acclamations  6c 
l’invocation  du  St.  Efprit,  le  trainérent  à  l’Autel  de  St,  Pierre,  6c le  mirent 
dans  le  Thrône  de  l’Evêque.  11  célébra  la  Meffe  folemnellement ,  ôc  tous  fe 
retirèrent  chez  eux  avec  joye  6c  aétion  de  grâces. 

Ce  Pape  s’étoit  fignalé  au  Service  de  l’Eglife  avant  fon  Elévation.  Il  étoit 
fils  du  Seigneur  de  Lageri  près  de  Châtillon  fur  Marne.  Il  naquit  vers  l’an 
r 042..  à  Châtillon,  à  Lageri,  ou  à  Rheims  j car, les  Auteurs  ne  s’accordent 
pas  fur  ce  fait  (1)  -,  mais,  tous  conviennent  qu’il  fut  elevé  dans  l’Eglife  de 
Rheims,  fous  la  conduite  de  St.  Brunon  alors  Chancelier  de  cette  Eglife, 
6c  qu’il  y  fut  Chanoine:  6c  comme  le  Chapitre  de  cette  Métropole  obfer- 
voit  une  grande  régularité,  quelques-uns  ont  écrit,  qu’il  avoit  été  Chanoi¬ 
ne  Régulier.  Il  étoit  Archidiacre  de  Rheims  en  1070.  Mais,  peu  de  tems 
après,  il  refolut  de  quitter  le  Monde.  Il  fe  retira  à  Cluny,  où  il  eut  pour 
Maître  le  même  Pierre  avec  lequel  il  fut  depuis  envoié  à  Rome  par  l’Abbé 

Hu- 

•  ^  . 

(z)  V.  Orderic ,  Itb.  4.  an.  1073.  U'ifl.  S.  Cejla  Rom,  P  ont  If.  in  Urban.  U.  §.3. 
lAart.  Tornac.  tom.  iz.  Spidl,  />.  464.  Pafi> 
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Hugues, à  la  priere  du  Pape  Grégoire.  Vers  l’an  1075.  St.  Hugues,  voiant 
la  capacité  d’Odon,  le  fit  Prieur  de  Cluny  -,  &, deux  ans  après,  le  Pape  Gré¬ 
goire  VII.  l’aiant  fait  venir  à  Rome,  lui  donna  l’Evêché  d’Ofiie,  pour 
l’oppofer  à  un  fidele  Serviteur  de  l’Empereur,  qui  l’avoit  obtenu  de  la 
Cour,  après  la  mort  de  Gerauld  fameux  par  fes  Légations.  Odon  devint 
alors  le  principal  Confident  du  Pape  ($),*&  fut  quatre  ans  durant  continuel¬ 
lement  auprès  de  lui.  En  1083.  il  fut  arrêté  avec  quelques  autres  Rebelles, 
par  ordre  de  l’Empereur  Henri.  Il  avoit  déjà  été  arrêté  une  fois ,  &  remis 
en  Liberté,  comme  il  le  fut  encore.  Il  publia  en  Allemagne,  ou  il  faifoit  l’Of¬ 
fice  de  Légat  l’Excommunication  que  le  Pape  Grégoire  fulmina  de  nouveau 
dans  fon  dixième  Concile,  contre  l’Empereur,  le  Pape  Clement  III,  & 
leurs  adherans.  Il  fit  un  afiez  long  fejour  dans  le  Roiaume  de  Germanie.  Il  y 
ordonna  plufieurs  Evêques  dans  les  Eglifes  vacantes.  Il  conféra  les  Ordres 
facrez  Sc  l’Evêché  de  Confiance  à  Gebehard  fils  du  Duc  Berthold  j  &,en 
l’ordonnant  Prêtre,  il  lui  donna  Pouvoir,  par  l’Autorité  du  Pape ,  de  rece¬ 
voir  les  Penitens,  ce  qui  mérité  d’être  ^bfervé.  Il  afiifta  à  la  Conférence 
tenue  à  Bercach  en  Thuringe,  entre  les  Saxons  Rebelles,  &  les  Amis  de 
l’Empereur  Henri.  Mais, on  n’y  conclut  rien  pour  le  bien  de  l’Eglife  &  de 
l’Empire.  Je  ne  touche  point  ici  les  autres  Particularitez  de  fa  Vie  que  j’ai 
détaillées  ailleurs. 

Dès  le  lendemain  de  fon  Eleétion,  il  écrivit  à  tous  les  Rebelles,  pour  leur 
en  donner  part,  &  déclarer  qu’il  luivroit  en  tout  les  traces  de  Grégoire 
VII.  (4).  De  ces  Lettres,  on  a  celle  qu’il  écrivit  à  l’Archevêque  de  Salf- 
bourg,ôe  aux  autres  Evêques  d’Allemagne >  celle  qu’il  écrivit  aux  Evêques 
de  la  Province  de  Vienne  -,  êc  la  Lettre  à  St.  Hugues  de  Cluny  dont  il  fe 
reconnoifioit  Difciple.  Peu  de  tems  après,  le  Pape  Urbain  IL  vint  au 
Mont-Cafiin,  d’où  il  tira  le  Moine  Jean  Gaëtan,  qu’il  fit  Diacre  Cardinal 
de  l’Eglife  Romaine,  êc  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Gelafe  IL 

De-là,  à  la  priere  du  Duc  Roger, le  Pape  alla  confacrer  l’Eglife  du  Mo* 
nafiere  de  Bantin  en  Pouille,  &  lui  accorda  de  grands  Privilèges  (f).  En- 
fuite,  il  pafia  en  Sicile  où  commandoit  le  Comte  Roger  Oncle  du  Duc  de 
Poüille,  éc  alliegeoit  alors  une  Place  nommée  Butere.  Le  Pape  l’envoia 
prier  de  le  venir  trouver  à  Traîne,  ou  Troïne  Ville  Epifcopale,  dont  le 
Siégé  fut  depuis  transféré  à  Meifine.  Le  Comte  avoit  peine  à  quitter  fon 
Siégé j  mais, il  ne  put  refufer  le  Pape,  qui  l’étoit  venu  chercher  de  fi  loin. 
Le  fujet  de  leur  entrevue  fut,  que  le  Pape  avoit  envoié,peu  de  tems  aupara¬ 
vant,  Nicolas  Abbé  de  la  Grotte  ferrée  ,&  Roger  Diacre, À  l’Empereur  Ale¬ 
xis  Comnene,pour  l’avertir  paternellement,  qu’il  avoit  tort  de  defendre  aux 
Latins, qui  demeuroient  dans  fes  Terres, l’ulage  des  Azymes  au  St.  Sacrifi¬ 
ce,  voulant  les  réduire  au  Rit  des  Grecs.  L’Empereur  Alexis  avoit  bien 
reçu  la  Remontrance  du  Pape.  Parles  mêmes  Nonces  il  lui  avoit  écrit  en  Let¬ 
tres 
• 

(3I  Berthold.  an.  107*7.  (5I  Urbani  U.Eftfi.  1  .c?6,  tom.X.  Comil . 

(4)  Berthold .  an.  1088.  Chr .  Caff.  lib,  4.  Caufr,  Malat,  IV.  c.  13. 
c.  5.  7. 
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très  d’or,  qu’il  vint  à  Conftantinople  avec  des  hommes  favans,  qu’on  y  aflemblât 
un  Concile, qu’on  y  eximinât  la  queftion  des  azymes  entre  les  Grecs  &  les 
Latins,  promettant  de  s’en  tenir  à  ce  qui  ferait  déterminé, fuivant  les  auto¬ 
rités  des  Pères  -,  donnant  au  Pape  un  an  Sc  demi  de  terme  pour  venir  à 
Conllantinople.  Le  Comte  de  Sicile  confeilla  au  Pape  d’y  aller,  pour  ôter 
ce  SchifmederEglifej  mais,  leSchifme  plus  preflant  de  Guibert,  qui  étoit 
Maître  de  Rome,  empêcha  le  Pape  Urbain  de  faire  ce  voiage}  ôc  le  Comte 
de  Sicile  le  renvoia  chargé  de  prelèns. 

Comme  Richard,  Abbé  de  St.  Victor  de  Marfeille,  que  le  Pape  Grégoi¬ 
re  avoit  envoié  en  qualité  de  Légat  en  Efpagne,  fe  comportoit  fort  mal 
dans  fa  Légation,  Bernard,  Archevêque  de  Tolede,  vint  à  Rome  en  porter 
fes  plaintes  au  Pape  (6).  Il  trouva  fur  le  St.  Siégé  Urbain  II.  qui  le  re¬ 
çut  très-favorablement,  ôc  lui  donna  le  Pallium ,  à  la  priere  d’Alfonfe  VI, 
Roi  de  Leon  ôc  de  Caitille,  avec  un  Privilège,  qui  l’établifioit  Primat  fur 
toute  l’Elpagne.  Et, pour  appuier  fes  Droits  par  l’éclat  d’une  nouvelle  Di¬ 
gnité  que  les  Peuples  refpeétoient  infiniment ,  il  le  fit  fon  Légat  en  Efpagne 
à  la  place  de  l’Abbé  Richard.  11  en  écrivit  à  Alfonfe.  Il  exhorta  ce 
Prince  à  obéir  à  Bernard  comme  à  un  Pere ,  &  à  protéger  fon  Eglife.  Il 
ajoute,  dans  fa  Lettre  (7)  Nous  avons  appris  avec  douleur,  que  vous  avez 
„  fait  arrêter  l’Evêque  de  St.  Jacques ,  êc  que ,  pendant  fa  Prifon ,  vous  l’avez 
„  fait  depofer  de  la  Dignité  Epifcopale;  ce  qui  eft  entièrement  contraire 
„  aux  Canons.  Et  ne  vous  exeufez  point  fur  ce  que  c’eft  le  Cardinal  Ri- 
,,  chard  qui  l’a  fait,  puifque  le  Pape  Viétor  III.  l’avoit  privé  de  la  Lega- 
,,  tion.  Retabliflez  donc  cet  Evêque  dans  fa  Dignité  ,  &  nous  l’en- 
,,  voiez  avec  vos  Députez,  pour  être  jugé  Canoniquement  :  autrement, 
„  vous  nousl  obligerez  à  faire  .contre  vous  ce  que  nous  ne  voudrions 
„  pas.  ,, 

Cependant,  le  Schifme  s’affoiblifibit  en  Allemagne  (8) }  &Gebehard,  dont 
pai  déjà  parlé,  travailloit  avec  beaucoup  d’application  ôc  de  fuccès  pour  les 
intérêts  du  Pape  Urbain.  Il  envoia  à  Rome  Eginon,  depuis  Abbé  de  St. 
Ulric  d’Augsbourg,  qui  s’étant  deguifé,  échapa  aux  Schifinatiques  (9). 
Il  portoit  des  Lettres  par  lefquelles  Gebehard  conlultoit  le  Pape  fur  plufieurs 
Queftions  touchant  les  Excommuniez.  Surquoi  le  Pape  lui  répondit  par 
cette  Decretale  :  „  Nous  tenons  (10)  pour  excommunié  au  premier  degré 
„  l’Herefiarque  de  Ravenne  Ulurpateur  de  l’ Eglife  Romaine,  avec  le  Roi 
,,  Henri.  Au  fécond  rang, ceux  qui  les  aident  d’argent, de  Confqil,ou  d’o- 
,,  béïflance,  principalement  en  recevant  d’eux  ou  de  leurs  fauteurs  les  Di- 
,,  gnitez  Ecclefiaftiques.  Au  troifieme  rang  font  ceux  qui  communiquent 
,,  avec  eux.  Nous  ne  les  excommunions  pas  nommément} mais, nous  ne 
„  les  recevons  point  en  notre  Société  fans  penitence:  que  nous  modérons. 


(6)  Mat:  an  a ,  Hifl.  Lib.  IX.  c.  17. i6.  ic88. 

(7)  Tom.  X.  Concil.  p.  458.  (9)  Udefcal.  tom.X.  Canif. 

(8)  Voyez  Bertholdus  Conjlantienfis  ,  an,  (10)  Tom,  x.  Concil.  p. 44  j. 
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,,  félon  qu’ils  ont  agi  par  ignorance,  par  crainte,  ou  par  necefiité.  Car 
,,  nous  voulons  qu’on  traite  avec  plus  de  rigueur  ceux  qui  font  tombez  vo- 
„  lontairement ,  ou  par  négligence}  ce  que  nous  laifions  à  votre  Difcrc- 
„  tion.  Quant  aux  Clercs  ordonnez  par  des  Evêques  excommuniez,  nous 
„  n’en  portons  pas  encore  de  Jugement,  parce  qu’il  faut  un  Concile  gene- 
,,  ral.  Nous  vous  répondons  neanmoins,  quant  à  prefent,  que  vous  pou- 
„  vez  laifier  dans  les  Ordres  qu’ils  ont  reçus  ceux  qui  ont  été  ordonnez  par 
,,  des  Evêques  excommuniez,  mais  auparavant  Catholiques,  pourvû  que 
„  ces  Evêques  ne  fuffent  pas  Simoniaques,  6c  que  les  Clercs  dont  il  s’agit 
„  n’aient  pas  reçu  les  Ordres  par  Simonie  :  pourvû  aufii  qu’ils  foient  re- 
„  commandables  par  leurs  Mœurs  6c  leur  Doétrine.  A  ces  conditions,  vous 
,,  pourrez  les  laifier  dans  leurs  Ordres,  après  leur  avoir  impofé  la  penitence, 
„  que  vous  jugerez  convenable.  Mais ,  nous  ne  leur  permettons  point  de 
„  monter  aux  Ordres  fuperieurs ,  fi-non  pour  une  grande  utilité  de  PEglife  6c 
„  rarement.  Le  Pape  permet  de  même, pour  la  nécefiité  prefente  de  l’E- 
,3  glife  contre  les  Schifmatiques,  de  lailTer  ou  de  rétablir  dans  leurs  fonc.- 
„  tions  les  Prêtres,  6c  les  autres  Clercs  tombez  dans  le  crime.  „  Le  Pape 
donne  enfuite  à  Gebehard  la  Jurifdiétion  fur  Pille  de  Richenou,  fauf  l’e¬ 
xemption  des  Moines,  auxquels  il  lui  commande  de  donner  un  Abbé  Ca¬ 
tholique  ,  aufiî  bien  qu’à  St.  Gai  6c  aux  autres  Monafteres  qui  enmanquoicnt. 
Il  lui  enjoint  encore  de  pourvoir  aux  Evêchez  d’Aoulle  6c  de  Coire,  6c  aux 
autres  où  l’Evêque  de  Paflau  ne  pourra  venir.  ,,  Car,  ajoute-t’il,  nous 
,,  lui  avons  donné,  comme  à  vous  ,.la  commifîion  de  gouverner  à  notre  plar 
„  ce  la  Saxe , l’Allemagne ,  6c  les  autres  Païs  voifins}  afin  que  vous  reprou- 
„  viez  les  mauvaifes  Ordinations,  que  vous  confirmiez  les  bonnes,  6c  que 
,,  vous  regliés  toutes  les  Affaires  Ecclefiaftiques',  après  avoir  pris  confeil  des 
„  hommes  pieux ,  jufques  à  ce  que  vous  puifiïez  recevoir  un  Légat  plus 
,,  particulier  du  St.  Siégé.  ,,  La  Bulle  efi:  dattée  de  Rome  le  18.  d’ Avril} 
cc  elle  fert  d’Introduélion  aux  Faits  curieux  que  je  vais  raconter.. 

Cependant ,  le  Pape  Guibert  faifoit  de  fon  côté  un  grand  nombre  d’Ordi- 
nations  dans  les  lieux  de  l’obéïflancede  l’Empereur  (1 1)}  ce  qui  multiplioit 
tellement  le  nombre  des  Excommuniez,  que  les  Catholiques  avoient  bien 
de  la  peine  à  les  éviter.  Le  Pape  tint  cette  année  un  Concile  de  cent  quin¬ 
ze  Evêques,  où  il  y  apparence  que  l’on  confirma  l’indulgence  à  l’égard  des 
Schifmatiques  :  car,  il  n’étoit  (12)  pas  aifé  de  tenir  alors  le  jufte  milieu , en¬ 
tre  la  trop  grande  indulgence  qui  eut  affoibli  la  Difcipline,  6c  la  rigueur 
cxceffive  qui  eut  révolté  les  coupables.  Les  Romains  chafierent  honteufe- 
ment  l’ Anti-Pape  Guibert,  6c  lui  firent  promettre  par  Serment,  qu’il  n’u- 
lurperoit  plus  le  St.  Siégé.  Il  confervoit  toujours  celui  de  Ravenne,  6c 
dans  toutes  les  Chartres  de  cette  Eglife,  il  fe  nomme  Guibert  Archevêque}. 
6c, ce  qui  efi:  de  plus  fingulier,  celles  où  il  fe  nomme  Guibert  font  dattées 
çlu  Pontificat  de  Clement,  comme  fi  c’étoient  deux  hommes  différends.  Les 

deux 


(il)  2> crthold.  an,  1089. 


(11)  Fleury,  Eijl,  Ecel,  Liv,  LX1II.  §.  4*5. 
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deux  Partis  cherchoient  à  faire  la  Paix  (13).  Il  y  eut  même  une  Conferen-  An  deJ.C 
ce  des  Ducs  6c  des  Comtes  Catholiques',  avec  l’Empereur  Henri.  Ils  lui  pro-  1089. 
metoient  leur  iecours  pour  le  rétablir  dans  fon  Roiaume ,  s’il  vouloir  abandon-  ' 11 

ner  Guibert  6c  reconnoître  Urbain.  Ce  Monarque  ne  s’en  éloignoit  pas 
beaucoup  *  mais  il  vouloit  avoir  le  confentement  des  Seigneurs  de  l’on  Parti. 

Entre  ceux-ci  étoient  les  Evêques  ordonnez  par  les  Schifmatiques ,  qui ,  voiant 
qu’ils  feraient  infailliblement  depofés  avec  Guibert ,  détournèrent  absolument 
l’Empereur  de  fe  reconcilier  avec  le  Pape. 

D’autre  côté,  Urbain  faifoit  tout  fon  polîîble  pour  fortifier  fa  Faétion.  Intrigur? 
Dans  ce  delfein,  il  perfuada  à  la  Comtelfe  Mathilde  d’époufer  Guelfe,  fils  d’Urbain, 
de  Guelfe  Duc  de  Bavière,  6c  petit-fils  d’Azon  Marquis  de  Ferrare.  Ma¬ 
thilde  étoit  veuve  depuis  treize  ans,  6c  en  avoit  quarante  trois.  Audi  ne  fit- 
elle  ce  Mariage  que  par  obéïflance  au  Pape,  pour  être  mieux  en  état  de 
foutenir  l’Eglile  Romaine  contre  les  Schifmatiques  5  6c  Guelfe  protella  de¬ 
puis,  qu’il  ne  l’ avoit  jamais  touchée.  Il  auroit  fallu  fe  crever  les  yeux  pour 
ne  pas  voir  que  ce  Mariage  étoit  une  nouvelle  Ligue  contre  l’Empereur: 
aufii  ce  Monarque  en  fut-il  fort  affligé. 

Mais  le  Pape ,  content  d’avoir  fi  bien  reuflî  dans  fes  deffeins,  continuoit  Bulle  pou: 
toujours  à  faire  les  fonétions  de  Souverain  Pontife.  Il  accorda  cette  mê-  [^emënt 
me  année  1089.  à  Berenger  Evêque  d’Aufone  ou  Vie  en  Catalogne  le  reta-  de  Terra-* 
bliffement  de  la  Métropole  de  Terragone,  Ville  fameufe  dutems  des  anciens  gone. 
Romains,  6c  qui  avoit  été  depuis  entièrement  ruinée  par  les  Mores (14).  La 
Bulle  du  Pape  fur  ce  fujet  eft  adreffée  aux  trois  Comtes  Berenger  de  Barce¬ 
lone ,  Ermengaud  d’Urgel,6c  Bernard  de  Befalu,aux  Evêques  de  la  Provin¬ 
ce,  ce  atout  le  Clergé  6c  la  Nobleffe.  Le  Pape  les  exhorte  à  faire 
tous  leurs  efforts  pour  rétablir  la  Ville  de  Terragone,  enforte  que  l’on  puif- 
fe  y  mettre  un  Siégé  Epifcopal.  Il  leur  donne  cette  bonne  œuvre  pour  Pé¬ 
nitence,  6c  promet  à  ceux  qui  dévoient  aller  à  Jerufalem  ou  ailleurs,  la  mê¬ 
me  Indulgence  que  s’ils  avoient  accompli  leur  pèlerinage.  Cette  Ville  étant 
rétablie  pour  le  Temporel,  il  promet  de  lui  rendre  fes  Privilèges  pour  le  Spi¬ 
rituel,  c’eff-à-dire,  le  Droit  de  Métropole:  fauf  nénanmoins  le  Droit  de 
l’Eglile  de  Narbonne,  fi  elle  peut  montrer  que  la  Province  de  Terragone 
lui  appartienne,  par  l’Autorité  du  St.  Siégé.  Cette  Bulle  eff  dattée  du  1. 
de  Juillet  1089.  Elle  fut  expediée  par  Jean  Gaëtan  ,  qui  dès-lors  étoit 
Chancelier  de  l’Eglife  Romaine. 

Le  Pape  paffa  enfuite  dans  la  Poiiille,  où  le  10.  de  Septembre,  il  tint  Concile  de 
un  Concile  à  Melfe.  Tous  les  Evêques  du  Pais  y  affifterent  au  nombre  de 
foixante  6c  dix,  6c  douze  Abbez  (if).  Le  D  ;c  Roger  s’y  trouva,  avec 
tous  les  Seigneurs  ,  6c  y  fit  hommage  lige  au  Pape.  Le  fécond  jour  du 
Concile  ,  on  y  publia  feize  Canons,  qui  ne  font  que  confirmer  les  anciens 
contre  les  Inveftitures.  On  defend  d’ordonner  unSoudiacre  avant  quatorze 


ans, 


(13)  Tom.  X.  Concil.  p.  1818.  ex  Rub.  Hift. 
Raven.  lib.$. 


(14)  Marca  Hijp.  lib.  IV.  Append.  n.  303. 
(ij)  Tom.  X.  Concil.  p,  478. 
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ans,  un  Diacre  avant  vingt-quatre,  un  Prêtre  avant  trente,  ôc  de  mettre 
dans  le  Cierge  des  hommes  de  condition  fervile.  On  condamne  les  Clercs 
acéphales,  ou  indépendans,  6c  les  Moines  vagabons.  On  permet  aux  Sei¬ 
gneurs  de  réduire  en  fervitude  les  Concubines  des  Clercs.  Défenfe  aux 
Laïques  de  donner  aux  Monaiferes  les  Dîmes  ou  les  Egliles  qui  leur  appar¬ 
tiennent,  fans  le  confentement  de  l’Evêque  ou  du  Pape.  Après  ce  Conci¬ 
le,  Urbain  fe  rendit  à  Bari  pour  y  facrer  l’Archevêque  Elie,  à  la  priere  du 
Duc  Roger  6c  de  Ton  frere  Boëmond  (16).  Il  confirma  à  cet  Archevêque 
la  Jurildiétion  fur  tous  les  Monafteres  d’hommes  6c  de  femmes,  de  Grecs 6c 
de  Latins,  6c  lui  accorda  le  Pallium.  C’elt  ce  qui  fe  voit  par  la  Bulle  donnée 
à  Bari  le  p.  d’Oêfobre  108p. 

L’Empereur  ,  voulant  s’oppofer  aux  progrès  de  la  puifiante  Ligue,  que 
le  Pape  avoit  faite  contre  lui,  vint  en  Lombardie, où  il  pilla,  brûla, 6c  ra¬ 
vagea  les  Terres  du  Duc  Guelfe  (17).  La  ComtelTe  Mathilde  encourageoit 
le  Prince  fon  Epoux  à  refifter  toujours  à  Henri,  en  faveur  d’Urbain  *  6c 
dans  cette  Guerre  Godefroi  ,  Evêque  de  Luques,  confulta  le  Pape,  s’il  fal- 
loit  mettre  en  penitence  ceux  qui  avoient  tué  des  Excommuniez.  Le  Pape 
répondit:  ,,  Impofez  leur  une  fatisfaélion  convenable,  félon  leur  inten- 
„  tion,  comme  vous  avez  appris  dans  l’ordre  del’Eglife  Romaine.  Car  nous 
„  n’eftimons  pas  homicides  ceux  qui,  brûlant  de  zele  pour  l’Eglife  contre 
„  les  Excommuniez,  en  auront  tué  quelques-uns  5  mais,  pour  ne  pas  aban- 

donner  la  Difcipline  de  l’Eglife,.  impofez  leur  Penitence  de  la  maniéré 
„  que  nous  avons  dit, afin  qu’ils  puiflènt  appaiferla  Juftice  divine,  s’ils  ont 
„  mêlé  quelque  foiblefie  humaine  à  cette  aêtion.  „  Cette  Morale  eft  Dia¬ 
bolique.  Ne  ièmble-t’il  pas,  à  entendre  parler  le  Pape, qu’un  Excommunié 
cefie  d’être  homme,  6c  qu’on  n’eft  plus  obligé  envers  lui  aux  Devoirs  que 
les  Loix  de  la  Nature  exigent  ?  Quoi  de  plus  noir,  6c  de  plus  infâme,  que  ces 
Maximes  infernales  ? 

Cependant,  les  Rebelles  prenoient  le  defius  en  Bavière  (18)  y,  mais,  à  Ro¬ 
me,  les  fidèles  fujets  de  l’Empereur  étoient  les  Maîtres.  Ils- fur  prirent  le 
Château  St.  Ange,,  qui  jufques-là  avoit  tenu  pour  Urbain  j  6c  la  prife  de 
Mantoue  fortifia  leur  efperance.  Car, l’Empereur  Henri,  qui aiîiegeoit cet¬ 
te  Ville  depuis  un  an,,  s’en  rendit  Maître  le  Vendredi  Saint  onzième  d’A- 
vril,  après  quoi  les  Romains  permirent  à  l’Anti-Pape  Guibert  de  rentrer 
dans  Rome  d’où  ils  l’avoient  chafTé  depuis  deux  ans.  Alors  le  Pape  Ur¬ 
bain  tint  un  Concile  à  Benevent  le  28.de  Mars,  où  l’on  réïtera  l’Anathê- 
me  contre  Guibert  6c  fes  complices,  6c  on  fit  quatre  Canons.  „  On  n’eli- 
„  ra  point  d’Evêque  à  l’avenir, qu’il  ne  foit  dans  les  Ordres  facrez,  c’eit  à 
,,  dire  la  Prêtrife,  ouïe  Diaconat  \  car  ce  font  les  feuls  fur  lefquels  l’Apô- 
„  tre  nous  donne  des  Réglés.  Nous  ne  permettons  d’elire  Evêques  des 
„  Soudiacrcs  que  très-rarement  6c par  permifiion  du  Pape  6c  du  Métropoli¬ 
tain* 


(t6")  Jtal.  Sac.  tem .  7.  Urlani  II,  Epijl.  5, 
i»m.  X,  Consil.  p,  42.4. 


(17)  Bertboldus  Conjlantienfis ,  an.  10.90* 

(18)  Bertheld,  an.  1090. 1091. 
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tairU  Nous  interdifons  les  Prêtres,  qui  fervent  dans  les  Eglifes  au  de-là 
,,  du  nombre  prefcrit,  lans  permiffion  de  l’Evêque,  5c  qui  ont  obtenu  des 
„  Dîmes  des  Laïques.  Aucun  Laïque  ne  mangera  de  la  Chair  depuis  le 
,,  jour  des  Cendres;  5c  ce  jour  là  ,tous  Clercs,  Laïques,  hommes  5c  fem- 
,,  mes,  recevront  des  cendres  fur  leur  tête.  Defenfc  de  contraéfer  maria- 
„  ge  depuis  la  Septuagefime  julques  à  l’Octave  de  la  Pentecôte,  6c  depuis 
„  l’Avent  jufqu’à  l’Oétave  de  l’Epiphanie.  „ 

Le  Pape, qui  avoit  les  Armes  victorieufes  de  l’Empereur  Henri  fur  les 
bras-,  voulut  encore  éprouver  l’Indignation  de  la  Cour  de  France.  Voici 
ce  qu’il  fit  pour  cela.  Philippe  I.  répudia  Berte  pour  epoufer  Bertrade, 
troiiiéme  femme  de  Fouques  Rechin,  Comte  d’Anjou.  Mais,  Ives  de  Char¬ 
tres  s’oppola  à  cette  honteufe  Alliance  ;  5c  les  Remontrances  ,  qu’il  fit  fur  ce 
lu  jet  au  Roi  lui-même,  le  firent  difgracier  (ip),  6c  lui  attirèrent  une  fa- 
cheufe  Guerre,  dans  la  quelle  lesTerres  de  fon  Eglife  furent  pillées,  5c  lui- 
même  mis  en  Prifon,  par  Hugues  Seigneur  de  Puifet  Vicomte  de  Chartres. 
Le  Pape  Urbain,  l’aiant  appris,  écrivit  à  l’Archevêque  de  Rheims  5c  à  fes 
Suffragans,  leur  reprochant  d’avoir  fouffert  (20)  un  crime  fi  fcandaleux. 
,,  Nous  vous  ordonnons ,  ajoute- t’il,  quand  vous  aurez  lû  cette  Lettre, 
d’aller  promptement  trouver  le  Roi,  pour  l’avertir  delà  part  de  Dieu 
,,  5c  de  la  nôtre,  6c  l’obliger  à  fe  relever  d’un-  crime  fi  horrible  j  que  s’il 
,,  meprifè  vos  avis,  nous  ferons  obligez,  5c  nous  5c  vous  d’emploïer  le 
,,  glaive  fpirituel  contre  fes  Adultérés.  Faites  aufïi  la  même  inflancepour 
,,  la  délivrance  de  notre  Confrère  l’Evêque  de  Chartres.  Que  li  celui  qui 
„  L’a  pris  ne  vous  obéit  pas,  excommuniez  5c  mettez  en  interdit  les  Châ- 
,,  teaux  oîi  il  le  retiendra  5c  fa  Terre  5  afin  que  l’onnefalfe  plus  de  telles 
„  entreprifes  contre  des  Perfonnes  de  ce  rang.  „  La  Lettre  ell  du  27.  d’Oc- 
tobre  1 092.  Le  Pape  écrivit  fur  le  même  ton  à  tous  les  Evêques  de  Fran¬ 
ce  ;  car, Ives  de  Cirai  très  en  parle,  écrivant  à  Gui  Sénéchal  du  Roi,  qui 
vouloit  le  reconcilier  avec  ce  Prince.  ,,  J’ai  vû,  dit-il,  des  Lettres  que  le 
,,  Pape  Urbain  à  envoiées  à  tous  les  Archevêques  5c  les  Evêques  de  fon 
„  Roiaume  ,  afin  qu’ils  le  mettent  à  la  raifon.  Elles  auroient  déjà  été 
„  publiées;  mais,  pour  l’amour  de  lui,  je  les  ai  fait  retenir  jufqu’à  prefent, 
„  parceque  je  veux  empêcher,  autant  qu’il  eft  en  moi,  que  fon  Roiaume 
,,  s’eleve  contre  lui.  „  A  prendre  la  chofe  dans  le  fens.  le  plus  favorable. 
Ives  de  Chartres  n’étoit  pas  coupable.  Son  deffein  étoit  bon  5c  très-jufte  : 
5c  l’on  voit  qu’il  aimoit  le  Roi  fon  Maître,  non  à  la  manière  des  Courti- 
fans  lâches  6c  flatteurs  ,  qui  applaudiffent  à  tous  les  crimes  des  Souverains , 
comme  à  des  aélions  Héroïques,  mais  en  Ami  fidele,  fincere,6c  généreux, 
qui  ne  reprend  les  defauts  que  pour  les  corriger;  5c  qui  cenfure  le  vice  avec 
toute  la  Liberté  qui  convient  à  un  homme  d’une  probité  parfaite.  Mais, 
pour  le  Pape,  il  agiffoit  avec  trop  de  hauteur,  6c  il  auroit  bien  mérité 

que 

(19)  Oderic  ,  lib.  8.  Ivo  ,  Epifl.  19,  21.  (20)  35*  tcm.  10.  Concil.p.  462, 

C7  11. 

Sss  3 


An  de  J.C; 
1091. 


An  de  J.C, 

1092, 

Affaires  de 
France. 


J\nde  j.C. 
1091. 


Perfidie 
du  Pape. 


An  de  J.C. 
IQ93- 

Châtiment 
de  Con¬ 
rad. 


j-io  HISTOIRE  DES  PAPES. 

que  le  Roi  Philippe  eut  tourné  Tes  Armes  contre  lui,  en  les  joignante 
celles  de  l’Empereur, dont  la  Caufe  intéreffoit  tous  les  Etats  Chrétiens,  & 
qui  avoit  été  contraint  de  repafler  le  Pô,  pour  s’oppofer  aux  entreprifes 
du  vieux  Guelfe  Duc  de  Bavière,  C’eiï  ce  qu’il  faut  raconter. 

Urbain,  par  une  infigne  Perfidie,  ôc  par  de  lâches  follicitations  ,  fit  ré¬ 
volter  Conrad ,  fils  de  l’Empereur,  contre  fon  propre  Pere ,  crime  énorme 

au-deffus  de  toute  exprellion.  11  fit  couronner  Roi  d’Italie,  ce  fils  re¬ 
belle,  par  les  mains  d’Anfelmc  ,  Archevêque, de  Milan  (21).  On  donne  un 
horrible  prétexte  à  cette  Révolté.  On  dit  (22)  qu’elle  fut  fondée  fur  ce  que 
l’Empereur  prit  en  haine  Adélaïde  fon  Epoufe,  la  mit  en  prifon,  &  per¬ 
mit  à  plufieurs  hommes  de  lui  faire  violence,  exhortant  même  fon  fils  à  en 
abufer.  Comme  il  refufa  de  commettre  ce  crime  avec  fa  belle-Mere , 
Henri  dit  qu’il  n’étoit  pas  fon  fils,  mais  d’un  Seigneur  de  Suabe  à  qui  en 
effet  il  refiembloit  fort.  Le  jeune  Prince  irrité  fe  retira  d’auprès  de  fon 
Pere,  êc  fe  joignit  au  Parti  de  Guelfe  Duc  de  Tofcane,  &  des  autres  Re¬ 
belles.  J’avoue  que  ce  pretexte  me  paroit  très-mal  imaginé  ,  &  j’aime 
mieux  croire  que  Conrad  fut  feduit  par  Urbain  &  par  la  Comteffe  Mathil¬ 
de}  c’eft  le  fentiment  de  deux  Auteurs  (25)  modernes.  Je  ne  veux  pour¬ 
tant  pas  nier,  que  l’Empereur  ne  maltraitât  fon  Epoufe  Adélaïde,  &  qu’il 
ne  dit  quelques  paroles  facheufes  (24)  à  fon  fils  Conrad}  mais, de  croire  que 
les  choies  furent  portées  à  l’infame  excès  que  le  dit  Dodechin  (2$*),  c’eft, 
je  1’  avoue,  ce  qui  ne  peut  entrer  dans  ma  penfée.  Comme  les  Rebelles 
étoient  alors  en  droit  (  26)  de  débiter  toutes  fortes  de  Calomnies  contre 
l’Empereur,  je  fuis  perfuadé  que  cette  nouvelle  Accufation  doit  être  mife 
au  rang  d’une  infinité  d’autres  qui  ne  méritent  nulle  créance.  Quoi  qu’il 
en  foit,  les  Italiens , ravis  d’avoir  un  jeune  &  nouveau  Maître,  fe  rangèrent 
à  l’envî  fous  fes  Etendarts }  &  l’Empereur  Henri  fut  contraint  de  fe  retirer 
dans  quelques  Places  fortes ,  en  attendant  qu’il  pût  retabir  fes  Affaires. 

Quelques-uns  ont  loué  la  Rébellion  de  Conrad}  mais, pour  moi,  je  me 
garderai  bien  d’epargner  ce  Prince  ,  qui,  par  quelque  raifon  qu’on  lui  pût 
alléguer  au  contraire  (27) ,  ne  pouvoit  trahir  l’Empereur  fon  Pere  ,  fans 
violer  tous  les  Droits  les  plus  faints  de  la  Nature,  de  la  Grâce,  &  de  la  Loi 
de  Dieu, qui  défendent  très-etroitement  aux  Enfans  &  aux  Sujets, fur  peine 
de  fa  Malediélion ,  de  désobéir  à  leur  Pere ,  &  de  fe  révolter  contre  leur 
Prince.  Audi  ne  fut-il  pas  long-tems  fans  recevoir  la  punition  de  fon  cri¬ 
me  }  car ,  outre  que  fon  Pere  le  déshérita ,  en  faifant  déclarer  le  Prince  Hen- 
.  .  ■  ;  ri 


(zt)  Papebrecb ,  Catal.  tcm.  18.  Bertholi. 
Conftantietifts.  Dodech.  an.  1093. 
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ri ,  fon  Cadet,  Succeffeur  à  l’Empire,  6c  en  rendant  à  Godefroi  de  Bouillon 
le  Duché  de  la  Baffe  Lorraine  poffedé  par  ce  jeune  Prince  -,  Dieu,  nonob- 
ftant  toutes  fes  belles  Qualitez  qu’il  deshonnora  par  cette  Révolté, l’enleva 
de  ce  Monde  fix  ans  après,  dans  la  fleur  de  fon  âge.  Ainfi  fut  vérifié  l’O¬ 
racle  divin,  qui  ordonne  aux  Enfans  d’honnorer  leur  Pere  6c  leur  Mere  , 
s’ils  veulent  jouir  d’une  longue  vie. 

Comme  l’Empereur  étoit  retourné  en  Allemagne:  que  les  Soldats  qu’il 
avoit  mis  en  garnifon  à  Rome  étoient  presque  tous  morts  de  maladie  con- 
tagieufe  :  qu’enfuite  les  Rebelles  étant  devenus  les  plus  fort?  avoient  chafle 
le  Pape  Clement  III.  6c  qu’enfin  le  jeune  Conrad,  Roi  d’Italie,  qui  n’a- 
giflbit  que  par  les  Confeils  de  la  Comteffe  Mathilde,  n’avoit  garde  de  s’op- 
pofer  au  Pape  Urbain,  ce  Pontife  alla  prendre  pofleflion  du  St.  Sicge.,  6c 
célébra  la  Fête  de  Noël  à  Rome  (z8).  11  emploia  toute  l’année  à  y  fortifier 
fon  Parti.  Il  ne  négligea  rien  pour  chaffer  les  Guibertins  de  Rome  >  6c ,  ne 
pouvant  le  faire  par  la  force,  il  y  emploia  l’argent.  Il  avoit  écrit  pour  le¬ 
ver  des  Colleôtes  fur  les  Eglifes  ,  comme  il  paroit  par  fa  Lettre  aux  Evê¬ 
ques  d’Aquitaine  (ip).  Celui ,  qui  le  fervit  le  plus  utilement  en  cette  occa- 
iion,  fut  GeofFroi  nouvel  Abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme  (30).  Car,  aiant 
appris  la  peine  6c  la  difette  où  étoit  le  Pape  Urbain,  il  vint  à  Rome,  où, 
pour  n’être  pas  reconnu,  il  paffoit  pour  valet  de  fes  Domeftiques.  Il  vint 
voir  le  Pape  de  nuit  dans  la  Maifon  de  Jean  de  Frangipane,  où  il  fe  tenoit 
caché ,  6c  le  trouva  dénué  prefque  de  tout ,  6c  accablé  de  Dettes.  Il  y 
demeura  avec  lui  pendant  le  Carême  de  l’an  1094.  &  le  foulagea  autant 
qu’il  put  de  l’argent  qu’il  avoit  apporté,  montant  à  plus  de  douze  mille 
fous,  qui  valoient  cent  marcs  d’argent.  Quinze  jours  avant  Pâques,  Fer- 
ruchio,  à  qui  Clement  III.  avoit  donné  la  garde  du  Palais  de  Latran,  fit 
parler  au  Pape  Urbain,  demandant  de  l’argent  pour  livrer  ce  Palais  6c  la 
Tour.  Le  Pape,  en  aiant  conféré  avec  les  Evêques  6c  les  Cardinaux  qui 
étoient  avec  lui ,  leur  demanda  de  l’argent  *  mais ,  il  en  trouva  peu  chez  eux,, 
par  ce  qu’ils  étoient  dans  la  perfecution  comme  lui.  L’Abbé  GeofFroi, 
voiant  le  Pape  fi  affligé  6c  fi  embarraffé  qu’il  en  repandoit  des  larmes  (6c 
en  effet  qui  n’auroit  pleuré  de  fe  voir  au  pied  du  Thrône  Papal,  fans  y 
pouvoir  monter  faute  d’argent?)  l’Abbé  GeofFroi,  dis-je  ,  s’approche* 
d’Urbain,  6c  lui  dit  qu’il  traitât  hardiment  avec  Ferruchio.  Il  y  emploia 
fon  argent  jufques-à  fes  Mules  6c  fes  Chevaux.  Ainfi  le  Pape  entra  dans  le 
Palais  de  Latran,  6c  GeofFroi  fut  le  premier  qui  lui  baifa  les  pieds  dans  la 
Chaire  Pontificale.  En  ce  même  tems-là,  le  Pape  Urbain  ordonna  Prêtre 
l’Abbé  GeofFroi  ,  6 c  le  remit  en  poffefflon  de  l’Egliie  de  Ste.  Prifque  , 
que  le  Pape  Alexandre  IL  avoit  donnée  àOderic  fon  Predeceffeur ,  pour  lui 
6c  fes  Succeffeurs  (31),  avec  la  Dignité  de  Cardinal  j  mais,  les  Guibertins  les 
en  avoient  depoffedez.  Les  Abbez  de  Vendôme  ont  gardé  le  titre  de  Car¬ 
dinal  pendant  trois  vcens  ans. 
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Hugues,  Archevêque  de  Lion,  qui  avoit  été  excommunié  l’an  1087.  com¬ 
me  je  l’ai  dit  ci-deflùs  (31),  reconnut  le  Pape  Urbain  (33),  6c  fe  réconci¬ 
lia  Il  bien  avec  lui,  que  ce  Pontife  le  rétablit  Légat  en  France,  comme  il 
avoit  été  fous  Grégoire  Vil.  A  peine  fut-il  revêtu  de  cette  Dignité,  que, 
pour  témoigner  fon  Zele  à  Urbain, il  imita  fa  Révolté,  en  s’élevant  contre 
le  Roi  Philippe,  par  une  Entreprile  de  plus  criminelles.  11  tint  un  Conci¬ 
le  a  Autun  (*)  le  16.  d’Oétobre  de  l’année  1094.  où  affiftérent  trente-deux 
Evêques  6c  plulieurs  Abbez.  On  y  renouvella  l’Excommunication  contre 
l’Empereur  Henri  6c  le  Pape  Guibert  ou  Clement  III.  6c  l’on  excommunia 
Philippe  Roi  de  France,  pour  avoir  epoufé  Bertrade  du  vivant  de  fa  femme 
légitimé.  Un  pareil  Attentat,  de  la  part  d’un  Pape, eft  un  Crime  6c  un  très- 
grand  Crime j  mais,c’eft  une  Aétion  infâme  de  la  part  des  Sujets  d'un  Sou¬ 
verain,  tels  qu’étoient  les  Membres  du  Concile  d’ Autun. 

Le  Roi  Philippe, aiant  été  excommunié  dans  le  Concile,  envoia  des  Dé¬ 
putez  au  Pape  pour  l’appaifer,  en  affirmant,  par  leur  Serment,  qu’il  n’a- 
voit  plus  de  commerce  criminel  avec  Bertrade 5  6c  faifant  entendre  au  Pape, 
que  s’il  ne  levoit  l’Excommunication ,  ce  Prince  fe  retireroit  de  fon  obéïf- 
fance.  Ives  de  Chartres  avertit  le  Pape  par  avance ,  que  cette  Députa¬ 
tion  n’étoit  que  Menfonge  6c  Artifice  5  que  le  Roi  n’étoit  point  con¬ 
verti,  6c  que  fon  Abfolution  feroit  efperer  l’impunité  à  tous  les  Pé¬ 
cheurs.  Toute  la  déference  d’Urbain  fe  borna  donc  à  accorder  au  Roi  (34) 
un  delai  jufques  à  la  Touflaints  iopf,  pendant  lequel  il  leva  la  Cenfure,  6c 
lui  permit  d’ufer  de  la  Couronne  à  fon  ordinaire.  La  Lettre  eft  du  24*  D’A¬ 
vril.  Pour  entendre  ce  qui  efi:  dit  ici  de  la  Couronne,  il  faut  favoir,  qu’en 
ce  tems-là(3f),les  Rois  paroifioient  aux  jours  de  Fête  en  Habit  Roïal,avec 
la  Couronne  en  tête ,  &  la  recevoient  de  la  main  d’un  Evêque.  Ainfi ,  Ives 
de  Chartres  témoigne  (36)  que  le  même  Roi  Philippe  reçut  une  fois  à  Noël 
la  Couronnne  de  la  main  de  l’ Archevêque  de  Tours 3  6c  une  autre  fois  à  la 
Pentecôte  de  quelques  Evêques  de  la  Province  Belgique:  ce  qui  n’avoit  rien 
de  commun  avec  le  Sacre,  qui  ne  fe  fait  qu’une  fois  au  commencement  du 
Regnej  6c  Philippe  avoit  été  lac  ré  à  Rheims  dès  l’an  loyp.  par  l’Arche¬ 
vêque  Gervais.  Auffi  ne  paroit-il  point  que,  pour  avoir  été  excommu¬ 
nié,  il  ait  jamais  rien  perdu  de  l’Autorité  Roaïïe. 

Cependant,  le  Pape  Urbain  avoit  tellement  pris  le  deflùs,  qu’il  célébra 
un  Concile  (37)  à  Plaifanceau  milieu  de  la  Lombardie  6c  des  Schifmatiques. 
Il  y  appella  les  Evêques  d’Italie,  de  Bourgogne, d’Allemagne,  de  Bavière, 
6c  d’autres  Provinces.  Deux-cens  Prélats  s’y  rendirent  avec  près  de  quatre 
mille  Clercs  6c  plus  de  trente  mille  Laïques.  Et  comme  il  n’y  avoit  point 
d’Eglife,  qui  pût  contenir  une  fi  grande  Multitude,  il  fallut  tenir  les  Af- 

fem- 
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femblées  en  pleine  Campagne.  Le  Concile  commença  le  premier  jour  de 
Mars  iopy.  qui  etoic  le  Jeudi  de  la  mi-Carême,  6c  dura  fept  jours.  L’Im- 
peratrice  Adélaïde,  que  d’autres  appellent  Praxcde,  vint  s’y  plaindre  de 
l’Empereur  Henri  ion  Epoux.  S’étant  fauvée  de  la  Prifon  oïi  il  l’avoit  mi¬ 
le,  elle  s’étoit  retirée  auprès  de  la Comtefle  Mathilde,  qui  la  reçut  avec  beau¬ 
coup  d’amitié  ,6c  l’amena  à  ce  Concile,  d’où  elle  fe  retira  dans  un  Monafte- 
re.  Les  plaintes,  qu’elle  fit  contre  l’Empereur,  aiant  été  divulguées  par  les 
Rebelles  avec  quelques  additions,  excitèrent  plufieurs  de  Tes  Partifans  à  l’a¬ 
bandonner.  Philippe  Roi  de  France  envoia  une  Ambaflade  à  ce  Concile, 
&  manda  qu'il  s’étoit  mis  en  chemin  pour  y  aller  j  mais,  qu’il  en  avoit  été 
empêché  par  des  raifons  très-legitimes.  C’eft  pourquoi  il  demandoit  un  de¬ 
lai  jufques  à  la  Pentecôte,  que  le  Pape  lui  accorda,  à  la  prière  du  Concile. 
Mais  Hugues,  Archevêque  de  Lion,  qui  avoit  été  appellé  au  Concile,  fut 
fufpendu  de  fes  fonétions ,  pour  n’y^être  pas  venu ,  6c  n’avoir  point  envoïé 
d’excufe  Canonique.  Il  vint  aufli  au  Concile  de  Plaifance  des  Ambafladeurs 
d’Alexis  Comnene, Empereur  de  Conftantinople ,  prier  humblement  le  Pape 
ÔC  tous  les  Chrétiens  de  lui  donner  quelque  fecours  contre  les  Infidèles ,  pour 
la  defenfe  de  l’Eglife,  qu’ils  avoient  prefque  détruite  en  Orient.  Car,  ils  y 
étoient  fi  puiflans,  qu’ils  venoient  jufqu’aux  murs  de  Conftantinople.  Le 
Pape  excita  les  fideles  à  accorder  ce  fecours ,  enforte  que  plufieurs  s’enga¬ 
gèrent  par  Serment  à  faire  le  Voiage,  6c  à  aider  fidèlement  l’Empereur  de 
Conftantinople,  félon  leur  pouvoir. 

On  renouvella  en  ce  Concile  la  condamnation  du  fentiment  de  Berenger 
touchant  l’Euchariftiej  6c  on  déclara  que  le  pain  6c  le  vin,  quand  on  les 
confacre  fur  l’Autel, font  changez, non  feulement  en  figure, mais  véritable¬ 
ment  6c  eflentiellement  au  Corps  6c  au  Sang  de  Notre  Seigneur.  On  con¬ 
damna  aufli  l’Herefie  des  Nicolaïtes,  c’eft-à-dire  des  Prêtres  6c  des  autres 
Clercs  Majeurs,  qui  prétendoient  n’être  pas  obligez  à  la  continence:  on 
leur  défendit  de  faire  leurs  fonétions ,  6c  au  Peuple  d’y  aflïfter.  On  confir¬ 
ma  tous  les  Reglemens  des  Papes  précédens  fur  la  Simonie,  en  défendant  de 
rien  exiger  pour  le  St.  Chrême, le  Baptême,  6c  la  Sépulture.  On  déclara 
nulles  les  Ordinations  faites  par  l’ Anti-Pape  Guibert,6c  par  les  autres  Evê¬ 
que  intrus,  ou  nommément  excommuniez:  mais, on  ufa  d’indulgence,  à 
l’égard  de  ceux  qui  ont  été  ordonnez  fans  Simonie  par  des  Schiimatiques 
ou  des  Simoniaques,  fans  les  connoître  pour  tels,  ou  qui  ont  renoncé  aux 
Eglifes  qu’ils  avoient  obtenues  par  Simonie  j  fans  toutefois  que  cette  indul¬ 
gence  porte  préjudice  aux  Saints  Canons,  hors  les  cas  de  néceflïté.  Le 
Jeune  des  quatre Tems  eftfixé  aux  mêmes  jours  où  nous  l’obfervons  encore. 
On  defend  de  recevoir  à  la  penitence  ceux  qui  ne  voudront  pas  renoncer  au 
concubinage’,  à  la  haine, ou  à  quelqu’autre  péché  mortel.  Qu’aucun  Prê¬ 
tre  ne  reçoive  perfonne  à  penitence,  fans  commiflion  de  l’Evêque  ;  6c  qu’on 
ne  refufe  pas  les  Sacremens  à  ceux  qui  ne  demeurent  avec  les  excommuniez 
que  par  la  prefence  corporelle,  fans  participer  à  leurs  Sacremens.  On  dit 
que  ce  fut  en  ce  Concile  de  Plaifance,  que  le  Pape  inftitua  la  dixième  pré¬ 
face  pour  la  Méfié,  qui  eft  celle  de  la  Vierge. 
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Après  ce  Concile,  le  Pape  pafla  à  Cremone  où  Conrad  Ufurpateur  du 
Roiaume  d’Italie,  &  fils  rebelle  de  l’Empereur  Henri,  vint  au  devant  de 
lui,  &  lui  fervit  lâchement  d’Ecuier  ($f).  Le  Pape  y  fit  ainfi  fon  entrée 
le  dixième  d’ Avril.  Le  Roi  Conrad  lui  fit  Serment  de  fidelité,  promet¬ 
tant  de  lui  conferver  la  Vie,  les  Membres,  6c  la  Dignité  Pontificale.  Le  Pape 
de  Ton  côté  le  reçut  pour  fils  de  l’Eglife  Romaine,  6c  lui  promit  aide  6c 
Confeil,  pour  fe  maintenir  dans  le  Roiaume,  6c  acquérir  la  Couronne  Im¬ 
périale,  à  la  charge  de  renoncer  aux  Inveftitures.  Ives  de  Chartres ,  écri¬ 
vant  au  Pape  ($p) ,  lui  témoigna  fa  joie  de  la  reduétion  du  Roiaume  d’Ita¬ 
lie  à  fon  obéïffance,  6c  de  la  foûmifiion  du  nouveau  Roi. 

En  Angleterre,  Anfelmc  Archevêque  de  Cantorberi  reconnoifioit  Ur¬ 
bain  pour  le  Pape  légitimé >  mais,  le  Roi  Guillaume  le  Roux,  qui  n’avoit 
point  encore  pris  de  parti  entre  les  deux  concurrens,  fut  fort  irrité  contre 
l’ Archevêque,  6c  lui  dit:  Nous  n’avons  pas  accoutumé,  mon  Pere 6c  moi,, 
de  fouffrir  qu’on  reconnoiffe  un  Pape  en  Angleterre  fans  notre  permifîion  y 
6c  quiconque  voudrait  m’ôter  ce  Droit,  c’eifc  comme  s’il  vouloit  m’ôter 
ma  Couronne.  Ce  Prince  avoit  envoié  à  Rome  deux  Clercs  de  fa  Chapel¬ 
le,  Girard  6c  Guillaume,  pour  favoir  le  quel  étoit  le  Pape  légitimé,  6c  l’en¬ 
gager  ,  s’ils  pouvoient ,  à  adrefler  au  Roi  le  Pallium  de  l’Archevêque  de 
Cantorberi.  Ils  reconnurent  Urbain  >  ôc,  aiant  obtenu  de  lui  ce  que  le  Roi 
defiroit,  ils  amenèrent  en  Angleterre  Gautier  Evêque  d’Albane,  qui  ap- 
portoit  fecretement  le  Pallium.  Le  deffein  du  Roi  étoit  de  faire  depoier 
Anfelmej  6c  le  Légat, pafî'ant  à  Cantorberi, évitai’ Archevêque , 6c  fe  pref- 
fa  d’aller  trouver  le  Roi,  fans  rien  dire  du  Pallium  qu’il  apportoit,  ni  par¬ 
ler  familièrement  à  perfonne  en  l’abfence  des  deux  Chapelains  du  Roi  qui 
le  conduifoient.  Le  Roi  l’avoit  ainfi  ordonné,  pour  ne  pas  publier  fon  def- 
fein.  Le  Légat  parla  à  ce  Prince  fuivant  ce  qu’il  avoit  appris  qui  lui  fe¬ 
rait  plaifir,  fans  rien  dire  en  faveur  d’Anfelme.  Ceux,  qui  avoient  conçu 
de  grandes  efperances  de  la  venue  du  Légat,  en  furent  furpris,  6c  difoient  : 
Si  Rome  préféré  /’  Argent  à  la  JuJlice  ,  quel  Jecours  en  peuvent  attendre  ceutx  qui 
n'ont  rien  à  donner ?Le  Roi  fe  laifla  tromper,  6c  fut  la  Duppe  des  Fourbe¬ 
ries  Italiennes.  Voiant  la  complaifance  du  Légat,  qui  lui  promettoit  de  la. 
part  du  Pape  tout  ce  qu’il  defiroit,  pourvû  qu’il  voulût  le  reconnoître, ac¬ 
cepta  la  condition,  6c  ordonna  par-tour  fon  Roiaume  de  recevoir  Urbain  pour 
Pape  légitimé  5  enfuite,il  voulut  perfuader  au  Légat  de  depofer  Anfelme  de 
l’Epifcopat,  par  l’Autorité  du  Pape,  promettant,  s’il  lefaifoit,  d’envoïer 
à  Rome  tous  les  ans  une  grande  fomme  d’argent.  Mais,  le  Légat  l’aiant  re- 
fufé,  il  fut  extrêmement  affligé  de  la  Tromperie,  qu’on  lui  avoit  faite,, 
comptant  qu’il  n’avoit  rien  gagné  à  reconnoître  le  Pape  Urbain.  Et,  pour 
fauver  fa  Dignité,  il  rendit  les  bonnes  grâces  à  l’Archevêque  (40). 

Le  Pape  Urbain  aiant  réglé  les  Affaires  de  la  Lombardie,  où  il  affermit 
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autant  qu’il  put  Ton  Autorité,  pafia  en  France  par  Mer  6c  vint  à  Valen-  AndeJ.C^ 
ce  (41).  De-là,  il  fe  rendit  au  Puy- en  Velay,  où  il  célébra  l’AlTomption  1C>Î;S* 
de  Notre-Dame,  6c  y  indiqua  un  Concile  à  Clermont  pour  l’Oétave  de  la  ~~~ 
St.  Martin.  Il  y  invita  par  Tes  Lettres  les  Evêques  de  diverfes  Provinces. 

Du  Puy,  le  Pape  pafla  à  la  Chaife-Dieu,  puis  il  retourna  vers  le  Rône,  à 
Tarrafc©n,6t  à  Avignon.  Enfuite,  il  vint  à  Mâcon  fur  Saône  6c  à  Clu- 
ny  (41),  où,le2f.  d'Oétobre,  il  confacra  le  grand  Autel  delà  nouvelle 
Egide*  6c  le  même  jour,  il  y  fit  confacrer  trois  autres  Autels  par  Hugues 
Archevêque  de  Lion,  Daïbert  Archevêque  de  Pife,  6c  Brunon  Evêque  de 
Segni. 

En  cette  ceremonie,  le  Pape  parla  ainfi  au  Peuple,  en  prefeuce  des  Evê-  Privilèges 
ques  6c  des  Cardinaux  :  „  Les  Papes  nos  Prédecelleurs  ont  particulièrement  pour  Clu- 
„  aimé  6c  protégé  ce  Monaftere,  depuis  fa  fondation  5  6c  avec  raifon,  puis  ny* 

,,  que  le  pieux  Duc  Guillaume  fon  Fondateur  a  voulu  qu’il  n’eut  d’autres 
,,  Proteéleurs ,  après  Dieu  ,que  St.  Pierre  6c  les  Papes  fes  Succelfeurs.  Je 
„  me  trouve  de  ce  nombre  par  la  divine  Providence,  après  avoir  été  Moi- 
„  ne  6c  Prieur  de  ce  Monaftere  fous  le  venerable  Hugues ,  qui  Grâces  à 
„  Dieu  eft  encore  en  bonne  Santé  *  mais ,  aucun  de  mes  Prédecelleurs  n’a 
,,  vifité  ce  lieu  en  Perfonne,  6c  Dieu,  comme  vous  voiez ,  m’a  fait  cette 
,,  grâce*  c’eft  même  la  première  6c  la  principale  caufe  de  mon  voiage  en 
„  France.  „  Enfuite,  le  Pape  accorda  à  Cluny  une  Immunité,  6c  en 
marqua  les  bornes,  dans  l’étendue  des  quelles,  il  défendit  défaire  aucune 
violence,  incendie,  pillage,  capture,  homicide,  ou  mutilation  de  Mem¬ 
bres  ,  fous  peine  d’Excommunication.  Il  avoit  déjà  accordé  la  même 
année  ,  étant  à  Plaifance ,  une  confirmation  de  tous  les  Privilèges  de 
Cluny. 

Le  Pape  fe  rendit  à  Clermont  au  tems  marqué,  6c  il  s’y  trouva,  félon  Concile  de 
Bertold,  treize  Archevêques  6c  deux  cens  cinq  Prélats  portant  crolfe,  tant  Clermont. 
Evêques,  qu’Abbez.  D’autres  en  comptent  jufques  à  quatre  cens.  Le 
Concile  commença  le  18.  de  Novembre  iopy.  On  y  fit  plusieurs  Canons, 
dont  nous  n’avons  que  des  Sommaires  pour  la  plupart*  6c  de-là  vient  qu’ils 
font  raportez  diverfement.  On  y  confirma  (43)  tous  les  Decrets  des  Con¬ 
ciles,  que  le  Pape  Urbain  avoit  tenus  àMelfe,à  Benevent,à  Troye,  6c  à 
Plaifance.  On  renouvella  les  defenfes  d’ufurper  lesbiens  des  Evêques,  ou 
des  Clercs,  à  leur  mort  *  6c  on  ordonna  qu’ils  feraient  diftribuez  en  oeuvres 
pies,  félon  leur  intention,  ou  refervez  au  Succefieur.  Defenfe  aux  Evêques 
d’inllituer  un  Archidiacre,  qui  ne  foit  Diacre*  6c  un  Archi-Prêtre,  ou  un 
Doyen,  qui  ne  foit  Prêtre.  Defenfe  d’élire  un  Evêque,  qui  ne  foit  au 
moins  Diacre.  Les  Monafteres  étoient  en  poflefiion  de  plufieurs  Egli- 
fes  (44) ,  dont  les  revenus  avoient  été  ufurpez  par  des  Laïques ,  qui  les  leur 
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AndeJ.C.  avoient  enfuite  donnez,  pour  en  décharger  leur  Confcience.  Le  confentc- 
109 ç.  ment  de  l’Eyêque  y  étoit  néceffaire  y  parce  qu’originairement  toutes  les 
Eglifes  étoient  a  Ta  difpofition}  6c,en  y  confentant ,,  il  obligeoit  les  Moines 
à  mettre  dans  chaque  Eglife  un  Clerc  capable  de  la  deffervir,  6c  lui  donner 
un  entretien  fuffifant.  Ce  Clerc  titulaire  de  l’Eglife  le  nommât  la  Perfonne  y 
6c  quelque  fois  l’Evêque  fe  faifoit  paier  un  Droit  en  lui  donnant  l’Inveftitu- 
re,6c  exigeoit  des  Moines  le  même  Droit  à  toutes  les  mutations  de  Perfonne. 
Ce  Droit  fe  nommoit  rachat ,  à  l’imitation  du  rachat  des  fiefs  aux  muta¬ 
tions  de  Seigneur  j  6c  on  le  nommoit  Rachat  d’ Autels  (4f),  parce  qu’on 
diftinguoit  l’Eglife  6c  l’Autel.  On  appelloit  Eglifes  les  Dîmes  6c  autres  re¬ 
venus  fixes,  6c  Autels  les  Oblations  6c  le  Cafuel,  que  les  Laïques  laiffoient 
ordinairement  aux  Clercs  qui  deffervoient  l’ Eglife.  Le  Concile  de  Cler¬ 
mont  condamna  ce  Rachat  d’ Autels  comme  une  efpece  de  Simonie,  confer- 
vant  néanmoins  aux  Monalteres  les  Autels , ou.  les  Dîmes,  dont  ils  étoient  en 
pofiefiion  depuis  trente  ansj  faufle  cens  annuel  aux  Evêques,  c’eft-à-dire 
l’ancienne  Redevance  nommée  Synodique,  ou  Cathedratique.  Et  parce  qu’il 
y  avoit  des  Moines,  qui  s’attribuoient  toute  l’Autorité  furies  Eglilésde  leur 
dépendance j  le  Concile  ordonne,  que  dans  les  Eglifes  Paroifiiales-  dont  ils 
font  en  pofiefiion,  ce  fera. un  Evêque  qui  mettra  un  Curé  du  confentement 
de  l’Abbé,.  6c  que  le  Curé  rendra  compte  à  l’Evêque  du  Gouvernement  de 
la.  Paroiffe,  6c  fera  fournis  à  l’Abbé  pour  le  Temporel..  Aucun  Clerc  ne 
pourra  avoir  deux  Prébendes  en  deux  Villes  différentes,  parce  qu’il  ne  peut 
avoir  deux  titres,  6c  chacun  fera  ordonné  pour  le  titre,  pour  lequel  il  a  été. 
ordonné  d’abord  $  c’eft- à-dire  que  celui  qui  eft,  par  exemple,  Sous-Diacre: 
d’une  certaine  Eglife, en  fera  ordonné  Diacre  6c  Prêtre.  Le  Concile  defend. 
aufii  d’avoir  deux  Dignitez  dans  une  même  Eglîfe.  Il  defend  de  recevoir  de 
la  main  d’un  Laïque  aucune  Dignité  Ecclefiaftique,  ni  de  lui  en  faire  hom¬ 
mage-lige  j  6c  à  aucun  Prince,  d’en  donner  l’Inyeftiture.  Defienfe  aux  Laï¬ 
ques  d’avoir  des  Chapelains  qui  ne  leur  foient  donnez  par  l’Evêque  pour  la 
conduite  de  leurs  Ames.  Le  Jeûne  du  Samedi  Saint  fera  pouffé  jufques  vers 
la  nuit,  Lejeune  du  Printems  fera  toujours  ■la  première  Semaine  de  Carê¬ 
me,  6c  celui  de  l’Eté  dans  la  Semaine  de  la  Pentecôte.  Perfonne  ne  com¬ 
muniera,  fans  prendre  feparement  le  Corps  étle  Sang,  fi- non  par  nécefiité  6c 
avec  précaution*,  ce  qui  fait  voir  que  la  Communion  fous  les  deux  efpéces 
étoit  encore  d’ufage.  On  confirma  en  ce  Concile  la  Trêve  de' Dieu  pour, 
tous  generalemenr, depuis  le  commencement  de  l’Avent  jufques  à  l’Oétave  de 
l’ Epiphanie, 6c  depuis  la  Septuagefime  jufques  à  l’Oéiave  de  la  Pentecôte: 
le  refte  de  l’année,  pendant  les  quatre  jours  de  la  Semaine,  Jeudi,  Ven¬ 
dredi ,  Samedi ,  6c  Dimanche.  En  tous  tems,pour  les  Moines  6c  les  Clercs  y 
6c  tous  les  jours  pendant  trois  ans,  pour  les  Païfans  6c  les  Marchands}  à 
caufe  de  la  difette  des  vivres,  dont  la  plupart  des  Provinces  de  Gaule  étoient 
affligées.  Les  Croix  plantées  fur  les  chemins  étoient  des  Azyles  comme  les- 
Eglifes. 
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Philippe  Roi  de  France  fut  encore  excommunié  dans  ce  Concile,  pour  fon 
mariage  avec  Bertrade  (46).  Plufieurs  perfonnes  confiderables  voulurent 
prévenir  ce  coup  fatal, &  l’on  offrit  au  Pape  de  grands  prefens:  mais, tout 
cela  ne  put  détourner  le  St.  Pere  du  violent  deffein  qu’il  avoit  formé.  Le 
Roi  8c  Bertrade  furent  donc  excommuniez,  comme  aujjî  tous  ceux  qui  rappel¬ 
leraient  Roi ,  y  qui  le  reconnaîtraient  pour  Souverain ,  tandis  quil  croupir  oit  dans 
ce  péché  (47).  Mais,  cette  Excommunication  ne  Ht  aucun  préjudice  à  l’ Auto¬ 
rité  Roiale.  Car  nous  ne  voions  point,  dit  Mr. Fleury  (48),  que  depuis 
il  ait  été  moins  obéï  que  devant,  ni  que  l’on  ait  penfé  à  mettre  un  autre  Roi 
en  fa  place. 

On  régla  dans  ce  même  Concile  plufieurs  Affaires  particulières.  Premiè¬ 
rement,  le  Pape  Urbain  confirma  la  Primatic  de  Lion,  fuivant  la  Bulle  de 
Grégoire  VIL  donnée  en  faveur  de  l’Archevêque  Gebuin.  Hugues  fon 
Succefîèur,  plus  autorifé  par  là  qualité  de  Légat,  le  plaignit  que  cette  Bulle 
n’étoit  pas  executée,  quoique  l’Affaire  eut  déjà  été  agitée  en  plufieurs  Con¬ 
ciles  Provinciaux.  On  lut  dans  le  Concile^  de  Clermont  les  Privilèges  du 
St.  Siégé,  qui  établiffoient  cette  Primatie.  Comme  Richer,  Archevêque 
de  Sens ,  refufoit  de  s’y  foûmettre,on  lui  accorda  plufieurs  delais  y  8c  enfin  y 
le  fixiéme  jour  du  Concile  étant  paffé,  fans  qu’il  eut  propofé  les  defenfes, 
il  fut  jugé,  de  l’avis  de  tout  le  Concile,  que  l’Archevêque  de  Sens  devoit 
à  celui  de  Lion  foûmifiion  8c  obéiffance,  comme  à  fon  Primat,  fuivant  l’Au¬ 
torité  des  Catalogues  8c  les  Decrets  du  St.  Siégé.  Par  ces  Catalogues ,  on 
entendoit  l’ancienne  Notice  (49)  des  Provinces  de  Gaule,  inferée  dans  la 
Colleélion  d’Ifidore.  Les  Suffragans  de  la  Métropole  de  Sens,  qui  étoient 
prefens,  déclarèrent  qu’ils  obéiroient  au  Decret  du  Concile,  qui  prononça 
de  même  touchant  l’Eglife  de  Rouen.  Pour  celle  de  Tours,  il  n’en  étoit 
point  Queftion,  parce  que  l’ Archevêque  Raoul  s’étoit  déjà  fournis.  Vers 
la  fin  du  Concile  (fo),  le  Pape  fit  lire  publiquement  la  Bulle  du  Retabliffe- 
ment  deTEglife  d’Arras  *  ôc  à  cette  feance afîifloient  quatorze  Archevêques, 
deux  cens  vingt-cinq  Evêques,  8c  plus  de  quatre  vingt-dix  Abbez.  La  Bulle 
fut  approuvée  8c  confirmée  de  tout  le  Concile,  où  Lambert  nouvel  Evêque 
d’Arras  avoit  pris  feance,  y  étant  nommément  appellé  par  le  Pape.  Mais 
Gaucher,  qui  fe  prétendoit  Evêque  de  Cambrai,  fut  depofé  de  toute  fonc¬ 
tion  d’ Evêque  8c  de  Prêtre,  avec  menace  d’ Anathème  contre  lui  8c  fes  fau¬ 
teurs,  s’il  occupoit  d’avantage  ce  Siégé,  parce  qu’il  l’avoit  acheté  à  prix 
d'argent,  8c  avoit  reçu  la Croffe 8c  l’Anneau  de  la  main  de  l'Empereur*  Hen¬ 
ri  (fi).  Le  Concile  confirma  l’Eleéfcion  de  Manaffés,  Archidiacre  de 
Rheims,  8c  ordonna  qu’il  feroit  facré  Evêque  de  Cambrai}  ce  que  Gau¬ 
cher  avoit  empêché  jufques-là  par  "l’Autorité  de  l’Empereur  :  8c,  après  le 
Concile ,  il  fe  foutintVëïïcore  par  la  même.Proteétion. 
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De  tous  les  Aébes  du  Concile  de  Clermont  ,  le  plus  fameux  ,6c  celui  dont 
les  fuites  furent  plus  importantes,  elt  la  Publication  de  la  Croifade.  Il  eit 
à  propos  de  remonter  à  la  fource  de  cette  fainte  6c  pieufe  Extravagance, qui 
dépeupla  l’Europe,  6c  qui  attira  des  Malheurs  horribles  fur  toute  la  Terre. 
Vers  l’an  1093.  il  fe  trouva,  parmi  le  grand  nombre  de  Pèlerins  qui  faifoient 
le  Voiage  de  la  Terre  Sainte,  un  François  d’Amiens  en  Picardie,  nommé 
Pierre  l’Hermite,6c  Solitaire  de  ProfelTion(f2).  Etant  à  Jerufalem,  il  eut 
quelques  Entretiens  avec  le  Patriarche  de  cette  Ville,  qui  lui  fit  une  vive 
peinture  des  maux  que  les  Chrétiens  fou ffioient,  fous  la  Domination  des  In¬ 
fidèles,  6c  de  la  profanation  des  Lieux  Saints.  Pierre,  touché  de  ces  D if- 
cours  ,  fit  efperer  au  Patriarche  quelque  fecours  de  la  part  des  Chrétiens 
d’Occident.  De  retour  en  Italie,  il  s’adreffa  au  Pape  Urbain  IL,  qu’il  trou¬ 
va  difpofé  à  féconder  fes  vûësj  6c  l’on  (5*3)  croit,  avec  beaucoup  de  vrai- 
femblance,  que  Pierre  étoit  fon  Suppôt,  ,,  un  homme  envoié  en  Jerufalem 
„  exprès,  pour  jouer  la  Comedie  qu’il  joua  dans  la  fuite,  pour  dépeindre 
„  en  termes  pathétiques  le  triftç  Etat  de  l’Eglife  d’Orient,  6c  pour  folliciter 
„  les  Princes  Chrétiens  à  la  Conquête  de  la  Terre  Sainte.  Tout  au  moins 
„  eit-il  certain, que  les  Papes, dans  la  fuite,  fe  font  fervis  avec  une  merveil- 
„  leufe  Adreffe  de  ces  Guerres  Saintes, pour  augmenter  6c  affermir  leurTy- 
„  rannie  fur  le  Monde  Chrétien.  Et  il  eft  confiant,  qu’ils  avoient  dans  cette 
,,  affaire  des  vues  purement  charnelles,  comme  il  a  affez  paru  par  l’evene- 
„  ment.  ,,  Une  chofe  indubitable,  c’eft  que  Pierre  l’Hermite  eut  com- 
millîon  de  prêcher  la  Croifade  de  tous  cotés  5  6c  il  le  fit  avec  tant  de 
fuccès,  que  les  Grands  6c  le  Peuple  s’enrolloient  à  l’cnvi  dans  la  Sainte 
Milice. 

Il  faut  avouer,  que  les  Affaires  des  Chrétiens  étoient  alors  dans  un  pitoïa- 
ble  Etat  en  Orient,  les  Turcs  étant  Maîtres  de  la  Syrie,  de  l’Ifaurie,  de  la 
Pamphilie,  des  deux  Cilicies,  de  la  Lycie,  de  la  Pifidie,  de  la  Lycaonie, 
de  la  Cappadoce,de  la  Galacie,de  l’un  6c  de  l’autre  Pont, de  la  Bytinie,en 
un  mot  de  la  plus  grande  partie  de  l’Afie  Mineure  (yq.).  Ils  mettoient  en 
Prifon,  6c  ils  egorgeoient  impitoyablement ,  les  pieux  Pèlerins  qui  alloient 
au  St.  Sepulchre.  L’Empereur  Grec,  qui  avoit  déjà  perdu  plus  de  la  moi¬ 
tié  de  fon  Empire,  étoit  dans  des  allarmes  continuelles  de  fe  voir  envahir 
Conftantinople  >  6c  il  ne  manqua  pas  d’envoierdes  Ambafîadeurs  au  Concile 
de  Clermont,  pour  exciter  la  compaifion  des  Chrétiens  Occidentaux.  Mais, 
fes  Remontrances  n'eurent  pas  tant  de  poids,  que  celles  de  Pierre  l’Hermite, 
dont  la  vehemente  Eloquence  fat  appuiéede  l’Autorité  du  Pape,  qui  fit  au 
Concile  la  Harangue  fuivante  (y  y). 

„  Si  dans  la  joye  générale  que  je  vois  éclater  de  toutes  parts  en  cette 

gran- 
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URBAIN  IL  CLX1V.  Pape,  fî* 

i,  grande  &  illuftre  Afiemblée ,  vous  ne  voiez  fur  mon  vifage  que  des 
„  marques  d’une  extrême  trifteflè,  cefièz  de  vous  en  étonner,  mes  vene- 
„  râbles  Freres,  ôc  mes  très-chers  Enfans,en  Jefus-Chrift,  en  confiderant 
„  avec  moi,qu’après  tout’ ce  que  nous  avons  fait  pour  foulager  nos  maux, 
„  nous  avons  toujours  négligé  d’apporter  un  remede  efficace  au  plus  grand 
„  de  tous  ceux  que  nous  fouffrons.  A  la  vérité,  nous  avons  affoibli  les 
,,  forces  du  Schifme,  desarmé  l’Here fie,  reformé  les  Abus, &  remis  l’E- 
„  glife  en  pofieffion  des  Droits  qu’elle  avoit  laifie  perdre.'  Mais,  le  moien 
î,  de  goûter  la  douceur  de  tous  ces  biens,  pendant  que  nous  avons  les  plus 
„  impitoïables  ennemis  du  nom  Chrétien  qui  nous  deshonnorent ,  qui 
„  nous  outragent,  qui  nous  tyrannifent ,  ôc  nous  déchirent  dans  la  plus 
„  belle  partie  de  nous-mêmes.  Oui,  mes  Freres,  la  Terre  Sainte,  la  Cité 
5,  de  Dieu  ,  l’Heritage  de  Jefus-Chrift,  qu’il  a  laifie  à  fes  Enfans ,  après 
„  l’avoir  tiré  des  mains  des  Payens ,  6c  des  Juifs  >  cet  admirable  milieu  de 
„  la  Terre,  ou  le  Sauveur  du  Monde  a  opéré  tous  les  My Itérés  du  Salut 
,,  des  hommes,  6c  que  nous  pouvons  enfuite  appeller  le  Cœur  de  la  Chrê- 
„  tienté,  eft  déjà  depuis  plufieurs  Siècles  occupé  par  les  Infidèles,  par  les 
„  Sarrazins  ,  parles  Turcs,  que  nous  laiflons  infolemment  triompher,  fi 
„  je  l’ofe  dire,  de  Jefus-Chrift  même,  qu’ils  ont  comme  chafle  de  la  Ca- 
3,  pitale  de  fon  Empire,  pour  y  établir  leur  cruelle  Tyrannie,  fur  les  rui- 
,,  nés  de  tant  de  facrez  Monumens  de  fes  Viétoires.  Qui  pourroit  expri- 
„  mer  les  effroiables  profanations  qu’ils  y  font  tous  les  jours  de  ces  lieux 
,,  faints,  que  les  actions,  les  miracles,  le  fang  ,6c  les  fouffrances  du  Sauveur 
„  du  Monde  ont  confacrez,  pour  les  rendre  adorables  aux  Chrétiens,  qui 
,,  y  vont  de  toutes  les  parties  du  Monde,  pour  les  reverer  d’un  Culte  reli- 
,,  gieux,  comme  s’ils  y  voioient  encore  Jeïus-ChrHt  prefent.  Que  fi  par- 
3,  mi  tant  d’horribles  marques  qu’ils  ont  laifiee  de  leur  barbare  impiété 
,,  dans  le  Renverfement  des  Temples  Sc  des  Autels,  ils  ont  épargné  l’Egli- 
„  fc  du  Saint  Sepulchre,  ce  n’eft  qu’à  leur  Avarice  qu’on  elt  obligé  de  cette 
„  efpece  de  Bienfait  de  ces  Brigands,  qui  ont  mis  à  un  prix  exceffif  la  de- 
,,  votion  des  fideles,  auxquels,  après  les  avoir  dépouillés  de  leurs  Biens, 
,,  s’ils  ne  peuvent  ravir  la  Foi,  ils  ôtent  encore  bien  fouvent  la  Vie  par  des 
„  Tourmens  épouvantables.  Cependant ,  les  Chrétiens  de  l’Occident, 
„  dont  une  feule  Nation  pourroit  affranchir  l’Orient  de  cette  indigne  Ty- 
„  rannie,  regardent  froidement,  fans  s’émouvoir,  cette  opprefiion  de  leurs 
„  Freres  -,  6c  comme  s’ils  n’avoient  aucune  part  dans  l’injure  ,  que  les 
„  Barbares  font  à  Jefus-Chrift,  dont  ils  ont  envahi  l’heritage,  qui  appar- 
„  tient  aux  feuls  Chrétiens  en  qualité  de  fes  Enfans,  ils  les  laiflent  jouir 
,,  paifiblement  d’une  Conquête  fi  honteufe  à  toute  la  Chrétienté,  tandis 
,,  qu’ils  demeurent  enfevelis  dans  une  lâche  oifiveté,  fans  qu’il  ofent  cou- 
,,  rir  aux  Armes.  Que  dis-je?  fans  courir  aux  Armes?  Hélas!  on  ne  voit 
,,  aujourd’hui  par  toute  l’Europe  que  des  Chrétiens  qui  les  prennent  les  uns 
„  contre  les  autres ,  pour  s’entre-detruire  !  Ces  armes ,  qui  devraient  ancan- 
„  tir  les  ennemis  de  Jefus-Chrift,  font  emploiées  contre  lui- même,  par  fes 
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,,  propres  Enfims,  qui  les  tournent  contre  Tes  Membres,  quand  ils  repan- 
„  dent  le  fang  de  leurs  Freres.  On  diroit  qu’ils  agiflent  de  concert:  avec 
les  Infidèles,  pour  ruiner  le  Chriftianifme.  Car, en  même  tems  que  ces 
Barbares  emploient  toutes  leurs  forces,  leur  malice,  6c  leur  cruauté, 
pour  le  perdre  dans  l’Orient,  ceux-ci  l’afFoibliflent  dans  l’Occident  par 
leurs  guerres  6c  leurs  querelles,  6c  diminuent  tous  les  jours,  par  tant  de 
maflacres,  le  nombre  de  ceux  qui  pourraient  exterminer  ces  cruels  en¬ 
nemis  du  nom  Chrétien,  qui  ne  font  forts  que  par  l’avantage  qu’ils  ti¬ 
rent  de  nos  divi fions.  Un  feul  de  nos  Royaumes  pourroit  aifément 
triompher  de  ces  Barbares,  s’il  n’étoit  occupé  à  fe  défendre  d’un  autre, 
ou  à  l’attaquer.  Que  ne  feroient-ils  donc  pas  tous  enfemble,  fi  l’Efprit 
de  Dieu  les  réuniffoit  dans  une  fi  belle  Entreprife?  C’efi;  pour  cela,  mes 
chers  Enfans,  que  je  me  fuis  rendu  dans  ce  Royaume  très- Chrétien, 
afin  d’obliger  les  François,  dont  les  Ancêtres  ont  eu  tant  de  zélé  pour 
la  Religion  ,  à  fuivre  leur  exemple,  pour  en  donner  un  qui  fera  fuivi  de 
toute  l’Europe.  Les  Armes  des  François,  qui  ont  autrefois  été  fi  heu- 
reufes  contre  les  Maures  Africains ,  contre  les  Arabes ,  6c  contre  les 
Huns,  fous  la  conduite  de  Charles-Martel,  6c  de  l’Augufte  Charlema¬ 
gne,  ne  le  feront  pas  moins  fous  celle  du  grand  Dieu  des  Armées,  qui 
vous  exhorte  à  le  fuivre,  pour  reconquérir  l’Heritage  de  fon  Fils,  6c 
pour  en  chafier  les  Infidelles  qui  le  deshonnorent ,  6c  le  profanent  tous 
les  jours  par  mille  abominables  facrileges.  Suivez,  généraux  François, 
le  Chef  invifible  de  cette  glorieufe  Entreprife,  à  laquelle  l’honneur, 
l’intérêt,  la  Religion,  tous  les  Chrétiens  de  l’Orient,  le  Vicaire  de  Je- 
fus-Chrill  en  Terra,  6c  Jefus-Chrifi:  lui-même  vous  appelle.  Reprefen- 
tez-vous  ce  divin  Sauveur,  qui,  du  St.  Sepulchre,  d’où  il  fortit  viéto- 
rieux  du  Monde,  de  la  Mort, 6c  de  l’Enfer,  6c  qui  efl:  maintenant  cap¬ 
tif  entra  les  mains  des  Sarrazins,  vous  prefente  fa  Croix.  C’efi  cette  fainte 
Croix,  qu’il  montre  à  tous  les  Chrétiens  d’Occident,  comme  l’Etendart 
fous  lequel  ils  ne  peuvent  manquer  de  vaincre  6c  d’acquérir  une  Gloire 
immortelle,  foit  en  retournant  de  la  Guerre  fainte,  chargez  des  dépouil¬ 
lés  des  Infidèles  ,  foit  en  rependant  leur  Sang  pour  l’amour  de  lui , 
par  une  glorieufe  Mort,  qui  leur  donnera  la  Couronne  du  Martyre.  Ce¬ 
pendant  fi  l’Eglife . ,, 

Le  Pape  alloit  continuer ,  lorfqu’il  fut  interrompu  par  de  grands  cris 
d’une  infinité  de  perfonnes,  qui, fondant  en  larmes,  fe  frapant  la  Poitrine, 
6c  levant  les  yeux  6c  les  mains  au  Ciel,  s’écrièrent  de  toutes  les  parties  de 
cette  grande  Aflèmblée,  tous  enfemble  comme  de  concert:  Diex  el  volt , 
Dieu  le  veut,  Dieu  le  veut  (f<5).  Le  Pape , profitant  adroitement  de  cette 
ardeur,  fe  leva  de  deflùs  fon  Thrônej  6c,  quand  il  eut  fait  faire  filence,  il 
protefia;  „  Qu’on  ne  pouvoit  avoir  une  plus  manifefte  (77)  exprefiion  de 
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„  la  volonté  de  Dieu,  que  cette  parole,  laquelle  étoit  fortie  tout  à  la  fois 
,,  de  bouches  differentes,  qui  ne  pouvoient  avoir  parlé  de  la  forte  unifor- 
,,  memcnt,  qu’étant  animées  par  un  même  Efprit,  qui  étoit  celui  de  Dieu 
„  même.  Qu’il  la  recevoit  donc  comme  un  Oracle,  qui  lui  repondoit  de 
„  l’heureux  fuccès  de  cette  Guerre  que  Dieu  vouloit  faire.,,  Ii  ajouta  en- 
fuite:  „  Qu’il  falloit  qu’une  parole  de  fi  heureux  préfage  fut  la  Devife  de 
„  l’Armée,  qu’on  la  portât  fur  les  Drapeaux,  6c  fur  les  Etendartsj  6c  qu’el- 
„  le  fut  le  Cri  des  Soldats  ,6c  des  Chefs,  dans  les  Combats,  pour  s’animer 
„  à  bien  faire,  ôc  pour  fe  donner  par  elles  les  uns  aux  autres  un  gage  af- 
„  furé  de  la  Viétoire  ;  6c,  qu’afin  que  l’on  fe  fouvint  que  dans  cette  i'ainte 
„  Expédition  l’on  fuivoit  Jefus-Chrift  portant  fa  Croix ,  il  vouloit  que 
„  tous  ceux,  qui  auraient  la  Dévotion  de  s’enroller  dans  cette  Milice,  por- 
„  taffent  une  Croix  rouge  fur  l’Epaule  droite,  6c  qu’on  diftinguât  par  ce 
„  ligne  ceux  qui  avoient  l’honneur  d’être  les  Soldats  de  celui  qui  avoit 
„  vaincu  par  la  Croix. „  Le  Pape  voulut  que,  pour  les  Croifez ,  la  Trêve 
établie  par  le  Concile  durât  tout  le  tems  de  leur  fervice,  6c  qu’on  ne  les 
pût  attaquer,  ni  dans  leurs  Perfonnes,  ni  dans  leurs  Biens,  jufqu’à  leur  re¬ 
tour  de  la  Terre  Sainte.  Il  y  ajouta  les  Indulgences,  6c  la  remiffion  de 
toutes  les  peines  encourues  par  les  Canons  (f8).  Enfuite,  il  déclara  Légat 
Apoftolique, durant  cette  fainte  Expédition,  Aymar  de  Monteil,  Evêque  du 
Puy,  Prélat  d’une  prudence  confommée,  d’un  courage  héroïque,  6c  qui 
avoit  fait  éclater  la  grandeur  de  fon  zélé,  en  demandant  au  Pape,  en  plein 
Concile,  le  premier  de  tous,  la  Croix  6c  la  Permifîion  de  fe  devoiier  au 
fervice  de  la  Chrétienté  dans  ce  Voiage.  Apres  cela,  Urbain  aiant  excité 
tous  les  Evêques  à  faire  publier,  6c  à  prêcher  eux-mêmes  la  Croiiade  dans 
leurs  Diocefes,  termina  le  Concile  le  z8.  de  Novembre. 

Il  eft  permis  aux  Auteurs  accoutumez  au  deguifement ,  de  louer  les  Croi- 
fades  comme  des  Expéditions  Saintes'^  quoiqu’ils  avouent  en  même  tems  (ce 
qui  fait  un  Contraile  affez  fingulier)  qu'elles  furent  accompagnées  U*  fuivies  de 
Defordrcs  affreux  (fp).  Pour  moi,  je  ne  faurois  trahir  la  Vérité,  quand  elle 
m’efl  connue,  qu’elle  eft  utile  au  Public,  6c  qu’il  importe  de  la  connoître. 
J’avouerai  donc  ingénument,  que  cette  Expédition  étoit  injufte  à  tous  égards 
(do).  Un  célébré  Auteur  de  notre  Communion  n’en  jugeoit  pas  plus  fa¬ 
vorablement  }  6c  je  me  fais  un  devoir  de  raporter  fes  propres  paroles,  afin 
qu’on  ne  m’accufe  pas  de  n’appuier  les  fentimens  délicats  qui  fe  trouvent 
répandus  dans  cet  Ouvrage,  que  fur  le  témoignage  d’ Auteurs  fufpeéh. 
„  Tout  cela  ,  dit  Etienne  Pafquier  (di),  fembloit  fpecieux  6c  plein  de 
„  Religion.  Toutefois,  le  malheur  voulut  que  le  Levant  fût  le  Tombeau 
,,  des  Chrétiens,  que  nos  Croyfades  fe  foient  évanouies  en  fumée , 6c  que 
„  tous  les  Pays  que  nous  efperions  convertir  par  les  Armes  foient  demeu¬ 
rez 


(58)  Orderk.  Vit  a  Pttr  Diac.  Cbr,  Cajf. 
lib.X.c.  11.  Robert.  Monacb.  lib.  I.  Balderic. 
Archiep.  lib.  i.  Abb.  Hifi.  Hier.  Guilel.  Tyr.  cj?c. 
(<9)  Maimbour^ ,  Hift.  des  Croifadss ,  liv.  I, 

Tom.  IL 


çy  paffnn  alibi. 

(60)  Jurieu  ,  Paralelle  du  Calvin,  e?  du 
Papifm.  3.  part.p.  i  io.  O1  fu:v. 

(61)  Pafquier,  Recherches ,  liv.  5.  ch.  21. 
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AndeJ.C,  33  rez  dans  leurs  anciennes  mescreances.  Et  qui  plus  eft',  que  nous  ayons 
I09s‘  ,,  tourné  avec  le  temps  ces  premiers  fondemens  de  nos  Croyfades  en  une 

„  ruine  6c  defolation  de  notre  Eglife.  Par  ce  qu’en  premier  lieu  depuis 
,,  les  Papes  exerceant  inimitiez  particulières  contre  quelques  Princes  Sou- 
„  verains  lorfqu’ils  s’en  voulurent  venger,  les  excommunièrent,  puis  à  fau- 
,,  te  d’abfolution  les  déclarèrent  Heretiques.  Et  à  la  fuite  de  cela  firent 
fouvent  trompeter  des  Croyfades  contr’eux  comme  s’ils  euffent  été  infi- 
„  deles,  afin  que  les  autres  Princes  s’armaflent  6c  s’emparaflent  de  leurs 
„  Principautés  6c  Royaumes.  Ce  qui  caufa  une  infinité  de  divifions,  de 
„  troubles,  6c  de  partialité  dans  notre',  Chreftienté.  D’avantage,  lorfque 
„  les  Courtifans  de  Rome  vouloient  fous  faufies  enfeignes  faire  un  grand 
„  amas  de  deniers,  on  faifoit  publier  une  Croyfade  contre  les  Turcs j  6c, 
„  pour  exciter  chafcun  à  y  aller,  ou  contribuer  à  cette  fainte  Ligue,  les 
„  Papes  envoy oient  par  toutes  les  Provinces  plufieurs  gens  .porteurs  de  leurs 
,,  Indulgences,  afin  d’en  faire  part  plus  ou  moins,  félon  le  plus  ou  moins 
„  de  deniers  que  l’on  financeroit  pour  l’expedition  de  tels  voyages.  Coin- 
,,  me  de  fait  il  advint  fous  Clement  Cïnquiefme.  ,, 

Zele  des  Quoi  qu’il  enfoit,  Urbain  couvrant  fes  vues  intéreflees  du  pretexte  de 
Croifez  &  la  Religion,  qui  a  toujours  un  grand  poids  furies  Peuples,  à  proportion 
duae  C°n~  leur  ignorance  :  Urbain,  dis-je,  vint  about  d’afiembler  en  fort  peu  de 
tems  une  Armée  de  fix-cens  mille  Hommes ,  &  de  cent  mille  CuiraÜîers, 
(<5z).  On  rte  connoijfoit,  dit  un  Hiftorien  (63),  dans  les  Royaumes  d' Occident 
nulle  difiinclion  d'age  ,  ni  de  condition  5  tout  le  Peuple  fe  rendoit  en  foule  par¬ 
tout  ou  il  y  avoit  des  Princes ,  qui  voulurent  fe  mettre  à  la  tête  d'une  Armée. 
On  remarqua  même  dans  les  Femmes  une  ardeur  toute  Martiale,  6c  une 
intrépidité  d’ Amazones.  Les  Miracles  ne  manquèrent  pas  au  befoin.  On 
en  luppofi  dans  toutes  les  circonftances  où  ils  étoient  néceflaires  5  6c  les 
Hiiloriens  qui  les  ont  compilés,  comme  Bzovius,  nous  ont  appris  que  le 
fiecle  onzième  a  vû  renaître  des  Superllitions  plus  groflieres  6c  plus  ridicu¬ 
les  que  celles  qu’on  fifle  dans  les  Metamorphofes  d’Ovide  ,  6c  dans  les  An- 
naliftes  Payens.  Ce  n'étoit  pas  Dieu  (64Ï,  ni  la  Prudence  Mere  des  F ertus , 
qui  portoit  les  Croifez  à  faire  ces  Vœux.  Mais ,  les  uns  alloient  pour  ne  pas  aban¬ 
donner  leurs  Amis ,  les  autres  pour  avoir  de  l'occupation ,  d'autres  purement  par 
legereté ,  d'autres  pour  fe  mettre  à  couvert  des  Pour  fuites  de  leurs  Créanciers. 
Les  autres  y  étoient  portés  par  le  Libertinage,  par  l’efperance  du  pillage, 
par  le  delfein  d’eviter  le  châtiment  dû  à  leurs  crimes ,  6c  par  mille  autres 
motifs  femblables ,  qui  ne  venoient  pas  apparemment  du  St.Efprit.  Il  en¬ 
tra,  dans  ce  "prodigieux  Corps,  des  Evêques,  des  Abbez,  des  Clercs  ,  des 
Moines,  des  Laïques  ,  des  Princes,  6c  tout  le  Peuple,  chafles  6c  incef- 
tueux,  adultérés, homicide,  larrons, 6c  parjures,  comme  le  remarque  un 
Auteur  digne  de  foi  (6 y).  Il  n’y  a  rien  dans  cette  affreufe  Peinture,  qui  ne 

foit 

(6i)  Bzovius ,  Contin.  Baron.  (6$)  Albtrt.  Aqusnf  Chr,  Hierofolimt. 

(63)  Gailelm.  Tyrius ,  lib.i.c.ç.  Ub.4,  t.Z. 

(64)  G  nul.  Tyrius ,  ubi  fupr.  c.  16» 
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Toit  autorifé  de  l’Aveu  du  Pere  Maimbourg.  Oferoit-on  dire  que  cesMonf- 
tres,  qui  fe  croifoient  avec  tant  d’empreflement  pour  l’Expédition  de  la 
Terre  fainte,  n’avoient  aucune  Religion 5  eux,  qui  (66) quittoient  leur  Pa¬ 
trie  pour  aller  faire  la  Guerre  aux  Infidèles  -,  eux ,  qui  croioient  voir  des 
Anges  &  des  Saints  à  la  tête  de  leurs  Armées  mettre  en  fuite  les  Ennemis  :  eux, 
qui  ne  parloient  que  de  Prodiges  6c  que  deMiracles?  11  faudroit  avoir  perdu 
le  fens,  pour  foupçonner  d’Atheïfme  des  gens  comme  cela,  qui  cependant 
commettoient  les  plus  effroïables  defordres  dont  on  ait  jamais  oiii  parler  : 
de  forte  que  les  Chrétiens,  qu’ils  alloient  defendre,  avoient  autant  de  hai¬ 
ne  pour  eux,  que  pour  les  Turcs  6c  les  Sarrazins.  Les  Croifades  font  af- 
furement  un  des  plus  vilains  Endroits  du  Chriftianifme.  Du  refie,  bien 
qu’elles  fuflent  une  Entreprife  de  Dévotion  ,  je  ne  prétens  pas  nier  qu’il 
n’ait  pû  y  avoir  des  Athées  qui  en  voulurent  être,  foit  pour  le  faire  louer, 
foit  pour  éviter  le  reproche  de  Poltronerie,  ou  même  celui  d’irreligion, 
foit  pour  fatisfaire  leur  inclination  belliqueule,  ou  leur  ambition ,  ou  leur 
curiofité  ,  foit  enfin  pour  commettre  mille  defordres.  Je  fuis  perfuadé 
qu’on  peut  faire  par  des  motifs  d’amour  propre  tous  les  exercices  extérieurs 
de  la  pieté,  quelque  pénibles  qu’ils  puifient  être.  Voici  donc  ce  que  je 
dis  j  c’efi  que  la  plus  grande  partie  des  Croifez  étoient  des  gens,  que  les 
Prédications  6c  les  Indulgences  avoient  animez  à  cette  Entreprife,  6c  qui 
afiurement  n’abjuroient  pas  leur  Religion  dans  l’Ame,  lorfqu’ils  s’aban- 
donnoient  à  commettre  tous  les  Ravages  qu’ils  commettoient. 

Tandis  que  l’Armée  des  Croifez  fe  formoit,  le  Pape  Urbain  parcourut 
quelques  Villes  de  France,  où  il  dédia  plufieurs  Eglifes.  Il  préchoit  par¬ 
tout  la  Croifade,  6c  il  fixa  le  départ  des  Troupes  au  jour  de  l’Aflomption 
de  Notre  Dame,  la  même  année  iop6.  (67).  Au  commencement  du 
mois  de  Mars  ,  il  vint  à  Tours,  6c  logea  à  Marmoufiier.  Le  Dimanche 
9.  du  mois  ,  il  prêcha  fur  le  bord  de  la  Loire,  en  prefence  de  Foulques 
Comte  d’Anjou,  de  plufieurs  Seigneurs,  6c  d’une  infinité  de  Peuple.  Le 
lendemain,  il  dédia  l’Eglife'  de  Marmoutier.  Il  vifitoit  fouvent  celle  de  St. 
Martin,  6c  il  s’en  déclara  feul  Evêque j  car, elle  fe  prétendoit  depuis  long- 
tems  exempte  de  la  Jurifdiétion  de  l’Archevêque  de  Tours.  La  Semaine 
fuivante  ,  qui  étoit  la  troifieme  de  Carême,  il  tint  un  Concile  à  S.  Mar¬ 
tin  (68),  ou  il  confirma  les  Decrets  de  celui  de  Clermont.  Là,  quelques 
Evêques  de  France  s’efforcèrent  d’obtenir  l’Abfolution  du  Roi  Philippe  j 
mais, les  autres  s’y  oppoferent,  6c<le  Pape  la  refufa.  Le  Concile  finit  le 
quatrième  Dimanche  de  Carême ,  par  une  Procefiion  folemnelle  ,  où  le 
Pape  fe  couronna  d’une  Couronne  de  Palmes  ,  fuivant  l’ufage  de  Rome,  6c 
donna  au  Comte  d’Anjou  la  rofe  d’or,  que  les  Papes  beniffoient  ce  jour- 
là.  Enfuite,  il  indiqua  un  autre  Concile  à  Arles  pour  la  fin  de  Juin.  Sur 
la  fin  de  Mars,  il  retourna  à  Poitiers,  d’où  il  paffa  à  Saintes,  6c  enfuite  à 
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(66)  Bayle  ,  Penfées  diverses  fur  les  Ceniet. 
I .part.  §.  140. 


(67)  Chr.  Maleae.&  Andeg, 

(68)  Tem.  10.  Concil.p.601. 
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Bourdeaux.  Sur  la  fin  de  Juin,  il  vint  à  Maguelonc,  à  la  priere  de  l’E¬ 
vêque  Godefroi  ;  6c  le  Dimanche,  jour  de  bt.  Pierre  (69)  ,  après  avoir 
prêché  devant  le  Clergé  &  le  Peuple  aflemblé  ,  ü  confacra  folemneile- 
ment  toute  l’I fie  de  Maguelone:  donna  l’Abfolution  de  tous  leurs  Pechez 
à  tous  ceux  qui  y  étoient  enterrez,  &  qui  le  fer  oient  à  1’avenir,  ôc  il  ac¬ 
corda  à  cette  Eglile  plufieurs  autres  Privilèges. 

Le  Saint  Pere  étoit  à  Nimes  au  commencement  de  Juillet.  Il  y  célébra 
le  Concile  qu’il  avoir  indiqué  pour  être  tenu  à  Arles.  (70).  On  y  fit  iêize 
Canons,  qui  ne  font  la  plûpart  que  ceux  de  Clermont,  que  le  Pape  confir¬ 
ma  &  publia  dans  tous  les  Conciles  qu’il  tint  enfuite.  Le  plus  fingulier  du 
Concile  de  Nimes  efi  celui  qui  maintient  les  Moines  dans  le  Droit  d’exer¬ 
cer  les  Fonctions  Sacerdotales.  En  voici  la  fubllance:  „  Quelques  ignorans, 
,,  pouffez  d’un  zele. amer, aflurent, que  les  Moines, qui  font  morts  au  Mon- 
,,  de,  font  indignes  des  Fondrions  Sacerdotales ,  &  ne  peuvent  donner,  ni  la 
„  Penitence,  ni  le  Baptême,  ou  l’Abfolution;  mais,  ils  fe  trompent.  Au- 
„  trement,  Saint  Grégoire  étant  Moine  ne  feroitpas  monté  fur  le  Saint  Sie- 
„  ge,  &  fon  Difciple  Saint  Auguftin  l’Apôtre  des  Anglois,  Saint  Martin, 
,,  de  tant  d’autres  Saints,  qui  étoient  Moines,  n’auroienr  pas  été  élevez  à  l’E- 
„  pifeopat.  Aufii  Saint  Benoit  n’a  point  fait  aux  Moines  de  telle  defenfe, 
„  Il  a  dit  feulement,  qu’ils  ne  dévoient  point  fe  mêler  d’ Affaires  temporelles. 
„  Ce  qui  efi;  étroitement  défendu  aux  Chanoines aufii-bien  qu’aux  Moines, 
,,  puifque  les  uns  êc  les  autres  font  morts  au  Monde.  Les  uns  &  les  autres 
„  l'ont  femblables  aux  Anges,  puifqu’ils  annoncent  les  Ordres  de  Dieu  :  mais, 
,,  les  Moines  reffemblent  aux  Séraphins,  dont  leur  habit  reprefente  les  fix 
„  ailes.  .  .  .  Nous  ordonnons  donc,  que  ceux, qui  attaqueront  les  Moines 
„  fur  ce  lu  jet,  foient  reprimez  par  l’Autorité  Sacerdotale.  Des  hommes, 
„  qui  ont  quitté  le  monde  pour  mener  une  Vie  Apofiolique,  doivent  avoir 
„  plus  de  pouvoir  de  délier  les  pechez,  que  les  Prêtres  feculiers  ;  &  font  plus 
„  dignes  de. prêcher,  de  baptizer  ,  de  donner  la  communion,  &  d’impo- 
,,  fer  la  penitence:  c’eft  pourquoi  nous,  leur  permettons  toutes  ces  Fonc- 
„  tions.  „ 

Cependant,  les  Croifez  commençoient  à  marcher  de  toutes  parts;  êc, 
animez  d’un  zélé  furieux,  ils  firent  fur  leur  route  de  cruelles  executions  con¬ 
tre  les  Juifs,  &:  menoient  une  vie  très-infame.  Ils  avoient,  fans  nu  J  ferupu- 
le,  des  Commerces  criminels  avec  les  femmes  qui  les  Envoient  (71).  A 
Cologne,  à  Mayence,  ils  firent  main  baffe  fur  les  Juifs  avec  tant  de  Bar¬ 
barie,  que  ces  pauvres  gens  s'étant  barricadés  dans  leurs  Maifons ,  les  Mer  es 
devenues  furieufes  y  coupèrent  la  gorge  aux  Enfans  qu'elles  allait  oient ,  les  Maris 
à  leurs  femmes  &  à  leurs  filles  y  &  les  Peres ,  &  les  fils ,  &  les  Valets ,  s'entre- 
tueront , pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  ces  impitoiables ,  qui  profanoient  & 

*  ren- 

(69)  Tom.  l.Bibl.  Lab.p.yçg.  (71)  Gtùll.  Tyr.lib.  T.  c.  17. 18.  Berthold.an. 

(70)  Tom.  X.  Canal.  Sptcil.  ttm.  4.  1096.  Albert,  A^uenfis  ,  Chr.  Hicrofdymit*. 
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rendaient  odieux  Je  nom  de  Chrétien.  Il  étoit  même  (I  fatal  (72)  à  l’Efprit  de 
la  Croifade  de  devenir  un  Efprit  de  Fureur  6c  d’impureté ,  que  les  meilleurs 
s’y  corrompoient.  Le  premier  des  Croifez,qui  partit  pour  la  Terre  Sainte, 
fut  Gautier  Sans-avoir,  homme  noble  6c  brave,  mais  dont  le  iurnom  fait 
voir  qu’il  n’étoit  pas  riche.  11  fe  mit  en  chemin  le  8.  de  Mars  1096,  con- 
duifant  une  grande  multitude  de  gens  de  pied,  6c  paiïa  pari’ Allemagne  6c 
la  Hongrie  jufqu’à  Conllaminoplc.  Il  fut  fuivi  de  près  par  Pierre  l’Hermi- 
te,  avec  une  Troupe  d’environ  quarante  mille  hommes,  qu’il  avoit  ramaf- 
lèz  de  differentes  Nations  en  France  6c  en  Allemagne.  Ainfi,  plusieurs  au¬ 
tres  Troupes  partirent  pendant  le  même  Eté,  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu’au 
mois  d’Oetobie.  Pierre  l’PIermite  fut  fuivi  d’un  Moine  Allemand  nomme 
Godefcalc,  avec  quinze  mille  hommes,  mais  fi  mal  difeipiinez,  qu’ils  ne 
pafferent  pas  la  Hongrie.  Ils  y  furent  taillez  en  pièces.  Peu  de  tems  après 
l'uivit  une  autre  Troupe  de  gens  de  pied  au  nombre  d’environ  deux  cens  mil¬ 
le  ,  fans  Chef  6c  fans  Difcipline ,  quoiqu’il  y  eut  quelques  Nobles  avec 
eux.  Mais,  ils  ne  leur  ohéïfToient  point,  6c  fe  donnoient  toute  forte  de  li¬ 
cence. 

Le  Pape  étoit  rentré  en  Italie.  Il  avoit  célébré  à  Mortare  près  de  Pavie 
la  Fête  de  l’Exaltation  de  Sainte  Croix  (73)  j  6c  il  fut  conduit  à  Rome  com¬ 
me  en  triomphe  par  une  troupe  de  Pèlerins  François,  qui  avoient  à  leur  tête 
Robert  Duc  de  Normandie,  6c  Etienne  Comte  de  Blois:  6c  par  la  Com- 
teffe  Mathilde.  Il  ne  refloit  plus  aux  Guibertins  que  le  Château  Saint 
Ange.  Prefque  tout  le  refte  de  Rome  étoit  fournis  au  Pape,  par  les  fe- 
cours  des  Croifez  qui  s’y  trouvèrent  en  fi  grand  nombre  ,  qu’ils  furent 
obligez  de  camper.  L’Empereur  Fleuri  fut  aufîi  chafîe  de  la  Lombar¬ 
die  parles  Troupes  delà  Com  telle  Mathilde,  6c  réduit  à  fe  retirer  en  Al¬ 
lemagne. 

Les  Croifez  s’embarquoient  en  grand  nombre.  Boëmond  voulut  être  de 
la  partie  (74).  Le  Pape,  qui,  à  Thiete,  avoit  eu  une  Conférence  avec  les 
Evêques  6c  les  Seigneurs  touchant  la  Croifade, écrivit  en  même  tems  (77) 
à  l’Empereur  Alexis,  qu’après  la  refolution  prife  au  Concile  de  Clermont 
de  faire  la  Guerre  aux  Sarrazins,le  nombre  des  Croifez  s’eft  trouvé  monter 
à  trois  cens  mille  hommes.  Il  lui  en  nomme  les  Chefs,  entre  lefquels  il  dit 
que  Boëmond  mene  fept  mille  hommes  choifis.  Il  prie  l’Empereur  de  don¬ 
ner  les  ordres  néceffaires  pour  la  fubfillancede  fes  Troupes,  6c  de  favorifer  de 
tout  fon  pouvoir  une  Guerre  fi  juile  6c  fi  glorieufe.  Mais,  l’Empereur  Ale¬ 
xis  y  étoit  peu  difpofé  (;6).  Il  craignoit  fur-tout  Boëmond,  dont  il  avoit 
éprouvé  la  valeur  6c  la  conduite,  6c  dont  il  connoiffoit  les  deffeins.  En  ef¬ 
fet,  fi  nous  en  croions  Anne  Comnene,  c’étoit  un  Fourbe,  qui,  fous  le 
pretexte  de  Pieté ,  cachoit  le  deffein  de  s’emparer  de  Conflantinople.  Son 
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Ambition  donnoit  del’inquictude  aux  premières  Perfonnes  de  l’Empire,  lors 
qu’elles  rappelloient  dans  leur  Efprit  les  anciens  Différends  qu’il  avoit  eus  avec 
Alexis,  6c  les  menaces  qu’il  avoit  faites  de  fe  venger.  Ces  loup çons  bien 
fondez  portèrent  Alexis  à  traiter  les  Seigneurs  Croifez  avec  honneur.  11  en- 
'  voia  même  quelques  Officiers  aux  environs  de  Duras  6c  d’Aulone,  avec  or¬ 
dre  d’établir  des  Marchés  pour  fournir  des  vivres  aux  Troupes  6c  les  empê¬ 
cher  de  piller.  Il  envoia  auffi  des  Perfonnes,  qui  fa  voient  la  Langue  Latine, 
pour  appaifer  les  différends  qui  pourroient  naître.  Mais ,  toutes  ces  figes 
précautions  furent  inutiles.  Caries  Troupes  (77),  qui  campoient  près  de 
Gonftantinople,abbatoient  6cbrûloient  les  belles  Maifons  qu’ils  trouvoient 
dans  la  Campagne,  6c  découvroient  les  Eglifes  pour  vendre  le  plomb  aux 
Grecs  mêmes}  ce  qui  preffa  l’Empereur  de  leur  faire  paffer  l’Hellefpont, 
nommé  dès-lors  le  bras  St.  George:  mais',  ils  ne  fe  conduifirent  pas  mieux 
en  Aile,  où  ils  pilloient  6c  bruloient  les  Maifons  6c  les  Eglifes.  Le  faint 
Homme  Pierre  PHermite  étoit  auffi  violent  que  les  autres  Chefs.  Ses  Trou¬ 
pes  firent  d’horribles  violences  aux  environs  de  Nicée.  Elles  hachèrent  des 
enfans  en  pièces.  Elles  en  mirent  d’autres  à  la  broche,  6c  les  'fotirent  ; 
6c  elles  exercèrent  toutes  fortes  de  crualitez  contre  des  Perfonnes  plus 
âgées. 

11  y  avoit  dans  l’Armée  des  Croifez  plufieurs  Seigneurs  François,  qui, 
pofièdez  depuis  long-tems  d’ardente  Ambition  de  parvenir  à  l’Empire, 
étoient  ravis  de  la  pouvoir  couvrir  fousle  prétexte  de  la  Prédication  de  Pier¬ 
re  PHermite,  6c qui  impofoient  aux  fimples,en  tachant  de  leur  faire  croire 
que  ce  n’étoit  que  pour  délivrer  le  Sepulchre  du  Sauveur ,  qu’ils  av oient  pris 
les  Armes  (78).  Hugues  le  Grand, Frere  du  Roi  de  France,  extraordinai¬ 
rement  enflé  de  la  Vanité  que  la  Noblefie  6c  faPuiffance  lui  infpiroient ,  écri¬ 
vit  fur  fon  départ  une  Lettre  fort  impertinente  à  l’Empereur  Alexis,  par  la 
quelle  il  l’avertiffoit  de  venir  au  devant  de  lui  avec  pompe  6c  avec  magnifi¬ 
cence.  Sachez ,  Empereur ,  lui  dit-il,  que  je  fui  s’ le  Roi  des  Rois ,  {§  le  plus 
grand  qui  [oit  fous  le  Ciel.  Il  ejl  donc  jujle  que  vous  veniez  me  recevoir  avec  les 
Honneurs  qui  font  dûs  à  T  Eminence  de  ma  Dignité.  Quand  l’Empereur  eut  lu 
cette  Lettre,  il  écrivit  à  Jean  fils  d’Ilaac,  qui  étoit  à  Djuras,  ôc  à  Nicolas 
Maurocatacalon,  qui  commandoit  la  Flotte  dans  le  même  lieu, à  l’un  d’ob- 
fierver  l’arrivée  du  Prince  de  France,  6c  de  lui  en  donner  avis,  6c  à  l’autre 
de  veiller inceflàmment,  de  peur  d’être  furpris.  Lorfque  Hugues  fut  aux  Cô¬ 
tes  de  Lombardie, il  envoia  vingt-quatre  Ambaflàdeure, couverts  deCuirafi'es 
d’Or  6c  de  cuiffars,à  Jean  Gouverneur  de  Duras.  Le  Comte  Charpentier, 
6c  Elie  qui  avoit  autrefois  abandonné  le  Parti  de  l’Empereur,  étoient  avec 
eux.  Quand  ils  furent  devant  lui ,  ils  lui  dirent  :  Sachez ,  Duc ,  que  Hugues 
notre  Maître  ejl  prés  d'arriver  ici ,  apres  avoir  pris  l'Etendart  de  St.  Pierre  à 
Rome.  Il  efl  General  de  toutes  les  Armées  des  François.  Préparez-vous  donc  à 


(77)  Anonym.n  3.  Comnene  ,  uli  fupr. 

(7  8)  Ahne  Comnene  ,  Ht  fi.  de  l'Emp.  Alexis ,  Liv.  X,  ch.  7. 
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le  recevoir  à' une' maniéré  convenable  à  fa  Dignité ,  allez- lui  rendre  les  Hon¬ 
neurs  qu'il  mérite .  Comme  mon  deffein  n’eft  pas  de  fuivre  les  Croifez  dans 
leurs  Conquêtes,  je  me  contenterai  d’avoir  donné  une  Idée  generale  de  leurs 
Mœurs  i  &  je  ne  toucherai  à  l’avenir  que  les  Evénemens  de  la  Croifade,qui 
auront  quelque  liaifon  avec  mon  fujet. 

Les  Amis  de  l’Empereur  Henri,  ôcde  Clement  II II,  pilloient  tous  ceux 
qui  alloient  à  Rome,  principalement  les  Eccleiiaftiques  ôc  les  Religieux. 
Guibert  lui-méme  étoit  alors  près  de  Ravenne  Ton  ancien  Siégé ,  ou  il  tenoit 
une  fortereffe  qui  le  rendoit  Maître  du  Paffage  du  Pô  {y 9).  Il  dreffoit  des 
Embufcades  à  tous  ceux  qui  alloient  à  Rome  j  enforte  que  fes  gens  prirent 
des  Evêques, des  Clercs,  6c  des  Moines,  les  pillèrent, leur  firent  divers  outrages, 
ôc  en  tuerent  quelques  tins.  Voilà  les  effets  ordinaires  du  Schifme  :  ôc  dans 
celui-ci, qui  fut  un  des  plus  funefles  à  l’Eglife  &  au  Monde  entrer.  Aven- 
tin  (So)  obferve,  que  Clement  III.  aiant  été  chaffé  de  Rome ,  ôc  Urbain 
rétabli,  ils  fe  donnèrent  au  Diable  l’un  l’autre.  „  Urbain,  ajoute-t’il,  fou- 
„  tenoit  le  Parti  d’Hildebrand ,  ôc  en  defendoit  les  Aéles  5  &  Clement  les 
,,  abrogeoit.  L’Empereur  emploia  tout  fon  pouvoir  contre  Urbain.  Ce- 
,,  la  divifa  encore  une  fois  l’Eglife  Chrétienne,  6c  il  y  en  avoitpeu  qui  pré- 
„  feraffent  la  Pieté  à  une  injuite  Puiffance.  Pendant  que  chacun  veut  i'up- 
„  planter  fon  Compagnon,  Urbain  calomnie  l’Empereur,  6c  flattant  la 
,,  Populace  ôc  la  gagnant  par  largeffe,  par  indulgence,  par  promeffe,  l’ex- 
,,  cite  contre  lui,deforte  que  fe  fiant  en  fon  autorité  6c  fon  pouvoir, il  abu- 
„  foi t  de  fa  Viétoire,  6c  laiffoit  à  fes  Succeffeurs  plutôt  des  Epines,  que 
„  des  exemples  de  pieté  êc  de  charité.  Sous  le  nom  de  Jefus-Chrift,  il  au- 
„  gmentoit  fa  Puiffance , 6c ,  pour  tout  dire  en  deux  mots,  tous  ceux  qui 
„  prêchoient  alors,  faifant  femblant  de  defendre  les  Droits  de  l’Eglife,6c  la 
,,  Liberté  de  la  Religion ,  travalloient  à  augmenter  leur  propre  Grandeur. 
„  L’Empereur,  de  fon  côté  ,s’oppofoit  à  cela  de  toute  fa  force, 6c  chaque 
„  Parti  fe  defendoit  par  des  Miracles.  „ 

Mais,  ltfs  Miracles  ne  furent  pas  à  beaucoup  près  fi  utiles  au  Pape,  que 
la  Guerre  Sainte.  Avec  force  Brefs,  le  Saint  Siégé  reçut  fous  fa  Pro¬ 
tection,  6c  fous  celle  des  Prélats,  les  Maifons  6c  les  Affaires  des  Croi¬ 
fez  -,  ôc  les  Eglifes  en  tirèrent  le  profit  (81)  qui  revient  d’ordinaire  d’ê¬ 
tre  Tuteur,  Curateur,  ou  Procureur  des  Veuves,  des  Pupilles,  6c  des  Mi¬ 
neurs,  fans  que  le  Magiflrat  feculier  ôfât  y  faire  aucune  oppofition,  à  cau- 
fe  des  Cenfures  qui  alors  étoient  fort  appréhendées ,  ôc  fe  fulminoient  fans 
aucun  ménagement.  Toutes  les  plus  belles  Poffeffions  des  Princes  6c  des 
Seigneurs  croiiez  vinrent  au  pouvoir  des  Eccleiiaftiques  faineans.  Pour  n’en 
produire  qu’un  feul  Exemple,  qui  fera  fuivi  d’un  important  Aveu  de  Mr. 
Maimbourg,  je  remarquerai  que  Godeffoi  de  Bouillon  fe  dépouilla  de  pref- 
que  tout  fon  Patrimoine,  afin  de  pouvoir  faire  de  plus  belles  6c  déplus  nom¬ 
breu¬ 
se?)  Berthold.  Conjlantienf.  (81)  Frà-Paolo  ,  Traité  des  Mat.  Jtenef, 

(80)  Avtntin.  Annal,  Bojcr.  Lïb.  5.  f.  145.  % 
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breufes  Troupes  (81).  „  Pour  cet  effet,  il  vendit  ou  engagea  le  Comté 
„  de  Bouillon  êc  d’Ardenne,  à  Aubert  Evêque  de  Liege,  dont  les  Succef- 
,,  feurs  l’ont  toujours  poffedé  depuis  ce  tems-là,  comme  ils  font  encore 
„  ajourd’hui,  (du  moins  en  partie.)  Richer, Evêque  de  Verdun, fe  fervic 
,,  aufîi  de  l’occafion  ,pour  racheter  de  lui-même  la  Ville  6c  le  Château  de 
,,  Stenay  êc  les  appartenances,  6c  du  Prince  Baudouin  tout  le  relie  du 
,,  Comté,  que  Je  Duc  Godefroi  fon  frere  lui  avoit  laide.  Deforteque, 
„  par  une  Aventure  allez  furprenante,  les  Princes  feculiers  s’appauvnlToient 
„  pour  fervir  Jefus-Chriftj  6c  ceux  de  l’Eglife,  profitant  pour  le  Temporel 
„  d’une  Dévotion  dont  ils  dévoient  donner  l’exemple,  s’enrichilîoient  de  leurs 
„  dépouillés}  6c  l’argent  qu’ils  pou  voient  donner  aufli  bien -qu’eux  pour  une 
„  œuvre  aulîi  Sainte  que  la  Délivrance  du  St.  Sepulchre,  ils  l’emploioient 
„  pour  s’aggrandir  des  Etats,  que  Ces  Princes  abandonnoient  genereufement 
„  pour  l’Amourde  Dieu.,,  Notez,  qu’onne  doit  pas  prendre  cette  exprelîion 
du  Pere  Maimbonrg  dansuin  fens  littéral.  Et, pour  achever  le  Portrait  des 
Croilâdes,  je  dirai  qu’une  multitude  de  ces  Infenfez,qui  alloient  à  la  Terre 
Sainte,  fous  la  conduite  de  Pierre  l’Hermite,  ôc qui pretendoient  commettre 
impunément  les  chofes  du  Monde  les  plus  exécrables ,  adoroient  une  Oye  ôc 
une  Chevre,  qu’ils  faifoient  marcher  à  la  tête  de  l’Armée,  comme  fi  ces 
Animaux  euffent  été  divinement  infpirez  pour  les  conduire  (83).  N’eft-ce 
pas  là  un  Exemple  de  la  plus  haute  Extravagance  dont  la  Superllition  puifie 
rendre  l’homme  capable?  Et, apres  un  trait  de  cette  forte, voudroit-on  que 
les  Croifez  n’euflent  pas  été  capables  de  tout  ? 

Tandis  qu’une  partie  des  Croifez  étoient  paflez  au  fil  de  l’Epée  en  Orient, 
ôc  que  les  autres, mieux  conduits  ôc  mieux difciplinez,triomphoient  des  en¬ 
nemis  de  Jefus-Chrifl, Roger, Duc  de  la  Pouille , faifoit  le  Siégé  de  Capouë. 
Le  Pape  vint  le  trouver  à  ce  Siégé.  Aiant  appris  que  le  Duc  de  Calabre, 
êc  le  Comte  de  Sicile  fon  Oncle,  étoient  à  Salerne,il  s’y  rendit,  6c  s’entre¬ 
tint  familièrement  avec  le  Comte  pour  lequel  il  avoit  une  amitié  particuliè¬ 
re  (84).  Depuis  long-tems  il  avoit  établi  Légat  en  Sicile  Robèrt  Evêque 
de  Traîne.  Le  Comte  n’étoit  pas  fatisfait  de  cet  établifiement,  pour  lequel 
on  ne  l’avoit  pas  confulté.  Il  ne  pouvoit  confentir,  que  ce  Légat  exerçât 
fes  pouvoirs.  Le  Pape  révoqua  fa  commifiion:  6c,  connoifTant  le  zele  du 
Comte  dans  toutes  les  Affaires  Écclefiafliques ,  il  lui  donna  à  lui-même  la 
Légation  Héréditaire  fur  toute  la  Sicile}  avec  promefle,  qjue  tant  que  lé 
Comte  vivroit,  ou  qu’il  refleroit  quelqu’un  de  fes  Heritiers  Succefieurs  de 
fon  zele,  le  Saint  Siégé  ne  mettroit  point  en  Sicile  d’autre  Légat  malgré 
eux.  Mais,  que  fi  l’Eglife  Romaine  avoit  quelque  Droit  à  exercer  fur  cette 
Province,  fur  les  Lettres  envoiées  de  Rome, ils  les  decideroient  par  le  Con- 
feil  des  Evêques  du  Pais.  Si  les  Evêques  font  invitez  à  un  Concile, le  Com- 

.  .  'te 

(81)  Baldric.  I.  4.  L.  Lev.  Wajfeb.  lïb.  4.  (83)  Albert  A^uinfa ,  Chr.  HÏerofol.  lib.l . 

apud  Maimbonrg,  Hijl.  des  Croifadef,  Liv.i.  £.30.31. 

p.  46.  v  fniv,  (84)  Gaufr.Malat.  Lib.  IV.  c.ult. 


URBAIN  IL  CLXIV.  Pape, 


te  ou  Tes  Succeffeurs  y  envoieront  ceux  qu’il  leur  plaira  j  fi  ce  n’eft  que 
dans  ce  Concile  on  doive  parler  de  quelqu’un  d’eux,  ou  que  l’affaire  ne 
puiffe  être  terminée  en  Sicile,  ou  en  Calabre  en  prefence  du  Prince.  Ce 
font  les  paroles  du  Moine  Geoffroy  de  Maleterre  ,  Auteur  du  Tems 
&  du  Pais,  à  la  fin  de  Ton  Hiftoire  de  l’Etabliffement  des  Normans  en 
Sicile.  Enluite ,  il  rapporte  la  Bulle  du  Pape  Urbain ,  où  il  par¬ 
le  ainfi  au  Comte  Roger  :  „  Comme  par  votre  valeur  ,  vous  avez 
„  beaucoup  étendu  l’Eglife  de  Dieu  dans  les  Terres  des  Sarrazins,  ôc  que 
„  vous  avez  toujours  témoigné  un  grand  dévouement  pour  le  St.  Sie- 
„  ge,  nous  vous  confirmons  par  Lettres  ce  que  nous  avons  promis  de  vi- 
„  ve  voix,  que  pendant  tout  le  tems  de  votre  vie,  ou  de  votre  fils  Si- 
„  mon,  ou  d’un  autre  qui  Toit  votre  légitimé  Heritier,  Nous  ne  met- 
„  trons  aucun  Légat  de  TEglife  Romaine  dans  les  terres  de  votre  obéïf- 
„  Tance,  contre  votre  volonté.  Au  contraire, Nous  voulons  que  vous  faf- 
,,  fiez  ce  que  nous  ferions  par  notre  Légat ,  quand  même  nous  vous  en- 
„  voterons  quelqu’un  d’auprès  de  nous,  pour  le  falut  des  Eglifes  qui  font 
„  fous  votre  Puiffance  ôc  pour  l’honneur  du  St.  Siégé.  Que  fi  l’on  tient 
,,  un  Concile,  ôc  que  je  vous  mande  de  m’envoier  les  Evêques  ôc  les  Abbez 
,,  de  votre  Pais,  vous  en  envoierez  ceux  qu’il  vous  plaira,  ôc  vous  retien- 
„  drez  les  autres  pour  le  fervice  des  Eglifes.  „  La  datte  eft  de  Salerne 
le  y.  de  Juillet  l’an  1098.  En  vertu  de  cette  Bulle,  les  Siciliens  préten¬ 
dent  que  leur  Roi  eft  Légat  né  du  Saint  Siégé,  ôc  nomment  ce  Droit  la 
Monarchie  de  Sicile  :  mais ,  il  leur  eft  contellé  par  la  Cour  de  Rome ,  qui 
foutient,que  fi  cette  Bulle  eft  vraie,  elle  a  été  révoquée  dans  la  fuite  (8 y). 

Quelques-uns  croient  (86)  que  cette  Concefiion  eft  Apocryphe:  d’au¬ 
tres  la  jugent  entièrement  faufié.  Voici  comment  le  doéte  Mr.  Simon 
en  parle  :  Le  Droit  de  la  Monarchie  de  Sicile  ,,  eft,  dit-il  (87), le  plus 
„  grand  Droit  fpirituel  que  les  Princes  fe  foient  jamais  attribué.  11  fur- 
„  paffe  même  celui  que  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre  ôfa  prendre  , 
,,  quand  il  fe  fepara  de  l’Eglife  Romaine.  Le  Roi  d’Efpagne  prétend  , 
„  en  qualité  de  Roi  de  Sicile,  être  Légat  à  Latere ,  ôc  Légat  né  du  St. 
„  Siégé 5  deforte  que  lui ,  ou  Tes  Vice-Rois  en  fon  abfence,  ont  le  même 
„  pouvoir  fur  les  Siciliens  pour  le  fpirituel,  qu’auroit  un  Légat  à  Latere . 
,,  C’eft  pourquoi  ceux,  qui  exercent  cette  JurifdiéÜon  en  Sicile  pour 
„  le  Roi  d’Efpagne,  .ont  Droit  d’abfoudre,  de  punir ,  ôc  d’excommunier 
„  toutes  fortes  de  Perfonnes  ,  foit  Laïques  ou  Ecclefiaftiques ,  Moines, 
„  Prêtres  ,  Abbez,  Evêques,  ou  même  les  Cardinaux,  qui  réfident  dans 
„  le  Royaume.  Ils  ne  reconnoiffent point  l’Autorité  du  Pape,  étant Souve- 
„  rains  ôc  Monarques  pour  le  Spirituel.  Ils  avouent,  que  le  Pape  leur  a 
„  autrefois  donné  ce  Privilège \  mais ,  ils  prétendent  en  même  tems ,  qu’il 
n'eft  point  en  fon  pouvoir  de  le  révoquer  5  ôc  ainfi  ils  ne  reconnoiffent 

point 


(85)  Baron,  an.  1097. Edit.  Rom.  Epit  Spond. 
ibid. 

(86)  Amelot  de  !a  Houffaye ,  Notes  fur  le 

Sont.  11. 


Iraité  des  Benef.  de  Trà-Paolo ,  p.iil.  not.  9. 

(87)  Richard  Simon  ,  Hifi.  de  l’Orig.  C  die 
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5,  point  le  Pape  pour  Chef,  au  Tribunal  du  quel  on  ne  peut  appellera 
,,  puis  que  leur  Roi  n’a  point  de  fuperieur  pour  le  fpirituel.  De  plus:  ce 
,,  Droit  de  fuperiorité  n’efl  pas  confideré  comme  delegué ,  mais  comme 
,,  propre  -,  6c  le  Roi  de  Sicile,  ou  ceux  qui  tiennent  cette  Jurifdiétion  en 
„  la  place,  6c  qui  font  des  perfonnes  Laïques,  prennent  la  qualité  de  bea- 
„  tijjîmo  &  [anüijjimo  Padre ,  s’attribuant  en  effet,  à  l’égard  de  la  Sicile,  les 
,,  mêmes  Privilèges  que  le  Pape  s’attribue  à  l’égard  de  toute  l’Eglifc;  6c 
,,  ils  prélïdent  aux  Conciles  Provinciaux.  On  s’eft  étonné  de  voir  en  no- 
.,  trelîécle,  continue  Mr.  Simon,  que  la  Reine  Elizabeth  prit  la  quali- 
,,  té  de  Chef  de  l’Eglife  Anglicane  -,  mais,  comme  le  Royaume  de  Sicile 
„  tombe  en  quenoiiille,  auffi  bien  que  celui  d’Angleterre  ,  .une  Princeffe 
,,  pourra  prendre  la  qualité  de  Chef  de  l’Eglife  de  Sicile,  6c  de  BeatiJJimo 
),  SanfrtiJJïmo  Padre.  Cela  efl  même  déjà  arrivé  du  tems  de  Jeanne  d’Ar- 
ragon  6c  de  Caftille,  Mere  de  l’Empereur  Charles  V.  „ 

Mr.  Simon  dit  encore ,  que  le  Cardinal  Baronius ,  qui  réfuté  dans  fes 
Annales  (83)  cette  prétendue  Monarchie  Spirituelle,  a  cru  que  la  Bulle 
qu’on  attribué  à  Urbain  II.  a  été  donnée  par  l’Anti-Pape  Anaclet ,  6c 
qu’elle  n’a  pas  été  rapportée  fidellementj  mais, il  y  a  beaucoup  plus  d’ap¬ 
parence  qu’elle  efl  fauffe,  6c  qu’elle  a  été  forgée  pendant  que  la  Sicile  n’eut 
aucune  communication  avec  l’Eglife  de  Rome,  dont  elle  s’étoit  feparée* 
réfutant  de  reconnoître  le  St.  Siège,  tant  pour  le  Spirituel,  que  pour  le 
Temporel.  Il  fut  alors,  facile  aux  Officiers  Royaux  de  fuppofer  cette 
Bulle,  6c  de  la  mettre  à  execution  *car,  la  Sicile  demeura  dans  l’Interdit  po. 
ans,  depuis  l’an  1282.  jufqu’à  la  fécondé  année  du  Pontificat  de  Grégoire 
XI.  qui  leva  l’Interdit.  Pendant  ce  tems-là,  Martin,  Roi  d’Arragon,  fit 
fit  de  grandes  entreprifes  fur  la  Jurifdiétion  Ecclefiaftique ,  6c  ordonna 
même  que  les  Evêques  ne  pourroient  excommunier  perfonne ,  fans  fa  per- 
miffion,ou  celle  de  fon  Vice-Roi.  Mais, la  Sicile  étant  enpofiêffion  de  cette 
Monarchie  Spirituelle  ,  les  Rois  d’Efpagne ,  qui  prennent  la  qualité  de 
Rois  Catholiques,  l’ont  plutôt  augmentée  que  diminuée.  Charles  V.  fit 
faire  des  recherches  exaétes ,  pour  trouver  dequoi  jufbifier  cette  prétendue 
Monarchie:  mais, on  ne  la  trouvaJque  dans  le  Livre  des  Pandeétes,  qui  fut 
imprimé  en  iyz6.  6c  confirmée  par  lui  le  7.  de  Décembre  de  la  même  an¬ 
née.  On  publia  en  iffd.  un  Livre  nommé  La  Monarchie ,  ou  les  Droits 
de  cette’ Jurifdiétion  font  contenus.  Et,  pour  rendre  le  Livre  plus  authen¬ 
tique,  il  fut  figné  par  tous  ceux  qui  étoient  du  facré  College,  c’e fl- à- dire, 
par  le  Confeil  du  Royaume.  On  en  conferve  une  copie  dans  la  Chancelle¬ 
rie  Roiale'de  Sicile,  6c  une  autre  copie  fut  envoiée  au  Roi.  La  Bulle 
d’Urbain  II, qui  efl  le  principal  fondement  de  la  Monarchie  Sicilienne,  efl 
raportée  au  long  par  Fazellc  (8p).  Mais ,  les  Hifloriens  qui  l’on  précédé 
n’en  ont  point  fait  mention 5  êc  il  y  a  bien  de  l’apparence,  queFazelle  l’aïf- 
•  •  '  -  ra 


(88)  Baronius.,  jînnal.  Eccl.  ter». XI.  ad  an. 
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(89)  Tavelle ,  Ri  fl.  de  Sicile  Decad.i,  Liv.  J. 
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fa  prife  de  Jean  Lucas  Barberius,  Sicilien,  qui  compofa  vers  l’an  ifi  $.  en.  AntfeJ.Ci 
faveur  du  Roi  Ferdinand,  un  volume  de  tous  les  Privilèges  &  Titres  du  I0^8* 
Roiaume  de  Sicile,  qu’il  nomma  Caput  Brévium  ;  6c  il  regiitra  dans  ce  vo-  "g 

lume  la  Bulle  d’Urbain  II.  dont  nous  avons  parlé  ci-cleflùs,  comme  il  l’O-  . 
riginal  eut  été  dans  la  Chancellerie.  On  ne  fauroit  s’imaginer  combien  ce 
nom  de  Monarchie  a  deplû  à  la  Cour  de  Rome  (po).  Le  Cardinal  Baro-. 
nius ,  qui  exprime  les  fentimens  du  St.  Siégé  dans  fes  Annales  Ecclefiafh- 
ques,  dit  que  les  Rois  d’Efpagne,  en  qualité  de  Rois  de  Sicile,  prennent 
un  titre  que  les  Tyrans  6c  les  plus  grands  ennemis  de  Rome  n’ont  jamais 
ofé  prendre.  Enfin,  ce  Cardinal  prétend  que  c’efl:  renverler.  les  Loix  di¬ 
vines,  que  d’attribuer  à  la  Sicile  une  Monarchie  Spirituelle,  &  qu’il  n’y  a 
que  l’Eglife  de  Rome  à  qui  notre  Seigneur  ait  donné  ce  titre.  Mais,  les 
Rois  d’Efpagne  ont  méprifé  toutes  les  Plaintes  de  la  Cour  de  Rome  fur  ce 
fujet.  Ils  continuent  toujours  de  jouir  des  Droits  de  leur  Monarchie  Spi¬ 
rituelle  dans  la  Sicile,  où  l’on  ne  reconnoît  point  d’autre  Pape  que  le  Roi, 
ou  ceux  qu’il  commet  en  fa  place.  Ainfi ,  Von  peut  dire  qu'il  y  a  deux  Papes  & 
deux  Sacrez  Colleges  dans  l'Egli/e ,  [avoir  le  Pape  de  Rome  &  le  Pape  de  Sicile: 
aux-quels  on  peut  encore  ajouter  le  Pape  d' Angleterre  j  car  ^  le  Roi  d'Angleterre 
prétend  aujji  être  le  Pape  de  i'Eglife  Anglicane .  Ce  font  les  termes  de  Mr. 

Simon.  Et  quoique  ce  Droit  l'oit  conteflé,  les  Rois  de  Sicile  s’en  préva¬ 
lent  à  toute  rigueur  ,  jufqu’à  excommunier  les  Prêtres ,  les  Moines,  les 
Abbez,  les  Evêques, &  les  Cardinaux  même,  qui  refident  dans  le  Roiau¬ 
me.  Le  Cardinal  Baronius,  qui,  comme  je  l’ai  dit  ci-defiùs,  a  écrit  vi-’ 
vement  contre  cette  Souveraineté  Spirituelle  dans  l’onzieme  Tome  de  fes 
Annales,  n’a  pas  reufii  à  ce  qu’il  prétendoit.  Bien  loin  de  cela,  les  Vice- 
Rois  de  Naples  6c  de  Sicile,  6c  le  Gouverneur  de  Milan,  fupprimérent  ce 
Volume,  fins  que  les  Plaintes  que  le  Cardinal  en  fit  par  Lettres  au  Roi  d’Ef¬ 
pagne  Philippe  III.  fufient  jamais  écoutées  (pi). 

Cependant,  les  principaux  des  Anti-Urbaniftes  tinrent  un  Concile  en  Concile 
l’abfence  de  leur  Pape  Guibert  qui  étoit  en  Lombardie  (pz).  Ils  écrivi-  Anti- 
rent  une  Lettre  Synodale,  qui  porte  en  tête  les  noms  de  huit  Cardinaux,  nj{^' 
quatre  Evêques ,  6c  quatre  Prêtres ,  dont  les  deux  plus  connus  font  Hugues 
le-Blanc  ,  Evêque  de  Prenefte^êc  le  Prêtre  Bcnnon.  La  Lettre  efi:  adrefiee 
à  tous  ceux  qui  craignent  Dieu,  6c  qui  aiment  le  lalut  de  la  Republique 
Romaine.  Elle  eil  conçue  en  ces  termes:  „  Nous  ne  voulons  pas  que 
„  vous  ignoriez, que, pour  détruire  lesHerefies  introduites  de  nouveau  par 
,,  Hildebrand  ,  ou  par  lui  renouvellées,  6c  pour  exterminer  l’Impiété  de 
„  ceux  qui  n’ont  pas  craint  de  déchirer  nouvellement  la  foi  Catholique, 

,,  nous  nous  fommes  afiemblez  atr  nom  de,  Dieu  le  cinquième  de  ce  mois 
,,  à  St.  Bafile,  le  fixiéme  à  St.  Celfe,  6c  lefeptieme  à  Sainte  Marie  de  la 


Ro- 


(96)  N ’omen  hattenus  inauditum ,  tunepro - 
mulgatur  infaujlum ,  udfribitur  Chartis  , 
tnemoru  perpétuas  eonfecratur ,  jam  Regiis  eu. 
fum  typis  Z?  Irnperatorio  promulgatum  EdiSto. 
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„  Rotonde,  où  nous  avons,  comme  nos  Peres,  condamné  ces  Herefies  & 
„  ceux  qui  les  fuiventj  de  peur  que  fl  nous  nous  taillons  nous  ne  paroif- 
,,  fions  y  confentir.  Nous  appelions  neanmoins  ceux  qui  communiquent 
„  avec  les  Auteurs  de  ces  erreurs, leur  donnant  fureté  pour  venir  6c  retour- 
,,  ner  librement ,  6c  nous  les  admoneftons  de  plaider  leur  caufe  par  les 
„  principaux  d’entr’eux  ,  le  Seigneur  Rainier  6c  Jean  le  Bourguignon. 
,,  Nous  leur  promettons , autant  qu’il  eflen  nous,  une  entière  furete  juf- 
,,  ques'à  la  Fête  de  la  Touffaints,  quand  même  ils  feroient  condamnez. 
„  Car, nous  ne  fommes  point  altérez  de  fangjôc  nous  croïons  que  ceux- 
,,  là  fe  defient  de  leur  caulê  qui  excitent  des  Séditions,  Nous  ne  cherchons 
„  que  la  Paix,  la  Vérité,  6c  l’Unité  de  l’Eglife.,,  Cette  Lettre  eft  dattée 
du  Concile  tenu  à  Rome  contre  les  Schifmatiquçs  le  7.  d’ Août  1098.  Mais, 
elle  fut  fans  effet,  6c  les  Urbaniftes  mépriferent  ces  efforts  du  Parti  mourant 
de  Guibert. 

J’ai  parlé  ci-deffus  du  différend  qui  étoit  en  Angleterre  entre  le  Roi 
Guillaume  le  Roux,  6c  Anfelme  Archevêque  de  Cantorberi.  En  voici  les 
fuites.  Le  Roi  permit  à  l’Archevêque  d’aller  à  Rome.  Il  y  vint:  il  fut 
bien  reçu  du  Pape*  6c  il  fit  de  grandes  Plaintes  contre  le  Roi  fon  Maître. 
Urbain  ordonna  à  Anfelme  de  demeurer  pour  le  Concile  qu’il  devoit  y 
tenir  pour  le  premier  jour  d’Oétobre  1098.  avec  promeffe  de  lui  faire  juf- 
tice  du  Roi  d’Angleterre,  6c  de  tous  ceux  qui  s’oppofoient  à  la  Liberté 
de  l’Eglife  (93).  Le  Pape  tint  en  effet  le  Concile  de  Bari,  comme  il  l’a- 
voit  indiqué.  Il  s’y  trouva  cent  quatre  vingt  trois  Evêques,  entre  lefquels 
étoit  Anfelme.  Ils  étoient  tous  revêtus  de  chapes,  excepté  le  Pape,  qui 
portoit  une  chafuble  6c  le  Pallium  par  deffus.  Les  Grecs  y  propoferent 
la  queftion  de  la  Proceffion  du  St.  Efprit,  prétendant  prouver  par  l’Evan¬ 
gile  ,  qu’il  ne  procède  que  du  Pere.  Le  Pape  y  répondit  par  plufieurs 
raifons ,  6c  en  emploia  quelques  unes  tirées  du  Traité  de  l’Incarnation 
qu’ Anfelme  lui  avoit  autrefois  envoié.  Mais,  comme  la  difpute  continuoit, 
il  fit  faire  filence,  6c  dit  à  haute  voix:  Anfelme ,  Archevêque  des  Anglais , 
notre  Pere  if  notre  Maître ,  ou  êtes-vous ?  Anfelme  fe  leva  6c  répondit:  Saint 
Pere ,  qu' ordonnez-vous  ?  Me  voici.  Le  Pape  le  fit  approcher,  6c  feoir 
auprès  de  lui.  Le  Concile  en  fut  étonné.  Tous  demandoient  qui  il  étoit, 
6c  d’où  il  venoit.  Après  que  ce  mouvement  fut  appaifé,  le  Pape  déclara 
publiquement  la  vertu  6c  le  mérité  d’Anfelme,  6c  avec  quelle  injufiiee  il 
avoit  été  chaffé  de  fon  Païs.  Anfelme  étoit  prêt  de  repondre  à  la  queftion^ 
propofée}  mais, on  jugea  plus  à  propos  de  remettre  au  lendemain}  6c  alors 
il  traita  la  matière  avec  tant  de  force  6c  de  netteté,  que  tous  en  demeurè¬ 
rent  fatisfaits,  6c  lui  donnèrent  de  grandes  louanges.  On  prononça  Anathè¬ 
me  contre  ceux  qui  nieraient  que  le  St.  Efprit  procédé  du  Pere  6c  du  Fils. 
Enfuite,on  parla  du  Roi  d’Angleterre  dans  le  Concile  de  Bari,  6c  on  fit 
beaucoup  de  plaintes  contre  lui:  entr’autres  touchant  la  Simonie  6c  l’op- 

prefîion 
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preffion  des  Eglifes ,  dont  le  Pape  parla  fortement ,  8c  de  ce  qu’il  avoit 
fait  fouffrir  à  Anfelme.  il  ajouta,  qu’il  avoit  admoneflé  plufieurs  fois  ce 
Prince  de  fe  corriger.  Il  demanda  l’Avis  des  Evêques.  Tous  repondirent: 
Si  vous  l'avez  appellé  jufques  à  trois  fois ,  il  ejl  évident  qu'il  ne  relie  qu'à  le  fra - 
per  d' Anathème  jufques  à  ce  qu'il  fe  corrige.  Le  Pape  en  convint.  Anfelme 
étoit  demeuré  juiques-là  afiîs  8c  baifîant  la  tête,  fans  dire  mot:  mais  alors 
il  fe  leva,  8c  s’étant  mis  à  genoux  devant  le  Pape,  il  fit  tant  qu’il  en  ob¬ 
tint  de  ne  pas  prononcer  l’Excommunication  contre  le  Roi.  Tous  les  af- 
fi flans  admirèrent  fa  Charité  pour  fon  Perfecuteur. 

Apres  le  Concile  de  Bari,  Anfelme  retourna  à  Rome  avec  le  Pape.  Ce¬ 
pendant,  fon  Envoyé  revint  d’Angleterre  8c  rapporta,  que  le  Roi  avoit  reçu 
la  Lettre  du  Pape,  mais  qu’il  n’avoitpas  voulu  recevoir  celle  d’Anfelmey  6c 
que  fachant,que  celui  qui  les  avoit  apportées  étoit  à  lui,  il  avoit  juré,  qu’il 
lui  feroit  arracher  les  yeux, s’il  ne  fortoit  promptement  de  fes  Terres.  Quel¬ 
ques  jours  après  que  le  Pape  fut  de  retour  à  Rome,  il  vint  un  Envoiédu  Roi 
d’Angleterre  chargé  de  fa  Reponfe  au  Pape,  à  qui  il  dit  :  Le  Roi  mon  Maître 
s'étonne  qu'il  ait  pû  vous  tomber  dans  l'Efprit  de  le  folliciter  pour  la  refit  ut  ion  des 
biens  d' Anfelme  .  La  raifonefi  que  quand  ce  Prélat  voulut  fort  ir  duRoiaume  fe  Roi 
lui  déclara  nettement ,  que  s'il  fortoit ,  il  fe  faifiroit  de  tout  l' Archevêché.  Cepen¬ 
dant  ,  il  n'a  point  été  retenu  par  cette  menace.  Le  Pape  dit  :  L'accufe-t'il  d'autre 
chofe?  Non ,  reprit  l’Envoyc.  Et  le  Pape  ajouta:  Qui  a  jamais  oui  parler  de 
rien  de  femblable?  Il  a  dépouillé  de  tout  le  Primat  de  fon  Royaume ,  pour  cette 
feule  raifon,  qu'il  n'a  pas  voulu  manquer  de  vif  ter  la  Mer  e  commune ,  l'Eglife  Ro¬ 
maine.  Et  vous  avez  fait  un  fi  grand  voiage  pour  nous  apporter  une  telle  Reponfe  ! 
Retournez  promptement  dire  à  votre  Maître ,  qu'il  le  retabliffe  dans  tous  fes  biens , 
s'il  ne  veut  être  excommunié ,  if  qu'il  me  faffe  f avoir  fon  intention ,  avant  le 
Concile  que  je  tiendrai  en  cette  Fille  la  troifeme  Semaine  d'après  Pâques.  L’En- 
voié  demanda  au  Pape  une  Audience  fecrete  avant  que  de  partir.  Il  demeu¬ 
ra  long-tems  à  Rome.  A  force  de  prefens ,  il  attira  plufieurs  perfonnes  dans 
les  intérêts  de  fon  Maître.  11  efl  même  vraifemblable,  qu’il  gagna  le  St, 
Pere  par  ce  moïen*car,  il  efl  certain  qu’Urbain,  qufavoit  d’abord  pris  la  cho¬ 
fe  fur  un  ton  fi  hiut,fe  relâcha  êc  accorda  au  Roi  un  delai  jufqu’à  la  Saint 
Michel  de  l’année  fuivante.  Car  ceci  fe  pafioit  à  Noël. 

Urbain  tint  un  Concile  à  Rome  dans  le  tems  marqué  (94).  Il  s’y  trou¬ 
va  cent  cinquante  Evêques.  Nous  avons  dix-huit  Canons  de  ce  Concile, 
dont  les  onze  premiers  font  les  mêmes  mot  pour  mot,  que  les  douze  pre¬ 
miers  du  Concile  de  Plaifance  tenu  en  iopf.  touchant  les  Ordinations  des 
Simoniaques  8c  des  Schématiques: le  Pape  les  avoit  déjà  fait  confirmer  dans 
le  Concile  de  Clermont  6c  dans  les  fuivans.  Dans  celui-ci,  on  défendit  en¬ 
core  aux  Abbez,  8c  autres  Supérieurs  des  Eglifes, de  recevoir  de  la  main  des 
Laïques  des  Dîmes  ou  d’autres  Droits  Ecclefiafliques  fans  le  confentement 
de  l’Evêque.  On  défendit  tout  ce  qui  fent  la  Simonie,  même  d’exiger  à 

l’Or- 
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l’ Ordination  des  Evêques,  des  chapes,  des  tapis,  ou  d’autres  petits  preiens. 
O11  ordonna  que  tous  les  Fideles  jeûneraient  tous  les  Vendredis  pour  leur/' 
pechez,  fur-tout  pour  ceux  dont  ils  auroient  oublié  de  fe  confelfer.  Le 
Concile  fe  tenoit.  (97*)  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  5c  le  bruit  de  ceux  qui 
y  entroient  5c  fortoient  continuellement,  pour  y  faire  leurs  prières, empê- 
choit  que  l’on  entendit  difbinélement  ce  qui  étoit  refolu  dans  le  Concile:  ou¬ 
tre  la  grande  Multitude  de  ceux  qui  y  aiîiftoient.  C’eft  pourquoi  le  Pape 
ordonna  à  Reinger  Evêque  de  Luques,  qui  avoit  la  voix  forte, de  fe  lever 
au  milieu  de  l’Aflemblée,  6c  de  prononcer  les  Decrets  du  Concilg.  Mais, 
après  en  avoir  dit  quelques-uns,  tout  à  coup  changeant  de  vifage,  de  voix, 
5c  de  gclle ,  il  s’interrompit  3  5c ,  tournant  fes  regards  vers  les  affiitans ,  il  dit  : 
Mais ,  que  faifons-nous?  Nous  chargeons  cl' Ordonnances  ceux  qui  nous  font  fournis , 
&  nous  ne  nous  oppçfons  pas  aux  Violences  des  Tyrans  qui  oppriment  f  Eglife ,  fs? 
dont  tout  le  Monde  fe  plaint.  Nous  avons  ici  un  Prélat  venu  des  extremitez 
du  Monde ,  qui  demeure  affis  modefiement  ,  mais  dont  le  filence  crie ,  fs?  deman¬ 
de  jufiiee  des  cruels  trait  encens  qu’il  a  foufferts .  Voici  la  fécondé  année  qu'il  ejî 
ici ,  fans  avoir  encore  reçu  aucun  fecours.  Si  vous  n  entendez  pas  tous  de  qui  je 
parle ,  défi  cl' Anfelme  Archevêque  d' Angleterre.  L’Evêque,  aiant  ainf  parlé, 
frapa  trois  fois  la  Terre  de  la  Crofle  qu’il  tenoit  à  la  main,  5c  témoigna  en¬ 
core  fon  Indignation  en  ferrant  les  dents  5c  les  levres.  Le  Pape  lui  dit: 
C'efi  ajfez ,  mon  Frere ,  c'efi  ajfez.  Nous  y  donnerons  bon  ordre.  Reinger  re¬ 
prit  enfuite  le  relie  des  Decrets  du  Concile:  mais,  avant  que  de  s’aflèoir,  il 
recommanda  encore  de  faire  jullice  à  Anfelme,  qui  garda  toujours  le  filen- 
ce.  Mais, je  ne  voudrais  pas  affirmer,  comme  Mr.  Fleury  (96),  qu’il  n’eut 
aucune  part  à  cette  faillie. 

Bilance  Archevêque  de  Tram  vint  à  ce  Concile,  avec  des  Députez  de 
fon  Clergé  5c  de  fon  Peuple,  pourfuivre  la  Canonization  de  St.  Nicolas  Pe- 
regrin,  mort  depuis  près  de  cinq  ans  (97).  On  ne  s’aviferoit  pas  de  cher¬ 
cher  des  Saints  dans  ce  Siècle  d’horreur  5c  de  corruption,  fi,  pour  peu  qu’on 
foit  inllruit  de  l’Hilloire  de  ce  malheureux  tems,  on  ne  favoit  qu’ils  y  font 
frequens,  de  même  que  les  Miracles  3  jullement  par  la  raifon  que -la  corrup¬ 
tion  5c  l’ignorance  ét  oient  alors  à  leur  dernier  excès.  Mais,  fans  m’arrêter  à 
dcveloper  cette  penfée,qui  trouvera, fans  doute, un  grand  nombre  de  Cen- 
feurs,  je  dirai  que  l’Archevêque  expliqua  en  peu  de  mots  au  Concile  la  Vie 
du  Saint,  fa  Mort, 5c  les  Miracles  qui  l’avoient  fuivie.  Le  Concile, l’aiant 
écouté  attentivement,  rendit  grâces  à  Dieu.  On  prefenta  à  fa  Sainteté  la 
Relation  écrite  des  Miracles  de  Nicolas  Peregrin.  Le  Pape  la  lût  avec  em- 
preffement  3  puis, de  l’Avis  du  Concile, il  répondit,  qu’ils  croioient  tout  ce 
qui  étoit  raporté  du  Saint  fur  un  témoignage  fi  authentique  3  qu’ils  accor- 
doient  a  l’Evêque  ce  qu’il  dem'andoit,  5c  laiffioient  le  tout  à  fa  volonté. 
L’Archevêque  pria  le  Pape  de  prononcer  lui-même:  il  obtint  une  Bulle, où 


(95)  Eémer.  ,(97)  vit  a  S.  Nicol.  par.^.c.  I.  Boll.tom.lÇ. 

(96)  Flmry  ,  Hiji.Eccl.Llv.LXlV.  ^,61.  />.  149. 
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le  Pape  difoit:  ,,  L’Archevêque  Bifancej  nous  aiant  prié  inftamment  de  AndeJC' 
„  mettre  au  Catalogue  des  Saints  le  vénérable  N  icolas  furnommé  Peregrin,  1099.’ 

,,  nous  lui  avons  commis  l’affaire,  par  la  confiance  que  nous  avons  en  fa  ver-  " 

,,  tu  8c  en  fa  fcience ,  afin  qu’aprês  en  avoir  plus  mûrement  delibe- 
,,  ré,  il  faffe  ce  que  Dieu  lui  infpirera. ,,  En  vertu  de  cette  commifiion, 
l’Archevêque  fit  bâtir  une  nouvelle  Eglife  en  l’honneur  du  Saint,  &  ion  corps 
y  fut  depuis  transféré. 

Sur  la  fin  du  Concile,  le  Pape  8c  tous  les  Evêques  prononcèrent Excom-  Decret 
munication  (98)  contre  tous  les  Laïques,  qui  donneroient  les  Inveftitures  j°sUj^iann- 
des  Eglifes,  8c  contre  tous  les  Ecclefiaftiques  qui  les  recevroient,  ou  qui  rures/^  ^ 
donneroient  la  confecration  à  ceux  qui  les  auroient  reçues.  On  comprit 
fous  le  même  Anathème  ceux  qui  faifoient  hommage  aux  Laïques  pour  les 
Dignitez  Ecclefiaftiques.  Car ,  difoit  le  Pape ,  on  ne  peut  voir  fans  horreur , 
que  des  mains ,  elevées  à  cet  honneur  füprême  de  créer  le  Créateur  &  l'offrir  à  Jon 
Perepour  le  falut  de  tout  le  Monde ,  Jbient  réduites  à  cette  infamie ,  de  Je  foûmettre 
à  des  mains  qui  font  continuellement  fouillées  d'attouchemens  infâmes  ,  de  rapi¬ 
nes  O*  d'effufion  de  Sang.  Tous  crièrent,  Ainfi  foitil ,  8c  le  Concile 
finit. 

Depuis  ce  Concile  de  Rome  l’Hiftoire  ne  parle  plus  du  Pape  Urbain  II.  Find’Ür- 
II  mourut  à  Rome,  le  29.  de  Juillet  de  la  même  année  1099  (99).  Gui-  bain  II. 
bert  Abbé  de  Nogent,qui  vivoit  alors,  dit  (100)  qu’il  fe  fit  plufieurs  Mi¬ 
racles  à  fon  Tombeau.  Quinze  jours  avant  fia  mort ,  Jerufalem  avoit  été  pri- 
fe  par  les  Croifez.  11  protegeoit  les  Savans,8c  il  aimoit  tendrement  les  Moi¬ 
nes.  L’orgueil,  l’avarice,  l’ambition,  la  duplicité,  la  préfomption,  fai¬ 
foient  fon  Caraétere.  J’en  ai  donné  de  bonnes  Preuves  dans  fon  Hiftoire. 

,  Mr.  Maimbourg  affure  (1)  qu’il  avoit  l’Efprit  plus  condefcendant  8c  plus 
doux  que  Grégoire  VII.  Mais,c’eft  ce  qu’on  aura  de  la  peine  à  remarquer 
dans  fa  Vie.  On  y  voit  par-tout  un  homme  opiniâtre  jufqu’à  la  folie.  S’il 
eut  été  fage,  n’auroit*il  pas  fait  quelque  bon  accord  avec  l’Empereur  Hen¬ 
ri,  touchant  les  Inveftitures,  au  lieu  dèTexpofer  à  une  vie  errante  8c  fort 
traverfée,  par  fon  obftination?  Il  accorda  au  Roi  Alphonfe  VT.  le  Patronat 
de  toutes  les  Eglifes  de  fon  Royaume  (2)  :  5c  il  donna  le  Droit  de  Mitre  aux 
Abbez  de  Cluny. 

I  D  E’  E 

t  •  *.  '  ''  •  }  p  .  ‘  r  '  <*•;  l  ’ 

des  Affaires  Politiques  durant  le  XL  Siecle. 

APrès  avoir  parlé  fur  la  fin  du  10.  Siècle  de  la  mort  funefte  de  l’Empe-  BjfileEm» 
reur  Jean  Zimifcès ,  je  dois  dire  ici  que  Bafile  8c  Conftantin,  fils  Pereur* 
de  Romain  le  Jeune,  lui  fuccederent,  fous  la  Tutelle  de  l’Accubiteur  Bafile 

8c 


(98)  Edmer ,  i.Novor. 

(99)  Berthold.  an.  1099. 

(100)  Gtjta  Dei  per  Franco s.  Lsb,  2» 


(1)  Maimbourg  >  Hifi.  de  la  Decad.  ds 
l'Erop.  Lïv.  3./».  306. 

(2)  Frà-Paolo ,  Traité  dos  Mat,  Fcntf  /M39* 
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6c  de  l’Imperatrice  Théophanie  leur  Mere  (1).  L’Empereur  Bafile  efl  fa- 
n\eux  par  Tes  Viétoires  fur  les  Bulgares  ,qui  lui  valurent  le  furnomde  Bulga- 
roélonus.  Il  étoit  cruel  6c  avare.  Il  fît  crever  yeux  à  ifoo.  Prifonniers Bulga¬ 
res  ,  6c  les  renvoia  à  leur  Roi  Samuel ,  en  mettant  par  grâce  un  borgne  a  la 
tête  de  chaque  centaine  de  Soldats  >  6c  enfin  il  fubjugua  la  Servie.  Il  fut  allez 
heureux  pour  rendre  inutile,  par  Bardas  Phocas ,  la  révolté  de  Bardas  Sclerus 
General  des  Armées  en  Orient,  qui  afpiroit  à  la  Tyrannie.  Bardas  Phocas, 
après  fa  Viétoire,  eut  la  même  ambition  que  celui  qu’il  venoit  de  vaincre  j  6c 
il  fut  tué  après  avoir  pouffé  fon  cheval  contre  Baille, au  commencement  de 
la  Bataille  qui  decidoit  de  leur  différend,  ou,  félon  d’autres,  empoifonné 
par  fon  Echanfon,  que  l’argent  de  Baille  avoit  corrompu.  11  fît  la  Guerre 
à  l’Empereur  Othon  II  pour  la  Poiiille  6c  pour  la  Calabre,  qui  avoient 
été  accordées  en  dot  à  Théophanie.  Il  reprit  ces  deux  Provinces  par  le  fe- 
cours  des  Sarrazins,  qui  le  fervirent  pour  ion  argent.  Enfin,  l’an  1027.  il 
tomba  fubitement  malade,  6c  mourut  le  jour  même,  après  un  régné  d’envi¬ 
ron  d’environ  cinquante  ans. 

Conflantin  VIII.  fon  frere  régna  encore  trois  ans  feul.  Selon  Cedrene, 
ce  Prince  ne  fongeoit  qu’à  fes  plaifirs.  11  étoit  tout  occupé  de  courfes  de 
Chevaux,  entouré  de  Bouffons  6c  de  Plaifans.  Il  donnoit  les  Gouverne- 
mens  6c  les  Emplois  à  des  Eunuques  yvrognes,6c  à  d’autres Perfonnes  indi¬ 
gnes.  Comme  cet  infâme  Empereur  fentit  qu’il  devoit  mourir  de  la  mala¬ 
die  dont  il  fut  furpris,  il  fit  venir  Romain  Argyropule,  Sénateur,  6c  lui 
donna  le  choix,  ou  d’epoufer  fa  fille  Zoë  qu’il  lui  offroit  avec  l’Empire, ou 
dê  fe  refoudre  à  perdre  les  yeux.  La  femme,  qui  avoit  de  la  tendreffe  pour 
fon  mari,  entra  dans  un  Cloître,  dans  la  peur  qu’elle  eut  de  la  cruauté  de 
l’Empereur  qu’elle  connoiffoit  j  6c,  par  ce  moïen, Romain,  à  l’age  de  foixan- 
te  ans,  époufa  Zoë  qui  en  avoit  environ  cinquante.  Conllantin  mourut  5, 
jours  après, l’an  102b’.  âgé  de  70.  ans. 

Romain  Argvre  fut  donc  reconnu  Empereur,  6c  régna  cinq  ans  6c  de¬ 
mi  (2).  Il  étoit  d’une  maifon  ancienne  6c  illuflrée  par  plufleurs  Dignitez. 
Il  fit  beaucoup  de  bien  au  Clergé  pendant  fon  régné.  Sachant  que  la  gran¬ 
de  Egliie  de  Conflantinople ,  dont  il  avoit  été  Econome ,  n’avoit  pas  affez 
de  revenus,  il  lui  affigna  quatre-vingt  livres  d’or  par  an  fur  leThYefor  Im¬ 
périal.  Il  éleva  trois  Syncelles  à  la  Dignité  de  Métropolitain.  Il  foulagea 
plufleurs  perfonnes  tombées  dans  la  Pauvreté ,  particulièrement  des  Minif- 
tres  de  l’Eglife.  Il  fit  de  grandes  aumônes  pour  le  repos  de  l’Ame  de  l’Em¬ 
pereur  ion  bcau-Pere,  6c  donna  des  biens  ou  des  honneurs  à  ceux  que  ce 
Prince  avoit  maltraitez.  Romain  Argyre,  étant  trop  âgé  pour  s’acquiter  en 
galant  homme  des  Devoirs  noéturnes  que  la  voluptueufe  Zoë  exigeoit  im¬ 
pitoyablement  de  lui,  cette  Princeffe  s’avifa  de  fe  faire  fervir  par  un  jeune 
homme  appellé  Michel,  qui  étoit  d’un  temperamment  robulle,  6c  parfai¬ 
tement  beau.  Elle  s’en  trouva  fl  bien, qu’elle  fit  empoifonner  fon  Mari  -,  6c 

corn- 


(1)  Ctdren, 


(i)  Car,*,  Tamill ,  /».  154. 
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comme  le  Poifon  n’operoit  pas  allez  promptement  à  Ton  gré  ,  elle  le  fit  An  deJ.Cfi 
étoufterdans  lebainpar  un  Eunuque  nommé  Jean,  qui  avoit  acquis  beaucoup 
d’autorité,  ôc  qui  eut  enfuite  l’ambition  de  montrer  fur  leThrônePatriarchal 
de  Conftantinople ,  à  quoi  il  ne  put  réufiir. 

La  même  nuit  de  la  mort  de  l’Empereur  Romain  Argyre,  on  envoia  dire  Michel 
au  Patriarche  Alexis,  de  la  part  de  l’Empereur, de  venir  promptement  au 
Palais; mais, il  fut  bienfurpris  de  trouver  que  Romain  étoit  mort.  On  avoit  s 
paré  la  Chambre  dorée,  6c  Zoé  afîife  fur  le  Trône  prefenta  Michel  au  Patriar¬ 
che,  le  preflant  de  leur  donner  la  benediétion  nuptiale,  afin  de  changer  en 
commerce  légitimé  les  conjonétions  criminelles  qui  avoient  précédées.  Le 
Patriarche  demeura  tout  interdit:  mais  Zoë,  ôc  l’EunuqueJean,lui  donnèrent 
cinquante  livres  d’or,  ôc  autant  au  Clergé  *  ce  qui  fut  pour  le  Prélat ,  ôc  pour 
lès  Clercs, un  argument  très-perfuafif,  ôc  il  bénit  le  Mariage.  Michel  fut 
donc  déclaré  Empereur.  On  le  diftingue  par  le  furnom  dePaphlagonien,êc 
il  régna  fept  ans.  Zoë  croioit  regner  fous  fon  nom*  mais, l’Eunuque  Jean 
fe  rendit  le  Maître  ablolu.  Michei.tomba  peu  de  tems  après  en  démence, 
ce  que  l’on  appella  pofieffion  du  Démon.  Il  avoit  pourtant  de  bons  inter? 
vallesj  car  l’an  ioy8.  étant  à  Thelîalonique,  il  reçut  des  plaintes  du  Cler¬ 
gé  contre  le  Métropolitain  Theophane,  qui  ne  leur  païoit  pas  leurs  pen- 
lions.  L’Empereur  l’exhorta  premièrement  avec  douceur  à  les  fatisfaire  : 
mais  , il  s’emporta,  ôcrefulà  d’obéir.  Michel  crut  qu’il  falloit  ufer  d’adrefiè. 

Il  lui  envoia  demander  par  un  de  lès  Officiers  cent  livres  d’or  à  emprunter, 
jufqu’à  ce  qu’il  lui  en  vint  de  Conftantinople.  L’Archevêque  protefta  avec 
Serment,  qu’il  n’en  avoit  pas  plus  de  trente  livres 5  mais , l’Empereur  envoia 
ouvrir  fon  tréfor,  ôc  on  y  trouva  trente-trois  centenaires  d’or,  c’ell-à-dire 
trois  mille  trois  cens  livres.  Il  prit  fur  cette  fomme  tout  ce  qui  étoit  dû  au 
Clergé,  depuis  la  première  année  du  Pontificat  de  Theophane,  Ôc  les  fit 
païer  jufques  au  courant.  Il  diftribua  le  refte  aux  pauvres,  chafla  l’Arche¬ 
vêque  de  fon  Siégé, fie  relégua  à  uneMaifon  de  Campagne, ôc  mit  à  la  place 
Promethée,  qu’il  chargea  de  lui  faire  une  penfion.  Michel  IV.  fut  battu 
en  Syrie  l’an  1040.  mais  il  vainquit  les  Bulgares  la  même  année  qu’il  mou¬ 
rut.  Se  fentant  prefié  de  fa  maladie,  il  fe  fit  couper  les  Cheveux  ôc  reçut 
l’habit  monaftique  des  mains  du  Moine  Cofine,  qui  étoit  toujours  avec  lui, 
ôc  l’aififtoit  de  fcs  Confeils.  Enfin,  il  mourut,  témoignant  de  grands  fen- 
timens  de  Penitence  des  crimes  qu’il  avoit  commis  contre  fon  Prédecef- 
feur  j  car, du  refte,  il  avoit  allez  bien  vécu.  On  raporte  la  mort  fous  l’an 
1041 . 

Michel  de  Paphlagonie,  du  confentcment  de  l’Imperatrice Zoë  ôc  à  la  re-  Michel  V. 
commendation ,  nomma  Cefar  fon  neveu  Michel  furnommé  Calafate,  fils  du  dit  Calafa- 
Patrice  Etienne,  dont  les  parens  avoient  autrefois  gagné  leur  vie  à  calfater  te* 
des  Vailîèaux.  Quoique  Zoë  l’eut  engagé, même  par  ferment,  de  ne  rien 
faire  qui  ne  répondit  à  l’obligation  qu’il  lui  avoit,  il  ne  laifta  pas  de  la  ren¬ 
fermer  dans  un  Momaftere  :  Ôc  l’Imperatrice  en  aiant  été  tirée  dans  une  fedi- 
tion  du  Peuple,  on  creva  les  yeux  à  cet  ingrat,  qui  n’avoit  régné  que  qua- 
Tome  IL  Yyy  -  ne 
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tre  mois  6c  cinq  jours.  Il  s’enferma  dans  le  Monaftere  de  Studc,  où  il  prit 
l’habit  Monaftique,  le  ai.  d’ Avril  104a.  Le  Peuple  l’en  tirade  force,6c  il 
fut  relégué  dans  un  autre  Monaftere. 

Zoë  vouloir  encore  regner  feule;  mais  le  Peuple  l’obligea  d’alfocier  à  l’Em¬ 
pire  fa  feeur  Theodora;  6c  elles  regnerent  environ  trois  mois  enfemblc.  Ce 
Fut  la  première  fois  qu’on  vit  l’Empire  foûmis  à  deux  femmes;  6c  neanmoins 
tout  trembloit  devant  elles,  tant  on  avoit  de  refpeétpour  le  fabg  de  Baille  le 
Macédonien  (3).  Zoë,  quoique  plus  vive  dans  fesfentimens,  étoit  plus  retenue 
à  parler;  mais,  elle  étoit  liberale  julques  à  la  prodigalité.  Theodora,  plus 
tranquille,  parloit  plus,  6c  donnoit  moins;  mais, ni  l’une,  ni  l’autre  n’étoit 
capable  de  gouverner,  .Elles  mêloient  aux  affaires  les  plus  ferieufês  des  amu- 
femens  de  femmes ,  6c  leur  principale  occupation  étoit  de  compofer  des  par¬ 
fums.  C'étoit  l’unique  plailir  de  Zoë.  Son  appartement  étoit  un  Labora¬ 
toire,  où  on  voioit  un  grand  amas  de  Drogues  aromatiques,  6c  des  four- 
naux  allumez,  même  dans  1a  plus  grande  chaleur  de  l’été.  Elle  ne  laiffoit 
pas  d’avoir  de  la  pieté,  au  moins  à  l’exterieur;  mais, c’étoit  une  pieté  pué¬ 
rile,  6c  fuperftitieufe ;  car,  elle  honnoroit  particulièrement  la  fameufe  Ima¬ 
ge  de  Jefus-Chrift  nommée  Antiphonetés,  qu’elle  avoit  ornée  avec  grand 
loin.  Elle  fe  profternoit  fouvent  devant  cette  Image,  fe  frapant  la  Poitri¬ 
ne,  6c  répandant  beaucoup  de  larmes.  Elle  lui  parloit  comme  à  une  perfon- 
rie  vivante;  6c,  félon  que  l’Image  lui  paroiffoit  avoir  plus  ou  moins  d’éclat, 
elle  èn  tiroit  des  prefages  pour  l’avenir. 

Enfin,  au  bout  de  trois  mois,  Zoë  vit  elle  même  la  nécefîité  de  Lire  un 
Empereur;  6c,  après  avoir  éloigné  de  la  Cour  fa  fœur  Theodora,  elle  rap- 
pella  Conftantin  Monomaque ,  fon  Amant ,  à  qui  elle  avoit  fouvent  accordé  les 
dernieres  faveurs,  dont  elle  étoit  extrêmement  liberale.  Quoiqu’elle  eut 
plus  de  foixante  ans ,  elle  avoit  encore  tant  de  difpofition  aux  divertiffemens 
amoureux ,  qu’elle  epoufa  Conftantin  en  troiftemes  noces.  Ils  furent  ma¬ 
riez  l’onziemc  de  Juin  1041.  6c  le  lendemain,  Conftantin  Monomaque  fut 
couronné  Empereur,  par  le  Patriarche  Alexis.  Il  régna  douze  ans  (4).  Il 
étoit  naturellement  gai  êc  jovial  ;  6c , depuis  qu’il  fut  devenu  Empereur,  il 
ne  longea  qu’au  repos  6c  au  plaifir.  Sa  nonchalance  contribua  infiniment  à 
affaiblir  l’Empire.  Les  Normans  lui  enlevèrent  la  Fouille;  6c  les  Turcs 
ufurperent  la  Perle.  Il  aima  Sclerene  femme  d’une  grande  famille,  jufques- 
à  la  faire  paraître  à  côté  de  lui, avec  l’Imperatrice Zoë,  lui  au  milieu. Zoë, 
à  qui  il  devoit  l’Empire,  mourut  avant  lui;  6c, malgré  fes  defauts 6c fes  cri¬ 
mes,  il  voulut  la  faire  reconnoître  pour  Sainte.  Après  fa  mort,  il  prit  une 
Concubine  barbare  de  la  Nation  des  Alains.  11  lui  donna  le  titre  d’Auguf- 
te,  n’ôfant  la  déclarer  Impératrice.  Cependant, il  faifoit  bâtir  un  Monafte¬ 
re  magnifique  en  l’honneur  de  St.  George  au  lieu  nommé  Mangane  ;  mais , 
pour  fournir  à  cette  depenfe,  il  chargea  le  Peuple  d’impofîtions  odieufes. 

'  ^  Le 

(3'  Pfelhis  MS.tom.6. 

(4  Ce. Irene.  Pfellus  MS.  Zonarc ,  lib,  17.  c.z 7.  2.8. 
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Le  30.  de  Novembre  1074.  il  mourut  de  la  goûte  qui  l’avoit  affligé  pen¬ 
dant  prefque  tout  fon  régné.  Après  lui ,  Theodora  fceur  de  Zoë  fut  recon¬ 
nue  feule  Impératrice,  6c  régna  un  an  ôc  9.  mois.  Avec  elle  s’éteignit  la 
race  de  Baffle  le  Macédonien.  Les  Eunuques  difpofoient  de  tout  fous  ion  au¬ 
torité.  Seduite  par  la  force  6c  la  vigueur  de  fon  temperamment,  6c  par  les 
promdfes  de  quelques  Moines  fourbes,  elle  s’étoit  imaginée  qu’elle  vivroit 
des  Siècles  entiers. 

Comme  elle  étoit  à  l’extrémité,  fes  Eunuques  l’engagerent  à  déclarer 
Empereur  le  Patrice  Michel  Strationique,  qui  étoit  très-vieux  6c  ne  favoit 
que  la  Guerre ,  étant  au  reile  incapable  du  Gouvernement.  Audi  s’eleva- 
t’il  bien-tôt  des  révoltés  contre  lui,  6c  enfin  le  10.  de  Juin  de  l’an  I4f7- 
Ifaac  Comnene  fut  déclaré  Empereur.  Michel  voulut  quelque  tems  foute- 
nir  la  Guerre  contre  lui  5  mais,  il  fut  obligé  de  ceder  l’Empire  avant  deux 
mois. 

Quand  on  vit  Ifaac  proche  de  Conflantinople,  les  Grands  6c le  Peuple, 
qui  le  tournent  toujours  vers  le  Soleil  levant ,  le  proclamèrent  Empereur, 
déclarant  ennemi  de  l’Etat  tous  ceux  qui  n’y  confentiroient  pas.  Le  Pa¬ 
triarche  Michel  Cerularius  fut  le  premier  à  témoigner  qu’il  approuvoit  cet¬ 
te  éleérionj  6c  le  Patriarche  d’Antioche,  qui  étoit  prêtent,  dit  qu’il  falloit 
abbatre  les  Maifons  des  Grands  qui  n’y  confentiroient  pas.  Michel  Stratio¬ 
nique  céda  l’Empire,  6c  fortit  du  Palais.  Le  lendemain  1.  de  Septembre 
Comnene  arriva  à  Conflantinople ,  où  il  fut  couronné  folemnellement  dans 
la  grande  Eglife  par  le  Patriarche.  Ifaac  Comnene  étoit  d’une  ancienne  fa¬ 
mille  (f)  ,que  l’on  croit  originaire  d’Italie.  Son  Pere  Manuel  eut  le  Gou¬ 
vernement  de  tout  l’Orient,  fous  l’Empereur  Bafile  Bulgaroélonej  6c  mou¬ 
rut  avant  ce  Prince, à  qui  ,en  mourant,  il  recommanda  fes  Enfans.  11  avoic 
deux  fils  Ifaac  6c  Jean,  que  fon  frere  étant  devenu  Empereur  fit  Curopala- 
te,  puis  grand  Domeftique,  6c  dont  la  Poflerité  donna  plufieurs  Empe¬ 
reurs.  Iiaac  étoit  homme  de  Guerre.  Il  s’appliqua  à  reparer  la  foiblefïë 
des  régnés  précedens  6c  l’epuifement des  Finances.  Pour  cet  effet,  il  retran¬ 
cha  les  revenus  de  quelques Monafteresj  6c, après  avoir  fait  calculer  ce  qui 
leur  fuffifoit  pour  vivre,  fuivant  la  Pauvreté  qu’ils  avoient  vouée,  il  leur 
ôta  le  furplus  6c  l’appliqua  au  profit  de  l’Etat.  Les  uns  traitoient  cette 
conduite  d’impieté  6c  de  Sacrilege.  Les  autres  plus  raifonnables  difoient, 
que  c’étoit  bien  fait,  d’ôter  aux  Moines  l’occafion  de  vivre  dans  les  delices 
6c  d’inquiéter  leurs  voifins.  On  croit  que  le  Duc  Regent  avoit  deffein  de 
réduire. les  Monafteres  de  France  fur  ce  pied. 

Enfin,  cet  illuftre  Prince,  étant  un  jour  à  la  Chaffe,fut  frapé  d’un  éclair 
qui  le  fit  tomber  de  cheval  écumant  6c  fans  connoifiance  (6).  Il  lui  en  ref- 
ta  une  efpece  de  mal  caduc ,  6c  il  crut  que  cette  maladie  étoit  une  punition 
de  fes  Pechez.  Les  Ecclefiaitiques,  qu’il  avoit  humiliez  par  une  très-fàge 
Politique,  fortifièrent  ces  fcrupules,  s’ils  ne  les  firent  pas  naître.  De  forte 

que 

(5)  Cang%  Fttmil.  Byz,  z8.  (6)  Curopal. 
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que,  pour  appaifer  la  colere  de  Dieu,  Ifaac  renonça  à  l’Empire  qu’il  avoit 
ufurpé,  Se  prit  l’habit  Monaftique.  Sa  penitence  fut  fi  fincere,  qu’il  ne 
choifit  pour  Succefîeur,  ni  Jean  fon  frere,  ni  fon  neveu  Théodore,  ni  au¬ 
cun  autre  de  (a  famille,  mais  Conftantin  Ducas,  qu’il  crut  le  mieux  inftruit 
des  affaires,  6c  le  plus  capable  de  les  rétablir.  L’Imperatrice  Catherine, 
Epoufe  de  Comnene,  lui  perfuada  d’entrer  dans  le  Monaftere  deStude  l’an 
iofp.  après  avoir  régné  deux  ans  6c  trois  mois.  11  fut  toujours  l'oûmis  à 
l’Abbé.  Il  devint  même  Portier  j  6c  il  exerçoit  avec  humilité  toutes  les 
autres  fondions.  Il  fut  fort  chafte  tout  le  tems  de  fa  vie.  L’Impera¬ 
trice  fa  femme,  &  la  Princefiè  Marie  fa  fille,  embrafferent  aufii  l’état  mo¬ 
naftique. 

Conftantin  Ducas  fut  couronné  Empereurle  if.  de  Décembre  iopp.  6c 
régna  fept  ans  6c  demi.  11  avoit  de  trcs-belles  qualitez.  Mais,  on  l’accufe 
d’une  enorme  avarice.  On  dit  que, pour  n’être  point  obligé  de  paier  les 
Troupes  qu’il  entretenoit ,  il  s’aviia  de  les  caffer  i  s’imaginant  que  les  prefens, 
qu’il  pourroit  faire  à  fes  Ennemis,  lui  couteroient  moins  que  ne  lui  cou- 
toient  les  Officiers  ôc  les  Generaux  de  fes  Armées.  Les  Turcs,  qui  favoient 
ufer  de  leurs  avantages,  profitèrent  de  la  négligence  de  cet  Empereur,  6c 
allèrent  même  chercher  du  butin  jufques  aux  Portes  de  Conftantinople. 
Conftantin  Ducas  aimoit  tellement  les  Lettres,  qu’il  eut  fouhaité  qu’elles 
euflènt  rendu  fon  nom  célébré,  plutôt  que  la  Dignité  Impériale.  11  mou¬ 
rut  au  mois  de  Mai  de  l’an  1067.  De  fa  femme  Eudoxie,  il  laiffa  trois  fils, 
Michel,  Andronic,  ôc  Conftantin. 

Lorfque  l’Empereur  Conftantin  fentit  les  approches  de  la  mort,  il  fit  dref- 
fer  un  A  été,  où  tous  les  Grands  fouferivirent,  6c  s’engagèrent  de  ne  point 
reconnoître  d’autre  Empereur  que  fes  Enfans.  L’Imperatrice  Eudoxie  pro¬ 
mit  auflî  par  écrit,  6c  fous  ferment, de  ne  fe  point  remarier  ,  6c  cette  pro- 
îneffe  fut  mife  en  depot  entre  les  mains  du  Patriarche  Jean  Xiphilin.  Eu¬ 
doxie  régna  donc  avec  fes  Enfans  le  refte  de  l’année  1067.  Les  Turcs  firent 
alors  de  grands  progrès  fous  le  Commandement  d’Olub-Arfelan.  L’Impe¬ 
ratrice  n’étoit  pas  capable  de  s’oppofer  à  leurs  Conquêtes.  Il  falloir  un  Em¬ 
pereur  pour  les  arrêter.  Elle  jetta  fes  vues  fur  Romain  fils  de  Diogene, 
qu’elle  fit  grand  Maître  des  Offices,  6c  General  des  Armées.  Elle  vouloir 
lui  donner  l’Empire  en  l’époufant  -,  mais,  elle  craignoit  le  Sénat  6c  le  Patriar¬ 
che.  Pour  lever  ces  obftacles,  clic  s’avifa  d’un  fubtil  expédient  j  car  les 
femmes ,  dont  l’efprit  eft  délicat,  n’en  mettent  guere  d’autres  en  ufage.  El¬ 
le  envoia  au  Patriarche  un  Eunuque  fon  confident,  qui  lui  dit  avec  un  cer¬ 
tain  air  myfterieux,  tout  propre  à  feduire,que  s’il  vouloir  abolir  la  promef- 
fe  injufte  dont  il  étoit  dépofitaire,l’Imperatrice  epouferoit  Bardas  fon  frere. 
Le  bon  Ecclefiaftique  ne  joignoit  pas  le  defintéreffement  à  fon  caraétere. 
Son  Ambition  lui  fit  faire  plufieurs  démarchés  auprès  des  Sénateurs  j  6c,  après 
avoir  eu  des  entretiens  particuliers,  il  leur  perfuada,  foit  par  raifons,  foit 
par  prefens,  que  la  promcfiè,que  le  feu  Prince  avoit  exigée  de  fon  Epoufe, 
étoit  contraire  aux  Loix,  6c  au  bien  de  l’Etat,  6c  qu’il  falloir  l’annuller  j  ce 
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qui  fut  fait  fins  ni  lie  difficulté.  Mais  l’Imperatrice,fe  voiant  libre,  fe  gar¬ 
da  bien  d’époufer  Bardas,  frere  du  Patriarche,  qui  étoit  un  débauché,  6c 
un  homme  tout  adonné  à  les  plaifirs.  Elle  reçut  entre  fes  bras  Romain  Dio- 
gene,  qui  fut  déclaré  Empereur  le  i.  jour  de  Janvier  1068. 

11  fit  la  Guerre  aux  Infidèles  avec  quelque  avantage  lesdeux  premières  an¬ 
nées  de  fon  régné.  Mais, l’an  1070.  les  Turcs  pouffèrent  leurs  Conquêtes 
en  Natolie  6c  en  Phrigie.  L’année  fuivante  1071.  Diogene,  après  avoir  re- 
fufé  la  Paix  que  le  Sultan  Olub-Arfelan  lui  offiroit,  fut  pris  dans  un  Com¬ 
bat  où  fon  Armée  fut  mile  en  déroute.  Le  Sultan,  fe  l’étant  fait  amener,  fe 
leva,  6c  le  foula  aux  pieds,  félon  la  coutume.  Puis, l’aiant  fait  relever,  il 
l’embraffi ,  le  traita  très-humainement,  6c  le  retint  huit  jours,  le  faifant  man¬ 
ger  avec  lui.  1 1  demanda  un  jour  :  Si  tu  m ’  avais  pris ,  comment  m'aur ois-tu  trai¬ 
té?  Diogene  lui  répondit  franchement:  Je  faurois  fait  mourir  fous  les  coups. 
Le  Sultan  répliqua  :  Et  moi  je  îf  imiterai  pas  ta  dureté .  Car ,  fapprens  que  vo¬ 
tre  Chrift  vous  a  commandé  la  Paix ,  &  P  oubli  des  Injures .  En  effet,  il  fit  avec 
Diogene  un  Traité  honnête  6c  le  fenvoia. 

Mais,  la  nouvelle  de  fa  défaite  étant  venue  à  Conftantinople,  le  Cefarjean 
Ducas  frere  du  défunt  Empereur, 6c  les  Sénateurs  de  fon  parti, firent  rafer 
l'Impératrice  Eudoxie,  6c  l’envoierent  en  exil  dans  un  Monaltere  qu’elle 
avoir  fondé,  comme  fi  elle  eut  été  caufe  du  malheur  de  fon  Epoux.  Enfui- 
te,  ils  déclarèrent  feul  Empereur  Michel  Ducas  fon  fils  ainé  »  6c  ils  écrivi¬ 
rent  par-tout  que, Romain  Diogene  ne  fut  plus  reconnu  pour  Empereur.  Il 
fut  pris  à  fon  retour  j  6c  quoique  trois  Archevêques euffent  été  envoiez  pour 
promettre  qu’on  ne  lui  feroit  point  de  mal ,  on  lui  arracha  les  yeux  fi 
cruellement ,  que  fa  tête  enfla.  Les  vers  s’y  mirent ,  6c  il  mourut  en 
peu  de  jours ,  beniffant  Dieu  ,  6c  fouffrant  fes  maux  avec  une  extrême 
patience. 

Le  jeune  Michel , furnommé  Parapinace,  régna  fix  ans  6c  demi.  Ce  fut  à 
lui  que  le  Pape  Alexandre  II.  envoia  pour  Légat  Pierre,  Evêque  d’A- 
nagni,  célébré  par  fa  vertu  6c  par  fa  Doctrine,  qui  demeura  un  an  à  Con- 
ffantinople  (7).  L’Empereur  Michel  ne  fongeoit  qu’à  étudier  fous  le  Phi- 
lofophe  Pfellus,  qu’à  faire  des  vers, 6c  à  déclamer  contre  les  Rhéteurs.  Il 
laiffa  l’adminiffration  de  l’Etat  à  des  Eunuques,  6c  Olub-Arfelan  n’avoit  de 
penfées  que  pour  afiujetir  fes  Provinces,  6c  fe  vanger  du  traitement  que  l’on 
avoit  fait  à  Diogene,  qu’il  avoit  aimé.  Michel,  le  voiant  contraint  de  faire 
autre  chofe  que  le  bel  Efprit, donne  une  Armée  à  Ifaac  Comnene,  qui  perd 
la  Bataille,  6c  qui  eff  fait  Prifonnier.  11  renvoie  contre  le  Sultan  Ifaac 
fon  frere,  qu’il  avoit  nommé  Cefar,  6c  qui  eut  la  même  deflinée.  Pour  lui, 
il  s’amufoit  à  des  jeux  d’Enfans. 

Sa  foiblefle  6c  fa  négligence  donnèrent  lieu  à  deux  Révoltés  en  même 
terns}  celle  de  Nicephore  Bryenne  en  Occident,  6c  celle  de  Nicephore 
Botoniate  en  Orient.  Ils  furent  tous  deux  proclamez  Empereurs  dans  leur 
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An  de  J.  C  Parti  5  mais,  Botoniate  l’emporta.  Il  étoit  Curopalate,  6c  il  fut  decla- 
i°99.  ré  Empereur  le  premier  d’Oétobre  1077.  Appuié  par  les  Turcs,  il  marcha 
vers  Conftantinople,  où  il  fut  proclamé  le  jour  de  l’ Annonciation  ip.  de 
Mars  1078.  par  Emilien  Patriarche  d’Antioche,  6c  le  Métropolitain  d’I- 
cone,  du  confentement  du  Clergé  6c  du  Sénat.  Ils  depoferent  l’Empereur 
Michel, qui  s’en  étoit  fui  au  Palais  de  Blanquernes  avec  Marie  fonEpoufe, 
6c  leur  fils  Conftantin  Porphyrogenete*  6c  il  l’envoierent  fur  un  méchant 
Cheval  au  Couvent  de  Stude ,  pour  y  mener  la  vie  Monaftique. 

Nicephore  Enfin,  Nicephore  Botoniate  entra  à  Conftantinople  le  Mardi  de  la  Se- 

Botomate,  maine  Sainte  1078.  6c  il  fut  couronné  par  le  Patriarche  Cofme.  Aiant  ré¬ 
galé  fonPredecefiêur  d’un  habit  noir,  il  relégua  l’Imperatrice  Marie  dans  un 
Cloître  j  6c  Conftantin  Porphyrogénète  dans  un  autre.  Mais, 'il  fubit  enfin 
le  même  fort:  car,  étant  très- vieux ,  6c  mou  naturellement  (8),  il  s’aban¬ 
donna  à  deux  Efclaves  dont  l’infolence  le  rendit  odieux.  Tant  il  eft  vrai 
que  les  fautes  des  Domeftiqus  rejailliffent  toujours  fur  les  Maîtres  3  ce  qui 
doit  apprendre  aux  Souverains  à  ne  jamais  s’abandonner  qu’à  des  Miniftres 
fideles ,  dont  toute  l’ambition  le  réduife  à  procurer  la  gloire  de  leur  Souve¬ 
rain!  De  pareils  Gens  font  rares  3  6c  c’eft  pourquoi  il  eft  néceflaire  qu’un 
Monaïque  gouverne  par  lui-même.  Mais,  le  bon  Nicephore  en  étoit  inca¬ 
pable.  Il  ne  fongeoit  qu’à  fe  parer,  6c  à  fe  divertir:  6c  l’amitié, qu’il  te- 
moignoit  aux  deux  freres  Comnenes  Ifaac  6c  Alexis,  les  rendit  fufpeéts  aux 
deux  Tyrans  qui  regnoient  fous  le  nom  de  Botoniate.  Ces  lâches  Efclaves, 
voulant  perdre  les  deux  Princes  dont  ils  ne  pouvoient  fupporter  la  faveur, 
les  engagèrent  à  prétendre  ouvertement  à  l’Empire.  Mais,  ils  eurent  un  fuc- 
cès  plus  heureux  que  les  auteurs  d’un  fi  horrible  Confeil  ne  fe  l’étoient  ima- 
Alexîs  ginez.  Alexis,  fut  déclaré  Empereur  parles  Troupes  à  Andrinoplej  6c  il 
Comnene.  entra  à  Conftantinople  par  intelligence  le  Jeudi  Saint  1.  jour  d’ Avril  1081. 

La  Ville  fut  pillée  pendant  tout  le  jour.  Nicephore  fe  retira  dans  un  Mo- 
naftere  dont  il  étoit  bienfaiteur  3  6c  il  y  prit  l’habit  Religieux.  Anna  Da- 
lalfene  Mere  des  Comnenes  eut  un  fi  grand  crédit  fous  leur  régné,  qu’on  la 
nommoit  limplement  la  Dame.  Au  mois  d’Aout  de  la  même  année  1081. 
l’Empereur  Alexis  apprit  que  Robert  Guifchard  avoit  paffé  la  Mer  avec 
une  grande  Flotte.  En  effet,  il  prit  Duras  en  Epire,  6c  quoiqu’il  n’eut  que 
quinze  mille  hommes,  il  battit  6c  mit  en  fuite  Alexis  qui  étoit  venu  ail  de¬ 
vant  de  lui  avec  170.  mille  (p). 

Alexis  dé-  Pour  foutenir  les  depenfes  de  la  Guerre ,  l’Empereur  Alexis  eut  recours  aux 
pouille  les  th  refors  fu  péril  us  êc  inutiles  que  les  Eglifes  renfermoient  (10).  Car,àfon 
Eghies  avenement  à  l’Empire,  il  trouva  les  finances  tellement  epuifées  par  la  mau- 
tenir  bT  va^e  conduite  de  fon  Prédeceffeur ,  qu’on  ne  fermoit  pas  même  les  Portes 
Guerre,  duThrefor,  6c  y  paffoit  qui  vouloit.  En  cette  extrémité,  Ifaac  Comnene, 
qui  étoit  demeuré  à  Conftantinople,  tandis  que  l’Empereur  fon  frere  étoit 

à 

(8)  Zonare ,  Liv.  18.  (10)  Anne  Comnene,  Hifi,  d'Alexis ,  Liv. 

(9)  Chr.  Cajf.  Lib.  3 .  c.  49.  5.  c.  1. 
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à  la  Guerre,  àffembla  le  Concile  des  Evêques  prefens  6c  du  Clergé  dans  la 
grande  Eglife  *  6c  reprefenta  que  les  Loix  6c  les  Canons  permettoient  de 
vendre  les  vafes  facrez,  pour  le  rachapt  des  captifs, 6c  que  ce  qui  reffcoit  de 
richeffes  dans  les  Eglifes  d’Afic  étoit  expofé  au  pillage  des  Infidèles  j  en- 
forte  qu’il  feroit  emploie  plus  utilement  en  monnoie  pourpaier  les  Troupes. 

11  n’y  eut  qu’un  nommé  Metaxas,  qui  rejetta  cette  Propofition  par  un  long 
difeours,  plein  de  railleries  6c  de  mépris.  Mais , l’affaire  fut  conclue  contre 
Ion  avis*  6c  l’on  fondit  l’argenterie  des  Eglifes  à  Confiant  inople  6c  dans  tout 
l’Empire. 

Cette  entreprife  attira  de  grands  reproches  aux  Comnenes  :  6c ,  entr’autres 
Ecclefiaftiques,  qui  fignalerent  leur  zélé,  leur  genero fit é ,  6c  leur  défi nté- 
relfement ,  Leon  Evêque  de  Calcédoine  s’en  plaignit  fi  haut  6c  fi  long-tems, 
qu’à  la  fin  l’Empereur  fit  depofèr  ce  Perturbateur  du  repos  public. 

Pour  appaifer  l’Indignation  publique  du  Clergé,  l’Empereur  Alexis  publia, 
la  féconde  année  de  fou  régné, une  Bulle  d’Or(i  i),  ou  il  avoue  qu’il  a  fail¬ 
li  en  touchant  aux  Threlore  des  Eglifes, quoiqu’il  l’ait  fait  fans  mauvaife  in¬ 
tention  ,  contraint  par  la  nécefiité  des  affaires  publiques.  Caignant  nean¬ 
moins  d’avoir  attiré  la  colere  de  Dieu  par  ce  prétendu  péché,  il  en  deman¬ 
de  pardon  publiquement, 6c  promet  de  rendre  tout  ce  qu’il  a  pris  aux  Egli¬ 
fes  ,  quand  les  affaires  de  l’Empire  feront  revenues  en  meilleur  Etat ,  en  fai- 
fant  fa  dette  propre.  Il  s’engage,  lui  6c  fes  Succeficurs,de  ne  jamais  en  ufer 
ainfi  à  l’avenir,  6c  de  ne  point  toucher  aux  choies facrces,  fous  pretexte  de 
quelque  nécefiité  que  ce  loit.  Il  prononce  même  de  terribles  malediélions 
contre  quiconque  ofera  faire  un  pareil  attentat.  Cette  Conflitution,  qui 
vraifemblablement  fut  extorquée  parle  Clergé,  eft  du  mois  d’ Août  1082. 
Elle  efi  une  Preuve  manifefie  du  danger  auquel  les  Princes  s’expofent,  en 
ne  choquant  les  Ecclefiaftiques  qu’à  demi.  Il  faut,  ou  les  adorer  confiam- 
ment,  ou  abatre  leur  trop  grand  pouvoir  fans  mifericorde,  fi  l’on  veut 
vivre  en  furete  parmi  eux.  Il  n’y  a  point  de  milieu  entre  ces  deux  extré¬ 
mités. 

Sous  le  régné  d’Alexis  Comnene,  les  Turcs  jettoient  avec  avantage  les 
fondemens  de  l’enorme  Puifiance  qu’ils  pofledent  aujourd’hui.  Ils  s’empa¬ 
rèrent  des  IflesdeChio,  deLesbos,  de  Rhodes,  6c  de  Samos.  L’Empe¬ 
reur  Grec  eut  recours  aux  Puifiànces  d’Occident,  pour  arrêter  les  Conquêtes 
des  Infidèles  -,  6c  le  Pape  Urbain  II.  ne  manqua  pas  de  féconder  fes  vues, 
pour  fon  propre  intérêt,  en  faifant  prêcher  la  Croifade  avec  un  prodigieux 
iuccès  (12).  Mais,  Alexis  fut  effraié  de  voir  fes  Etats  inondez  de  cesTrou- 
pes  innombrables  de  Francs,  qui  n’avoient  que  des  vues  charnelles,  couver¬ 
tes  de  l’exterieur  de  la  Religion  -,  ôc  qui  faifoient  inhumainement  fouffrir 
mille  maux  aux  Amis  6c  aux  Ennemis.  L’Empereur  avoit  tous  les  fujets 
pofiîbles  de  fe  defier  des  chefs  de  cette  entreprife 5  6c  comme  toutes  les  rc-- 
gles  d’une  bonne  Politique  l’obligeoient  à  fe  tenir  fur  fes  gardes,  les  zélés 
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de  ce  tems-là  en  ont  pris  occafion  de  le  noircir  horriblement.  Mr.  Mainr* 
bourg,  fondé  fur  des  témoignages  (13)  authentiques*  affirme  que  c’étoit 
„  un  Prince  (14)  extrêmement  adroit,  fin, 6c diffimulé,  avare  &  cruel, 
,,  6c  qui  faifoit  allez  facilement  ceder  aux  Loix  de  la  Politique  du  Monde, 
„  6c  de  fon  intérêt,  celles  de  l’honneur,  de  la  Confcience,  6c  de  la  bonne- 
„  foi  :  6c  pourtant  je  ne  laide  pas  de  croire,  que  comme  c’etoit  fon  intérêt 
„  même,  qui  lui  avoit  fait  fouvent  demander  au  Pape  le  fecours  des  Latins 
„  contre  les  Turcs,  qui , s’étant  rendus  Maîtres  del’Afie  mineure,  mena- 
„  çoient  déjà  la  Ville  impériale, il  avoit  eftèéfivement  deffein  de  bien  rece- 
„  voir  les  croifez  ,  6c  de  joindre  les  forces  aux  leurs,  pour  fe  défaire  de  ces 
,,  dangereux  voifins,  6c  pour  recouvrer  les  Provinces  que  fes  Predeceffeurs 
„  avoient  perdues.  „  Mais,  redoutant  la  Valeur  6c  l’Ambition  des  Princes 
François,  il  changea  d’avis 5  6c, d’ailleurs, il  étoit  impoffible,  6c  à  lui,  6c  à 
fes  Peuples, de  fupporter  l’infolence  des  Troupes  de  Pierre  l’Hermite.  De¬ 
là  vint  qu’ Alexis  lit  tous  fes  efforts, pour  s’affurer  delà  Perfonnedu  Prince 
Godefroi*,  mais,  n’aiant  pu  yréuflir,il  négocia  la  Paix  avec  les  Princes  croi- 
fés,  qui  la  conclurent  fous  ces  Conditions  (if).  Que  l’Empereur  Grec 
promettoit  de  bonne-foi,  6c  même  avec  ferment,  d’aider  les  Princes  de  tout 
l'on  pouvoir  par  Terre  6c  par  Mer*  de  joindre  fes  forces  aux  leurs}  de  les 
conduire  lui-même  en  Perlbnnc}de  faire  fournir  des  vivres  à  l’Armée  par  fa 
Flotte,  6c  de  ne  fouffrir  jamais  qu’on  fit  aucun  tort  à  ceux  qui  ferviroient 
en  cette  Guerre,  z.  Que  les  Princes  réciproquement  lui  promettoient  de 
ne  rien  faire  contre  fon  fervice  (16)}  de  lui  remettre  entre  les  mains  les 
principales  Places  de  l’Empire  qu’ils  prendroient  en  Afie  }  6c  cpie  dès- 
lors  ils  lui  feroient  hommage,  6c  lui  prêteraient  ferment  de  fidélité,  com¬ 
me  fes  hommes ,  pour  les  autres  Terres  qu’ils  retiendraient  du  même 
Empire. 

Ce  Traité  étant  conclu,  Alexis,  qui  étoit  aufli  magnifique,  6c  même  pro¬ 
digue,  pour,  fe  faire  honneur  en  donnant  aux  Etrangers,  qu’il  étoit  avare 
6t  cruel,  pour  s’emparer  des  biens  de  fes  fujets,  par  des  exaétions  infuppor- 
tables , 'combla  ces  Princes  d’honneur,  6c  leur  fit  de  très-riches  prefens  (17). 
Et,  pour  lafubfiffance  de  l’Armée  du  Duc  Godefroi,  il  lui  fit  porter  toutes 
les  femaines, durant  près  de  cinq  mois,  tout  autant  d’argent  qu’il  lui  en  fal¬ 
loir,  6c  qui  ne  manquoit  pas  pourtant  de  rentrer  bien-tôt  dans  l’Epargne} 
parce  que  ce  Prince,  fordidement  avare,  s’étant  rendu  Maître  de  toutes  les 
denrées  de  fon  Empire,  il  n’y  avoit  point  de  Marchand  qui  rie  fût  fon  com¬ 
mis  à  gages,  6c  qu’il  n’obligeât  à  lui  raporter  exaéfement  le  prix  de  tout  ce 
qu’il  vendoit.  Miferable  (18)  condition  des  fujets  qui  vivent  fous  de  [emblabks 
Princes ,  qui  veulent  que  tout  foit  à  eux  -,  &  plus  malheureufe  encore  celle  de  ces  Prin¬ 
ces  ,  qui  n'ont  enfuit e  que  des  gueux  Éfclaves  pour  Jujets  l 


(13)  Il  cite  Zonare ,  lib .3. 

(14)  Maimbourg ,  Hifi.  des  Croi fades ,  Liv.j. 
p.  66. 

(rj)  Guib.Abb.c.  3.  Robert.  Mon.  ich.  lib.  2. 

(16)  Iulch.Carn.hb.  i.c. 4.  Alb.Aqu.Chr. 


Hierof  lib.  i.c.  16.  Baldris. 

(17)  Alb.  Aqu.  Chr.  Hierof.  lib.  2.  c.  1 6. 
Guill.  Tyr.  lib.  z.  c.  12. 

(18)  Maimboarv  ,  Hijl.  des  Crcif.  Liv.  1. 
p.  85. 
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Voilà,  dans  l’exaéle  vérité ,  le  Portrait  que  Guillaume  de  Tyr,  Albert 
Aquenfis,  l’Abbé  Guibert,  &  le  Moine  Robert ,  font  de  l’Empereur  Ale¬ 
xis  3  mais  on  aurait  tort  de  blâmer  ce  Prince  dans  toutes  fes  Actions,  par 
raport  aux  Croifez ,  fur  le  témoignage  de  ccs  Auteurs.  L’cquité  naturelle 
exige,  que  l’on  confulte  ce  qu’en  a  écrit  la  Princefie  Anne  Gomncne  fille 
de  ce  Monarque,  dans  fon  Alexiade:  6c, après  cet  examen,  on  conviendra 
fans  peine  ,  pourvu  qu’on  fc  dépouillé  de  préjugé ,  que  fi  Alexis  eut  de 
grands  defauts,  il; eut  aufîl  de  très-grandes  qualitez,  qui  le  rendoient  digne 
de  gouverner  dans  des  circonfiances  plus  favorables.  S’il^fit  de  la  peine  aux 
Croifez,"  les  raifons  d’Etat, qui  font  toujours  la  fuprême  Loi  de  la  Condui¬ 
te  des  Princes,  l’obligerent  à  le  faire.  S’il  ne  les  accompagna  pas  dans  la 
Paleltine;  c’eit  que  la  prudence  ne  vouloit  pas  qu’il  fe  livrât  entre  les  mains 
de  gens  qui  lui  étoient  lufpeéts  ,  ni  qu’il  laiflat  fa  Capitale  expolee  aux  in- 
fuites  des  Infidèles.  Mais,  comment  pourroit-on  jultifier  la  violence,  les 
excès  de  toutes  fortes,  la  mauvaife  foi ,  l’ambition  demefurée,  des  Princes 
Croifez?  Je  voudrais,  pour  l’honneur  du  Chriflianifme,  6c  de  nos  Peuples 
d’Occidcnt,  qu’il  fût  pofîible  d’accuferles  Grecs  feuls  de  tous  les  maux  de 
la  Croifade.  Mais,  au  contraire,  il  efl  aifé  de  les  juflifier 3  6e  tout  le  blâ¬ 
me  retombe  fur  nos  Croifez. 

En  France,  le  Roi  Robert  IL  regnoit  en  Paix  depuis  quelques  années  3 
6c  il  jouit  encore  du  repos  tout  le  relie  de  fon  régné.  11  étoit  bien  fait  de 
corps  6c  d’efprit,  de  belle  taille,  d’un  air  doux  6c  grave,  d’une  humeur  fa» 
gc  6c  pofée,  après  que  le  grand  feu  de  fa  première  J euneffe  fut  éteint.  Il  eut 
de  cruelles  affaires  avec  le  St.  Siégé  3  6c  ce  qu’il  y  a  d’admirable,  c’efl  qu’il 
ne  chercha  point  à  s’en  venger,  comme  il  lui  eut  été  facile  d’en  trouver 
cent  occafions.  Le  célébré  Gerbert  l'avoit  rendu  fort  favant.  D’ailleurs,  il 
avoit  du  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu.  Il  étoit  jufle,  débonnaire,  compa- 
tiffant.  11  ferait  feulement  à  fouhaiter  que  fa  pieté  eut  été  plus  majeflueu- 
fe,  6c plus  digne  d’un  Roi  3  il  me  femble, qu’il  fortoit  de  fon  caractère, en  la¬ 
vant  aflèz  fouvent  les  pieds  à  deux  cens  pauvres  qu’il  entretenoit  à  fa  fuite. 
Il  m’eft  encore  impofiible  d’approuver  les  dévots  Pèlerinages  qu’il  fit  fur  la 
fin  de  fes  jours.  Enfin,  ce  Prince  mourut  le  zo.  de  Juillet  1031.  à  l’age 
de  61.  ans  ,  après  un  régné  de  4f.  6c  demi.  Le  plus  bel  Eloge  qu’on 
lui  donne  efl  d’avoir  été  Roi  de  fes  Mœurs,  aufii-bien  que  de  fes  Peuples. 
Il  efl  rare  de  trouver  des  Princes  qui  s’efforcent  de  vaincre  leurs  Paf- 
fions. 

Robert  eut  pour  Succefieur  fon  fils  Henri  I  3  6c,  comme  la  Fortune  s’cfl 
déclarée  contre  nos  Rois  de  ce  nom,  Henri  eut  pour  ennemi  fi  propre  Mere, 
qui  vouloit  faire  tomber  la  Couronna  fur  la  tête  de  Robert  fon  fils  bien  ai¬ 
mé.  Mais  Henri,  injuflement  perfecuté  par  celle  qui  l’avoit  mis  au  Monde, 
eut  pour  Ami  Robert  Duc  de  Normandie,  qui  le  rétablit,  6c  contraignit 
la  Reine-Mere  à  bien  vivre  avec  fon  fils.  L’an  1060.  étant  à  Vitry  près  de 
Paris,  il  fut  attaqué  d’une  petite  fievre.  Il  prit  une  violente Medecine 3  cC 
il  fut  enfuite  fi  fort  altéré,  qu’il  but  un  verre  d’eau  fraîche 3  6c  il  mourut 
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ioqo  C*  j°ur  4.  d’Août,  à  Page  de  ff .  ans,  dont  il  avoit  régné  2p.  Il  fut 
guerrier,  franc,  liberal,  religieux.  Il  confideroit  beaucoup  les  Ecclefiafti- 
ques  6c  lesSavans.  C’eft  lui  qui  fonda  le  célébré  Prieuré  de  St.  Martin  des 
Champs,  qui  efl  aujourd’hui  renfermé  dans  l’enceinte  de  Paris. 

Philippe  I.  Le  Roi  Henri  avoit  eu  la  précaution  de  faire  couronner  fon  fis  Philippe 
SonCa-  l’année  avant  fa  mort,  bien  que  ce  jeune  Prince  ne  fût  encore  qu’un  En- 

raélere,  fane.  Philippe  fut  mis  fous  la  Tutelle  de  Baudouin,  Comte  de  Flandres, 

que  toutes  les  Provinces ,  excepté  la  Gafcogne,  reconnurent  pour  Regent 
du  Roiaume,  durant  la  Minorité  du  Roi  5  6c,  quand  le  Monarque  fut  en 
âge  de  gouverner  lui-même  les  Etats  qu’il  tenoit  de  Dieu ,  6c  de  l’Epée  de 
fes  Prédecefieurs ,  il  eut  de  fâcheux  Demelez  avec  la  Cour  de  Rome.  Il 
étoit  bien  fait,  6c  de  belle  taille.  Il  avoit  beaucoup  d’Efpritj  mais,  peu  de 
pieté, 6c  peu  de  generofité.  ,,  Les  Voluptez  (ip),  dont  la  queue  ell  tou- 
,,  jours  venimeufe  6c  mortelle,  lui  rendirent  le  corps  mafîif  6c  pelant,  6c  lui  en- 
,,  gourdirent  la  confcience  6c  le  courage.  „  Deforte  que  fon  régné  fut  fans 
éclat,  6c  plus  digne  de  mépris  que  de  louanges.  Enfin,  après  avoir  langui 
quelque  tems,  il  mourut  à  Melun  le  2p.  de  Juillet  1108.  âgé  de  f<5.  ans, 
dont  il  en  avoit  régné  4p.  6c  deux  mois. 

Henri  IV.  PALPAT  TT 

Empereur  d'Occident.  O  v-i  1  *• 

C  L  X  V.  TAPE. 

Caraélere  T  ’Hiftoire  du  douzième  Siècle,  que  je  commencerai  par  la  Vie  de  Paf- 
<fu  XII.  |  j  cal  II.,  fatigue  l’attention  par  une  fuite  horrible  de  crimes  atroces  6c 

Sieck.  de  corrUption  infâme.  Baronius  en  a  été  fi  frapé,  qu’il  a  avoué  que  le  bruit 

courut  alors,  que  l’Ante-Chrift  alloit  être  révélé.  Et  St.  Bernard,  qui  vi- 
voit  dans  ce  malheureux  Siècle,  en  écrit  ainfi  àGaufrid:  „  Aiant  eu  de- 
,,  puis  quelques  jours  le  bonheur  de  voir  Norbert  6c  d’entendre  plufieurscho- 
,,  fesde  fa  bouche, je  lui  ai  demandé  ce  qu’il  penfoit.de  l’Ante-Chrift.  Il  m’a 
„  proteité  qu’il  favoit  certainement  que  cette  génération  ne  pafieroit  point, 
„  qu’il  ne  fut  révélé.  Et  lui  aiant  demandé  fur  quoi  il  fondoit  cette  aflu- 
„  rance,  il  m’a  répondu  des  chofes,  que  je  ne  crois  pas  devoir  tenir  pour 
,,  certaines.  Quoiqu’il  en  foit,il  m’afluroit  qu’il  ne  verroit  point  la  mort, 
,,  qu’il  ne  vit  auparavant  une  Perfecution  generale  dans  l’Eglifè.  „  Guil¬ 
laume  de  Malmesbury  dit  qu’Hildebert,  Evêque  du  Mans,  fit  des  vers  con¬ 
tre  les  Romains,  autrefois  les  Maîtres  du  Monde  if  aujourd'hui ,  c’eft  Hilde- 
bert  qui  parle  ainfi,  les  plus  lâches  de  tous  les  hommes ,  qui  pefent  la  juftice  au 
poids  de  l'or ,  if  la  vendent  argent  content.  Rome ,  diloit-il  encore,  fer  oit 
heureufe  1  fi  elle  n' avoit  point  de  Maîtres ,  ou  fi  c' étoit  un  crime  ou  une  honte  à  fes 
Maîtres  que  de  n'avoir  point  de  foi.  Un  certain  Bernard  de  Morlaix ,  Moi¬ 
ne 
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ne  de  Cluny,  fe  plaignoit  ainfi  de  ces  tems-là:  „  Les  Siècles  d’Or  font  paf- 
lèz.  Les  Ames  pures  ont  fait  leur  tems.  Nous  vivons  fous  les  derniers 
tems,  6c  les  plus  deteflables.  On  ne  fonge  qu’au  gain  6c  qu’à  l’orgueil. 
On  fait  une  Paix  plus  cruelle  que  la  Guerre.  La  fraude, l’impureté,  les 
rapines,  les  fchifmes  ,  les  querelles,  les  guerres,  les  traînions,  les  hom- 
„  micides,  6cc.  font  en  vogue.  Adieu  laPieté  6c  la'  Religion!  Helas  !  le  Roi 
,,  de  Babylone  tire  tout  à  lui,  6c  croit  que  tout  eft  à  lui.,,  Honorius  Prêtre 
d’Autun  décrit  de  même  la  Babylone  de  fon  Siecle:  ,,  Regardez  les  Princes 
6c  les  Juges.  Voici,  le  Thrône  de  la  Bête  ell  mis  parmi  eux.  Ils  ne 
fongent  qu’à  mal  faire.  Ils  ne  s’occupent  fans  ceffe  qu’au  métier  d’ini¬ 
quité.  Ils  ne  s’en  foulent  jamais.  Non  feulement  ils  commettent  mille 
crimes,  mais  ils  portent  auflî  les  autres  à  les  commettre.  On  vend  les 
chofes  faintcs,  êc  les  crimes  les  achètent.  On  fait  tous  fes  efforts  pour 
ne  pas  tomber  feuls  dans  les  Enfers.  Tourne- toi  vers  le  Clergé  :  tu  y 
verras  la  Tente  de  la  Bête.  Ils  négligent  le  Service  Divin.  Ils  fouillent 
le  Sacerdoce  par  leurs  impuretez ,  leduifent  le  Peuple  par  leurs  hypocri- 
fie,  renient  Dieu  par  leurs  œuvres,  rejettent  les  Saintes  Ecritures  que 
Dieu  leur  a  données  pour  les  fauver.  Ils  fe  rendent  le  fcandale  du  Peuple 
en  toutes  maniérés,  oc  lui  font  en  lacets  d’iniquité.  Ce  font  des  aveugles 
quife  précipitent  dans  la  mort,  6c  y  précipitent  ceux  qui  les  fuivent  aveu¬ 
glement.  Le  Throne  de  la  Bête  6c  fon  Pavillon  eit  encore  parmi  les 
Moines.  Ils  fe  moquent  de  Dieu  par  leur  hypocrifie,  excitent  la  colere, 
foulent  aux  piéds  la  réglé  des  mœurs,  trompent  les  feculiers  par  leur  ha¬ 
bit  j  6c, en  les  trompant,  ils  fe  trompent  eux-mêmes.  Ils  ne  fe  mêlent 
que  des  affaires  du  Monde  :  ils  ne  cherchent  qu’à  fatisfaire  leur  cupidité. 
Ce  font  des  gens  adonnez  à  la  bonne  chere,  6c  à  tous  les  plailirs  infâmes. 
„  Regarde  enfin  les  Cloîtres  des  Nones.  La  Bête  y  a  dreffé  fon  Lit.  Son 
„  Image  eft  dans  le  Peuples  ou  plutôt  fon  Idole  y  e fi;  adoré.  „  Enfin, 
pour  comble  de  malheurs,  ce  fut  dans  ce  Siecle,  que  les  Papes  oppoferent  le 
maudit  Droit  nouveau ,  à  l’ancien  Droit  des  Cefars*  6c  que  la  Théologie 
Scholaftique  fortit  du  fond  de  l’Enfer, 6c  enerva  la  Religion, en  y  introdui- 
fant  de  nouveaux  6c  daAnonftrueux  Dogmes,  à  la  faveur  de  quelques  termes 
fi  obfcurs,que, ni  ceux  qui  les  propofoient  d’un  ton  Doétoral,  ni  ceux  qui 
les  écoutoient  avec  foumiflîon,  n’y  pouvoient  rien  comprendre.  Et  com¬ 
ment  en  auroit-on  compris  le  fens  dans  ce  Siècle  d’ignorance  }  puisqu’on  ne 
fait  pas  encore  aujourd’hui  ce  qu’ils  peuvent  fignifier?  C’efl:  pourtant  fur 
ces  termes  barbares,  6c  abfolument  inintelligibles}  c’efl;  fur  ces  vains  fons, 
que  l’on  fonde  la  plupart  des  Articles  de  Foi.  O  !  que  les  hommes  font  mal¬ 
heureux!  .... 

Pascal  II.  étoit  digne  de  remplir  le  St.  Siégé  dans  ce  tems  d’hor¬ 
reur.  Il  fe  nommoit  Rainerius  ou  Reginerus:  l’Italie  étoit  fa  Patrie}  car,  il 
étoit  né  à  Blede  en  Tofcane  à  huit  lieues  de  Rome}  mais  il  fut  mis  dès  fon 
Enfance  à  Cluny,  où  il  embraffa  la  Profelfion  monaftique  (i).  Il  n’avoit 

que 

(i)  Eerthold.  an.  1099.  Petr.  Pïfan.  apud  Papebroch.  Conat.&  ap.  Biron,  an.uoo.  Platine. 
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An  deJ.C,  que  vingt  ans,  lors  que  l’Abbé  de  Cluny  l’aiant  envoié  à  Rome  ,  pour  les 
IO"'  affaires  de  fon  Monaiiere,  le  Pape  Grégoire  VII.  connut  fa  vertu  à  fa  ca¬ 
pacité,  le  retint  auprès  de  lui  à  Rome,  6c  après  l’avoir  éprouvé  quelque 
tems ,  l’ordonna  Prêtre  Cardinal:  enfuite ,  il  fut  élû.  Abbé  de  St.  Paul 
hors  de  Rome.  . 

Son  Elee-  Après  la  mort  du  Pape  Urbain,  le  St.  Siégé  aiant  vaqué  quinze  jours, les 
ti°n.  Cardinaux,  les  Evêques,  le  Cierge  de  Rome,  6c  les  principaux  de  la  Ville 
s’aflemblerent  dans  l’Eglife  de  St,  Clement ,  pour  procéder  à  l’ Election. 
On  propofa  plufieurs  fujetsj  mais,  on  s’arrêta  au  Cardinal  Rainier,  qui,  l’aiant 
appris,  s’enfuit  &  fe  cacha:  mais,  il  fut  .découvert,  6c  ramené  par  force  à 
l’Alfemblée.  Douce  Violence,  afîurement ,  pour  un  homme  de  fon  Carac¬ 
tère  !  On  lui  fit  des  reproches  de  fa  fuite,  6c  malgré  les  protellations  de  fon 
incapacité,  on  lui  déclara  qu’il  étoit  elû  Pape,  êc  qu’il  devoit  fe  foumettre 
à  la  Volonté  de  Dieu.  Alors,  quelques-uns  du  Clergé, changeant  ion  nom,, 
crièrent  trais  fois  :  Pafcal  Pape ,  St.  Pierre  l'a  élu:  à  quoi  l’Aflemblée  re-, 
pondit  de  même,  ajoutant  plufieurs  autres  acclamations  de  louanges.  Em- 
iuite,  ou  le  revêtit  de  la  chappc  d’écarlatte,  qui  étoit  alors  un  ornement 
particulier  du  Pape  5  car, les  Cardinaux  ne  portoient  encore  que  le  Violet. 
On  lui  mit  le  Casque  Papal  en  tête.  Il  monta  à  cheval,  6c  fut  conduit  en 
chantant, &  avec  une  nombreufe  fuite,  au  Palais  de  Latran.  Il  defcendit  de 
cheval  à  la  porte  méridionale  de  laBafilique  du  Sauveur,  6c  fut  mis  dans  le 
Siégé  qui  y  étoit.  Puis,  étant  monté  au  Palais, il  vint  à  l’endroit  où  étoient 
deux  Sieges  d’Yvoire.  Là,  on  lui  mitjune  ceinture  où  pendoient  fept  clefs 
6c  fept  féaux,  lignifiant  les  fept  dons  du  St.  Efprit,  fuivant  lefquels  le  Pa¬ 
pe  doit  ufer  du  pouvoir  d’ouvrir  8c  de  fermer.  O11  le  fit  afieoir  dans  l’un  6c 
dans  l’autre  Siégé,  6c  on  lui  mit  en  main  la  ferule,ou  bâton  Pafioral.  C’efi: 
ainfi  qu’il  prit  poflefiion -du  Palais  de  Latran.  Le  lendemain  Dimanche  14, 
Jour  d’Août  1099.  il  fut  facré  à  St.  Pierre  par  Odon  Evêque  d’Oilie,  af¬ 
filié  de  Maurice  de  Porto,  Gautier  d’Albane,  Bofon  de  Lavici ,  Mi- 
Ion  de  Prencllc  ,  6c  Otton  de  Nepi.  Enfuite,  il  célébra  à  Rome  en 
grande  Paix  la  FêtedeNoël  de  cette  année,  6c  il  confirma  par  fes  Lettres  la 
Légation  d’Allemagne  donnée  par  fon  Predecelfeur à  Gebehard, Evêque  de 
Confiance.  On  dit  (2)  que  fon  Eleélion  fut  miraculeufe  6c.  divine  5  6c  que 
Dieu  l’avoit  revelée  à  un  Saint  Moine. 

An  deJ.C.  Le  Pape  Pafcal  reçut  bien-tôt  des  Nouvelles  de  l’Armée  des  Croifez , 
iioo.  par  une  Lettre  adrelî'ée,non  feulement  à  lui,  mais  à.  tous  les  Evêques,  6c  à 

}^ffaires  tous  les  fideles.  Elle  contenoit  un  Récit  abrégé  de  toutes  les  Conquêtes  des 

tksCroi-  Croifez, depuis  la  prife  de  Nicée,  jufqu’à  celle  de  Jerufalem  (3).  Le  Pape 
ftz.  leur  "écrivit  de  fon  côté  une  (4)  Lettre  où  il  les  félicité,  principalement  de 

la  decouverte  de  la  Ste.  Lance ,  6c  d’une  partie  de  la  Croix  trouvée  à  Jeru¬ 
falem.  Et  comme  le  Légat  Daïmbert  avoit  été  élû  Patriarche,  il  leur  en¬ 
voie: 

(i)  Berthald.  an.  1099.  Dodechinus.  Petrus  (3J  Dodechin  ,  an.  I  ioo. 

Pifanus ,  Vita  Pafc.  Arnat.  dt  Grave  fon  ,  Hiji.  (4)  Pafc,  EpiJl.U 
Estl.  tony.  4.  part,  i.p.  4.1 l. 
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voie  pour  Légat  Maurice, Evêque  de  Porto,  avec  pouvoir  de  regler  toutes 
choies  dans  les  Eglifes  nouvellement  délivrées.  La  Lettre  eft  du  4.  de  Mai, 
indiction  B.quielU’an  1 100.  Mais, les  affaires  des  Croifez  ne  demeurèrent  pas 
long-tems  dans  cet  Etat  de  Prolperité,  où  elles  étoient  alors.  J’aurai  peut- 
ctre  occafion  d’en  parler  dans  la  fuite. 

Dès  le  commencement  du  Pontificat  de  Pafcal ,  les  Romains  le  preflerent 
d’abbatre  l’ Anti-Pape  Guibcrt,  trouvant  honteux,  qu’il  eut  refilté  à  fes 
trois  Prcdccefieurs  (y).  Ils  lui  offroient  de  l’argent  -,  6c  les  Députez  du 
Comte  Roger,  venant  le  complimenter  de  la  part  de  leur  Maître,  mirent  à 
fes  pieds  mille  onces  d’or.'  Le  Pape,  encouragé  par  ces  fecours,  commença 
à  agir  contre  Guibcrt.  Il  le  chafla  d’Albane*  6c,  par-là;  il  ruina  fon  parti 
dans  Rome.  Guibert  fe  retira  à  Citta-di-Caftello -,  6c  dans  cette  fuite,  il 
mourut  fubitement.  Mais, le  Schifme  ne  fut  pas  éteint.  Son  Parti  lui  fub- 
llitua  un  nommé  Albert,  qui  fut  pris  par  les  Catholiques,  le  jour  même 
de  fon  Eleélion,  6c  enfermé  à  St.  Laurent.  Les  Schifmatiques  élurent  en- 
fuite  Theodoric,  qui  fut  pris  au  bout  de  trois  mois  6c  demi,  6c  enfermé  au 
Monaftere  de  Cave.  Enfin,  ils  élurent  Maginulfe,  qui  feduifoit  le  Peuple, 
par  des  Prédiétions  6c  des  Superftitions  magiques:  mais,  il  fut  aufii chaffé  de 
Rome.  Il  mourut  en  exil,  réduit  à  une  extrême  mifere.  C’ell  ainfi  que 
l’ambition  précipite  dans  les  plus  grands  malheurs  ceux  qui  s’élèvent  par  des 
voies  iniques. 

Le  Pape  avoit  envoié  en  France  deux  Légats,  Jean  6c  Benoit,  qui,  fécon¬ 
dant  les  vues  Tyranniques  de  leur  Maître,  regierent  à  leur  gré  les  affaires 
Ecclefiaftiques  dans  les  Gaules.  Le  dix-huitieme  de  Novembre  nco.  ils 
tinrent  un  Concile  à  Poitiers,  où  ils  firent  recevoir  16.  Canons  (6).,  qui 
portent ,  Qu’il  n’y  aura  que  les  Evêques,  qui  donnent  la  tonfure  aux  Clercs, 
6c  les  Abbezaux  Moines  -,  6c  qu’on  n’exigera  pour  cette  fonéHon,ni  cifeaux, 
ni  ferviettes.  On  defend  de  même  d’exiger  aucun  repas  pour  la  Collation 
des  Prcbendes,  des  chapes,  des  tapis,  desbaftins,  ou  des  ferviettes,  pour 
le  facre  des  Evêques  ou  la  benediétion  des  Abbez.  L’Evêque  feul  bénira  les 
ornemens  facerdotaux  ou  les  vafes  fierez.  Les  Moines  ne  porteront  point 
de  manipules, s’ils  ne  font  Sous-Diacres.  Les  Abbez  ne  porteront, ni  gans, 
ni  fandales,  ni  anneaux,  finon  par  Privilèges  du  St.  Siégé.  Défrnfe  d’ac- 
corderl’Invefliture  d’une  Prebende,  pu  d’une  Eglife,  du  vivant  du  pofléf- 
-  feur.  Defenfe  aux  Clercs  de  rendre  hommage  à  aucun  Laïque,  ou  de  re¬ 
cevoir  de  lui  aucun  Bénéfice  Ecclefiallique.  Il  eft  permis  aux  Chanoines 
réguliers  de  baptizer,  prêcher,  donner  la  penitence  ou  la  fepulture, par  or¬ 
dre  de  leur  Evêque  j  mais,  ces  fonétions  font  défendues  aux  Moines.  On 
n’admettra  point  à  la  prédication  ceux  qui  portent  des  reliques  pour  quêter. 
Defenfe  aux  Avoués,  ou  à  qui  que  ce  foit,de  s’attribuer  les  biens  de  l’Evê¬ 
que,  foit  pendant  fa  vie,  foit  après  fa  mort,  fous  peine  d’Anathême.  Voilà 
les  Canons  du  Concile  de  Poitiers.  Mais, il  s’y  fit  une  chofe  plus  importan¬ 
te 


(5)  Chr.Virdun.  Lomnlzo.  Petr.Pifanus.  (6)  Tom.  x.  Cencil.p,  720, 
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te  (7).  Les  deux  Légats  avoient  été  trouver  le  Roi  Philippe,  6c  ils  avoient 
fait  tous  leurs  efforts  pour  lui  perfuader  de  quitter  Bertrade.  Mais ,  n’aiant 
plus  aucune  efperance  d’y  réuffir,ils  prononcèrent  l’Excommunication  con¬ 
tre  lui,  6c  contre  fon  Epoufe,  à  la  fin  du  Concile.  Il  y  eut  un  grand  tu¬ 
multe  à  ce  fujet.  Plufieurs  Evêques  s’oppoférent  à  cette  injulte Sentence} 
£c  prefque  tous  les  Laïques  la  deiap prouvèrent ,  à  l’exemple  de  Guillaume 
IX.  Comte  de  Poitiers,  de  Gafcogne,6c  de  Touloufe. 

Cependant,  la  facheufe  Querelle  des  Inveftitures  vint  troubler  le  repos  de 
l’Angleterre.  L’Archevêque  Anfelme,  qui,  comme  je  l’ai  dit ,  avoit  été 
chafie  de  fon  Siégé  de  Cantorberi ,  6c  quietoit  venu  à  Rome,  revint  en  An¬ 
gleterre,  où  il  fe  déclara  hautement  contre  le  Droit  que  le  Roi  poffedoit  de 
donner  l’Inveftiture  des  gros  Bénéfices.  Le  Pape  écrivit  (8)  à  ce  Prélat, 
pour  le  féliciter  de  fon  retour,  6c  l’exhorter  à  travailler  efficacement  auprès 
du  Roi  pour  l’affe&ioner  au  St.  Siégé,  6c  faire  paier  le  Denier  de  St.  Pier¬ 
re  ,  dont  l’Eglife  Romaine  avoit  alors  un  très-grand  befoin.  Il  ajoute: 
,,  Le  Duc  de  Normandie  s’eft  plaint  à  nous  du  Roi  d’Angleterre,  qui  s’efl 
„  emparé  de  ce  Roiaume,  au  préjudice  du  ferment  qu’il  lui  avoit  fait}  6c 
,,  vous  favez  que  nous  lui  devons  proteétion,  pour  avoir  travaillé  à  la  deli- 
,,  vrance  de  l’Eglife  d’Afie.  C’elt  pourquoi  Nous  voulons  que, s’ils  n’ont 
„  pas  encore  fait  la  Paix ,  vous  la  procuriez  entr’eux ,  avec  l’intervention 
,,  de  nos  Nonces.,,  Ces  Nonces  étoient  Jean  Evêque  de  Tufculum,  6c  Ti¬ 
bère  Domcfiique  du  Pape.  % 

Le  Duc  de  Normandie  fit  uneDefcente  en  Angleterre,  6c  les  Seigneurs 
du  Païs  étoient  fur  le  point  de  fe  déclarer  pour  lui  (9).  Mais,  l’Archevêque 
Anfelme  foutint  en  cette  occafion  les  intérêts  du  Roi  fon  Maître  avec  beau¬ 
coup  de  generofité ,  6c  retint  dans  fon  Parti  les  Seigneurs  dont  la  fidelité 
étoit  chancelante.  Tout  le  monde  attendoit  que  le  Roi  Henri  donnât  à 
Anfelme  quelque  marque  de  reconnoiffance,  quand  il  lui  manda  de  venir  à 
la  Cour,  pour  s’expliquer  fur  l’Affaire  des  Inveftitures.  Car, les  Députez 
Anglois  étoient  revenus  de  Rome,  6c  avoient  apporté  une  Lettre  du  Pape 
Pafcal  au  Roi,  ou  il  difoit  (10):  „  Vous  demandez  que  lEglife  Romaine 
„  vous  accorde  le  Droit  d’établir  les  Evêques  6c  les  Abbez  par  l’Inveftitu- 
,,  re,  6c  qu’elle  attribue  à  la  Puiffance  Roiale  ce  que  le  Tout-Puiffant  te- 
,,  moigne  n’appartenir  qu’à  lui  feul.  Car,  le  Seigneur  dit,  Je  fuis  la  Por- 
,,  te  (1 1)}  6c,  par  confequent,  fi  les  Rois  s’attribuent  d’être  la  Porte  de 
„  l’Eglife.ceux  qui  entrent  par  eux  ne  font  pas  des  Pafieurs,  mais  des  Lar- 
„  rons.  .Cette  pretenfion  elt  fi  indigne,  que  l’Eglife  Catholique  ne  peut 
,,  l’admettre  en  aucune  maniéré.  Saint  Ambroife  auroit  plutôt  fouffert  les 
„  dernieres  extrémitez,  que  de  permettre  à  l’Empereur  de  difpofer  de  l’E- 
,,  glife:  Car, il  répondit  (12,)  :  Ne  vous  faites  pas  ce  tort  de  ctoire  que,  com¬ 
me 

(7)  Ivo  ,  Epi/l.  9 ç.  100.  Chr.Vird.  Edmer. 

(8)  Ap.  Anfel,  III.  Epiji.  42..  (11)  Joan.X.  7. 

(9)  Edmer.  3,  Novor.  (n)  AmbroJ.  Efijl.io.ad  Soror. 

^10)  Pajc.  Epiji.  9.  tom.  10.  Concil.  ex 
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„  me  Empereur ,  vous  aiez  quelque  Droit  fur  les  Chofes  divines .  Les  Palais  ap - 
,,  partiennent  l'Empereur.  Les  Eglifes  à  l'Evêque.  §u' avez-vous  de  commun 
„  avec  une  Adultéré  ?  Car ,  celle-là  ejl  me  Adultéré ,  qui  n'efl  pas  unie  à  Jefus- 
„  Chrif  par  un  mariage  légitime.  Ecoutez,  Prince,  continue  le  Pape:  l’E- 
,,  poux  de  l’Eglife  eit  l’Evêque,  &  par  confequent  quelle  honte  eft-ce, 
„  que  la  Mere  i'oit  expofée  à  l’adultéré  par  Tes  propres  enfàns.  Si  vous  êtes 
„  Enfant  de  PEglife,  permettez  lui  de  contracter  un  mariage  legiti- 
„  me,  dont  Dieu  foit  l’Auteur,  3c  non  pas  l’Homme.  Car,  c’eft 
„  Dieu  qui  choifit  les  elûs  canoniquement.  „  11  raporte  enfuite  une 

Loi  de  Juftinien ,  pour  montrer  que  l’Evêque  doit  être  élu  du  con- 
fentement  de  tout  le  Peuple,  3c  non  par  la  feule  volonté  du  Prince:  puis 
il  ajoute:-,,  Ne  croiez  pas,  Seigneur,  que  nous  voulions  rien  diminuer  de 
„  votre  Puifiance,ou  nous  attribuer  rien  de  nouveau  dans  la  promotion  des 
„  Evêques.  Vous  ne  pouvez  félon  Dieu  exercer  ce  Droit,  3c  nous  ne  pou- 
„  vons  vous  l’accorder  qu’au  préjudice  de  votre  falut  &  du  nôtre.  „ 
Mr.  Fleury  remarque,  avec  beaucoup  de  bon-fens  (13),  que  le  Pape  avoir 
raifon  de  vouloir  maintenir  la  Liberté  des  Elections 3  mais,  ajoute-t’il,  pref- 
que  tous  les  raifonnemens  de  cette  Lettre  portent  à  faux,  roulant  fur  des 
Equivoques.  Les  Princes, en  donnant  l’Inveftiture  fuppofoient  toûjours  une 
Election  Canonique.  Nous  en  avons  vû  cent  exemples.  Par  cette  ceremo¬ 
nie,  ils  ne  prétendoient  pas  donner  à  l’Evêque  la’Puifîance  Spirituelle, qu’il 
ne  devoit  recevoir  qu’à  fon  facre;  mais  feulement  le  mettre  en  pofiefïïon  des 
autres  biens  temporels  relevant  de  leur  Couronne.  Quant  à  St.  Ambroife, 
il  eft  évident,  par  les  circonftances  du  fait,  que  l’ Adultéré  dont  il  par¬ 
le  elt  l’Eglife  des  Ariens  ;  3c  qu’il  ne  s’agilïoit  pas  de  donner  des  Evê- 
chez  i  mais  de  livrer  à  ces  Heretiques  des  Lieux  deftinées  aux  Afîemblées  des 
fidèles. 

Cependant,  l’Empereur  Henri  aiant  été  contraint  de  repaffer  en  Allema¬ 
gne,  pour  éviter  les  Armes  Victorieufes  de  fon  fils  Conrad,  qui  le  pourfui- 
voit  comme  ennemi,  par  la  plus  noire  ingratitude  que  l’on  puifie  imaginer: 
l’Empereur,  dis-je,  fut  reçu  dans  fes  Etats  avec  tous  les  refpeéts  dus  à  fa 
Dignité  (14).  Il  n’y  a  point  de  doute,  que  l’horreur  qu’on  eut  de  la  Révolté 
du  Jeune  Conrad,  3c  de  la  Perfidie  du  Pape,  ne  produifit  cette  heureufe  Ré¬ 
volution  en  faveur  du  Prince  injuflement  perfecuté.  Deforte  que  la  Paix, 
qui  avoit  été  fort  long-tems  bannie  de  l’Empire,  y  fut  rétablie ,  quoique 
le  Schifme  y  durât  toujours;  jufques  à  ce  que  l’ Anti-Pape  Guibert  étant 
mort,  &  fes  trois  SucccfTeurs,  crées  par  Richard  Prince  de  Capoue,êc  par 
Verner  Lieutenant  de  l’Empereur  en  Italie, aiant  été  accablez  par  les  Amis 
de  Pafcal,  la  Paix  fut  enfin  rendue  à  l’Eglife.  Conrad,  qui  gouvernoit  en 
Italie  par  les  Confeils  du  Pape  ôc  de  la  Comteffe  Mathilde,  mourut  fur  ces 
entrefaites.  Quelques-uns  difoient,  qu’il  étoit  mort  de  Poifon,  de  qu’il  s’é- 

toit 
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toit  fait  des  miracles  à  fes  funérailles*  ce  qui  ne  peut  palier  que  pour  d’infa* 
mes  Impoftures,  publiées  avec  artifice  parles  Partifans  du  St.  Siégé.  Pat* 
cal,  votant  qu’il  avoit  perdu  en  la  Perfonne  de  Conrad  un  puifiant  Protec¬ 
teur,  écrivit  à  l’Empereur  Henri,  pour  le  prier  de  fe  trouver  au  Concile 
qui  fe  devoir  tenir  à  Rome  en  i  ioi.*  £c  l’Empereur, qui  ne  cherchoit  qu’à 
maintenir  la  Paixêe  les  Droits  de  fa  Couronne,  déclara,  dans  une  Affembiée 
qu’il  tint  à  Mayence,  qu’il  y  afiêmbleroit  un  Concile  vers  le  i.  jour  de 
Février*  6c  qu’il  y  feroit  examiner  fa  Caufe  6c  celle  du  Pape.  Sur  cette 
promeffe,  les  Saxons  rentrèrent  dans  leur  devoir*  &  tous  ceux, qui  étoient 
prefens  à  l’Aflemblée,  jurèrent  foi  ôc  obéïfiance  à  l’Empereur. 

Mais,  vers  la  fin  du  mois  Mars, le  Pape  aiant  afiemblé  un  grand  Concile 
à  Rome,  où  fe  trouvèrent  tous  les  Evêques  de  la  Fouille ,  de  Campanie, 
de  Sicile,  de  Tofcane,  en  un  mot  de  toute  l’Italie,  ôc  les  Députez  de  plu- 
fieurs  Ultramontains, on  fut  lurpris  de  n’y  pas  voir, ou  l’Empereur, ou  quel¬ 
qu’un  de  fa  part,  pour  y  faire,  difoient  les  Romains, foumifllon  au  St.  Siégé. 
Et  même  on  accufa  Henri  d’avoir  voulu  faire  élire  un  autre  Pape  que  Pafcal  * 
ce  qui  paffa  pour  un  crime  irrémiflible.  Alors,  on  drefia  cette  Formule  de 
Serment  contre  les  Schématiques  :  „  J’anathematife  toute  Herefie,  êc  prin- 
„  cipalement  celle  qui  trouble  l’état  prefent  de  l’Eglife,  ôc  qui  enfeigne, 
,,  qu’il  faut  méprifer  l’Anathêmc  3c  les  Cenfures  de  l’Eglife  5  &  je  promets 
,,  obéïfiance  au  Pape  Pafcal  ÔC  à  fes  Succefiéurs  en  prelence  de  Jefus-Chrifi 
„  ôc  de  l’Eglife  *  afirmant  ce  quelle  affirme,  ôc  condamnant  ce  qu’elle  con- 
„  damne.  „  Enfuite,  on  confirma  l’Excommunication  prononcée  contre 
l’Empereur  Henri  IV.  par  Grégoire  VII.  ôc  Urbain  II.  Le  Pape  Pafcal  la 
publia  de  fit  bouche  le  Jeudi  Saint  3.  d’ Avril,  dans  l’Eglifè  de  Latran,  en 
prefence  d’un  Peuple  infini  de  diverles  Nations,  ôc  avec  des  Ceremonies  ca¬ 
pables  d’imprimer  une  extrême  teneur  dans  les  Ames  fimples,  qui  ne  ju¬ 
gent  des  chofes  que  par  les  apparences.  Le  St.  Pere  déclara,  qu’il  vouloit 
que  cette  Excommunication  fut  connue  de  toute  la  Terre,  principalement 
des  Ultramontains ,  afin  qu’ils  s’abflinfient  de  la  Communion  de  l’Em¬ 
pereur. 

On  raporte,au  ferment  drefie  en  ce  Concile,  line  Lettre  de  Pafcal  II. 
adrefiee  à  l’Archevêque  de  Gnefne,où  il  dit  (if):  ,,  Vous  nous  avez  man- 
,,  dé,  que  le  Roi  êcles  Seigneurs  s’étonnoient  que  nos  Nonces  vous  aiant  of- 
„  fort  le  Pallium ,  à  condition  de  prêter  le  ferment  qu’ils  avoient  porté  d’i- 
,,  ci  par  écrit.  Ils  difent  que  Jefus-Chrifi  a  défendu  tout  ferment  dans  l’E- 
,,  vangilc*  &  qu’on  ne  trouve  point  que  les  Apôtres,  ni  les  Conciles  en 
,,  aient  ordonné.  Enfin ,  ils  ont  été  d’avis  que  vous  ne  deviez  point  prêter 
,,  ce  ferment.  Mais,  c’cit  la  néceffité  qui  nous  oblige  à  l’exiger,  pour  con- 
„  ferver  la  foi,  l’obéiïTance,  &  l’unité  de  l’Eglife.  Ce  n’eit  pas  pour  no- 
,,  tre  intérêt  particulier*  c’efl  feulement  pour  montrer  que  vous  êtes  mem- 
„  bre  de  l’Eglife  Catholique,  ôc  uni  avec  fon  Chef.  Les  Saxons  ôc  les  Da- 
,,  nois  font  plus  éloignez  que  vous,  6c  neanmoins  leurs  Métropolitains  prê¬ 
tent 


> 


(15)  p.ifc.  II.F.piJl.6, 


PASCAL  II.  CLXV.  Pape. 


rn 


,,  tent  le  même  ferment,  reçoivent  avec  honneur  les  Légats  du  Saint  Sie-  AndeJ.C, 
„  ge>  &  envoient  à  Rome,  non  feulement  tous  les  trois  ans,  mais  tous  les  II02,‘  , 
„  ans.  ,,  Dans  cette  Lettre ,  le  Pape  foutient  que  les  Conciles  n’ont  point 
fait  de  Loi  pour  l’Eglife  Romaine ,  puifque  c’eft  elle  qui  donne  T  Autorité 
aux  Conciles.  Mais,  dit  Mr.  Fleury  (16),  avant  les  faufiês  Decretales, 
nous  ne  voions  point  de  Fondement  à  cette  Maxime.  Il  faut  remarquer, 
que  le  Pape  exigeoit  des  Ecclefiaftiques  le  Serment'dont  on  avoit  drefle  la 
Formule  au  Concile  de  Rome.  Il  falloitmême  que  les  Métropolitains  le  fif- 
lent,  avant  que  de  recevoir  le  Pallium,  comme  il  paroit  par  la  Lettre  à  l’Ar¬ 
chevêque  deCnefne,  &  par  celle  que  le  même  Pafcal  écrivit  fur  ce  fujet  à 
l’ Archevêque  de  Païenne,  6c  qui  n’ell  qu’un  abrégé  de  celle  dont  je  viens  de 
donner  un  Extrait. 

L’Afraire  des  Inveftitures  continuoit  à  faire  du  bruit  en  Angleterre.  J’ai  C* 

déjà  infïnué,que  les  Rois  de  cette  lile  célébré  avoient  toujours  conféré  les  °A*  - 
Evêchez  6c  les  Abbaïes,  Mais  qu’Anfelme,  Archevêque  de  Cantorbery,  fe  Suites  de 
conformant  aux  Decrets  des  Papes,  ne  voulut  pas  facrer  les  Evêques  nom-  l’Affaire 
mez  par  le  Roi ;  6c  la  Contellation  dura  plufieurs  années,  le  Roi  défendant  Maures 
fon  autorité,  6c  foutenant  que  l’Inveftiture  des  Evêchez  étoit  un  Droit  de  en  ^noje. 
fa  Couronne ;  6c  l’Archevêque,  appuie  du'tPape,  foutenant  fon  oppofition  (17).  terre. 
Enfin,  dans  une  Afiêmblée  tenue  à  Wincheftre,on  refolut  d’envoier  à  Ro¬ 
me  des  Perfonnes  confiderables ,  pour  déclarer  au  Pape,  qu’il  falloit  qu’il 
fe  relâchât, autrement  qu’Anfelme  feroit  chafle  d’Angleterre  avec  les  Amis, 

6c  que  le  Pape  perdroit  i’Obéïfiance  de  ce  Roiaume,  6c  le  Revenu  qu’il  en 
tiroit  tous  les  ans.  Trois  Evêques  furent  Députez  de  la  part  du  Roi,  6c 
deux  Moines  delà  part  d’Anfelme.  Ces  Envoiez  étant  arrivez  à  Rome,  6c 
aiant  expliqué  au  Pape  le  fujet  de  leur  voiage,  6c  les  intentions  du  Roi  leur 
Maître ,  le  Saint  Pere  ne  trouva  point  de  paroles  pour  exprimer  fon  étonne¬ 
ment;  6c,  comme  il  étoit  naturellement  violent,  il  leur  répondit,  avec  indi¬ 
gnation  ,  que ,  quand  il  y  iroit  de  fa  tête ,  les  menaces  d’un  homme  ne  lui 
feroient  jamais  abolir  les  Decrets  des  Saints  Peres  (18).  Il  écrivit  deux 
Lettres  fur  ce  fujet,  l’une  au  Roi  Henri,  l’autre  à  l’Archevêque  Anfelme. 

Dans  la  Lettre  au  Roi  (19) ,  il  commence  par  le  féliciter  fur  fon  Avenement 
à  la  Couronne,  Sc  fur  ce  qu’il  n’imite  par  le  mauvais  exemple  du  Roi  fon 
frere,  fur  lequel  la  vangeance  divine  à  éclaté.  Il  l’exhorte  à  fuir  les  mau¬ 
vais  Confeils  qui  attirent  l’indignation  de  Dieu  fur  les  Rois,  par  les  Invefti- 
tures  des  Evêchez  6c  des  Abbaïes,  6c  lui  promet  une  amitié  inviolable,  s’il 
renonce  à  cette  prétenfion.  ,,  Car, ajoute- t’il,  nous  avons  défendu  à  tous 
„  les  Laïques,  par  le  Jugement  du  Saint  Efprit,  les  Inveftiturcs  des  Egli- 
„  fes;  6c  il  ne  convient  pas  à  un  fils  de  réduire  fa  Mere  en  fervitude,  pour 
lui  donner  un  Epoux  qu’elle  n’a  pas  choifi.  „  Dans  la  Lettre  à  l’ Arche¬ 
vêque 
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vêque  (10),  il  l’exhorte  à  continuer  dans  fa  fermeté  à  réfifter  au  Roi;  5c  il 
ajoute:  „  Dans  le  Concile  que  nous  venons  de  tenir  au  Palais  de  Latran ,  nous 
5,  avons  renouvellé  lesdefenfes  à  tout  Clerc’de  faire  hommage  à  un  Laïque  ou 
„  de  recevoir  de  fa  main  des  Eglifes,  ou  des  Biens  Eccleiiaftiques.  Ce  defir 
9,  de  plaire  aux  feculiers ,  pour  parvenir  aux  Dignitez  de  l’Eglife,  eft  la  four- 
9,  ce  de  la  Simonie.,,  Il  finit  en  déclarant  à  Anlelme,  qu’il  veut  conferver  en 
entier  les  Droits  de  la  Primatie,  8cque,de  fon  vivant, il  n’y  aura  point  d’au¬ 
tre  Légat  en  Angleterre.  Cette  Lettre  fut  accompagnée  d’une  Reponfe  à 
plufieursQuellions  qu’Anfelme  avoit  envoiées  par  les  deux  Moines  les  Dé¬ 
putez  ,  Baudouin  &c  Alexandre.  Les  principales  Décidons  du  Pape  font  les 
fuivantes.Un  Evêque  peut  recevoir  des  mains  d’un  Laïque  des  Eglifes  fituées 
dans  fon  Diocefc,  parce  que  c’eft  moins  une  Donation  qu’une  Reftitution, 
puifque  toutes  les  Eglifes  d’un  'Diocelè  doivent  être  en  la  puifiance  de  l’E¬ 
vêque.  Celui  qui  elt  en  péril  de  mort  doit  recevoir  le  viatique  de  la  main 
d’un  Prêtre  Concubinaire,  plutôt  que  de  mourir  fans  viatique.  En  general , 
le  Pape  permet  à  Anfelme  d’ufer  de  dilpenfe  en  cas  de  néceffité  contre  la  ri¬ 
gueur  des  Canons. 

Quand  les  Députez  furent  de  retour  en  Angleterre ,  le  Roi  Henri  aflem- 
bla  les  Seigneurs  à  Londres;  8c  il  fit  dire  à  Anfelme  de  fe  foumettreaux  ufa- 
ges  du  Royaume,  8c  aux  Droits  inconteftables  de  la  Couronne,  ou  de  for- 
tir  de  fes  Etats  (21).  Anfelme  voulut  faire  bouclier  des  Lettres  du  Pape; 
mais, les  Evêques  députez  à  Rome  affirmèrent  que  le  Pape  leur  avoit  dit  de 
bouche  autre  choie  que  ne  contenoient  ces  Lettres;  8c  déclarèrent , foi  d’E- 
vêques,que  le  Pape  les  avoit  chargez  de  dire  au  Roi, que, tant  qu’il  vivroit 
d’ailleurs  en  bon  Prince,  il  lui  pafleroit  les  Inveftitures  des  Eglifes,  pourvu 
qu’il  les  donnât  à  des  Perfonnes  vertueufes.  Or,  ajoutoient-ils,  le  Pape  n’a 
pas  voulu  faire  cette  conceffion  par  écrit,  de  peur  que  fi  elle  venoit  à  la 
connoifiance  des  autres  Princes,  ils  ne  s’attribuaflent  le  même  Droit  au  mé¬ 
pris  de  l’Autorité  du  Pape.  Les  Députez  de  l’Archevêque  foutenoient  que 
le  Pape  n’avoit  rien  dit  à  perfonne  de  contraire  à  fes  Lettres; mais, les  Evê¬ 
ques  difoient  :  Outre  ce  que  nous  avons  traité  avec  vous,  nous  en  avons  eu 
des  Audiences  fécretes.  Les  Seigneurs  fe  trouvèrent  partagez  fur  ce  fujet. 
Les  uns  vouloient  qu’on  s’en  rapportât  aux  Lettres  du  Pape;  8c  les  autres 
prétendoïent  que  le  témoignage  des  Evêques  Députez  devoit  finir  la  Difpu- 
te.  Anfelme,  voiant  que  le  Parti  du  Roi  étoit  non  feulement  le  mieux  fon¬ 
dé,  mais  encore  le  plus  fort,  ôc  ne  voulant  pas  démentir  ouvertement  les 
Evêques,  dit,  que,  pour  éviter  toute  furprile,  il  étoit  d’avis  de  renvoier  à 
Rome  confulter  le  Pape:  que,  cependant, fi  le  Roi  donnoit  l’Inveftiture  de 
quelque  Eglife,  il  ne  le  regarderoit  point  comme  excommunié, ni  celui  qui 
l’auroit  reçue  :  mais ,  qu’il  ne  le  facreroit,  ni  ne  permettroit  de  lefacrer.  Cet¬ 
te  propofition  fut;  approuvée. 

Tan- 
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Tandis  que  les  Affaires  commcnçoient  à  Te  brouiller  en  Angleterre*  la 
Comtefiè  Mathilde,  qui  favorifoit  toujours  le  Pape  avec  un  zele  extraordi¬ 
naire,  renouvellala  Donation  qu’elle  avoit  faite  en  faveur  de  l’Eglife  Romai¬ 
ne, par  un  A6te,oùelle  parle  ainff  (12)  :  „  Au  tems  du  Pape  Grégoire  VII. 
,,  dans  la  Chapelle  de  Ste.  Croix  au  Palais  de  Latran,  en  prefcncede  plu- 
„  ffeurs  Nobles  Romains,  je  donnai  à  l’Eglife  de  St.  Pierre,  le  Pape  ac- 
,,  ceptant,  tous  mes  Biens  prefens  6c  à  venir,  tant  deçà  que  de-là  les 
„  Monts,  6c  j’en  fis  faire  une  Charte.  Mais,  pareeque  cette  Charte  ne  le 
„  trouve  plus, craignant  que  ma  Donation  ne  foit  révoquée  en  doute,  je  la 
„  renouvelle  aujourd’hui  entre  les  mains  de  Bernard  Cardinal  Légat,  avec 
,,  les  ceremonies  ufftées  en  pareil  cas,  6c  me  deffaiiîs  de  tous  mes  Biens  au 
„  profit  du  Pape,  6c  de  l’Eglifc Romaine,  fans  que  moi, ou  mes  heritiers, 
„  puiffions  jamais  venir  à  l’encontre,  fous  peine  de  mille  livres  d’or,  6c 
,,  quatre  mille  livres  d’argent.  Fait  àCanofle,l’an  1 102.  le  17.  de  Novem- 
,,  bie.  „ 

Mais,  fi  le  Pape  fut  bien  fatisfait  de  la  Generoffté  de  la  Comteffe  Mathil¬ 
de,  comme  le  chagrin  fuit  affez  fouvent  le  plaifir  de  fort  près,  il  fut  extrê¬ 
mement  mortifié  de  la  Conduite  du  Roi  d’Angleterre,  qui  maintenoit  fes 
Droits  avec  vigueur  (23).  Ce  Prince,  vers  la  mi-Carême  de  l’an  1103. 
vint  à  Cantorberi ,  fous  prétexte  d’aller  à  Douvres  traiter  quelque  Affaire  avec 
le  Comte  de  Flandres  j  mais  en  effet  pour  preflèr  l’Archevêque  Anfelme  de  ne 
lui  plus  conteffer  fes  anciens  Droits.  Anfelme  répondit:  Ceux  que  fai  envolez 
à  Rome ,  pour  s'informer  du  Raport  des  Evêques, font  revenus  if  ont  rapporté  des  Let¬ 
tres.  Je  prie  qu'on  les  life ,  pour  voir  s'il  s'y  trouvera  quelque  chofe,  qui  me  permette 
de  condefcendre  à  la  volonté  du  Roi .  Le  Roi ,  qui  connoiffoit  parfaitement  les 
bornes  de  fa  Puiflance,  6c  de  celle  du  Pape,  6c  qui  ne  fupportoit  qu’avec 
chagrin  l’Obftination  d’un  fujet  qui  lui  conteftoit  fes  Droits,  fins  aucune 
raifon,  répondit  en  grand  Prince:  Je  ne  foujfrirai  plus  de  ces  Détours.  Je 
veux  une  Decifion.  Qu' ai-je  affaire  du  Pape  pour  refier  mes  Droits  ?  Quicon¬ 
que  me  les  veut  ôter  efl  mon  Ennemi .  Mais,  comme  l’Archevêque  demeuroit 
ferme,  le  Roi,  pour  éloigner  de  fon  Roiaume  un  Prélat  fi  dangereux,  qui 
allumoit  le  flambeau  d’une  cruelle  Difcorde,lui  fit  dire  qu’il  le  prioit  d’al¬ 
ler  lui-même  à  Rome,  6c  de  s’efforcer  d’obtenir  pour  lui  ce  que  les  autres 
n’avoient  pû.  Anfelme  comprit  que  cette  Propofition  tendoit  à  lui  faire 
fubir  un  honnorable  Exil.  Il  demanda  un  delai,  qui  lui  fut  accordé  jufqu’à 
Pâques.  Alors, il  vint  à  la  Cour.  Les  Seigneurs  6c  les  Evêques, que  le  Roi 
y  avoit  affemblez,  le  prièrent  d’un  commun  avis  de  faire  le  voiage  de  Ro¬ 
me.  Il  n’y  eut  pas  moïen  de  s’en  défendre.  Puifque  vous  le  voulez ,  dit-il, 
je  le  ferai,  malgré  mon  âge  &  la  foibleffe  de  ma  fanté  $  mais,  fâchez  que  je  ne 
demanderai  rien  au  Pape ,  qui  puiffe  nuire  à  mon  Honneur ,  ou  à  la  Liberté  des 
Eglifes.  On  convint  que  le  Roi  envoieroit  un  Député  de  fa  part. 

An- 
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An  de  J.C. 
1103. 

Conféren¬ 
ce  des 
Anglois 
avec  le 
Pape. 


Anfelme  , s’étant  embarqué  bien-tôt  après,  vint  au  Bec,  où  il  ouvrit  la 
derniere  Lettre  du  Pape.  Elle  étoit  dattée  du  il.  de  Décembre  1 102..  6c 
portoit  un  Defaveu  formel  de  ce  que  les  Evêques  envoiez  par  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  lui  avoient  raportéj  c’eft-à-dire,que'le  Pape  ne  condamnoii  point 
les  Inveftitures,  mais  qu’il  n’avoit  pas  voulu  le  déclarer  par  écrit,  de  peur 
de  s’attirer  les  Plaintes  des  autres  Princes.  Le  Pape  ajoute  (14);  ,,  Mous 
,,  prenons  à  témoin  Jefus  qui  fonde  les  cœurs,  que  jamais  une  penfée  li  cri- 
„  minelle  ne  nous  eft  tombée  dans  l’Efprit ,  &  Dieu  nous  garde  d’a¬ 
voir  autre  chofe  à  la  Bouche  que  dans  le  Cœur . Quant 

aux  Evêques  ,  qui  ont  changé  la  vérité  en  menfonge,  nous  les  ex- 

Societé  ,  jufqu’à  ce  qu’ils 
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cluons  de  la  Grâce  de  St.  Pierre,  &  de  notre  S< 
fatisfaffent  à  l’Eglife  Romaine  j  &  nous  declar 


ons  excommuniez  ceux, 

„  qui ,  pendant  ce  delai  ,  ont  reçu  l’Inveftiture ,  ou  l’Ordination ,  &  ceux 
„  qui  les  ont  ordonnez.  ,,  Anfelme  arriva  heureufement  à  Rome.  Il  y 
trouva  le  Député  du  Roi,  qui  l’avoit  prévenu  de  quelques  jours.  C’étoit 
Guillaume  de  Varelvaft,  depuis  Evêque  d’Excellre,  le  même  que  le  Roi 
Guillaume  le  Roux  avoit  envoié  à  Rome  pour  la  même  Affaire  quelques  an¬ 
nées  auparavant.  Le  Pape  Pafcal,  aiant  marqué  le  jour  pour  examiner  l’Af¬ 
faire,  Guillaume  de  Varelvaft  plaida  la  caufe  du  Roi  avec  beaucoup  d’élo¬ 
quence,  reprefentant  l’état  du  Roiaume,  les  bienfaits  des  Rois  envers  la 
Cour  de  Rome,  qui  leur  avoient  attiré  des  Privilèges  du  St.  Siégé:  qu’il 
feroit  dur  &  honteux  au  Roi  fon  Maître  de  perdre  les  Avantages  defes  Pre- 
deceffeursj  &  que  les  Romains  mêmes  en  fouffriroient  un  préjudice  nota¬ 
ble,  qu’ils  ne  repareroient  pas,  quand  ils  le  voudroient.  Ce  Difcours  tou¬ 
cha  tous  les  aftiftans , qui  fe  déclarèrent  hautement  pour  le  Roi,  excepté  le 
Pape  Se  l’Archevêque  Anfelme,  qui  demeuroient  immobiles,  fans  rien  té¬ 
moigner  de  leurs  fentimens.  Alors,  Guillaume,  tirant  avantage  de  ce  filen- 
ce,  aufli-bien  que  de  l’applaudiffement  des  autres,  comme  fi  le  Pape  eut  été 
déjà  fort  étonné  de  voir  que  tous  étant  perfuadez  par  la  force  de  ce  Dif¬ 
cours,  alloient  conclure  pour  le  Roi,  ajouta,  avec  une  extrême  affurance, 
pour  l’étourdir  encore  davantage:  Enfin ,  quoique  Von  dife  de  part  ou  d'autre , 
je  veux  que  tous  Us  ajfifians  fâchent ,  que  le  Roi  mon  Maître  ne  foujfrira  point 
qu'on  lui  ôte  les  Inveftitures ,  quand  il  en  devroit  perdre  fon  Royaume.  Alors  le 
Pape,  dans  qui  ce  coup  rappella  lesEfprits,  interrompant  le  Difcours  de  l’E¬ 
vêque  d’Exceftrej &,le  regardant  d’un  certain  air  d’autorité  fiere  êc  impe- 
rieufe,  capable  d’arrêter  tout  court  &  de  faire  taire  les  plus  affurez,  lui  djt 
d’un  ton  ferme  &  violent:  Sachez  aufii ,  je  le  dis  devant  Dieu ,  que  le  Pape 
Pafcal  ne  lui  permettra  jamais  de  les  garder  impunément  fui  en  clut-il  coûter  la  tê¬ 
te.  Exemple  d’une  flnguliere Modération,  dans  un  Souverain  Pontife, qui 
ne  parle  que  par  l’Infpiration  du  St.  Efprit  j.  Les  Apôtres  auroient-ils  jamais 
tenu  un  pareil  Langage  pour  des  Affaires  temporelles?  Les  Cardinaux  au- 
roient  dû  faire  ces  Reflexions,  Sc  méprifer  la  Fureur  du  Pape.  Mais, com¬ 
me  il  ne  faut  qu’un  ligne  de  la  Volonté  abfoluë  d’un  Souverain  qui  fait  , 

bien 


(a 4)  Tom,  X .  Concil.  F.fifi.  3  * 


i  [03. 


PASCAL  IL  CLXV.  Pape.  ff 7 

bien  l’art  de  fe  faire  obéïr,  pour  tourner  aufli-tôt  de  ce  côté-là  les  Efprits  deJ.C. 
6e  les  Avis  de  fes  lu  jets,  il  n’en  fallut  pas  d-  -avantage,  pour  faire  changer 
tout  à  coup  la  Icene  dans  le  Conlifioire,oii  tous  les  applaudiffemens ,  aban* 
donnant  le  Parti  de  l’Evêque,  fe  tournèrent  à  l’in  (tant  même  du  côté  du 
Pape,  avec  tant  de  bruit,  que  le  pauvre  Evêque  fut  contraint  de  fe  taire. 
Neanmoins,  par  le  Confeil  des  Romains,  qui  11e  jugeoient  pas  à  propos 
d’irriter  abfolument  le  Roi  d’Angleterre, à  caufe  des RichelTcs qu’ils  tiroient 
de  fon  Roiaunre,  le  Pape  accorda  à  ce  Prince  quelques Ufagcs  de  fesPréde- 
ceffeurs,  lui  défendant  abfolument  l’Invelfiture  des  Eglifes.  Il  le  délia  de 
l’Excommunication  prononcée  par  le  Pape  Urbain  3  mais,  il  n’en  déchargea 
pas  ceux  quiavoient  reçu  de  lui  lesInvcllitures,ou  qui  les  recevraient  à  l’a¬ 
venir.  Anleime  prit  enluite  congé  du  Pape,  qui  lui  donna  une  Lettre  con¬ 
firmative  des  Droits  de  fi  Primatie,  dattee  du  16.de  Novembre  1103  (ip). 
Guillaume  de  Varelvaft  demeura  à  Rome,  fous  prétexte  d’un  vœu,  qu’il 
difoit  avoir  fait  d’aller  à  St.  Nicolas  de  Bari,  mais  en  effet  pour  effaïcr,(i, 
en  l’abfence  d’Anfelmc,  il  pourrait  faire  changer  au  Pape  de  refolution.  11 
n’y  réuffit  pas.  Il  obtint  feulement  une  Lettre  (a 6)  pour  le  Roi  d’Angle¬ 
terre,  dattée  du  2,3.  de  Novembre, où  le  Pape  témoignant  à  ce  Prince  une 
amitié  üngulierc  l’exhorte  par  les  motifs  les  plus  preffans ,  principalement 
par  la  propre  gloire  ,  à  renoncer  aux  Inveflitures,  6c  à  rappeller  Anfelme, 
lui  demandant  une  prompte  Reponfe.  Guillaume  rejoignit  Anfelme  à  Plai- 
lance,  6c  l’aiant  accompagné  jufqu’à  Lyon  il  lui  dit  en  partant:  Comme 
f  efperois  que  noire  Affaire  auroit  à  Rome  un  autre  Succès ,  fai  différé  jufque  s  ici 
de  vous  déclarer  les  ordres  du  Roi.  Sachez  donc ,  que  fi  vous  retournez  en  Angle¬ 
terre,  dans  le  deffem  de  vivre  avec  lui  comme  vos  Predeccff'eurs ,  il  vous  y  recevra 
volontiers.  C’étoit  lui  défendre  l’Entrée  du  Roiaumc  5  deforte  qu’Anfehne  fut 
contraint  de  demeurer  à  Lion ,  ou  l’Archevêque  tacha  de  lui  donner  quel¬ 
que  forte  de  confolation,  en  l’honnorant,  comme  s’il  eut  été  lui-même  Ar¬ 
chevêque  6c  Seigneur  de  la  Ville. 

En  France,  le  Roi  Philippe  étoit  toujours  excommunié.  Mais  Galon, 

Evêque  de  Beauvais,  qui  fut  transféré  au  Siégé  de  Paris,  étant  à  Rome, 
obtint  du  Pape  Pafcal,  que  le  Roi  ferait  abfous,  à  certaines  conditions.  En 
mêmetems,  le  St.  Pereenvoia,  pour  cefujet,  Richard  Evêque  d’Alba 


ne. 


Légat  en  France. 
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Richard  affembla  un  Concile  à  Troyes  j  mais  il  ne 


leva  l’Excommunication  du  Roi,  que  dans  un  autre  Concile  qu’il  tint  à  Bau- 
genci  en  1 104.  6c  dont  nous  ne  favons  que  ce  qu’Ives  de  Chartres  en  écri¬ 
vit  au  Pape  en  ces  termes  (2.7):  ,,  Nous  faifons  favoir  à  votre  Paternité, 
que  le  trentième  de  Juillet  plulîeurs  Evêques,  tant  de  la  Province  de 
Rheims  que  de  celle  de  Sens  entre  lefquels  j’étois,  invitez  par  Richard 
votre  Légat,  le  font  affemblez  à  une  Ville  du  Diocefc  d’Orléans  nommée 
Baugenci,  pour  donner  au  Roi  l’Abfolution,  fuivant  la  teneur  de  vos 

Let- 
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„  Lettres.  Le  Roi  s’y  eft  auflî  trouvé  avec  fa  Compagne* 6c,  conforme- 
,,  ment  à  votre  ordre,  ils  ont  offert  de  jurer  fur  les  Saints  Evangiles , qu’ils 
,,  renonçoient  à  tout  commerce  nuptial  ,  6c  même  à  fe  parler,  fi  non  en 
„  prefence  de  témoins  non  fufpects,  jufques  à  votre  difpenfe.  Mais,  parce 
„  que  votre  Lettre  portoit,  que  le  Légat  prendroit  le  Confeil  des  Perfon- 
„  nés  prudentes ,  pour  donner  cette  Ablolution,  il  a  remis  le  tout  à  la  Dif- 
„  cretion  des  Evêques*  6c  les  Evêques,  nous  ne  favons  par  quel  motif,  di- 
,,  foient  toujours,  qu’ils  ne  dévoient  que  le  fuivre,6cnonle  conduire  en  cet- 
,,  te  Affaire.  Neanmoins,  quelques-uns  d’entre- nous  croioient,quel’Abfolu- 
,,  tion  pouvoit  être  donnée  à  ces  conditions, 6c  qu’elle  nedevoit  pas  être  re- 
5,  tardée  par  l’animofîté  de  quelques  particuliers.  La  chofe  demeurant  ainfi 
5,  indécifc ,  le  Roi  croioit ,  qu’il  étoit  maltraité ,  6c  il  vous  prie  encore  de  re- 
„  gler  fon  affaire  ,fuivant  le  tempérament  porté  par  vos  Lettres ,  êc  l’ordre  que 
„  vous  avez  donné  de  bouche  à  l’Evêque  Galon.  Enfin,  nous  vous  prions 
„  de  condelcendre  à  la  foibleffe  de  ce  Prince,  autant  qu’il  fe  peut, fans  pré- 
„  judice  de  fon  Salut*  6c  de  délivrer  le  Roiaume  du  péril  où  il  eft  expofé 
„  par  fon  Excommunication.,,  En  confcquence  de  cette  Lettre  d’Ives  de 
Chartres ,  le  Pape  Pafcal  écrivit  (2.8)  aux  Evêques  des  trois  Provinces  de 
Rheims,  de  Sens  ,  6c  de  Tours,  que  fi  le  Légat  Richard  n’étoit  pius  en 
France, il  commettoit  l’Affaire  de  l’Abfolution  du  Roi  à  Lambert  Evêque 
d’Arras,  pour  la  terminer  avec  eux,  aux  conditions  du  ferment,  qui  avoit 
été  propole.  La  Lettre  eft  du  cinquième  d’Oétobre.  Elle  fut  executée  le 
z.  de  Décembre  à  Paris,  dans  une  nombreufe  Affemblée  du  Clergé.  Après 
la  Leécurc  des  Lettres  du  Pape, on  envoia  au  Roi,  Jean  Evêque  d’Orléans, 
6c  Galon  de  Paris,  lui  demander  s’il  vouloir  prêter  le  ferment:  à  quoi  il  ré¬ 
pondit  d’un  ton  de  Moine,  qu’il  vouloit  fatisfaire  à  Dieu  6c  à  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  à  l’Ordre  du  Pape,  6c  au  Confeil  des  Evêques.  Il  vint  donc  dans 
l’ Affemblée  nuds  pieds,  &  avec  de  grandes  dcmonftrations  d’humilité,  ou 
plutôt  de  lâcheté ,  indigne  de  Ton  rang  *  6c  il  reçut  l’ Abfolution  de  l’Excom¬ 
munication.  Puis ,  aiant  touché  les  Evangiles,  il  fît  le  ferment,  où  adreffant 
la  Parole  à  l’Evêque  d’Arras,  comme  Delegué  du  St.  Siégé,  il  renonça  à 
tout  commerce  criminel  avec  Bertrade,  6c  à  fe  trouver  avec  elle,  finon  en 
prefence  de  témoins  non  fufpcéts.  Bertrade  fît  le  même  ferment  *  6c  Lam¬ 
bert,  les  aiant  abfous,  envoia  au  Pape  la  Relation  de  ce  qui  s’étoit  paffé. 

L’écueil  des  Papes  a  été  d’attaquer  les  grands  hommes,  qui  nous  ont  laif- 
fé  des  Portraits  fideles,mais  horribles,  de  la  Corruption  de  l’Eglife  Romai¬ 
ne.  Pendant  que  le  Légat  Richard  étoit  en  France,  on  lui  donna  des  Avis 
contre  lves  de  Chartres.  On  accufoit  ce  Prélat  de  permettre  que  l’on  exer¬ 
çât  publiquement  la  Simonie  dans  fon  Eglife.  Le  Légat  lui  en  aiant  tait 
une  fevere  Réprimandé,  il  répondit  ainfî  (19):  ,,  J’ai  toû jours  eu  horreur 
,,  de  ce  crime,  dès  le  commencement  de  la  Clericature*  6c ,  depuis  que  je  fuis 
,,  venu  à  i’Epifcopat,  je  l’ai  retranché  autant  qu’il  m’a  été  poffible,  Que 

s’il 
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,,  s’il  y  a  encore  quelques  Droits  que  le  Doien,  le  Chantre, 6c  d’autres Offi-  An  y  c,- 
,,  ciers  de  ceux  qui  font  reçus  Chanoines,  malgré  mes  oppofitionsj  ils  fe  1104.’ 

„  défendent  par  l’Ufage  de  i'Eglife  Romaine.,  où  ils  dilent,  que  les  Came-  - - 

riers  6c  les  Miniftres  du  Palais,  exigent  pluiieurs  chofes  à  la  confecration 
„  des  Evêques  6c  des  Abbez,  fous  pretexte  d’Odrande,ou  de  Benediéüon , 

,,  6c  que  l’on  n’y  donne  rien  gratis,  jufques  à  la  Plume  6c  au  Papier.  A 
„  quoi  je  n’ai  autre  chofe  à  repondre  que  cette  parole  de  l’Evangile  (30): 

„  Faites  ce  qu'ils  difent ,  6s?  non  ce  qu'ils  font.  ,, 

L’année  iuivante  1  iof,  le  Pape  tint  un  Concile  au  Palais  de  Latfan ,  pen-  An  de  J  C. 
dant  le  Carême,  où  il  excommunia  le  Comte  de  Meulan  6c  fes  Complices,  II05‘ 
que  l’on  accufoit  d’être  caule,  que  le  Roi  d’Angleterre  s’opiniâtroit  à  fou-  Conciledc 
tenir  fon  Droit  des  Invcftitures.  11  excommunioit  auiîi  ceux  qui  les  avoient  Rome, 
reçues  de  la  main  du  Prince.  Mais,  on  ne  prononça  point  de  cenfure  con¬ 
tre  le  Roi,  parce  qu’il  devoit  envoier  des  Députez  à  Rome,  après  Pâ¬ 
ques.  Le  Pape  écrivit  (31)  à  Anfclme  ce  qui  s’étoit  pâlie  en  ce  Con¬ 
cile. 

Mais, le  St.Pere  ne  menageoit  pas  de  la  forte  l’Empereur  Henri  IV.  Il  P^ence 
eft  vrai  qu’on  ne  voit  point,  qu’il  ait  fait  aucun  reproche  à  l’Archevêque  c^evêcjrJe 
de  Trêves,  de  fon  attachement  à  ce  Prince,  tout  excommunié  qu’il  étoit,  de  Treves. 
non  plus  qu’à  Otton  de  Bamberg.  Au  contraire,  le  premier ,  étant  allé  à 
Rome,  y  fut  reçu  avec  honneur,  comme  Métropolitain  de  la  première 
Province  Belgique,  6c  le  Pape  lui  donna  même  le  Pallium  (32,).  Cepen* 
dant,  il  eft  certain  que  Brunon  de  Trêves  reconnut  toujours  l’Empereur 
Henri  IV.  pour  fon  Souverain.  L’Hiftoricn  remarque  même,  qu’aucun 
Seigneur  n’avoit  plus  d’ Autorité  dans  lesConfcils,  6c  que  l’Empereur  l’ap- 
pelloit  fon  Pere.  Enfuite,  il  ajoute,  parlant  de  Brunon:  ,,  Il  embrafla  la 
,,  Communion  des  Catholiques ,  fans  manquer  au  fervice  qu’il  devoit  à 
„  l’Empereur  ,  6c  ne  fe  fouilla  point  de  la  Communion  des  Impériaux,  en 
„  telle  forte  que  les  Catholiques  en  fufient  choquez.  „  Rare  exemple  de 
Prudence,  qui  apprend  aux  fiujets  à  ne  jamais  manquer  de  fidelité  à  leurs 
Princes,  fous  prétexte  de  celle  qu’ils  doivent  à  Dieu.  Obéïr  aux  Souve¬ 
rains, 'pour  le  repos  de  la  Société, c’eft  rendre  à  Dieu  le  culte  le  plus  agréa¬ 
ble.  Désobéir  à  fon  Prince,  fous  prétexte  de  Religion,  c’eft  fouler  aux 
pieds  les  Loix  lesplus  faintes  que  la  Divinité  à  preferites  aux  hommes.  C’eft 
fe  rendre  coupable  du  plus  grand  de  tous  les  crimes,  comme  le  propre  fils 
de  l’Empereur,  qui,  feduit  par  les  monftrueux  Artifices  du  Pape,fe  révolta 
contre  fon  Pere,  au  mépris  des  Loix  facrces  de  la  Nature. 

Le  Pape  Pafcal ,  Prélat  extraordinairement  ambitieux,  voiant  que  l’Em- 
pereur  avoit  toujours  un  puifiànt  Parti  i  éc  que,  malgré  fes  foudres,  la  plu-  Henri 
part  des  Grands  6c  du  Peuple  demeuroient  conftammcnt  attachez  aux  inte-  contre  fon 
rêts  de  leur  Prince,  en  foutenant  les  Droits  de  fit- Couronne  :  que  non  feu-  Fere, 

lement 
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lcinent  les  ennemis  déclarez  de  la  Tyrannie,  mais  un  allez  bon  nombre  de 
Catholiques, rendoient  à  Henri l’Obéiflance  qu’ils  lui  dévoient  >  6c  que  tous 
cnfcmblcne  pouvoient  feperfuader  qu’un  Empereur  pût  être  légitimement  ex¬ 
communié,  parce  qu’il  vouloit  maintenir  les  Droits  de  Tes  Ancêtres  :  le  Pape, 
dis-  je,  eut  recours  à  une  lâche  T rahifon,  dont  un  Prêtre  peut  être  feul  capable. 
Voici  l’infime  Hifioire  de  cette  exécrable  Perfidie.  L’Empereur  (33),  fa- 
chant  qu’on  le  blâmoit  de  n’avoir  rien  contribué  à  la  Conquête  de  la  Terre 
Sainte,  avoit  publié, qu’il  vouloit  laifler  l’Empire  à  Henri  fon  fils  qu’il 
avoir  déjà  fait  élire  fon  Succefiêur,  quelques  années  auparavant,  6c  fè  con- 
lacrcr  dans  la  Terre  Sainte  au  Service  de  Jefus-Chrift  contre  les  Infidèles. 
Cette  Refolution,  qui,  vraifemblablement  n’étoit  pas  fincere ,  lui  acquit  pour¬ 
tant  PaffeéHon  des  Princes  6c  de  la  Noble{Te,des  Ecclefiafiiques  6c  du  Peu¬ 
ple,  à  un  fi  haut  degré,  que,  bien  loin  de  s’arrêtera  ce  qu’on  avoit  fait  à  Ro¬ 
me  contre  lui,  on  le  louoit  par-tout  avec  ardeur,  6c  on  le  preparoit  de  tous 
côtés  à  le  fuivre  dans  une  fi  belle  6c  fi  lainte  Expédition.  Mais ,  c’eft  cela 
même  qui  fut  la  caufe  de  fa  perte  (34)5  car, comme  il  n’éxecuta  rien  de  ce 
beau  Projet,  fon  fils,  jeune  Prince  de  vingt  deux  à  vingt-trois  ans,  qui  avoit  en¬ 
core  plus  d’ambition  que  n’en  avoit  eu  fon  Frere  Conrad,  6c  qui  n’avoit  rien  qui 
approchât  de  fon  beau  naturel,  felaifiâ  aifément  perfuader  par  lesPartifans  du 
Pape,  que  l’Empereur  fon  Pere  lui  fiifoit  injutlice  en  retenant  le  Roiaume 
qu’il  avoit  promis  de  lui  ceder.  Si  l’on  fait  attention  au  caraétere  du  jeune 
Henri,  on  n’aura  pas  lieu  d’êtrefurpris  de  fa  Révolté  j  car,  lesHifioriens  afiu- 
rent  qu’il étoit  fourbe,  impérieux,  violent,  6c  donnant  à  tout  pourfe  fatisfaire. 
Son  mauvais  naturel  fut  donc  la  véritable  caufe  de  fon  crime  :  mais ,  il  prit  pour 
prétexte  l’Excommunication  de  l’Empereur  6c  fa  desobéïfiance  à  l’Eglife. 
Le  Pape  lui  avoit  écrit  des  Lettres  artificieufes,pour  le  porter  â  cet  excès, 
fous  prétexte  de  fecourir  l’Eglife  6c  deretablir  la  tranquillité  publique.  C’elt 
ainfi  qu’en  parle  un  Moine  Auteur  du  tems,  qui  ajoute  ($p)  que’le  fils  am¬ 
bitieux,  6c  ravi  de  fe  voir  autorifé,  s’arma  fierement  contre  fon  Pere.  Ge- 
behard.  Evêque  de  Confiance,  6c  Légat  du  St.  Siégé  en  Allemagne,  re¬ 
leva  ce  fils  dénaturé  des  Cenfures  qu’il  avoit  encourues  en  demeurant  attaché 
à  fon  Pere,  6c  même-,  chofe  horrible,  6c  qu’on  auroit  de  la  peine  à  croire 
fi  elle  n’étoit  appuiée  fur  un  bon  témoignage  (3 6)!  le  Légat  le  difpenfa 
de  la  Fidelité  qu’il  devoit  à  Henri  IV.  comme  fon  fils,  6c  comme  fon  lujet. 
C’étoit  difpenfer  contre  la  Loi  naturelle j  6c  fiire,  par  confequent,  une 
chofe  que  Dieu  n’a  jamais  fiite ,  6c  ne  fera  jamais, puilqu’elle  eft  direétement 
contraire  â  toutes  les  Perfeécions  de  l’Etre  fuprême. 

Le  jeune  Henri,  s’étant  misa  la  tête  de  la  Nobleife  de  Bavière,  de  Suabe, 
du  haut  Palatinat,ôc  de  la  Franconie,qui  avoit  pris  les  Armes  en  fi  faveur, 
entra  dans  la  Saxe  ,011  il  fut  reçu  avec  de  grands  applaudifiemens.  Ce  Prin- 
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■ce  fourbe  proteftoit  toujours,  qu’il  n’avoit  pris  les  Armes,  par  aucun  dcfirde 
rcgner:  qu’il  ne  fouhaitoit  point  que  fon  Seigneur  6c  fon  Pere  fût  depofé  de 
l’Empire;  Au  contraire ,  ajoutoit-il  en  prenant  Dieu  à  témoin,  j'ai  toujours 
compajjïon  de  fa  desokéïjfance  &  de  fon  opiniâtreté 3  &  s'il  ï? eut  fefoümettre  à 
St. Pierre  &  àfes  SucceJJèurs  fje  fuis  prêt  à  cederle  Roiaume  &  à  lui  obéir  commé 
le  moindre  de  fes  Serviteurs.  Mais’,  on  vit  bien* tôt  après  que  ces  belles  paro¬ 
les  ne  touchoient  pas  le  cœur  de  celui  qui  les  prononçoit  avec  une  profonde 
difiimulation  6c  une  extrême  hypocrifie.  Car,  il  débaucha  les  Troupes 
de  fon  Pere ,  6c  le  contraignit  à  fe  fauver  fecretement  avec  très-peu  de 
fuite. 

Comme  le  prétexte  de  la  Révolté  du  jeune  Henri  étoit  de  ramener  tout 
le  Roiaume  Teutonique  à  l’obéïffance  du  St.  Siégé,  l’Empereur  fon  Pe¬ 
re  fut  confeillé  d’envoier  au  Pape  Pafcal  protefter  de  fa  fourmilion.  C’eft 
ce  qu’il  Ht  par  une  Lettre,  où  d’abord  il  iè  loue  de  l’amitié  des  Papes  Nico¬ 
las  6c  Alexandre,  ôc  fe  plaint  de  la  dureté  de  leurs  Succe{Teurs,qui  ont  fou- 
levé  fon  Roiaume  contre  lui.  ,,  Encore  à  prefent,  ajoute- t’il,  notre  fils, 
„  que  nous  avons  aimé  jufques  à  l’élever  fur  le  Thrône,  infeété  du  même 
„  poifon,  s’eleve  contre  nous ,  au  mépris  de  fes  fermens  6c  de  la  juitice  :  en- 
„  trainé  par  le  Confeil  des  Mechans,  qui  ne  cherchent  qu’à  piller  6c  à  parta- 
„  ger  entr’eux  les  biens  des  Eglifes  6c  du  Roiaume.  Plufieurs  nous  confeil- 
,,  lent  de  les  pourfuivre  fans  delai  par  les  Armes  :  mais,  nous  avons 
„  mieux  aimé  différer,  afin  que  Perfonne,foit  dans  l’Italie,  foitdans  l’Al- 
„  lemagne,  ne  nous  impute  les  malheurs  qui  en  pourront  fuivre.  D’ail- 
„  leurs ,  aiant  appris  que  vous  êtes  un  homme  fage  6c  charitable  ,  6c 
,,  que  vous  defirez  fur -tout  l’Unité  de  l’Eglife,  nous  vous  envoions  ce 
„  Député, pour favoir  fi  vous  voulez  que  nous  nous  unifiions  enfemble,fans 
„  préjudice  de  ma  Dignité,  telle  que  l’ont  eue  mon  Pere,  mon  Ayeul,  6c 
,,  mes  autres  Predecelfeurs  :  à  la  charge  aufii  de  vous  conferver  la  Dignité 
„  Apoftolique,  comme  mes  Predecefieurs  ont  fait  aux  vôtres.  Si  vous  vou- 
„  lez  agir  paternellement  avec  nous,  6c  faire  fincerement  la  Paix,  envoiez- 
„  nous  avec  ce  Député  un  homme  de  Confiance  chargé  de  vos  Lettres  fe- 
„  crettes,  afin  que  nous  puiflions  favoir  furement  votre  volonté,  6c  vous 
,,  envoier  enfuite  une  Ambaffade  folemnelle ,  pour  terminer  cette  grande  af- 
,,  faire.,,  Mais,  toutes  ces  avances  furent  inutiles 5  car,  le  Pape  encoura¬ 
geant  toujours  par  fes  Emifi aires  Henri  V.a  continuer  dans  fa  Révolté  \  enfin, 
le  vieux. Empereur  fut  pris  en  trahifon,  6c  contraint  de  renoncer  à  l’Empi¬ 
re  en  faveur  de  fon  indigne  fils,  qui  lui  fit  enfuite  fouffrir  mille  maux  juf- 
qu’à  fa  mort.  En  effet,  l’Empereur  Henri,  fe  voiant  à  chaque  mitant  me¬ 
nacé  de  la  mort,  fe  dépouilla  de  toutes  les  Marques  de  fa  Dignité,  6c  il  fe 
jetta  aux  pieds  de  l’Evêque  d’Albane,  Légat  du  Pape,  pour  demander  l’Ab- 
folution  des  Cenfures  prononcées  contre  lui  j  ce  que  le  Légat  lui  refufa,fous 
prétexte,  qu’il  n’en  avoit  point  d’ordre  du  Pape. 

Il  fe  trouva  des  perfonnes  genereufes,  qui  eurent  horreur  delà  perfidie  du 
Pape  6c  de  la  trahifon  du  jeune  Henri ,  6c  qui’  entreprirent  avec  beaucoup 
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de  grandeur  d’Ame  de  rétablir  l’Empereur  injuftement  dépouillé  de  fe? 
Etats  ($7).  Les  Princes  ôc  les  Seigneurs,  la  plupart  des  Villes  ôc  des  Peu¬ 
ples  de  deçà  le  Rhin,ôc  fur-tout  Henri  de  Limbourg,  qui  pofiedoit  le  Du¬ 
ché  de  la  baffe  Lorraine, lui  firent  dire  fort  fecretement,  qu’on  avoit  defléin 
de  le  faire  périr > mais, qu’ils  étoient  prêts  à  le  recevoir,  à  emploier  tout  ce 
qu’ils  avoient  de  biens  ôc  de  forces  pour  le  remettre  fur  le  Thrône.  A  cet¬ 
te  heureufe  nouvelle,  il  fentit  renaître  fes  efperances  ôc  fon  courage.  If 
trouva  moïen  de  fortir  furtivement  d’lngelheim,où  il  étoit  étroitement  gar¬ 
dé,  ôc  de  defcendre  le  Rhin  jufqu’à  Cologne,  d’où  il  vint  à  Liege.  De-là 
il  écrivit  des  Lettres  extrêmement  fortes  à  tous  les  Princes ,  ôc  pariculiere- 
ment  au  Roi  de  France,  dans  lefquelles,  après  s’être  plaint  de  la  Rébellion, 
de  fes  fujets,  de  la  perfidie  de  fon  fils,  ôc  de  la  violence  qu’il  en  avoit  fouf- 
ferte,  étant  contraint  le  Poignard  fur  la  gorge  de  fe  dépouiller  de  l’Empi¬ 
re  ,  il  implore  leur  afli fiance ,.  non-feulement  pour  fon  intérêt,  mais  aufli 
pour  celui  de  tous  les  Souverains,  dont  on  avoit  violé  la  Majefté  dans  fa 
Perfonne.  Il  en  écrivit  d’autres  au  Pape  Pafcal,  où  s’étant  plaint  de  la  du¬ 
reté  qu’il  avoit  toujours  trouvée  dans  fes  Prédeceffeurs ,  il  protefie,.  qu’il 
ne  fouhaite  rien  plus  ardemment,  que  de  fe  réunir  avec  le  St.  Siégé,  pour¬ 
vu  que,  comme  il  eft  tout  prêt  de  rendre  au  Pape,  avec  un  extrême  ref- 
peéb,  tout  ce  qui  lui  efi  dû;,  le  Pape  ait  aufii  la  bonté  de  vouloir  bien  ren¬ 
dre  à  Cefar  ce  qui  appartient  à  Cefar.  Tout  cela  fut  encore  inutile. 

Cependant,  Robert  Comte  de  Flandres  s’étoit  déclaré  contre  les  Sché¬ 
matiques  du  Diocele  de  Cambrai ,  comme  il  paroit  par  une  Lettre  du  Pape* 
Pafcal,  où  il  l’en  remercie  ôc  l’exhorte  à  faire  de  même  à  l’égard  du  Clergé 
de  Liège  excommunié  (38).  Il  l’excite  enfuite  contre  l’Empereur  en  ter¬ 
mes  indignes, je  ne  dirai  pas  d’un  Souverain  Pontife,  ni  d’un  Chrétien,  mais 
d’un  homme,  qui,  avec  les  fimples  ôc  pures  lumières  du  fens  commun,  ne 
fauroit  ignorer  les  Principes  du  Droit  naturel.  „Pourfuivez  par- tout,  dit- 
il,  félon  vos  forces,  Henri  Chef  des  Heretiques  ôc  fes  Fauteurs.  Vous 
ne  pouvez  offrir  à  Dieu  de  Sacrifice  plus  agréable,  que  de  combattre  ce¬ 
lui  qui  s’eft  elevé  contre  Dieu,  qui  s’efforce  d’ôter  le  Roiaume  à  i’Egli- 
fe,  qui  a  elevé  l’Idole  de  Simon  dans  le  lieu  Saint,  ôc  qui  a  été  chaffé  de 
l’Eglife  par  le  jugement  du  Saint  Efprit,  que  le  Prince  des  Apôtres  6c 
leurs  Vicaires  ont  prononcé.  Nous  vous  ordonnons  cette*  Entreprife,  à 
vous  6c  à  vos  Vaffaux,  pour  la  remifiion  de  vos  Pechez,  6c  comme  un 
moien  d’arriver  à  la  Jerulalem  celefte.  „  Eft-ce  par  le  crime  que  l’on  par¬ 
vient  au  Ciel  ? 

Le  Clergé  de  Liege  fut  fi  convaincu  de  l’Iniquité  du  Pape,  qu’il  répon¬ 
dit  à  cette  Lettre  par  un  long  Ecrit  (39)  adreffé  à  tous  les  hommes  de  bon¬ 
ne  volonté.  C’eft  l’Apologie  de  tous  ceux  qui  reconnoiffoient  Henri  le  Pe- 
re  pour  Empereur  légitimé.  Dès  le  titre,  ils  fe  déclarent  Catholiques,  ôc 
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attachez  inviolablement  à  l’unité  de  l’Eglifc  5  &  ils  le  montrent  encore  mieux 
dans  le  corps  de  la  Piece,  où  ils  nomment  le  Pape  Pafcal  leur  Pere ,  l’A- 
poltolique,  l’Evêque  des  Évêques, l'Ange  êc  l’Oint  du  Seigneur,  à  qui  ap¬ 
partient  la  follicitude  de  toutes  les  liglifes.  Ils  reconnoiffentauffi  pour  vrai  Pa¬ 
pe  Hildebrand  ou  Grégoire  VII.  6c  déclarent  qu’ils  n 'adhéreront  jamais  à 
aucun  Anti-Pape:  ainli,  il  n’y  a  aucun  fujet  de  les  traiter  de  Schifmati- 
ques  (40).  Ils  foutiennent,  qu’ils  ne  doivent  point  être  reputez  excommu¬ 
niez,  pour  rendre  à  Ccfar  ce  qui  eft  à  Cefar,  iùivant  l’Evangile,  contre  les 
nouvelles  Traditions.  Ils  rapportent  les  Préceptes  de  St.  Pierre  6c  de  St. 
Paul  touchant  l’Obéïffiince  due  aux  Souverains \ puis  ils  concluent:  „C’eft 
„  donc  parce  que  nous  honnorons  le  Roi ,  parce  que  nous  fervons  nos  Maî- 
„  très,  non  feulement  fous  leurs  yeux,  mais  en  limplicité  de  cœur:  c’eft 
,,  pour  cela  qu’on  nous  traite  d’excommuniez.  ,,  Ils  iniiftent  fur  la  Vali¬ 
dité  du  ferment ,  que  les  Evêques,  comme  les  autres,  ont  fait  au  Prince, 
depuis  un  tems  immémorial,  en  recevant  d’eux  les  Regales,  c’eft- à-dire  les 
Domaines  dependans  de  leur  Couronne.  Ils  foutiennent  que  .c’eft  une  très- 
ancienne  coutume,  fous  laquelle  font  morts  plufieurs  Saints  Evêques  -,  6c 
que  ce  ferment,  étant  légitimé,  ne  peut  être  violé,  fans  parjure.  Ils  ajou¬ 
tent  que  la  prétention  de  difpcnler  de  ces  fermens  clt  une  nouveauté  intro¬ 
duite  par  Hildebrand.  Ils  difent  enfuite:  ,,  Si  on  lit  avec  l’Efprit  de  Dieu 
„  les  Saintes  Ecritures  6c  les  Hiftoires,  on  trouvera  que  les  Rois  6c  les  Em- 
„  pereurs  ne  peuvent  point  ou  difficilement  être  excommuniez  $  6c  la  quef- 
,,  tion  eft  encore  indécife ,  quoi  qu’ils  puiffent  être  avertis  6c  repris  avec 
,,  diferetion.  ...  Il  ne  faut  pas  trop  s’allarmer  de  ce  qu’on  nous  traite  d’ex- 
„  communiez.  Nous  créions  que  Rome  même  nous  exceptera  de  l’Ex- 
„  communication.  Le  Pape  Hildebrand ,  qui  eft  l’Auteur  du  nouveau 
,,  Schifme,  qui  le  premier  a  levé  la  Lance  Sacerdotale  contre  le  Diademe, 
,,  excommunia  d’abord  indifféremment  tous  ceux  qui  favorifoient  Henri: 
,,  mais  enfuite,  corrigeant  cet  excès,  il  excepta  de  l’Excommunication  ceux 
„  qui  étoient  attachez  à  l’Empereur  par  devoir  6c  par  néceffité ,  non  pour 
,,  executer  volontairement  fes  ordres,  ou  lui  donner  de  mauvais  Confeil s  ; 
,,  6c  il  en  fît  un  Decret.  „  Sur  ce  que  le  Pape  Pafcal  traitoit  l’Empereur 
Henri  d’Heretique,  ils  repondent:  „  S’il  l’eft,  nous  en  fommes  affligez 
„  pour  lui  6c  pour  Nous.  Nous  ne  difons  rien  maintenant  pour  fa  defen- 
,,  fe:  nous  difons  feulement, que, quand  il  feroit  tel,  nous  ne  laifferions  pas 
5J  de  fouffrir  qu’il  nous  commandât,  parce  que  nous  croirions  mériter  par 
,,  nos  pechez  d’avoir  un  tel  Maître,  6c  nous  ne  devrions  pas  même,  en  ce 
5,  cas,  chercher  à  nous  en  délivrer,  en  prenant  les  Armes  contre  lui,  mais 
,,  en  adreffant  à  Dieu  pour  lui  nos  prières.  Les  Rois,  pour  qui  St.  Paul 
„  conjuroit  les  fidèles,  n’étoient  pas  Chrétiens j  6c  il  dit  pourquoi  on  doit 
„  prier  pour  les  mauvais  Princes,  afin  que  nous  menions  une  vie  tranquille. 
„  Ce  feroit  une  conduite  Apoftolique  d’imiter  l’Apôtre:  mais,  pour  nos 
,,  Pechez,  l’x^poftolique,  le  Pape,  au  lieu  de  prier  pour  le  Roi  pccheur, 
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„  excite  la  Guerre  contre  lui,  6c  empêche  que  notre  vie  ne  Toit  tranquille. 

,,  D’où  vient  cette  autorité  au  Pape  de  tirer  un  glaive  meurtrier,  outre  le 
„  glaive  fpirituel?LePape  Grégoire  I.dit  ques’ileut  voulu  le  mêler  de  faire 
,,  mourir  des  Lombards,  ils  n’euflent  plus  eu,  ni  Roi,  ni  Ducs.  Mais, 

„  ajoute-t’il  (41),  parce  que  je  crains  Dieu  ,  je  ne  veux  participer  à  la 
„  mort  d’aucun  homme  quel  qu’il  foit.  A  cet  exemple,  tous  les  Papes  fui- 
„  vans  fe  contenaient  du  glaive  fpirituel ,  jufques  au  dernier  Grégoire", 

„  c’eft-à-dire  Hiidebrand  ,  qui  le  premier  s’eft  armé  contre  l’Empereur  du 
„  glaive  Militaire,  6c  en  a  armé  les  autres  Papes  par  fon  Exemple.  „  Sur 
la  derniere  claufede  la  Lettre,  011  le  Pape  ordonne  au  Comte  de  Flandres 
de  faire  la  Guerre  à  l’Empereur,  pour  la  remilîion  des  fes  Pechez,  le  De- 
fenfeur  de  l’Eglife  de  Liege  dit  :  ,,  J’ai  beau  feuilleter  toute  l’Ecri- 
„  ture  6c  tous  fes  Interprètes,  je  n’y  trouve  aucun  exemple  d’un  tel  com- 
,,  mandement.  Hiidebrand  eft  le  feul,  qui,  mettant  la  derniere  main  aux 
,,  Saints  Canons,  enjoint  à  la  Comtelfe  Mathilde,  pour  la. remilîion  de  fes 
,,  Pechez,  de  faire  la  Guerre  à  l’Empereur  Henri.  Or,  nous  avons  appris 
„  qu’on  ne  peut  lier  ni.  delier  perfonne  fins  examen.  C’eft  la  réglé  qu’a- 
„  voit  fuivie  jufques  à  prefent  l’Eglife  Romaine.  D’où  vient  donc  cette 
„  nouvelle  Maxime  ,  fuivant  laquelle  on  accorde  aux  coupables ,  fans 
,,  confelîion  6c  fins  penitence,  l’impunité  des  Pechez.  pallêz  6c  la  Liberté 
„  d’en  commettre  d’autres  ?  Quelle  porte  ou yne-t’on  par*  là  à  la  malice  des  ' 
,,  hommes?  „ 

C’eft  ainfi  que  les  gens  de  bien  doivent  penlér  6c  agir  en  pareil  cas*  6c  ne 
pas  fe  laifiêr  feduire  par  de  trompeufes  apparences  de  Religion  6c  de  Pie¬ 
té.  La  fainte  horreur  que  le  Clergé  de  Liege  avoit  des  Attentats  du  Pape 
fur  la  Majefté  Impériale  doit  fervir  de  modèle,  dans  toutes  les  occalions  de. 
même  nature.  Cette  horreur  étoit  li  grande,  que  l’Evêque, les  Chanoines, 

6c  les  Prêtres  de  Liege  appelloient  tout  ouvertement  l’Eglife  Romaine  d’a¬ 
lors  la  Babylone  de  l’Apocalypfe  (41).  „  Y  avoit-ii  autrefois,  difoit  ce. 

,,  généreux  Clergé  en  répondant  au  Pape,  une  plus  grande  confufion  dans 
,,  l’ancienne  Babylone,  que  celle  qui  eft  dans  l’Eglife  d’aujourd’hui?  Les. 

„  Langues  des  Nations  y  firent  confondues.  Mais,  dans  l’ Eglife,  non-feu- 
„  lement  les  Langues  des  fideles  y  font  confondues,  mais  aulïi  les  cœurs  6c 
„  les  penfées.  Saint  Pierre  dit  quelque  part  :  /’ Eglife  qui  eft  en  Babylone  vous: 

,,  faîne  :  J’avois  jufques  ici  entendu  cela  de  Rome,  qui  étoit  du  teins  de  St, 

„  Pierre  une  Babylone,  6c  une  Confufion.  monftrueufe  d’ Idolâtrie,  6c  d’Im*. 

,3  puretez.  Mais,helas!  ma  douleur  méfait  entendre  aujourd’hui  que  ce 
,,  grand  Apôtre,  prévoiant  en  Efprit  Prophétique,  que  l’Eglife  feroit  un 
„  jour  au  milieu  de  Babylone,  en  a  prédit  la  confufion  6c  la  difeorde  qui  la 
,,  divife.  Nous  apprenons,  mieux  en  fouffrant,  qu’en  lifint,  qui  font  ces 
„  Tourbillons  qui  viennent  du  Midi.  Une  Vifion  terrible  venant  d’une  Ter- 
„  re  horrible  ,  c’eft- à-dire  ,  l’ Eglife  Romaine,  m’a  frapé  HEfprit ,  6c  je. 

vois. 

‘  ■  x  î  *  v*  »  i  ■*  ■  K  ■ 

(41)  Greg.l.  14b.  7.  Epi  fi.  i-,  (4^)  Keyâegger Hijl,  Papat,  &tat.  4, 
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,,  Po  fs  venir  de-là  un  Tourbillon  impétueux,  comme  une  Tempête  qui  part 
,,  du  Midi.  „  Mais,  quel  étoit  le  lüjet  de  toutes  ces  Plaintes  ?  La  Ty¬ 
rannie  du  Pape,  Ton  Ambition  demefurée,  6c  Ton  violent  defir  de  regner* 
le  mépris  qu’il  faifoit  des  choies  faintes,  fes  periecutions ,  6c  les  Attentats 
contre  l’Empereur  6c  les  vrais  fideles.  C’eit  ce  que  nous  apprenons  de  la 
Nature  même  de  ces  plaintes..  . 

Qu’y  avoit-il  de  plus  capable  d’irriter  ceux  qui  confèrvoient  encore  quel¬ 
que  i'entiment  d’honneur,  que  de  voir  un  Pape  s’acharner  avec  la  derniere 
fureur  à  perfecuter  un  grand  Prince,  qu’il  vouloit  dépouiller  de  fes  Droits? 
Le  perfecuter,  non  feulement  durant  la  vie,  mais  après  fa  mort,  avec  la 
derniere  fureur  ?  Car,  je  crois  qu’on  peut,  fans  fcrupule,  mettre  fur  le  comp¬ 
te  de  Pafcal  les  excès  effroiables  auxquels  fe  porta  Henri  V.  contre  les  cen¬ 
dres  de  fon  malheureux  Pere.  Henri  IV.  étant  mort,  l’Evêque  de  Liege, 
qui  avoit  fi  genereufement  protégé  ce  Prince  contre  les  Foudres  de  Rome, 
6c  les  Armes  des  Rebelles, lui  fit  faire  de  magnifiques  obfeques.  Mais, quoi¬ 
qu’un  peu  avant  que  d’expirer,  cet  Empereur  eut  envoié  ion  anneau  6c  fon 
épée  à  fon  fils,  pour  montrer  qu’il  lui  pardonnoit  de  tout  fon  cœuiqce  fils, 
neanmoins,  ne  voulut  jamais  pardonner  aux  Liégeois, qu’à  condition  qu’ils 
feraient  deterrer  le  corps  de  fon  Pere,  comme  celui  d’un  excommunié.  Il 
demeura  cinq  ans  privé  de  la  Sépulture.  Aétion  execrable,,  que  les  Siècles  à 
venir  ne  pardonneront  jamais  à  Henri  V.  ,6c  qui  étoit  digne  des  plus  rigou¬ 
reux  châtimens  de  la  Divinité  !  Telle  fut  pour  l’Empereur  la  malheuraufe 
fuite  de  la  Querelle  des  Invellitures.  On  nedauroit  lire,,  l'ans  indignation, 
ce  que  dit  le  Cardinal  Baronius  fur  la  conduite  du  jeune  Henri  à  l’egard  de 
Ion  Pere;  £)ue  c'  étoit  à  Henri  H*  une  action  de  grande  Pieté  d'avoir  été  fi  cruel 
à  fon  Pere  \  fa  feule  faute  aiant  été  qu'il  ne  l' avoit  pas  afez  bien  enchaifné  yjuf- 
qu'à  ce  qu'il  fut  revenu  à  lui .  L’Hifioire  dit  (43),  que  cet  Empereur  Henri 
-  IV.  l’un  des  plus  grands  qui  foit  monté  fur  le Thrône  des  Cefars  Allemands, 
s’efl  trouvé  en  6z.  Batailles  rangées,  fans  un  grand  nombre  de  combats,. 6c 
tout  cela  pour  fe  défendre  des  attentats  des  Papes,  ou  pour  les  en  punir. 
Qn  peut  juger  combien  de  gens  périrent  dans  ces  demêlez. 

Mais,  la  même  Querelle  le  termina  plus  tranquillement  en  Angleterre.  En 
dernier  lieu,  le  Roi  6c  l’Archevêque  Anfelme  avoient  envoié  des  Députez  à 
Rome, qui  rapportèrent,  entr’autres  chofes,une  Commifiion  du  Pape  à  An* 
felme,  pour  juger  la  cauie  de  Guillaume  Archevêque  de  Rouen, que  le  Pa¬ 
pe,  malgré  fon  mérité,  avoit  depuis  long-tems  fufpendu  de  fes  fonctions j 
6c  Anfelme  avoit  intercédé  pour  lui  par  ces  derniers  Députez  (44).  Le  Pa¬ 
pe  lui  manda  donc  de  faire  en  fon  nom  tout  ce  qu’il  jugerait  à  propos  en 
cette  affaire.  Il  alla  à  Rouen.  Il  expofa  la  caufe  de  fa  venue  4  dans  un  Si- 
node  où  Guillaume  de  Varelvafl  Député  du  Roiprefenta  des  Lettres  du  Pa¬ 
pe,  qu’il  avoit  apportées  de  Rome.  L’une  (4f)  étoit  adreffée  à  l’Archevê- 

-  :  r  et*  .  .  -  : .  -  .  ,  .  que 

*•  ■  1  1  »  ‘ 

(43 }  Abbas  XJrfperg,  Chr.  (45)  Ttm.  X.Concil.  Epîjl.  loi, 

(44)  Edmer.  4.  Novor.  Gai!,  Cbr, 
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que  de  Rouen,  où  le  Pape  l’exhortoit  à  éloigner  de  lui  ceux  dont  les  mau¬ 
vais  Confcils  lui  avoient  tait  commettre  plufieurs  fautes.  L’autre  (46)  étoit 
’  pour  Anfelme,  ôc  portoit  que  le  Pape,  aiant  égard  à  la  foumiffion  du  Roi 
d’Angleterre,  il  ufoit  de  condefcendance,  ôc  donnoit  à  Anfelme  le  pouvoir 
d’abfoudre  ceux  qui  avoient  reçu  les  Inveftitures,  ordonné  ceux  qui  les 
avoient  reçues,  ou  fait  hommage  au  Roi.  A  quoi  il  ajourait:  „  Si  quel- 
,,  ques-u ns  déformais  reçoivent  les  Prelatures ,  fans  Inveflitures,  quoiqu’ils 
,,  aient  fait  hommage  au  Roi, vous  ne  laifferez  pas  de  les  ordonner,  jufques 
„  à  ce  que  vous  perlùadiez  au  Roi  de  s’abftenir  de  cet  hommage.  „  il  per¬ 
met  enfuite  à  Anfelme  de  recevoir  à  fa  communion  les  trois  Evêques  qui 
avoient  fait  un  faux  raport  au  Roi  en  1  ioz.  ôc  d’abfoudre  le  Roi  6c  les  Sei¬ 
gneurs  qui  avoient  travaillé  auprès  de  lui  pour  l’affaire  des  lnveftitures. 
Cette  Lettre  eit  du  de  Mars.  Les  circonltances ,  où  fe  trouvoit  alors  le 
Roi  d’Angleterre,  lui  firent  recevoir  fins  hefiter,  ôc  même  avec  joye,  les 
conditions  que  le  Pape  lui  accordoit.  Il  étoit  alors  en  Guerre  avec  fon  fret 
re  le  Duc  de  Normandie,  ôc  le  cruel  exemple  de  la  Révolté  du  jeune  Henri 
contre  l’Empereur  fon  Pere,lui  faifoit  craindre  un  pareil  malheur  de  la  parc 
de  la  Cour  de  Rome.  D’antre  côté,  le  Pape  fe  relâcha,  parce  qu’il  crai- 
gnoit  de  perdre  l’Obéïffance  du  Roiaume  d’Angleterre, où  il  n’avoit  jamais 
pu  former  un  parti  formidable,  malgré  tous  les  mouvemens  que  lui  ôc  fes 
latellites  s’étoient  inutilement  donnez ,  pour  en  venir  à  bout.  Deforte  que 
le  Roi  ôc  Anfelme , aiant  eu  une  Conférence  particulière,  convinrent  de  tous 
les  Articles  qui  les  avoient  divifez.  Le  Roi,  pour  témoigner  la  fincerité  de 
fa  réunion  avec  le  St.  Siégé,  déchargea  les  Eglifes  d’Angleterre  du  cens  que 
Guillaume- le-Roux  leuravoit  impofé  le  premier, ôc  promit  que,  tant  qu’il 
vivrait,  il  ne  prendrait  rien  des  Eglifes  vacantes.  Il  promit,  quant  à  la 
taxe  des  Curez,  que  ceux  qui  n’avoient  pas  encore  paié,ne  paieraient  rien, 
ôc  que  ceux  qui  avoient  païé  feraient  quittes  de  toute  impofition  pour  trois 
ans.  C’efbainfi  que  ce  Prince,  pafiant  facilement,  félon  fon  humeur  im- 
petueufe,  d’une  extrémité  à  l’autre 5  d’un  excès  de  fermeté,  à  un  excès  de 
foibleffci  s’accorda  avec  Anfelme.  Mais,  la  Politique,  ôc  la  néceffité  de 
fes  affaires,  eurent  plus  de  part  à  cet  accord,  que  toute  autre  chofe. 

Cependant, la  Divifion  s’étoit  mife  parmi  les  Croifez  dans  la  Terre  Sain¬ 
te  i  ôc  comme  ces  gens,  à  qui  la  Religion  fervoit  de  Manteau  pour  commet¬ 
tre  impunément  les  plus  grands  crimes,  s’étoient  affoiblis  eux-mêmes  par 
leur  mésintelligence  ,  ils  refolurent  d’implorer  encore  le  fecours  des  Chré¬ 
tiens  d’Occident,  contre  les  Infidèles.  Pour  cet  effet ,  Boëmond,  Prince 
d’Antioche,  partit  d’Orient  dans  l’Automne  de  l’année  1 104.  amenant  avec 
lui  Daïmbert  Patriarche  de  Jerufalem ,  qui  venoit  fe  plaindre  au  Pape  de  ce 
que  le  Roi  Baudouin  l’avoit  injufiement  chaffé  de  fon  Siégé,  ôc  mis  â  fa 
place  un  Prêtre  nommé  Ebtemar  (47)-  Boëmond  vint  trouver  le  Pape 
Pafcal, auprès  duquel  illaiffa  Daïmbert,  ôc  paffa  enFrance  avec Brunon, Evê¬ 
que 

(46)  A{-ud  E  dîner.  ttlt  v  (47)  Cuill.Tyr.lih.XI.  c.  1. 
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que  de  Segni,qucleSt.Pere  y  envoioit  en  qualité  de  Légat,  pour  folliciter  An  dcî-C* 
le  Secours  de  la  Terre  Sainte.  Boemond,  aiant  epoufe  la  Princefîe  Corrftan-  1  lo6< 
ce,  fille  de  Philippe  I.  Roi  de  France,  6c  de  la  Reine  Berte,  étant  à  Chartres, 
ou  Tes  Noces  furent  célébrées,  il  entra  dans  l’Eglife,  monta  fur  une  Tribu¬ 
ne  devant  l’Autel  de  la  Vierge^  6c  harangua  l’Aliemblée}  excitant,  parle  ré¬ 
cit  de  fes  Avantures,tous  les  Guerriers  à  venir  avec  lui,  6c  leur  promettant 
des  Châteaux  6c  des  Villes  opulentes  pour  recompenfe  de  leurs  travaux.  Il  y 
en  eut  grand  nombre  quife  croiferent ,  6c  entreprirent  le  voiage  dé  Jerufalem 
avec  la  même  joye  que  s’ils  alloient  à  un  feitin.  LaCroilade  fut  encore  plus 
folemnellement  prêchée  parle  Légat  Brunon  dans  le  Concile  (48)  qu’il  tint 
à  Poitiers  le  16.  Mai  de  la  même  année  1 106.,  6c  où  Bocmond  fut  preferit.. 

Vers  le  même  tems,  le  fameux  Robert  d’Arbriffelles ,  reconnoiflant  lui-  Fondation 
même  l’inconvcnicnt  de  la  vie  errante  (49)  6c  des  grandes  troupes  de  l’un  JgV^a°unj 
6c  de  l’autre  Sexe  qui  le  Envoient,  refolut  de  chercher  quelque  Defert,  où 
ils  pûflent  vivre,  fans  donner  aucun  prétexte  de  fcandale.  11  en  trouva  un 
à  l’extrémité  du  Diocefe  de  Poitiers,  à  deux  lieues  de  Cande  en  Touraine. 

Ce  lieu,  nommé  Fontevraud,  étoit  inculte ,  couvert  d’epines  6c  de  ronces  y 
6c  Robert,  Y  aiant  obtenu  des  proprietaires,  y  établit  la  nouvelle  famille  que 
Dieu  lui  avoit  donnée.  Us  y  firent  d’abord  des  Cabanes  pour  fe  garantir  des 
injures  de  l’air,  6c  un  Oratoire.  Robert  fepara  les  femmes  d’avec  les  hom¬ 
mes  6c  les  enferma,  les  dellinant  principalement  à  la  priere,6c  les  hommes 
au  travail.  Les  Clercs  6c  les  Laïques  vivoient  enfemble.  Telle  fut  l’origi¬ 
ne  du  célébré  Monaftere  de  Fontevraud.  Le  Pape  confirma  cet  établiffe- 
ment  par  une  Bulle  du  if.  d’ Avril  de  la  même  année,  où  il  referve  expref- 
lement  la  reverence  due  à  l’Evêque,  félonies  Canons  *  c’ell-à-dire,  fa  Ju¬ 
ridiction,  comme  il  paroit  par  plufieurs  Actes  femblables.  Dans  cette  Bul¬ 
le,  il  elt  tait  mention  de  quatre  Terres,  que  l’on  avoit  déjà  données  au  Mo¬ 
naftere. 

Pafcal  II.  avoit  refolu  de  palier  en  Allemagne,  pour  ruiner  entièrement  Conciîede 
le  Parti  de  Henri  le  Pere,  en  faveur  du  fils  Rebelle  (yo).  Il  vint  à  Floren-  Cuaftalla. 
ce  :  il  y  tint  un  Concile, où  l’on  difputa  beaucoup  contre  l’Evêque  du  lieu, 
qui  foûtenoit  que  l’Ante-Chrilt  étoit  né.  Mais,  la  nouveauté  du  fujet  attira 
une  fi  grande  foule  de  Peuple,  6c  le  tumulte  fut  tel,  qu’on  ne  pût,  ni  dé¬ 
cider  la  queftion,  ni  terminer  le  Concile.  Le  Pape,  continuant  fon  voiage, 
vint  en  Lombardie,  6c  tint  un  Concile  general  à  Guallalla  furie  Pô,  le 
Lundi  il.  d’Oétobre  1106  (yi).  L’Aflèmblée  fut  nombreufe.  Elle.or- 
donnaque  la  Province  entière  d’Emilie,  avec  fes  Villes,  Plaifance,  Parme, 

Rege,  Modene,  6c  Boulogne,  ne  feroit  plus  foumife'à  la  Métropole  de 
Ravenne:  ainfi,  il  ne  lui  relia  que  la  Province  Flaminie.  On  le  fit  pour 
humilier  cette  Eglife,  qui,  depuis  environ  cent  ans,  s’étoit  elevée  contre 
PEglife  Romaine,  6c  en  avoit  ufurpé*  non-feulement  les  Terres,  mais  le 

Siégé 

(48)  Chr.  Mal,  an.  Iic6.  tom.  10.  Concïl ,  f.606. 

p.  746.  (50)  Petrus  P'ifanus ,  no.  10. 

(49)  Vita  Rob.  c.$.  ap.Boll.i$.Feb,  tom,$*  (51)  Tom,  X,  Concil.  />.  748. 
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Siégé  même,  par  l’Anti-Pape  Guibert.  En  ce  Concile,  le  Roi  Henri  le 
Jeune  fit  demander  au  Pape  de  lui  confirmer  la  Dignité  qu’il  avoit  fï 
injullement  ufurpée  ,  lui  promettant  fidelité  6c  obéiftance  filiale.  Vers 
la  fin  du  Concile,  on  forma  un  Decret  fur  la  réconciliation  de  ceux  qui 
avoient  été  ordonnez  hors  de  l’Eglife  Catholique  :  il  eft  conçu  en  ces  ter¬ 
mes:  „ Depuis  plufieurs  années, le 'Roiaume  Teutonique  a  été  feparédel’u- 
,,  nitc  du  Sf.  Siégé  ,  d’où  il  eil  arrivé,  qu’il  s’y  trouve  peu  d’Evêques  ou 
„  de  Clercs  Catholiques.  Etant  donc  nécefîaire  d’ufer  d’indulgence  à  l’e- 
,,  xemple  nos  Peres ,  nous  recevons  à  leurs  fonétions  les  Evêques  de  ce 
„  Roiaume,  ordonnez  dans  le  Schifme, pourvu  qu’ils  ne  foient.,  ni  Ufùrpa- 
„  teurs,  ni  Simoniaques,  ni  coupables  d’autres  crimes.  „  On  fit  un  fé¬ 
cond  Decret ,  qui  porte,  que  les  Auteurs  du  Schifme  n’étant  plus  au 
monde,  l’Eglife  doit  rentrer  dans  fon  ancienne  Liberté  *  par  où  l’on  marque 
la  mort  de  l’Empereur  Henri.  Pour  retrancher  la  caufe  du  Schifme,  ou, 
plutôt,  pour  donner  fujet  à  de  nouvelles  divifions  profitables  au  St.  Siégé, 
on  renouvelle  les  defenfes  faites  aux  Laïques  de  donner  les  Inveftitures.  En 
confequence  du  Decret  de  ce  Concile ,  le  Pape  écrivit  (f  z)  une  Lettre 
adrefîee  à  Gebehard  Evêque  de  Confiance,  à  Oderic  de  Paftau,  6c  à  toute 
la  Nation  Teutonique ,  ou  il  reprend  le  zélé  exceflif  de  ceux  qui  vouloient 
quitter  le  Paï’s  pour  éviter  les  excommuniez,  6c.  permet  de  recevoir  à  la 
communion  de  l’Eglife  ceux  qui  n’ont  communiqué  avec  les  excommu¬ 
niez,  que  malgré  eux,  par  la  néceflïté  du  fervice  ou  de  l’habitation  com¬ 
mune. 

De  Guaflalla,  le  Pape  Pafcal  vint  à  Parme,  où,fùivant  la  priere  que  lui 
en  avoient  faite  les  Habitans,  il  dédia  l’Eglife  Cathédrale  en  l’honneur  de 
la  Sainte  Vierge,  au  lieu  de  Saint  Herculan  qu’elle  avoit  pour  Patron*  6c 
il  déclara  cette  Eglife  immédiatement  foûmife  au  St.  Siégé.  Il  y  facra 
Evêque  le  Cardinal  Bernard,  que  les  Parmefans  demandoient  alors,  après 
l’avoir  refufé  avec  outrage  deux  ans  auparavant*  6c  il  le  déclara  fon  Le- 
gat  (n).  #.  ‘ 

Les  Allemans  étoient  perfuadez ,  que  le  Pape  celebreroit  a  Mayence  la  Fê¬ 
te  de  Noël,  avec  le  nouveau  Roi  &  tous  les  Seigneurs  du  Roiaume  (5*4). 
Le  Roi  l’attendit  quelque  tems  à  Augsbourg ,  6c  en  d’autres  lieux  de  la  hau¬ 
te  Allemagne*  6c  enfin  il  pafia  la  Fête  à  Ratisbonne  avec  les  Légats.  Mais 
le  Pape,  par  le  Confcil  des  liens,  avoit  changé  de  defiein,  craignant  l’hu¬ 
meur  fiere  des  Allemans,  dont  il  avoit  éprouvé  les  effets  à  Veronne,  dans 
une  fedition  qui  s’emût  lorfqu’il  y  étoit  logé.  On  lui  difoit,  qu’ils  n’étoient 
pas  difpofez  à  recevoir  le  Decret  contre  les  Inveftitures,  6c  que  le  jeune 
Roi  n’étoit  pas  afiëz  docile*  car,  ce  Prince,  voiant  fa  Puiflance  affermie  par 
la  mort  de  fon  Pere,  commençoit  à  méprifehle  Papç,  dont  il  n’avoit  plus 
befôim  Pafcal,  ébranlé  par  tant  de  confédérations,  dit  en  foupirant ,  que  la 
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porte  ne  lui  étoit  pas  encore  ouverte  en  Allemagne.  Il  prit  donc  Ton  che¬ 
min  par  la  Bourgogne,  pour  palier  en  France,  le  Reluge  ordinaire  des  Papes 
perfecutez.  Le  i’u  jet,  ou  le  prétexté,  de  ce  voiage  étoit  pour  confulter  le 
Prince  Louis  defigné  Roi,  6c  l’Eglife  Gallicane,  fur  quelques  Difficultez 
touchant  l’Invelliture  Ecclefiaflique,  qui  lui  étoientpropofées  par  le  jeune 
Empereur  Henri  (yy).  Le  Pape  6c  ion  Confèil  avoient  refolu,  qu’à  caufe 
-de  la  perfidie  des  Romains  faciles  à  corrompre,  il  étoit  plus  fur  de  délibé¬ 
rer  en  France  fur  ces  Queftions.  Ainfi,  le  Pape  vint  à  Cluni  accompagné 
d’Evêques,  de  Cardinaux  ,  6c  de  nobles  Romains.  Il  y  célébra  la  Fête  de 
Noël  l’an  1 106.  De-là  il  paffa  à  la  Charité,  dont  il  dédia  folemnellement 
l’Eglife  avec  une  grande  affemblée  d’ Archevêques,  d’ Evêques ,  d’Abbez ,  6c 
de  Moines.  Là  le  trouvèrent  les  plus  grands  Seigneurs  du  Roiaume ,  en- 
tr’autres  le  Comte  de  Rochefort,  Sénéchal  du  Roi  de  France,  envoié  de  fa 
part  ,  pour  fervir  le  Pape  partout  le  Roiaume  ,  comme  fon  Pere  Spi¬ 
rituel. 

Le  Pape  célébra, à  St.  Martin  de  Tours,  le  Dimanche  Lætare ,  quatriè¬ 
me  de  Carême,  qui  cette  année  1107.  fut  le  24.  de  Mars*  il  portoit  la 
Tiare  Pontificale,  fuivant  l’ufage  de  Rome.  Il  vint  enfuite  à  St.  Denis  en 
France, 'où  il  fut  reçu  par  l’Abbé  Adam,  avec  les  honneurs  qui  lui  étoient 
dûs.  Mais, ce  qu’il  y  eut  de  mémorable,  ajoute  l’Abbé  Suger  qui  étoit  pre- 
fent,  c’eft  que,  contre  la. coutume  dès  Romains,  il  ne  defira,  ni  l’or,  ni 
l’argent,  ni  les  pierreries  de  ce  Monaltere,  comme  on  le  craignoit.  11  ne 
daigna  pas  même  les  regarder.  Il  fe  proflerna  humblement  devant  les  Reli¬ 
ques,  priant  avec  larmes,  &  demanda  une  partie  des  Ornemens  Epifcopaux 
de  St.  Denis  teints  de  fon  fang,  en  difant  :  Ne  faites  pas  difficulté  de  nous  ren¬ 
dre  quelque  peu  des  Fêtemens  de  celui  que  nous  ‘vous  avons  envoié  gratuitement  pour 
Apôtre. 

A  St.  Denis,  le  Roi  Philippe  6c  Louis  fon  fils  vinrent  trouver  le  Pape, 
6c  fe  proiferner  àfespieds.  Le  Pape  les  releva  de  fa  main,  6c  conféra  familière¬ 
ment  avec  eux  des  Affaires  de  l’Eglife.  11  les  pria  tendrement  6c  pathétique¬ 
ment  de  la  protéger,  à  l’exemple  de  Charlemagne  6c  des  autres  Rois  fesPréde- 
cefieurs:  de  refifter  hardiment  aux  Ennemis  du  St.  Siégé,  6c  en  particulier  à 
l’Empereur  Henri.  Les  deux  Rois, car  le  Prince  Louis  en  avoit  déjà  le  titre, 
lui  promirent  amitié,  aide,  êcConlëil,êc  lui  offrirent  leur  Roiaume.  Et  com¬ 
me  il  devoit  aller  à  Châlons  fur  Marne  conférer  avec  les  Ambafiàdeurs  du 
Roi  d’Allemagne ,  ils  lui  donnèrent,  pour  l’accompagner  en  ce  voiage,  des 
Archevêques,  des  Evêques,  ôc  l’Abbé  de  St. Denis  avec  lequel  étoit  Suger. 

Le  Pape  attendit  quelque  tems  à  Châlons  les  Ambaffadeurs  de  l’Empe¬ 
reur  Henri ,  pour  conférer  avec  eux ,  6c  faire  enforte  de  foumettre  leur  Maî¬ 
tre.  Ces  Ambafladeurs  arrivèrent.  C’étoit  l’Archevêque  de  Trêves,  l’E¬ 
vêque  d’Halberilad ,  celui  de  Munfter  ,plufieurs  Comtes,  6c  le  Duc  Guel¬ 
fe,  homme  terrible,  qui  faifoit  toûjours  porter  une  Epée  devant  lui.  La 
hauteur  6c  la  grofiëur  de  fa  taille,  6c  le  ton  élevé  de  fa  voix,  le  rendoient  for- 
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AndeJ.C.  midable  aux  plus  intrépides  5  êc  il  fembloit  être  envoie  plutôt  pour  intimi- 
1107.  der,  que  pour  raifonner.  Ces  Ambafiadeurs  laifferent  à  leur  Logis  le  Chan- 

■ -  celier  Albert , en  qui  l’Empereur  av oit  une  entière  confiance,  êc  ils  vinrent 

à  la  Cour  du  Pape  avec  un  grand  appareil.  L’Archevêque  de  Trêves,  le 
plus  éloquent  êc  le  plus  poli  de  tous,  êc  qui  parloit  bien  François,  porta 
la  parole.  Il  falua  le  Pape  êc  la  Cour  Romaine  avec  offres  de  fervice  de  la 
part  de  P  Empereur  f  fauf  le  Droit  de  fa  Couronne.  Il  ajouta  :  „  Telle  eft 
„  laCaufe  de  l’Empereur  notre  Maître,  pour  laquelle  nous  fommes  envoiez. 
„  Dès  le  tems  de  nos  Predeceffeurs ,  hommes  Saints  êc  Apoftoliques,  de 
„  St.  Grégoire  le  Grand  êc  des  autres,  le  Droit  de  l’Empereur  eft,  qu’a- 
„  vant  que  l’Eleétion  foit  publiée,  elle  doit  être  portée  à  fa  connoifiance. 
*,  Si  la  Perfonne  eft  convenable,  il  y  donne  fon  confentement.  Enfuite, 
„  l’Eleéuion  faite  par  le  Clergé  fur  la  demande  du  Peuple  eft  rendue  publi- 
„  que,  êc  l’Elû,  étant  facré  librement  êc  fans  Simonie, revient  à  l’Empereur, 
,,  pour  recevoir  l’Inveftiture  des  Regales  par  la  croffe  êc  l’anneau,  êc  lui 
-  „  porte  foi  êc  hommage.  Et  il  ne  faut  pas  s’en  étonner 5  car,  il  ne  doit 
„  point  poffeder  autrement  les  Villes,  les  Châteaux,  les  Péages,  êc  les  au- 
,,  très  Droits  qui  appartiennent,  à  la  Dignité  Impériale.  Si  le  Pape  le  fouf- 
„  fre,  l’Etat  êc  l’Eglife  demeureront  heureufement  unis  pour  la  Gloire  de 
,,  Dieu.  „  Tout,  cela  étoit  juite  ,  raifonnable ,  conforme  aux  anciens  ufa- 
ges.  Mais, les  Romains  ne  s’en  accommodèrent  pas.  L’Evêque  de  Plaifance 
répondit  au  nom  du  Pape:  „  L’Eglife,  rachetée  par  le  précieux  Sang  de  Je- 
„  fus-Chrift,  êc  mife  en  Liberté,  ne  doit  plus  être  remife  en  Servitude.  El- 
„  le  feroit  Efclave  du  Prince,  fi  elle  ne  pouvoit  choifir  un  Prélat,  fans  le 
„  confulter.  C'eft  un  Attentat  contre  Dieu ,  fi  le  Prince  donne  l’Inveftitu- 
„  re  par  la  Verge  êc  l’Anneau  qui. appartiennent  à  l’Autel 5  êc  les  Prélats  de- 
„  rogent  à  leur  Onétion,  s’ils  foumettent  leurs  mains  confacrées  par  le  Corps 
„  êc  le  Sang  de  Notre  Seigneur  aux  mains  d’un  Laïque  enfanglantées  par 
,,  l’Epée.  „ 

Conduite  On  voit  ^en  clue  cette Reponfe  n’étoit  diélée  que  par  l’ambition  du  Sou¬ 
des  Aile-  verain  Pontife.  Les  Allemans  le  comprirent  >  êc ,  voiant  que  leurs  Propoli- 
mans,  tions  les  plus  raifonnables  étoient  rejettées  avec  infulte  êc  avec  mépris,  ils 
interrompirent  le  Difcours  de  l’Evêque  de  Plaifance.  Ils  fremifloient  de  co¬ 
lère  êede  dépit (y6)  ;  êc  tout  ce  qu’ils  purent  prendre  fur  eux-mêmes,  dans 
leur  jufte  Indignation,  fut  de  s’empêcher  de  lui  dire  des  injures.  Ils  s’é¬ 
crièrent  tous  enfemble':  Ce  ri  eft  pas  ici  à  coups  de  Langues ,  par  de  vains  Dif- 
C'Ours\  mais  c'eft  à  Rome ,  à  grands  coups  d' Epée ,  que  cette  Querelle  fe  doit  vui - 
der.  Après  quoi,  ils  1e  retirèrent,  fans  prendre  congé  de  la  Compagnie.  Le 
Pape  fçut  calmer  en  cette  rencontre  les  mouvemens  de  fa  colere.  Et, 

„  pour  perfuader  à  tout  le  monde, qu’il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  la  Paix, 

„  êc  un  bon  Accomodement  entre  le  St.  Siégé  êc  l’Empire,  il  envoia  quel- 
„  ques-uns  des  plus  fages  êc  des  plus  habiles  de  fon  Confeil  vers  le  Chance- 
...  ..  .  ;  .  lier 
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„  lier  Adelbert,  pour  le  prier  de  les  vouloir  entendre  paifiblcment, comme 
,,  ils  croient  tout  prêts  d’écouter  aufli  toutes  les  raifons  qu’il  aurait  à  pro- 
,,  duire  pour  faire  valoir  les  prétendons  de  l’Empereur.  Mais  enfin,  quoi- 
„  que  l’on  put  faire,  il  n’y  eut  pas  moïen  de  rien  conclure 5  6c  les  Ambaf- 
„  fadeurs ,  qui  avoiënt  ordre  de  ne  rien  relâcher  de  ce  que  l’Archevêque  de 
,,  Trêves  avoit  propofé,voiant  qu’on  n’étoit  pas  en  difpofition  de  leur  ac- 
„  corder  ce  qu’ils  demandoient ,  s’en  retournèrent  brufquement  en  Allema- 

«  g"e  (f7)-  »  ' 

D’autre  côté,  le  Pape,  comptant  fur  le  fecours  que  le  Roi  lui  avoit  pro¬ 
mis,  refolut  de  fuivre  l’exemple  des  trois  Papes  qui  l’avoient  précédé,  6c 
d’agir  aufii  fortement  contre  le  Fils ,  qu’ils  avoient  fait  contre  le  Pere.  Il 
partit  de  Châlons,  ôc  alla  tenir  le  Concile,  qu’il  avoit,  depuis  long-tems, 
indiqué  à  Troyes  (y8).-  On  y  rétablit  la  Liberté  des  Eleétions ,  6c  on  con¬ 
firma  la  Condamnation  des  Inveflitures.  L’Empereur, qui  avoit  prévu  ce 
coup,  aiant  pris  l’avis  des  Princes  6c  des  Evêques  de  fes  Etats,  affemblez  à 
Mayence,  envoia  fes  Ambafladeurs  au  Concile  de  Troyes,  pour  y  déclarer 
en  fon  nom,  que  les  Empereurs  pofiedoient  le  Droit  d’Inveftiture,  depuis 
Charlemagne,  à  qui  le  Pape  Adrien  I.  l’avoit  confirmé  par  un  Aéte  très 
authentique  :  mais ,  comme  le  Pape  ne  vouloit  pas  deferer  à  cet  Aéte,  qu’il 
feignoit  de  croire  fuppofé  ,  il  ne  laifia  pas  de  pafler  outre.  Et  les  Ambafla¬ 
deurs  Allemans  aiant  proteflé,  au  nom  de  leur  Maître,  qu’il  ne  fouffriroit 
pas  qu’on  déterminât  rien  fur  ce  fujet  à  fon  égard,  hors  de  l’Empire  ,  6c 
dans  les  Etats  d’un  Prince  étranger,  on  lui  donna  toute  une  année  pour  al¬ 
ler  lui-même  plaider  faCaufe  à  Rome,  dans  un  Concile  general  qu’on  y  con¬ 
voquerait,  pour  examiner  fes  raifons,  6c  lui  rendre  Juifcice.  Nous  verrons 
bien-tôt  les  fuites  de  cette  affaire,  6c  les  effets  du  reffentiment  de  l’Em¬ 
pereur. 

Tandis  que  Pafcal  étoit  deçà  les  Monts,  il  termina  la Conteftation  qui 
durait  depuis  fi  long-tems  entre  Gui  Archevêque  de  Vienne,  6c  Hugues 
Evêque  de  Grenoble  (fp),  au  fujet  duTerritoire  de  Salmoriac.  Il  les  fit 
convenir  d’un  partage  entre  les  deux  Eglifes.  L’accord  fut  fait  à  Lion,  dès 
le  2.9.  de  Janvier,  en  prefence  de  plufieurs  Evêques,  mais  la  Bulle  n’en  fut 
expediée  que  le  fécond-  jour  d’Août  1 107.  Après  le  Concile  de  Troyes,  le 
Pape  retourna  lentement  en  Italie  ,  6c  il  fut  reçu  à  Rome  avec  une  joye 
incroiable  (60). 

Ce  fut  vers  le  même  tems,  que  le  Pape  écrivit  une  Lettre  à  l’Archevêque 
Anfelme  (61),  par  laquelle  il  lui  permettoit  de  promouvoir  aux  Ordres  fa- 
crez  les  Enfans  des  Prêtres ,  qui  feraient  recommandables  par  leur  fcience 
6c  leur  vertu,  attendu  la  grande  multitude  d’hommes  de  cette  naiffance,  qui 
fe  trouvoient  en  Angleterre,  comme  dans  les  autres  Etats.  Ce  que  le  Pa¬ 
pe 
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An  de  J.  C.  pe  n’accordoit  néanmoins, qu’à  caufe  de  lanéceffité  dutems,6c  pour  l’utilité 
Itrr*  de  l’Eglife,  fans  préjudice  de  la  Difcipline  pour  l’avenir.  En  general,  il 
permet  à  Anfelme  d’accorder  pour  ces  mêmes  caufes  toutes  les  difpenfes, 
qu’il  jugera  néceffaires  fuivant  la  Barbarie  de  la  Nation.  Ce  font  Tes  termes. 
Au  commencement  dumois  d’Aout  de  la  même  année,  l’Aflemblée  des  Evê¬ 
ques  6c  des  Seigneurs  fe  tint  à  Londres, au  Palais  du  Roi  j  6c, pendant  trois, 
jours  de  fuite,  la  Queftion  des  Inveftitures  fut  agitée (62)  entre  le  Roi  6c 
les  Evêques  en  l’abfence  d’ Anfelme.  Il  fut  arrêté ,  que  le  Roi  fe  conforme- 
roit  à  ce  que  le  Pape  avoit  réglé,  en  lui  accordant  les  dommages  que  le 
Pape  Urbain  avoit  détendus  5  6c  lui  défendant  feulement  les  Inveftitures. 
Enfuite,  ls  Roi  s’y  fournit  publiquement  en  prefence  d’ Anfelme  >  6c  ordon¬ 
na  qu’à  l’avenir  perfonne  en  Angleterre  ne  recevroit  l’Inveftiture  d’un  Evê¬ 
ché  ,  ou  d’une  Abbaie  .  par  la  crofie  6c  l’anneau  de  la  main  du  Roi,  ou  de 
quelque  Laïque  que  ce  fut  ;  6c  Anfelme  déclara  de  fon  coté,  qu’on  ne  re- 
fuferoit  la  Confecration  à  aucun  Prélat,  pour  avoir  fait  hommage  au  Rote 
Cela  étant  réglé  de  la  forte,  le  Roi,  par  le  Conlëil  d’ Anfelme  6c  des  Sei¬ 
gneurs,  donna  des  Pafteurs  aux  Eglifes  d’Angleterre,.  qui  prefque  toutes 
étoient  vacantes  depuis  long-tems.:  mais,  fans  leur  donner  aucune  Inveftitu- 
rc.  Il  remplit  aufli  quelques  Eglifes  de  Normandie. 
f'Or-pt  Depuis  plus  de  deux  ans,  Daïmbert,  Patriarche  de  Jerufalem,  étoit  à  la 
rjA'r‘  *  fuite  du  Pape  PafcaL,  qui  le  retenoit  pour  voir  h  ceux ,  qui  l’avoient  chaf- 
fë,  allegueroient  des  caufes  raifonnables  de  leur  conduite.  Mais,  perfonne 
n’aiant  comparu  y  on  s’imagina  qu’il  avoit  été  chafië  par  la  pure  violence  du 
Roi  (36).  Deforte  qu’il  fut  renvoié  à  fon  Siégé  avec  des  Lettres  du  Pape, 
qui  temoignoient  qu’il  étoit  en  fes  bonnes  grâces.  Mais,  il  mourut  à  Mefii- 
ne.  Le  bruit  de  fon  retour  s’étant  répandu  en  Orient,  Ebremar,  qui  avoit 
été  mis  à  fa  place,  fur  le  Siégé  de  Jerufalem,  refolut  de  venir  à  Rome  fe 
juftifier,  ne  fachant  pas  encore  la  mort  de  Daïmbert.  Etant  à  Rome,  tout 
ce  qu’il  put  obtenir  fut  qu’on  envoieroit  avec  lui  un  Légat,  pour  prendre 
lur  les  Lieux  une  plus  ample  connoiffance  de  l’affaire.  On  y  envoia  Gibel- 
lin,  Archevêque  d’Arles,  qui  depofa  Ebremar,  6c  qui  fut  élû  Patriarche 
de  Jerufalem.  De  fon  tems,  le  Roi  Baudouin,  peut-être  à  la  follicitation 
du  Clergé,  envoia  des  Députez  à  Rome  demander  au  Pape ,  que  toutes  les 
Villes  6c  les  Provinces  qu’il  pourroit  conquérir  fur  les  Infidèles,  fuflent  foû- 
mifes  à  la  Jurifdiétion  de  l’Eglife  de  Jerufalem  (64).  Le  Pape  Pafcal  l’ac¬ 
corda  par  une  Bulle,  où  il  dit  au  Roi:  „  Les  Limites  des  Eglifes  de  vos 
„  Quartiers  ont  été  confondues  par  la  longue  pofTefïion  des  Infidèles.  C’efl 
„  pourquoi,  ne  leur  pouvant  affigner  de  bornes  certaines,  nous  avons  crû 
,,  devoir  accorder  à  votre  priere,que  comme  vous  avez  fait  vœu  d’expofer 
,,  votre  Perfonne-  aux  plus  grands  périls  pour  la  gloire  de  l’Eglife  de  Jeru* 

„  falem,  toutes  les  Villes  des  Infidèles  que  vous  prendrez  ou  que  vous  avez 

prifes,. 

^  t  «  t  1  .  ..  .  .  r  •  «  , 
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(61)  Tom.  X.  Concil  p.7S$.  XI.  Bell.  Sac.  c.  4. 

(63)  Tom.  X.  Concil.  p .  751.  ex  G  ail.  Tyr,  lib.  (64)  Guill,  Tyr-,  Hb\  XI.  c.18.  Pafc.EfiJI.i2,. 
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?,  piifes,  fbient  foumifes  à  la  Jurifdiétion  de  cette  Eglife,  2c  que  les  Evê- 
„  ques  obéïfiént  au  Patriarche,  comme  à  leur  Métropolitain.  ,,  Le  Pape 
adrefla  une  autre  Bulle  (6f)  au  Patriarc  lie  Gibellin,  portant  la  meme  C011- 
ceûion  à  lui  2c  à  Tes  Succefi'eurs.  Mais,  le  Patriarche  Latin  d’Antioche  en- 
voia  des  Députez  à  Rome,  pour  fe  plaindre  de  cette  Conceftion,  qui  ap- 
portoit  un  préjudice  notable  à  Tes  Droits.  Pour  l’appaifer,  le  Pape  lui 
écrivit  une  Lettre  (6<5),  où  il  releve  la  Dignité  de  l’Eglife  d’Antioche, 
honnorée,  comme  celle  de  Rome,  par  la  prefence  de  Saint  Pierre,  &  il 
ajoute:  ,,  Si  par  hazard  nous  avons  écrit  quelque  chofe  autrement  qu’il  ne 
„  falloit  à  l’ Eglife  d’Antioche,  ou  à  celle  de  Jerufalem ,  touchant  les  Li- 
,,  mites  des  DiOcefes,il  ne  faut  l’attribuer, ni  à  la  legereté,  ni  à  la  malice, 
,,  ni  exciter  du  fcandale  pour  ce  fujet.  Car  le  grand  éloignement  des  Lieux, 
,,  2c  le  changement  des  anciens  noms  des  Villes  2c  des  Provinces,  nous  ont 
„  apporté  beaucoup  d’incertitude, "ou  d’ignorance:  mais , nous  prétendons 
„  conferver  les  Droits  de  toutes  les  Egliies.  „  On  eft  fujet  à  fe  tromper 
grofiierement ,  quand  on  entreprend  de  juger  des  chofes  qu’on  ne  con- 
noit  pas. 

Le  Roi  d’Angleterre  fe  plaignoit  que  lePape  n’excommunioit  pas  l’Em¬ 
pereur,  quoiqu’il  donnât  toujours  l’Inveftiture  des  Bénéfices.  Anfelme  en 
écrivit  à  Rome,  2c  le  Pape  lui  répondit  en  ces  termes  (67)  :  „  Quant  à  ce 
,,  que  nous  fouffrons  au  Roi  d’Allemagne  de  donner  les  Inveftitures ,  fâchez 
„  que  nous  ne  l’avons  jamais  fouffert ,  ni  ne  le  fouftrirons.  11  eft  vrai 
„  que  nous  attendons  que  la  férocité  de  cette  Nation  foit  domptée:  mais, 
„  fi  le  Roi  continue  de  fuivre  le  mauvais  chemin  de  fon  Pere,  il  fentira 
„  fans  doute  le  glaive  de  St.  Pierre,  que  nous  avons  déjà  commencé  de  ti- 
,,  rer.  ,,  La  Lettre  eft  dattée  du  douzième  d’Oétobre  à  Benevent,  où  le 
Pape  étoit  venu  tenir  un  Concile  (68).  11  y  renouvella  l’Excommunication 
contre  les  Laïques,  qui  donneroient  des  Bénéfices  Ecclefiaftiques,  2c  ceux 
qui  les  reeevroient  de  leur  main  5  2c  il  défendit  aux  Clercs  les  habits  feculiers 
2c  précieux. 

La  rupture  du  Pape  avec  l’Empereur  éclata  bien-tôt  après.  Henri  étoit 
extrêmement  irrité  du  procédé  de  Pafcal  à  fon  égard,  dans  les  Conciles 
tenus  à  Troyes,  à  Benevent,  2c  tout  récemment  dans  l’Eglife  de  Latran, 
où  le  St.  Pere  avoit  renouvellé  les  Decrets  contre  les  Inveftitures,  2c  les 
Canons  qui  défendent  aux  Laïques  de  difpofer  des  Biens  des  Eglifes  (69).- 
Quoique  le  jeune  Empereur,  qui  étoit  extrêmement  fier,  fut  fort  choqué 
des  entreprifes  du  Pape,  il  difiimula  ,  jufqu’à  ce  qu’il  eut  exécuté  quelques 
entreprifes  en  Flandres,  en  Pologne,  en  Hongrie , 2c  en  Boheme.  Mais, 
quand  il  eut  tout  achevé  ce  qu’il  avoit  à  faire,  qu’il  vit  que  tout  lui  étoit 
entièrement  fournis  en  Allemagne,  2c  en  Lorraine,  2c  que  le  Roi  Louis  le 
Gros  qui  avoit  fuc cédé  à  fon.  Pere  Philippe  I.  avoit  trop  d’affiiires  fur  les 

bras  „ 
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bras,  pour  s’oppofer  à  Ton  entreprifej  il  tint  une  Affemblée  generale  de 
tous  les  Ordres  de  l’Empire  à  Ratisbonne,  au  commencement  de  l’année 
1 1 10.  Il  y  déclara,  qu’il  avoit  refolu  d’aller  à  Rome, pour  y  prendre  la  Cou*» 
ronne  Impériale  (70),  félon  la  coutume  de  fes  Prédeceffeurs,  6c  pour  y  fai¬ 
re  un  bon  Accord  avec  le  Pape, afin  qu’il  n’y  eut  plus  déformais  de  querel¬ 
le,  ni  de  différend  entre  le  Sacerdoce  6c  l’Empire,  6c  que  l’un  6c  l’autre 
put  jouir  fort  paifiblement  de  fes  Droits.  Qu’au  refie,  il  defiroit,  que, 
pour  faire  honneur  à  la  Germanie,  les  Princes,  les  Seigneurs  ,  6c  toute  fa 
Nobleffe  ,  les  Evêques  mêmes,  l’y  accompagnaffent ,  avec  le  plus  riche 
Equipage  qu’ils  pourroient,  6c  qu’on  fût  prêt  pour  partir  au  mois  d’Août. 
Pafcal  inftruit,de  ce  deffein,  fortit  de  Rome,  6c  alla  en  Poiiille ,  où  il  af- 
fembla  le  Duc,  le  Prince  de  Capouë,  Scies  Comtes  du  Païs.  Il  leur  fit 
promettre  de  l’aider  contre  le  Roi  Henri  d’Allemagne,  s’il  en  étoit  befoin, 
6c  s’ils  en  étoient  requis.  Il  revint  enfuite  à  Rome,  où  il  fit  faire  le  même 
ferment  à  tous  les  Grands  (71).  Mais,  toutes  ces  mefures  furent  inu¬ 
tiles  i  car  l’Empereur ,  étant  parti  d’Allemagne  avec  une  nombreufe  Armée, 
entra  dans  la  Lombardie,  6c  fut  couronné  Roi  d’Italie  à  Milan,  par  l’Ar¬ 
chevêque  Chryfolaüs.  11  ruina  fur  fon  Paffage  les  Villes  qui  refulerent  de 
fe  foumettre:  6c, tandis  qu’il  s’avançoit  lentement  vers  Rome,  fes  Ambaf- 
fadeurs  lui  apportèrent  à  Sutri  leTraité  qu’ils ^avoient  conclu  avec  le  Pape, 
félon  leurs  lnffruétions  toutes  conformes  à  ce  que  l’Archevêque  de  Trêves 
avoit  propofé  de  fa  part  à  la  Conférence  de  Chfilons  j  favoir,  ou  qu’il  eut 
les  Inveffitures ,  ainfi  que  fes  Prédeceffeurs  en  avoient  joiii  paifiblement  pen¬ 
dant  trois  cens  ans  ,  jufqu’au  Pontificat  de  Grégoire  Vil,  ou  qu’on  obli¬ 
geât  les  Evêques  à  renoncer  à  tous  les  grands  Biens  ,  6c  à  tous  les  Droits  , 
qu’ils  tenoient  de  l’Empire. 

Les  Députez  de  l’Empereur  6c  ceux  du  Pape  s’affemblerent  le  f.  de  Fé¬ 
vrier  1 1 1 1 .  au  Parvis  de  St.  Pierre  en  l’Eglife  de  Notre  Dame  de  la  Tour. 
Ils  convinrent  des  Articles  fuivans  :  „  L’Empereur  renoncera  par  écrit  à 
toutes  les  Inveffitures  des  Eglifes,  entre  les  mains  du  Pape,  en  prefence 
du  Clergé  6c  du  Peuple,  le  jour  de  fon  Couronnement.  Et ,  après  que 
le  Pape  aura  de  même  renoncé  aux  Regales ,  l’Empereur  jurera  de 
laiffer  les  Eglifes  libres ,  avec  les  Oblationsi  6c  les  Domaines ,  qui  n’appar- 
tenoient  pas  manifeffement  au  Roiaume avant  que  l’Eglife  les  poflêdât,ôc 
il  déchargera  les  Peuples  des  fermens  faits  contre  les  Evêques.  Il  refti- 
tuera  les  Patrimoines  6c  les  Domaines  de  St.  Pierre,  comme  ont  fait  Char¬ 
les,  Louis,  Henri,  6c  les  autres  Empereurs,  6c  il  aidera,  félon  fon  pou¬ 
voir,  à  les  garder.  Il  ne  contribuera,  ni  de  fon  fait,  ni  de  fon  Confeil, 
à  faire  perdre  au  Pape  le  Pontificat,  la  Vie,  ou  les  Membres:  ou  le  fai¬ 
re  prendre,  par  mauvaife  voie,  par  foi-même,  ou  par  perfonne  interpo¬ 
lée.  Et  cette  Promeflc  comprend,  non-feulement  le  Pape,  mais  les  fidè¬ 
les 
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les  ferviteurs ,  qui  auront  promis  fureté  à  l’Empereur  en  fon  nom ,  c’eft- 
5j  *  -dire  Pierre  de  Leon  avec  les  Enfans  6c  les  autres  qu’il  déclarera  à  l’Em- 
,,  pereurj  6c  fi  quelqu’un  leur  fait  du  tort,  l’Empereur  les  fecourera  fidelle- 
„  ment.  L’Empereur  donnera  au  Pape  pour  Médiateurs  Frideric  fon  Ne- 
»  veu,  &  d’autres  Seigneurs  qui  font  nommez  au  nombre  de  douze.  Ils 
,,  jureront  au  Pape  fa  fureté,  6c  demeureront  près  de  lui  pour  otages  de 
,,  l’obfervation  de  ces  Conditions. ,,  Voilà  ce  qui  fut  promis  de  la  part  de 
l’Empereur  Henri.  Pafcal  s’engagea  aux  Conditions  fuivantes  (7 1)  :  ,,  Si 
„  le  Roi  obferve  ce  qu’il  a  promis,  le  Pape  ordonnera  aux  Evêques  prefens 
,,  au  jour  de  fon  Couronnement  de  laifier  au  Roi  tout  ce  qui  appartenoit  à 
,,  la  Couronne  au  tems  de  Louis ,  de  Henri ,  6c  de  fes  autres  Prédecefieurs  j 
,,  6c  il  défendra  par  écrit,  fous  peine  d'Anathême,  qu’aucun  d’eux,  foit 
„  des  prefens,  foit  des  abfens,n’ulurpe  les  Regales j  c’eft-à-dire  les  Villes, 
„  les  Duchez,  Marquifats,  Comtez, Monnoyes,  Marchés,  Avoüeriea ,  6c 
„  Terres  qui  appartenoient  manifeflement  à  la  Couronne  ,  les  gens  de 
,,  Guerre,  6c  les  Châteaux 5  6c  qu’on  n’inquiete  plus  le  Roi  fur  ce  fu jet. 
,,  Le  Pape  recevra  le  Roi  avec  honneur,  le  couronnera,  comme  fes  Pré- 
,,  decefieurs,  6c  lui  aidera  à  fe  maintenir  dans  le  Roiaume.  ,,  Pierre  de 
Leon,  le  plus  puifiànt  Citoïen  de  Rome,  promit  de  demeurer  auprès  du 
Roi,  fi  le  Pape  n’obfervoit  pas  ces  conventions  -,  6c  cependant  de  donner 
pour  otages  fon  fils  Gratien,  6c  le  fils  de  Hugues  fon  autre  fils. 

L’Empereur  reçut, avec  ce  Traité, une  belle  Lettre  du  Pape  (73),  dans 
laquelle  Sa  Sainteté  lui  abandonne  toutes  les  Regales  des  Evêques,  6c  leur 
deiend  d’y  plus  rien  prétendre.  A  la  vérité,  c’étoit  accorder  à  Henri  une 
des  deux  chofes  qu’il  av oit. demandées, favoir,  ou  qu’il  donnât  aux  Evêques 
l’Invefiiture  pour  tous  les  Droits  qu’ils  tenoient  de  l’Empire,  ou  que  les 
Evêques  lui  abandonnaifent  tous  ces  grands  biens  qu’ils  polfedoient.  Mais, 
comme  il  prévit  aufii,que  ces  Prélats  fe  garderoient  bien  d’obéïr  au  Pape, 
quand  il  leurordonneroit  de  s’en  delfaifir,6c  qu'ils loutiendroient  hautement 
qu’il  n’avoit  nul  pouvoir  d’ôter  aux  Eglifes  les  Biens  que  les  Empereurs  leur 
avoient  donnez,  il  agit  avec  beaucoup  d’adrefie  pour  ne  fe  trouver  pas  dé¬ 
pouillé  lui-même,  6c  pour  fe  mettre  à  couvert  du  reproche  qu’on  lui  pour- 
roit  faire  d’avoir  manqué  à  fa  promefle,  en  retenant  toujours  les  Inveftitu- 
res.  Après  avoir  lû  le  Traité,  il  le  ratifia  fur  le  champ,  6c  jura  qu’il  l’ob- 
ferveroit  exaétcment*  mais, avec  cette  claufe, qu’il  y  ajouta  (74),  à  con¬ 
dition  que  cet  échangé  qu’il  faifoit  du  Droit  des  Inveilitures  avec  les  Rega¬ 
les,  ou  les  Biens  que  les  Evêques  tenoient  des  Empereurs,  feroit  approuvé 
6c  folemnellement  confirmé  du  commun  confentement  de  tous  les  Princes 
du  Royaume  de  Germanie.  Voilà  ce  que  dit  en  termes  formels  l’Au¬ 
teur  que  l’Abbé  d’Urfperg  transcrit  ici,  6c  qui  ajoute  (75*)  qu’on  croioit 
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que  cela  ne  fe  pourrait  jamais  faire,  ou  du  moins  ne  fc  feroit  qu’avec  une 
extrême  difficulté. 

Ce  Traité  étant  conclu  de  la  forte,  l’Empereur  vint  camper  devant  Ro¬ 
me  l’onzieme  de  Février j'  6c,le  lendemain, le  Pape  envoia  au  devant  de  lui 
divers  Officiers  de  fa  Cour.  Il  y  avoit  auffi  cent  Religieufes  portant  des 
flambeaux,  avec  une  Multitude  infinie  de  Peuple  portant  des  Palmes,  des 
Rameaux,  &  des  Fleurs  (76).  Hors  la  porte,  il  fut  reçu  par  les  Juifs,  6c  dans 
la  Porte  par  les  Grecs.  Là,  par  ordre  du  Pape,  fe  trouva  tout  le  Clergé 
de  Rome  j  6c  l’Empereur  étant  defeendu  de  cheval,  ils  le  menèrent,  avec 
des  acclamations  de  louange,  aux  degrez  de  St.  Pierre.  Les  aiant  montez, 
il  trouva  le  Pape,  qui  l’attendoit,  accompagné  de  plufieurs  Evêques,  ôc 
des  Cardinaux.  L’Empereur  fe  profterna  ,  6c  baifa  humblement  les  pieds 
du  Pape.  Enfui  te,  ils  s’emb  raflèrent ,  6c  lé  baiferent  trois  fois;  6c  l’Empe¬ 
reur  tenant  la  main  droite  du  Pape,  félon  la  coutume,  vint  à  la  porte  d’ar¬ 
gent  avec  de  grandes  acclamations  du  Peuple.  Le  Pape  le  defigna  Empe¬ 
reur  ;  6c,  après  l’avoir  encore  baifé,  l’Evêque  de  Lavici  dit  fur  lui  la  pre¬ 
mière  Oraifon.  Après  être  entrez  dans.l’Eglife,  ils  s’affirent  fur  deux  fau¬ 
teuils  dans  la  Salle  appellée  la  Roué  de  Porphyre,  à  caufe  du  Pavé  figuré  eu 
rond.  Ce  fut  en  cet  endroit  que  le  Pape  pria  l’Empereur  de  rendre  à  l’E- 
glife  fes  Droits,  6c  de  renoncer  aux  Inveftitures,  par  écrit.  Mais,  le  Prin¬ 
ce  répondit, qu’il  étoit  jufte  qu’il  en  conférât  auparavant  avec  les  Evêques, 
pour  lavoir  quel  étoit  leur  fentiment,  puifqu’ils  avoient  un  fi  grand  interet 
en  cette  affaire.  Il  fe  leva,  6c  il  entra  avec  eux  dans  la  Sac  ri  flic,  où  ils  con¬ 
férèrent  long-tems.  Et  comme  le  Pape  s’ennuioit  d’attendre  reponfe,  il 
envoia  demander  au  Roi  l’execution  de  la  convention.  Mais  les  Evêques, 
après  avoir  protellé,  qu’ils  ne  fouffriroient  jamais  qu’on  les  dépouillât  de  la 
forte, ils fortirent  en  fcrule  fort  échauffez, 6c environnant  le  Pape  en  tumulte, 
ils  ne  manquèrent  pas  de  lui  dire,  comme  Henri  l’avoit  prévu ,  que  le  Traité 
qu’il  avoit  fait  étoit  très- inju lie  de  fon  côté;  6c  qu’il  ne  pouvoit  nullement 
difpofer  de  leurs  Biens ,  ni  ôter  à  leurs  Eglifes  ce  que  les  Rois  6c  les  Em¬ 
pereurs  leur  avoient  donné.  Le  Pape,  pour  les  appaifer,  eut  beau  leur  di¬ 
re  (77) ,  Que  l'on  devait  rendre  à  Ce  far  ce  qui  appartient  à  Ce  far  ;  Que  celui 
qui  fert  Dieu  ne  doit  point  s'engager  dans  les  Affaires  du  Siècle  ;  &  que ,  félon  St. 
Ambroife ,  ceux  qui  le  font  font  indignes  du  Sacerdoce  :  comme  ces  belles  Ma¬ 
ximes  étoient  démenties  par  l’exemple  du  Pape  même, qui  les  debitoit  avec 
emphafe  contre  les  autres,  les  Evêques  ne  les  purent  jamais  goûter.  Ils 
proteilerent  toujours  qu’ils  ne  relâcheroient  jamais  rien  de  leurs  anciens 
Droits,  6c  qu’ils  jouiraient  des  Biens  6c  du  Patrimoine  de  leurs  Evêchez, 
ainfi  que  le  Pape  jouiffoit  de  ceux  du  St.  Siégé.  Enfin,  comme  on  con- 
teftoit  de  la  forte,  6c  que  le  Pape  repondoit  toujours,  qu’aiant  accompli  de 
fon  côté  les  Conditions  du  Traité,  il  falloit  que  l’Empereur  accomplît  auffi 
celles  qu’il  avoit  jurées,  un  puiffant  Allemand  s’étant  avancé  lui  dit  avec 

^  >  fier- 


(76)  Chr.  CaJ[.  lib,  IV.  C.  37. 


(77)  Cod,  MS,  Vat.  Si°enius. 
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fierté:  À  quoi  bon  tant  de  Difcours?  Nous  n'avons  que  faire  de  vos  Conditions.  AndeJ.C; 
Nous  voulons  que  vous  couronniez  notre  Empereur ,  ainfi  que  Je  s  Prédecejfeurs  im* 

Vont  été  par  les  vôtres ,  fans  que  vous  entrepreniez  de  rien  innover ,  ni  de  vouloir - 

lui  ôter  à  nos  Evêques ,  ce  qui  leur  appartient. 

L’Empereur, prenant  le  ton  de  Maître, dit  au  Pape  :  Je  veux  que  laDivi -  Le  Pape 
/ton  qui  eft  entre  vous  &  Etienne  le  Normand  finiJJ'e  maintenant .  Le  Pape,  éton-  elt  arrêté, 
né  d’entendre  de  pareils  Ordres ,  lui  qui  pretendoiten  donner  à  toute  la  Ter¬ 
re,  répondit:  La  plus  grande  partie  du  jour  e fi  pafiée ,  &  l'Ofiice  fera  long', 
commençons,  s'il  vous  plaît ,  par  ce  qui  vous  regarde.  Le  St.  Pere  protefla  en 
même  tems,  qu’il  ne  feroit  point  ce  que  les  Allemands  exigeoient  de  lui  *  6c 
l’Empereur,  juilement  indigné  de  cette  Obflination,fit  environner  le  Pape 
de  gens  armez,  pour  le  réduire  à  des  termes  raifonnables.  Cependant,  fa 
Sainteté  célébra  la  Meffe  à  l’Autel  de  St.  Pierre.  Et  quand  elle  fut  ache¬ 
vée,  6c  qu’il  penfoit  fe  retirer ,  les  Gardes  l'arrêtèrent.  Il  s’alîit  avec  les  Car¬ 
dinaux  devant  la  Confefiion  de  St. Pierre,  6c  il  y  fut  gardé  jufques  à  la  nuit 
fermée:  puis,  on  le  mena  à  un  logis  hors  l’enceinte  de  l’Egliie.  Les  Alle¬ 
mands  piilcrent  dans  le  tumulte  tous  les  Meubles  précieux  expofez  pour 
honnorer  l’entrée  du  Roi.  Lors  qu’on  arrêta  Pafcal,ilfe  fit  dans  toute  l’E- 
glife  un  bruit  effroiable  de  gens  qui  crioient  de  toute  leur  force:  On  attente 
à  la  Vie  du  Pape.  En  même  tems, les  Soldats, qui  s’y  étoient  jettez  en  foule 
pour  voir  la  Ceremonie  du  Sacre  6c  du  Couronnement  de  leur  Empereur, 
tirent  leurs  Epées,  6c  fans  favoir  bien  précifement  à  qui  on  en  vouloir,  fe 
mettent  à  fraper  brutalement  à  droite  6c  à  gauche  fur  cette  Multitude  de  gens 
defarmez,  qui  penferent  s’étouffer  les  uns  les  autres,  en  fe  prefiânt  dans  la  fou¬ 
le,  pour  fuir  plus  vite,  6c  gagner  au  plutôt  les  Portes.  Il  y  en  eut  de  maf- 
facrez  dans  ce  defordre.  Plulieurs  furent  faits  Prifonniers  6c  menez  avec 
les  autres  dans  un  Quartier  occupé  par  les  gens  de  l’Empereur,  près  du  Va¬ 
tican.  Tout  cela  fe  paffa  le  Dimanche  de  la  Quinquagefime  douzième  de 
Février  l’an  1 1 1 1 .  ôc  le  Pape  demeura  Prifonnier  jufques  au  treizième  d’ A- 
vril  pendant  deux  mois  entiers.  Le  prétexte  de  fa  detenfion  fut,  qu’il  n’ac- 
compliffoit  pas  ce  qu’il  avoit  promis ,  d’obliger  les  Evêques  à  ceder  au 
Roi  les  Regales  $  parce  qu’en  effet  ils  réclamèrent  contre  cette  pro- 
meffe. 

Les  Cardinaux  de  Tufculum  5c  d’Oflie,  qui  s’étoient  échapés  dans  le  tu-  Les  Ro- 
multe,  excitèrent  les  Romains  à  la  Révolté  par  les  peintures  pathétiques  qu’ils  mains  fe 
leur  firent  de  l’ Attentat  commis  fur  la  perfonne  du  Pape  (78).  D’abord,  le  iouievenr. 
Peuple  courut  aux  Armes,  6c  fit  main  baffe  fur  tout  ce  qui  fe  trouva  par  les 
ruesde  pauvres  Allemands,  qui,  n’aiant  aucune  par  à  cette  entreprile,alloient 
innocemment  vifiter  les  Eglifes,  par  dévotion  >  ou  voir  les  raretez  de  Ro¬ 
me,  par  curiofité.  On  fit  plus:  dès  le  lendemain  de  grand  matin,  toutes 
les  Compagnies  en  bon  ordre  fous  leurs  Capitaines ,  aiant  paffé  les  Ponts ,  at¬ 
taquèrent  u  brufquement  les  gens  de  l’Empereur,  qu’ils  en  mirent  une  bon- 

.  ne 


(78)  Petr.  Diav.  iib.  4.  f.41,  Otto  Pr'ifing.  lib.  7.  c.  14. 

îom.II.  Ddd  d 


An  de  J.  C. 
mi. 


Le  Pape 
accorde  les 
Inveftitu- 

KS. 


J7*  HISTOIRE  DES  PAP’ËS. 

ne  partie  fur  le  Carreau  -,  êc,  revenant  à  la  charge,  ils  penferent  les  charter 
de  la  Galerie  de  St. Pierre,  abbatirent  le  Roi  lui-même  deTon  Cheval,  êc 
le  bleflerent  au  Vifige.  Otton, Comte  de  Milan, lui  donna  fon  Cheval, pour 
le  faire  fauver *  mais , il  fut  pris  lui-même  par  les  Romains, qui, l’aiant  mené 
dans  la  Ville  le  hachèrent  en  pièces, êc  le  lairterent  manger  aux  Chiens.  Fin 
glorieufe  à  la  Mémoire  de  ce  genereux  Comte,  qui  facrifia  fa  vie  pour  le  fa- 
lut  de  fon  Prince.  Les  Soldats  s’étant  ralliez  auprès  de  l’Empereur,  qui  fe 
mit  à  leur  tête ,  repouflerent  facilement  cette  lâche  Bourgeoifie,  qui  ne  trou- 
voit  de  force  êc  de  courage  que  dans  fa  fureur.  Les  Romains  furent  menez 
toujours  battant  jufqu’au  Pont  Saint  Ange,  ou  l’on  en  fit  un  fort  grand 
carnage*  êcplufieurs,penfantfe  fauver  à  la  nage,fe précipitèrent  aveuglement 
dans  le  Tibre.  Ils  voulurent  pourtant  encore,  apres  s’être  ralliez,  revenir  à 
la  charge  par  d’autres  endroits  *  mais  l’Empereur,  qui  vouloit  attaquer  la  Ville 
de  l’autre  côté  de  la  Riviere,  avoit  déjà  ramené  fes  gens  dans  fon  Camp,  ou 
il  les  retint  deux  jours  fous  les  armes.  Vers  la  nuit, l’Evêque  de  Tufculum, 
aiant  aflemblé  les  Romains ,  leur  fit  un  Difcours  feditieux,  qui  les  anima  tel¬ 
lement  à  la  vangeance,  qu’ils  s’engagèrent  par  ferment  à  refifter  au  Roi 
Henri ,  êc  refolurent  de  tenir  pour  leurs  freres  tous  ceux  qui  les  aideroient. 
L’Empereur,  aiant  appris  cette  difpofition  des  Romains,  quitta  la  même  nuit 
avec  précipitation  l’Eglife  de  St.  Pierre.  Il  emmena  le  Pape  avec  lui. 
Deux  jours  après,  il  le  fit- dépouiller  de  fes  ornemens,  &  lier  de  cordes,  com¬ 
me  plu fieurs  autres  tant  Clercs,  que  Laïques,  que  l’on  traînoit  avec  lui > 
fans  permettre  à  perfonne  des  Latins  de  lui  parler:  mais,  il  étoit  gardé  êc 
fervi  avec  honneur  par  les  Seigneurs  Allemands.  Cependant,  l’Evêque  de 
Tufculum  ne  cefioit  point  d’écrire  des  Lettres  de  tous  côtés  pour  exciter 
les  fideles  à  fecourir  PEglife,  tandis  que,  d’autre  côté,  les  Allemands  pilloient 
les  Terres  des  Romains,  êc  que  l’Empereur  s’efforçoit  de  les  gagner  par  ar¬ 
gent  êc  par  divers  artifices  :  mais,  ils  demeurèrent  toujours  fideles  au  Pape; 
êc  le  Roi, ne  fachant  quel  parti  prendre,  jura,  que  fi  le  Pape  ne  fe  rendoit  à  fa 
volonté,  il  lui  feroit  fouffrir  à  lui  êc  autres  Prifonniers  la  mort  ou  du  moins 
la  mutilation  des  Membres.  Enfin, il  convint  de  les  délivrer  tous,  pourvu 
que  le  Pape  lui  relâchât  les  Inveftitures*  aiïurant,  qu’il  ne  prétendoit  don¬ 
ner  ni  les  Droits  ,  ni  les  fondions  de  l’Eglife ,  mais  feulement  les  Re¬ 
gales  ,  c’ert-à-dire  les  Domaines  êc  les  Droits  dependans  de  la  Couronne. 

Les  Cardinaux  ,  êc  les  Perfonnes  de  qualité  ,  qui  étoient  enfermées 
avec  le  Pape,  voiant  qu’il  n’y  avoit  plus  moïen  d’être  fecouru  ,  ni  de 
fortir  de  leur  Captivité ,  prièrent  êc  conjurèrent  Pafcal  de  conten¬ 
ter  l’Empereur.  Le  Pape  refiila  long-tems  :  mais ,  vainçu  par  les  inftances 
êc  par  les  larmes  de  fes  Amis,  êc  fondant  en  larmes  lui-même,  il  dit:  Je 
fuis  donc  contraint  de  faire  pour  la  Paix  &  la  Liberté  de  l'Eglife  ce  que  f  aurais 
voulu  éviter  aux  dépens  de  mon  fang.  On  drefia  le  Traité,  portant  que  le  Pa¬ 
pe  accorde  les  Inverti tures  à  l’Empereur,  êc  lui  en  donnera  fes  Lettres  :  puis 
on  ajoutoit:  ,,  Le  Pape  n’inquietera  point  le  Roi  Henri  pour  ce  fujet,  ni 
„  pour  l’injure  qui  lui  a  été  faite  à  lui,  ou  aux  fiens,  êc  ne  prononcera  ja¬ 
mais 


PASCAL  II.  CLXV.  Pape.  57$ 

„  mais  d’Anathême  contre  le  Roi  :  Que  les  Inveftitures  feront  confirmées  de  J.C. 

„  à  l’Empereur  par  un  Privilège  contenu  dans  une  Bulle  en  bonne  forme,  nu.’ 

,,  portant  defenfe  de  s’y  oppofer  fur  peine  d’ Excommunication.  Qu’enfui- 
„  te,  l’Empereur  invertira  comme  auparavant  par  la  crolfe  6c  l’anneau  les 
,,  Evêques  6c  les  Abbez  qu’on  aura  élûs  librement,  fans  Simonie  6c  de  fon 
„  confentcment ,  6c  puis  qu’ils  s’iront  faire  confacrer ,  par  celui  auquel  ils 
,,  doivent  s’adrefler  pour  cet  effet.  Que  les  Archevêques  6c  les  Evêques 
„  pourroient  librement  confacrer  ceux  que  l’Empereur  aura  invertis  de  la 
„  forte,  6c que  l’Elû  ne  pourra  être  confacré  avant  que  d’avoir  reçu  l’Invef- 
„  titure.  Que  le  Pape  couronnera  incertamment  l’Empereur.j  6c  qu’il  l’ai- 
,,  dera  de  bonne- foi  à  conferver  fon  Roiaume  6c  fon  Empire.  ,,  Cette  Pro- 
mefle  fut  foufcrite  par  feize  Cardinaux.  L’Engagement  de  l’Empereur  étoit 
conçu  en  ces  termes  :  „  Je  mettrai  en  Liberté  Mecredi  ou  Jeudi  prochain 
„  le  Pape  Pafcal ,  les  Evêques,  les  Cardinaux , tous  les  Prilonniers ,  6c  les 
„  Otages  qui  ont  été  pris  pour  lui  6c  avec  lui.  Je  ne  prendrai  plus  ceux 
,,  qui  lont  fidèles  au  Pape,  5c  je  garderai  au  Peuple  Romain  la  Paix  6c  la^ 

,,  Sûreté.  Je  rendrai  les  Patrimoines  6c  les  Domaines  de  l’Eglife  Romaine 
„  que  j’ai  pris:  je  l’aiderai  de  bonne-foi,  à  recouvrer  6c  polfeder  tout  ce 
„  qu’eile  doit -avoir  5  6c  j’obéïrai  au  Pape  Pafcal  fauf  l’honneur  du  Roiau- 
,,  me  6c  de  l’Empire,  comme  les  Empereurs  Catholiques  ont  obéi  aux  Pa- 
,,  pes  Catholiques.  „  Ces  Articles  furent  fignez  6c  confirmez  par  ferment 
fur  les  Saints  Evangiles.  Mais,  il  y  a  quelque  apparence  que  le  Pape 
avoit  juré  auparavant  de  ne  rien  tenir  de  tout  ce  qu’il  promettroit. 

L’Empereur  fe  défioit  de  la  bonne- foi  de  Pafcal}  6c, pour  prendre  fes  Le  Pape 
furetez,  il  ne  voulut  pas  le  délivrer  qu’il  n’eût  la  Bulle  touchant  les  Invef-  eft 
titures,fans  attendre  qu’il  fut  rentré  dans  Rome, ou  fon  Sceau  étoit  demeu-  ^  1  er’ 
ré.  Le  lendemain,  on  fit  venir  un  Secrétaire  de  la  Ville,  qui  écrivit  cette 
Bulle  pendant  la  nuit}  6c  le  Pape  y  foufcrivit,  mais  à  regret.  Elle  por- 
toit:  „  Nous  vous  accordons  6c  confirmons  la  Prérogative  que  nos  Prede- 
„  ceffeurs  ont  accordée  aux  vôtres,  favoir  que  vous  donniez  l’Invertiture 
„  de  la  Verge  6c  de  l’Anneau  aux  Evêques  6c  aux  Abbez  de  votre  Royaume 
,,  élûs  librement  6c  fans  Simonie,  6c  qu’aucun  ne  puiffe  être  confacré  fans 
„  avoir  reçu  de  vous  l’Inveftiture.  Car,  vos  Predeceffeurs  ont  donné  de  fi 
„  grands  Biens  de  leur  Domaine  de  Votre  Roiaume,  que  les  Evêques  & 

„  les  Abbez  doivent  contribuer  les  premiers  à  la  defenfe  de  l’Etat,  6c  votre 
,,  Autorité  doit  reprimer,  les  diffenfions  Populaires  qui  arrivent  dans  les 
,,  Eleétions.  Si  quelque  Perfonne  Ecclefiaftique  ou  feculiere  ôfe  con- 
„  trevenir  à  cette  prefente  Conceflion ,  il  fera  frapé  d’Anathême  6c  perdra 
„  fa  Dignité.  „ 

Tout  étant  ainfi  réglé,  l’Empereur  6c  le  Pape  rentrèrent  dans  Rome  du  Couron- 
côté  du  Vatican.  Ils  allèrent  d’abord  à  la  Bafilique  de  St.  Pierre.  Tou-  cément  ^ 
tes  les  avenues  étoient  gardées  pour  empêcher  le  trouble  6c  le  defordre.  Le  percur>m" 
Pape  couronna  Henri }  6c ,  enfuite ,  il  célébra  Pontificalement  la  Merte. 
Lorfqu’il  fut  à  la  Communion,  il  prit  une  partie  de  l’Hortie  qu’il  confu- 
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ma,  ôc,  fe  tournant  vers  l’Empereur,  il  lui  dit  ces  terribles  Paroles  (72)  r 
„  Seigneur  Empereur  Henri,  Voici  le  Corps  de  Notre  Seigneur  Jefus- 
„  Chrift,  né  de  la  Sainte  Vierge,  ôc  qui  a  fouffert  pour  nous  fur  la  Croix, 
,,  ainfi  que  la  Sainte  Eglife  Catholique  le  croit  :  je  vous  le  donne  en  con~ 
,,  firmation  de  la  Paix  que  nous  avons  Evite,  ôc  de  la  concorde  qui  eft  ea- 
,,  tre  nous.  Comme  cette  partie  du  Sacrement  elt  divifée  de  l’autre,  que 
„  celui  de  nous  deux  qui  tâchera  de  rompre  cet  accord,  6c  de  violer  cette 
„  Paix ,  foit  feparé  du  Roiaume  de  Jefus-Chrifl.  „  Qui  n’auroit  crû ,  qu’a- 
près  un  Engagement  fi  faint  6c  fi  folemnel ,  le  Pape  auroit  été  fidele  dans 
les  Promeflès ?  Neanmoins, tout  le  contraire  arriva  j  fans  doute,  par  un  ef¬ 
fet  de  l’habitude  que  les  Papes  s’étoient  faite  depuis  long-tems  de  fe  jouer 
des  chofes  les  plus  faintes,  6c  des  ceremonies  les  plus  augufles  de  la  Reli¬ 
gion.  La  Meffe  étant  finie,  l’Empereur  retourna  à  fon  Camp*  6c  le  Pa¬ 
pe,  enfin  délivré  avec  les  Evêques  6c  les  Cardinaux , rentra  dans  Rome,  oit 
le  Peuple  vint  au  devant  de  lui  avec  tant  d’empreffement ,  qu’il  ne  pût  ar¬ 
river  que  le  foir  à  fon  logis.  L’Empereur,  tout  fier  de  l’Avantage  qu’il 
croioit  avoir  remporté,  reprit  le  chemin  d’Allemagne. 

Mais,  on  apprit  bientôt  à  toute  la  Terre,  que  la  Parole  des  Gens  d’Egliie 
cffc  comme  un  Rofeau  qui  fe  caffe  facilement  pour  peu  qu’on  s’y  appuie. 
Car,  il  penfa  fe  former  un  nouveau  Schifme  à  Rome,  peut-être  parles  Intri¬ 
gues  du  Pape  ,  qui  ne  cherchoit  qu’un  prétexte  pour  excommunier  tout 
de  nouveau  l’Empereur,  malgré  les  Imprécations  exécrables  &  horribles  (8o) 
qu’il  avoit  faites  de  conferver  la  Paix.  Les  Cardinaux,  qui  étoient  démett¬ 
rez  à  Rome  pendant  la  Prifon  de  Pafcal ,  ôc  plufieurs  autres  Prélats,  con¬ 
damnèrent  ouvertement  la  Concefîion  des  Inveflitures  qu’il  avoit  donnée  à 
l’Empereur,  comme  contraire  aux  Decrets  de  fes  PrédecefTeurs*  6c  le  Pa¬ 
pe  étant  foi  ti  de  Rome  ,  ils  s’afiemblerent  aiant  à  leur  tête  Jean  Evêque 
de  Tufculum  6c  Leon  de  Verceil(8i),  6c  ils  firent  un  Decret  contre  le 
Pape  6c  contre  fa  Bulle.  Pafcal,  en  étant  informé,  leur  écrivit  de  Terra- 
cine  le  y.  de  Juillet,  reprenant  l’indifcretion  de  leur  zele  ,  6c  promettant 
de  corriger  ce  qu’il  n’avoit  fait  que  pour  éviter  la  ruine  de  Rome  6c  de  tou¬ 
te  la  Province.  Il  ajoutoit  que,  fachant  très-bien  qu’il  n*  étoit  pas  infailli¬ 
ble  dans  fa  conduite,  il  étoit  tout  prêt  à  corriger  le  mal  qu’il  pouvoit  avoir 
fait.  Un  Procédé  fi  plein  de  modejlie ,  de  douceur ,  &  d'humilité ,  empecha  tout 
b  mal  que  ces  Cardinaux,  allaient  faire  ,  &  le s  arrêta  fur  le  bord  du  précipi¬ 
ce  (8z). 

Un  autre  Chef  de  ceux  qui  blamoient  la  Conduite  du  Pape  étoit  Brunon 
Evêque  de  Segni,  ôc  Abbé  du  Mont-Cafiin  (83).  11  avoit  attiré  à  fon  fen- 
timent  quelques  Evêques  6c  plufieurs  Cardinaux,  qui  tous  enfcmble  pref- 
foient  le  Pape  de  caffer  fa  Bulle, 6c  d’excommunier  l’Empereur.  Ceux,  qui. 

avoient 

(79)  Papyr.  Maffon  ,  in  Not.  ad  Ivon.  ex  (8i)  Maimhourg ,  Dtcad.  de  l'Emp,  Liv.  IV*. 
Yat.Cod.  Petr.  Diacon.  lib,  4.  c.  41.  ^>.37  r. 

(80 y  Fri  Paolo,  Traité  des  Benef.  />.  ir6.  ^83)  Çbron,  Cajf.  Lib .  4. 

Pafc.  Epip.i^.ap.Buran.  an,  un. 
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avoient  été  Prifonniers  avec  le  Pape,  étoient  partagez.  Les  uns  difoient 
qu’ils  n’avoicnt  point  changé  de  fentiment,  6c  qu’lis  condamnoicnt  les  In- 
veftitures  comme  auparavant.  Les  autres  s’efforçoient  de  foutenir  ce  qui 
avoit  été  fait.  Brunon,  aiant  appris  qu’on  l’avoit  dénoncé  au  Pape  comme 
Auteur  de  cette  Divifion,  lui  écrivit  une  Lettre  où  il  difoit:  ,,  Mes  enne- 
,,  mis  vous  difent  que  je  ne  vous  aime  pas,  6c  que  je  parle  mal  de  vous* 
„  mais  ils  mentent.  Je  vous  aime  comme  mon  Pere  6c  mon  Seigneur  3  6c 
„  je  ne  veux  point  avoir  d’autre  Pape  de  votre  vivant ,  comme  je  vous 
„  l’ai  promis  avec  plufieurs  autres.  Mais ,  je  dois  plus  aimer  encore  celui 
,,  qui  nous  a  faits  Vous  6c  moi.  Je  n’approuve  point  ce  Traité  fi  hon- 
,,  teux,  fi  forcé,  fi  contraire  à  la  Religion  -,  6c  j’apprens  que' vous  ne  l’ap- 
,,  prouvez  pas  vous-même.  Qui  peut  approuver  un  Traité  qui  ôte  la 
„  Liberté  de  l’Eglife,  qui  ferme  l’unique  porte  pour  y  entrer,  6c  en  ou- 
,,  vre  plufieurs  autres  pour  y  faire  entrer  les  voleurs?  Nous  avons  les  Ca- 
„  nons  depuis  les  Apôtres  jufques  à  vous:  c’eff  le  grand  chemin,  dont  il 
„  ne  faut  point  fe  détourner.  Les  Apôtres  condamnent  (84)  tous  ceux  qui 
„  obtiennent  uneEglifepar  la  Puiflance  feculiere}  car  les  Laïques,  quelque 
,,  pieux  qu’ils  foient,  n’ont  aucun  pouvoir  de  difpofer  des  Eglifes.  Votre 
,,  Conftitution  condamne  de  même  tous  les  Clercs  qui  reçoivent  l’inftitu- 
„  tion  de  la  main  d’un  Laïque.  Ces  confiitutions  font  faintes,  6c  quicon- 
„  que  y  contredit  n’eft  pas  Catholique.  Confirmez-les  donc  6c  eondam- 
„  nez  l’erreur  contraire  que  vous  avez  fouvent  vous  même  qualifiée  d’He- 
,,  refie.  Vous  verrez  aulîï-tôt  l’Eglife  paifible,  6c  tout  le  monde  à  vos  pieds. 
,,  Pour  moi,  je  fais  peu  de  cas  du  ferment  que  vous  avez  fait 3  6c,  quand 
„  vous  l’auriez  violé,  je  ne  vous  en  ferois  pas  moins  foûmis.  ,,  Le  Pape 
fut  piqué  de  cette  Lettre,  6c  plus  encore  de  ce  que  Brunon  ofa  lui  foutenir 
indiferetement  en  face,  que  le  Traité  qu’il  avoit  fait  étoit  impie,  contraire 
à  la  Religion  6c  à  la  Foi  de  l’Eglife,  6c  que  cequ’il  avoit  permis  6c  accordé 
à  l’Empereur  étoit  une  Herefie  condamnée  avec  tous  fes  Auteurs  par  l’E- 
glife  Catholique  dans1  les  Conciles  3  ce  qui  étoit  dire  fort  nettement  au  Pa¬ 
pe,  qu’il  étoit  Heretique,ou  du  moins  fauteur  de  l’Herefie  qu’il  permettoit. 
Auifi  Pafcal ,  qui  étoit ,  dit  Maimbourg  (8y),  la  douceur  &  la  bonté  même ,  en  fut 
fi  fort  touché,  qu’il  ne  fe  pût 'tenir  de  dire  en  particulier  à  fes  Confidens: 
Si  je  n'ôte  à  cet  Homme-là  [on  Abbaye ,  il  (oulevera  tous  fes  Moines  contre  moi , 
&  fera  en  forte ,  par  (es  Sophifmes ,  en  m’accufant  fauff'ement  d’’ Herefie ,  qu’on 
m’ôte  le  Pontificat.  L’Affaire  étoit  délicate.  Il  falloit  prévenir  Brunon, 
dont  le  zele  aveugle  6c  indiferet  allumoit  un  feu  qui  auroit  embrazé  toute 
l’Eglife  ,  fi  le  Pape  n’y  eut  promptement  apporté  du  remede.  Pafchal, 
craignant  de  perdre  fa  Dignité,  refolut  d’ôter  à  Brunon  l’Abbaie  du  Mont- 
Cafiïn,  qui  lui  donnoit  un  grand  crédit.  Il  écrivit  aux  Moines  ,  6c  char¬ 
gea  de  la  Lettre  Leon  Evêque  d’Oftic,  pour  leur  defendre  de  plus  obéir  à 
Brunon,  6c  leur  ordonner  d’elire  un  autre  Abbé.  Ce  qui  fut  exécuté 3  6c 
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Brurïon  retourna  à  Ton  Evêché  de  Segni,  où  il  ne  pouvoit  nuire  au  Pape, 
n’y  aiant  là  aucune  perfonne  confiderable  qu’il  pût  animer  contre  lui. 

Cependant, le  Pape,  voulant  conferver  le  Pontificat  au  mépris  de  fa  Re¬ 
ligion  6c  de  fes  Sermens,  convoqua  un  Concile  à  Rome,  dont  il  fit  l’ou¬ 
verture  dans  l’Eglife  de  Latran  le  28.  de  Mars  de  l’an  1112.  (86).  Il  s’y 
trouva  douze  Archevêques,  cent  quatorze  Evêques,  6c  un  très-grand  nom¬ 
bre  d’autres  Ecclefiaftiques.  Après  avoir  traité diverfes  Affaires  dans  les  trois 
premières  Séances,  le  quatrième  jour  on  parla  des  Guibertins  qui  faifoient 
leurs  fonétions  malgré  l’interdiélion ,  prétendant  en  avoir  permilfion  du  Pa¬ 
pe.  Pafcal  dit  :  ,,  Je  n'ai  point  ablous  generalement  les  excommuniez , 
„  comme  difent  quelques-uns  5  car,ileft  certain  que  Perfonne  ne  peut'être 
„  ablous  fans  penitence  6c  fatisfaélion.  Je  n’ai  point  rétabli  les  Guiber- 
„  tins  i au  contraire,  je  confirme  la  Sentence  que  l’Eglife  a  prononcée  con- 
„  tr’eux.  ,,  Le  cinquième  jour,  le  Pape  raconta  à  tout  le  Concile,  com¬ 
ment  il  avoit  été  pris  par  le  Roi  Henri,  avec  des  Evêques, des  Cardinaux, 
6c  plufieurs  autres,  6c  forcé,  contre  fa  refolution ,  pour  la  délivrance  des 
Prifonniers,  la  Paix  du  Peuple  ,6c  la  Liberté  de  l’Eglife,  de  donner  au  Roi 
par  écrit  une  Concefiion  des  Inveftitures  qu’il  avoit  fouvent  défendues. 
,,  J’ai  fait  jurer,  ajouta- t’il ,  par  les  Evêques  6c  les  Cardinaux,  que  je  n’in- 
,,  quieterois  plus  le  Roi  à  ce  fujet,  6c  que  je  ne  prononcerais  point  d’Ana- 
,,  thème  contre  lui.  Or,  quoique  le  Roi  Henri  ait  mal  obfervé  fon  fer- 
„  ment,  toutefois  je  ne  l’anathematizerai  jamais,  6c  ne  l’inquieterai  jamais 
„  au  fu  jet  des  Inveftitures.  Lui  6c  les  fiens  auront  Dieu  pour  Juge  d’avoir 
,,  rejetté  nos  Avertiffemens.  Mais,  quant  à  l’Ecrit  que  j’ai  fait  par  contrain- 
„  trainte,  fans  le  Confeil  de  mes  Frères, 6c  fans  leurs  Soufcriptions,  je  re- 
„  connois  qu’il  a  été  mal  fait,  6c  je  defire  qu’il  foit  corrigé  5  laiffant  la  ma- 
„  niere  de  la  correétion  au  Jugement  de  cette  Affemblée,  afin  que,  ni  l’E- 
„  glife,ni  mon  Ame, n’en  louffre  aucun  préjudice.  „  Tout  le  Concile  re- 
folut  que  les  plus  fagesêc  les  plus  favans  d’entr’eux  délibéreraient  mûrement 
fur  ce  fujet,  pour  rendre  leur  reponfe  le  lendemain.  Le  fixiemeôc  dernier  jour 
du  Concile,  le  Pape  commença  par  fe  purger  du  foupçon  d’Herefie,  dont 
on  accufoit  ceux  qui  approuvoient  les  Inveftitures  -,  6c, pour  cet  effet,  il  fit 
fa  profeflion  de  foi  en  prefence  de  tout  le  Concile.  Il  y  déclara  qu’il  rece¬ 
voir  toutes  les  Saintes  Ecritures  tant  de  l’Ancien  que  du  NouveauTefta- 
ment:  les  quatres  premiers  Conciles  generaux ,  6c  le  Concile  d’Antioche, 
les  Decrets  des  Papes  6c  principalement  de  Grégoire  VII.  6c  d’Urbain  II. 
„  J’approuve, ajouta-t’il,  ce  qu’ils  ont  approuvé j  je  condamne  ce  qu’ils 
„  ont  condamné)  je  défends  tout  ce  qu’ils  ont  défendu*  êc  je  perfevererai 
„  toujours  dans  ces  fentimens.  „  Enftiite,  Girard  Evêque  d’Aquitaine  fc 
leva  au  milieu  de  l’Aftemblée,  6c , du confentement  du  Pape  6c  du  Concile, 
il  lût  un  Ecrit  en  ces  termes:  „  Nous  tous ,  affemblés  en  ce  Saint  Concile, 
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„  condamnons  par  l’Autorité  Ecclefiaftique,  8c  le  J ugement  du  St .  Efprit ,  le  An  de  T  C 
,,  Privilège  extorqué  du  Pape  Pafchal,  par  la  violence  du  Roi  Henri:  nous  niz.'  * 

„  _le  jugeons  nul, 8c  le  caffons  abfolument }  8c  défendons,  fous  peine  d’ex-  — - - 

,,  communication,  qu’il  ait  aucune  Autorité.  Ce  que  nous  failons,  à  eau 
„  le  de  ce  qui  eit  contenu  dans  ce  Privilège,  qu’un  Evêque  élû  Canoni- 
,,  quement  par  le  Clergé  8c  le  Peuple  ne  fera  point  facré,  qu’il  n’ait 
„  reçu  auparavant  l’Invelliture  du  Roi:  ce  qui  ell  contre  le  St.  Efprit  8c 
,,  l’Inftitution  canonique.  „  Apres  cette  Leéture,  tous  s’écrièrent  Amenr 
Amen.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence,  que  ce  Ecrit  avoit  été  drefié  par 
les  ordres  du  Pape. 

On  raporte  à  ce  Concile  une  Lettre  du  Pape  Pafcal  (87)  au  Roi  Hen-  Lettres  dis 
ri  8c  aux  Empereurs  fes  Succefi'eurs ,  où  il  dit:  ,,  La  Loi  Divine  8c  les  Saints 
„  Canons  défendent  aux  Evêques  de  s’occuper  d’affaires  feculieres,  ou  d’al- 
„  1er  à  la  Cour,  fi  ce  n’eft  pour  délivrer  les  condamnez  8c  les  autres  qui 
,,  fouffrent  opprefîion.  Mais,  dans  votre  Roiaume,  on  contraint  les  Evê- 
,,  ques  8c  les  Abbez  mêmes  à  porter  les  Armes  >  ce  qui  ne  fe  fait  guere  fans 
„  commettre  des  pillages ,  des  facrileges ,  des  incendies ,  8c  des  hommicides. 

,,  Les  Minières  de  l’Autel  font  devenus  les  Miniftres  de  la  Cour,  parce 
,,  qu’ils  ont  reçu  des  Rois  des  Villes,  des  Tours,  des  Duchez,  des  Mar- 
,,  quifats,  des  Droits  de  Monnoye , 8c  d’autres  Biens  appartenans  à  l’Etat: 

,,  d’où  eft  venue  la  coutume  de  ne  point  facrer  les  Evêques,  qu’ils  n’aient 
„  reçu  l’Invefliture  de  la  main  du  Roi.  Ces  desordres  ont  excité  nosPréde- 
„  ceffeurs  Grégoire  VII.  8c  Urbain  II.  à  condamner  en  plufieurs  Conciles  ces 
„  Inveftitures ,  fous  peine  d’excommunication  5  8c  nous  confirmons  leur  Juge- 
„  ment  dans  ce  Concile.  Nous  avons  donc  ordonné,  qu’on  vous  laifiât ,  à 
„  vous  notre  cher  fils  Henri,  qui  êtes  maintenant  par  notre  Miniftere  Em- 
,,  pereur  Romain,  8c  à  votre  Royaume, tous  les  Droits  Royaux  qui  mani- 
„  feffement  appartenoient  au  Royaume  du  tems  de  Charles,  de  Louis,  d’Ot- 
,,  ton,  8c  de  vos  autres  Predeceffeurs.  Nous  défendons  aufii  aux  Evêques 
„  8c  aux  Abbez  d’ufurper  les  Droits  Royaux ,  ni  les  exercer  que  du  confen- 
„  tement  des  Rois  :  mais  les  Eglifes  avec  leurs  oblations  8c  leurs  Domaines 
„  demeureront  libres ,  comme  vous  avez  promis  à  Dieu ,  au  jour  de  votre 
„  Couronnement.  „  ;/ 

Godefroi  de  Viterbe  (88),  Auteur  du  même  Siecle,  dit  qu’en  ce  Con-  Pafcal 
cile  de  Latran,  le  Pape  Pafcal  voulut  renôneer  au  Pontificat, s’en  jugeant  veut  re_ 
indigne ,  à  caufe  de  cette  Concefiion  faite  à  l’Empereur  :  qu’il  quitta  la  Mitre  PoJnficar? 

8c  la  Chappe,  8c  pria  le  Concile  d’ordonner  fans  lui  ce  qu’il  jugeroit  à  pro¬ 
pos:  mais,  que  le  Concile  ne  voulut  point  recevoir  faDémifiion,  8c  l’obligea 
à  garder  fa  Dignité,  tournant  toute  fon  indignation  contre  l’Empereur  Hen¬ 
ri,  qui  fut  déclaré  Ennemi  del’Eglife,  comme  fon  Pere.  Le  Pape  ne  garda 
guere  plus  de  mefuresj  car,  dans  uneLettre  qu’il  écrivit  à  Gui, Archevêque 
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de  Vienne  Sc  Légat  du  St.  Siège,  il  l’exhorte  à  demeurer  ferme, en  cas  que 
les  Barbares,  c’eft-à- dire  les  Allemans,  entreprennent  d’ébranler  la  conflan- 
ce,  foit  par  menaces,  foit  par  careflés.  Et  il  ajoute:  „  Quant  à  ce  que 
3,  vous  defirez  favoir,  voici  ce  qui  en  eft.  Je  déclare  nuis  5c  je  condamne 
„  à  jamais  les  Ecrits  faits  au  Camp, où  j’étois  retenu  Prifonnier,  touchant 
„  les  Inveftitures ,  5c  je  me  conforme  fur  ce  lu  jet  à  ce  qu’ont  ordonné  les 
,,  Canons  des  Apôtres,  les  Conciles,  5c  nos  Predéceffeurs.  „  Il  efl  vrai 
que  Pafchal  voulut  garder  l’exterieur  dans  cette  Affaire;  mais,  il  elt  affez 
probable, que  l’Archevêque  devienne  n’entreprit,  que  par  les  ordres  de  là 
Cour  de  Rome,  d’excommunier  l’Empereur  d’une  terrible  maniéré,  décla¬ 
rant,  par  un  excès  de  zélé  aveugle  ,  que  lTnvcftiture  des  Laïques  eft  une 
Herefie.  C’eft  ainfl  que  le  Clergé  abufoit  de  fon  crédit.  ,,  Car,  dit  à  ce 
„  fujet  le  Pere  Maimbourg  (89),  depuis  Grégoire  VII,qu’Othon  de  Fri- 
„  lingue  dit  avoir  été  le  premier  des  Papes  qui  a  foudroié  d’Anathêmes  les 
3,  Rois  5c  les  Empereurs,  les  Excommunications  devinrent  fort  commu- 
„  nés, comme  plulieurs  même  des  plus  favans  5c  des  plus  faints  de  ce  tems- 
„  là  s’en  plaignirent  :  en  effet  ;  ils  difent  fort  nettement ,  qu’elles  font  plus  de 
,,  mal  que  de  bien,  ainfi  que  l’experience  l’a  fouvent  montré  par  les  horri- 
,,  blés  Schifmes  qu’elles  ont  caufés;  5c  que,  félon  St.  Augultin,  le  meil- 
„  leur  eft  prefque  toujours  de  s’en  abflenir,  en  fouffrant  un  moindre  mal , 
„  pour  en  éviter  un  plus  grand ,  qu’elles  entraînent  la  plûpart  du  tems  après 
„  elles,  par  le  grand  Parti  que  les  Rois  ne  manquent  jamais  d’avoir  pour  eux, 
,,  foit  dans  le  bien ,  foit  dans  le  mal.  „ 

Cependant ,  plufieurs  perfonnes  coniïderables  refuferent  ObéïfTance  à  l’Em¬ 
pereur  Henri,  fous  pretexte  qu’il  étoit  excommunié  -,  mais,  parles  fages  me- 
fùrcs  que  ce  Monarque  avoit  prifes,  les  mécontens  ne  pouvoient  lui  témoi¬ 
gner  qu’une  haine  impuiffante.  Deforte  que,  fans  faire  autrement  attention 
a  la  Révolté  des  Saxons, Henri  refolut  de  paffer  une  fécondé  fois  en  Italie, 
pour  fe  mettre  en  poflèfîion  des  Fiefs  que  laComteffe  Mathilde  avoit  tenus 
de  l’Empire  pendant  fa  vie.  Nous  verrons  bien-tôt  les  evenemens  qui,  ac¬ 
compagnèrent  5c  qui  fuivirent  le  fécond  Voiage  de  l’Empereur. 

Ce  fut  vers  ce  tems-ci,  c’eft-à-dire  l’an  1112.,  qu’Alexis  Empereur  de 
Conflantinople ,  aiant  appris  ce  qui  s’étoit  paffé  entre  le  Pape  5c  l’Empe¬ 
reur  Henri  (90),  envoia  à  Rome  une  Ambaffade  de  Perfonnes  confîdera- 
bles,  pour  témoigner  qu’il  étoit  fenfiblement  affligé  de  la  prife  du  Pape,  5c 
des  mauvais  traitemens  qu’il  avoit  foufferts.  Il  louoit  5c  remercioit  les  Ro¬ 
mains  d’avoir  refüté  à  Henri  ;  5c  il  ajoutoit,  que  s’il  les  trouvoit  auffl-bien 
difpofez  qu’on  lui  avoit  mandé,  il  viendroit  à  Rome  lui-même,  ou  fon  fils 
Jean,  recevoir  la  Couronne  de  la  main  du  Pape,  comme  les  anciens  Em¬ 
pereurs.  Les  Romains  lui  mandèrent  par  fes  Ambafladeurs ,  qu’ils  étoient 
prêts  à  le  recevoir  au  mois  de  Mai  de  la  même  année  1  uz.  Ils  choifîrent 
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environ  fix  cens  hommes,  qu’ils  envoierent  à  l’Empereur  pour  le  conduire.  An  de  J.  G; 
Monfieur  Fleury  (pi)  déclaré, qu’on  ne  fait  à  quel  dcfTein  Alexis  fit  cette  II11‘ 
démarché.  Mais  ,  avec  fort  peu  de  pénétration,  on  peut  faire  fur  cet  endroit  ” 
de  l’Hiftoire  des  Conjectures  très-bien  fondées.  L’Empereur  d’Orient  avoit 
tout  lieu  de  croire  que  les  Croiiez  en  vouloient  à  fa  Couronne.  Boëmond , 
quiétoit  venu  en  Occident  folliciter  denouveaux  fecours  contre  les  Infidèles, 
étoit  fur  le  point  de  retourner  dans  la  Terre  Sainte.  11  étoit  ennemi  décla¬ 
ré  d’Alexis  :  6c  celui-ci, pour  prévenir  les  defleins  trop  ambitieux  de  ce  vail¬ 
lant  Prince,  crut  que  le  meilleur  moïen  de  fe  maintenir  lur  le  Thrône  étoit 
de  mettre  le  Pape  dans  fes  Intérêts,  bien  pcrfuadé,que  les  Croifez  n’attente- 
roient  pas  à  la  Dignité  d’un  Prince, qui  feroit  reconnu  Enfant  de  l’Eglife, 

6c  fous  la  proteétion  du  St.  Siégé.  Il  femble  que  le  Pere  Maimbourg  ait 
eu  la  mêmepenféei  car,  félon  cet  Ecrivain,//  n'efl pas  trop  malaifé  de  voir  (91) 
que  la  Politique  £5?  V  Ambition  pouvoient  avoir  plus  de  part  en  cette  a  il  ion ,  que  la 
Dévotion  envers  le  St.  Siégé  £5?  le  Zele  de  la  véritable  Religion.  Cependant ,  le 
Pape  fe  flatta  de  réduire  à  fon  obéiflance  un  Prince  qui  le  prevenoit  avec 
tant  de  politefle.  Ce  fut  dans  cette  vue,  qu’il  envoia  à  Conftantinoplc 
Chryfolanus  Archevêque  de  Milan,  l’un  des  plus  favans  hommes  de  fon  Siecle 
dans  les  Sciences  divines, Ce  très-habile  dans  la  connoifi'ance  des  Langues, 
fur-tout  de  la  Greque,  qu’il  pofledoit  parfaitement.  Mais ,  tout  cela  fut 
inutile,  parce  que  Boëmond  étant' mort,  6c  Alexis  n’aiant  plus  en  tête  ce 
redoutable  ennemi,  perfevera  dans  le  Schifme. 

Quelque  tems  apres  cette  Négociation,  le  Pape  tint  un  Concile  à  Cepe-  An  de  J.c, 
ran, petite  Ville  lurle  Garillan,  à  Poccafion  du  defordre  arrivé  à  Bene-  IIT4- 
vent  (93).  Landulfe,  Archevêque  de  cette  Ville,  au  lieu  de  procurer  la  Concile  de 
Paix  avec  les  Normans,  félon  les  ordres  du  Pape,  y  excita  une  fedition  Ceperan, 
contre  le  Conêtable  que  le  Pape  y  avoit  mis,  nommé  aufii  Landulfe  j  en- 
forte  qu’il  fut  blefle  6c  contraint  de  renoncer  à  fa  charge  6c  defe  retirer. 

Le  Pape  en  fut  indigné  jufqu’à  verfer  des  larmes  :  il  depola  l’Archevêque  de 
Benevent,6c  il  excommunia  tous  ceux  de  fon  Parti  jufqu’à  ce  qu’ils  fatisfif- 
fent.  Enfuite,il  envoia  à  Benevent  le  Cardinal  Analtafe,  Evêque  d’Alba- 
ne,  qui  calma  le  Peuple  6c  le  ramena  à  PobéïfTance  du  Pape.  Au  retour 
de  ce  Cardinal,  le  Pape  tint  le  Concile  (94)  de  Ceperan  au  mois  d’Octo- 
bre  11 14.  A  ce  Concile  vinrent  Guillaume  Duc  de  Calabre,  Robert 
Comte  de  Capoue,  6c  le  Conêtable  Landulfe  qui  avoit  été  chafle.  L’Ar¬ 
chevêque  de  Benevent  y  vint  avec  le  Comte  Robert,  6c  y  apporta  une 
grande  quantité  d’or  6c  d’argent.  Le  Pape  confirma  à  Guillaume  le  Du¬ 
ché  d’Italie,  de  Calabre,  6c  de  Sicile.  A  l’ouverture  du  Concile,  le  Pape 
fe  plaignit  de  l’Archevêque  de  Benevent , qui , n’ofant  fe  pre(enter,fe  tenoit 
dans  une  Ifle  près  de  Ceperan  j  6c  il  fit  prier  le  Pape  par  le  Prefet  de  Ro¬ 
me 

(91)  Fleury,  Hift.  F.ccl.  Liv.  LXVI.  §.16.  (93)  Chr.  Benevent.  ap  Baron,  an.  J 1 14. 

(91)  Maimbourg',  Htjl.  du  Sthifme  des  Grecs,  (94)  Tom.  X.  Concü.p.  794. 
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fin  de  J.  C  me  &  quelques  autres  Romains  de  le  rétablir  en  levant  la  Sentence  deDepo- 
III4‘  fition  prononcée  contre  lui  j  ce  que  le  Pape  lui  accorda.  11  vint  donc  pren¬ 
dre  fa  place  au  Concile,  8c  le  Pape  le  fit  appeller  par  un  Diacre,  pour  fai¬ 
re  Juftice.  L’Archevêque  fe  leva,  Sc  commença  par  demander  grâce  de  ce 
qu’aiant  été  appellé  par  des  Lettres  du  Pape,  il  n’étoit  pas  venu  à  fa  Cour. 
11  propofa  des  excufes,  que  le  Pape  fit  examiner  par  des  Cardinaux  &  des 
ArchevêquesétablisJugesparleSt.Siege.Ilsferetirerentàpartj  êc, après  avoir 
long-tems  conféré  enfemble,  ils  dirent  à  l’Archevêque  de  Benevent  en  pre- 
fence  de  tout  le  Concile:  „  Puifque  vous  dites  que  ce  n’eft  pas  par  mépris, 
w  mais  par  crainte,  que  vous  n’êtes  pas  venu  à  la  Cour,  y  étant  appellé,, 
,,  nous  jugeons  que  cette  excufe  n’elt  pas  canonique.  „  On  lut  enfuite  les 
Canons  fur  ce  fujet.  Ce  Préliminaire  étant  jugé,  le  Diacre  appella  une  fé¬ 
condé  fois  l’Archevêque  de  Benevent,  pour  faire  Jullice.  Il  le  leva,&  de¬ 
manda:  Sur  quoi?  Sur  ce ,  dit  le  Pape,  que  vous  avez  pris  les  Regales  de  St. 
Pierre ,  contre  notre  volonté  :  vous  vous  êtes  (aifi  des  clefs  des  Portes ,  vous  avez 
porté  un  Cafque  &  un  Bouclier:  vous  avez  obligé  Foulques  à  prêter  Jerment ,  in¬ 
troduit  les  Normans ,  £5?  le  re/le.  L’Archevêque  répondit  :  Je  n'ai  pris  les  Re¬ 
gales  de  St.  Pietre,  que  pour  votre  fer  vice  *,  car  ,  quand  vous  étiez  à  Benevent ,, 
vous  m'avez  recommmandé  la  Fille.  Je  n'avois  pas  pris  les  clefs ,  if  nous  f avons 
tous  que  celui  qui  les  garde  vous  efi  fidele.  Je  n  ai  point  pris  de  Bouclier  :  il  efi 
vrai  que  f  ai  porté  un  Cafque  ,  pour  me  garantir  des  coups  de  Pierre.  Je  n'ai 
point  fait  entrer  de  Normans  dans  la  Fille ,  mais  feulement  feize  Lombards  pour 
fecourir  le  Peuple.  Le  ferment  de  Foulques ,  £5?  celui  du  Peuple ,  n'ont  point  été- 
faits  par  mon  ordre.  Sur  cette  Reponfe,  le  Pape  commanda  encore  aux  Car¬ 
dinaux  êc  autres  Juges  de  dire  leur  Avis.  Alors  ,  l’Archevêque  de  Benevent 
conjura  le  Duc  Guillaume,  le  Comte  Robert,  Pierre  de  Leon, de  les  Evê¬ 
ques,  de  prier  le  Pape  de  ne  le  pas  deshonnorer  publiquement  j  offrant  d’al¬ 
ler  en  exil,  même  Outre-Mer.  Ils  fe  jetterent  aux  pieds  du  Papej  mais, ils. 
n’en  purent  rien  obtenir.  Les  Juges  eux-mêmes,  apres  avoir  délibéré  nepou- 
voient  fe  refoudre  à  pronocer,  tant  la  Paillon  du  Pape  étoit  marquée  &  fes 
Accufations  mal  prouvées.  Le  Pape  leur  ordonna,  par  la  foi  qu’ils  dévoient 
à  St. Pierre  ôc  à  lui, de  dire  ce  qui  étoit  conforme  aux  Canons.  C’étoit  leur 
ordonner  en  d’autres  termes  de  condamner  à  quel  prix  que  ce  fût  l’Archevê¬ 
que  de  Benevent.  L’Evêque  de  Porto  parla  le  premier,  &.  dit  avec  de  grands 
fèntimens  de  douleur:  ,,  Parce  que  vous  avez  pris  les  Regales  de  St.  Pier- 
„  re,  gardé  les  clefs  des  Portes,  envahi  le  Palais,  chafie  Landulfe,  &  mé- 
,,  prifé  de  venir  à  la  Cour  y  étant  appellé:  nous  prononçons  contre  vous  la 
,,  Sentence  de  Depofition.,,  L’Archevêque  de  Capouë  &  le  Cardinal  Gré¬ 
goire  prononcèrent  de  même  -,  êc  comme  les  autres  Juges  vouloient  parler 
en  conformité,  l’Archevêque  de  Benevent  fe  leva  pâle  &;  défait,  on  ôta  fon 
Siégé  il  fortit  du  Concile  comme  hors  de  lui. 

Peu  de  tems  après ,  Conon  Evêque  de  Paleftrine,  Cardinal  êc  Légat  du 
Pape,  tint  un  Concile  à  Beauvais  ,  le  6.  de  Décembre  1114  (pf).  On, 
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y  excommunia  l’Empereur  Henri,  &  on  y  renouvella  plufieurs  Decrets  des 
derniers  Papes,  touchant  la  confervation  des  Biens  Ecclefiafliques,  6c  les 
autres  points  de  Difcipline  les  plus  néceflaircs  alors.  C’eft  ainli  que  le  Pa¬ 
pe,  qui  s’abilenoit  d’excommunier  lui-même  l’Empereur,  faifoit  de  tous  co¬ 
tez  fulminer  contre  ce  Prince  par  fes  Légats.  Lorfquc  l’Empereur  fe  plai¬ 
gnit  de  ce  violent  procédé  ,  6c  fur-tout  de  l’Excommunication  pronon¬ 
cée,  quelque  tems  auparavant,  contre  lui  par  le  Concile  de  Latran, 
Pafcal  répondit,  que  véritablement  il  lui  avoit  promis  de  ne  l’excommu¬ 
nier  jamais  au  fujet  des  Inveflitures,  mais  non  pas  de  ne  le  pas  faire  excom¬ 
munier  par  un  Concile.  A  quoi  Henri  pouvoit  répliquer,  que  cette  Excom¬ 
munication  (96)  étoit  un  fait  de  Pafcal  même,  puis  qu’il  l’avoit  confirmée 
avec  la  Révocation  des  Inveflitures  :  car,  les  Papes  prétendent  que  les  Aéles 
des  Conciles  ne  font  valables,  qu’en  vertu  de  la  confirmation  papale.  De- 
forte  que  la  Révocation  6c  l’Excommunication  eufient  éténulles,fi  le  Pape 
ne  les  eût  pas  confirmées. 

L’année  fuivante  1 1 1  f .  Raoul  Archevêque  de  Cantorberi  obtint  le  Pal¬ 
lium  (97).  Les  Députez ,  que  ce  Prélat  avoit  envoiez  à  Rome  pour  ce  fujet, 
demeurèrent  quelque  tems  fans  obtenir  de  reponfe  favorable,  6c  ne  favoient 
à  qui  s’adrefler.  Il  y  avoit  à  Rome  un  neveu  du  fameux  Anfclme,  nommé 
Anfelme  comme  lui, 6c  chéri  du  Pape, qui  l’avoit  fait  Abbé  de  St.  Sabas.  Il 
avoit  demeuré  long-tems  en  Angleterre  du  vivant  de  fon  Oncle,  &  il  y  étoit 
aimé ,  comme  s’il  eut  été  du  Païs.  Quand  il  fçut  que  ces  Députez  étoient 
à  Rome,  il  vint  les  trouver  au  Palais  de  Latran, 6c  leur  rendit  tous  les  Offi¬ 
ces  d’un  véritable  Ami.  Il  leur  concilia  tellement  le  Pape  6c  ceux  de  fon 
Confeil,  qu’on  leur  accorda  gratuitement  ce  qu’ils  demandoient  5  6c  le  Pa¬ 
pe  leur  donna  Anfelme  lui-même.,  pour  porter  de  fa  part  le  Pallium  à 
Cantorberi. 

Le  Légat  Anfelme  apporta  au  Roi  d’Angleterre  une  Lettre  (98)  du  Pa¬ 
pe  ,  en  datte  du  50.  de  Mars ,  où  il  fe  plaignoit  de  lui  en  ces  termes  : 
„  Les  Nonces,  ou  les  Lettres  du  St.  Siégé  ,  ne  font  point  reçus  dans  vos 
„  Etats,  fans  votre. ordre.  Il  n’en  vient  aucune  plainte,  ni  aucune  affai- 
,,  re,  pour  être  jugée  par  le  St.  Siégé:  c’efl  pourquoi  il  fe  fait  chez  vous 
,,  plufieurs  Ordinations  illicites}  6c  ceux-là  pèchent  impunément,  qui  de- 
,,  vroient  corriger  les  autres.  ,,  Il  fe  plaint  encore  à  la  fin  que  l’aumône, 
c’efl- à-dire  le  Denier  de  St.  Pierre, a  été  levé  fi  négligemment,  que  l’Egli- 
fe  Romaine  n’en  a  pas  reçu  la  moitié.  Il  y  avoit  auffi  une  Lettre  à  l’Eglife 
de  Cantorberi,  dattée  du  18.  de  Février  6c  apportée  parles  Députez,  où 
le  Pape  fe  plaint  de  la  tranflation  de  l’Evêque  de  Rochefler:  ce  qui  ne  de- 
voit  point,  dit-il,  fe  faire  fins  notre  confentement ,  fuivant  les  Saints  De¬ 
crets}  mais,  nous  tolérons,  à  caufe  du  mérité  de  la  Perfonne.  Le  Pape  écri¬ 
vit  une  autre  Lettre  (99)  au  Roi  en  datte  du  1 .  d’ Avril  1 1 1  y .  Il  y  deman- 


(96)  Frà-Paolo  ,  Traité  de  Benef.  Amlot  (98)  Pafc.EpiJl.  105. 
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de  comment  il  peut  confirmer  dans  leur  Dignité  les  Evêques  d’AngIcterre, 
dont  il  ne  connoit,ni  ies  mœurs, ni  la  fcience:  ce  qui  veut  dire,  félon  Mr. 
Fleury  (100),  qu’ils  dévoient  aller  à  Rome,  ou  être  examinez  par  fes  Lé¬ 
gats.  Il  ajoute, que  Notre  Seigneur,  diftribuant  tout  le  Monde  à  fes  Difci- 
ples,  a  fingulierement  commis  l’Europe  à  St.  Pierre  5c  à  St.  Paul.  ,,  Ce- 
„  pendant,  continue-t’il,  vous  terminez  même  les  affaires  des  Evêques, 
„  quoique  le  Jugement  definitif  en  foit  refervé  au  St.  Siégé.  ,,.  Surquoi  il 
cite  deux  faufiës  Decretales,  l’une  du  Pape  Viêtor,  l’autre  du  Pa¬ 
pe  Zephyrin.  „  Vous  celebrez  des  Conciles  lans  notre  participation  :  vous 
,,  faites,  fins  notre  Autorité, des  tranflations  d’ Evêques.  Si  vous  voulez 
„  conferver  la  Dignité  du  St.  Siégé  fur  tous  ces  Chefs,  nous  vous  confer- 
veronsla  charité  que  nous  vous  devons, comme  à  nosFreres  5c  à  nos  En- 
„  fans.  Mais, fi  vous  demeurez  dans  votre  Obflination,  nous  fecouerons 
„  contre  vous  la  poufiiere  de  nos  pieds ,  félon  l’Evangile,  5c  nous  vous  li- 
,,  vrerons  au  Jugement  de  Dieu,  comme  vous  retirant  de  L’Eglife  Catholi- 
„  que.  ,,  Le  Roi  confulta  les  Evêques  de  Ion  Roiaume  fur  cette  Lettre 
infolente,  5c  fur  plufieurs  autres  fujets  de  mécontentement  contre  le  Pape. 
Car,  quelque  tems  auparavant,  le  Légat  Conon,  tenant  fes  Conciles  en  Fran¬ 
ce,  avoit  fufpendu  5c  excommunié  les  Evêques  de  Normandie,  pour  n’y  avoir 
pas  voulu  venir,  après  y  avoir  été  appeliez  trois  fois.  Le  Roi  avoit  été  ex¬ 
trêmement  choqué  de  cette  Excommunication,  parce  qu’il  lui  fembloit  que 
le  Pape  violoit  les  Privilèges  accordez  par  l’Eglife  Romaine  à  fon  frere.  5c  à 
lui.  11  refolut  donc,  par  le  Confeil  des  Evêques,  d’envoier  à  Rome  des 
Députez,  pour  s’expliquer  plus  fûrement  avec  le  Pape.  On  choifit  pour 
cette  Négociation  l’éloquent  Guillaume  de  Varelvaft,  Evêque  d’Exceter,, 
quoiqu’il  eut  perdu  la  vue,  parce  qu’il  étoit  fort  connu  du  Pape,  vers  le¬ 
quel  il  avoit  été  envoié  plufieurs  fois  du  tems  de  St.  Anfelme  >  5c  le  Roi 
étoit  afiuré  de  fon  habileté  5c  de  fa  fidelitér. 

Sur  la  fin  de  cette  année  1 1 1  y .  plufieurs  Evêques  ôc  plufieurs  Seigneurs 
Allemans  s’affemblerent  à  Cologne  pour  la  Fête  de  Noël,  par  Je  Confeil  5c. 
l’ Autorité  de  Thierri,  Cardinal  Légat  (1  ).Le  principal  fu  jet  de  cette  Afiëmblée 
étoit  de  publier  un  Decret  d’Excommunication  contre  l’Empereur  Henri, 
q,ui  cependant  tenoit  fi  Cour  de.  Noël  à  Spire roù  il  étoit  peu  accompagné. 
Indigné  de  ce  qui  fe  pafTbit  à  Cologne,. il  y  envoia  l’Evêque  de  Virsbourg} 
mais, on  ne  voulut  pas  l’écouter  qu’il  ne  fût  reconcilié  à  l’Eglile:  enforte 
qu’à  Ion  retour,  il  refufa  lui-même  de  communiquer  avec  l’Empereur  qui 
l’avoit  envoié.  Mais,  contraint  par  la  crainte  de  la  mort  ,  il  celebra. 
la  Méfié  devant  ce  Prince.  Dans  la  fuite,  il  en  eut  un  fi  grand  re~ 
mors,  qu’il  fe  retira  fecretement.  Aiant  obtenu  fon  Abfolution,  il  ne  vit  plus 
l’Empereur  ,  5c  perdit  fes  bonnes  grâces.  L’Empereur  voulant  éviter  l’effet 
du  mécontement  des  Seigneurs ,  qui  étoient  excités  à  la  Révolté  par  les 
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Emiffaires  de  la  Cour  deRome,paffa  en  Lombardie,  d’où  il  envoia  des  Dé¬ 
putez  au  Pape,  pour  terminer  les  différends  qui  étoient  entre  l’Eglife  6c 
l’Empire.  Le  Chef  de  cette  Députation  étoit  Pons  Abbé  de  Cluny,  que 
l’ondifoit  être  Parent  du  Pape,  6c  travailla  à  cette  grande  Affaire  avec  beau¬ 
coup  d’application. 

Mais  le  Pape, qui  n’étoit  guere  difpofé  à  obferver  fes  fermens,  ni  à  tenir 
k  parole  qu’il  avoit  fi  folemnellement  engagée,  affembla,  dans  l’Eglife  de 
Latran,  un  Concile  (i)  qui  commença  le  Lundi  de  la  troifieme  Semaine  de 
Carême,  fixieme  jour  de  Mars  1 1 16.  Ce  Concile  efl  qualifié  Univerfel.  On 
traita  d’abord  quelques  Affaires  temporelles.  Mais,  le  troifieme  jour,  un 
Evêque  fe  leva  au  milieu  du  Concile, 6e  dit:,,  Notre  Saint  Pere  le  Pape  fe 
,,  doit  fouvenir  pourquoi  ce  Concile  fi  nombreux  a  été  affemblé  avec  tant 
,,  de  périls  par  Terre  6c  par  Mer  j  6c  confiderer,  qu’au  lieu  des  Affaires  Eccle- 
„  fiaitiques,  on  y  en  traite  de  feculieres.  11  faut  premièrement  expedierle 
„  principal  lujet  qui  nous  affemble  j  afin  que  nous  fichions  quel  elt  le 
„  fentiment  du  Pape,  6c  ce  qu’à  notre  retour  nous  devons  enfeigner  dans 
,,  nos  Eglifcs. ,,  Alors  le  Pape  parla  ainfi  : ,,  Après  que  le  Seigneur  eut  fait 
„  de  moi  ce  qu’il  voulut,  êc  m’eût  livré  avec  le  Peuple  Romain  entre  les 
„  mains  du  Roi ,  je  voiois  commettre  tous  les  jours  des  pillages,  des  incen- 
„  dies,  des  meurtres ,  6c  des  Adultérés.  C’eft  pour  délivrer  de  ces  maux  l’E- 
,,  glife  6c  le  Peuple  de  Dieu,  que  j’ai  fait  ce  que  j’ai  fait.  Je  l’ai  fait  cotn- 
„  me  homme,  parce  que  je  ne  fuis  que  poudre  6c  cendre.  J’avoue  que  j’ai 
„  failli j mais,  je  vous  prie  tous  de  prier  Dieu  qu’il  me  le  pardonne.  Pour 
,,  ce  maudit  Ecrit,  qui  a  été  fait  dans  le  Camp,  je  le  condamne  lbus  un  Ana- 
„  thème  perpétuel,  afin  que  la  mémoire  en  foit  à  jamais  odieufej.êc  je  vous 
,,  prie  tous  d’en  faire  de  même.  ,,  Tous  s’écrièrent:  Ainfi  foit- il  j  ainfi 
foit- il.  Brunon  Evêque  de  Segni  dit  :  Rendons  grâces  à  Dieu  de  ce  que  nous 
avons  oui  le  Pape  Pafcal  condamner  de  fa  propre  bouche  ce  Privilège ,  qui  con¬ 
tenait  une  Herefie.  Lin  autre- Evêque, pouffant  encore  plus  loin  cette  lnfuhe, 
dit  avec  une  elpecedc  fanglante  Raillerie:  Si  ce  Privilège  efl  une  Herefie ,.  ce¬ 
lui  d'où  il  vient  efl  un  Hérétique  ?  Le  Cardinal  Jean  Caïetan,  homme  de 
grande  autorité  dans  le  facré  College,  6c  qui  ne  pût  fouffrir  cette  injure  fi 
atroce  qu’on  failoit  au  Pape,  fe  tournant  vers  l’Evéque  de  Segni, auquel  il 
s’en  prit,  comme  à  celui  qui  en  étoit  l’Auteur  :.  Et  quoi  donc ,  lui  dit-il, 
vous  ofez  appeller  le  Pape  Heretique  en  plein  Concile?  L'Ecrit  qu'il  a  donné  efl 
mauvais ,  je  l'avoue  y  mais  non  pas  Heretique.  Bien  loin  de  cela ,  dit  un  autre, 
on  ne  peut  pas  même  dire  qu'il  foit  mauvais  y.&  je  foutiens  au  contraire ,  qu'il  efl 
très-bon ,  parce  qu'on  ne  l'a  fait  que  pour  délivrer  cl' oppreffîon  l' E glife  &  le  Peu¬ 
ple  de  Dieu.  Enfin ,  les  Avis  étoient  extrêmement  partagez  fur  ce  fujet.  Les 
uns  (3)  difoient  que  le  confentement  donné  par  le  Pape  étoit  nul,  comme 
aiant  été  donné  par  crainte,  pendant  que  lui  6c  les  Cardinaux  fe  trouvoient 
à  la  merci  de  l’Empereur  y  6c  que,;par  confequent,,  Pafcal  avoit  raifon  de  ne 
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An  de  J.  C.  point  obferver  l’Accord.  Mais,  l’Empereur  avoit  prevû  (4)  6c  prévenu  cct> 
1 1 16.  te  objeélionj car,  après  la  Ceremonie  de  Ton  Couronnement,  où  le  Pape 

— - - —  avoit  partagé  avec  lui  l’Hoftie  de  fa  Méfié  en  témoignage  d’une  Réconcilia¬ 

tion  parfaite,  il  fe  fit  expedierune  fécondé  Bulle  toute  pareille  à  celle  que 
Palcal  lui  avoit  accordée,  avant  que  d’être  mis  en  Liberté, afin  que  la  Cour 
de  Rome  n’eut  aucun  prétexte  de  proteller  de  nullité  Contre  la  concefiion, 
ou  plutôt  la  Confirmation  des  Invefiitures.  D’autres,  pour  repondre  aux 
premiers, difoient  que  fi  le  confentement  du  Pape  étoit  nul  pour  avoir  été 
extorqué  par  violence,  l’on  ne  devoit  pas  moins  tenir  pour  nul  celui  que 
l’Empereur  avoit  donné,  pour  fe  mettre  à  couvert  detantd’Excommunica- 
tions  6c  d’ Anathèmes,  de  tant  de  Conjurations  faites  contre  fi  Perfonne  6c 
fa  Dignité.  Pour  quelle  raifon  feroit-il  jufle  de  retraéler  ce  que  l’on  a 
fait  par  crainte  d’être  emprifonné,  6c  non  pas  ce  qui  s’efl  fait  par  crainte 
d’être  excommunié,  6c  de  voir  bouleverfer  l'on  Etat  par  une  Guerre  civi¬ 
le?  Quelques  Peres  du  Concile  oferent  bien  faire  ce  Dilemme  en  prefcnce 
de  Palcal:  Si  le  Decret  par  lequel  le  Pape  à  confenti ,  que  l'Empereur  don¬ 
nât  les  Invefiitures,  efi  légitime,  il  faut  !  obferver:  mais,  s'il  efi  injufie,  &, 
comme' difent  quelques-uns ,  hérétique ,  le  Pape ,  qui  en  efi  l'Auteur ,  efi  donc  injufie 
éfi  Heretique  aufii  (f).  Il  efi:  très, certain ,  qu’une  chofe  jufle  6c  due  efi  va¬ 
lable,  bien  qu’elle  foit  faite  par  crainte  >  6c  que  l’on  n’ell  jamais  excufable, 
quand  on  agit  contre  la  Loi  de  Dieu,  quelle  que  foit  la  crainte  que  l’on  a. 
Parce  que  la  Loi  divine  naturelle  efi  de  loi-même  bonne  6c  immuable.  Elle 
commande  des  chofes  abfolument  nécefiaires  au  falut.  Cependant,  le  Pa¬ 
pe,  aiant  entendu  qu’on  lui  appliquoit  les  noms  horribles  d’Herefie  6c  d’He- 
retique,  perdit  patience.  11  fit  ligne  de  la  main,  6c, aiant  obtenu  filence, 
il  dit  ;  Mes  Freres ,  &  mes  Seigneurs ,  écoutez.  Cette  Eglife  n'a  jamais  eu  d'He - 
refie:  au  contraire  ,c' efi  ici  que  toutes  Herefies  ont  été  brijées,  fuivant  la  Promefie 
du  Sauveur ,  que  la  Foi  de  Pierre  ne  manqueroit -point.  Ainfi  finit  cette  troifie- 
mc  Séance.  Le  Pape  ne  fe  trouva  point  à  la  quatrième.  Il  en  fut  empêché 
par  plufieurs  Affaires,  principalement  celle  de  l’Empereur  qu’il  traitoit  avec 
l’Abbé  de  Cluni,  Jean  de  Gaëte,  Pierre  de  Leon  Prefet  de  Rome,  6c  le» 
autres  qui  foutenoient  le  Parti  de  ce  Prince.  Dans  la  cinquième  Seance, 
Conon  Evêque  de  Paleflrine,  ouPrenefle,  voulut  expliquer  l’Excommu¬ 
nication  de  l’Empereur  >  mais,  les  Partifans  de  ce  Prince  lui  rcfillerent 
en  fice,  6c  l’interrompirent  plufieurs  fois.  Le  Pape  appaifa  le  bruit  du 
gefle  6c  de  la  voix,  6c  dit:  „  L’Eglife  primitive  du  tems  des  Martyrs 
„  a  été  florifiante  devant  Dieu  6c  devant  les  hommes.  Enfuite,  les 
,,  Empereurs  6c  les  Rois  fe  font  convertis,  6c  ils  ont  honnoré  P  Eglife 
,,  leur  Mere ,  en  lui  donnant  des  Terres,  des  Domaines,  des  Dig- 
,,  nitez  feculieres ,  Jes  Droits  6c  les  Ornemens  royaux,  comme  Con- 
„  flantin  6c  les  autres  Princes  fideles.  Alors,  l’Eglite  a  commencé-  à  être 
„  florifiante,  tant  devant  les  hommes,  que  devant  Dieu.  Elle  doit  donc 

con- 

(4)  Atnelot  de  la  Houjfayc  ,  in  hune  loc.  (5)  Abl.TJrfperg.Chr.an.  Il  16. 
net,  16. 
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„  confervcr  ce  qu’elle  a  reçu  des  Rois  6c  des  Princes,  6c  le  difpenfer  à  Tes 
„  Enfans,  comme  elle  le  juge  à  propos.  „  Enfuite,  le  Pape,  voulant  caf- 
lèr  le  Privilège  qu’il  avoit  accorde  à  l’Empereur,  renouvella  la  Defenfe  pro¬ 
noncée  par  Grégoire  VII,  fous  peine  d’Anathême,  de  donner  ou  recevoir 
l’Invefliture.  A  la  lixieme  Seffion  ,  le  Pape  accorda  une  Indulgence  de 
quarante  jours  à  ceux,  qui,  étant  en  Penitence  pour  des  Pechez  capitaux  * 
vifiteroient  les  Eglifes  des  Apôtres ,  Toit  à  l’occafion  du  Concile  ,  foit 
par  dévotion.  Ainii ,  donnant  faBenediétion,  il  termina  le  Concile,  le  iixie- 
me  jour. 

Quinze  jours  après,  Pierre  Prefet  de  Rome  étant  mort,  quelques  fcdi- 
tieux  (6)  élurent  pour  Ton  Succefleur  Ton  fils  qui  étoit  encore  très-jeune , 
6c  le  Jeudi  Saint,  comme  le  Pape  commençoit  la  Méfié  6c  en  étoit  à  la 
première  Oraifon,  ils  le  lui  prefenterent  entre  Ton  Thrône  6c  l’Autel,  de¬ 
mandant  qu’il  le  confirmât  dans  la  Charge  de  Prefet.  Comme  le  Pape  ne 
leur  répondit  point  6c  continuoit  l’Office,  ils  s’irritèrent >  6c, criant  à  haute 
voix,  ils  prirent  Dieu  à  témoin,  que  s’il  ne  leur  repondoit  favorablement, 
il  verroit  le  jour  même  des  accidens  funeftes.  Le  Pape  leur  dit  enfin,  que 
les  fonétions  de  cette  fainte  journée  l’empêchoient  de  vaquer  à  cette  affai¬ 
re,  6c  qu’il  leur  feroit  enfuite  une  reponie  convenable.  Nous  en  ferons  y  re¬ 
prirent-ils,  félon  notre  volonté  *  6c  ils  fe  retirèrent  en  tumulte.  Le  lende¬ 
main,  qui  étoit  le  Vendredi  Saint,  comme  le  Peuple  ,  fuivant  l’ancienne 
coutume,  alloit  nuds  pieds  vifiter  les  Lieux  Saints  6c  les  Cimetières  des 
Martyrs:  ces  feditieux  armez  engagèrent  par  ferment  dans  leur Faéf ion  le 
fimple  Peuple*  6c  continuèrent  le  Samedi  Saint,  6c  encore  plus  le  jour  de 
Pâques.  Le  Lundi,  qui  étoit  le  troifieme  d’ Avril,  comme  le  Pape  alloit 
à  St.  Pierre,  ou  efl  la  flation  de  ce  jour-lâ,  le  jeune  homme  fe  prefenta  â 
lui  avec  fa  Troupe  près-  du  Pont  d’Adrien,  6c  demanda  fa  Confirmation. 
Ne  l’aiant  pas  obtenue,  il  attaqua  la  Famille  du  Pape,  qui  fuivoit,  prit  les 
uns,  6c  maltraita  les  autres.  Au  retour,  le  Pape  revenant  courronné,  fé¬ 
lon  la  coutume^.  6c  précédé  des  Cardinaux,  ces  feditieux  les  attaquèrent 
du  haut  du  Capitole,  faifant  de  grands  cris,  6c  jettant  des  pierres.  Ils  en- 
voierent  même  après  le  Pape*  6c,  avant  qu’il  ôtât  fesOrnemens,  il  fallut 
leur  promettre  que  le  Vendredi  fuivant  ,  il  delibereroit  fur  cette  Confirma¬ 
tion.  Mais,  le  jeune  homme, n’étant  pas  content  de  ce  delai,  fit  accomplir 
ce  jour-là  par  ceux  de  qui  il  pût  l’obtenir,  les  ceremonies  qui  reftoient  à 
faire  pour  le  déclarer  Prefet.  Le  Vendredi,  il  fit  abbatre  les  Mai  fons  de 
ceux  qu’il  n’avoit  pû  révolter  contre  le  Pape*  6c  le  Pape, prévoiant  qu’on 
ne  pouroit  refifler  à  ces  feditieux,  lans  répandre  beaucoup  de  fang,  fe  re¬ 
tira  à  Albane.  Leur  fureur  tomba  principalement  fur  la  Maifon  6c  les 
Tours  de  Pierre  de  Leon.  Le  Pape  aiant  gagné  quelques  Seigneurs  Ro¬ 
mains  par  fes  largefîès,  il  y  eut  un  Combat  où  les  feditieux  furent  battus  j 
mais, la  plupart  de  ceux  qui  avoient  fait  ferment  au  Pape  l’abandonnèrent , 
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à  l’exemple  de  Ptolomce  qui  en  étoit  le  Chef.  Tout  le  Pa'is  fe  fouleva  con* 
trc  lui,  6c  la  Guerre  Civile  ne  fe  rallentit  que  par  les  travaux  de  la  Moiffon 
&  les  chaleurs  de  l’été. 

Cependant,  l’Empereur  Henri  étoit  toujours  en  Lombardie,  faifant  né¬ 
gocier  la  Paix  avec  le  Pape,  qui  difoit:  ,,  J’ai  gardé  ma  parole,  quoique 
„  donnée  par  force  (7)}  je  ne  l’ai  point  excommunié j  mais,  il  l’a  été.par 

les  principaux  Membres  de  l’Eglife,  6c  je  ne  puis  lever  cette  Excommu- 
„  nication  que  par  leur  Confeil,  dans  un  Concile  où  les  parties  foient  en- 
„  tendues.  Je  reçois  tous  les  jours  des  Lettres  des  Ultramontains  qui  m’y 
„  exhortent,  principalement  de  l’Archevêque  de  Mayence.  ,,  Neanmoins, 
l’Empereur  travailloit  à  recueillir  l’ample  Succelîion  de  la  Comteffe  Ma¬ 
thilde  -,  car,  il  ne  paroit  pas  que  l’on  eut  alors  egard  aux  Donations  que  cet¬ 
te  Princeffe  avoit  faites  à  l’Eglife  Romaine,  ni  que  le  Pape  Pafcal  fe  foit 
mis  en  devoir  d’en  prendre  poiTeffion.  C’étoit  pour  ce  fujet  que  l’Empe¬ 
reur  demeurait  en  Lombardie,  où  il  apprit  ce  qui  s’étoit  pafle  à  Rome  , 
6c  la  Sédition  qui  avoit  obligé  le  Pape  Pafcal  à  fe  retirer  (8).  Il  en 
eut  bien  de  la  joye  ,  6c  il  envoia  les  prefens  Impériaux  aux  nouveau  Pré¬ 
fet  6c  aux  Romains,  leur  mandant  qu’il  irait  lui-même  à  Rome. 

Il  y  vint  en  effet  avec  une  Armée  l’année  fuivante  1 1 17.  Il  avoit  dilîîmu- 
lé  fon  refièntiment  contre  le  Pape,  qui  fe  moquoit  de  lui,  6c  qui  ne  cher- 
choit  qu’à  le  perdre.  Mais,  aiant  mis  ordre  aux  Affaires  de  Lombardie,  il 
dit  enfin  hautement,  fans  néanmoins  faire  paraître  aucune  émotion  (9), 
que  puis  qu’on  croioit  que  le  Privilège  qu’on  lui  avoit  donné  fût  nul,  à 
caufe  qu’il  ne  l’avoit  tiré  du  Pape  que  par  force,  il  irait  à  prefent  lui  de¬ 
mander  la  même  grâce  à  Rome,  où  ce  Pontife  étoit  en  pleine  Liberté. 
Mais,  le  Pape  ne  l’attendit  pas  (10).  Après  avoir  fait  tout  ce  qu’il  pût  pour 
obliger  les  Romains  à  fe  bien  défendre,  ce  qu’il  ne  put  obtenir,  à  caufe  de 
l’intelligence  que  l’Empereur  avoit  dans  la  Ville  où  il  avoit  gagné  les  plus 
Puiffans,  il  fe  retira  dans  la  Campanie,  auprès  des  Princes  Normans,  dont 
il  implora  le  fecours.  Ainfi,  l’Empereur,  s’étant  approché  de  Rome,  prit 
fans  beaucoup  de  peine  toutes  les  petites  Places  6c  tous  les  Châteaux  qui  te- 
noient  pour  le  Pape  aux  environs.  Il  entra  enfuite  dans  la  Ville  où  il  fut 
reçu  comme  en  triomphe  par  Ptolomée  6c  les  autres  Barons  Romains.  Et 
de  peur  qu’on  ne  dit,  qu’il  n’avoit  été  auparavant  couronné  que  par  force, 
ce  qui  auroit  pû  rendre  fan  Autorité  douteufe,  il  voulut  de  nouveau  rece¬ 
voir  la  Couronne  Impériale.  Il  alla  à  St.  Pierre  (1 1)  6c  demanda  la  Cou¬ 
ronne  au  Clergé  de  Rome  j  difant ,  qu’il  étoit  venu  pour  la  recevoir  de  la 
main  du  Pape,  dont  il  regardoit  l’abfence  comme  un  malheur  pour  lui, 
ne  délirant  que  de  rétablir  l’Union  entr’eux.  Le  Clergé  de  Rome  dit,  que 
la  Conduite  de  l’Empereur  ne  repondoit  pas  à  fon  Difcoursj  puis  qu’il  étoit 

venu 

(7)  Abb.Urfrerg.  an  il  17.  (roi  Petr.Diac.  Lib.  3.  c.6 3.  Veir.  Bibliotk. 

(8)  Chr.  Caff.  Lib.  IP.  c.  60.  in  Pafcal. 
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venu  en  armes,  8c  faifant  autour  de  Rome  toutes  fortes  d’Aéles  d’hofiilitc,. 
prenant  la  Protection  de  l’Abbé  de  Farfe  8c  de  Ptolomée,  tous  deux  excom¬ 
muniez.  Sur  ce  refus,  l’Empereur  s’adrefia  à  Maurice  Bourdin,  Arche¬ 
vêque  de  Brague,  qui  étoit  auprès  de  lui  en  qualité  de  Légat  du  Pape, 
pour  traiter  la  Paix*  8c  reçut  de  fa  main  la  Couronne  Impériale,  devant  le 
Corps  de  St.  Grégoire  ,  dans  l’Eglile  de  St.  Pierre.  Le  Pape  8c  l’Empe¬ 
reur  envoierent  de  part  8c  d’autre  pour  traiter  de  la  Paix  3  mais,  ils  ne  pu¬ 
rent  convenir:  8c  l’Empereur,  craignant  les  chaleurs  de  l’Eté,  fe  retira  vers 
la  Tofcane,  avec  promefle  de  revenir,  quand  la  faifon  feroit  adoucie.  11 
laifla  à  Ptolomée  des  Troupes  Allemandes,  qui  repoufferent  les  Normans, 
que  îe  Pape  avoit  appeliez.  Le  Pape  tint  un  Concile  (iz)  à  Benevent  au 
mois  d’ Avril,  où  il  excommunia  l’ Archevêque  de  Brague,  qui  avoit  cou¬ 
ronné  l’Empereur. 

La  Négociation  de  la  Paix  ne  dura  pas  long-tems:  car, le  Pape  Pafcaî, 
après  le  Concile  de  Benevent,  tomba  malade,  8c  vint  à  Anagnia  où  les 
Médecins  defefpererent  de  fa  vie  (13).  Il  revint  pourtant  en  allez  bonne 
fanté,  pour  faire  à  Prencfte  la  Dédicacé  de  l’Eglife  de  St.  Agapet.  Il  cé¬ 
lébra  à  Rome  la  Fête  de  Noël,  étant  rentré  dans  cette  Ville  fort  fubite- 
ment,  lorsqu’on  l’y  attendoit  le  moins.  Il  congédia  les  Ambaffadeurs  de 
Conftantinople,  8c  il  intimida  tellement  par  fa  prefence  Ptolomée  8c  le  nou¬ 
veau  Prefet,  qu’ils  lui  demandèrent  la  Paix  les  premiers  3  8c,  craignant  de 
ne  pas  obtenir  leur  grâce,  ils  quittèrent  leurs  Maifons,  pour  le  cacher  dans 
Rome.  Cependant ,  le  Pape  faifoit  faire  des  machines  8c  les  autres  prépa¬ 
ratifs,  pour  les  réduire  par  la  force,  quand  il  retomba  malade  de  fatigue, 
pour  les  mouvemens  qu’il  s’étot  donnez.  Se  voiant  à  l’extremité,  il  af- 
îembla  les  Cardinaux,  Sc  leur  recommanda  de  le  donner  de  garde  de  l’artifi¬ 
ce  des  Guibertins,  8c  de  la  violence  des  Allemans  3  8c  de  demeurer  unis 
entr’eux.  Enluite,  aiant  reçu  l’extreme  Onéfcion,  luit  fa  confeflion,  8c  1a - 
tisfait  aux  autres  dévoirs  de  la  Religion,  il  mourut  à  minuit,  le  18.de 
Janvier  111S.  11  fut  embaumé,  revêtu  de  fes  ornemens  fuivant  le  cérémo¬ 
nial,  8c  porté  par  les  Cardinaux  à  St.  Jean  de  Latran,  où  il  fut  enterré 
dans  un  Sepulchre  de  Marbre  ,  artiftement  travaillé.  Entre  les  Lettres  de 
ce  Pape,  nous  en  avons  une  (14)  à  Pons  Abbé  de  Cluni,  où  il  ordonne  de 
donner  à  la  communion  les  deux  efpéces  lèparement,  8c  non  le  pain  trem¬ 
pé  dans  le  vin,  comme  il  fe  pratiquoit  à  Cluni.  Il  excepte  les  Enfans  8c  les 
malades,  qui  ne  pouvoient  avaler  le  pain. 

On  a  vû  jufqu’ici ,  que  Pafcal  étoit  un  homme  fans  foi,  que  la  Religion 
inviolable  du  ferment  ne  pouvoir  lier.  J’en  ai  donné  un  exemple  d’eclat. 
J’ajouterai,  que  ce  bon  Pape  fe  laifîbit  facilement  corrompre  par  prefens. 
Romuald,  Archevêque  de  Salerne,  dontMr.  Muratori  a  publié  la  Chroni¬ 
que,  dans  le  7.  Volume  de  fon  Recueil  des  Hifforiens  d’Italie,  en  a  don¬ 
né 
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AndeJ.C.  né  deux  preuves,  qu’il  eft  bon  de  produire  en  cet  endroit.  En  marquant 
1118.  le  retabliflement  de  Landulphe ,  Archevêque  deBenevent,  depofé,  com- 

; - me  je  l’ai  dit,  à  caufe  de  fa  desobéïflânce  au  Pape,  Romuald  dit  que  ce 

Prélat  fut  remis  peu  de  tems  après  dans  Ion  Siégé,  moïennant  une  bonne 
fomme  qu’il  donna  à  Pafcal.  Il  raporte  encore  que  Bourdin, étant  Evê¬ 
que  de  Conimbre ,  obtint  l’Archevêché  deBrague,  par  le  confcntement 
de  Pafcal  qu’il  paia  bien.  Mr.  Saffi,  qui  a  fait  des  notes  fur  Romuald  ,n’eft 
pas  du  fentiment  de  cet  Auteur  j  mais, il  faut  avouer,  qu’il  ne  prouve  pas 
le  lien.  De  forte  que  Pafcal  étoit  coupable ,  non  feulement  de  Parjure, 
mais  encore  d’ Avarice  5c  de  Simonie. 

Henri  V.  /"d  1?  f  A  S  R  I  T  Louis-le-Gros  , 

Empereur  ci' Occident.  ^  II»  /£o/'  p'rance% 
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APrès  la  mort  de  Pafcal  II. le  St.  Siégé  vaqua  douze  jours.  Alors, Pier¬ 
re  Evêque  de  Porto,  qui  depuis  long-tems  tenoit  la  première  place 
après  le  Pape,  5c  avec  lui  tous  les  Cardinaux  Prêtres  Sc  Diacres,  au  nom¬ 
bre  de  f  i .,  commencèrent  à  délibérer  fur  le  choix  d’un  Pontife  j  5c ,  jettant 
les  yeux  fur  Jean  de  Gaëre,  Chancelier  de  l’Eglife  Romaine,  ils  envoierent 
au  Mont-Caffin  où  il  étoit,  le  prier  de  venir  inceflamment.  Il  partit,  fans 
favoir  ce  qu’ils  avoient  fait  entr’eux ,  monta  fur  fa  Mule  5c  vint  prompte¬ 
ment  à  Rome  (i).  Le  lendemain,  les  Cardinaux,  5c  quelques-uns  des  Sé¬ 
nateurs  5c  des  Confuls  Romains  ,s’alTemblerent,  dans  un  Monaliere  de  Be- 
nediélins ,  appelle  Palladium ,  lieu  qu’ils  croioient  très-fûr,  5c  qu’ils  avoient 
choifi  pour  cette  raifon,  afin  d’éviter  les  fcandales  alfez  frequens  dans  ces 
Eleélions.  Après  avoir  long-tems  délibéré,  ils  s’accordèrent  tous  à  élire  le 
Chancelier:  ils  le  prirent  aufil-tôt,  le  nommèrent  Gelase,  5c  l’introni- 
zerent  malgré  fit  re  fi  liane  g. 

Il  étoit  né  à  Gaëte  de  parens  nobles,  qui  le  firent  étudier  dès  fon  En¬ 
fance.  Oderife,  Abbé  du  Mont- Cafiin  ,  le  leur  aiant  demandé,  ils  le  don¬ 
nèrent  à  ce  Monaliere,  où  il  le  dillingua  par  fon  progrez  dans  les  Arts  libe¬ 
raux,  5c  dans  l’obfervance  reguliere.  11  étoit  encore  jeune  ,  quand  le  Pa¬ 
pe  Urbain  II.  le  tira  du  Monaliere  la  première  année  de  fon  Pontificat,  5c 
le  fit  Cardinal  Diacre  del’Eglife  Romaine,  5c  peu  de  tems  après  Chance¬ 
lier,  pour  rétablir  dans  le  Sr.  Siégé  l’ancienne  elegance  de  Hile  prefquc  per¬ 
due,  comme  le  dit  Pandolfe  d’Alatri,  Auteur  du  même  tems.  Après  la 
mort  d’Urbain,  le  Chancelier  Jean  de  Gaëte  fut  toujours  attaché  au  Pape 
Pafcal,  avec  une  affeétion  finguliere.  Il  lui  aida  à  fupporter  toutes  fes  af- 
flié'tions,  5c  fut  fon  bâton  de  vieillefie.  A  fa  recommendation,  le  Pape  pro¬ 
mut  au  Cardinalat  plufieurs  de  fes  Scripteurs  5c  de  fes  Chapelains,  entr’au- 

tres 
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très  Pierre  de  Pife,  Hugues  d’Alatri,  Saxon  d’Anagnia,  6c  Grégoire  de 
Gaëte.  Jean  fit  de  grandes  liberalitez  à  Ton  titre  de  Sainte  Marie  en  Cof- 
medin,  tant  en  argenterie,  6c  en  ornemens  d’Eglife,  qu’en  fonds  de  terre, 
6c  fut  toujours  le  Proteéteur  du  Mont-Caflïn.  Tel  étoit  le  Chancelier  Jean 
de  Gaëte,  quand  il  fut  elû  Pape,  6c  nommé  Gelafe  II.  C’étoit,  dit  le  P. 
Maimbourg  (z),  homme  de  fainte  vie  ,  d'une  prudence  confommée ,  le  plus 
/avant  du  Jacré  College ,  &  celui- là-même  qui  avoit  défendu  P  a/cal  contre  ceux  qui 
reprochoient  que  fon  privilège  des  Invejlitures  étoit  une  Herefie.  Cette  Election  fut 
agréable  à  plu  (leurs. 

Mais  Cencius,  Chef  de  la  puiffante  Maifon  des  Frangipanes  ,  toute  dé¬ 
vouée  au  fervice  de  l’Empereur,  voiant  qu’on  n’avoit  pas  élû  un  Cardinal 
qu’il  avoit  fort  recommandé,  fort  en  furie  de  fon  Palais,  fui vi  d’une  bon¬ 
ne  troupe  de  gens  armez,  enfonce  les  portes  du  Monaftere,  entre  par  force 
dans  l’Eglife  ou  l’on  faifoit  encore  la  Ceremonie  de  l’Adoration,  fe  jette 
comme  une  bête  feroce  tout,écumant  de  rage  fur  le  Pape,  le  prent  à  la  gor¬ 
ge,  le  frape  à  coups  de  poing  8c  de  pieds  jufqu’à  l’enfanglanter  de  fes  Epe¬ 
rons  -,  puis ,  le  trainant  par  les  cheveux  6c  par  les  bras ,  il  le  mena  chez  lui , 
l’y  enchaina,6c  l’y  enferma.  Les  Cardinaux ,  le  Clergé ,  6c  plufieurs  Laïques 
affemblez  pour  l’Eleétion,  furent  de  même  arrêtés  par  les  fatellites  de  Cen¬ 
cius.  On  les  jettoit  à  bas  de  leurs  chevaux  8c  de  leurs  mules, on  les  depouil- 
loit,  on  les  maltraitoit.  Quelques-uns  gagnèrent  leurs  Maifons  demi-morts, 
6c  malheur  à  qui  ne  pût  s’enfuir.  Au  bruit  de  cette  violence ,  les  Romains 
s’affemblerent :  Pierre  Prefet  de  la  Ville,  Pierre  de  Leon  avec  les  fiens,6c 
plufieurs  Nobles  avec  leurs  gens,  le  Peuple  de  tous  les  quartiers 
prend  les  Armes -,  on  accourt  à  grand  bruit  au  Capitole  j  on  envoie  Dépu¬ 
tez  fur  Députez  aux  Frangipanes*  pour  redemander  le  Pape.  Aufiï-tot  les 
Frangipanes  épouvantez  le  rendent  -,  6c  Leon  l’un  d’eux  fe  jette  à  fes  pieds ,  lui 
demande  pardon,  6c  s’échape  ainffdu  péril  qui  le  menaçoit.  Le  Pape, étant 
délivré, fut  couronné  par  ceux  de  fa  taéfion,  mis  fur  un  Cheval  blanc,  6c 
mené  par  la  rue  facrée  à  St.  Jean  de  Latran,  précédé  6c  fuivi  de  bannières 
fuivant  la  coutume.  Son  Pontificat  paroifloit  affuré  6c  paifible.  Les  Com¬ 
tes  6c  les  Barons  le  vifitoient:  il  donnoit  audience  à  ceux  qui  venoient  pour 
quelques. affaires,  6c  les  renvoioit  avec  fa  benediétion.  Ceux  qui  étoient 
fortis  de  Rome  y  rentroient  :  on  s’affembloit  pour  délibérer  quand  le  Pape 
devoit  être  ordonné  6c  facré*  car, il n’étoit  encore  que  Diacre.  Mais,  cet¬ 
te  Paix  ne  fut  pas  longue  -,  6c  une  nuit  le  Pape  fut  averti  que  l’Empereur 
Henri  étoit  en  Armes  à  St.  Pierre.  En  effet,  fur  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Pafcal  6c  de  l’Eleétionde  Gelafe, l’Empereur  étoit  venu  en  diligence  avec 
fa  Cavalerie,  6c  il  avoit  mandé  au  nouveau  Pape  (3):  „  Si  vous  voulez  con- 
„  firmer  le  Traité  que  j’ai  fait  avec  Pafcal ,  je  vous  reconnoitrai  pour  Pape 
„  6c  vous  ferai  ferment  de  fidelité  -,  fi  non,  j’en  ferai  élire  un  autre,  6c  je  le 
„  mettrai  en  poffefiïon.  ,, 

Ce- 


(*)  Maimbourg  y  Hiji.de  la  Decad.de  l'Emp. 
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n  8  '  Gelafe  ,  aiant  appris  que  l’Empereur  étoit  fi  proche,  n’étant  nullement  dif- 

_ 1__  pofé  a  lui  donner  fatisfaéfion ,  fe  leva  quoiqu'il  fût  nuit,  6c  s’étant  fait  met- 

Faire  de  tre  fur  un  Cheval,  malgré  fon  grand  âge  ÔC  les  infirmiez,  il  fe  retira  chez 
Ccldfc.  un  Citoïen  nommé  Bulgamin,  ou  il  demeura  caché  le  relie  de  la  nuit.  Le 

lendemain  matin,  le  Pape  6c  les  liens  fe  trouveront  fort  embarraflêz.  Il  n’y 
avoit  pas  de  fureté  pour  eux  de  demeurer  à  Rome,  6c  ils  ne  pouvoient  s’en¬ 
fuir  par  Terre,  parce  que  les  Allemans  tenoient  les  chemins.  Ils  refolurent 
donc  de  gagner  la  Mer,  6c  s’embarquèrent  lur  le  Tibre  en  deux  Galeres, 
qui  les  menèrent  jufques  à  Porto.  Là,  il  fallut  s’arrêter,  à  caufe  du  mauvais 
tems,  6c  la  Mer  étoit  li  haute,  qu’il  n’y  avoit  pas  moien  d’y  entrer,  fans 
s’expoléràun  péril  évident.  Les  Allemans  étoient  fur  le  rivage,  qui  tiroient 
fur  le  Pape  6c  fur  fes  gens  des  traits  empoifonnez ,  6c  menaçoientde  les  pour- 
fuivre  quand  leurs  Galeres  feroient  arrivées,  s’ils  ne  leurlivroient  le  Pape.  La 
tempête  s’arrêta:  6c  cependant  le  Cardinal  Hugues  d’Alatri,  à  l’exemple 
d’Enée  dont  la  belle  aétion  a  été  immortalifée  dans  lesJEcrits  de  Virgile  (4), 
prit  le  Pape  fur  fes  Epaules,  6c  l’emporta  à  la  faveur*de  la  nuit  au  Chateau 
de  St.  Paul  d’ Aidée.  Le  matin,  les  Allemans  revinrent  à  Porto*  on  leur 
jura  que  le  Pape  s’en  étoit  fui, 6c  il  fe  retirèrent.  Mais,  on  ramena  le  Pape 
pendant  la  nuit:  il  s’embarqua  avec  les  liens j  le  troifieme  jour  ils  arrivèrent 
à  Terracine  demi-morts,  êc  le  quatrième  à  Gaëte.  11  y  furent  très-bien 
reçus:  aufii  étoit-ce  la  Patrie  du  Pape*  6c  quand  la  nouvelle  de  fon  arrivée 
fut  répandue  dans  le  Païs,  quantité  d’ Evêques  s’y  rendirent.  L’Empereur 
envoia  encore  à  Gaëte  prier  le  Pape  (f)  de  revenir  fe  faire  facrer  à  Rome, 
témoignant  qu’il  defiroit  ardemment  d’atfifter  à  cette  Ceremonie  ôc  l’autori- 
fer  par  fa  preiëncc  *  6c  que  s’ils  conferoient  enfemblc,  ce  feroit  le  meilleur 
moïen  de  rétablir  l’union.  Le  Pape,  qui  avoit  été  pris  avec  Pafcal  II.  ôc 
mis  aux  fers ,  ne  voulut  pas  s’y  fier.  Il  répondit  donc ,  qu’il  alloit  fe  faire  facrer 
inceffamment ,  6c  qu’enfuite  l’Empereur  le  trouveroit  prêt  pour  la  Négocia¬ 
tion,  par- tout  où  il  lui  plairoit.  En  effet,  fans  fortir  de  Gaëte,  le  Pape 
fut  ordonné  Prêtre,  puis  facré  Evêque,  en  prefence  de  Guillaume  Duc  de 
laPouille,  de  Robert  Prince  de  Capouë,  6c  de  plufieurs autres  Seigneurs, 
qui  lui  prêtèrent  tous  ferment  de  fidelité.  Ceci  fe  pafla  fur  la  fin  de  Février. 
Le  14.0* Avril,  le  Pape  célébra  la  Fête  de  Pâques  à  Capoue. 

(4)  Eneid.  Lib.  x.  (5)  Falco  Renev.Chr . 
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L’Empereur, irrité  de  la  reponfe  de  Gelafê,  refoîut  de  Elire  un  autre  Pa¬ 
pe,  comme  il  l’en  avoit  menacé.  Il  choifit  l’Archevêque  de  Brague, 
qui  i’avoit  couronné  l’année  précédente.  C’étoit  Maurice  Bourdin, que  le 
P.  Maimbourg,  appelle  fameux  Scélérat  (i).  ,,  Cet  Archevêque,  ajoute- 
,,  t’il,  étoit  un  Limoufin,  qui  a\oit  queique  Efprit  >  mais ,  c’étoit  un  Ef- 
9,  prit  maltourné, ambitieux, éc  fur-tout  extrêmement  malin,  ingrat,  6c  mal 
5,  faifant,  6c  qui  ne  fc  foucioit,  ni  des  JLoix  de  la  Religion  ,ni  de  celles  de 
9,  l’honneur,  pourvu  qu’il  pût  fatisfaire  fon  ambition,  comme  il  ne  parut 
„  que  trop  dans  toute  fa  conduite.  Bernard  ,  Archevêque  de  Tolede,  l’avoiu 
9,  pris  à  fa  fuite  en  palfant  par  la  France,  à  fon  retour  de  Rome  en  Éfpagne 
9,  du  rems  du  Pape  Urbain,  &  l’avoit  fait  Archidiacre  de  fon  Eglife,  d’où 
9,  il  étoit  parvenu  à  l’Evêché  de  Conimbre,  6c  de-là  à  celui  de  Bragaj  de 
9,  forte  que  c’étoit  à  lui  à  qui  il  devoit  fa  grandeur  j  mais,  cet  Efprit  vain  6c 
„  ingrat, nefe  contentant  pas  de  l’Archevêché  de  Braga,  qu’il  ne  meritoit 
,,  point,  6c  qu’il  avoit  obtenu  par  de  mauvaifes  voies  ,mouroit  d’envie  d’avoir 
„  celui  de  Tolede,  au  préjudice  de  fon  Bienfaiteur  qui  remplilfoit  cette  pla- 
9,  ce  três-dignement,  étant, fans  contredit,  l’un  des  plus  grands  hommes 
,,  que  l’Elpagne  ait  jamais  portez.  C’elt  pourquoi,  comme  cet  ingrat  vit 
5,  cet  excellent  Archevêque  difgracié,  dans  une  grande  perfecution  qu’il 
,,  fouffrit  pour  la  Jullice,  il  eut  l’effronterie  de  s’alier  prefenter  au  Pape 
,,  Pafcal,  pour  le  prier  de  lui  faire  avoir  cet  Archevêché,  en  lui  offrant 
,,  même,  tant  il  étoit  brutal  6c  aveuglé  de  fon  ambition,  une  groffe  fom- 
„  me  d’argent  pour  l’obtenir.  Mais,  fe  voiant  rebuté  6c  traité  de  ce  Pape 
,,  comme  il  le  meritoit,  il  refolut  de  s’en  venger.  Pour  cet  effet,  il  fut  of- 
,,  frir  fon  fervice  à  Henri,  auq  el  il  s’attacha,  luivant  continuellement  la 
„  Cour,  oit  il  fe  diflinguoit  par  fon  Orgueil  6c  par  fa  Legereté ,  plus  en- 
9,  core  que  par  la  grandeur  de  l'on  train  6c  de  fa  depenfe,  en  menant  une 
„  viefort  diffolue,  fans  fe  foncier  de  fon  Eglife,  quelque  commandement 
,,  que  le  Pape  lui  fit  d’y  refider*  6c  c’étoit  lui  qui  aigriffoit  toujours  de  plus 
„  en  plus  l’Efprit  du  Prince,  6c  qui  tâchoit  de  le  porter  aux  dernieres  ex- 
„  trémitez.  ,,  Voilà  ce  que  dit  le  P.  Mambourg,  au  fujet  du  Pape  Bour¬ 
din  i mais,  il  faut  avouer,  qu’il  entre  trop  de  paffion  dans  ce  Portrait.  Er, 
pour  dire  quelque  choie  de  plus,  la  vérité  de  l’Hiftoire  y  eft  entièrement  al¬ 
térée.  Voici  quelque  chofe  déplus  exaéf.  Maurice  Bourdin,  étant  parve¬ 
nu 
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na  à  l’Evêché  de  Conimbre,  comme  il  a  été  dit,  fit  le  voiage  de  Jerufa- 
lem  vers  l’an  ifo8.  6c  paffa  à  Confiantinople,  où  il  fut  chéri  des  Grands 
6c  de  l’Empereur  Alexis  (z).  Après  avoir  emploie  trois  ans  à  ce  Voiage, U 
revint  en  Portugal,  où  St.  Geraud  Archevêque  de  Brague  étant  mort,  il 
fut  élû  pour  lui  fucceder  l’an  1 1  io.  Pour  faire  confirmer  fa  tranflation  ôc 
recevoir  le  Pallium ,  6c  il  alla  à  Rome,  où  le  Pape  Pafcal  IL  lui  accorda 
l’un  6c  l’autre,  moïennant  un  prefent  confiderable.  Maurice  foutint  vigou- 
reufement  la  Dignité  de  fon  Siégé,  contre  Bernard  Archevêque  de  Tolè¬ 
de,  qui  vouloir  l’affujettir  à  la  nouvelle  Primatie  confirmée  par  le  Pape 
Pafcal ,  6c  qui  fe  prévaloit  contre  lui  de  fon  Autorité  de  Légat  en  Efpagtie. 
Maurice  alla  à  Rome  en  1 1  i  y.  implorer  le  fecours  du  Pape,  qui, après  avoir 
plufieurs  fois  averti  Bernard  de  cefîer  fes  vexations,  lui  déclara  enfin,  qu’il 
le  dechargeoit  de  fa  Légation  fur  la  Province  de  Brague,  afin  que  Mauri¬ 
ce  y  put  exercer  plus  librement  fa  jurifdiétion.  La  Lettre  efi  dattée  d’A- 
nagnia  le  5.  de  Novembre.  Maurice  demeura  long-tems  en  Italie  à  la  pour- 
fuite  de  cette  Affaire  >  6c  le  Pape  Pafcal,  connoiflant  fa  Capacité,  le  fit  fon 
Légat  pour  traiter  la  Paix  avec  l’Empereur  Henri,  que  Maurice,  en  cette 
qualité,  couronna  en  l’abfence  du, Pape,  comme  il  a  été  dit:  mais,  le 
Pape  le  trouva  mauvais  *  6c  il  excommunia  Maurice  au  Concile  de  Be- 
nevent.  Il  demeura  donc  auprès  de  l’Empereur,  qui,  fe  tenant  offen- 
fé  que  Jean  de  Gaéte  fe  fut  fait  facrer  fans  fon  confentement ,  fit 
élire  Pape  celui-ci,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII.  le  14.  de  Mars 
1  ï  18. 

Le  Pape  Gelafe  étoit  encore  à  Gaéte,  quand  il  apprit  cette  nouvelle, 
6c  auflitôt  il  écrivit  au  Clergé  6c  aux  autres  fidèles  de  Gaule  en  ces  termes: 
„  Après  notre  Eleétion  (3)  l’Empereur  efi  venu  furtivement  à  Rome,  ce- 
,,  qui  nous  a  obligé  d’en  fortir.  Il  a  demandé  enfuite  la  Paix  par  mena- 
„  ces,  difant  que  fi  nous  ne  l’en  aflurions  par  ferment,  il  uferoit  de  fon 
,,  pouvoir.  Nous  avons  répondu,  que  nous  étions  prêts  à  terminer  le  dif- 
„  ferend  entre  l’Eglife ,  6c  l’Empire  ,foit  à  l’amiable,  foit  par  Jufiice,dans 
„  le  lieu  6c  le  tems  convenable,  à  Milan  ou  à  Cremone,à  la  St. Luc  pro- 
„  chainej  6c  cela  par  le  Confeil  de  nos  freres,  que  Dieu  a  établi  Juges 

,,  dans  l’Eglife  j’entens  les  Evêques . Auifi-tôt,  c’eft-à-dire  le  qua- 

,,  rante  quatrième  jour  après  notre  Eleêtion,  il  a  intrus  dans  l’Églife  Mau- 
,,  rice  Evêque  de  Brague,  excommunié  l’année  paflée  par  le  Pape  Pafcal 
,,  au  Concile  de  Benevent  j  6c  qui  autrefois,  en  recevant  le  Pallium  par 
„  nos  mains,  avoit  fait  ferment  de  fidelité  au  même  Pape,  6c  à  fes  fuccef- 
„  feurs  dont  je  fuis  le  premier.  En  cette  entreprife,  l’Empereur  n’a  eu, 
„  grâces  à  Dieu,  perfonne  du  Clergé  Romain  pour  Complice,  mais  feule- 
,,  ment  des  Guibertins,  Romain  de  St.  Marcel,  Cencio  de  St.  Chryfo- 
„  gone,  Teuzon  qui  a  long-tems  ravagé  le  Dannemarc.  Nous  vous  or- 
„  donnons  donc ,  qu’après  en  avoir  délibéré  en  commun ,  vous  vous  prepa- 


(i)  Vit  a  fer  Baluz.  tom.  3.  Mifctll.  f.  47  r. 


(3)  Efijt.i.  Gelaf.il . 
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n  riez  comme  il  convient,  à  vanger  l’Eglife  votre  Mere.  ,,  Gelafe  écrivit 
auffi  (4)  à  Bernard  Archevêque  de  Tolede,  8c  aux  Evêques  d’Efpagne , 
ti’clire  un  autre  Archevêque  de  Brague,  à  la  place  de  Maurice.  Enfin,  il 
écrivit  au  Clergé  8c  au  Peuple  de  Rome  de  l’eviter  comme  un  excommu¬ 
nié.  11  tint  enluite  un  Concile  à  Capouë,  où  il  excommunia  l’Empereur  8c 
Ion  Anti-Pape  (y). 

Cependant,  Grégoire  VIII.  étoit  à  Rome,  où  il  demeura  tout  le  refie 
de  l’année  $  8c ,  le  jour  de  la  Pentecôte,  il  couronna  comme  Pape  l’Empe¬ 
reur  Henri, qui  le  retira  quelque  tems  après  en  Ligurie, 8c  de-là  en  Allema¬ 
gne  (6).  Bourdin  envoioit  des  Bulles  de  tous  côtézien  qualité  de  Pape  Gré¬ 
goire  i  8c  il  fut  reconnu  en  quelques  lieux ,  comme  en  Allemagne,  par  Her¬ 
man  Evêque  d’Augsbourg,  8c  en  Angleterre  par  quelques-uns  qui  tenoient 
Gelafe  pour  Anti-Pape 3  Sc  d’autres  ne  reconnoifioient, ni  Gelafe,  ni  Gré¬ 
goire  3  mais, la  France,  8c  la  plupart  de  la  Chrétienté , reconnut  Gelafe. 

Quand  il  fçut  que  l’Empereur  s’étoit  retiré  ,  il  revint  à  Rome  iècrete- 
ment,  8c  fe  cacha  dans  une  petite  Eglife  nommée  Ste.  Marie  du  fécond 
Cierge,  entre  les  Maifons  d’Etienne  8c  Pandulfe  le  Normand,  8c  de  Pierre 
Latron,quile  protegeoient  (7).  Le  jour  de  Sainte  Praxede  21.  de  Juillet, 
il  refolut  d’officier  dans  l’Eglife  de  cette  Sainte,  par  le  Confeil  du  Cardinal 
Didier  qui  en  étoit  titulaire,  contre  l’avis  de  plufieurs  qui  reprefentoient , 
que  cette  Eglife  étoit  dans  les  Fortcrefies  des  Frangipanes.  L’Office  n’étoit 
pas  encore  fini,  quand  les  Frangipanes  vinrent  avec  une  troupe  de  gens  ar¬ 
mez  à  pied  8c  à  cheval,  attaquer  le  Pape  8c  les  fiens  à  coups  de  pierre  8c 
de  trait.  Etienne  le  Normand, 8c  Crefcencc Gaëtan  neveu  du  Pape,refifte- 
rent  vigoureufement ,  quoique  leur  troupe  fût  beaucoup  moindre.  Il  y 
eut  un  rude  Combat , qui  dura  une  partie  du  jour.  Le  Pape  s’enfuit,  faifant 
compalfion  aux  femmes,  qui  le  voioient ,  demi-vêtu  de  fes  ornemens,  cou¬ 
rir  feul  par  les  champs,  autant  que  fon  cheval  pouvoir  aller.  Son  porte- 
croix  tomba  en  le  fuivant,  8c  une  pauvre  femme  qui  le  trouva  le  cacha 
jufques  au  foir  avec  fa  Croix  8c  fon  Cheval.  Le  Combat  duroit  encore, 
quand  Etienne  le  Normand  dit  aux  Frangipanes:  Que  faites  vous?  Le  Pa¬ 
pe  à  qui  vous  en  voulez  s'efi  fauvé  :  voulez-vous  auffi  nous  perdre  ?  Nous  femmes 
Romains  comme  vous ,  if  même  vos  Parens.  Retirons-nous  de  part  if  d'au¬ 
tre  i  nous  fûmmes  affez  fatiguez,  ils  fe  retirèrent  en  effet  3  8c  on  trouva  le 
Pape  à  la  Campagne,  proche  de  l’Eglife  de  St.  Paul  las  8c  gemiflant.  Le 
lendemain ,  fes  Amis  tinrent  Confeil,  Scie  Pape  parla  ainfi  après  tous  les 
autres  :  Mes  Freres ,  fuivons  V  exemple  de  nos  Per  es  ,if  le  Précepte  de  l'Evangile. 
Puifque  nous  ne  pouvons  vivre  en  cette  Fille ,  fuions  clans  une  autre.  Filions 
cette  Sodome  if  cette  Egypte.  Je  le  dis  devant  Dieu ,  f  aimer ois  mieux ,  fi  ja¬ 
mais  il  étoit  pojjiblc ,  avoir  un  fe ul  Empereur ,  que  d'en  avoir  un  fii  grand  nom - 
bre .  Un  méchant ,  au  moins,  per  droit  les  autres  plus  méchans ,  jufiqu'à  ce  qu'il 

fentit 

(4)  Epifl.z.cy  alla  P.Roderic.  (7)  Landulf  n.  iz,  ap.  Fleury,  hifl,  EciU 

(5)  Tom.X.  Concil.p.  813.  AbbasUrJptrg.  Liv,  LXV1.  §.  50. 

(6)  Cbr.  Cajfin,  Lia.  4.  e.  64. 
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fintit  lui-même  la  juflice  du  fowverain  Empereur.  Tous  approuvèrent  l’Avis 
du  Pape,  6c  d’abord  il  diltnbua  les  Commiiîions  pour  le  Gouvernement  de 
l’Egliie  pendant  l'on  abfence.  Il  fit  Ton  Vicaire  Pierre  Evêque  de  Porto, 
&  lui  donna  quelques  Cardinaux  pour  lui  aider  }  il  donna  la  garde  de  Bene- 
vent  à  Hugues  Cardinal  des  Saints  Apôtres  j  à  Nicolas  la  conduite  des  chan¬ 
tres.  Il  laifia  la  Prefeéture  de  Rome  à  Pierre  qui  l’avoit  prife  ,  malgré  le 
Pape  Pafcal  ,  quoique  ce  fut  un  méchant  homme  :  mais ,  il  donna  l’eten- 
dart  6c  la  garde  de  la  Ville  à  Etienne  le  Normand,  qui  étoit  le  plus  confi- 
derable  de  ion  parti. 

Le  Pape  Gelafe  étoit  encore  à  Rome  le  premier  jour  de  Septembre, 
comme  il  paroit  par  la  Bulle  donnée  en  faveur  de  Gauthier,  Archevêque 
de  Ravenne,  qui,aiant  été  tiré  malgré  lui  d’entre  les  Chanoines  réguliers, 
avoit  été  elû  unanimement  pour  remplir  ce  Siégé,  6c  facré  parle  Pape. 
Depuis  Guibert, cette  Eglife  avoit  été  jufques-là  dans  le  Schifme,  occupée 
par  des  Evêques  que  l’Empereur  avoit  choifis:  c’ell  pourquoi  les  Papes 
avoient  fou  lirait  à  la  Jurifdiélion  de  Ravenne  les  Eglifes  de  Plaifance , 
Parme,  Rege,  &  Bologne.  Par  cette  Bulle,  le  Pape  Gelafe,  en  faveur  de 
la  réunion  à  l’Eglife  Romaine,  rend  à  celle  de  Ravenne"  fes  Droits  fur  ces 
quatre  Eglifes,  6c  fur  toutes  les  autres  qui  y  font  énoncées,  6c  accorde  à 
Gautier  le  Pallium. 

Enfin,  Gelafe,  voiant  qu’il  n’y  avoit  point  de  fureté  pour  lui  dans  Ro¬ 
me  ,  en  partit  le  z.  jour  de  Septembre  1 1 18.  11  étoit  accompagné  de  fix 
Cardinaux,  6c  de  deux  Nobles  Romains  avec  leur  fuite  (8).  Ils  furent  re¬ 
çus  à  Pife  avec  grand  honneur,  6c  le  Pape  y  fit  un  Sermon  qui  parut  très- 
eloquent.  Quelques  jours  après,  il  fe  rembarqua  6c  arriva  en  Provence  au 
Port  de  St.  Gilles,  ou  il  fut  reçu  par  l’Abbé  Hugues  6c  fa  Communauté, 
ce  défrayé  libéralement  pendant  un  allez  long  fejour  qu’il  y  fit.  Là,  tous 
les  Evêques  du  Pais,  grand  nombre  de  Moines,  quantité  de  Noblefi'e  8c 
de  Peuple, fe  rendirent  auprès  du  Pape ,6c lui  offrirent  leurs  fervices.  Pons, 
Abbé  de  Cluny  ,entr’autres  prefens  donna  au  Pape  trente  chevaux ,  6c  l’Ab¬ 
bé  de  St.  Gilles  dix  ,  dont  il  fe  fervit  dans  ce  Voiage.  Il  confirma  la 
Primatie  de  l’Eglile  de  Tolede,  par  une  Bulle  adreffée  à  l’Archevêque 
Bernard,  6c  dattée  de  St.  Gilles  le  feptieme  de  Novembre, 

Le  St.  Pere,  aiant  fçu  que  le  Roi  d’Angleterre  faifoit  tenir  un  Concile 
(p)  à  Rouen,  il  y  envoia  pour  Légat  un  Clerc  Romain  nommé  Conrad, 
qui  parla  très-éloquemment.  Il  fe  plaignoit  de  l’Empereur,  qui  perfecutoit 
les  Catholiques,  de  l’ Anti-Pape  Bourdin,  6c  des  vexations  que  l’Eglife 
fouffroit  en  Tofcane.  11  reprefenta,  que  le  Pape  avoit  été  réduit  à  venir  au 
deçà  des  Alpes  comme  en  exil}  6c  il  conclut,  en  demandant  à  l’Eglife  de 
Normandie  le  fecours  de  fes  prières,  6c  encore  plus  de  fon  argent.  Ce 
font  les  termes  d’Oderic  Auteur  du  tems  (io).  La  même  année,  on  tint 

un 


(8)  Pan/hilf.  n.  1 6. 

(p)  Tom ,  X,  Concil,  />.  814. 


(10)  Oderic-,  Lib.  iz. 
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un  Concile  à  Touloufe,  où  il  fut  refolu  que  l’on  iroit  au  fecours  d’Alfonfe»  AndeJ.C** 
Roi  d’Arragon  ,  qui  atfiegeoit  Sarragoce  ,  occupée  par  les  Mores  (u).  m8.' 

Avant  la  prife  de  cette  Ville,  on  avoit  elû,pour  en  être  Archevêque,  Pier-  - — 

re  Librane,  qui  alla  trouver  le  Pape  Gelafe  ,  fut  facré  de  fa  main,  ôîc  rap¬ 
porta  une  Bulle  dattée  du  9.  de  Décembre  (12). 

Par  cette  Bulle  le  Pape  accorde  Indulgence  à  ceux ,  qui ,  après  avoir  reçu  V*c 
penitence  mourroient  en  cette  entreprife,  ôc  à 'tous  ceux  qui  travailleraient  pourl’Ef- 
au  retabliflement  de  pette  Eglife ,  ôc  donner  oient  pour  lafubfiftance  duCler-  pagne, 
géj  Indulgence  à  la  difcretion  des  Evêques,  à  proportion  de  leurs  bonnes 
oeuvres. 

Dès  que  Louis  VI.  Roi  de  France  eut  appris  que  le  Pape  Gelafe  étoit  Gelafe  à 
arrivé  en  Provence,  il  y  envoia  Suger  Moine  de  St.  Denis  avec  de  riches  C’unî* 
prefens  pour  foulager  la  pauvreté  du  St.  Pere.  Ils  convinrent  du  jour  au¬ 
quel  le  Roi  fe  rendroit  à  Vezelai,  pour  voir  le  Pape  ôc  conférer  avec  lui. 

Cependant  Gelafe  tint  un  Concile  à  Vienne,  dont  les  Aétes  fe  font  perdus  j 
&,  en  partant  de  cette  Ville,  il  donna  ordre  à  , l’Archevêque  Gui  de  le  ve¬ 
nir  trouver  à  Cluni.  Le  St.Pere,  étant  arrivé  dans  ce  célébré  Monaftere, 
y  fut  reçu  avec  toute  fa  fuite ,  félon  qu’il  convenoit  à  fa  Dignité  ôc  à  l’o¬ 
pulence  des  Moines  (13).  Il  y  reçut  plufieurs  Prélats,  ôc  les  Envoyez  de 
plu  (leurs  Princes ,  avec  quantité  de  prefens  5  &  il  commençoit  à  refpirer 
6c  à  donner  fes  ordres  pour  le  foulagement  de  ceux  qu’il  avoit  amenez  Ôc 
de  ceux  qu’il  avoit  laiflèz  à  Rome,  quand  il  fut  attaqué  d’une  pleurefîe, 
outre  la  goutte  qui  l’incommodoit  depuis  long-tems.  11  fe  trouva  à  l’extre- 
mité. 

Alors, il  fitappeller  l’Evêque  de  Paleftrine  avec  les  autres  Cardinaux  qui  Sa  Mon. 
étoient  prefens, 6c  il  voulut  le  defigner  pour  fon Succeffeur :  mais,  l’Evêque 
s’en  excu(a  en  difant  :  A  Dieu  ne  plaife  que  je  me  charge  de  ce  Fardeau ,  indigne 
£5?  miferable  que  je  fuis  :  vû  principalement ,  que  de  notre  tems  le  St.  Siégé ,  étant 
fous  la  Perfccution ,  a  befoin  pour  fe  foutenir  de  Richejfes  &  de  Puijfance  tempo¬ 
relle.  Si  'vous  voulez  croire  mon  Confeif  nous  [élirons  V  Archevêque  de  Vienne , 
qui ,  outre  la  pieté  £5?  la  prudence ,  a  encore  la  Puijfance  feculiere ,  £5?  la  No- 
blejfe  y  car ,  nous  efperons  qu'il  délivrera  le  Saint  Siégé  de  cette  longue  Vexation. 

Ce  Difcours  fut  approuvé  du  Pape  malade,  &  des  Cardinaux  prefens  j  ôc  AndeJ.C. 
aufiitôt  on  envoia  quérir  l’Archevêque  deVienne.  Mais,  pendant  qu’il  iri9» 
étoit  en  chemin,  le  Pape  fentant  approcher  fa  fin ,  fit  fa  Confefiion  de¬ 
vant  un  grand  nombre  de  Perfonnes  ,  reçut  la  Communion,  fe  fit  coucher 
à  Terre,  fuivant  l’ufage  monaftique,  ôc  rendit  ainfi  l’Efprit  le  29.  de  Jan¬ 
vier  11 19.  après  un  an  moins  deux  jours  de  Pontificat.  Il  fut  enterré,  à 
Cluni ,  ÔC  le  St.  Siégé  vaqua  quinze  jours.  Le  Roi  Louis  apprit  la 
mort ,  comme  il  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  à  la  Conférence  de  Veze¬ 
lai. 

(il)  Chr.  Malleac.  p.  119.  tom,  1,  Bibliot,  (ri)  Ceiaf.Epift.  5. 

Lab.  Blancart.  Arragon.  (13)  Abb.  Urjptrg.  an.  1 1 19 .  PdHtiulf. 
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LE  célébré  Gui,  Archevêque  de  Vienne,  étant  arrivé  à  Cluni,  après  la 
mort  du  Pape  Gelafe,  fut  élû  Pape  ,  6c  nommé  Calixte  II.  11 
fit  d’abord  quelque  refiftance,dans  la  crainte  que  fon Election  ne  fut  pas  ap¬ 
prouvée  à  Rome  (1).  Mais,  le  Parti  de  Gelafe  l’aiant  reconnu  avec  joie,  il 
conlentit  à  fon  Sacre,  cedant  à  la  douce  violence  qu’on  lui  fit  fur  ce  fujet. 

Il  étoit  fils  de  Guillaume  Tête-hardie  ,  Comte  de  Bourgogne,  parent  des 
Empereurs  6c  des  Rois  de  France  6c  d’Angleterre.  Sa  Ibeur  Guille  avoit 
epoufée  Humbert  II.  Comte  de  Maurienne  -,  6c  leur  fille  Adélaïde,  nièce 
de  Gui,  étoit  Reine  de  France,  Epoufe  de  Louis  VI.  dit  le  Gros.  Non  feu¬ 
lement  l’Eleétion  de  Calixte  fut  approuvée  en  Italie }  mais  encore  en  Alle¬ 
magne.  Tous  les  Evêques  du  Roiaume  de  Germanie  lui  promirent  ôbéïf- 
fance  ,  ôc  approuvèrent  la  convocation  du  Concile  qu’il  devoit  tenir  vers  la 
St.  Luc*  6c  l’Empereur  lui  même  promit  de  s’y  trouver,  pour  la  réunion 
de  l’Eglile  Univerfelle. 

En  attendant  ce  Concile  qui  fe  devoit  tenir  à  Rheims,  le  Pape  Callixte 
en  tint  un  à  Touloufe,  le  13.  de  Juin,  où  afiillerent  un  grand  nombre  de 
Prélats  (2.).  On  y  fit  dix  Canons,  dont  le  plus  remarquable  eft  le  troifieme 
conçu  en  ces  termes:  ,,  Quant  à  ceux, qui,  feignant  une  apparence  de  Re- 
„  ligion,  condamnent  le  Sacrement  du  Corps  6c  du  Sang  de  Notre  Sei- 
„  gneur,  le  Baptême  desEnfans,le  Sacerdoce,  6c  les  autres  Ordres  Eccle- 
„  fiaftiques,  6c les  Mariages  légitimés*  nous  les  chaflons  de  l’Eglife  com- 
,,  me  hérétiques,  6c  ordonnons  qu’ils  foient  reprimez  par  les  PuilTances  fe- 
,,  cuîieres.  Nous  foumettons  à  la  même  condamnation  leurs  Defenfeurs , 

„  s’ils  ne  viennent  à  refipifcence.  ,,  On  defend  aux  Princes  6c  à  tous  les 
Laïques  de  piller  les  Biens  des  Evêques  morts,  6c  on  prononce  Excommu¬ 
nication  contre  les  Moines,  les  Chanoines,  6c les  Clercs,  qui  renoncent  à 
leur  Profefiion,  ou  lai  fient  croitre  leur  barbe  6c  leurs  cheveux  comme  des 
Laïques.  Les  Heretiques  condamnez  en  ce  Concile  étoient  les  Seéfateurs 
de  Pierre  de  Bruys  6c  de  Henri  fon  Difciple.  Mr.  Fleury  ôfe  avancer, qu’ils 
étoient  Manichéens  (3).  Mais,c’eft  une  pure  Calomnie,  qui  fe  détruit  d’elle 
même,  6c  que  je  réfuterai  invinciblement  dans  la  fuite,  par  l’Expofition  de 
leur  Doélrine. 

Ce- 

(1)  Vit  a  per  Panilulf.  (3)  ïltury  ,  Hiji.  E(cl.  Liv,  LXVII,  §,  2. 

(2)  Tom.  X.  Ctniil,  />.  856, 
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Cependant,  pour  préparer  la  Paix  qui  Te  dcvoit  traiter  au  Concile  de 
Rheims  entre  l’Eglile  6c  l’Empire,  Guillaume  de  Champeau,  Evêque  de 
Châlons,  6c  Pons  Abbé  de  Cluni,  allèrent  à  Strasbourg  trouver  l’Empereur 
Henri  (4).  Ces  Députez  rcprefenterent  à  l’Empereur,  que  s’il  vouloir  renon¬ 
cer  aux  Inveftitures ,  6c  rendre  les  Terres  aux  Eglifes  6c  à  qeux  qui  avoient 
travaillé  pour  PEglife,  ils  effayeroient,  avec  l’aide  de  Dieu,  de  terminer 
ce  Différend.  L’Empereur  aiant  pris  le  Confeil  des  liens,  promit  de  le  fai¬ 
re,  s’il  trouvoit  de  la  part  du  Pape  de  la  fidelité  &  de  la  juflice  }  6c  fi  on 
lui  rendoit  à  lui  6c  aux  liens  une  vraye  Paix,  avec  les  Terres  qu’ils  avoient 
perdues  en  cette  Guerre.  L’Evêque  en  demanda  quelque  affurance,  afin 
que  leur  travail  ne  fut  pas  inutile  *  6c  l’Empereur  fit  ferment  par  la  Foi 
Chrétienne  entre  les  mains  de  l'Evêque  6c  de  l’Abbé,  d’obferver  fans  frau¬ 
de  ces  articles.  Avec  cette  affurance ,  l’Evêque  6c  l’Abbé  retournèrent 
vers  le  Pape*  êc  le  trouvèrent  à  Paris,  où  il  étoit  le  fixieme  d’Oétobre , 
comme  il  paroit  par  la  confirmation  des  Privilèges  de  l’Abbaïe  de  Vendô¬ 
me,  qu’il  accorda  à  l’Abbé  Geoffroi.  Le  Pape  approuva  la  Négociation,  6c 
dit:  P  lui  à  Dieu  que  la  chofe  fut  déjà  faite ,  fi  ce  pouvoit  être  fans  fraude  j  6c , 
aiant  pris  Confeil  des  Evêques  6c  des  Cardinaux,  il  renvoia  à  l’Empereur 
les  mêmes  Députez ,  6c  avec  eux  l’Evêque  d’Oftie  6c  le  Cardinal  Grégoire. 
Ils  avoient  ordre  d’examiner  foigneufement  ces  Articles,  de  les  arrêter  par 
écrit,  6c  de  les  ligner  de  part  6c  d’autre ,  6c ,  li  l’Empereur  les  vouloir  exé¬ 
cuter,  de  lui  donner  jour  avant  la  fin  du  Concile.  Ils  le  rencontrèrent 
entre  Verdun  6c  Mets,  6c  lui  dirent  que  le  Pape  le  recevroit  volontiers  aux 
conditions  convenues.  L’Empereur  en  témoigna  de  la  joie,  6c  jura  de 
nouveau  entre  les  mains  des  .quatre  Députez  ce  qu’il  avoit  juré  à  Strasbourg  3 
favoir,que  le  Vendredi  24.'d’Oétobre,  il  executeroit  à  Moufon, en préfence 
du  Pape, la  Convention  que  l’on  avoit  rédigée  par  écrit.  L’Empereur  pro- 
mettoit  de  renoncer  aux  Inveftitures  des  Eglifes,  6c  de  donner  une  vérita¬ 
ble  Paix,  avec  reftitution  de  Biens  à  tous  ceux  qui  avoient  été  en  guerre 
pour  ce  fujet.  Le  Pape  donnoit  la  Paix, avec  reftitution  de  Biens  à  l’Em¬ 
pereur  6c  à  tous  ceux ,  qui  avoient  été  en  Guerre  contre  l’Eglife.  Avec  ce 
Traité,  les  Députez  revinrent  trouver  le  Pape,  qui  étoit  arrivé  à  Rheims 
pour  le  Concile. 

Sans  m’arrêter  à  divers  incidens,  qui  ont  pourtant  quelque  liaifon  avec 
le  Concile  de  Rheims,  je  remarquerai  d’abord, qu’il  vint  à  cette  Aflémblée, 
par  ordre  du  Pape,  des  Evêques  de  toutes  les  Provinces  d’Occident, d’Ita¬ 
lie,  de  Germanie,  de  Gaule,  d’Efpagne,  de  Bretagne,  d’Angleterre,  6c 
des  autres  Ifles  de  l’Océan  (f).  Ces  Prélats  étoient  au  nombre  de  quinze 
Archevêques,  6c  plus  de  deux  cens  Evêques  avec  grand  nombre  d’Abbez, 
6c  d’autres  Ecclefiaftiques  conftituez  en  Dignité.  Après  les  dévots  Préli¬ 
minaires  de  ces  fortes  d’Affemblées,  le  Pape  dit  que  le  principal  fujet  de  la 
convocation  du  Concile  étoit  l’extirpation  de  la  Simonie,  6c  pour  cet  ef¬ 
fet 

(4)  Comrn,  Hejfon.  Tom,  X.  Conàlp.  871,  (5)  Orderïc ,  Vit  a  lib.  n.  Tom,  X,  Ctncilp.  865. 
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An  de  J.  C.  fet  l’abolition  des  Inverti  turcs.  „  C’eft  pourquoi,  ajouta-t’il,  écoutez  at- 
II,9*  ,,  tentivement  de  la  bouche  de  nos  freres,  qui  ont  porté  des  paroles  de 

„  Paix  entre  nous  6c  le  prétendu  Roi  d’Allemagne,  tout  ce  qui  s’eft  palTc 
„  en  cette  affaire}  6c  confiderez  ce  que  je  dois  faire,  puis  que  c’eft  notre 
„  caufe  commune.  „  Alors,  il  ordonna  à  l’Evêque  d’Oiïie  d’expofer  l’af¬ 
faire  en  Latin  à  tout  le  Concile}  puis  à  l’Evêque  de  Châlons  de  l’expli¬ 
quer  en  François  en  faveur  des  Laïques.  Enfuite,  il  propofa  divers  articles 
ce  jour-là  6c  le  fuivant}  mais, il  en  remit  la  Conclufion  à  la  fin  du  Concile. 
Le  Roi  Louis  entra  dans  le  Concile  avec  les  Seigneurs  François}  monta  fur 
l’Echafaut  où  étoit  le  Siégé  du  Pape,&  dit  :  ,,  Je  viens  demander  Confeil  à 
,,  cette  Sainte  Aflemblée.  Le  Roi  d’ Angleterre  a  envahi  par  violence  la 
„  Normandie,  qui  eft  de  mon  Royaume.  Il  a  maltraité  en  plufieurs  ma- 
„  nieres  le  Duc  Robert  fon  frere  6c  mon  Vaflal}  6c  enfin  l’a  pris  6c  le  tient 
„  depuis  long-tems  en  Prifon.  Je  l’ai  requis  plufieursfois  par  des  Evêques 
„  6c  par  des  Comtes  de  me  le  rendre,  fans  avoir  pû  rien  obtenir,  6c  vous 
„  voiez  ici  Guillaume  fils  de  ce  Duc  dépouillé  de  fon  Heritage.  ,,  Louis 
ajouta  plufieurs  autres  plaintes,  dont  les  François  qui  étoient  prefens  certi¬ 
fièrent  la  Vérité.  Geoffroi ,  Archevêque  de  Rouen, fe  leva  avec  les  Evêques 
6c  les  Abbez  de  fa  Province,  6c  commença  à  repondre  pour  le  Roi  d’An¬ 
gleterre:  mais, il  s’emût  un  fi  grand  tumulte  de  ceux  à  qui  fonDifcours  ne 
plaifoit  pas,  qu’il  fut  obligé  de  fe  taire.  Hildegarde  ,Comtefle  de  Poitiers, 
parut  enfuite  avec  fes  fuivantes.  Elle  fit  à  haute  voix  fa  plainte ,  qui  fut 
écoutée  attentivement  de  tout  le  Concile.  Elle  difoit  que  le  Comte  Guil¬ 
laume  fon  Epoux  l’avoit  abandonnée,  6c  avoit  pris  à  fa  place  Maubergeon 
femme  du  Vicomte  de  Châtelleraut.  Le  Pape  demanda  fi  le  Comte  de  Poi¬ 
tiers  etoit  venu  au  Concile  fuivant  fon  mandement.  Alors,  Guillaume  Evê¬ 
que  de  Saintes  ,  6c  plufieurs  autres  d’Aquitaine ,  fe  levèrent  6c  exeuferent 
leur  Duc,  difant  qu’il  étoit  parti  pour  venir  au  Concile,  mais  qu’il  étoit 
demeuré  malade  en  chemin.  Le  Pape  reçut  l’excufe,  6c  donna  au  Duc  un 
délai  pour  fe  prelenter  à  fa  Cour,  6c  reprendre  fa  femme  légitimé  fous  pei¬ 
ne  d’Anathême.  Troifieme  Scene.  Audin,  Evêque  d’Evreux  ,  fe  plaignit 
d’Amauri ,  Comte  de  Montfort ,  qui  l’avoit  chafie  honteulement,  6c  brûlé 
fa  Maifon  Epifcopale.  Mais ,  un  Chapelain  d’Emauri  démentit  l’Evêque  en 
plein  Concile}  6c  foutint,  qu’il  s’étoit  attiré  la  Guerre,  qui  avoit  caufé 
c  es  defordres.  Les  François,  prenant  le  parti  d’Amauri  contre  les  Nor- 
mans,  il  y  eut  une  grande  alteration.  Enfin,  or.  fit  iilence,  6c  le  Pape 
exhorta  tous  les  allîfians  à  la  Paix,  reprefentant  les  maux  de  la  Guerre, 
tant  pour  le  temporel,  que  pour  le  fpiritueL  II  conclut  en  ordonnant  la 
Trêve  de  Dieu,  comme  le  Pape  Urbain  l’avoit  établie  au  Concile  de  Cler¬ 
mont,  dont  il  confirma  tous  les  Actes }  6c  il  ajouta:  „  L’Empereur  d’Al- 
,,  lemagne  m’a  mandé  d’aller  à  Moufon  faire  la  Paix  avec  lui  pour  l’utilité 
„  de  l’Eglife.  Je  mènerai  l’Archevêque  de  Rheims,  celui  de  Rouen  ,  6ç 
„  quelques  autres  de  nos  Freres  les  Evêques,  que  j’eftime  les  plus  nécefiai- 
n  res  à  cette  Conférence.  Je  prie  tous  les  autres  d’attendre  ici,  où  je  re- 

vicn- 
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,»  viendrai  au  plutôt.  Priez  pour  le  bon  fuccès  de  notre  Volage.  A  mon 
,,  retour,  j’ecouterai  vos  plaintes'  &;  vos  raifons;  &:,Dieu  aidant,  je  vous 
„  renvoierai  en  Paix  chacun  chez  vous.  Enfuite  ,  j’irai  trouver  le  Roi 
,,  d’Angleterre  mon  filleul  ôc  mon  Parent, ôc  je  l’exhorterai , lui  ôcleCom- 
„  te  Thibaut  Ton  neveu,  &  les  autres  qui  font  en  différend,  de  fe  faire  Ju- 
„  ftice  ôc  de  fe  donner  la  Paix  à  eux  &  à  leurs  Sujets  :  mais, je  frapperai 
,,  d’un  terrible  Anathème  ceux  ,  qui  ne  voudront  pas  m’ecouter.  ,, 

Le  Pape  parloit  ainfi  le  Mardi  21 .  d’Oétobre  fécond  jour  du  Concile,  ôc 
c’étoit  par  l’avis  des  Evêques  qu’il  avoit  refolu  d’aller  à  la  Conférence  avec 
l’Empereur.  11  leur  recommanda  pendant  fon  abience ,  ôc  principalement 
le  jour  de  la  Conférence,  d’offrir  à  Dieu  des  Prières  ôc  des  Sacrifices,  & 
d’aller  en  proceffion  nuds  pieds  de  l’Eglife  Métropolitaine  à  St.  Remi.  11 
partit  le  lendemain  Mecredi ,  &  le  Jeudi  il  arriva  fort  fatigué  au  lieu  de  la 
Conférence.  Le  Vendredi,  il  fit  venir  dans  fa  Chambre  les  Evêques,  les 
Abbez,6e  les  autres  habiles  gens  qu’il  avoit  amenez  en  grand  nombre,  ôc 
il  fit  lire  les  deux  Ecrits  drefléz  de  concert  de  la  part  de  l’Empereur  £c  de 
la  fienne.  On  commença  à  les  examiner  foigneufement  ;  ôc,  fur  cet¬ 
te  claufe  de  la  promefle  de  l’Empereur:  „  Je  renonce  à  toute  Invefti- 
„  ture  de  toutes  les  Eglifes,  „  les  Evêques  dirent: ,,  Si  le  le  Roi  agit  fim- 
,,  plement ,  ces  paroles  fuffifent  5  mais,  s’il  veut  chicaner,  cet  Article  auroit 
,,  befoin  d’explication,  de  peur  qu’il  ne  vueille  revendiquer  les  anciens  Do- 
,,  maines  des  Eglifes,  ou  en  inveffir  les  Evêques  de  nouveau.  „  Dans  l’E¬ 
crit  du  Pape  ils  pefoient  cette  claufe  :  Je  donne  une  vraye  Paix  au  Roi  &  à 
tous  ceux  qui  ont  été  ou  font  avec  lui  dans  cette  Guerre.  Sous  ce  nom  de  Paix, 
ils  craignoient  qu’on  n’entendit  quelque  chofe  de  plus  que  la  Communion  de 
i’Eglife,  &  qu’on  ne  voulût  faire  recevoir  les  Evêques  intrus,  ou  légitime¬ 
ment  depofez.  Après  cet  examen,  on  envoia  au  Camp  de  l’Empereur  l’E¬ 
vêque  d’Ollie,  le  Cardinal  Jean  de  Crème,  l’Evêque  de  Viviers,  l’Evêque 
de  Chàlons,  éc  l’Abbé  de  Cluni.  Quand  ils  furent  arrivez,  ils  montrèrent 
les  Ecrits  ,  &  determinerent  les  claufes,  comme  on  étoit  convenu.  D’abord 
l’Empereur  nia  qu’il  eut  rien  promis  de  tout  cela  j  mais ,  l’Evêque  de  Châ- 
lons  dit  avec  vigueur:  „  Je  fuis  prêt  à  jurer  fur  des  Reliques,  ou  fur  l’E- 
„  vangile,  que  vous  l’avez  promis  entre  mes  mains.  „  L’Empereur,  con¬ 
vaincu  par  le  témoignage  de  tous  les  afîiftans,  fut  contraint  de  l’avouer; 
mais,  il  fe  plaignoit ,  qu’on  lui  avoit  fait  promettre  ce  qu’il  ne  pouvoit  exé¬ 
cuter,  fans  diminution  de  fon  Autorité  Royale.  L’Evêque  lui  répondit: 
„  Seigneur,  vous  nous  trouverez  entièrement  fidèles  à  nos  promeflesj  car, 
,,  le  Pape  ne  prétend  diminuer  en  rien  votre  Autorité  ,  comme  difent  quel- 
„  ques  femeurs  de  difeordes.  Au  contraire,  il  déclaré  publiquement,  que 
,,  tous  vous  doivent  fervir  à  la  Guerre  &  en  tout  le  reffe,  comme  ils  ont 
,,  accoutumé  de  vous  fervir,  vous  &  vos  Prédecefieurs.  Mais,  fi  vous  croiez 
„  que  votre  Puiflance  fera  diminuée  en  ce  qu’il  ne  vous  fera  plus  permis  de 
„  vendre  les  Evêchez,  vous  devriez  plutôt  compter  un  Avantage  de  renon- 
,,  cer  à  ce  que  Dieu  vous  défend.  ,,  L’Empereur  s’adoucit,  &•  demanda 
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un  delai,  du  moins  jufqu’au  lendemain  >  difant  qu’il  en  vouloit  conférer  cet¬ 
te  nuit  avec  fes  Barons  pour  les  porter,  s’il  pouvoir,  à  confentir  a  l’execu¬ 
tion  de  fa  promeflej  6c  qu’il  rendroit  reponfe  dès  le  grand  matin.  Enfuite, 
fes  gens  commencèrent  à  conférer  avec  ceux  du  Pape  fur  la  maniéré  de  l’ab- 
folution  6c  de  la  réception >  difant  qu’il  leur  feroit  bien  dur,  fi  leur  Maître 
y  venoit  nuds  pieds  comme  les  autres.  Les  Députez  du  Pape  repondi¬ 
rent  ,  qu’ils  feroient  tout  leur  pouvoir  pour  engager  à  recevoir  l’Em¬ 
pereur  chauffe  ,  6c  le  plus  en  particulier  qu’il  pourroit.  La  Conférence 
finit  ainfi  ce  jour-là,  6c  les  Députez  retournèrent  en  faire  leur  raport  au 
Pape.  11  defefperoit  de  la  Paix ,  6c  vouloit  dès  le  lendemain  retourner  à 
Rheims  j  mais, par  le  Confeil  du  Comte  de  Troyes,  6c  de  plufieurs  autres, 
il  confentit  de  demeurer  le  lendemain  Samedi  jufques  vers  le  midi,  afin 
d’oter  toute  exeufe  aux  Allemans.  Dès  le  grand  matin,  l’Evêque  de  Châ- 
lons  6c  l’Abbé  de  Cluni  retournèrent  favoir  la  Reponfe  de  l’Empereur.  L’E¬ 
vêque  lui  dit:  ,,  Nous  pouvions  dès  hier, Seigneur,  nous  retirer  avec  juf- 
„  tice,puifque  nous  avons  été  prêts  au  jour  nommé  d’accomplir  notre  pro- 
„  mefle;  mais,  nous  n’avons  pas  voulu,  pour  le  delai  d’une  nuit,  manquer 
„  un  aufiî  grand  bien  qu’eft  la  Paix  ;  6c  fi  vous  voulez  accomplir  aujour- 
„  d’hui  votre  promefle,  le  Pape  eft  encore  prêt  d’accomplir  la  fienne.  „ 
Alors,  l’Empereur  en  colere  demanda  encore  un  dekf,  jufqu’à  ce  qu’il  pût 
tenir  une  Dicte  generale  avec  les  Seigneurs  de  fon  Royaume, fans  le  Confeil 
defquels  il  n’ôfoit  renoncer  aux  Inveftitures.  Mais, l’Evêque  lui  déclara, 
qu’il  ne  vouloit  plus  avoir  affaire  à  lui,  6c  s’en  retourna,  fans  prendre  con¬ 
gé.  Sur  fon  raport,  le  Pape  paffa  en  grande  diligence  à  un  autre  Château 
du  Comte  de  Troyes.  L’Empereur  envoia  prier  inftamment  le  Comte  de 
retenir  en  ce  lieu  le  Pape  pendant  le  Dimanche,  promettant  abfolument 
d’executcr  le  Lundi  ce  qu’il  avoit  refufé.  Mais  le  Pape  répondit:  ,,  J’ai 
,,  fait  par  le  defir  de  la  Paix  ce  qui  n’a  jamais  été  fait,  que  jé  fâche,  par 
,,  aucun  de  mes  Prédeceffeurs.  J’ai  quitté  un  Concile  general  aflèmblé,  6c 
„  j’ai  pris  beaucoup  de  peine  pour  venir  trouver  cet  homme,  en  qui  je  n’ai 
„  point  trouvé  de  difpofition  à  la  Paix.  C’efbpour  quoi,  je  n’attendrai 
„  pas  davantage.  Si,  pendant  le  Concile,  ou  après,  Dieu  nous  donne 
,,  une  véritable  Paix ,  je  ferai  toujours  prêt  à  la  recevoir  à  bras  ouverts.  „ 
Il  partit  donc  le  Dimanche  avant  le  jour, 6c marcha  avec  tant  de  diligence, 
qu’après  avoir  fait  vingt  lieues,  il  arriva  le  même  jourà  Rheims  6c  y  célébra 
la  MelTe. 

Le  Lundi  27.  d’Oétobre,  lès  Séances  du  Concile  de  Rheims  recommen¬ 
cèrent:  mais  à  peine  le  Pape  y  pût-il  venir  ce  jour-là,  tant  il  étoit  incom¬ 
modé' de  la  fatigue  du  jour  précèdent  -,  6c  il  fe  contenta  d’y  faire  expofer  le 
fuccès  de  fon  voiage.  Ce  fut  Jean  de  Creme  Prêtre  Cardinal,  qui  en  fit  la 
Relation  en  ces  termes:,,  Vous  favez  que  nous  avons  été  à  Moufon  j  mais, 
5,  ç’a  été  fans  aucun  fruit.  Car,  l’Empereur  y  eft  venu, comme  pour  com- 
,,  battre,  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes.  Ce  qu’aiant  vû,  nous 
„  avons  tenu  le  Pape  enfermé  dans  cette  Place,  qui  appartient  à  l’Arche- 
„  chevêque  de  Rheims.^  Nous  avons  demandé  plufieurs  fois  à  parler  à 

l’Em- 
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„  l’Empereur  en  particulier*  mais,  dès  que  nous  le  tirions  à  part, nous  nous  An  deJ.C.' 
,,  trouvions  environnez  d’un  nombre  infini  de  gens  de  fa  fuite, qui  nous  in-  1119.* 

„  timidoient  en  branlant  leurs  Lances  de  leurs  Epées.  Car, nous  étions  venus  - — ' 

„  fans  armes,  non  pour  combattre,  mais  pour  traiter  la  paix  de  l’Eglife. 

„  L’Empereur  nous  parloit  artificicufement,  ufant  de  divers  détours,  de  il 
„  attendoit  que  le  Pape  vint  en  fa  prefencc pour  le  prendre  j  mais, nous  eu- 
,,  mes  grand  foin  de  le  lui  cacher,  nous  fou  venant  comment  il  avoit  pris  à 
„  Rome  le  Pape  Pafcal.  La  nuit  nous  fepara*  de  ,  craignant  que  ce  Tyran 
,,  ne  nous  pourfuivit  avec  fes  Troupes,  nous  fommes  revenus  au  plus  vite. „ 

Le  Mardi  2.8.  d’Oélobre,  le  Pape  fe  trouva  fi  mal,  qu’il  ne  put  venir  au 
Concile.  LeMecredi,  il  y  vint  vers  les  neuf  heures  du  matin,  reçut  di- 
verles  plaintes,  de  traita  plufieurs  affaires  jufques  à  trois  heures.  Enfuite,  il 
fit  lire  les  Decrets  du  Concile.  Il  y  en  avoit  cinq  *  le  premier  contre  la  Si¬ 
monie,  le  fécond  contre  les  Inveftitures  des  Evêchez,  de  des  Abbaïes,  qui 
font  défendues  fous  peine  d’ Anathème,  de  de  perte  de  la  Dignité  ainifi  re¬ 
çue,  fans  elperance  de  retour.  Le  troifiéme  ell;  contre  les  Ufurpateurs  des 
Biens  d’Eglifd.  Le  quatrième  defend  de  laiffer  les  Bénéfices  comme  par  Droit 
héréditaire,  de  de  rien  exiger  pour  le  Baptême,  les  Saintes  Huiles, la  Sé¬ 
pulture,  la  Vifite,  ou  l’Onétion  des  malades.  Enfin,  le  dernier  ell  pour  la 
continence  des  Clercs  >  article  fi  fouvent  renouvellé,  de  toû jours  fi  mal  ob- 
fervé.  On  fit  aufii  en  ce  Concile  un  grand  Decret  pour  l’obfervation  de  la 
Trêve  de  Dieu.  L’Article  des  Inveftitures  avoit  d’abord  été  conçu  en  ter¬ 
mes  plus  generaux,  comprenant  toutes  les  Eglifes  de  tous  les  Biens  Eccle- 
fiaftiques:  mais, il  excita  un  fi  grand  murmure  de  tous  les  Laïques,  de  de 
quelques  Clercs,  que  cette  Difpute  fit  durer  laSeance  jufques  à  la  nuit.  Car 
il  leur  fembloit,  que,  par  cet  Article,  le  Pape  vouloit  ôter  aux  Laïques  les 
Dîmes  de  les  autres  Biens  Ecclefiaftiques  qu’ils  pofiêdoient  depuis  long-tems. 

Le  Pape  ne  put  donc  terminer  le  Concile  ce  jour-là,  comme  il  avoit  refo- 
lu  >  de  remit  au  lendemain,  pour  regler  cet  Article  de  les  autres  d’un  com¬ 
mun  accord.  Le  dernier  jour  du  Concile  fut  le  Jeudi  30.  d’Oétobrc  1 1 19. 

Après  que  l’on  eut  chanté  l’Hymne  du  St.  Efprit,  le  Pape  fit  un  Sermon 
fur  fes  dons’,  entr’autres  lafageffedc  la  charité:  exhortant  tous  les  afiïftans  à 
la  concorde,  de  donnant  liberté  de  fe  retirer  à  ceux  qui  ne  voudroient  pas 
fe  foûmettre  à  l’Autorité  de  l’Eglle.  Enfin,  il  parla  fi  efficacement,  que 
tous  convinrent  du  Canon  des  Inveftitures  reftreint  aux  Evêchez  de  aux 
Abbaïes.  On  apporta  la  nouvelle  de  la  mort  du  Cardinal  de  Tufculum ,  de 
une  Lettre  de  Clemence  feeur  du  Pape,  Comtefie  de  Flandres,  fur  la  mort 
du  jeune  Comte  Baudouin  fon  fils  arrivée  au  mois  de  Juin  précédent.  Le 
Concile  fit  des  prières  pour  l’un  de  pour  l’autre.  L’Evêque  de  Barcelone 
parla  doélemcnt  fur  la  Dignité  Roy  aile  de  Sacerdotale  :  puis, on  apporta  qua¬ 
tre  cens  vingt  fept  cierges  allumez,  que  l’on  diftribua  à  tous  ceux  qui  por- 
toient  crofiè,  Evêques  de  Abbez.  On  leur  ordonna  de  fe  lever  tous  avec 
les  Cierges  à  la  main*  de  on  lût  les  noms  de  plufieurs  Perfonnes  aue  le  Pa¬ 
pe  s’étoit  propofé  d’excommunier  folemjiellement ,  dont  les  deux  pre¬ 
miers 
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miers  étoient  l’Empereur  Henri,  8c  l’Anti-Pape  Bourdin.  Enfin,  le  Pa¬ 
pe  donna  fa  Benediétion,  chacun  fe  retira,  ÔC  ainfi  finit  le  Concile. 

Le  Pape  Calixte  fe  donnoit,  du  moins  en  apparence,  de  grands  mou* 
vemens  pour  la  Paix.  Car,  au  mois  de  Novembre  1119.  il  vint  en  Nor¬ 
mandie  conférer  avec  le  Roi  Henri  d’Angleterre  (6).  Ce  fut  à  Gifors ,  6c 
le  Roi  reçut  avec  toute  forte  d’honneur  le  Pape  qu’il  reconnoiffoit  pour  fon 
parent.  Il  fe  jetta  à  les  pieds  :  le  Pape  le  releva ,  l’embraflà,  6c  lui  parla  ainfi  : 
„  Au  Concile  de  Rheims,  j’ai  promis  de  travailler  pour  la  Paix:c’eft  pour 
„  ce  fujet  q.:e  je  fuis  venu  ici  j  6c  je  vous  prie  d’y  concourir  de  votre  part.,. 
Le  Roi  promit  d’obéir  à  tout  ce  qa’ordonneroit  le  Pape,  qui  reprit  ainfi: 
„  Comme  il  faut,  fuivant  la  Loi  de  Dieu,  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  ap- 
,,  partient,  le  Concile  vous  prie  de  rendre  la  Liberté  à  Robert  votre  frere, 
5)  &  le  Duché  de  Normandie  à  fon  fils.  „  Le  Roi  répondit:  „  Je  n’ai 
,,  point  dépouillé  mon  frere  de  la  Normandie }  mais, j’ai  délivré  cette  Provin- 
3,  ce, qui  eft  l’Heritage  de  mon  Pere,6c  qui  étoit  miferablement  ravagée  par 
des  voleurs  6c  des  lacrileges.  On  n’y  rendoit  aucun  honneur  aux  Prêtres 
,,  6c  aux  autres  Serviteurs  de  Dieu }  on  y  avoit  prefque  ramené  le  Paganif- 
„  me.  Les  Monafteres  fondez  par  nos  Ancêtres  étoient  ruinez,  6c  les  Re- 
„  ligieux  difperfez  faute  de  fubfiftance.  On  pilloit  les  Eglifes}  on’les  brû- 
,,  loit  la  plûpart,  6c  on  en  tiroit  ceux  qui  s’y  cachoient.  Les  gens  du 
„  peuple  le  tuoient  l’un  l’autre,  ou  demeuroient  fans  défenle.  La  Nor- 
„  mandie  a  été  près  de  fept  ans  en  ce  trille  état.  J’en  recevois  des  plaintes 
,,  frequentes,  6c  les  gens  de  bien  me  prioient  de  venir  au  lecours  du 
„  Peuple  affligé.  J’y  fuis  venu  5  ôcj’ai  vû  qu’il  étoit  impoffible  de  le  faire 
3,  autrement  que  par  les  Armes,  parce  que  mon  frere  étoit  le Proteêlcur  des 
„  Mechans,  6c  fuivoit  les  Confeils  de  ceux  qui  le  rendoient  meprifable,  6c 
„  dominoient  fous  fon  nom.  J’ai  donc  été  obligé  de  faire  la  Guerre.  Dieu, 
5,  favorifant  mes  bons  deffeins,  m’a  donné  la  Viéloire,6c  j’ai  rétabli  les  Loix 
3,  6c  la  tranquillité  publique.  Pour  la  conferver,  il  a  fallu  arrêter  mon 
„  frere:  mais,  il  eft  traité  félon  que  fa  Dignité  le  demande  3  6c,  fi  on  ne  m’a- 
33  voit  enlevé  fon  fils,  je  le  ferois  élever  avec  le  mien.  „  Le  Pape  parut 
iatisfait  de  cette  Reponfe.  Il  propofa  enfuite  au  Roi  d’Angleterre  les  plain¬ 
tes  particulières  du  Roi  de  France,  contre  lequel  Henri  fit  auffi  les  fiennes: 
mais  enfin,  il  témoigna  defirer  la  Paix,  6c  le  Pape  envoia  des  Députez  au 
Roi  de  France  6c  à  fes  Barons  porter?  la  Reponfe  du  Roi  d’Angleterre.  En 
cette  Conférence  de  Gifors,le  Roi  Henri  obtint  du  Pape  la  Confirmation 
de  toutes  les  Coutumes  que  fon  Pere  avoit  en  Angleterre  6c  en  Normandie} 
6c  principalement  de  ne  lui  point  envoïer  de  Légat,  s’il  ne  le  demandoit, 
pour  quelque  affaire  qui  ne  pût  être  terminée  par  les  Evêques  de  fon 
Royaume  (7).  Enfuite,  le  Pape  pria  le  Roi  de  rendre  fon  Amitié  à  Turf- 
tain,  6c  de  le  rétablir  ,  pour  l’amour  de  lui,  dans  l’Archevêché  d’Yorc. 
Henri  dit ,  qu’il  avoit  promis  par  ferment  de  ne  le  faire  de  fa  vie.  Calixte 
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répondit  :  Je  fuis  Pape  5  fi  vous  faites  ce  que  je  vous  demande  , je  vous  abfou- 
drai  de  ce  Serment .  Le  Roi, étonné  d’une  propofition  fi  peu  Chrétienne, dit 
qu’il  en  prendroit  Confeil ,  6c  ils  fe  feparerent  ainfi.  Enfuite,  il  envoia  por¬ 
ter  au  Pape  cette  Reponfe  :  „  Il  ne  me  paroit  pas  convenable  à  ma  Dignité 
„  de  recevoir  l’Abfolution  que  vous  m’offrez.  Car,  quelle  foi  aura-t’on  def- 
„  ormais  aux  fermens,  fi  l’on  voit  par  mon  exemple,  qu’ils  puifîent  être 
„  fi  facilement  anéantis  par  une  Abfolution  ?  Mais,  puifque  le  Pape  fouhaite 
„  fi  fort  que  Turftain  foit  Archevêque  d’Yorc,  je  le  veux  bien,  à  condi- 
tion  qu’il  vienne  à  Cantorberi,  6c  qu’il  faffe  laSoûmiflion  qu’ont  faite  fès 
,,  Prédeceffeurs  :  autrement ,  il  ne  fera  jamais  dans  le  Siégé  d’Yorc ,  tant  que 
,,  je  régnerai  en  Angleterre. ,,  T urftain  prit  le  parti  de  fuivre  le  Pape  ,  qui 
ne  le  retint  pas  long-tems,  de  peur  qu’il  ne  lui  fut  â  charge  }  6c  le  Roi  de¬ 
meura  ferme  à  ne  le  fouffrir  en  aucun  lieu  de  fon  obéïffance.  Il  ne  permit 
pas  non  plus  au  prétendu  Légat  Anfelme  d’entrer  en  Angleterre,  ni  de  fai¬ 
re  aucun  A£te  de  fa  Légation.  Mais ,  il  n’en  arriva  rien  à  ce  Prince.  Le  Pa¬ 
pe  menageoit  aufîi  le  Roi  de  France,  quoique,  touchant  les  Inveflitures,ce 
Monarque  prétendit  que  l’Ele&ion  6c  les  Provifions  du  Pape  ne  fuffifoient 
pas  fans  fon  agrément.  „  Deforte,  dit  Mezeray  (8),  qu’on  en  avoit  vû 
,,  naître  de  grands  troubles  dans  les  Eglifes  de  Bourges,  de  Rheiras,  de 
„  Beauvais,  6c  autres.  Mais,  ajoute  cet  Hiflorien,  les  Papes  n’oferent  pas 
„  pouffer  ces  Rois  fi  rudemment.  Il  étoit  de  la  bonne  politique  de  n’avoir 
,,  point  tant  d’ennemis  à  la  fois,  de  fe  referver  un  Refuge  en  France  contre 
„  les  Empereurs ,  6c  d’abaiffer  les  Germains  les  premiers ,  parce  qu’ils  les 
,,  incommodoient  le  plus.  „ 

Après  la  Conférence  de  Gifors,  le  Pape  Calixte  revint  en  Bourgogne, 
où, à  la  priere  d’Etienne  Abbé  de  Cifleaux,  il  confirma  les  Reglemens  de 
cet  Ordre  (9).  Il  célébra  la  Fête  de  Noël  à  Autun,où  il  rencontra  Brunon, 
Archevêque  de  Trêves,  qui  avoit  toujours  été  uni  aux  Catholiques,  fans 
manquer  à  la  fidelité  qu’il  devoir  à  l’Empereur,  6c  qui  fut  même  le  principal 
Médiateur  delà  Réconciliation  de  l’Empereur  avec  le  Pape  (10).  Dans  le 
cours  de  cette  année,  ce  Prélat  refolut  d’aller  à  Rome  faire  renouveller  les 
Privilèges  de  fon  Eglife,  principalement  à  caufe  des  entrepriiës  d’Albert  de 
Mayence, qui  prétendoit  avoir  autorité  fur  lui  en  qualité  de  Légat,  quoique 
l’Archevêque  de  Trêves  fut  en  poffefîionde  ne  reconnoître  pour  Supérieur, 
que  le  Pape,  ou  fon  Légat  à  Latere ,  c’eft- à-dire  envoié  de  Rome.  Brunon 
fe  plaignoit  encore  d’Etienne,  Evêque  de  Metz,Neveudu  Pape  Calixte, qui 
lui  avoit  accordé  le  Pallium ,  fauf  la  Jurifdiêtion  de  l’Archevêque  de  Trêves 
fon  Métropolitain  :  mais  Etienne,  fier  delà  faveur  de  fon  Oncle,  efperoit  fai¬ 
re  eriger  fon  Siégé  en  Métropole.  Brunon  aiant,  comme  j’ai  dit,  rencon¬ 
tré  le  Pape  à  Autun  en  fut  très-bien  reçu,  6c  y  célébra  avec  lui  la  Fête  de 
Noël.  Après  les  Fêtes,  il  le  fuivit  à  Cluni,  où  il  obtint  du  Pape  l’Indul¬ 
gence 

(8)  Mezeray,  Abrégé  Chron.  ad  an.  1119.  (10)  Üijl.  Trevir,  tom.  U.  Sficïl,  Dachtr, 

(y)  Calïxtï  y  Epijï.z,  Exord.  Magn.  p,  36,  /.  Z42. 
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gence  de  Tes  pechez  &  la  confirmation  des  privilèges  de  Ton Eglife, particu¬ 
lièrement  l’exemption  de  l’autorité  de  tout  Légat, finon  du  Légat  à  Latere. 
La  Lettre  cft  du  13.  de  Janvier  mo.  Le  Pape  Galixte  voulut  aufli  orner 
d’un  privilège  fingulier  l’Eglife  de  Vienne, qui  avoir  été  Ton  premier  Siégé. 
Cette  Ville  étoit  depuis  long-tems  la  Capitale  du  Royaume  de  Bourgogne, 
dont  l’Archevêque  étoit  le  Chancelier:  ÔC  le  Roi  Rodolfe  III.  donna  .à  ce 
Prélat  en  1113.  le  Comté  de  la  Ville.  Mais, le  Pape  Calixte  lui  donna  la 
Primatic  fur  fept  Provinces, par  une  Bulle  addreffée  aux  Chanoines  de  cette 
Eglifer  êc  donné  à.  Valence  le  2.6.  de  Février  mo.  comme  le  Pape  étoit 
en  chemin  pour  l’Italie  (11). 

Le  Saint  Pere,  continuant  fon  voiage,vint  à  Maguelone  ou  Montpellier ,. 
&  de-ià  à  St.Gilles;  ôc,aiant  traverie  la  Provence, il  pafla  les  Alpes  &  entra 
en  Lombardie,  où  le  Peuple,  accourant  de  toutes  parts,  le  reçut  comme 
vrai  Pape,  avec  grande  Dévotion  (11).  De-là  il  pafla  en  Tofcane.  Com¬ 
me  il  approchoit  de  Luques,  la  milice  vint  au  devant  de  lui,  &;  il  fut  con¬ 
duit  par  le  Clergé  &  le  Peuple  à  l’Eglife  &  au  Palais.  A  Pife,  il  fut  reçu 
de  même  en  Proceflion ,  êc  dédia  folemnellement  la  grande  Eglife.  La  nou¬ 
velle  de  fon  arrivée  étant  venue  à  Rome,  la  Ville  en  eut  une  grande  joye,& 
un  grand  defir  de  le  recevoir >  ce  qui  épouvanta  les  Amis  de  l’Empereur:  êc 
Grégoire  VIII., ne  fe  trouvant  plus  en  fureté,  s’enfuit  à  Sutri  qu’il  avoit 
ôtée  à  Pierre  de  Leon,  &  s’enferma  dans  la  Fortereffe,  attendant  du  fe- 
cours  (13).  La  Milice  de  Rome  vint  jufques  à  trois  journées  au  devant  du 
Pape  Calixte  -,  ôc,  quand fil  approcha  de  la  Ville,  les  Enfans,  portant  des 
branches  de  toutes  fortes  d’arbres,  le  reçurent  avec  des  acclamations  de 
Louanges.  Il  entra  couronné  dans  la  Ville, dont  les  rués  étoient  richement 
tapiflees.  Les  Grecs  êt  les  Latins  chantoient  de  concert,  &c  les  Juifs  mê¬ 
mes  y  applaudiflbient.  Les  Procédions  étoient  fi  nombreufes,  qu’elles  durè¬ 
rent  depuis  le  matin  jufques  à  quatre  heures  après  midi  5  ôc  enfin  le  Pape  fut 
conduit  par  les  Juges  en  chantant  au  Palais  de  Latran,  luivant  la  coutume. 
C’étoit  le  troifieme  de  Juin  y  &  le  Pape  demeura  à  Rome  au  moins  le  refle 
du  mois,  recevant  tout  le  Monde  avec  une  affabilité  ôc  une  grâce  digne  de 
fa  naifiance.  Je  rapporterai  ici  une  Remarque  curieufe  de  Mr.  Amelot  de  la 
Houflaye.  Voici  les  termes  de  mon  Auteur  -(14)  :  ,,  Meilleurs  de  Cler- 
,,  mont  difent,  qu’un  Sibauld  de  Clermont  çaiant  chafle  de  Rome  l’Anti- 
„  Pape  Bourdin,  ou  Burdin,  &  remis  le  Pape  Calixte  IL  fur  le  Thrône 
,,  de  St.  Pierre, Calixte,  en  reconnoiflance  de  ce  lervice,  concéda  par  une 
„  Bulle,. à  lui  &.  à  les  Defcendans , de  porter  dans  leurs  Armes  les  Clefs  Pa- 
„  pales  paffées  en  Sautoir,  avec  cette  Legende  autour:  Etiamfi  oportuerit 
„  nos  mori  tccum ,  non  te  negabimus.  Par  malheur,  on  n’a  jamais  vu  cette 
5,  Bulle,  nul  Hiftorien  digne  de  foi  n’en  a  fait  mention.  Quelque  Ge- 
•  '  1  r  1  u -V  ïJ  -  r.  nea-? 

f*  i  1  rt  » 

fri Marca  de  Pr}nt4  Lugà.  «.[131.  133. 

Çalixti  Epift.  3.  . ■  ?  <•.  ;;  , 

(n)  Paninlf.  ap.  Parons 

(13)  Oesjf,  Vind,  V.  Bpijt,  3,  Effl.  Eginon* 


tom.  i.  Canif  p.r 40. 

(14)  Amelot  de  la  Houflaye  ,  Mémoires  Hif— 
toriques ,  Poiitiejues ,  <ure.  tom.  z. p.  94^ 
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tificatus  nofiri  Jecundo.  Quoiqu’il  en  foit,  les  Clefs  de  la  Maifon  de  Cler- 
,,  mont  font  des  Armes  parlantes:  car, en  Langue  Daufinoife  ,CIar  lignifie 
Clef *  6c  l’on  voit  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  un  Aéte  pallé  en 
i$<5p.  par  Simon  Seigneur  de  Clermont,  icelléd’un  Cachet,  qui  porte 
l’empreinte  d’une  Clef  pofée  en  Pal.  ,, 

Cependant,  le  Pape  aiant  befoin  de  troupes  pour  forcer  Grégoire  VIII.  Calixte  v» 
ale  foumettre,  il  alla  en  Pouille,  implorer  le  lecours  des  Normans.  il  enPouillc. 
vint  premièrement  au  Mont-Callin  (i y),  où  il  fut  défrayé  libéralement  par 
l’Abbé,  non-feulement  tant  qu’il  y  fut,  mais  pendant  environ  deux  mois 
qu’il  fut  dans  le  Païs.  De-là,  il  pafla  à  Benevent,  où  Guillaume  Duc  de 
Pouille  6c  de  Calabre  vint  le  trouver,  6c  lui  fit  hommage- lige,  comme 
Robert  Guifchard  fon  aieul ,  6c  Roger  fon  Pere,  l’avoient  fait  aux  Papes  pré¬ 
cédera*  6c  Calixte  lui  donna  l’Invelliture  detout  le  Païs  par  l’Etendart.  Le 
Pape  demeura  long- tems  à  Benevent,  fans  pouvoir  revenir  à  Rome,  parce 
qu’il  n’y  avoit  pas  de  fureté.  Les  Partilans  de  Grégoire  arrêtoient  ceux 
qui  alloient  trouver  Calixte,  6c  les  tuoient,  ou  les  mutiloient.  Enfin, 
il  retourna  à  Rome  par  Mer,  6c  il  y  célébra  la  Fcte  de  Pâques  de  l’année 
1  [21 . 

Peu  de  tems  après,  Pierre  Abélard  ,  l’un  des  plus  fameux  Doéteurs  du 
XlI.Siecle,  aiant  compofé  un  Livre  de  la  Trinité,  deux  autres  Doéteurs, 

Alberic  6c  Lotulfe,  qui  avoient  étudié  avec  lui  ,  6c  enfeignoient  alors  à  Particule 
Rhcims,  excitèrent  contre  lui  leur  Archevêque  Raoul  le Verd,  qui,  avec 
le  Légat  Conon, Evcque  de  Prenefle,ou  Paleifrine,  indiqua  un  Concile  à 
Soifl'ons,où  Abélard  fut  appellé,  avec  ordre  d’y  apporter  fon  Livre.  Com¬ 
me  il  s'agit  ici  d’un  très-grand  homme,  aufîi  célébré  par  l’immenfe  etendue 
de  fon  Efprit ,  que  par  fes  Amours  avec  la  belle  Heloïfe ,  on  ne  fera  pas 
fâché  de  trouver  ici  quelques  Particularitez  fur  fon  fujet.  Pierre  Abélard 
étoit  né  au  Village  de  Palais  à  quatre  lieues  de  Nantes  en  Bretagne  *  6c 
comme  il  avoit  l’Efprit  fort  fubtil,  il  n’y  eut  rien  dans  fes  études  ,  à  quoi 
il  s’appliquât  avec  autant  de  fuccès  qu’à  la  Logique.  Il  voiagea  en  divers 
lieux,  par  la  feule  envie  de  s’aguerrir  dans  cette  Science,  difputant par-tout, 
lançant  de  toutes  parts  fes  Sillogifmes,  6c  cherchant  avec  ardeur  les  occa- 
fions  de  fe  fignaler  contre  une  Thefe.  Jamais  Chevalier  errant  ne  chercha 
avec  plus  d’avidité  les  Occasions  de  rompre  une  Lance  en  l’honneur  des 
Dames  (i<5).  Abélard  termina  fes  Courfes  à  Paris,  où  il  trouva  un  célébré 
Doéteur  en  Philofophie, nommé  Guillaume  des.Cham peaux, qui  parvint  de¬ 
puis  à  l’Epifcopat.  Il  n’y  demeura  pas  long-tems,6c  il  alla  lever  une  Ecole  à 
Melun',  où  la  Cour  de  France  demeuroit  en  ce  tems-là.  Les  fuccès  qu’il 
y  eut  renflèrent  de  telle  forte,  qu’il  tranfporta  fon  Ecole  à  Corbeil.  Qiiel- 
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ques  années  après,  il  s’appliqua  à  l’Etude  de  la  Théologie,  Ôc  il  fît  à  Laon- 
des  Leçons  en  cette  lublime Science >  mais, la  jaloufie  del’Ecolâtre  Anfelme 
le  contraignit  de  revenir  à  Paris,  où  il  expliqua  publiquement  le  Prophète 
Ezcchiel,  6c  s’acquit  bientôt  en  Théologie  la  même  réputation  qu’en  Phi- 
lofophiej  6c,  outre  cela,  il -gagnoit  beaucoup  d’argent.  Pour  avoir  tous 
les  aifes  de.  la  Vie,  il  crut  qu’il  lui  falloit  une  Maîtrefîe,  6c  il  jetta  les 
yeux  fur  Heloïfe, niece  d'un  Chanoine  nommé  Fulbert,  qui  aimoit l’argent, 
6c  qui  fouhaitoit  avec  paflion  qu’Heloïie  fut  favante.  Abélard  lui  tendit 
des  piégés  par  ces  deux  endroits.  Prenez-moi  en  penfion  chez-vous,  lui- 
dit-il,  je  vous  fais  Maître  du  prix.  Le  bon  homme,  s’imaginant  qu’il  don- 
neroit  à  fa  nièce  un  habile  Précepteur,  qui, bien  loin  de  lui  coûter  de  l’ar¬ 
gent,  lui  paieroit  une  fort  grofle  penfion,  donna  tête  baiflee  dans  le  pié¬ 
gé.  Il  pria  Maître  Abélard  de  bien  inftruire  la  jeune  fille ,  tant  de  jour  que 
de  nuit  j  6c  lui  donna  permifîion  d’ufer  de  contrainte,  fi  elle  ne  faifoit  pas 
fon  devoir.  Ce  prétendu  Précepteur  répondit  fort  mal  à  l’attente  de  Ful¬ 
bert.  Il  parla  bientôt  d’Amour  à  fon  Ecolicre,  6c  il  s’amufoit  beaucoup 
plus  à  la  tâtonner  6c  à  la  baifer,  qu’à  lui  expliquer  un  Auteur.  Ils  s’aban¬ 
donnèrent  d’autant  plus  à  ces  fortes  de  plaifirs ,  qu’ils  n’en  avoient  point 
goûté  auparavant.  Pour  mieux  cacher  le  jeu  à  l’oncle,  il  faifoit  femblant 
de  fe  fervir  quelque  fois  de  la  permifîion  qu’on  lui  avoit  accordée  de  châtier 
Heloïfe.  Il  dit  que  l’Amour,  6c  non  pas  la  Colere  preceptorale,lc  portoit 
à  donner  le  fouet  à  fon  Ecoliere  de  tems  en  tems,  6c  quec’étoient  les  coups 
les  plus  doux  du  monde.  Mais,,  il  y  eut  des  occafions,  où  tout  de  bon,  il 
voulut  recourir  au  fouet  >  c’étoit  lorfqu’elle  ne  fe  trouvoit  point  d’humeur,, 
ou  que  le  refpeét  de  quelque  Fête  folemnelle  lui  infpiroit  quelque  fcrupule. 
Abélard  ne  faifoit  plus  que  par  maniéré  d’aquit  fès  fonétions  publiques,  6c 
n’inventoit  plus  rien  que  des  vers  d’amour.  Depuis  qu’il  eut  goûté  les 
plaifirs  de  la  jouiffance  ,  il  ne  fc  plaifoit  point  à  faire  leçon  i  6c  il  demeu- 
roit  à  fon  Auditoire  le  moins  qu’il  pouvoir.  La  nuit  étoit  un  tems  tout  à 
fait  perdu  pour  les  Etudes.  Il  vaquoit  à  d’autres  chofes.  Les  Ecoliers  ne 
tardèrent  pas  à  fentir  que  fes  Leçons  étoient  fort  déchues,  6c  ils  en  devinè¬ 
rent  bientôt  la  caufe.  Le  dernier,  qui  ouit  parler  des  Amours  de  Pierre 
Abélard,  fut  le  bon  homme  Fulbert  chez  qui  fe  jouoit  la  farce.  Il  n’en 
crut  rien  pendant  quelque  temsj.mais, il  ouvrit  enfin  les  yeux,  6c  fit  fortir 
de  chez  lui  Ion  Penfionaire.  La  niece  fe  fentit  grofî’e  quelque  tems  après  j 
6c  enfin  le  pauvre  Abélard  fut  obligé  de  l’epoufer  fecretement.  Quelque 
tems  après,  il  envoia  fa  femme  au  Monaftere  d’Argentueiî ,  où  il  lui  fit 
prendre  l’habit  de  Religieufe,  au  voile  près.  Les  Parens  d’Heloïfe  s’ima¬ 
ginèrent  qu’il  leur  joüoit-là  un  fécond  tour  de  perfidie,.  6c  furent  fi  tranf- 
portez  de  colere,  qu’ils  envoierent  chez  lui  des  gens  qui  entrèrent  de  nuit 
dans  fa  Chambre,  6c  qui  lui  coupèrent  ces  mêmes,  parties  viriles  avec  les¬ 
quelles  il  avoit  deshonnoré  la  famille  du  Chanoine.  Il  en  fut  fi  honteux 
qu’il  s’alla  cacher  dans  les  tenebres  de  la  Vie  monaftique,  dans  l’Abbaie  de 
St.  Denis.  Il  fortit  enfin  de  cette  Retraite,.  6c.  leva  une  Ecole  dans  les 
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Terres  du  Comte  de  Champagne.  Mais,  la  jaloufie  des  autres  Maîtres  lui  An  deI-c* 
fufeita  de  nouvelles  Perfecutions.  Deux  Ennemis  puilîàns,  que  Ton  lavoir  St  IU1, 
Ton  mérité  lui  avoient  fufeités ,  cherchèrent  les  occafions  de  le  perdre.  Ils 
les  trouvèrent  dans  un  Livre  qu’il  di&a  fur  le  Myfiere  de  la  Trinité  >  ma¬ 
tière  extrêmement  délicate,  Sc  qui  a  fait  périr  une  infinité  d’honnétes  gens. 
L’occafion,  qui  porta  Pierre  Abélard  à  écrire  fur  ce  Dogme,  fut  que  les 
Ecoliers  lui  en  demandoient  des  Raifons  Philofophiques.  Ils  ne  fe  paioient 
point  de  paroles  :  ils  aimoient  mieux  des  idées  $  St  ils  difoient  hautement, 
qu’il  n’étoit  pas  pofiible  de  croire' ce  qu’on  n’entendoit  pas,  St  que  c’étoit 
fe  mocquer  du  monde,  que  de  prêcher  une  chofe  qui  efi: incomprehenfible, 
tant  à  celui  qui  parle,  qu’à  ceux  qui  ecoutent.  Là-defius,  il  le  mit  à  leur 
expliquer  l’Unité  de  Dieu  par  des  Corn  parafions  empruntées  des  chofes  hu¬ 
maines.  Le  Traité, qu’il  compofa  fur  ce  fujet,  plût  extrêmement  à  tout  le 
Monde,  hormis  à  ceux  qui  étoient  du  même  metier  que  lui,  e’efi-à-dirc 
qui  croient  Profeffeurs  en  Théologie.  Fâchez  qu’un  autre  eut  trouvé  des 
Explications  St  des  Eclaircifiêmens  qu’ils  n’auroient  pas  pû  trouver,  ils  criè¬ 
rent  à  l’Heretique,  St  firent  tant  de  vacarmes ,. que  peu  s’en  fallut  que  le  Peu¬ 
ple  ne  lapidât  Abélard.  Ils  prétendirent  avoir  trouvé  dans  fon  Traité  unç 
Herefie  effroiable,  St  ils  obtinrent  la  Convocation  d’un  Concile  à  Soifibns. 

Mais, une  preuve  invincible  de  l’innocence  de  ce  grand Doéleur,  c’eft  que 
fes  Ennemis  n’ étoient  pas  d’accord.  Les  uns  l’accufoient  d’enfeigner ,  qu’il 
y  avoit  trois  Dieux  j  St  d’autres ,  au  contraire,  l’accufoient  de  ne  pas  affez 
difiinguer  les  perfonnes  de  la  Sainte  Trinité,  par  ce  qu’il  difoit,  par  une 
comparaifon  empruntée  delà  Logique,  comme  la  Proposition,  l’Affomp- 
tion, St  laConclufion  efi;  le  même  Difcours:  ainfi,  le  Pere,  le  Fils,  St  le  St. 

Efprit  efi;  la  même  effence.  Abélard  alla  d’abord  trouver  le  Légat  Conon, 
et  lui  donna  fon  Livre  à  examiner  ,  offrant  de  le  corriger,  s’il  y  trou  voit 
quelque  chofe  de  contraire  à  laFoi.  Mais,  le  Légat  prévenu  lui  dit  de  le 
porter  à  l’Archevêque  St  aux  deux  Do&eurs  Alberic  St  Lotulfe,  qu’il  re- 
gardoit  comme  fes  parties  5  St  on  remit  à  la  fin  du  Concile  le  Jugement  de 
fon  Livre.  Ainfi  le  dernier  jour  ,  avant  qu’on  tint  la  Seance,  le  Légat  dé¬ 
libéra  long-tems  fur  ce  fujet  avec  l’Archevêque ,  les  deux  Dodeurs,  St  quel¬ 
ques  autres  Perfonnes.  Geoffroi, Evcque  de  Chartres, qui  avoit  le  plus  d’au¬ 
torité  entre  les  Prélats  parla  ainfi  :  ,,  Vous  favez  la  réputation  de  cethom- 
„  me,  St  le  nombre  de  fes  partifans.  Il  ne  faut  pas  lui  donner  le  prétexte 
,,  de  dire  qu’on  l’a  condamné  fans  l’entendre:  mais, il  faut  l’interroger  fur 
,,  fon  Livre,  St  lui  donner  toute  Liberté  de  repondre,  afin  de  leconvain- 
„  cre  canoniquement.  „  Cet  Avis  étoit  trop  fage  pour  être  fuivij  St  les 
Ennemis  d’ Abélard ,  qui  n’y  auroient  pas  trouvé  leur  compte,  foutinrent 
au  contraire,  qu’il  n’étoit  point  à  propos  d’entrer  en  Difpute  avec  ce  So~ 
phifte,  qui  ne  cefferoit  jamais  de  parler.  L’Evêque  de  Chartres  propofa 
un  autre  expédient,  favoir  de  remettre  la  decifion  de  cette  affaire  à  un  Con¬ 
cile  plus  nombreux,  qui  fe  tiendroit  à  St.  Denis  en  France,  dont  Abélard 
étoit  Moine.  Le  Légat  St  tous  les  autres  fe  rendirent  à  cet  Avis:  mais,, 

H  h  h  h  l  M  r- 


An  de  J-.  G 

Il  u. 


Abélard 
pcrfecuté 
à  St.Denis. 


Fin  de 
Grégoire 

VIII. 


614  HISTOIRE  DES  PAPES. 

♦  * 

l’Archevêque  de Rheims, trouvant  qu’il  étoit  honteux  pour  lui  que  cette 
Caufe  fut  portée  à  un  autre  Tribunal,  6c  dangereux  pour  l’Eglife  que  l’Ac- 
eufé  s’echapât,  fit  revenir  le  Légat,  êc  on  convint  que  le  Livre  ferôit 
condamné  ôc  brûlé,  fans  autre  examen,  êc  Abélard  enfermé  pour  toujours 
dans  un  autre  Monaftere.  Car  ils  difoient  que  pour  condamner  ce  Livre 
il  fuffifoit  que  l’Auteur  eut  eû  la  hardieiïe  de  l’enfeigner  publiquement,  6c 
d’en  lai  fier  prendre  plufieurs  copies,  fans  qu’il  eut  été  approuvé  par  l’Au¬ 
torité  du  Pape  ou  de  l’Eglife.  L’Evêque  de  Chartres  avertit  Abélard  de 
cette  Relolution  ,  l’exhortant  à  s’y  foumettre,  ôc  lui  failant  efperer  que 
quand  le  Concile  léroit  feparé,  le  Légat  le  tiréroit  bientôt  du  Monaftere 
où  on  l’auroit  enfermé.  Abélard  fut  donc  appellé  dans  la  Seance  du  Con¬ 
cile,  êc  obligé  à  jetter  fon  Livre  dans  le  feu  de  fa  propre  main.  L’Arche¬ 
vêque  dit  enl’uite,  qu’il  étoit  à  propos  qu’Abelard  fit  fa  Profefiion  de  Foi: 
êc  ,  comme  il  felevoitpour  la  faire,  on  dit  qu’il  n’en  falloit  point  d’autre  que 
le  Simbole  do  St.  Athanafe 3  6c  pour  plus  grande  fureté  on  le  lui  fit  lire,  ce 
qu’il  fit  comme  il  pût  avec  beaucoup  de  larmes,  de  foupirs,6c  de  fanglots. 
Enfin,  on  le  mit  entre  les  mains  de  l’Abbé  de  St.  Medard  de  Soifions , 
pour  l’enfermer  êc  le  garder  dans  fon  Monaftere  5  6c  aufiitôt  le  Concile  fe 
l'epara.  Mais,  le  Légat,  fe  repentant  de  ce  qu’il  avoit  fait,  êc  croiant  avoir 
fatisfait  à  la  pafiion  de  fes  ennemis,  le  tira  peu  de  jours  après  de  St.  Medard, 
êc  le  renvoia  à  fon  Monaftere  de  St.  Denis. 

Ce  Récit, qui  eft  tiré  des  Ecrits  mêmes  d’ Abélard,  prouve  que  ce  grand 
Doéteur  fut  condamné,  fans  qu’on  lui  eût  donné  lieu,  de  fe  defendre.  Mais 
cette  Avanture  ne  mit  pas  fin  à  fes  Perfecutions.  Se  trouvant  à  St.  Denis, 
où  les  Moines  étoient  d’une  corruption  horrible,  il  s’eriga  en  Cenfeur,êt 
par-là  il  fe  rendit  tellement  odieux, que  l’Abbé, plus  corrompu  que  fes  Re¬ 
ligieux,  n’oublia  rien  pour  le  perdre.  Abélard  lui  en  fournit  une  occafion 
fort  plaufible  en  ce  Siecle-là  3  car,  il  s’avifi  de  dire,  qu’il  ne  croioit  pas  que 
leur  Saint  Denis  fut  Denis  l’Areopagite,  dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture. 
Cela  fut  relevé  tout  aufiitôt  6c  raporté  à  l’Abbé,  qui  en  eut  beaucoup  de 
joie,  par  ce  qu’il  fe  voioit  en  main  un  prétexte  de  mêler  aux  Accufations 
de  faufiê  Doétrine  les  Accufations  de  crime  d’Etat ,  chofe  que  ces  Mef- 
fiéurs  ne  manquent  jamais  de  pratiquer  pour  fatisfaire  plus  furement  leur 
vengeance.  L’Abbé  aficmbla  fon  Chapitre  fans  perdre  tems  ,  6c  déclara 
qu’il  alloit  livrer  à  la  Juftice  du  Roi  celui  qui  avoit  l’audace  de  renverfer 
la  Gloire  6c  la  Couronne  du  Roiaume.  Abélard,  ne  jugeant  point  que  de 
pareilles  menaces  fufiént  peu  de  chofe,  fe  fauva  de  nuit  en  Champagne,  6c 
obtint  après  la  mort  de  l’Abbé  la  permiftion  de  vivre  monaftiquement  où  il 
voudroit.  Je  borne  ici  mes  Remarques  fur  ce  (avant  Homme  3  mais  j’ex¬ 
horte  les  curieux  à  lire  dans  le  Diétionaire  de  Mr. Bayle  l’Article  d’Abelard. 

Cependant,  le  Pape  Calixte,  aiant  célébré  à  Rome  les  Fêtes  de  Pâques, 
envoia  à  Sutri  une  grande  Armée  avec  Jean  de  Creme  Cardinal  de  St.  Chry- 
fogone.  Il  y  alla  lui-même  bientôt  après  (17).  Les  habitans  de  Sutri, 
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voiant  battre  leurs  murailles,  prirent  T  Anti-Pape  Bourdin,  &  le  livrèrent 
aux  Soldats  de  Calixte,  qui,  après  l’avoir  chargé  d’injures ,  le  firent  monter 
iur  un  chameau  à  rebours,  lui  faiiànt  tenir  la  queue  au  lieu  de  bride,  6c 
lui  mirent  lur  le  dos  une  peau  de  mouton  toute  fanglante,  voulant  par  cet¬ 
te  denfion  reprefenter  le  Pape  vêtu  d’une  chape  d’ecarlatte,  6c  monte  fur 
un  grand  cheval.  Ils  firent  entrer  Bourdin  dans  Rome,  pour  intimider, 
par  cet  exemple,  ceux  qui  oferoient  à  l’avenir  ufurper  le  St.  Siégé:  6c  le 
Peuple  l’auroit  fait  mourir,  fi  le  Pape  Calixte  ne  l’eut  délivré  de  leurs 
mains, 6c  envoié  au  Monallere  de  Cave  pour  faire  pénitence  (18).  De- là  il 
l’envoia  l’année  fuivante  à  Janula  ,  d’oii  fon  Succefleur  Honorius  le  tira 
pour  l’enfermer  à  Fumon  près  d’Alatri.  Il  y  acheva  fes  jours,  6c  telle  fut 
la  trille  fin  de  Maurice  Bourdin,  homme  de  mérité,  6c  qui  porta  trois  ans 
le  nom  de  Grégoire  VIII.  Dès  qu’il  fut  pris,  le  Pape  Calixte  en  écrivit 
aux  Evêques  6c  à  tous  les  fideles  des  Gaules  en  ces  termes  (ip):  ,,  Dernie- 
,,  rement,  après  avoir  célébré  les  Fêtes  de  Pâques ,  ne  pouvant  plus  fou f- 
,,  frir  les  clameurs  des  Pèlerins  6c  des  Pauvres,  nous  fouîmes  fortis  de  Rome 
„  avec  les  fidèles  de  l’Eglife,  6c  nous  avons  alfiégé  Sutri,  jufqu’à  ce  que  la 
„  Puiflance  divine  a  livré  Bourdin  entre  nos  mains.  „  La  Lettre  ell  du 
27.  Avril.  Pour  confcrver  la  Mémoire  de  cet  evenerent ,  le  Pape  fit  faire 
une  peinture  dans  une  Chambre  du  Palais  de  Larran,  oii  Bourdin  étoit  re- 
prefenté  fous  fes  pieds.  Enfuite,  il  rétablit  la.  Paix  à  Rome,  6c  il  ne  né¬ 
gligea  pas  la  fureté  publique  (20).  Il  démolit  les  Tours  de  Cencio  Frangi¬ 
pane  ,  6c  des  autres  petits  Tyrans,  6c  fournit  quelques  Comtes  qui  pilloient 
les  Biens  de  l’Eglife.  Les  chemins  étoient  libres  pour  aller  à  Rome,  6c 
perfonne  n’infultoit  aux  Etrangers  quand  ils  y  étoient  arrivez.  Les  Offran¬ 
des  de  St.  Pierre  étoient  auparavant  pillées  impunément  par  les  Romains 
les  plus  puifians  ,  devant  lefquels  les  Pap.es  precedens  n’ofoient  ouvrir  la 
bouche:  mais  Calixte  fit  revenir  ces  Offrandes  à  fa  difpofition,  pour  les 
emploier  à  l’utilité  de  l’Eglife.  Ce  n’eft  pas  qu’il  fut  interefFé*  au  contrai¬ 
re,  il  confeilloit  aux  Anglois  d’aller  en  Pèlerinage  à  St.  Jacques  plutôt 
qu’à  Rome,  à  caufe  de  la  longueur  du  chemin  >  6c  il  donnoit  la  même 
indulgence  à  ceux  qui  y  alloicnt  deux  fois,  que  s’ils  avoient  été  à  Rome. 

Le  Roi  de  France,  aiant  reçu  une  Lettre  du  Pape,  ou  il  lui  mandoit  la 
prife  de  Bourdin,  lui  en  fit  fes  complimensparune  Lettre  ou  il  ajoute  (21): 
„  En  relâchant  la  Sentence  que  vous  avez  prononcée  contre  l’ Archevêque 
„  de  Sens,  vous  nous,  avez  un  peu  appaifé:  mais, nous  fommes  en  peine  de 
,,  ce  que  vous  ne  l’avez  relâchée  que  pour  un  tems  *  car,  il  femble  que  l’Ar- 
chevêque  de  Lyon  ait  encore  quelque  efperance  d’obtenir  la  foumifîîon 
„  qu’il  demande.  Mais,  pour  dire  la  Vérité,  je  fouffrirois  plutôt  que  tout 
„  moaRoiaume  fut  enfeu,  6c  ma  vie  en  péril,  que  d’endurer  cet  oppro- 
,,  brc.  „  11  lui  reprefente  enfuite  les  bons  Offices  que  la  France  à  rendus  à 

;  PE-> 

(18)  Alb.  Vrfp.  B  alu  z..  Vit,  Burd.  p.  169.  apud  Fleury  ,  Uïfi.  Et  cl,  Liv,  LXV1L- 

(19)  Tom.  X.  Concil.p.2^4.  §.  23. 

(20)  Pandalf.  ubi  fupr.  Malmesb,  V.  Reg,  (21)  Tom,  X,  Concil.  p.  875. 
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l’Eglife  Romaine ,  6c  l’honneur  qu’il  a  fait  lui -même  au  Pape  d’aller  au 
Concile  de  Rheims  tout  malade  qu’il  étoit.  Il  ajoute:  ,,  Nous  vous 
„  prions  donc,  que  l’Eglife  de  Sens  conferve  la  Liberté  dont  elle  a  joui  juf- 
„  qu’à  prefent,  6c  qu’elle  ne  reçoive  pas  de  préjudice  par  cette  fujettion, 
,,  qui  lui  a  été  impofée  nouvellement  6c  imprudemment.  Car,  on  dit  que 
,,  cette  entreprife  à  été  faite  en  cachette  6c  comme  à  la  dérobée,  à  l’infçu 
„  du  Clergé  de  Sens,  des  Evêques  de  la  Province, &  du  Roi,  qui  font  tous 
„  Conservateurs  de  la  Dignité  d’une  Eglife.  Cette  Dignité  appartient  à 
„  l’Eglife,6c  non  à  la  Perfonne}  6c  par  confequent, fi  cet  Archevêque  adif- 
,,  pofé  ieul  de  ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas ,  6c  promis  ce  qu’il  ne  devoir 
,,  pas  promettre,  l’Eglife  de  Sens  n’a  pas  pour  cela  perdu  fon  Droit,  ni 
,,  fon  ancienne  Liberté.  Prenez  donc  garde,  Saint  Pere  ,  que  la  Ville 
„  de  Lyon,  qui  ell  d’un  autre  Royaume  (21),  ne  s’augmente  de  notre  perte, 
„  6c  qu’en  me  voulant  foûmettre  à  un  Prince  ami ,  vous  ne  nous  rendiez 
„  ennemis.  Si  un  Roi  de  France  fe  fent  meprifé  dans  une  affaire  fi  facile, 
,,  il  n’efperera  pas  de  réufiir  en  de  plus  grandes,  6c  ne  s’expofera  plus  à  la 
,,  honte  d’un  refus  au  préjudice  de  la  Dignité.  ,, 

Cependant,  la  Révolté  de  l’Archevêque  de  Mayence  entraina  celle  de  tou¬ 
te  la  Saxe,  où  il  s’étoit  retiré  (25).  L’Empereur,  bien  réfolu  de  foûmettre 
les  Rebelles,  met  des  troupes  fur  pieds  >  mais , les  Saxons  en  firent  autant. 
Les  deux  Armées  étoient  en  Campagne,  l’une  dans  la  Saxe,  §c  l’autre  dans 
l’Alface}  &  il  fembloit  qu’elles  n’attendoient  que  le  moment  de  fe  choquer, 
lorfque  Dieu  tout  à  coup  changea  les  cœurs  des  Seigneurs.  D’abord,  on 
envoia  de  part  6c  d’autre  ceux  qui  avoient  le  plus  de  Sagefle  6c  de  Pieté  , 
pour  traiter  un  Accommodement.  Ils  firent  tant  par  leurs  raifons  6c  leurs 
prières,  que  l’Empereur  confentit  de  s’en  raporter  aux  Seigneurs.  On  en 
nomma  douze  de  chaque  côté ,  6c  on  indiqua  une  Afiemblée  generale  à 
Virsbourg  pour  la  Saint  Michel.  Après  s’être  touché  dans  la  main,  pour 
afiurance  de  cette  Convention,  ils  fe  feparerent.  Environ  trois  mois  après, 
on  s’affembla  à  Virsbourg  comme  on  étoit  convenu,  6c  on  traita  de  la 
maniéré  de  finir  leSchifme,  6c  de  rétablir  l’Union  entre  l’Empire  6c  le  Sa¬ 
cerdoce.  On  établit  premiererent  une  Paix  très- ferme  pour  toute  l’Alle¬ 
magne,  fous  peine  de  la  vie,  avec  reffitution  de  toutes  les  terres  ufurpées 
fur  l’ Eglife,  fur  le  Prince,  ou  fur  les  Particuliers.  Quant  à  l’Excommu¬ 
nication,  qui  étoit  la  fource  de  prefque  tous  les  defordres,  on  s’en  remit 
au  Jugement  du  Pape  ,  6c  on  nomma  deux  Députez,  favoir  Brunon  Evê¬ 
que  de  Spire,  6c  Arnoul  Abbé  de  Fulde,  pour  aller  à  Rome,  6c  prier  fa 
Sainteté  d’indiquer  un  Concile  general,  où  cette  grande  affaire  fut  termi¬ 
née.  Cependant,  on  envoia  Otton  Evêque  de  Bamberg  6c  le  Duc  Henri 
aux  Seigneurs  de  Bavière,  qui  n’avoient  pû  fe  trouver  à  Virsbourg,  6c qui, 
s’étant  afiemblcz  à  Ratisbonne  au  premier  de  Novembre, approuvèrent  les 
refolutions  communes. 

Vers 

(11)  Lyon  étoit  fournis  à  l’Empereur,  à  (13)  Abb.  Vrfttr*. an.ïiu, 
caufe  du  Royaume  de  Bourgogne. 
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•  Vers  ce  tems-ci,  le  Pape  Callixte ,  aiant  établi  Ton  autorité  par  la  prife 
de  Bourdin,  commença  à  l’exercer  de  tous  côtés  par  Tes  Légats.  Il  don¬ 
na  à  Pierre  Moine  de  Cluni ,  fils  de  Pierre  de  Leon,  le  plus  puiflant  des 
Romains,  la  Légation  de  la  Gaule  ,  de  la  Grande-Bretagne  ,  de  l’Irlande, 
ôc  des  Illes  Orcades.  Nous  avons  une  Lettre  (24)  dattée  de  Benevent  le 
dernier  de  Septembre  ,  par  la  quelle  le  Pape  le  recommande  au  Roi  de 
Fi  -ance  ,  pour  exercer  fa  Légation  dans  les  Terres  de  l’Obéïflance  de  ce 
Prince.  Sa  réputation  étoit  au  deffus  de  tous  les  Légats  précédons  $  ôc  il 
avoit  envoié  devant, en  Angleterre,  des  Abbez  ôc  d’autres  Perfonnes  confi- 
derables,  pourannoncêr  fa  venue,  dont  l’attente  tenoit  tout  le  monde  en 
fufpens.  Mais ,  le  Roi  d’Angleterre  envoia  au  devant  de  lui  Bernard  Evê¬ 
que  de  St.  David,  ôc  un  Clerc  nommé  Jean.  Ils  avoient  ordre  de  venir 
trouver  le  Légat  deçà  la  Mer, où  il  attendoit  l’Ordre  du  Roi,  ôc  de  l’ame¬ 
ner  vers  lui >  à  condition  que, depuis  Ton  entrée  en  Angleterre,  il  ne  logeât 
ni  dans  les  Eglifes,  ni  dans  les  Monafferes,  ôc  ne  vécut  qu’a  Tes  dépens. 
Le  Roi  le  reçut  avec  honneur:  mais,  quand  il  eut  expofé  le  fujet  de  Ton 
voiage,  le  Roi  prit  le  prétexté  de  la  Guerre  qu’il  avoit  contre  les  Galois, 
pour  lui  dire,  qu’il  ne  pouvoit  alors  vaquer  à  une  affaire  aufii  importante 
qu’étoit  cette  Légation  >  ôc  qu’elle  ne  pouvoit  être  autorifée  que  par  le 
confentement  des  Evêques,  des  Abbez,  des  Seigneurs,  &  de  l’Aflemblée 
de  tout  le  Royaume.  11  proteffa  d’ailleurs,  qu’il  ne  fouffriroit  point  que 
l’on  donnât  atteinte  de  Ton  vivant  aux  Coutumes  de  Tes  Peres,  que  le  Pap'e 
lui  avoit  accordées,  ôc  dont  une  des  principales  étoit  que  fon  Royaume  fût 
libre  de  toute  Jurifdiélion  de  Légat.  Pierre  de  Leon  vit  bien,  qu’il  ne 
lui  convenoit  pas  de  difputer  contre  le  Roi.  Il  demeura  d’accord  de  tout, 
ôc  le  Roi  lui  aiant  fait  des  prefens  magnifiques,  lui  promit  de  travailler  de 
bonne- foi  à  l’accroifiement  de  fa  Dignité }  ôc  le  renvoia  avec  honneur  hors 
de  l’Angleterre,  par  le  même  chemin  qu’il  étoit  venu,  fans  avoir  fait  aucu¬ 
ne  fonôtion  de  Légat  (if). 

Nous  avons  vû  comment  les  Seigneurs  Saxons  avoient  donné  à  l’Empe¬ 
reur  des  vues  pacifiques  fur  l’Affaire  des  Inveftitures.  Il  relie  à  voir  de 
quelle  maniéré  on  en  vint  à  l’Accommodement.  L’Evêque  deSpire,  ôc  l’Ab¬ 
bé  de  Fulde ,  qui  avoient  été  Députez  à  Rome  pour  la  Paix ,  revinrent  en 
Allemagne,  amenant  avec  eux  trois  Cardinaux  Légats  du  Pape  ,  Lambert 
Evêque  d’Oftie  ,  Saxon  Prêtre  du  titre  de  St.  Etienne  au  Mont  Celius, 
ôc  Grégoire  Diacre  du  titre  de  St.  Ange.  Le  Pape  les  avoit  envoiez  par 
le  Conteil  des  Cardinaux  ôc  de  tous  les  Evêques  d’Italie.  On  avoit  indi¬ 
qué  pour  traiter  avec  eux  une  Diete  generale  à  Virsbourg;  mais,l’abfence 
de  l’Empereur  empêcha  de  la  tenir.  Enfin,  elle  fe  tint  à  W ormes  au  mois 
de  Septembre,  à  la  Nativité  de  la  Vierge  (26)  >  ôc  après  plus  d’une  femai- 
ne  de  Conférence  la  Paix  fut  conclue,  ôc  on  dreflà  un  Ecrit,  où  le  Pape 

Ca- 

(24)  Ca'ixt.  Epiji.  123.  (26)  Abb.  Urjperg.  Panclulf.  Tm.  Ctncil 

(25)  Edmtr .  6.  Novor,  ^.889. 

Viom .  IL  Iü  i 


An  de  J.C 
rm. 


Le  Pape 

Calixte 

exerce 

l'Autoritc 

Papale. 


An  de  J.C, 

ri22. 

Accord 
furies In¬ 
veftitures. 


An  de  J.C. 
mi. 


6 18  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Calixte,  parlant  à  l’Empereur  Henri,  difoit  :  „  Je  vous  accorde,  que  les 
„  Eleétions  des  Evêques  3c  des  Abbez  du  Royaume  Teutonique  le  faf- 
,,  lent  en  votre  prefence ,  fans  violence,  ni  Simonie  j  enforte que  s’il  arrive 
,,  quelque  différend,  vous  donniez  votre  confentement,  6c  votre  protec- 
v,  tion,  à  la  plus  faine  partie,  fuivant  le  Jugement  du  Métropolitain,  3c 
,,  des  Comprovinciaux.  L’Elu  recevra  de  vous  les  Regales  par  le  Scep- 
„  tre,  excepté,  ce  qui  appartient  à  l’Eglife  Romaine,  3c  vous  en  fera  les 
„  devoirs  qu’il  doit  faire  de  Droit.  Celui,  qui  aura  été  facré  dans  les  au- 
„  très  parties  de  l’Empire,  recevra  de  vous  les  Regales  dans  fix  mois.  Je 
„  vous  prêterai  fecours,  félon  le  devoir  de  ma  charge,  quand  vous  me  le 
„  demanderez.  Je  vous  donne  une  vraie  Paix,  3c  à  tous  ceux  qui  font, 
„  ou  ont  été,  de  votre  côté,  du  tems  de  cette  Difcorde.  ,,  Delà  part  de 
,,  l’Empereur,  on  dreffa  un  Ecrit  ou  il  difoit:  „  Pour  l’amour  de  Dieu, 
,,  delà  Sainte  Eglife  Romaine,  3c  du  Pape  Calixte,  3c  pour  le  falut  de 
„  mon  ame,  je  remets  toute  Invefliture  par  l’Anneau  6c  la  Croffej  &;  j’ac- 
„  corde,  dans  toutes  les  Eglifes  de  mon  Royaume  3c  de  mon  Empire,  les 
Eleétions  Canoniques,  3c  les  Confecrations  libres.  Je  reftitue  à  l’Eglife 
„  Romaine  les  Terres  3c  les  Regales  de  St.  Pierre,  qui  lui  ont  été  ôtées 
„  depuis  le  commencement  de  cette  Difcorde  ,  3c  que  je  poffedej  5c  j’ai- 
„  derai  fidellement  à  la  reffitution  de  celles  que  je  ne  poffede  pas.  Je  re- 
„  flituerai  de  même  les  domaines  des  autres  Eglifes,  des  Seigneurs ,  &  des 
„  particuliers.  Je  donne  une  vraie  Paix  au  Pape  Calixte,  &  à  la  Sain- 
„  te  Eglife  Romaine,  &à  tous  ceux  qui  font,  ou'ontété,de  fon  côté* 
„  &  je  lui  prêterai  fecours  fidèlement,  quand  elle  me  le  demandera,  „  La 
datte  de  ces  deux  Ecrits  eft  du  23.de Septembre.  Ils  furent  lûs  3c  échangez 
dans  une  plaine  près  du  Rhin,  à  caufe  de  la  nombreufe  Affemblée.  On  rendit  à 
Dieu  des  actions  de  grâces  iolemnelles  -,  puis  l’Evêque  d’Oftie  célébra  la 
Melle,  où  il  reçut  l’Empereur  au  baifer  de  la  Paix,  3c  lui  donna  la  Com¬ 
munion  en  ligne  de  réconciliation  parfaite.  Les  Légats  donnèrent  aufii 
l’Abfolution  à  toute  l’Armée  de  l’Empereur,  3c  à  tous  ceux  qui  avoient  eu 
part  au  Schifme  j  ainfi  cette  Affemblée  de  Wormes,aiant  eu,  la  gloire  de  ré¬ 
tablir  la  bonne  intelligence  entre  f  Eglife  3c  l’Empire,  fe  iepara  avec  une 
joye  infinie.  A  la  Saint  Martin,  l’Empereur  en  tint  une  autre  à  Bamberg 
avec  les  Seigneurs  qui  n’avoient  pas  affiliés  à  celle-ci  5  où  ,  entr’autres  cho- 
fes,  il  nomma  des  Ambafiadeurs  pour  aller  à  Rome,  avec  un  des  Légats 
du  Pape,  3c  lui  porter  des  prefens.  Le  Pape,  aiant  reçu  cette  Ambaflade, 
écrivit  à  V Empereur  une  Lettre  (27)  dattée  du  13.  de  Décembre,  par  la¬ 
quelle  il  le  félicité  de  s’être  fournis  à  l’Obéïffance  de  l’Eglife,  3c  témoigné 
s’en  rejouir  particulièrement ,  à  caufe  de  la  parenté  qui  les  unit  enfemble. 
Il  le  prie  de  renvoier  au  plutôt  les  autres  Légats,  pour  le  Concile  qu’il 
vouloit  tenir  bientôt.  ,,  Ainfi  fut  conclu  (28)  l’Accommodement  de  cette 
yy  fanglante  3c  longue  Conteftation.  Nous  y  voions  clairement  que  la  plû- 

part 


(a?)  tm.  X.  Cencïl.  />.  894. 


(z8)  Heifi ,  Hifl.  de  l'Emp.  Lh.  U.p.  187». 
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„  part  des  Affaires,  qui  font  remuer  les  Puiffances,  6c  qui  coûtent  tant  AndeJ,C. 
„  de  peines  6c  de  fang,  ne  font  grandes  que  dans  l’imagination.  Depuis  ÏU~' 

,,  Charlemagne  jufqu’a  l’Empereur  Henri  IV.  les  lnveffitures  fe  don» 

,,  noient, fans  confequence ,  par  la  Croffe  6c  l’Anneau, comme  par  descho- 
,,  fes  indifférentes*.  Sous  ce  malheureux  Empereur  ,  on  s’imagina  que  la 
,,  Croffe  6c  l’Anneau  étoient  quelque  chofe  de  facré  ;  6c ,  ce  qui  eff  déplora- 
,,  bie,c’eftquc  les  Papes  précedens  fe  fervoient  de  cette  imagination  pour 
„  troubler  6c  démembrer  le  corps  de  la  Société  civile.  Le  Pape  Caiixte, 

,,  6c  le  dernier  Concile  general  (29) ,  furent  plus  équitables ,  6c  l’Empereur 
,,  fit  voir  qu’il  entendoit  railon.  Car,  fi  fa  Sainteté,  6c  les  Peres  du  Conci- 
?,  le,  ne  voulurent  point  entreprendre  fur  l’Ordre  politique,  qui  eff  de 
,,  Droit  divin,  pour  maintenir  un  (impie  fcrupule  -,  l’Empereur  le  relâcha 
„  auffi  de  cette  Ceremonie  de  là  Croffe  6c  de  l’Anneau,  attendu  que  dans 
„  l’ufage,  qui  s’étoit  introduit  dans  l’imagination  de  la  plupart,  ces 
„  choies  defignoient  la  Puiflance  fpirituelle }  6c  qu’enfin  les  Empereurs 
„  n’aiant  droit  que  fur  le  temporel,  ils  ne  pouvoient,  fans  temerairement 
„  porteries  mains  fur  l’Autel,  avoir  Droit  d’inveftir  les  Evêques  6c  les 
„  Prélats  de  la  Puiffànce  Spirituelle.  ,, 

Pour  terminer  entièrement  cette  Querelle  ,  le  Pape  Caiixte  tint  un  Con-  An  de  J.C. 
cile  à  Rome  pendant  le  Carême  de  l’an  1 1 23. 6c  on  le  compte  pour  le  neu-  1 1*3- 
vieme  Concile  Oecuménique,  6c  le  premier  de  Latran.  11  s’y  touva  plus 
de  trois  cens  Evêques,  6c  plus  de  fix  cens  Abbez,  en  tout  près  de  mille  General  de 
Prélats.  Mais,  il  ne  nous  reffe  de  ce  Concile  que  les  Canons  au  nombre  de  Latran. 
vingt-deux  $  encore  la  plupart  font-ils  repetez  de  plufieurs  Conciles  préce¬ 
dens  (30).  Voici  ceux  qui  contiennent  quelque  difpofition  finguliere.  Les 
Ordinations  faites  par  l’Anti-Pape  Bourdin,  depuis  qu'il  a  été  condamné 
par  l’Eglife  Romaine  ,  ou  par  les  Evêques  qu’il  a  ordonnez  depuis  ce  tems, 
font  déclarées  nulles.  On  defend  l’ufurpation  des  biens  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine  ,  6c  particulièrement  de  la  Ville  de  Benevent,  fous  peine  d’ Anathè¬ 
me.  Nous  accordons,  dit  le  Concile,  à  ceux  qui  vont  à  Jerufalem ,pour 
la  defenfe  des  Chrétiens ,  la  remiflîon  de  leurs  Pechez  :  nous  prenons  leurs 
Maifons,  leurs  familles, 6c  tous  leurs  biens,  (ous  la  proteélion  de  St.  Pierre 
6c  de  l’Eglilè  Romaine  j  6c  quiconque  ofera  prendre  leurs  biens  pendant 
qu’ils  feront  en  ce  voiage,  fera  excommunié.  Quant  a  ceux  qui  ont  pris 
des  Croix  fur  leurs  habits  pour  le  Voiage  de  Jerulalem,  ou  d’Efpagne,  6c 
qui  les  ont  quittées,  nous  leur  ordonnons,  par  l’Autorité Apoffolique  ,  de 
les  reprendre  depuis  Pâques  prochain  jufques  au  fuivant  j  autrement,  nous 
les  excommunions,  éc  interdifons  tout  fervice  divin  dans  leurs  l'erres,  hors 
le  Baptême  des  Enfans,  6c  la  Pénitence  des  mourans.  Nous  défendons  aux 
Laïques, fous  peine  d’Anatheme,  d’enlever  les  Offrandes  des  Autels  de  St. 

Pierre,  du  Sauveur,  de  Ste.  Marie  de  la  Rotonde,  6c  des  autres  Eglifes, 

•  ou 


< 


! 


(19)  C’eft  le  Concile  de  Latran  ,  dont  je  (3°)  Suger ,  Vit  a  Lu  rl  PanJuf  ap.  Fleury , 
rais  parler.  E(d  Liv.  LXVII.  §.31 . 
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An  de  J.C.  ou  des  Croix.  Nous  défendons  aufii  de  fortifier  les  Eglifes  comme  des  Châ.- 
1113.  tcaux,  pour  les  réduire  en  fervitude.  Si  quelqu’un  oie  prendre,  depouii- 
1er,  ou  vexer  de  nouveaux  péages,  ou  autres  exa&ions ,  les  Pèlerins  qui 
vont  à  Rome,  ou  à  d’autres  lieux  de  Dévotion,  qu’il  foit  excommunié  juf- 
qu’à  ce  qu’il  fatisfafle.  Nous  condamnons  les  aliénations  faites  parOtton, 
Gui,  Jeremie,ou  Philippe,  des  biens  de  l’Exarchat  de  Ravennej  6c  géné¬ 
ralement  toutes  les  aliénations  des  tous  les  Evêques,  ou  les  Abbez,  intrus 
ou  légitimés,  faites  fans  le  confentement  du  Clergé,  ou  par  Simonie.  Nous 
défendons  aufii  à  aucun  Clerc  d’aliener  fa  Prébende,  ou  autre  Bénéfice  Ec- 
clefiaftique.  Nous  défendons ,  dit  encore  le  Concile,  aux  Abbez  6c  aux 
Moines,  de  donner  des  Pénitences  publiques, de  vifiter  les  malades, de  faire 
les  onéfions,  6c  de  chanter  des  Méfiés  publiques.  Ils  recevront  des  Evê¬ 
ques  Diocelains  les  faintes  huiles,  la  Confecration  des  Autels, 6c l’Ordina¬ 
tion  des  Clercs. 

Plaintes  Pendant  la  tenue  de  ce  Concile,  le  Pape  Calixte  donna  la  Benediêtion 
contrôles  Abbatiale  à  Oderife  II.  qui  venoit  d’être  elû  Abbé  du  Mont-Caflin  (31).  A 
ornes.  cetre  occafion,  il  eft  remarqué  que  les  Evêques  préfens  au  Concile  de  La- 
tran  fe  plaignirent  fortement  des  Moines:  ,,  Il  ne  nous  refte  plus,  dirent- 
„  ils,  que  de  nous  ôter  la  Crofle  ôc  l’Anneau, '6c  nous  foûmettre  à  leur  Or- 
„  dination.  Ils  pofledent  les  Eglifes,  les  Terres,  les  Châteaux,  les  Dî- 
„  mes,  les  Oblations  des  vivans  6c  des  morts.  „  Et  s’adreïïant  au  Pape,  ils 
difoient:  „  La  gloire  des  Chanoines  6c  des  Clercs  eft  obfcurcie,  depuis  que 
„  les  Moines,  oubliant  les  defirs  celeftes,  recherchent  les  Droits  des  Evê- 
„  ques  avec  une  ambition  infatiable,  au  lieu  de  fe  contenter  de  vivre  en 
„  repos ,  fuivant  l’intention  de  St.  Benoit.  „  Ces  plaintes ,  qui  n’étoient 
que  trop  bien  fondées,  femblent  avoir  donné  lieu  au  Canon  que  je  viens  dç 
raporter. 

Bulle  du  Ce  qui  eft  dit  en  ce  Concile ,  de  la  Croifade  pour  l’Efpagne,  s’entend 
mieux  par  la  Bulle  que  le  Pape  Calixte  accorda  en  même  tems  à  Oldegaire,. 
Archevêque  de  Tarragone.  Elle  eft  addrefiee  à  tous  les  Chrétiens:  Le 
Pape  les  exhorte  à  s’armer  pour  la  defenfe  de  l’Eglife  d’Efpagne  opprimée 
par  les  Infidèles.  Il  promet  à  ceux,  qui  ferviront  en  cette  Guerre,  la  mê¬ 
me  Indulgence  qu’aux  Defenfeurs  de  l’Eglife  d’Orient.  Enfuite  il  ajoute: 
,,  Et  pur  ce  que  nous  ne  pouvons  vifiter  en  perfonne  votre  Armée  com- 
,,  me  nous  le  fouhaiterions  y  nous  avons  commis  pour  cet  effet  notre 
,,  cher  frere.  Oldegaire,  Archevêque  de  Tarragone,  en  qualité  de  Légat 
„  à  Laure.  ,,  La  datte  eft  du  z.  jour  d’ Avril,  incontinent  après  le  Con¬ 
cile. 

An  de  J.C.  Le  Pape  Calixte,  toujours  attentif  à  cimenter  fon  Autorité,  envoia 
rU4‘  deux  Cardinaux  Légats  en  France,  Grégoire  du  titre  de  St.  Ange  ,  6c 
Monde  Pierre  de  Leon,  qui  firent  tenir  plufieurs  Conciles,  à  Chartres,  àCler- 
^aiixte  il.  mont,  à  Beauvais  ,  à  ^Vienne.  Pendant  l’Avent  de  cette  année  1124. 

Calixte  fut  attaqué  d’une  fievre  qui  l’emporta  promptement.  Il  mou¬ 
rus 


(31)  Chr,  CjJPk,  14b,  IV.  c.  77. 78.  c/m  #,*,  torff.  X,Comü.j>,  £88» 
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rut  le  12.  de  Décembre,  Si  fut  enterré  le  lendemain  (32).  Il  a  voit  tenu- 
le  Saint  Siégé  cinq  ans  Sc  dix  mois  j  Sc  ,  pendant  ce  peu  de  tems,  il 
rétablit  la  Paix  dans  l’Eglife  Si  dans  Rome  en  particulier.  Il  fit  plu¬ 
sieurs  Ordinations  de  Cardinaux  Si  d’ Evêques.  11  n’entra  jamais  à  St. 
lierre  fans  Offrande*  fur-tout  quand  il  devoit  y  dire  la  Méfié:  il  y  fit  de 
riches  prefens  en  ornemens,  en  argenterie,  Si  en  fonds  de  terre:  il  fit  ame¬ 
ner  de  l’eau  dans  Rome,  &  y  repara  quelques  Ouvrages  publics.  Ce  Pape 
erigea  Compoftelle  (33)  en  Archevêché  en  l’honneur  de  St.  Jacques >  Sc  il 
y  transfera  le  Siégé  Si  la  Dignité  de  Merida,  ruinée  de  puis  quatre  cens 
ans  par  les  Mores,  mais  auparavant  Métropole  de  la  Lufitanie.  Il  don¬ 
na  pour  Suffragans  à  Compoflelle  une  partie  des  Evêques  de  Galice. 


H  e  R  1  V-, 

L  O  T  H  A  1  R  £  IL 
Empereurs  a' Occident. 


HONORIÜS  II. 

C  L  X  1  X.  TAPE. 


Louis  VI, 
Roi  de  trance. 


APrès  la  mort  de  Calixte  II.  tous  les  Cardinaux  &  les  plus  puifians 
Citoiens  Romains*  principalement  Pierre  de  Leon,Pere  du  Cardinal 
de  ce  nom,  Si  Leon  Frangipane,  convinrent  qu’on  ne  parleroit  point  d’E- 
leétion,  jufques  au  troifieme  jour  (1).  Frangipane  prenoit  cette  précaution, 
pour  avoir  le  tems  de  faire  réufiir  l’EleéHon  de  Lambert, Evêque  d’Oftie, 
qu’il  meditoit  depuis  long-temsj  car,  tout  le  Peuple  demandoit  pour  Pape 
Saxon  d’Anagnia  Cardinal  de  St.  Etienne  au  Mont  Celius ,  &  Leon  Fran¬ 
gipane  feignoit  de  le  defirer  aufii  pour  le  mieux  tromper.  Le  foir,  il  fit  di¬ 
re  à  chacun  des  Chappellains  des  Cardinaux  feparement,  de  venir  de  grand 
matin  avec  une  chape  rouge  fous  la  chape  noire,  Si  cela  de  concert  avec 
leurs  Maîtres  :  ce  qu’il  faifoit ,  afin  que  chacun  des  Cardinaux  efperât 
qu’il  le  feroit  elire  Pape*  ou  du  moins  qu’ils  vinfient  fans  crainte,  car  ils 
fe  fouvenoient  de  ce  qui  s’étoit  pafîë  environ  lêpt  ans  auparavant  àl’Eleétion 
de  Gelafe. 

Le  lendemain,  les  Evêques  &  les  Cardinaux  s’afiemblerent  pour  frire  un 
Pape ,  dans  la  Chapelle  de  St.  Pancrace  à  St.  Jean  de  Latran.  Après 
quelques  Difcours*  Jonathas  Cardinal  Diacre  de  St.  Cofme  &  St.  Damien, 
du  confentenrent  ae  tous,  revêtit  de  la  chape  rouge  Thibaud  Cardinal 
Prêtre  de  Ste.  Anaftafie,  Si  on  lui  donna  le  nom  de  Celestin.  On 
commença  à  chanter  le  Te  Deum  -,  Si  Lambert  Evêque  d’Oftie  chantoit 
comme  les  autres  j  mais, on  n’étoit  pas  encore  à  la  moitié,  quand  Robert 
Frangipane,  ôc  quelques  autres  même  de  la  Cour  du  Pape,  crièrent  :  Lam¬ 
bert  Evêque  d'Oftie  ,Pape.  Ils  l’habillerent  auftitôt  devant  l’Oratoire  de  St. 
Sylveftre:  il  y  eut  d’abord  un  fort  grand  tumulte  5  Si  déjà  les  frintes  Ames 


(3 1)  Pandu!f.  ap.  Baron.  &  Papebroch.  ilid. 

(33)  Vtt.Cod.ap.Baron,  an.  112.3,  Y.  P  agi,  (i)  Pandulf. 
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1 1  2.6. 

Schifme  ü 
Cluni. 


frcmiflbicnt  d’horreur  à  la  vue  d’un  nouveau  Schifme.  Mais,le  bon  homme  Cele- 
(lin  (1) ,  qui  avait  toujours  proiejîé  qu'il  ne  vouloit  point  être  Pape  ,  le  depouida 
de  la  Chape  de  pourpre,  6c  céda  le  Pontificat  à  fon  Concurrent  dont  le  Par¬ 
ti  le  trouvoit  le  plus  fort  (3).  Ainfi  ,  Lambert  prit  pofieflion  du  St.  Siégé 
fous  le  nom  d’H  onori  us  II.  Mais,  parce  que  ion  Eleétion  n’avoit  pas  été 
allez  Canonique,  fept  jours  après  il  quitta  la  Mitre  6c  la  Chape,  en  prefen- 
ce  des  Cardinaux  (4).  Quand  on  vit  fon  humilité,  on  craignit  d’introduire 
quelque  nouveauté  dans  l’Eglife  Romaine.  On  rehabilita  ce  qui  avoit  été 
mal  fait  j  6c  les  Cardinaux  aïant  rappelle  Lambert,  ils  fe  prolfernerent  à 
les  pieds,  6c  lui  promirent  obéïflance  comme  Pape.  L’Empereur  n’eut 
aucune  part  à  cette  affaire,  parce  qu’il  avoit  renoncé  à  fon  Droit  d’Invefti- 
tures,  comme  je  l’ai  remarqué  ci-deffus.  Honorius  fe  nomm oit  auparavant 
Lambert  de  Fagnan,  6c  il  étoit  né  d’une  condition  médiocre  dans  le  Com¬ 
té  de  Bologne,  dont  il  fut  Archidiacre  (y),  Comme  il  étoit  favant,  6c  de 
mœurs  très- pures  (6),  le  Pape  Palcal  le  fit  venir  à  Rome,  6c  lui  donna 
l’Evêché  de  Velitre,  c’elf -à-dire  d’Oftie,  après  la  mort  de  Leon  deMarfi- 
que.  Car,  la  Ville  d’Oftie  étant  dès-lors  ruinée,  on  donnoit  au  même  l’E- 
v-eché  de  Velitre,  petite  Ville,  6c  les  deux  Diocefes  furent  unis  peu  de 
de  tems  après  par  le  Pape  Eugene  III.  enforte  qu’on  ne  parle  plus 'que 
d’Oftie. 

Ce  fut  l’année  fuivante,  que  le  Pape  Honorius  envoia  Otton  Evêque  dé 
Bamberg  travailler  à  la  Converfion  de  la  Pomeranie,  dont  le  Duc  étoit  déjà 
Chrétien,  mais  caché  à  caufe  des  Payens  (7).  Sans  nous  arrêter  aux  parti- 
cularitez  de  cette  Million,  il  vaut  mieux  dire  quelque  chofe  d’un  Schifme 
fcandaleux , qui  s’éleva  dans  le  Monaftere  de  Cluni  (S).  L’Abbé  Pons,  en- 
nuié  du  fejour  de  la  Paleftine,  revint  en  Italie;  6c,  ne  voulant  pas  aller  à 
Rome,  il  s’arrêta  dans  l’Evêché  de  Trevife,6c  y  bâtit  un  petit  Monaftere. 
Mais, il  n’y  demeura  pas  long-tems.  Ses  Partifans  , s’étant  imaginez  de  le 
faire  paftèr  pour  Saint  ;  y  réuftirent,  jufqu’à  ce  que  l’évenement  découvrit 
l’hypocrifie  de  cet  Abbé  :  car  ,  étant  entré  à  Cluni  avec  des  gens  armez,  en 
l’abfencede  l’Abbé  Pierre,  Pons  chafia  le  Prieur  Bernard  vieillard  venerable, 6c 
les  Moines,  qui  fedifperfcrent  de  côté  6c  d’autre:  il  entra  dans  laMaifon  avec 
toute  fa  fuite,  dans  laquelle  il  fe  mêla  même  des  femmes.  D’abord,  il  fe 
rend  Maître  de  tout,  oblige  ceux  qu’il  y  trouve  par  menaces  ôc  par  tour- 
mens,  à  lui  prêter  ferment  de  fidelité,  chafie  ceux  qui  le  refufent,  ou  les 
met  dans  une  rude  prifon.  11  prend  les  croix,  les  calices,  les  reliquaires, 
les  fait  fondre,  6c  en  tire  une  grande  quantité  d’or,  pour  paier  fes  Trou¬ 
pes,  c’eft-à-dire  les  Gentilshommes  du  Voifinage,  6c  tous  ceux  qu’il  pût 
attirer  par  i’efperance  du  butin.  Avec  leur  fecours,  il  fe  jette  fur  les  Châ¬ 
teaux 


(i)  VJ Waimbourg ,  Décati,  de  TEmp.  Liv.lV. 
.  43°* 

(3)  Daniel  Desmarets ,  Tableau  des  Papes. 
.94. 

(4)  Ccd.  Vattc.  ap.  Baron. 

(5)  liai.  Sac.  to>n.  1.  77. 


(6)  Platine ,  in  ejus  Vita. 

(7)  Vita  Otton.  lib.  i.  c.  II.  II.  c ?c.  apud 
Canif,  totn.  x.  p.  344. 

(8)  Petr.  11.  Mïrac.  Petr.  Pifi-av.  Paneg. 
Biblioth.  Çlun.  p.6 13. 


H  O  N  O  R  I  U  S  II.  CLXIX.  Pape.  61$ 

tcaux  6c  lesFermes  du  Monaitere ,  6c  ravage  tout  par  le  feu.  Cette  Guerre 
dura  tout  l’Eté  de  l’an  ii2f.  Le  Prieur  Bernard ,  6c  les  Religieux  les  plus 
confiderablcs,fedéfendoientcomme  ilspouvoient  dans  les  Lieux  les  plusfûrs. 
Le  Pape  Honorius,  aiant appris  ce  desordre ,  envoia  le  Cardinal  Pierre  de 
Fontaines  fon  Légat ,  qui ,  avec  Hubaud  Archevêque  de  Lion, prononça  un 
terrible  Anathème  contre  Pons  6c  les  Pontiens,  car  on  nommoit  ainfi  les 
Partilans.  Mais  enfuite  lePapeappeîla  devant  lui  les  Parties  à  un  certain  jour 
pour  juger  ce  Différend.  Le  Parti  de  l’Abbé  Pierre  obéît  aufli-tôt.  11 
alla  lui-même  à  Rome  j  6c,  entre  tous  les  Prieurs  de  l’Ordre,  il 
choifit  Matthieu  ,  Prieur  de  St.  Martin  des  Champs ,  pour  le  mener 
avec  lui.  Pons  vint  aufîi  à  Rome  avec  les  liens ,  quoique  malgré  lui, 
6c  fut  appellé  pour  fe  prefenter  au  jour  nommé.  Mais ,  comme  il  étoit 
excommunié,  6c  par  confequent  incapable,  félon  les  Canons,  de  com¬ 
paraître  en  Jugement  ,,  le  Pape  lui  envoia  dire  qu’il  fe  mit  en  état  d’ê- 
treabfous,  en  iàtisfaifarrt  pour  les  maux  qu’il  avoit  faits.  Pons  répondit, 
qu’homme  vivant  fur  la  Terre  ne  pouvoit  l’excommunier ,  6c  qu’il  n’y  avoit 
que  St.  Pierre  qui  eut  ce  pouvoir  dans  le  Ciel.  Le  Pape  fut  encore  plus 
irrité  de  cette  reponfe)  tout  Rome  en  fut  feandalifé:  6c  on  traita  Pons  de 
Schifmatique.  Le  Pape  envoia  demander  à  ceux  qui  étoient  venus  avec 
lui ,  s’ils  vouloient  au  moins  fe  mettre  en  devoir  de  fatisfaire  :  ils  en  convin¬ 
rent,  entrèrent  au  Palais  nuds  pieds ,  fe  confeHêrent  coupables ,  6c  furent  auf- 
fî-tôt  abfous  de  l’Excommunication.  Enfuite,  ils  plaidèrent  leur  caufe,  fans 
rien  omettre  de  ce  qui  pouvoit  leur  être  favorable.  Le  Prieur  Mathieu  par¬ 
la  pour  tous  les  autres, 6c  fortement.  Le  Pape,  aiant  oiii  les  Parties,  fe  leva 
auflî-tôt  avec  toute  la  Cour  Romaine,  6c  fe  retira  à  part  pour  examiner  l’Af¬ 
faire.  Il  demeura  long-tems,  6c  quelques  heures  après,  il  revint  avec  tou¬ 
te  fa  fuite,  reprit  fon  Siégé,  6c  ordonna  à  l’Evêque  de  Porto  de  prononcer 
la  Sentence^  ce  qu’il  fit  en  ces  termes  :  „  La  Sainte  Eglife  Romaine  dépofe  à 
„  perpétuité  de  toute  dignité  6c  fonêlion  Eccîefiaftique,Pons,Ulurpateur, 
„  Sacrilege,  Schifmatique, 6c  excommunié 5  6c  rend  Cluni, les  Moines, 6c 
tout  ce  qui  appartient  au  Monaflere,  à  l’Abbé  Pierre  ici  prefent,  à  qui 
,,  ils  avoient  été  injuftement  ôtez.  „  La  Sentence  étant  prononcée,  ceux 
qui  s’étoient  ieparez  fe  réunirent  à  l’Abbé  Pierre,  6c  le  Schifme  fut  éteint 
en  un  moment.  Pons,  toujours  rebelle,  fut  enfermé  dans  une  Tour,  par 
ordre  du  Pape.  Peu  de  jours  après,  il  furent  tous  attaquez  d’une  mala¬ 
die  (p)  dangereufe  Cjui  couroit  à  Rome.  L’Abbé  Pierre  en  guérit  5  mais 
Pons , d’ailleurs  c'onfumé  de  chagrin,  mourut  le  28.de  Décembre)  6c, quoi 
qu’après  avoir  été  plufieurs  fois  averti ,  il  n’eut  pas  voulu  faire  Penitence,  le 
Pape  nelaifia  pas  de  le  faire  enterrer  honnêtement ,  en  confideratiom  du  Mo- 
nallere  de  Cluni.  Je  ne  dois  pas  oublier  une  autre  particularité  qui  fait  af- 
fez  connoître  le  Caraétere  d’Honorius  II.  Ce  Pontife  retint  auprès  de  lui, 
6c  créa  Evêque  d’Albane  ,  le  Prieur  Mathieu;  dont  j’ai  parlé  ci-defius.  Mais, 
ce  bon  Religieux, ne  pouvant  allier  la  vie  tranquille  du  Monaitere  avec  le 
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Faite  des  Evêques,  gardoit  la  folitude  dans  le  Palais  du  Pape,  autant  qu’il 
lui  étoit  pofiible.  Le  Pape  s’en  plaignoit  iouvent,  6c  iê  moquoit  même  de 
la  régularité  de  Mathieu.  Voiant  que  cet  Evêque  d’Albane  venoit  à  peine  fur 
les  neuf  heures  à  fa  Cour,  au  lieu  que  les  autres  venoient  dès  le  matin,  il  di- 
foit  par  maniéré  de  raillerie,  qu'il  étoit  trop  Moine ,  c’eft-à-dire,à  mon  avis, 
qu’il  étoit  trop  fage,  pour  vivre  dans  une  Cour  autii  corrompue  que  celle  de 
Rome.  C’eit  l’Abbé  Pierre,  qui  nous  a  confervé  cette  circonftance  de  la  Vie 
du  Cardinal  Mathieu. 

,  Après  le  Schifme  deCluni,  il  s’en  forma  un  autre  au  Mont-Cafiin,  qu’il 
cil  à  propos  de  reprendre  à  fon  origine.  Le  Pape  Honorius,  n’étant  que 
'Lambert  Evêque  d’Oitie,  vint  au  Mont-Caflin,  6c  pria  l’Abbé  Oderife  II. 
de  lui  accorder  pour  hofpicc  un  Monaftcre  dépendant  de  l’Abbaie,  com¬ 
me  l’avoit  eu  Leon  de  Mar  fi  que  fon  Prédeceflèur  (10).  Oderife  le  refufa, 
craignant  les  confequences,  6c  que  les  Evêques  d’Oitie  ne  s’en  fiflènt  un  Droit. 
Mais,  Lambert  ne  goûta  point  ce  refus, 6c fe  retira  mal  fatisfait.  A  fon  avè¬ 
nement  au  Pontificat,  il  demanda  à  l’Abbé  un  fecours  d’argent  pour  les  be- 
foins  de  l’Eglifc j  mais ,  l’Abbé, qui  étoit  Cardinal, répondit  en  colere,  qu’il 
avoit  dû  être  appellé  à  l’Eleétiondu  Pape,  6c  avoir  part  aux  Conieils ,  com¬ 
me  on  vouloir  qu’il  en  eut  aux  charges.  Et  fes  Moines  l’interrogeant  fur  la 
naifiancedu  Pape,  6c  fur  fes  qualitez,  il  répondit  :  Je  ne  fais  de  qui  il  eft  fils , 
mais  je  fai  s  bien  qu'il  eft  plein  de  Lettres  depuis  la  tête  jufqu' à  pieds.  Ces  difeours 
augmentèrent  la  mauvaife  indifpofitiondu  Pape  à  fon  égard.  Enfuite,  le  Pa¬ 
pe  étant  au  Château  de  Fumone,  y  fit  venir  l’Abbé  Oderife  5  6c,  en  prefen- 
cc  de  plufieurs  Laïques,  lui  fit  une  aigre  réprimandé,  difant  que  c’étoit  un 
guerrier,  non  pas  un  Abbé,  un  Prodigue  6c  un  Difiipateur  des  Biens  du 
Monailere.  Quand  le  Pape  fut  retourné  à  Rome,  Adenulfe,  Comte  d’A¬ 
quin,  ennemi  mortel  de  l’Abbé,  écrivit  au  Pape  que  cet  Abbé  faifoit  le 
Pape  de  fon  côté.  Honorius,  y  ajoutant  foi,refolut  d’ôter  l’Abbaïe  à  Ode¬ 
rife,  6c  il  y  envoia  auflî-tôt  Grégoire  Evêque  deTerracine,  qui  en  avoit 
été  Moine  3  mandant  à  Oderife  de  venir  à  Rome  fe  defendre  fur  les  cas  qui 
lui  étoient  impofez.  Oderife  refufa  d’y  aller,  fi  le  Pape  ne  lui  rendoit  fes 
bonnes  grâces  3  difant  qu’il  étoit  prévenu  à  fon  defavantage  :  6c  le  Pape ,  après 
l’avoir  appellé  trois  fois,  prononça  contre  lui  Sentence  de Depofition ,  la 
cinquième  femaine  de  Carême  en  1126  3  difant  que, quand  il  ne  feroit  point 
coupable  d’autre  crime, fa  coutumace  6c fon  orgueil  fuffifoient  pour  le  con¬ 
damner.  Oderife  fut  allez  mal  confeillé  pour  meprifer  cette  Sentence  3  6c ,  le 
jour  des  Rameaux,  il  s’aflit  dans  la  Chaire, la Crolfe  à  la  main, 6c  fit  toutes 
les  fonétions  d’Abbé.  Le  Pape  encore  plus  irrité  l’excommunia  le  jour  de 
Pâques  avec  tous  fes  fauteurs ,  6c  tous  ceux  qui  lui  obéïroient  :  ce  quiprodui- 
fit  une  grande  divifion  entre  les  Moines  ôc  le  Peuple  de  la  Ville  de  St.  Ger¬ 
main  dépendante  de  l’Abbaïe.  Ils  en  vinrent  aux  Armes  3  6c  les  Citoïens,  s’é¬ 
tant  rendus  les  plus  forts,  contraignirent  les  Moines  à  chafier  Oderife,  6c  à 
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élire  un  autre  Abbé.  Ils  élurent  Nicolas ,  Doien  du  Mont-Cafim  -,  Sc  le  Pa-  An  j  qx 
pe  aiant  eu  des  avis  iécrets  qu’il  avoit  été  élu  par  feditionôc  irrégulièrement,  mô! 

entreprit  de  donner  lui-même  un  Abbé  à  ce  Monailere.  Mais,  les  Moines  - - - 

foutinrent  leurs  Exemptions.  Cependant,  il  y  eut  guerre  entre  Oderife  6e  N  i- 
colasjéc  celubci,  aiant  mis  laùnain  fur  lesThrefors  de  fonEglife,  encourut 
la  haine  implacable  des  Moines.  Oderife  en  étant  informé,  2c  desefperant 
d’un  heureux  Succès  par  les  voies  de  fait,  vint  à  Rome  le  jetter  aux  pieds 
du  Pape,  2c  renonça  entre  fes  mains  à  l’Abbaie  du  Mont-Calîin.  Le  Pape, 
aiant  depofé  Nicolas,  eut  enfin  le  crédit  de  faire  élire  Seignoret  Prévôt  du 
Monailere  de  Capouë.  Honorius  vouloit  que  cet  Abbé  lui  prêtât  ferment  > 
mais,  les  Moines  s’y  oppoferenf,  2c  dirent  que  jamais  leurs  Abbezne  l’avoient 
fait.  Le  Pape  dit  que  l’Abbé  du  Mont-Cafim  pouvoit  bien  faire  ce  que 
faifoient  prefquc  tous  les  Evêques  2c  les  autres  Abbcz.  C’elt,  répliquè¬ 
rent  les  Moines, qu’ils  fontfouvent  tombez  dans  l’Herefie,8confeu  des  fen- 
timens  contraires  à  l’Eglife  Romaine.  Le  Pape  en  demeura-là  ,  2c  ainfi 
finit -l’Affaire  du  Mont-Cafim. 

Guillaume,  Duc  de  Pouille  2c  de  Calabre,  étant  mort  fans  En  fa  ns  dans  le  AndeJ.C. 
cours  de  l’année  1127.  Ie28.de  Juillet , 'Roger  Comte  de  Sicile  fon  Oncle,  I117, 
qu’il  avoit  inflitué  fon  Heritier,  vint  à  Salerne,oîi  il,fut  reconnu  pour  Sei-  Guerre  du! 
gneur,  2c  facré  comme  Prince  par  Alfane  Evêque  de  Capouë  :  il  vint  enfui-  Pape  en 
teàRege,  où  il  fut  reconnu  Duc  de  Pouille.  De-là,  il  retourna  en  Sici-  Pomlle.  . 
le,  2c  dès-lors  il  prit  le  titre  de  Duc  (n).  Il  envoia  une  Ambaflade  au 
Pape  Honorius  avec  des  prefens ,  le  priant  de  lui  accorder  ce  titre  avec  l’é- 
tendartj  2c  lui  promettant,  s’il  le  faifoit,  la  Ville  de  Troie  2c  celle  de 
Montefofco  près  de  Benevent.  Le  Pape  refufa  fes  offres,  prétendant  que 
Roger  avoit  dû  commencer  par  recevoir  de  lui  l’Invefiiture*  de  quoi  Ro¬ 
ger  indigné  fit  ravager  par  les  Seigneurs  fes  Vafiaux  le  territoire  de  Be¬ 
nevent.  Pour  s’y  oppofer,  le  Pape  vint  à  Capouë  la  même  année  le  30.  de 
Décembre,  où  il  facra  le  Prince  Robert, 2c  harangua  ceux  qui  s’étoient  af- 
femblez  pour  cette  folemnité  :  leur  reprefentant  les  maux  que  le  Comte  Ro¬ 
ger  avoit  faits  à  la  Ville  de  Benevent  >  protefiant  de  ne  jamais  écouter  fes 
promeffes,  mais  de  lui  refiiler  jufques  à  la  mort  j  2c  demandant  pour  cet  ef¬ 
fet  le  fecours  des  afiifians.  Ils  le  promirent  tous,  fondant  en  larmes,  le 
nouveau  Comte  Roger  tout  le  premier:  le  Pape  promit  â  tous  ceux, qui, 
aiant  reçu  la  Penitence,  mourraient  dans  cette  expédition,  la  remifiion  de 
tous  leurs  pechez  j  2c  la  moitié  de  l’Indulgence  à  ceux  qui  n’y  mourraient 
pas:  ce  qui  les  encouragea  merveilleufement  à  cette  Guerre.  L’année  fui-  An  de  J.  C. 
vante,  le  Duc  Roger  entra  dans  la  Pouille  avec  une  grande  Armée  -,  2c  le 
Pape  marcha  de  fon  côté  pour  l’enchafiér,  avec  Robert  Prince  de  Capouë, 

2c  plufieurs  autres  Seigneurs  du JPaïs  :  mais  Roger,  habile  Guerrier,  ne  leur 
livra  point  Bataille,  2c  fe  tint  avec  fon  Armée  dans  les  lieux,  où  ils  ne 
pouvoient  l’attaquer  j  jufqu’à  ce  qu’ennuiez  de  tenir  la  Campagne,  2c  man¬ 
quant 
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quant  de  fubfiflance,  ils  fe  difliperent  6c  retournèrent  chacun  chez  eux.  Le 
Pape,fe  voiant  abandonné  , revint  à  Benevent  :  le  Duc  le  fuivit  aufli-tôt>  6c 
lui  aiant  envoié  des  Députez,  il  fit  fa  Paix,  lui  rendit  hommage-lige, 
êc  reçut  de  lui,  par  l’Etendàrt,  l’Inveftiture  du  Duché  de  Poüille.  Ce 
Traité  fut  fait  le  jour  de  l’Oétave  de  l’Affomption ,  22.  d’Août  1128. 

Une  autre  Affaire  importante,  qui  fe  paffa  dans  ce  Royaume, peut  fervir 
de  preuve  à  l’Infaillibilité  Papale.  Depuis  environ  quatre  ans,.  Etienne  de- 
Senlis,  Chancelier  de  France,  étoit  devenu  Evêque  de  Paris  >  6c  d’abord,  il 
perdit  toute  complaitance  pour  le  Doyen  6c  les  Archi-Diacres  de  fon  Egli- 
fe,  qui,  par  ordre  du  Roi,  faifoient  des  exaêtions  fur  le  Clergé  (12),  au. 
préjudice  de  la  Liberté  Ecclefiaftique.  Ils  aigrirent  tellement  l’Efprit  du. 
Roi  contre  l’Evêque,  que  lui  6c  les  liens  en  penlêrent  perdre  tous  leurs  biens, 
6c  que  le  Prélat  fut  même  en  danger  de  fa  vie:  ce  qui  le  porta,  fuivant  l’u- 
fage  du  tems,  à  mettre  les  Terres  du  Roi  en  interdit.  L’Archevêque  de 
Sens  étoit  fur  le  point  d’imiter  cette  conduite  ,  lorfque  le  Roi,  craignant 
une  Révolté  generale  de  fon  Clergé ,  promit  de  donner  fatisfaétion  à  l’Evê¬ 
que  de  Paris.  Mais ,  en  même- tems  arrivèrent  des  Lettres  du  Pape,  qu’il 
avoit  follicitées,  6c  qui  levoient  l’Interdit  déjà  prononcé  par  l’Evêque  Etien¬ 
ne.  Alors,  le  Roi  ije  voulut  plus  rien  exécuter  de  ce  qu’il  avoit  promis,  6c 
les  Evêques  demeurèrent  chargez  de  confulion.  C’eft  ce  qui  paroit  par  la 
Lettre  (1 5)  que  Saint  Bernard  écrivit  fur  çe  fujet  au  Pape  Honorius,  fous 
le  nom  de  Geoffroi,  Evêque  de  Chartres,  6c  par  celle  qu’il  lui  écrivit  au 
nom  de  l’Abbé  de  Pontigni  6c  au  fien  j  fe  plaignant  que  le  Saint  Pere  s'eft 
laijj'é furprendre  en  cette  occafion.  Il  fe  plaint  encore  dans  une  autre  Lettre  à. 
Haimeri  Chancelier  de  PEglife  Romaine,  qu’il  a  vû  avec  douleur  l’Autori¬ 
té  du  St.  Siégé  donner  à  la  Tyrannie  de  nouvelles  armes.  Le  Pape  Hono¬ 
rius  prit  enfin  le  parti  de  l’Evêque  de  Paris,  6c  on  croit  que  fon  Affaire  fut 
terminée  au  Concile  de  Rheims  tenu  en  1128.  Mais,  le  Roi  demeura  irrité 
contre  l’Archevêque  de  Paris. 

Le  St.  Pere  aiant  eu  quelque  mécontentement  des  Beneventins  (14),  Cor- 
tit  de  leur  Ville,  6c  revint  à  Rome.  Mais,  peu  de  tems  après,  il  tomba 
malade.  D’abord,  il  fe  fit  porter  au  Monaftere  de  St.  André,  où  il  mou¬ 
rut  le  14.  jour  de  Février  1130.  6c  ne  laiffa  pas  d’être  enterré  dans  l’Eglife 
de  Latran. 


(il')  Mabill.  Not.fuf.  ad  Ep.  45.  S. Bernard.  (14)  Falct  Benevent,  in  Chron. 
(13)  Epiji.  47.  S.  Bernard. 
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ANACLET  IL  Anti-Pape. 


LEs  premiers  &  les  plus  fages  de  l’Eglife  Romaine ,  voiant  le  Pape  Ho-  EJe<flioti 
norius  à  la  mort ,  fongerent  aux  moïens  de  prévenir  le  tumulte  qui  çCintnjj" 
pourroit  arriver  à  l’Eleêtion  de  fon  Succeflèur.  Ils  convinrent  de  la  faire  c 
à  St.  Marc,  &  tous  enfemble,  félon  la  coutume.  Mais, les  Cardinaux , qui 
avoient  été  les  plus  familiers  d’Honorius,  êc  qui  avoient  été  afiidus  auprès 
de  lui  pendant  fa  maladie  avec  le  Chancelier  Haimeri ,  craignant  le  tumulte 
des  Romains,  s’ils  alloient  à  St.  Marc,  fe  préfèrent  de  faire  une  Eleétion, 
avant  que  la  mort  du  Pape  fût  publiée.  Ils  élurent  donc  Grégoire  Cardinal 
de  St.  Ange,  &  le  revêtirent  des  Ornemens  Pontificaux.  Les  autres, aiant 
fçu  la  mort  du  Pape ,  s’aflemblerent  le  même  jour  à  l’heure  de  Tierce  à  St. 

Marc  comme  on  étoit  convenu  5,  &  ils  élurent  Pierre  Cardinal  de  Ste. 

Marie  de  Traftevere  ,  comme  les  autres  avoient  prévû  y  car,c’étoit  pour 
l’éviter,  qu’ils  s’étoient  preffez  d’élire  Grégoire.  Pierre  fut  nommé  Ana- 
c  l  e  t  II.  par  ceux  qui  l’élurent,  ôc  on  donna  à  Grégoire  le  nom  d’I n- 
NOCENT  II. 

Grégoire  avoit  été  Moine  à  St.  Jean  de  Latran  (1),  puis  Abbé  du  Mo-  Hilloire 
naftere  de  St.  Nicolas  &  St.  Primitif  hors  de  Rome.  Il  fut  fait  Cardinal  pjSejCUX 
Diacre  par  le  Pape  Urbain  II.  &  envoié  Légat  en  France  avec  Pierre  de  avant  leur 
Leon  par  Calixte  II.»  en  1 124.  Pierre  étoit  petit-fils  de  Leon  Juif  converti  Pontificat. 
èc  baptizé  par  le  Pape  Leon  IX.  qui  lui  donna  fon  nom.  Ce  Leon  étoit 
très-lavant  ,&  devint  puiflant  à  la  Cour  de  Rome  par  fes  grandes  richeflesj 
mais  fon  fils  Pierre  de  Leon  eut  encore  plus  de  pouvoir  &  de  réputation  que 
lui.  Il  fervit  fi  utilement  l’Eglifc  Romaine  dans  la  querelle  des  Inveftitures, 
par  fes  Armes  &  par  fes  Confeils,'  que  le  Pape  lui  donna  le  Gouvernement 
de  la  Tour  de  Crcfcence,  c’eft- à-dire  du  Château  St.  Ange,  &  le  tenoit 
pour  fon  principal  confident  ;  ce  qui  lui  donna  occafion  d’augmenter  tous 
les  jours  en  Biens  &  en  Dignitez.  Il  eut  plufieurs  Enfans  de  l’un  &  de  l’au¬ 
tre  Sexe ,  entre  lefquels  étoit  le  Cardinal  dont  nous  parlons ,  que  l’on  nom- 
moit  proprement  Pierre  de  Leon  :  car  ,  le  nom  du  Pere  lèrvoit  alors  ordinai¬ 
rement  defurnom  chez  toutes  les  Nations.  Pierre  aiant  été  deftinéjaux  Let¬ 
tres  vint  en  France  ;  Sc  il  étudia  à  Paris.  En  retournant  à  Rome ,  il  s’arrê¬ 
ta  à  Cluni, où  prit  l’habit •,&, après  qu’il  y  eut  apris' quelque  tems  les  obfer- 
vances  Monaftiques ,  le  Pape  PafcalII.  à  la  priere  de  fon  Pere,  le  rappella 
à  la  Cour  de  Rome,  &  le  fit  Cardinal.  Du  tems  du  Pape  Calixte,  il  fut 
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An  de  J.C.  envoié  Légat  en  France  avec  Grégoire,  St  tint  des  Conciles  à  Chartres  & 
I^°*  à  Beauvais.  Tels  étoient  les  deux  Concurrens. 

Particula-  Un  Auteur,  qui  a  écrit  l’Hiftoire  de  ce  Schifme  (a),  nous  apprend  de 
ritez  du  plus  que  Grégoire  étoit  d’une  régularité  extraordinaire  -,  &  qu’on  ne  pou- 
Schifme.  voit  attaquer  la  conduite  qu’il  avoit  tenue,  même  dans  la  Jeunefie.  Qu’il 
jouiffoit  d’une  Eltimefi  generale,  qu’avant  Ton  Eleétion,  il  n’ avoit  aucun 
ennemi.  Il  étoit  de  bon  Confeil,  affable  ,  doux,  éloquent.  S’il  n’avoit 
tenu  qu’à  lui,  le  Schifme  n’auroit  pas  duré  long-tcms,  car  il  renon¬ 
ça  dcyx  fois  au  Pontificat  >  mais ,  fes  garnis  le  forcèrent  a  accepter  cet¬ 
te  Dignité.  Son  Ele&ion  étoit  affez  canonique ,  St  beaucoup  plus  ré¬ 
gulière  que  celle  de  fon  Compétiteur  5  car,  on  compte  de  foncôté  dix- 
neuf  Cardinaux,  qui  l’élurent  avant  Anaclet.  D’abord  ,  ils  l’intronizerent, 
le  menèrent  dans  les  lieux  dont  il  devoit  prendre  pofiêilion  ,fuivant  la  cou¬ 
tume*  St  lui  rendirent  tout  l’honneur  qu’ils  purent  félon  la  circonftance  du 
tems*  car  Pierre  de  Leon  étoit  le  plus  fort  à  Rome:  enforte  qu’innocent 
St  ceux  de  fon  Parti,  n’étant  pas  en  fureté  dans  leurs  propres  Maifons,  de- 
meuroient  auprès  du  Palais  de  Latran.  Ils  furent  même  obligez  de  fe  retirer 
dans  les  Maifons  des  Frangipanes  St  desCorfes,  qui  étoient  fortifiées,  Sc 
où  ils  fc  défendirent  quelque  tems.  L’Anti-Pape, ..indigné  de  cette  refiftan- 
ce,  marcha  à  St.  Pierre  bien  accompagné y  s’en  rendit  le  Maître,  en  enleva 
l’argenterie,  St  tout  le  threfor.  Il  en  fit  de  même  à  Sainte-Marie  Majeu¬ 
re,  St  autres  Eglifes  de  Rome*  St,  ne  trouvant  point  de  Chrétiens,  qui  ofaf- 
fent  brifer  les  Calices,  St  les  Crucifix  d’Or,  on  dit  qu’il  les  fit  mettre  en 
pièces  par  des  Juifs.  11  avoit  déjà  de  grandes  RichefTes ,  tant  celles  que  fon 
Perelui  avoit  laiffées,que  celles  qu’il  avoit  amaffées  lui-même,  par  les  Exac¬ 
tions  ordinaires  dans  la  Cour  de  Rome  (3) ,  St  dans  fes  Légations.  Ainfi ,  il  ga¬ 
gna  par  fes  largefiès  le  Peuple  St  la  plûpart  des  Grands  *  St  le  Pape  Innocent 
le  trouva  afiiegé  de  toutes  parts  avec  les  liens,  enforte  qu’ils  n’ofoient  for- 
tir,  St  que  perfonne  ne  pouvoit  venir  à  eux,  fans  expofer  la  vie.  En  cette 
extrémité,  le  Pape  Innocent  refolut  de  lortir  de  Rome,  St  de  fe  retirer  en 
France.  Aiant  fait  préparer  fecretement  deux  Galeres,  il  s’embarqua  fur  le 
Tibre  avec  tous  les  Cardinaux  de  fon  Parti,  excepté  Conrad  Evêque  de  Sa¬ 
bine,  qu’il  laiffa  à  Rome  en  qualité  de  fon  Vicaire  *  St  par  l’embouchure 
du  Tibre  aiant  gagné  la  Mer,  il  arriva  heureufement  au  Port  de  Pife.  On 
affure  qu’avant  cette  difgrace,  le  Pape  Innocent  (4)  avoit  entrepris  une 
-  Guerre  contre  Roger,  Duc  de  Sicile,  qui  s’étoit  emparé  de  la,Pouille, 
après  la  mort  du  Guillaume  le  dernier  de  la  famille  des  Guifcards  *  St  que 
Roger,  qui  étoit  puiffant  par  la  jonélion  de  la  Province  de  Naples  à  la  Sici¬ 
le,  vouloir  avoir  le  Titre  de  Roi.  Que  non- feulement  le  Pape  le  lui  refu- 
fa,  mais  qu’il  entreprit'de  lui  enlever  la  Ville  de  Naples, dont  il  s’étoit  em¬ 
paré  depuis  peu  *  mais,  que  cela  ne  réulfit  pas  à  Innocent,  qui,  aiant  eu  de 
l’avantage  aq  premier  Combat, fut  battu  au  fécond,  St  que  fa  Défaite  fut  fi 

eiv* 

(i)  Amalf.  de  Schifmact.  ca.  4.  (4)  platine ,  in  Innocent  U, 

I3)  Fleury,  Hijl.  Eçcl,Lïv,LXVIIU.§._i,  : 
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etlticre,  qu’il  demeura  Prifonnier  avec  tous  fes  Cardinaux.  C.’étoit  une  cho¬ 
ie  fort  ordinaire  en  ce  Siccle-là,  mais  fort  peu  édifiante,  5c  encore  moins 
Apoilolique,  devoir  les  Papes  a  la  tête  des  Armées,  plonger  leurs  cruelles 
mains  dans  le  Sang  des  Chrétiens.  Platine  ajoute,  que,  pendant  que  lePape  In¬ 
nocent  II.  étoit  occupé  à  cette  Expédition  guerriere, les  Romains  élurent 
pour  Pape  Pierre  de  Leon. 

Quoiqu’il  en  foit  de  ce  fait,  qui  ne  me  paroit  pas  fort  autorité,  Pierre 
Ev êque  de  Porto ,  Chef  des  Cardinaux  d’ Anaclet ,  écrivit  une  Lettre  aux  qua¬ 
tre  principaux  d’innocent,  lavoir  Guillaume  de  Prenefte,  Mathieu  d’Albane, 
Conrard  de  Sabine,  5c  Jean  d’Oitie,  qui  lui  avoient  écrit  les  premiers  (f). 
Dans  fa  Reponfe,.  il  leur  dit  :  ,,  Eft-ce  ainfi.  que  vous  avez  -appris  d’élire  un 
„  Pape?  Dans  un  coin,  en  cachette,  dans  les  ténèbres?  Si  vous  vouliez 
n  qu’il  fuccedât  au  Pape  mort,  pourquoi  difiez-vous  qu’il  étoit  vivant? 
„  Vous  pouvez  voir  vous-même,  que  l’on  doit  compter  pour  rien  ce  que 
„  vous  avez  fait  contre  les  Canons:  fans  me  confulter,  moi  qui  fuis  votre 
„  Doyen,  ni  vos  anciens,  (ans  nous  appeller,  ni  nous  attendre,  vous  qui 
,,  étiez  nouveaux  5c  en  petit  nombre.  Dieu  nous  a  bien-tôt  fait  voir  le 
„  moïen  de  nous  oppofer  à  votre  entreprifei  puis  que  vos  Freres  les  Cardi- 
,,  naux  avec  tout  le  Clergé,  à  la  priere  du  Peuple  5c  du  confentement  des 
,,  Perfonnes  conflituées  en  Dignité,  publiquement  et  en  plein  jour, ont  élû 
„  unanimement  le  Cardinal  Pierre  pour  être  le  Pape  Anaclet.  L’Eglife  le 
,,  reçoit,  les  Barons  le  vifitent,  nous  le  vifitons,  les  uns  en  perfonne,  les 
„  autres  par  nos  Envoyez.  Nous  ne  voions  point  cette  déprédation  5c  cet- 
,,  te  cruauté  que  vous  nous  oppofez.  Tous  ceux  qui  viennent  le  conlulter, 
„  ou  lui  propofer  leurs  affaires ,  font  bien  reçus, ôcfe  retirent  contents.  Ren- 
,,  trez  enfin  en  vous-mêmes:  ne  faites  point  de  Schifme  dans  l’Eglife,  5c 
,,  ne  vous  appuyez  pas  fur  des  Menfonges.  J’ai  été  de  cet  avis,  que  l’on  ne 
„  fit  mention  du  Succeffeury  qu’après  que  le  Pape  feroit  enterré.  „  Ana- 
ciet  lui-même  écrivit  de  tous  côtés  pour  fe  faire  reconnoître  Pape.  Sa  pre¬ 
mière  Lettre  fur  cefujet  (6)  eft  adrefîee  à  Lothaire  Roi  des  Romains,  qu’il 
fait  fou  venir  de  l’amitié  qui  a  duré  long-tems  entre  ce  Prince  5c  Pierre  de 
Leon  fon  Perc:  il  ajoute,  qu’après  avoir  été  élu  canoniquement,  il  a  été 
facré  par  Pierre  Evêque  de  Porto,  devant  l’Autel  de  St.  Pierre,  en  prefen- 
ce  de  plufieurs  autres  Evêques,  aux  yeux  de  tous,  5c  avec  grande  folemni- 
téj  au  lieu  que  ceux  du  Parti  contraire  ont  été  réduits  à  s’enfuir  la  nuit 
de  la  Maifon  de  Leon  Frangipane  leur  principal  Protcéleur,  ôt  fe  cacher  au 
de-là  du  Tibre.  „  Nous  avons  pour  nous,  ajoute- t’il,  tout  le  Clergé  5c 
„  toute  la  Nobleffe:  nous  exerçons  librement  toutes  nos  fondions  au  de- 
,,  dans  5c  au  dehors  de  Rome.  Nous  avons  ordonné  des  Cardinaux  5c  fa- 

„  cré  des  Evêques . Ne  vous  arrêtés  pas- aux  Menfonges  d’Haimeri 

„  ci-devant  Chancelier,  Voleur  5c  Simoniaque,ou  de  Jean  de  Crème  hom- 
,,  me.  infâme  5c  vrai  Nicolaïte,  ni  de  ces  autres,  fugitifs.  5y  Cette  Lettre 

fut, 

(5)  Ap.  Milmesb.  I,  Ri  fl.  Ntv.  (6)  Côd.Cajf.  ap.Barw, 
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.  fut  envoiée  par  l’Archevêque  de  Brême.  Le  Clergé  du  Parti  d’Anaclet 
évrivit  auffi  au  Roi  Lothaire.  La  Lettre  porte  en  tête  les  noms  de  27. 
Cardinaux  6c  des  autres  Evêques  Suffragans  de  Rome,  des  Archi -Prêtres, 
du  Primicicr,  &  de  plu  heurs  Abbcz.  Entre  les  Cardinaux ,  oncomptoit, 
fans  doute,  ceux  qu’ Anaclet  avoit  ordonnez  de  nouveau.  ,,  Nous  vous 
,,  écrivons,  difent-ils,  Prince  très-Chrêtien,  comme  aux  autres  Eglifes 
,,  d’Orie-nt  6c  d’Occident,  pour  difüper'les  Menfonges  de  ceux  qui  aflurent 
„  par  leurs  Ecrits,  que  le  Pape  Anaclet  n’a  pas  été  élû  canoniquement  6c 
„  librement i,  mais  par  la  PuilTance  de  fes  parcns,  par  violence,  à  coups  de 
„  bâtons, &  avec  effufion  de  iang.„  Ils  attribuent  enfuite  l’Eleéfion  d’in¬ 
nocent  au  Chancelier  Haimeri,  qu’ils  traitent  d’impudique  6c  de  Simonia- 
que:  à  cinq  autres  Cardinaux  qui  mangeoient  à  fa  table,  &  à  quelques  Evê¬ 
ques,  qui  n’ont,  difent-ils,  aucun  Droit  à  l’Eleétion'du  Pape.  Le  Roi 
Lothaire  n’aiant  point  fait  de  Reponfc  à  la  première  Lettre  d’Anaclet,  il 
lui  en  écrivit  une  fécondé  par  un  Clerc  de  Strasbourg,  en  date  du  1  y.  de 
Mai  j  6c  il  écrivit  en  même  tems  à  la  Reine  fon  Epoufe:  mais,  il  n’eut  au¬ 
cune  Reponfe  de  l’un,  ni  de  l’autre.  Alors, il  fit  écrire  au  Roi  par  le  Prefet 
de  Rome  6c  par  quelques  Nobles  au  nom  de  toute  la  Ville,  une  Lettre  où 
il  le  prient  de  prendre  la  protection  d’Anaclet,  s’il  veut  être  reconnu  Empe¬ 
reur  à  Rome.  Ils  le  plaignent  du  mépris  qu’il  leur  à  témoigné ,  n’aiant  point 
répondu  aux  deux  Lettres  du  Pape:  ajoutant  que  c’ell  la  raifon  pour  la¬ 
quelle  il  ne  lui  a  point  encore  envoie  de  Légat.  La  Lettre  elt  du  iS\ 
de  Mai. 

Anaclet  n’en  ufa  pas  avec  la  même  referve  à  l’égard  du  Roi  de  France.  Il 

■  lui  envoia  d’abord  un  Légat,  favoir  Otton  Evêque  de  Todi,avec  une  Let¬ 
tre  en  datte  du  1 .  de  Mai ,  où  il  témoigné  avoir  grande  confiance  en  l’ami¬ 
tié  de  ce  Prince;  de  qui  il  dit  avoir  été  aimé  dés  l’enfance  6c  elevé  avec  af- 
feétion.  Ce  qui,  fans  doute,  fe  raporte  au  fejour  qu’il  avoit  fait  à  Paris 
pour  fes  Etudes.  Il  fe  remet  à  fon  Légat,  pour  inftruire  le  Roi  de  ce  qui 
regarde  fa  Promotion  6c  le  Schifme.  Il  chargea  le  même  Légat  de  plufieurs 
autres  Lettres  aux  Prélats  6c  aux  Seigneurs  de  France;  dans  l’une  des  quel* 
les  il  donne  pouvoir  à  fon  Légat,  d’y  celebrer  des  Conciles,  6c  rend  ce  té¬ 
moignage  à  l’Eglife  Gallicane ,  qu’elle  n’a  jamais  été  infeétée  d’aucune  Er¬ 
reur,  ni  d’aucun  Schilme.  Toutes  ces  Lettres  font  du  premier  jour  de  Mai. 
En  même  tems,  il  envoia  un  autre  Légat  en  Aquitaine;  favoir  Grégoire  Dia¬ 
cre  Cardinal ,  chargé  d’une  Lettre  très-obligeante  pour  l’Abbé  6c  les  Moi¬ 
nes  de  Cluni,  où  il  déclaré  qu’il  a  prononcé  Anathème  contre  ceux  qu’il 
traite  de  Schifmatiques,  après  les  avoir  citez  trois  6c  quatre  fois, pour  ren¬ 
dre  compte  de  leur  conduite.  Le  même  Grégoire  fut  Chargé  de  la  Com- 
mifiion  d’Anaclet,  par  laquelle  il  faifoit  fon  Légat  Gérard,  Evêque  d’An- 
goulême,  comme  il  l’avoit  été  fous  le  Pape  Pafcal  6c  fes  Succefleurs  (7). 
Après,  ia  mort  d’Honorius,  ce  Prélat  reconnut  d’abord  Innocent.  11  lui  de¬ 
manda 


(7)  Orderk.  Lil>.  13.  an.  1136.  Arauf,  Sag,  c.i,  Spcil.p.  343. 
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manda  la  continuation  de  fa  Légation,  ce  qui  lui  aiant  été  refufé,  il  embraf-  deT  C' 

fa  le  parti  d’Anaclet,  dont  il  fut  principal  Appui  deçà  les  Monts.  Anaclet  1130.' 

envoia  aufîi  un  Légat  à  l’Empereur  de  Conflantinople,  comme  il  paroit  par  - 

fa  Lettre  (8)  à  l’Evêque  de  Drivaflo  en  Albanie:  enfin,  il  écrivit  au  Roi 
de  Jeruialem.  Mais,  tous  ces  mouvemens  furent  fans  effet  pour  l’O¬ 
rient.  r. 

Cependant,  Anaclet  fut  reconnu  par  la  plupart  des  Italiens,  6c  fur- tout  Roger, 
par  Roger  Duc  de  Calabre.  Car,  l’ Anti-Pape  alla  cette  année  à  Bene-  Roi  de  Si- 
vent  (9),  6c  de-là  à  Avelline,  011  il  traita  avec  ce  Duc,  lui  donna  fa  fœur  cile>.  Schif- 
en  mariage,.  6c  lui  accorda  le  titre  de  Roi  de  Sicile,  avec  la  perm.iffion  de  nutK*uc’ 
fe  faire  couronner  par  les  Archevêques  du  Pais  affiliés  des  autres  Evêques. 

Il  lui  donna  auifi  la  Principauté  de  Capoue  6c  la  Seigneurie  de  Naples  3  6c, 
à  fa  prière,  il  permit  à  l’Archevêque  de  Palerme  de  lacrer  trois  Evêques  de 
Sicile,  lavoir  ceux  de  Syracufe,  de  Gergcnti,  6c  de  Mazare,  ou  de  Ca- 
tane:  le  tout  à  la  charge  de  faire  hommage  au  Pape ,  6c  de  lui  paier  tous  les 
ans  fix  cens  lchifates  :  c’étoit  une  monnoie  d’or  portant  la  figure  d’une  cou¬ 
pe.  La  Bulle  ell  du  2.7.  de  Septembre  1130.  6c  c’eil  le  premier  titre  in- 
contellable  du  Royaume  de  Sicile.  Peu  de  tems  après,  l’ Anti-Pape  envoia 
en  Sicile  le  Cardinal  Comti,  qui  couronna  Roger  Roi  à  Palerme  ie  jour  de 
Noël. 

Tandis  qu’ Anaclet  fe  donnoit  tous  les  mouvemens  imaginables,  6c  que,  Innocent 
foutenu  des  armes  du  nouveau  Roi  de  Sicile*  il  fe  faifoit  reconnoître  par  en  France, 
force, ou  par  crainte, dans  toute  l’Italie,  Innocent  ne  négligeoit  pas  les  in¬ 
térêts.  Il  envoia  des  Nonces  pour  inllruire  l’Eglife  Gallicane  de  ce  qui  s’é- 
toit  palfé,  6c  exhorter  les  Evêques  à  condamner  le  Schilme  (10).  Il  avoit 
été  reçu  à  Pife  avec  tout  l’honneur  poffible.  Il  y  fejourna  quelque-tems  $ 
ôc,  uiant  de  fon  Autorité,  il  régla  plu  fieu  rs  affaires,  tant  dans  cette  Ville, 
que  dans  le  relie  de  la  Tofcane.  Enfuite,  il  prit  congé  des  Pifans,  les  re¬ 
mercia  de-deurs  bons  Offices 3.  6c,  s’étant  rembarqué,  il  paffii  à  Genes  6c 
aborda  à  St.  Gilles  en  Provence  (n).  De-là,  il  vint  à  Viviers,  au  Pui 
en  Auvergne,  6c  à  Clermont,  où  il  tint  un  Concile,  6c  reçut  Conrad  Ar¬ 
chevêque  de  Salsbourg  6c  Eribert  de Munller,  Envoyez  du  RoiLothaire.  Le 
Pape  vint  enfuite  à  Cluni,  dont  les  Moines  aiant  appris  fon  arrivée  en 
France  lui  avoient  envoiez  foixante  Chevaux  ou  Mulets,  avec  tout  l’equi- 
page  convenable,  tant  pour  lui,  que  pour  les  Cardinaux  6c  leur  fuite.  Ils 
retinrent  le  Pape  onzejoursfôc  il  dédia  leur  nouvelle  Eglife  en  l’honneur  de 
St.  Pierre.  Cette  réception  donna  au  Pape  Innocent  une  grande  Autorité 
dans  tout  l’Occident,  quand  on  vit  que  ceux  de  Cluni  l’avoient  préféré  à 
Pierre  de  Leon,  qui  avoit  été  Moine  chez  eux.  Tandis  que  le  Pape  étoit 
à  Cluni ,  le  Roi  Louis  envoia  l’Abbé  Suger  lui  faire  fes  premiers  compli- 
mens.  Enfuite ,  il  s’avança  lui-même  avec  la  Reine  6c  les  Princes  fes  En- 

fans 

(8)  Anaclet.  Epijl.  14.  f  Io)  Ernold.  Vit  a  S.  Bernard,  lib.  IL  c.  r . 

(9)  Chr.Cajf.  Lib,  IV,  Cbr.  Benev.  &  Diph  (il)  Atta  ap.  Baron .  Otto  Fr  if.  lib.  VIII.- 
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fans  jufques  à  St.  Benoit  fur  Loire,  où  il  fe  profterna  à  fes  pieds',  6c  lui  of¬ 
frit  les  lervices  à  lui  6c  à  l’Eglife.  Plufieurs  Evêques  vinrent  auffi  au  devant 
du  Pupe,  entr’autres  Geoffroi  de  Chartres,  qui  le  conduifit  à  fa  Ville.  Ce¬ 
pendant,  Saint  Bernard  étoit  allé  trouver  le  Roi  d’Angleterre  Henri, qpour 
lui  perluader  de  reconnoître  le  Pape  Innocent,  dequoi  les  Evêques  le  de- 
tournoient.  Comme  ce  Prince  ne  pou  voit  s’y  refoudre,  le  Saint  Abbé  lui 
dit:  ,,  Que  craignez-vous?  Eft-ce  de  commettre  un  péché  fi  vous  obéïffez 
„  à  Innocent?  Songez  comme  vous  rendrez  compte  à  Dieu  de  vos  autres 
,,  pechez:  je  prens  lur  moi  celui-ci,,,  A  ce  mot, le  Roi  fe  rendit,  6c  fortit 
des  terres  de  fon  obéïffiince  pour  venir  à  Chartres  trouver  le  Pape, avec  une 
grande  fuite  d’Evêques  6c  de  Seigneurs.  Ainli,  fuivant  l’exemple  du  Roi 
de  France,  il  fe  proilerna  aux  pieds  d’innocent,  6c  lui  promit  Obéïffiince 
filiale,  pour  lui  6c  pour  fes  Sujets.  Il  le  mena  enfuite  à  Rouen ,  où  il 
lui  fit  des  prefens,  6c  lui  en  fit  faire  par  les  Seigneurs  6c  même  parles 
Juifs. 

Innocent  II.  avoit  envoie  en  Allemagne ,  vers  le  Roi  Lothaire,  Gautier 
Archevêque  de  Ravenne  fon  Légat  (1  ij.  11  fe  trouva  à  un  Concile  de  fei- 
ze  Evêques,  que  ce  Prince  affembla  à  Virsbourg  au  mois  d’Oétobrc  1130. 
6c  là  le  Pape  Innocent  fut  élu  6c  confirmé  par  le  Roi  Lothaire  6c  par  tous 
les  affiftans.  Les  Légats  du  Pape  étant  donc  revenus  d’Allemagne,  lui  appor¬ 
tèrent  de  Lettres,  par  lesquelles  le  Roi  6c  les  Evêques  le  prioient,  au  nom  de 
toute  la  Nation, de  venir  les  honnorer  de  fa  prefence:  mais ,  l’afteétion  6c  la 
dévotion  de  l’Eglife  de  France  l’y  retint  quelque  tems.  Après  l’avoir  vifitée 
comme  l’occafion  le  demandoit,  il  paffa  en  Lorraine,  êc  vint  à  Liege,où  il 
y  eut  une  Alfemblée  très- célébré  d’Evêques  6c  de  Seigneurs  le  Dimanche 
avant  la  mi-Carême  21.  de  Mars  1131.  Le  Roi  Lothaire  y  étoit  avec  la 
Reine  fon  Epoufej  6c  comme  on  vint  en  proceffion  recevoir  le  Pape, il  s’a¬ 
vança  à  pied  dans  l’Eglife  Cathédrale,  tenant  d’une  main  une  verge  pour 
écarter  le  Peuple,  6c  de  l’autre  la  bride  du  Cheval  blanc  quemontoit  le  Pa¬ 
pe,  à  qui  il  fervoit  lâchement  ÿ’ Ecuyer  5  6c il  le  foutint,lorfqu’il  defeendit 
de  Cheval.  Le  Roi  Lothaire,  voulant  profiter  de  l’occafion,  preffa  le  Pape 
de  lui  rendre  les  Investitures,  que  l’Empereur  Henri  fon  Prédeceffeur  avoit 
cédé  avec  les  difficultés  que  nous  avons  vues  (1 3).  Les  Romains  pâlirent  à 
cette  Propofition,  croiant  avoir  trouvé  à  Liege  un  plus  grand  péril  que  ce¬ 
lui  qu’ils  avoient  évité  à  Rome.  Ils  ne  lavoient  quel  parti  prendre.  Mais 
St. Bernard, qui  étoit  prefent,  s’oppofa  hardiment  à  la  prétention  du  Roi, 
montra  la  Malignité  de  la  Propofition ,  6c  appaifa  le  Différend  avec  une  Au¬ 
torité  merveilleufe.  Cependant,  „  Pierre  Diacre  (14)  dit,  au  raport  du 
„  P.  Maimbourg  (if),  qu’innocent  accorda  les  Inveftitures  à  l’ Empereur: 

,,  mais,  ce  Moine  duMont-Caffin,qui,  comme  fon  Abbé  ôc  tous  les  autres 

Moi- 

(12)  Chr .  Mugi.  MS.  ap.  Mabill.  Pr&f.  in  (14)  Petr.Diac.  lib.  4  c.  99. 

Bern.  tt.  41.  (1 5  ;  Maimbourg ,  Hijl.  de  la  Decad4  (le  l'Etnp.  " 

(13)  Voyez  ci-devant  la  Vie  dcCalixtell.  Liv,  IV.  p,  433. 
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y,  Moines  de  cette  Abbaie,  étoit  alors  pour  T  Anti-Pape,  aura  voulu  rendre 
,,  par-là  Innocent  odieux  aux  Italiens,  ou  du  moins  n’étoit  pas  fi  bien  in- 
,,  formé  que  Bernard  Abbé  deBonneval,  qui  étoit  fur  les  Lieux,  6c  qui 
„  nous  aflure  qu’encoreque  les  Cardinaux  euflent  grande  peur  queLothaire, 
,,  en  cas  de  refus,  ne  fit  à  Innocent  ce  qu’Henri  avoit  fait  à  Pafcal,le  Pape 
„  protefta  toû  jours  qu’il  ne  les  lui  pouvoit  donner}  6c  il  ajoute  que  St.Bernard, 
„  qui  étoit  prefent  à  cette  Conférence,  fgut  fi  bien  manier  l’Efprit  de  Lo- 
,,  thaire  par  fes  fortes  6c  figes  Remontrances,  qu’il  fe  rendit  enfin  à  la  raifon, 
„  6c  fe  contenta  de  l’invcltiture  par  le  Sceptre,  comme  Calixte  l’avoit  ac- 
„  cordée  à  Henri.  „ 

De  Liege,  le  Pape  revint  en  France,  6c  célébra  à  l’ Abbaie  de  St.  Denis 
la  Fête  dePâques,  qui  cette  année  1131.  étoit  le  ip.  d’ Avril  (16).  Il  y 
arriva  le  Mecredi  de  la  Semaine  Sainte}  êcTAbbé  Suger  alla  le  recevoir  en 
proceffion  avec  fa  Communauté.  Le  Pape  officia  le  Jeudi  Saint,  félon  l’u- 
fage  Romain,  6c  fit  une  largefie  magnifique  nommée  le  Presbytère.  Il  fit 
auffi  l’Office  du  Vendredi  Saint  êc  celui  du  Samedi,  veillant  toute  la  nuit. 
Le  Dimanche  dès  le  grand  matin,  il  paflapar  dehors,  comme  en  fecret,  à 
St.  Denis  de  l’Eftrée  avec  ceux  de  fa  fuite.  Là,  il  fe  revêtirent  à  la  Ro¬ 
maine  }6t  le  Pape  fortit,  monté  fur  un  Cheval  blanc  orné  d’une  houfie,  6c 
portant  en  tête  la  Tiare  en  broderie  avec  un  cercle  d’or.  Ceux  de  fa  fuite 
marchoient  auffi  à  cheval  deux  à  deux  avec  des  manteaux ,  6c  leurs  chevaux 
étoient  couverts  de  houflês  blanches.  Les  Barons  vaflaux  de  l’ Eglife  de  St. 
Denis,  6c  les  Châtelains, marchoient  à  pied,  6c  fervoient  d’Ecuiers  au  Pa¬ 
pe.  Ils  menoient  fon  cheval  par  la  bride.  Quelques-uns  marchoient  devant, 
ôc  jettoient  de  la  monnoie  en  abondance  pour  écarter  la  foule.  La  rue  étoit 
tapifice}  les  Nobles  6c  le  Peuple  venoient  au  devant  par  honneur.  11  n’y 
eut  pas  jufques  aux  Juifs  de  Paris  qui  11’y  vinifient.  Et  comme  ils  prefente- 
rent  au  Pape  le  Livre  de  la  Loi  en  rouleau,  6c  couvert  d'un  voile,  il  leur  dit  : 
Plaife  au  Dieu  tout-puijjant  d'oter  le  voile  de  vos  cœurs  !  Il  arriva  ainfi  à  la 
grande  Eglife  parée  de  fes  plus  riches  ornemens,  6c  ou  brilloientde  tous  cô¬ 
tés  l’or  6c  les  pierreries ,  6c  il  célébra  folemnellement  la  Melle  affilié  de  l’Ab¬ 
bé  6c  des  Moines.  Après  quoi,  le  Pape  6c  fa  fuite  allèrent  dîner  dans  le  Cloî¬ 
tre,  qui  étoit  tapilfié,  6c  où  l’on  avoit  drellë  des  tables.  D’abord,  ils  man¬ 
gèrent  un  Agneau,  étant  à  demi-couchez,  à  l’antique  :  le  refte  du  fellin  fe 
ht  à  l’ordinaire.  Le  lendemain ,  la  Proceffion  alla  de  St.  Remy  à  la  grande 
Eglife.  Après  avoir  ainfi  pafié  les  trois  jours  d’après  Pâques,  iis  vinrent  à 
Paris,  où  le  Pape  rendit  au  Roi  fes  aélions  de  grâces,  6c  le  Roi  lui  promit 
Aide  6c  Confeil.  Le  Pape  continua  de  vifiter  les  Eglifcs  de  France,  fup- 
pleant  charitablement  à  lès  befoins  de  leur  abondance:  ce  qui  leur  fut  une 
grande  charge.  Car,  il  trainoit  à  fa  fuite  les  Officiers  de  la  Cour  de  Rome, 
6c  quantité  de  Clients,  6c  ne  pouvoit  rien  tirer  des  Revenus  du  St. Siégé  en 
Italie.  Ilfejourna  quelque  tems  à  Compiegne,  6c  p alfa  en  France  toute 
l’année  1 1  x  1 . 

Il 

(16)  Suger  y  Vit  a  Lud, 
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m  î  S  T  O  I  R  E  D  E  S  PAPES. 

Il  convoqua  un  Concile  à  Rheims  pour  la  SaintLue,i8.d’Oâ:obre.  Il 
s’y  trouva  treize  Archevêques* 2,153. Evêques ,6c  un  grand  nombre  d’Abbez, 
de  Clercs*  &  de  Moines  François*.  Allemans,  6c  Espagnols.  Le  Pape  In¬ 
nocent  fit  approuver  fonEleéfiion  en  ce  Concile,  6c  Pierre  de  Leon  y  fut 
déclaré  excommunié,  s’il  ne  revenoit  à  refipifcencc.  On  y  publia  aufh  dix- 
fept  Canons  de  Difcipline,  auxquels  je  ne  m’arrêterai  pas  (17).  Le  24. 
d’Oétobre,  le  Roi  Louis-le-Gros  vint  au  Concile ,  accompagné  de  Raoul 
Comte  de  Vermandois  6c  Sénéchal  de  France,  Ton  Parent,  6c  de  plufieurs  autres 
Seigneurs.  Le  Roi  monta  fur  la  Tribune  où  étoitle  Pape,  lui  baifa  les  pieds, 
6c  s’afiit  auprès  de  lui  dans  une  chaire.  Il  parla  en  peu  de  mots  de  l’Accident 
funeftequi  lui  avoit  enlevé  le  Prince  Philippe  Ton  fils  ainé.  Le  Pape  lui  fit  un 
Difcoursde  confolation.  Il  l’exhorta  à  élever  lcspenféesau  Roi  des  Rois, 6c 
àfe  foumettre  àfes  Jugemens.  „  Il  a  pris,  dit-il,  votre  fils  ainé  dans  l’innocen- 
„  ce,  pour  le  faire  regner  dès  à  prefent  avec  lui  dans  le  Ciel.  Il  vous  en  a 
„  laifie  plufieurs  autres,  pour  regner  ici  bas  après  vous.  C’efi:  à  vous  à 
3,  nous  confoler, nous  autres  Etrangers  chaffez  de  notre  Pais,  comme  vous 
„  avez  Fait  en  nous  recevant  avec  tant  d’honneur.  „  Le  lendemain  Di¬ 
manche,  le  Pape  donna  lui-même  l’Onction  Royale  à  Louis  Vil.  qui  ré¬ 
gna  après  ion  Pere  Louis  VI.  dit  le  Gros.  Le  Lundi,  Norbert,  Archevê¬ 
que  de  Magdeboug,  prefenta  au  Pape  en  plein  Concile  des  Lettres  du  Roi 
Lothaire,  par  lefquelles  il  promettoit  de  nouveau  Obéïffance  au  Pape*.  6c 
lui  declaroit  qu’il  fie  preparoit  pour  le  Voiage  d’Italie  avec  toutes  les  forces 
de  fion  Royaume.  Henri  Roi  d’Angleterre  envoia  aufii  des  Lettres  d’Obe- 
dience  au  Pape,  par  Hugues  Archevêque  de  Rouen >  6c  les  deux  Rois  d’EfL 
pagne  en  envoierent  de  lemblables  par  les  Evêques  du  Païs. 

Ainfi  le  Pape,  fier  de  tant  de  proteêtions  illultres,  penfoit  aux  moïens  de 
terrafièr  fion  Concurrent  *6c  en  attendant  l’effet  des  promefies  des  Monarques 
quile  reconnoiffoient , il  voulutvifiter  leMonafiere  deClairvaux.il  y  fut  re¬ 
çu  avec  une  affeêtion  finguliere  par  les  Moines  vêtus  pauvrement ,  portant 
une  croix  de  bois  mal  polie,  6c  chantant  avec  modeftie.  Les  Evêques,  Je 
Pape  lui-même, plcuroient, 6c  tous  admiroient  la  gravité  de  cette  Commu¬ 
nauté  j  voiant  que, dans  une  joye  fi  publique,  ils  av oient  tous  les  yeux  arrê¬ 
tez  à  terre,  fans  les  tourner  de  côté  ou  d’autre  par  curiofitéj  enforte  qu’ils 
ne  voioient  perfonne ,  quoiqu’ils  fufient  regardez  de  tout  le  Mon¬ 
de.  Les  Romains  ne  virent  rien  dans  cette  Ëglife  qui  excitât  leur  cupidité. 
Il  n’y  avoit  que  les  murailles  toutes  nues  j  6c  ces  Moines  n’avoient  rien  dc- 
defirable  que  l’imitation  de  leurs  vertus.  La  joye  de  cette  récep¬ 
tion  fut  toute  fainte  j  on  fervoit  à  manger  du  pain  bis,  des  herbes*  des  lé¬ 
gumes  ^  6c,  s’il  fie  trouva  quelque  poifibn,  ce  fut  pour  le  Pape. 

Cependant,  St.  Bernard  écrivoit  de  tous  côtés  des  Lettres  très-fortes  à 
ceux  qui  ne  reconnoiffoient  pas  encore  le  Pape  Innocent,  pour  les  réduire 
àfon  Obéïlfance.  Il  evaporoit  fa  bile  contre  l’ Anti-Pape  Anaclet$  6c  A r- 

nouL 

(17)  V.  ces  Canont  Tam.  X.Concil.  />.  982»  (x8)  Chr.MtUirin. 


INNOCENT  IL  CLXX.  Pape, 

noul  Archidiacre  de  Sées,  depuis  Evêque  de  Lifieux,  imita  le  zele  un  peu  An  de  J.  Ci 
violent  de  St.  Bernard  :  car, dans  Ton  Traité  du  Schifme,  il  maltraite  beau»  n2r* 
coup  Pierre  de  Leon  (ip).  Il  parle  premièrement  de  Girard  d’Angoulefme 
Prélat  Schifmatique.  il  dit  que  la  baflèfîfc  de  fa  naiffance,  6c  la  pauvreté  de 
fes  parens ,  l’obligèrent  à  quitter  la  Normandie,  6c  à  palier  en  un  Païs  étran¬ 
ger,  c’eit-à-dirc  en  Aquitaine}  6c  qu’il  fut  élu  Evêque,  non  par  Ion  méri¬ 
té,  mais  par  hazard,  parce  que  deux  Partis  divifez  ne  trouvèrent  point  d’au¬ 
tre  moien  de  finir  6c  de  faire  une  Eleétion.  ,,  Tu  fis,  lui-dit-il,  bâtir  une 
„  Eglife,  pour  avoir  un  prétexte  d’amaflér  de  l’argent:  tu  elevas  aux  Di- 
5,  gnitez  Ecclefiafiiques  tes  neveux,  gens  fans  Lettres  6c  fans  mérité,  6c  tu 
„  leur  confias  le  Gouvernement  de  l’Eglife.  Tu  donnois  les  autres  Beneft- 
,,  ces  à  ceux  quiavoient  le  plus  d’argent,  6c  ne  faifois,ni  Dédicacés  d’Egli- 
,,  les,  ni  Benediélions  d’ Autels,  ni  Ordinations,  fans  en  tirer  quelque  pro- 
„  fit.  „  Il  vient  enfuite  à  la  Légation  de  Girard,  qui  lui  donnoit  Juri¬ 
diction  fur  cinq  Archevêchez.  Il  convient  qu’il  avoit  de  l’habileté  pour  les 
Affaires ,  de  la  Science ,  6c  de  l’Eloquence  :  mais ,  il  prétend  qu’il  abula  de  fon 
pouvoir ,  pour  contenter  fon  avarice  6c  fon  ambition }  affemblant  des  Con¬ 
ciles  fans  befoin,  pour  avoir  le  plailir  d’y  prefider}  6c  aviliffant  la  Dignité 
de  ces  Saintes  Affemblées.  Quant  à  Pierre  de  Leon,  Arnoulde  Lizieux, 
dit  que  le  Juif  fon  Aieul ,  aiant  arnaffé  des  Richeffes  par  fes  ufures ,  fe  fit  Chré¬ 
tien,  pour  devenir  plus  puiffant}  6c  que  Pierre,  dont  il  étoit  queftion ,  por- 
toit  encore  fur  fon  vifage  les  marques  de  fon  origine.  ,,  Il  fut,  ajoute-t’il, 

,,  envoié  en  France,  pour  acquérir  la  bienveillance  de  la  Nation  par  la  con- 
„  formité  des  mœurs  6c  du  langage}  6c  s’étant  étrangement  décrié  pendant 
„  fa  Jeuneffe  par  fon  Infolence  6c  fes  Débauchés,  il  entra  à  Cluni,  pour 
„  couvrir  l’Infamie  de  fa  vie  paffée,  par  la  réputation  de  ce  Monaftere,  le 
,,  plus  illuftre  des  Gaules.  Etant  devenu  Cardinal  par  le  crédit  de  fa  Famil- 
,,  le,  il  fut  envoié  en  diverfes  Légations,  où  il  ne  fongeoit  qu’à  fitisfaire 
„  fa  cupidité,  6c  vivoit  avec  un  Luxe Tcandaleux  :  deux  grands  repas  par 
,,  jour,  des  viandes  exquifes  6c  parfumées,  une  profufion,  qui  epuifoit  les 
„  revenus  des  Evêques  6c  des  Abbez  :  encore  pilloit-il  les  ornemens  des 
„  Eglifes.  Enfin,  on  l’accufoit  des  Débauchés  les  plus  abominables,  d’a- 
„  voir  eu  des  Enfans  de  fa  propre  Sœur,  6c  de  mener  avec  lui  une  Fille 
„  deguifée  en  Homme.  ,,  Telle  étoit  la  belle  réputation  du  Pape  Ana- 

clet.  a  a  t  r 

Enfin,  le  Pape  Innocent  aiant  fejourné  en  France  environ  dix  huit  mois,  *  j®'* 

6c  impofé  une  Colleéte  d’argent  pour  les  frais  de  fon  voiage,  reprit  le  che-  _ ! — 

min  d’Italie  au  Printems  de  l’an  1132.  (20).  Il  célébra  à  Cluni  la  fête  de  Exemp¬ 
ta  Purification  de  Notre-Dame.  Il  y  reçût  les  Lettres d’Obedience  de  Guil-  !J?ndc 
laume  Patriarche  de  Jerufalem.’  Il  confirma  les  Privilèges  de  Cluny ,  parti- 
culierement  l’irrimunité  du  lieu,  6c  1a  fureté  contre  les  violences,  comme 
il  paroit  par  deux  Bulles,  l’une  adreffée  à  l’Abbé  Pierre,  dattée  de  Vienne 

le 

(19)  Tem.i,  Sftcil.  f>.  336,  (îo'i  Petr.  Cluni ac,  Lib,  1.  Epijl,  18.  Vft 

lu  1  i 


An  deJ.C. 
1131. 


Retour  du 
Pape  en 
Italie. 


Au  de  T.C. 

**3$, 


6]6  HISTOIRE  D  E  S  PAPES. 

le  fécond  jour  de  Mars,  l’autre  dattée  de  Valence  le  huitième  du  même- 
mois, 6c  adreffée  à  tous  les  Evêques.  Mais,  en  même-tems,ce  Pape  accorda 
à  St.  Bernard,  en  confideration  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  l’Eglife  pen¬ 
dant  ce  Schifme,un  Privilège, tant  pour  fa  Maifon  de  Clairvaux,  que  pour 
tout  l’Ordre  de  Cifteaux,  où  il  dit  entr’autres  chofes:  ,,  Nous  ordonnons 
„  que  perfonne  11e  préfume  de  vous  demander, ou  recevoir  de  vous,  les  Dî- 
„  mes  des  terres,  que  vous.  6c  tous  lesFreres  de  votre  Congrégation  cultivez 
„  de  vos  propres  mains ,  6c.  à  vos  dépens,  ni  les  Dîmes  de  vos  beffiaux. 

Ce  Privilège  eft  dattée  de  Lion  le  17.de  Février  1 1.3,1 , 6c  caufa  dans  la  fui-, 
te  de  grands  Différends  entre  les  Moines  de  Cifteaux.  6t  les  autres, .particu¬ 
lièrement  ceux  de  Cluni. 

Innocent, aiant  ravagé  les  plus  confiderables  Eglifesde  France,  entra  en. 
Lombardie,  par  les  Montagnes  de  Genes,  6c  célébra  à  Aft  la  Fête  de  Pâ¬ 
ques,  qui  cette  année  1 132..  étoit  le  10.  d’ Avril  (11).  De-là  il  vint  à  Plai- 
fance,  où  il  appella.  les. Evêques  6c  les  autres  Prélats  de  Lombardie,,  de  la 
Province  deRavenne,  êc  de  la  baffe  Marche, 6c  tint  avec  eux  un  Concile. 
Cependant  ,. le  Roi  Lothaire  vint  en  Lombardie,  ayec  une  Armée,  comme 
il  avoit  promis,  6c  célébra  la  Fête  de  Noël  àMcduine  dans  la  Marche  Tré- 
vifane.  Ï1  menoit  avec  lui  St.  Norbert,  qui  en  ce  voiage  faifoit  la  fonc¬ 
tion  de  Chancelier  d’Italie,,  parce  que  le  Siégé  de  Cologne  étoit  vacant. 
Lothaire  tint  à  Roncaille  une  Affemblée  generale  avec  le  Pape  6c  les  Lom¬ 
bards ,  touchant  l’état  de  l’Eglife  6c  de  l’Empire.  Le  Pape  paffa  outre}  6c, 
entrant  en  Tofcane,  il  vint  à  Pile,  où  aiant  appellé  les  Génois,  il  les  ac- 
comoda  avec  les  Pil'ans,  leur  faifant  faire  ferment  de  part  6c  d’autre,  qu’ils  s’en 
tiendroient  à  fon Jugement,  touchant  la  Guerre  qui  s’excitoit  entr’eux}  6c 
il  leur  ordonna  de  vivre  déformais  en  Paix.  Saint  Bernard,  qui  avoit  fuivi 
le  Pape  en  ce  voiage,  fut  le  Médiateur  de  cette  Paix,  pour  laquelle  il  fut 
envoie  â  Genes',.  6c  y  parla  fi.  efficacement ,  qu’il  conclut  l’Affaire  prefqu’en 
un  jour.  Pour  éteindre  entièrement  cette  Guerre,.  6c  recorapenfer  la  fi- 
. délité  de  la  Ville  de  Genes,  le  Pape  Innocent  l’erigea. en  Archevêché,  ac¬ 
cordant  le  Pallium  â  Syrus  fon  Evêque,  lui  donnant  pour  Suffragans  trois 
Evêques  de  l’Ifle  de  Corfe,.  6c1  l’affranchiffant  lui-même  de  toute  fujetion’, 
c’eft-à-dire  de  la  Jurifdiéiion  de  l’Archevêque  de  Milan,  dont  jufqu’alors  il 
ayoit  été  Suffragant  j.enforte  que  le  nouvel  Archevêque  de  Genes.  ne  dépen¬ 
drait  que  du  Pape,  6c  ne  feroit  facré  que  par  le  Pape,  comme  celui  de  Pi¬ 
le.  C’eft  ce  qui  paroit  par  la.  Bulle  du  ip.de  Mars  ri 33  (zz).  Ainfi, 
Innocent  IL  corrigea  ce  qu’avoit  fait  Urbain  II.  en  iopz.  donnant  l’Ifle 
de  Corfe  à  la  Ville  de  Pile,  6c  foumettant  à  fon  Archevêque, (tous  les  Evê^ 
ques  de  cette  Ifle},  ce  qui  avoit  excité  une  grande  jalou fie  entre  ces  deux 
puiffantes  Vilies.  Le  Pape  Innocent  attendoit  à  Pife  le  Roi  Lothaire,  qui, 
étant. arrivé  en  Tofcane,  eut  encore  avec  lui  une  Conférence,  6c  ils  conr 
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vinrent  de  marcher  inceffamment  à  Rome.  Le  Roi  alla  par  le  grand  che¬ 
min,  le  Pape  le  long  de  la  Côte  jufqu’à  Viterbe.  Le  Roi  célébra  la  Pâ¬ 
ques  à  St.  Flavien  à  douze  milles  de  Rome  j  puis,  s’étant  joint  avec  le  Pape, 
ils  pafièrent  par  la  Sabine,  6c  campèrent  près  de  l’Eglife  de  Ste.  Agnès, où 
Thibaud  Prefet  de  Rome  6c  d’autres  Nobles  vinrent  les  recevoir.  Ils  en¬ 
trèrent  ainfi  dans  Rome,  le  premier  jour  de  Mai.  Le  Pape  logea  au  Palais 
de  Latran  $  6c  le  Roi, dont  l’Armée  n’ étoit  que  de  deux  milles  Chevaliers, 
campa  fur  le  Mont-Avcntin.  Cependant ,  les  Pifans  6c  les  Génois  vinrent 
au  fecours  du  Pape  Innocent  avec  une  Armée  navale ,  6c  lui  fournirent  Ci- 
vita-Vecchia  6c  toute  la  Côte. 

Je  ne  dois  pas  oublier  d’inferer  ici  l’Extrait  d’une  Lettre  que  le  Roi  Lo- 
thaire  écrivit  à  tous  les  Rois,  les  Evêques,  les  Princes,  ôc  generalement  à 
tous  les  fidèles.  Elle  contient,  quelques  Particularités,  qui  ne  fe  trouvent 
pas  ailleurs.  En  voici  la  fub  fiance  (13):  „  Dieu  nous  aiant  établi  Defen- 
„  leur  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  nous  fommes  allez  pour  la  délivrer,  ac- 
„  compagnez  d’ Evêques  r  d’Abbez,  de  Princes, 5c  de  Seigneurs  y  6c  allant 
„  à  Rome,,  nous  avons  fouvent  reçu  des  Députez  du  Schifmatique  Pierre 
„  de  Leon,  qui  pretendoit  qu’on  ne  devoit  pas  l’attaquer  à  main  armée,  ni 
„  lui  refufer  audiance ,  puifqu’il  étoit  prêt  à  comparaître  en  Jugement. 
„  Nous  l’avons  fait  favoir  aux  Evêques  6c  aux  Cardinaux  qui  étoient  avec 
„  le  Pape  Innocent  5  6c  ils  nous  ont  répondu  comme  bien  inftruits  des  Ca- 
„  nons,  que  l’ Eglife  Univerfelle  aiant  déjà  prononcé  fur  ce  fujet  6c  con- 
,,  damné  Pierre  de  Leon,  aucun  particulier  ne  pouvoir  s’en  attribuer  le  Ju- 
,,  gement.  Nous  avons  donc  mené  gloricufement  à  Rome  le  Pape  Inno- 
„  cent,  6c  nous  l’avons  rétabli  dans  la  Chaire  de  Latran.  Cependant,  nous 
„  campions  fur  le  Mont  Aventin^  où  Pierre  de  Leon  n’a  celle  de  nous  fol- 
,,  liciter,  jufques  à  nous  offrir  pour  fureté  des  Forterefiès  6c  des  Otages. 
,,  Voulant  donc  rétablir  la  Paix  dans  l’Eglife  fans  effufion  de  Sang.,  nous 
„  avons  communiqué  ces  Propofitions  à  ceux  qui  étoient  avec  le  Pape  Ii> 
,,  nocent,qui  de  leur  côté  nous  ont  offert  des  Otages  6c  des  Places.  Alors, 
„  l’autre  Parti,  voulant  gagner  du  tems,  nous  a  amufez  quelques  jours  par 

de  vaines  promefl'es.  Mais, comme  ils  ne  les  accompliffoient  point, après 
„  les  avoir  plu fieurs  fois  avertis,  ils  ontété  enfin  condamnez  comme  Crû 
„  minels  de  Leze-Majefié  Divine  6c  Humaine  par  les  Seigneurs  de  notre 
„  Cour.  „ 

Un  des  principaux  motifs  du  Voiage  de  Lothaire  en  Italie  étoit  de  re¬ 
cevoir  la  Couronne  Impériale  de  la  main  du  Pape.  C’eft  dans  cette  vue 
qu’il  avoit  menée  avec  lui  la  Reine  Richilde  fon  Epoufe.  Innocent ,  pour 
fatisfaire  aux  jufics  defirs  de  fon  Proteéleur  ,  fit  la  Ceremonie  du  Sacre 
dans  l’Eglife  du  Sauveur  à  Latran ,  pareeque  l’Anti-Pape  étoit  Maître  de 
1? Eglife  de  St.  Pierre.  C’étoit  le  quatrième  de  Juin  ,  troifieme  Dimanche 
d’après  la  Pentecôte.  Avant  le  Couronnement,  Lothaire  fit  ferment  au 


An  deJ.C. 
1  »  33- 


Lettrc  du 
Roi  Lo¬ 
thaire. 


Couron¬ 
nement  de 
Lothaire, 


(£3)  Tom,  i.Spicil,  p,  4S0; 


6î$ 


HISTOIRE  DES  PAPES. 


i\ndeJ.C.  Pape  (14)  de  lui  conferver,  à  lui  6c  à  fcs  Sucteffeurs,  la  Vie  êc  les  Mem- 
11 33*  bres:  de  défendre  le  St.  Siégé  6c  l’honneur  du  Pape  -,  de  maintenir  le  fou- 
verain  Pontife  dans  la  jouiffance  des  Regales  de  St.  Pierre,  qu’il  poffedoit  * 
ôc  de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  au  recouvrement  de  celles  qu’on  lui 
avoit  enlevées.  Le  Pape,  de  fon  côté,  donna  à  l’Empereur  l’Ufufruit  des 
Domaines  de  la  Comteffe  Mathilde,  pour  lui,  fa  fille, 6c  fon  Gendre  Hen¬ 
ri  Duc  de  Bavière.  L’Aéte  eft  datte  du  8.  de  Juin  (ij%).  Cependant,  l’An- 
ti-Pape  fe  tenoit  à  couvert  dans  les  hauteurs  6c  les  Tours,  d’où  il  incommo- 
doit  par  fes  Machines  les  gens  de  Lothaire,  fans  permettre  aux  liens  d’en 
venir  aux  mains  avec  eux.  11  refufa  opiniâtrement  toute  Conférence  avec 
ce  Prince,  6c  ne  voulut  ecouter  aucun  Confeil  fur  fon  état ,  ne  révoquant 
point  en  doute  fon  Droit.  Ainfi,  Lothaire  fut  contraint  de  fe  retirer  apres 
iept  Semaines  defejour,  n’aiant  pas  allez  de  forces  pour  prendre  le  Châ¬ 
teau  St.  Ange,  6c  les  autres  Fortereffes  de  l’ Anti-Pape,  bien  loin  de  pou¬ 
voir  attaquer  le  Roi  Roger  fon  Protecteur.  Lothaire  n’avoit  pas  même 
de  quoi  faire  fubfifter  fa  petite  Armée.  11  fut  donc  réduit  à  retourner 
en  Allemagne.  Il  célébra  à  Virsbourg  la  Nativité  de  la  Vierge.  Le  Pa¬ 
pe  Innocent,  ne  fe  trouvant  plus  en  fureté  à  Rome  après  fon  départ,  revint 
à  Pife. 

Ce  fut-là,  qu’il  mit  encore  en  ufage  les  Armes  de  faProfeffion  :  car ,  il  tint 
un  grand  Concile  à  Pife  (26)  -,  où  l’on  excommunia  de  nouveau  Pierre  de 
Leon,  6c  on  depofa  fes  fauteurs  fans  efperance  de  retabliffement.  Alexan¬ 
dre  Ufurpateur  de  l’Evêché  de  Liege  y  fut  depoféj  6c  il  mourut  de  cha¬ 
grin  peu  de  tems  après  qu’il  en  eut  appris  la  nouvelle.  On  raporte  aulîi  à 
ce  Concile  la  Canonization  de  St.  Hugues  de  Grenoble  faite  à  Pife  ,  par 
le  Pape  Innocent,  de  l’avis  des  Evêques  6c  des  Cardinaux  -,  comme  il  pa- 
roit  par  fa  Lettre  du  21.  d’ Avril  addrelfée  à  Guigues ,  Prieur  de  la  Char- 
treufe,  à  qui  il  ordonne  d’ecrire  la  Vie  du  Saint,  comme  en  aiant  unecon- 
noiffance  particulière,  6c  Guigues  l’executa. 

St  Les  Milanois  avoient  iuivi  le  Parti  de  l’Anti-Pape  Anaclet,  6c  de  Con¬ 
nard  à  rad  qui  s’étoit  fait  reconnoître  Roi  d’Italie  -,  mais,  voiant  que  ce  Prince 

Milan.  avoit  fait  fa  Paix  avec  l’Empereur  Lothaire  par  la  Médiation  de  St.  Ber¬ 

nard,  ils  prièrent  le  St.  Abbé  de  les  reconcilier  aulîi  avec  l’Empereur  ,  6c 
avec  le  Pape  Innocent,  qui  les  avoit  excommuniez,  6c  oté  à  leur  Ville  la 
Dignité  de  Métropole.  St.  Bernard  leur  écrivit, pour  les  féliciter  de  leur  re¬ 
tour  à  l’unité  de  l’Eglife,  6c  du  defir  qu’ils  temoignoient  de  rétablir  la 
Paix  dans  le  Païs }  s’exeufant  de  ne  pas  aller  chez  eux ,  par  ce  qu’il  étoit 
preffé  de  fe  trouver  au  Concile  ,  6c  promettant  de  les  fatisfaire  au  retour. 
En  effet,  après  le  Concile  de  Pife,  le  Pape  envoia  St.  Bernard  à  Milan 
où  il  étoit  tant  déliré,  6c  avec  lui  deux  Cardinaux  (27) ,  Gui  Evêque  de 

Pife 
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Pife  6c  Mathieu  Evêque  d’Albane,  pour  reconcilier 
nois  ,  6c  les  abfoudre  duSchifme  où  leur  Archevêque  Anielme  les  avoit 
engagez.  On  traira  en  public  de  cette  affaire}  toute  la  Ville  fe  fournit, 
l’Eglilc  fut  reconcilée  ,  6c  la  Paix  établie  entre  les  Peuples. 

Le  Pape,fe  voiant  preffé  par  fes  ennfcmis,eut  encore  recours  à  la  Protec¬ 
tion  de  l’Empereur  Lothaire,  qui  l’avoit  rétabli  fi  genereufement  fur  le  St. 
Sicge.  Des  l’année  précédente  1137.  il  lui  avoit  envoié  le  Cardinal  Gé¬ 
rard  ,  6c  Robert  Prince  de  Capoué  chaffé  de  fon  Etat  par  le  Roi  Roger 
(2,8)*  C’étoit  contre  ce  Prince,  l’unique  Proteéleur  de  l’Anti-Pape  Ana- 
clet,  que  le  Pape  Innocent  imploroit  le  fecours  de  l’Empereur.  Sur  ces 
inflances,  Lothaire  repafla  les  Alpes  en  1 1 3 6.  avec  unenombreufe  Armée, 
qui  répandit  la  terreur  dans  toute  l’Italie.  Mais,  les  affaires  de  la  Lombar¬ 
die  l’obligerent  à  fejourner  dans  cette  Province  le  refie  de  l’année.  Au 
mois  de  Mars  1137.  le  Pape  Innocent  partit  de  Pife  6c  vint  à  Viterbe, 
pour  conférer  avec  l’Empereur  ,  qui  lui  envoia  Henri  Duc  de  Bavière  fon  . 
Gendre  avec  trois  mille  chevaux,  lui  ordonnant  de  fe  tenir  aux  environs  de 
Rome,  6c  de  rétablir  Robert  dans  fa  Principauté  de  Capouë.  St.  Bernard, 
qui  étoit  alors  comme  la  Colomne  de  l’Eglife,  fit,  à  la  priere  du  Pape,  6c 
des  Cardinaux,  un  troifieme  Voiage  en  Italie.  On  le  confulta  fur  les  af¬ 
faires  prefentes.  Comme  ce  faïnt  Perfonnage  ne  fe  conduifoit  pas  toujours 
par  révélations,  infpirations,  direéfions  intérieures,  ou  Enthoufiasme-,  6c  qu’il 
confultoit  quelque  fois  les  réglés  de  la  Politique,  il  n’approuva  pas  les  moïens 
dont  on  vouloit  fe  fervir  pour  l’extinétion  du  Schifme.  Il  fut  d’avis  de 
conduire  cette  grande  affaire  par  une  autre  voye.  Il  s’informa  par  diverfes 
converiations  quelle  étoit  la  Puiffance  des  Schifmatiques  6c  la  dilpofition  de 
leurs  Proteéîreurs  :  fi  c’étoit  par  erreur,  ou  par  malice,  qu’ils  entretenoient 
le  mal.  Il  apprit  de  ceux  qu’il  entretint  en  particulier,  que  les  Ecclefiafti- 
ques  attachés  à  l’ Anti-Pape  étoient  en  peine  de  leur  fituation}  qu’ils  con- 
noifi  oient  bien  leur  faute}  mais,  qu’ils  n’ofoient  revenir,  de  crainte  d’être 
meprifez  6c  couverts  d’infamie  :  qu’ils  aimoient  donc  mieux  demeurer  ainfi 
lbus  une  ombre  d’honneur,  que  d’être  chafîëz  de  leurs  Sieges  6c  expofez  à 
mandier  publiquement.  Les  Parens  de  Pierre  difoient  que  Perfonne  ne  fe 
fieroit  plus  à  eux,  s’ils  contribuoient  à  la  ruine  de  leur  Maifon,  6c  s’ils  en 
abandonnoient  le  Chef.  Les  autres  s’exeufoient  fur  le  ferment  de  fidelité 
qu’ils  lui  avoient  prêté  }  6c  perfonne  ne  s’attachoit  à  ce  Parti  par  un  vrai 
motif  de  Confcience.  Saint  Bernard  ,  qui  avoit  le  don  de  perfuader  les 
Paradoxes  les  plus  étranges,  comme  les  Veritez  les  plus  claires,  leur  decla- 
roit,que  les  Confpirations  criminelles , contraires  aux  Loix  6c  aux  Canons , 
ne  pouvoient  être  autorifées  par  les  fermens,ni  foutenuës,  fous  pretexte  de 
Religion,  puifque  l’Autorité  divine  oblige  à  les  diffoudre.  Ces  Difcours 
retiroient  plufieurs  perfonnes  du  Parti  de  Pierre,  qui  fe  diffipoit  de  jour  en 
jour.  Lui-méme  perdoit  courage, voiant  augrnenter  le  crédit  d’innocent, 
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à  rnefure  que  le  fien  diminuoit.  L’argent  lui  manquoit,  on  voioit  fondre 
fa  Cour  6c  fes  domelliques.  Sa  table  peu  fréquentée  n’étoit  plus  fervic 
que  de  viandes  communes  :  fes  Officiers  n’avoient  plus  que  de  vieux 
habits  :  ceux  qu’il  tenoit  à  fes  gages  étoient  maigres  ,  6c  chargez  de 
dettes.  La  trille  Image  de  fa  Mailôn  montroit  fa  Ruine  prochaine. 

Après  la  Conférence  avec  l’Empereur  àViterbe,  le  Pape  s’approcha  de 
Rome*  mais, il  ne  voulut  pas  y  entrer,  ne  connoiffant  pas  bien  les  difpofi- 
tions  des  Romains  a  fon  egard  (19).  Cependant,  il  fournit  à  fon  obeïffancc 
la  Ville  d’Albane  6c  toute  la  Campanie.  Le  Duc  Henri  de  Bavière  Gen¬ 
dre  de  l’Empereur  étoit  avec  lui  5  6c  comme  ils  fe  trouvèrent  près  du  Mont- 
Caffin,  ils  y  envoyèrent  Richard  Chapelain  du  Pape,  6c  Moine  de  cette 
Abbaie  ,  lavoir  lî  on  les  y  vouloit  recevoir  6c  reconnoître  le  Pape  Innocent, 
auquel  cas  ils  mettraient  le  Monaftere  fous  la  Proteélion  de  l’Empereur. 
L’Abbé  Rainald,qui  s’étoit  livré  au  Roi  Roger,  6c  à  l’Anti-Pape,  refilla 
d’abord,  6c  chafla  l’Envoyé  du  Pape  :  mais,  au  bout  d’onze  jours,  il  fe 
rendit  au  Duc  Henri,  6c  reçut  dans  le  Monallere  l’Etendartde  l’Empereur. 
Capouë  le  rendit  enfuite,  avec  toute  la  Principauté,  6c  Robert  y  fut  ré¬ 
tabli.  Le  23.  de  Mai,  le  Pape  6c  le  Duc  Henri  campèrent  près  de  Bene- 
vent,  où  le  Pape  envoia  le  Cardinal  Gérard  propoferun  Accomodemenr. 
L’Archevêque  Rofceman,  intrus  par  l’Anti-Pape  Anaclet  s’y  oppofa ,  6c 
excita  les  Citoïens  à  fe  defendre  5  mais ,  après  quelque  combat  contre  les- 
Allcmans,  la  Ville  fe  rendit  :  le  Pape  la  garentit  du  pillage,  délivra  les 
Prifonniers,  6c  permit  aux  exilez  de  rentrer.  On  lui  amena  le  Cardinal 
Crefcence,  qui  ioutenoit  dans  la  Ville  le  Parti  d’ Anaclet,  6c  le  Pape  y  mit 
de  fa  part  le  Cardinal  Gérard.  L’Archevêque  Rofceman  prit  la  fuite.  A- 
près  quoi,  le  Pape  alla  joindre  l’Empereur  au  Siégé  de  Bari,  qu’il  prit,  6c 
le  fournit  toute  la  Poüiïle.  Alors,  il  fit  donner  ordre  à  Rainald  Abbé  du 
Mont-Calîin  de  fe  trouver  à  Melfe,  pour  la  Cour  qu’il  y  devoit  tenir  à  la 
St.  Pierre.  Après  plufieurs  ordres  réitérés,  l’Abbé  fe  mit  en  devoir  d’o- 
béïr.  Mais,  quand  lui  6c  quelques-uns  de  fes  Moines  furent  arrivez,  le 
Pape  Innocent  leur  envoia  dire, qu’avant  que  d’entrer  au  Camp, ils  vinffent 
nuds  pieds  lui  faire  fatisfaélion,  demander  Penitence d’avoir  adhéré  auSchif- 
me,  anathematizer  Pierre  de  Leon,  6c  promettre  Obéïffiance  au  Pape  par 
ferment.  L’Abbé  Rainald,  étonné  de  ces  dures  Propofitions  ,  appella  à 
l’Empereur ,  6c  dit  qu’il  fuivroit  l'on  Confeil.  L’Empereur  voulut  bien 
fe  rendre  Arbitre  entre  le  Pape  6c  les  Moines ,  pour  favoir  s’ils  dévoient 
palier  pour  excommuniez  ,  6c  l’on  députa  devant  lui  de  part  6c  d’au¬ 
tre. 

L’Affaire  fut  traitée  avec  toute  l’exaélitude  poffible,  dans  plufieurs  Séan¬ 
ces,  6c  il  fallut  que  Lothahe  priât  le  Pape  de  pardonner  aux  Moines  j  cé- 
qu’il  ne  put  obtenir,  qu’avec  beaucoup  de  peine.  Enfin,  le  Pape  fe  rendit 
aux  inllances  de  l'Empereur  6c  confentit  de  pardonner  aux  Moines  6c  à 

l’Abbé 
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l’Abbé  du  Mont-Caffin.  Ainfi,  le  1 8.  de  Juillet,  l’Empereur  envoia,  avec 
l'Abbé  Rainald  8c  les  Moines ,  Ton  Gendre  Henri,  Duc  de  Bavière,  8cplu- 
lieurs  autres  Seigneurs  8c  Prélats.  Quand  ils  approchèrent  de  la  tente  du 
Pape,  quelques  Cardinaux  vinrent  au  devant  8c  firent  faire  à  Rainald  un 
ferment,  par  lequel  il  renonçoit  au  Schifme,à  Pierre  de  Leon, 8c  à  Roger 
de  Sicile  j  8c  promettoit  obéïffance  au  Pape  Innocent,  8c  à  Tes  Succefîèurs. 
Les  Moines  faifoient  difficulté  de  prêter  ce  ferment  ;  mais ,  Rainald  les  y 
obligea  par  l’obéïffance  qu’ils  lui -dévoient.  Alors,  étant  abfous  de  l’Excom¬ 
munication,  ils  entrèrent  nuds  pieds, 8c  fe  jetterent  aux  pieds  du  Pape,  qui 
les  reçut  au  baiier  de  Paix. 

Sur  ces  entrefaites ,  les  Ambaffadeurs  de  Jean  Comnene,  Empereur  de 
Conllantinople ,  arrivèrent  auprès  de  l’Empereur  Lothaire,  pour  -le  féliciter 
de  fa  Viétoire  contre  le  Roi  Roger.  11  y  avoit  parmi  eux  un  Philofophe, 
qui  cenfura  avec  beaucoup  de  force  8c  de  raifon  le  St.  Siégé,  8c  la  con¬ 
duite  des  Ecclefialliques  Occidentaux.  Il  dit  que  le  Pape  étoit  un  Em¬ 
pereur  8c  non  pas  un  Evêque  ;  8c  il  traita  le  Clergé  Romain  d’excommu- 
niez  8c  d’azimites.  Pierre  Diacre  entreprit  de  lui  repondre  ,  8c  l’Empe¬ 
reur  Lothaire  voulut  fe  donner  le  plaifir  de  les  entendre  difputer.  Le  Grec 
répéta,  qu’il  tenoit  les  Latins  pour  excommuniez,  pareequ’ils  avoient ajou¬ 
té  au  Symbole -j  8c  il  ajouta:  ,,  Nous  voions  maintenant l’accompliffement 
,,  de  ce  que  Dieu  dit  par  le  Prophète:  Le  Pretre  fera  comme  le  Peuple  (30), 
,,  puifque  les  Evêques  vont  à  la  Guerre,  comme  fait  votre  Pape  Innocent. 
„  Ils  affiemblent  des  Troupes,  ils  diftribuent  de  l’argent ,  ils  portent  des 
„  habits  de  pourpre.  ,,  Les  Grecs  voioient  chez  eux  plus  de  modeftie,  5c 
plus  de  régularité.  Deforte  qu’ils  étoient  choquez  des  maniérés  trop  mon¬ 
daines  du  Clergé  d’Occident. 

L’Empereur  Lothaire  (31)  marcha  enfuite  à  Salerne  avec  fon  Armée,  8c 
une  Flotte  commandée  par  Guibald  Abbé  de  Stavelo.  La  Ville  fe  rendit  à 
compofition;  ce  qui  caufa  un  grand  Différend  entre  le  Pape  8c  l’Empereur, 
qui  prétendoient  chacun  que  Salerne  lui  appartenoit.  Ils  furent  auffi  en 
difpute  à  qui  établirait  un  Duc  de  Pouille,  ce  qui  les,divifa  pendant  près 
d’un  mois.  Enfin  ,  du  contentement  de  l’Empereur,  le  Pape  choifit  pour 
ce  Duché  le  Comte  Rainulfe,  8c  ils  lui  donnèrent  enfemble  l’Etendart  pu¬ 
bliquement.  Ils  vinrent  enfuite  à  Benevent ,  oit  le  Pape  mit  un  Archevê¬ 
que  nommé  Grégoire,  après  avoir  demandé  en  prefence  du  Clergé  8c  du 
Peuple,  fi  l’on  avoit  quelque  chofe  à  dire  contre  fa  Perfonne,  ou  ton  Elec¬ 
tion.  Comme  il  n’y  eut  aucune  oppofition,  le  Pape  le  facra  le  Dimanche 
y. de  Septembre  1157.  Cependant,  l’Empereur  aiant  appris  que  Rainald, 
Abbé  Mont- Caffin,  tenoit  toujours  le  Parti  du  Roi  Roger,  fit  examiner 
cette  Affaire  en  plein  Chapitre;  8c  il  obtint  des  Parties , qu’elles  fe  foumet- 
troient  à  ce  que  le  Pape  8c  lui  en  ordonneroient.  Mais ,  le  St.  Pere,  qui  étoit 
à  St.  Germain  au  pied  du  Mont-Caffin,  trouva  fort  mauvais,  que, lui  prê¬ 
tent  , 

(30)  lfai.XXIV.z,  (31)  Chr.CaJf.lfair.c.i J 7.  Cbr.Bmv, 
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fent,  l’Empereur  eut  ôfé  faire  cet  examen,  avec  les  Seigneurs  de  la  Cour, 
£c  menaça  de  depofer  les  Prélats  qui  y  avoient  affilié.  L’Empereur  répon¬ 
dit,  qu’ii  n’y  entendoit  aucune  fineffej  6c  que, loin  de  vouloir  faire  injure  au 
Pape,  on  avoit  tout  remis  à  fa  dilcretion.  Ainfi,  le  Pape  envoia  au  Mont- 
Caffin  des  Commiffaires  qui  déclarèrent  nulle  PEledion  deRainald,  6c  qui 
firent  elire  Guibald.  Enfuite,  l’Empereur  revint  avec  Sa  Sainteté  vers 
Rome  -,  6c,  comme  il  retournoit  en  Allemagne,  il  mourut  dans  un  Village 
à  l’entrée  des  Alpes,  le  4.  de  Décembre  1 147.  Dès  que  le  Roi  Roger  en 
fçut  la  nouvelle,  il  revint  de  Sicile,  entra  en  Pouille,  mit  tout  à  feu  6c 
àfang,  reprit  la  plupart  des  Villes,  entr’autres  Capouë,  qu’il  ruina  par 
le  fer  6c  par  le  feu  ,  fans  épargner  les  Eglifes.  Benevent  fe  rendit  par  la 
crainte  du  même  traitement ,  6c  reconnut  de  nouveau  l’Anti-Pape. 

Mais,  le  miferable  Anaclet  n’eut  pas  la  joie  de  goûter  fa  bonne  fortune  y 
car,  au  commencement  de  l’année  fuivante  1138.  il  mourut  de  douleur  de 
fe  voir  abandonné  prefque  de  tout  le  Monde.  Il  fut  enterré  fecretement 
pour  dérober  aux  Catholiques  la  connoiffance  de  fa  Sépulture.  C’étoit  un 
homme  infâme  dans  fa  conduite,  6c  fouillé  des  plus  grands  crimes.  L’am¬ 
bition,  l’avarice,  les  Débauchés  de  toutes  fortes,  les  excès  en  vin  6c  en 
femmes,  les  Adultérés,  les  I  n  celles ,  6cc.  étoient  fes  vertus  (32).  Après  fa 
mort ,  les  Cardinaux  de  fon  Parti ,  de  concert  avec  fes  Parens ,  donnèrent 
avis  au  Roi  Roger  de  ce  qui  fe  palfoit ,  6c  demandèrent  s’il  lui  plailoit  qu'ils 
elullent  un  autre  Pape.  Il  le  leur  permit 5  6c,aiant  reçu  fa  reponfe,  ils  af- 
femblerent  ceux  de  leur  Parti  ,  6c  à  la  mi-Mars  ils  élurent  Grégoire  Prê¬ 
tre  Cardinal ,  qu’ils  nommèrent  Victor.  Mais,  ils  ne  le  firent  pas  tant 
dans  l’intention  de  perpétuer  leSchifme,  que  pour  gagner  du  tems,  6c  fe 
reconcilier  plus  avantageufement  avec  le  Pape  Innocent.  En  effet ,  les 
Freres  de  l’Anti-Pape  Anaclet,  c’elt  à  dire  les  Enfans  de  Pierre  de  Leon, 
ennuiez  de  ce  trouble,  rentrèrent  en  eux  mêmes,  6c  firent  leur  Paix  avec 
Innocent  ,  qui  leur  donna  de  grandes  fommes  d’argent.  Le  prétendu 
Viélor  vint  de  nuit  trouver  Saint  Bernard, qui , lui  aiant  fait  quitter  la  Mi¬ 
tre  6c  la  Chape,  le  mena  aux  pieds  du  Pape,  après  qu’il  en  eut  porté  le 
vain  Titre  environ  deux  mois.  Ainfi  finit  le  Schifme  le  jour  de  l’Oétave 
de  la  Pentecôte  29.  de  Mai  1138.  Les  Enfans  de  Pierre  de  Leon  vinrent 
les  premiers  auprès  du  Pape,  6c  lui  firent  hommage-lige:  les  Clercs  Schif- 
matiques  vinrent  eniuite  lui  promettre  Obéïlfance  j  la  joie  fut  grande  parmi 
le  Peuple.  Mais,  Gilon  Cardinal  Evêque  de  Tufculum,  demeura  encore 
quelque  tems  dans  le  Schifme  après  la  mort  de  l’Anti-Pape  -,  comme  il 
paroit  par  une  Lettre  que  Pierre  le  Venerable  lui  écrivit  pour  le  rame¬ 
ner. 

Le  Pape  Innocent ,  n’ aiant  plus  d’ennemis  en  tête  ,  reprit  dans  Rome 
l’ Autorité  toute  entière  (33).  On  venoit  le  vifiter  de  tous  côtés,  les  uns 
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pour  affaires,  les  autres  feulement  pour  lui  faire  des  complimens  de  con- 
jouiffance.  On  faifoit  par  les  Egliles  des  Procédions  folemnelles.  Le  Peu¬ 
ple  ,  aiant  quitté  les  armes ,  accouroit  pour  entendre  la  parole  de  Dieu.  La 
lureté  6c  l’abondance  fe  retabliffoient.  Avec  le  tems,  le  Pape  rétablit  auf- 
fi  le  fervice  des  Eglifes,  6c  en  repara  les  ruines.  Ilrappella  les  exilez  6c  re¬ 
peupla  les  Colonies  defevtes.  Innocent  étoit  à  Rome  dès  le  premier  jour 
de  Mai,  comme  il  paroit  par  fa  Bulle  donnée  en  faveur  de  Baudoüin,  qui 
cette  année  même  fut  elevé  à  l’Archevêché  de  Pife  (34),  6c  à  qui  le  Pape 
accorda  jurifdiétion  fur  trois  Evêchez  de  l’iile  de  Corle,  6c  fur  deux  de  Sar¬ 
daigne,  avec  la  Légation  en  celle-ci. 

Je  paffé  fous  filence  quelques  particularités  que  l’Hiftoire  d’innocent  IL 
raporte  à  cette  année  1138.  Mais,  je  n’oublierai  pas, que  le  Pape  tint  dans 
le  Palais  de  Latran,  le  8.  d’ Avril  1 1 39,  un  Concile  general  (3f),  où  il  fe 
trouva  environ  mille  Evêques j  6c  on  le  compte  pour  le  dixième  Concile 
œcuménique.  Un  Auteur  du  tems,  rapportant  la  Harangue  qu’y  fit  le  Pape, 
lui  fait  dire  entr’autres  chofes:  ,,  Vous  favez  que  Rome  eft  la  Capitale  du 
„  Monde }  que  l’on  reçoit  les  Dignitez  Ecclefiaftiques  par  la  permifiion  du 
,,  Pontife  Romain,  comme  par  Droit  de  Fief,  6c  qu’on  ne  peut  les  poffe- 
,,  der  légitimement  fans  fa  permifiion.  „  Le  Dilcours  du  Pape  tendoit 
principalement  à  la  réunion  de  l’Eglile  après  le  Schifmej  aufii  étoit-ce  le 
principal  objet  du  Concile.  On  y  fit  trente  Canons ,  qui  font  prefque  les 
mêmes  que  ceux  du  Concile  de  Rheims  en  1 1 31.  repetez  mot  pour  mot} 
mais  divifez  autrement.  Le  Concile  de  Latran  répété  la  defenfe  des  Tournois, 
6c  fit  un  nouveau  Canon  contre  les  Arbalétriers  6c  les  Archers,  leur  défen¬ 
dant  d’exercer  leur  art  contre  les  Chrétiens  6c  les  Catholiques  *  mais,  il 
ne  paroit  pas  que  cette  defenfe  ait  été  mieux  obfervée  que  l’autre  (36).  On 
defend  aux  Laïques  de  poffeder  les  Dîmes  Ecclefiaftiques,  foit  qu’ils  les  aient 
reçues  des  Evêques,  des  Rois,  ou  de  quelques  perfonnes  que  ce  foit  j  6c  on 
déclaré,  que  s’ils  ne  les  rendent  à l’Eglife,  ils  encourent  le  crime  de  Sacrilè¬ 
ge,  6c  le  péril  de  la  damnation  éternelle.  Le  Concile  défend  aux  Chanoi¬ 
nes,  fous  peine  d’Anathême,  d’exclure  de  l’éleétion  de  l’Evêques  les  hom¬ 
mes  religieux:  mais  il  veut  que  l’éleélion  fe  fafie  par  leur  Confeil,  ou  du 
moins  de  leur  confentement ,  fous  peine  de  nullité.  On  Condamne  certai¬ 
nes  femmes,  qui,  fans  obferver  la  Réglé  de  St.  Benoit,  de  St.  Baille,  ni 
de  St.  Auguftin,  6c  fans  vivre  en  communauté,  vouloient  paflèr  pour  Re- 
ligieufes.  Elles  demeuroient  dans  leurs  Maifons  particulières, ou  ,  fous  pie- 
texte  d’hofpitalité,  elles  recevoient  toutes  fortes  d’hôtes,  même  peu  ver¬ 
tueux.  On  defend  aufii  aux  Religieufes  de  venir  chanter  dans  un  même 
Chœur  avec  des  Chanoines,  ou  des  Moines. 

C’étoitdans  ce  tems-là,qu’ Arnaud  de  Breffe  femoitfesErreurs  jufquesdans 
Rome.  Il  avoit  été  Difciple  d’Abélard.  Il  ne  manquoit  pas  d’Elprit  :  il 

par- 

(34)  Ap.U^bel.  tom.y  p.  451.  (36)  Fleury ,  Hijl,  Eccl.Lïv.LXVlU,  §.  54. 

(35)  Tem.X.Concil.  p.yyy.  Chr,M*urin, 
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AndeJ.C.  parloit  avec  beaucoup  de  facilité}  6c  il  aimoit  les  opinions  nouvelles  6c  fin» 
II39’  gulieres.  Othon  de  Frifingue,  qui  le  connoifloit  très-bien ,  nous  en  a  laifTé 
un  Portrait  qui  ne  cara&erife  pas  mai  un  Heretique:  „  Cet  Arnaud,  dit- 
il  (37),  ne  manquoit  ni  d’Efprit,.  ni  d’adrefle,  ni  d’éloquence,  ni  de 
Politefle  en  fa  langue  naturelle}  quoique  dans  la  vérité  ce  ne  fut  qu’une 
faufle  éloquence,  qui  ne  c.onfiftoit  que  dans  une  grande  abondance  de 
mots,  6c  un  flux  de  belles  paroles,  qui  n’avoient  rien  de  fort  6c  de  foli- 
de:  de  forte  qu’il  n’yavoit  gueresque  ceux,  qui  n’étoient  pas  trop  Ans  6c 
connoifleurs,  qui  s’y  laifaflent  prendre.  De  plus,  c’étoit  un  Efprit  qui 
aimoit  extrêmement  la  nouveauté ,  6c  à  fe  diflinguer  par  une  conduite 
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extraordinaire,,  6c  par  des  pratiques  6c  des  opinions  fort  flngulieres}  6c 
c’eft-là  juflementtout  ce  qu’il  faut  pour  faire  un  homme  propre  à  fabriquer 
une  nouvelle  Herefie ,  6c  à  former  quelque  dangereux  Schifme  dans  l’E- 
glife.  Ce  qui  contribuoit  encore  à  cela,  c’eft  qu’étant  extrêmement  vain,  il 
étoit  neanmoins  grand  hypocrite,  contrefaifant  admirablement  l’homme 
fage,  6c  cachant  tous  une  belle  apparence  de  pieté, ou  comme  parle  l’E¬ 
vangile,  fous  une  peau  de  Brebis  la  fureur  d’un  Loup,  mordant  6c  déchi¬ 
rant  inhumainement  tous  ceux  à  qui  il  en  vouloit,  fans  pardonner, ni  à 
Evêque,  ni  à. Pape,  6c  fur-tout  ennemi  irréconciliable  des  Religieux 
„  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir.  Ayec  ces  Difpofltions,  Arnaud  étant  reve* 
nu  en  Italie,  après  avoir  étudié  long-tems  en  France,  commença  à  flatter 
les  Laïques.  Il  difoit  hautement ,  qu’il  n’y.  avoit  point  de  Salut  pour  les 
Clercs,  qui  avoient  des  Biens  en  propriété,  pour  les  Evêques  qui  avoient 
des  Seigneuries,  ni  pour  les  Moines  qui  polfedoient  des  Immeubles}  que 
tous  ces  Biens  appartenoient  au  Prince }  que  lui  feul  pouvoit  les  donner  6c 
feulement  à  des  Laïques}  que  le  Clergé  devoit  vivre  des  Dîmes  6c  des  Obla¬ 
tions  volontaires  du  Peuple,  fe  contentant  de  ce  qui  fuffit  pour  une  vie  fru¬ 
gale.  On  difoit  d’ailleurs ,  .qu’il  n’ avoit  pas  de  bons  fentimens  du  Saint  Sa¬ 
crement  de  l’Autel  6c  du  Baptême  des  Enfans.  Par  fes  Difcours,  il  trou- 
bloit  l’Eglife  de  Brefle  fa  Patrie}  6c,  expliquant  malicieufement  l’Ecriture 
Sainte,  il  animoit  les  Laïques  déjà  mal  difpofez  contre  le  Clergé.  Car,  le 
faite  des  Evêques  6c  des  Abbez,  6c  la  vie  molle  6c  licentieufe  des  Clercs  6c 
des  Moines,  ne  lui  donnoit  que  trop  de  matière:  mais  il  ne  fe  tenoit  pas 
dans  les  bornes  de  la  V érité.  Ses  Difcours  firent  un  tel  effet qu’à  Brefle,  6c 
dans  plufieurs  autres  Villes ,  le  Clergé  tomba  dans  le  dernier  mépris,  6c  de¬ 
vint  l’objet  de  la  raillerie  publique.  Arnaud  fut  donc  accufé  dans  le  Concile 
de  Latran  par  fon  Evêque  ,  6c  le  Pape  lui  impofa  filence.  Il  s’enfuit  de 
Brefle, pal] a  les  Alpes,  6c  fe.  retira  à  Zurich,  pù  il  s’àrrêta,  recommença  à 
dogmatizer ,  6c  en  peu  de  teins  infeéta  tout  le  Païs  de  fes  Erreurs. 

Le  dernier  Canon  du.  Concile  de  Latran  déclaré  nulles  les  Ordinations  fai¬ 
tes  par  Pierre  de  Leon,.  6c  par  les  autres  Schématiques  6c  Heretiques  (38) } , 
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s’efi:-à-dire,  comme  l’explique  un  Auteur  du  tcms,  que  le  Pape  interdit 
pour  toujours  8c  depofa  ceux  qui  avoient  été  ordonnez  par  les  Schifmati- 
ques,  principalement  par  l’ Anti-Pape  &  par  Girard  d’Angoulcfme,  avec 
defenfe  de  monter  à  un  Ordre  fuperieur.  Enfuite,il  appeïla  par  leur  nom 
chacun  des  Evêques  prefens  au  Concile, ordonnez  dans  le  Schifme,  &  après 
leur  avoir  reproché  leur  faute  avec  indignation,  il  leur  arracha  les  croilês 
des  mains ,  les  anneaux  des  Doigts ,  8c  les  Pallïums  des  épaulés.  Pierre  de  Pi- 
fe  ne  fut  pas  exempt  de  cette  rigueur,  8c  le  Pape  le  priva  de  fa  Dignité, 
quoiqu’il  la  lui  eut  rendue,  quand  il  quitta  le  Schifme,  à  la  perfuafion  de 
St.  Bernard.  C’efl:  dequoi  le  St.  Abbé  fe  plaignit  au  Pape  ,.par  une  Lettre  très- 
vigoureufe,oii,louant  fon  zele  contre  les  Schifmatiques,  il  dit  que  la  peine 
ne  doit  pas  être  égale,  c^uand  la  faute  ne  l’eft  pas,  8c  qu’il  importe  pour  fa 
réputation,  de  ne  pas  défaire  qu’il  a  fait. 

Le  Roi  Roger,  qui  foutenoit  le  refte  du  Schifme,  fut  publiquement  ex¬ 
communié  au  Concile  de  Latran  avec  tous  fes  Partifans  (39).  Mais,  à  pei¬ 
ne  le  Concile  étoit  fini,  quand  ce  Prince  étant  parti  de  Sicile  arriva  à  Sa- 
lerne  le  7.  de  Mai  1139-  &  parcourut  la  Pouille,  dont  toutes  les  Villes  fe 
rendirent  à  lui,  excepté  Troye  8c  Bari.  Le  Pape,l’aiant  appris,  fortit  de 
Rome  avec  les  Troupes  qu’il  put  ramafler,  8c  s’avança  jufques  à  St.  Ger¬ 
main'  au  pied  du  Mont-Caffin.  On  envoia  des  Députez  de  part  8c  d’autre 
pour  négocier  la  Paix:  mais,  cependant,  le  Fils  du  Roi,  à  la  tête  de  mille  che¬ 
vaux,  attaqua  par  derrière  le  Pape  dans  une  Marche, le  prit,  8c  l’amena  au 
Camp  de  Ion  Pere  le  10.de  Juillet.  Auflî-tôt,le  Roi  Roger  envoia  des  Dé¬ 
putez  au  Pape  fon  Prifonnier,  lui  demander  la  Paix  dans  les  termes  les  plus 
fournis*  &  le  Pape,  fe  voiant  abandonné,  fans  forces,  fans  armes,  y 
confentit.  On  dreffa  les  Articles  du  Traité,  dont  les  principaux  furent,  que 
le  Pape  accordent  à  Roger  le  Roiaume  de  Sicile,  à  un  de  fes  fils  le  Duché 
de  Pouille,  8c  à  l’autre  la  Principauté  de  Capoue.  Quand  on  fut  convenu 
de  tout, le  Roi  8c  fes  deux  fils  vinrent  en  prefenec  du  Pape*-êc,fe  jettant  à 
fes  pieds, lui  demandèrent  pardon  8c  lui  promirent  obéïffance.  Ils  lui  jurè¬ 
rent  fidelité, à  lui,  &  à  fes  Succefieurs, 8c  aufii-tôt  le  Pape  donna  à  Roger 
l’Inveftiture  du  Roiaume  de  Sicile  par  l’Etendart.  C’efi:  ainfi  qu’il  fe  fit 
confirmer  le  Titre  qu’il  avoit  reçu  de  l’Anti-Pape  Anaclet.  Cette  Paix  fut 
jurée  le  jour  de  St.  Jacques  2f.  de  Juillet*  8c  le  Pape  en  fit  expedier  la 
Bulle,  où  fans  parler  de  laConcefiion  de  T  Anti-Pape,  il  parle  des  fervices 
rendus  à  l’Eglife  par  Robert  Guifchard  Aieul  du  nouveau  Roi,  8c  par  fon 
Pere  Roger,  8c  de  la  Dignité  que  le  Pape  Honorius  lui  a  accordée  à  lui- 
même,  c’eft-à-dife  le  Titre  de  Duc.  C’efi:  pourquoi ,  dit-il,  nous  vous 

,,  confirmons  le  Roiaume  de  Sicile  avec  le  Duché  de  Pouille  8c  la  Princi- 
„  pauté  de  Capoue,  à  vous  8c  à  vos  Succefieurs,  qui  nous  feront  homma- 
„  ge-lige,  à  la  charge  d’un  cens  annuel  de  fix  cens  Schifates.  „  Le  Pape 
vint  enfuite  à  Benevent,  où  il  fut  reçu  comme  fi  ç’eut  été  St.  Pierre  en 

Fer- 


An  J.C; 
ji39. 


Paix  entre 
le  Roi 
Roger  8e 
le  Pape. 


(39)  Chr.Bentv. 


Mm  m  m  g 


An  cte  J.C. 
H  3  9- 


Eçlife 

d'Irlande. 


An  de  J.C. 

1 140. 

Nouvelle 
Perfecu- 
tion  con¬ 
tre  Abé¬ 
lard. 


«545  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Perfonne  (40)  ;  6c  il  en  chafla  pour  la  fécondé  fois  l’Archevêque  Rofceman 
lacré  par  l’ Anti-Pape.  Le  fécond  jour  de  Septembre,  il  retourna  à  Rome, 
où  il  étoit  extrémemnt  déliré  :  6c  comme  les  Romains  l’exhortoient  à  rom¬ 
pre  la  Paix  qu’il  avoit  faite  avec  le  Roi  Roger,  il  rejetta  abfolument  ce 
Conleil j difant , que  ç’avoit  été  la  volonté  de  Dieu,  que  fa  prife  fut  l’occa- 
lion  de  cette  Paix.  Audi  fut-elle  approuvée  de  tout  le  Monde,  6c  Roger 
fut  reconnu  pour  Roi  légitimé  de  ceux  qui  le  traitoient  auparavant  d’Ulur- 
pateur. 

Vers  le  même  tems,  St.  Malachie  vint  à  Rome,  demander  le  Pallium 
pour  fon  Eglife  d’Armac,  6c  pour  un  autre  Siégé  Métropolitain  établi  de¬ 
puis  peu  (41).  Il  fut  reçu  très-favorablement  par  le  Pape  Innocent:  6c  il 
demeura  environ  un  Mois  à  Rome.  Quand  il  fut  fur  fon  départ,  le  Pape  lui 
donna  fes  pouvoirs,  6c  le  fit  fon  Légat  par  toute  l’Irlande.  Malachie  de¬ 
manda  enfuite  la  confirmation  de  la  nouvelle  Métropole,  dont  le  Pape  lui 
donna  aufiitôt  la  Bulle 5 mais,  quant  aux  Pallium ;,  il  lui  dit:  „  Il  faut  y 
,,  obferver  plus  de  ceremonie.  Quand  vous  ferez  en  Irlande,  vous  affem- 
„  blerez  un  Concile  general,  6c d’un  commun  confentement  vous  envoie- 
„  rez  demander  le  Pallium ,  qui.  vous  fera  accordé.  „  Enfuite  ,1e  Pape  ôta 
la  Mitre  de  fa  Tête,  6c  la  mit  fur  celle  de  Malachie.  Il  lui  donna  aufii 
l’Etole  6c  le  Manipule  dont  il  fe  fervoit  à  l’Autel,  6c  l’aiant  falué  par  le 
baifer  de  Paix,  il  le  renvoia  avec  fa  benediélion. 

Nous  avons  laifie  Pierre  Abélard  dans  un  trille  état  jhonteufement  mutilé, 
dégradé  du  rang  des  hommes  ,perfecuté  injullement,  6c  contraint  de  fe  fau- 
ver  comme  un  Heretique  au  premier  Chef,  un  Perturbateur  du  repos  pu¬ 
blic,  un  criminel  de  Leze-Majellé  divine  6c  humaine.  Tel  a  toujours  été 
le  fort  des  grands  hommes.  L’envie, que  leur  mérité  ne  manque  jamais  d’ex¬ 
citer,  fe  prend  à  tout  pour  les  perdre \  6c, au  defaut  d’accufations  réelles, 
ceux  qui  haïflent  un  habile  homme  ne  manquent  pas  d’en  fabriquer  de  fauf- 
fes.  C’elt  le  cas  où  fe  trouva  notre  célébré  Abélard.  Ses  ennemis  avoient 
fait  accroire  qu’il  admettoit  trois  Dieux  :  „  Cependant  (42) ,  il  ell  certain 
,v  qu’il  étoit  très-Orthodoxe  fur  le  Myftere  de  la  Trinité,  6c  que  tous  les 
„  Procès  qu’on  lui  fit  fur  cette  matière  font  de  mauvaifes  chicaneries,  qui 
„  procedoient  ,  ou  de  malice,  ou  d’ignorance.  La  comparaifon  qu’il  em- 
,,  prunta  de  la  Logique  (c’étoit  fon  fort  que  la  Logique)  va  plutôt  à  re- 
„  duire  à  une  les  trois  Perfonnes  divines,  qu’à  multiplier  en  trois  l’eflence 
„  de  Dieu  j  êc  voilà  neanmoins  qu’on  l’accufe,  non  pas  de  Sabellianifme, 
„  mais  deTritheifme.  Sa  comparaifon eft que, comme  les  trois  Propofitions 
„  d’un  Sillogifme  ne  font  qu’une  même  vérité, 'de  même,  le  Pere,lc  Fils,6c 
„  le  St.Efprit,  ne  font  qu’une  même  eflence.  Les  inconveniens ,  qui  peu- 
,,  vent  fortir  d’un  tel  Paralelle ,  n’égalent  point,  ou  du  moins  me  furpafient 
„  point,  ceux  qui  naiflent  du  Paralelle  de  la  Trinité  avec  les  trois  dimen- 
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(41)  Bayle  ,  Ditf.  Art.  AbeUrd  (Pierre) 
Rem.  M. 
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n  fions  de  la  Matière.  Ainfi,  puifqu’on  ne  doute  pas  de  l’Orthodoxie  de 
9,  Mr.  Wallis,  Mathématicien  d’Oxford,  qui  a  fait  extrêmement  valoir  le 
„  paralclle  des  trois  dimenfions ,  on  ne  doit  pas  douter  de  celle  de  Pierre 
,,  Abélard,  fous  prétexte  de  la  comparaifon  du  Sillogifme.  Ce  qu’il  y  a 
,,  de  certain,  c’eit  que, fur  le  pied  du  Sillogifme,  ôc  tur  celui  des  trois  di- 
„  maniions,  il  s’en  faudroit  bien  que  le  My itère  de  la  Trinité  ne  fut  ce 
,,  qu’il  elt  ,, 

Cependant ,, Abélard  eut  un  nouveau  Procès  d’Hcrelie,  qui  lui  caufa  bien 
du  chagrin.  A  Ce  coup,  il  tomba  dans  les  plus  dangereufes  mains  du 
Monde  j  je  veus  dire  qu’il  fut  en  butte  à  deux  foi-difans  Reitaurateurs  de 
l’ancienne  Difcipline,  6c  grands  zélateurs,  qui  comme  de  nouveaux  Apô¬ 
tres  s’étoient  acquis  la  faveur  des  Peuples.  C’étoit  St.  Norbert  6c  St.  Ber¬ 
nard.  Ils  répandirent  tant  des  Medifances  contre  la  perfonne  d’ Abélard, 
qu’ils  lui  débauchèrent  les  principaux  de  fes  Amis,  6c  qu’ils  contraignirent 
ceux  qui  l’aimoient  encore  à  n’ôfer  le  lui  témoigner.  Ils  lui  rendirent  la  vie 
tellement  amere,  qu’il  fut  fur  le  point  d’abandonner  le  Pais  de  Chrétienté; 
mais, fon Etoile  ne  lui  permit  pas  de  fe  procurer  ce  repos, 6c  l’attacha  tout 
de  nouveau  à  des  Chrétiens,  6c  à  des  Moines  pires  que  les  Turcs.  Les 
Moines  de  l’Abbaie  de  Ruys  au  Diocefe  de  Vannes  l’élurent  pour  leur  Supé¬ 
rieur:  il  efpera,que  ce  feroit  pour  lui  un  azile;  mais, il  éprouva  qu’il  n’avoit 
fait  que  changer  de  mal.  Les  mœurs  incorrigibles  des  Moines,  ôc  la  violen¬ 
ce  d’un  Seigneur  qui  leur  ôtoit  la  meilleure  partie  de  leurs  revenus, de  forte 
qu’ils  étoient  contraints  de  nourrir  de  leur  propre  leurs  Concubines  6c  leurs 
Enfans,  l’expoferent  à  mille  chagrins,  6c  même  aux  plus  grands  dangers. 
Les  Moines  tâchèrent  fouvent  de  l’empoifonner ,  6c  ne  pouvant  en  venir  â 
bout  dans  les  viandes  ordinaires,  à  caufe  de  fes  précautions ,  ils  effarèrent 
de  l’empoifonner  par  le  pain  6c  par  le  vin  de  l’Euchariltie.  Un  jour,n’aiant 
pas  mangé  d’une  viande,  qui  lui  avoit  été  préparée,  il  vit  mourir  fon 
Compagnon  qui  la  mangea.  Les  Excommunications,  dont  il  foudroioit  les 
plus  mutins  de  fes  Religieux ,  ne  remedierent  pas  au  defordre.  Enfin ,  il 
craignit  plus  le  Poignard  que  le  Poifon;  6c  fe  compara  à  celui  que  le  Ty¬ 
ran  de  Syracufe  fît  mettre  à  fa  table  fous  une  Epée  qui  ne  pendait  qu’à  un 
fil.  Pour  furcroit  de  malheurs,  Guillaume,  Abbé  de  St.  Thierri,  écrivit 
contre  lui  une  Lettre  fulminante  à  Geoîfroi  Evêque  de  Chartres,  6c  à  St. 
Bernard  (43).  „  Pierre  Abélard ,  dit-il,  recommence  à  enfeigner  des  nou- 
,,  veautez  6c  à  en  écrire  :  fes  Livres  paffent  les  Mers  6c  traverlent  les  Alpes. 
,y  Ses  nouveaux  Dogmes  fe  rependent  dans  les  Provinces  :  on  les  publie  :  on  les 
„  defend  librement  :  jufques-là  qu’on  dit  qu’ils  font  eflimez  même  à  la  Cour 
„  de  Rome. Je  vous  le  dis, votre  filenceeft  dangereux,  tant  pour  vous,  que 

pour  l’Eglife  de  Dieu.  Dernièrement,  je  rencontrai  par  hasard  un  Ouvra- 
„  ge  de  cet  homme ,  intitulé:  Théologie  de  Pierre  Abélard.  J’avoue  que  ce 
n.  Titre  excita  ma  curiofité  ;  ôc  comme  j’y  trouvai  plüfieurs  chofes  qui  me 
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5,  frappèrent,  je  les  m-arquai,  avec  les  raifons  pourquoi  elles  m’avoient  Ira* 
„  pé,  St  je  vous  les  ai  envoiées  avec  le  Livre  -,  vous  en  jugerez.  Je  n’ai 
„  trouvé  que  vous  à  qui  je  pûfle  m’adrefler  en  cette  occafion.  Il  vous  craint. 

Fermez  les  yeux ,  qui  craindra-t’il?  &  que  ne  dira-t’il  pas,  s’il  ne  craint 
33  Perfonne?  Voici  donc  les  Articles  que  j’ai  tirez  de  Tes  Ouvrages.  I.  Ilde- 
33  finit  laFoi  ,.L'ejlimation  deschofes  qu'on  ne  voit  point.  II.  Il  dit  qu’en  Dieu, 
„  les  Noms  de  Pere,de  Fils, St  de  St. Efprit  font  impropres  -,  mais,  quec’eftunc 
,,  Defcription  de  la  Plénitude  du  Souverain  Bien.  III.  Que  le  Pere  eft  la 
,3  pleine  Puiflance,  le  Fils  une  certaine  Puiflance,  St  que  le  St.  Efprit  n’eft 
„  aucune  Puiflance.  IV.  Le  St.  Efprit  n’efl:  pas  de  la  Subftance  du  Pere 
3,  St  du  Fils,  comme  le  Fils  eft  de  la  fubftance  du  Fere.  V.Le  St.  Efprit 
„  efl:  l’Ame  du  Monde.  VI.  Nous  pouvons  vouloir  le  bien, St  le  faire  par 
„  le  libre-arbitre,  fans  le  fecours  de  la  grâce.  VII.  Ce  n’efl  pas  pour  nous 
,,  délivrer  de  la  fervitude  du  Démon,  que  Jefus-Chrift  s’efl  incarné,  St  qu’il 
„  a  fouffert.  VIII.  Jefus-Chrift  Dieu  St  Homme  n’eft  pas  une  troifieme  Per- 
„  fonne  dans  la  Trinité.  IX.  Au  Sacrement  de  l’Autel, la  forme  de  la  fub- 
„  ftance  précédente  demeure  en  l’air.  X.  Les  fuggeflions  du  Démon  fc 
„  font  dans  les  hommes  par  des  moïens  phyfiques.  XI.  Nous  ne  tirons 

point  d’Adam  la  coulpe  du  Péché  originel,  mais  feulement  la  peine. 
„  XII. Il  n’y  a  péché  ,que  dans  le  confentement  au  péché,  St  le  mépris  de 
,,  Dieu.  XIII.  On  ne  commet  aucun  péché  par  la  concupifcence , 
„  la  déclaration ,  ni  l’ignorance  :  ce  ne  font  que  des  Difpofitions  naturel- 
3,  les.  ,, 

Abélard , aiant  eu  avis  de  la  Confpiration  qui  fe  formoit  contre  lui, offrit 
de  foutenir  St  défendre  1a  Doéfrine  St  lès  Livres  en  plein  Concile.  On  con¬ 
voqua  donc  à  Sens  une  Aflemblée  qui  fe  tint  le  1.  de  Juin  1140.  Le  Roi 
Louis  VII.  y  voulut  aflifter  en  perfonne.  St.  Bernard  y  fut  mandé,  pour 
y  foutenir  l’odieux  Perfonnage  d’Accufateur.  On  lut  d’abord  à  l’ Aflemblée 
les  Propofitions  qui  avoientété  extraites  des  Livres  de  Pierre  Abélard.  Cet¬ 
te  Leélure  fit  tant  de  peur  à  l’Accufé,  qu’il  interjetta  Appel  au  Pape.  Le 
Concile  ne  laifla  pas  de  condamner  les  Propofitions 5  mais, il  n’ordonna  rien 
contre  la  Perfonne  accufée,  St  rendit  compte  de  tout  au  Pape  Innocent  II. 
en  le  priant  de  confirmer  la  Condamnation.  Le  Pape  n’y  manqua  pas.  Il 
rendit  l'on  Jugement  contre  Abélard  par  une  Lettre  adreflee  à  Henri,  Ar¬ 
chevêque  de  Sens,  à  Samlon  de  Rheims,à  leurs  Suffragans^ St  à  St. Bernard 
(44).  Aiant  marqué  qu’il  n’efl  plus  permis  dedifputerde  ce  qui  a  été  une  fois 
jugé  dans  les  Conciles,  il  ajoute:  ,,  Après  avoir  pris  le  Confeil  de  nos  Fre- 
„  res  les  Evêques  St  les  Cardinaux,  nous  avons  condamné  les  Articles  que 
„  vous  nous  avez  envoiez ,  St  tous  les  Dogmes  pervers  de  Pierre  Abélard , 
„  avec  leur  Auteur  j  St  lui  avons  impofé  un  perpétuel  filence, comme  étant 
„  heretique.  Nous  difons  aufli,  que  tous  les  Seébateurs  St  les  Defenfeurs  de 
3,  fon  Erreur  doivent  être  excommuniez.  Donné  àLatranle  16.de  Juillet.,,  A 
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ectte  Lettre,  le  Pape  en  joignit  une  autre, dattée  du  jour  précédent,  &  adref-  AnéeJ.C. 
lée  aux  mêmes  Archevêques  en  ces  termes:  ,,  Nous  vous  ordonnons  par 
„  ces  prefentes , de  faire  enfermer  feparement ,  en  des  Monallercs  oiivous  ju- 
„  gerez  le  plus  à  propos,  Pierre  Abélard  8c  Arnaud  de Brefîe ,  Auteurs 
„  d’un  Dogme  pervers,  6c  ennemis  de  la  Foi  Catholique,  6c  de  faire  brûler 
,,  les  Livres  de  leur  Erreur,  quelque  part  qu’ils  foient  trouvez.,,  Et  au- 
deflus  étoit  écrit:  ,,  Ne  montrez  ces  copies  à  pcrfonne,  jufqu’a  ce  que  les 
„  Lettres  aient  été  prefentées  aux  Archevêques,  dans  la  prochaine  Confe- 
„  rence  de  Paris.  „  Cependant,  le  Pape  s’ appaifa  quelque  tems  après  à  la 
iollicitation  de  Pierre  le  Venerable,  qui  avoit  reçu  fort  humainement  l’He- 
retique  Abélard  dans  fon  Abbaïe  de  Cluni ,  8c  qui  l’avoit  même  réconcilié 
avec  St.  Bernard  le  Promoteur  de  l’Oppreffion  que  l’Innocence  avoit  fouf- 
ferte  au  Concile  de  Sens.  Pierre  Berenger  de  Poitiers,  Difciple  d’ Abélard, 
prit  fort  à  cœur  des  intérêts  de  fon  Maître.  Il  jetta  le  plus  grand  feu  de  fa 
colere  contre  St.  Bernard.  Il  écrivit  une  Apologie  (4f)  pour  Abélard,  où 
il  expofe  qu’on  prépara  le  Jugement  du  Procès  parmi  les  verres  6c  les  pots* 

ÔC  que  l’Accufé,voiant  la  mauvaife  difpofition  de  fes Juges, demanda,  com¬ 
me  nous  l’avons  dit, que  la  caufe  fut  renvoiée  au  Pape;  qu’on  ne  laifia  point 
de  le  condamner;  6c  que  St.  Bernard  prévint  avec  tant  de  promptitude 
TEfprit  du  St.  Pere,qu’ Abélard  fut  bien-tôt  condamné  à  Rome,  fans  avoir 
été  oiii,ÔC  fans  même  qu’on  lui  eut  donné  le  tems  de  fe  prefenter  au  Tribu¬ 
nal  devant  lequel  il  avoit  évoqué  fa  Caufe.  D’ailleurs,  il  eft  indubitable, 
qu’on  ne  peut  tirer  d’affaire  celui  qui  fut  leFaifeur  d’ Extraits  en  cette  ren¬ 
contre;  8c,foit  que  St. Bernard  ait  pris  feul  toute  cette  peine,  foit  qu’il  ait 
produit  avec  fes  Extraits  ceux  que  d’autres  lui  fournirent, il  eft  certain  que 
cet  endroit  de  fa  Vie  ne  fait  pas  beaucoup  d’Honneur  à  fa  Mémoire.  La  Lif¬ 
te  qu’il  produifit contenoit des  chofes  qu’Abelardn’avoit,nidites,ni  écrites; 
ôc  des  chofes ,  que  le  même  Abélard  n’avoit  jamais  entendues  félon  le  fens 
qu’on  lui  imputoit.  La  Mauvaife-Foi  de  St.  Bernard  venoit  de  ce  que  le  Zé¬ 
lé  8c  la  Solitude  lui  communiquèrent  beaucoup  de  Bile,  8c  beaucoup  de  Cré¬ 
dulité.  „  Voilà  comment  (4  6)  la  Providence  de  Dieu  difpenfe  lesbiens 
„  les  maux  :  la  plûpart  de  ceux  qui  ont  un  grand  zélé  deviennent  crédules 
„  8c  foupçonneux,  8c  conçoivent  aifement  une  extrême  animofité  contre 
,,  les  Perfonncs  qui  leur  font  lùfpeétes.  Ils  écrivent  contre  ces  gens-là  Let- 
,,  très  fur  Lettres  :  ils  allarment  les  Confciences  ;  8c  ils  ne  fe  donnent  point 
,,  de  repos,  qu’ils  n’aient  infpiié  à  tout  le  Monde  leurs  Préventions.  S’il 
,,  s’agit  d’examiner  les  Livres  d’un  Homme,  Dieu  fait  la  peine  qu’on  a  d’en- 
,,  trer  dans  le  véritable  fens  de  l’Auteur ,  8c  dans  l’interprétation  la  plus 
„  équitable.  „  "■ 

Au  refie,  la  Retraite  de  Cluni  fut  la  derniere  dont  Abélard  eut  befoin.  Il  En  d  A- 
y  trouva  toute  forte  de  Charité.  Il  y  fit  des  Leçons  aux  Moines.  Il  y  e  îr' 

fut 
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d’Abelard  à  Paris  1616. 

Tom.  IL 
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fut  egalement  humble  &  laborieux.  Enfin,-  étant  devenu  infirme,  perfe- 
cuté  de  la  gale  (47),  6c  de  plufieurs  autres  incommoditez ,  on  l’pnvoiadans 
le  Prieuré  de  St.  Marcel,  lieu  très-agreable  fur  la  Saône,  auprès  de  Châlon. 
11  y  mourut  le  21.  d’ Avril  1141.  à  l’age de  63.  ans.  Il  eft  remarquable, qu’il 
ne  fe  fit  nul  Scrupule  de  fon  Mariage,  quoiqu’il  fût  dans  la  Clcricature  6c 
pofièficur  d’un  Canonicat. 

On  croit  que  ce  fut  cette  même  année  1 140., que  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  Leon  Styppiot  fit  condamner  dans  un  Concile  les  Ecrits  de 
Chryfomale,  remplis  d’Herefies.  L’Empereur  Jean  Comnene  fut  le  pro¬ 
moteur  de  cette  affaire.  Mais,  cette  étincelle  de  zele contre  les  Hérétiques 
n’ouvrit  pas  les  yeux  aux  Schifmatiques  d’Orient.  Les  Grecs  perfifterent 
dans  leur  haine  contre  les  Latins.  On  tint  pourtant,  fous  le  régné  de  Jean 
Comnene,  „  une  célébré  Conférence  (48),  en  laquelle,  par  une  Aventure 
„  allez  furprenante,  6c  qu’on  ne  verra  peut  être  jamais,  on  demeura  d’ac- 
„  cord  le  plus  paifiblement  du  Monde  fur  tous  les  points  que  l’on  avoit 
„  examinez  à  fond ,  fans  que  neanmoins  elle  ait  rien  produit.  L’Empe- 
„  reur  Lothaire  II.  avoit  envoié  en  Ambaffade,  à  Conftantinople,  Anfel- 
,,  me  Evêque  d’Havelberg,  Ville  de  la  Marche  de  Brandebourg.  Comme 
„  cet  Evefque  étoit  très-lavant  6c  fort  honnete  homme,  &  que  ce  qu’il 
„  avoit  à  négocier  avec  l’Empereur  Jean  Comnene  le  retint  long-tems  à 
,,  Confiantinople  s  il  eut  le  loifir  de  traiter  fouvent  avec  les  plus  habiles 
„  gens  d’entre  les  Grecs,  furies  points  qui  étoient  en  controverfe.  „  Les 
Grecs  convinrent,  félon  Mr.  Maimbourg,  „  qu’il  falloit  un  Concile  ge- 
„  neral  des  deux  Nations  auquel  le  Pape  prefidât,  6c  que  ce  qu’on  y  defi- 
„  niroit  llir  la  maniéré  d’expliquer  le  Dogme  du  St.  Efprit,  6c  fur  les  dif- 
3,  ferends  Ufages  des  Eglifes,foit  qu’on  les  reduifit  à  un  feul,  foit  que  l’on 
,,  laiffât  à  chacune  la  Liberté  de  pratiquer  le  lien,  fût  fuivi  de  tous,  avec 
„  une  parfaite  foumifiion  d’ Efprit  6c  de  Volonté.  A  quoi  l’Evêque  Anfelmc 

s’étant  accordé,  toute  l’Affemblee  fe  prit  à  crier  avec  de  grands  Applau- 
,,  diflèmens,  par  trois  fois,  qu’elle  y  confentoit y  6c  neanmoins  rien  ne  le 
,,  fit,  parce  que  Jean  Comnene  entreprit  la  Guerre  contre  les  Latins  d’O- 
„  rient,  pour  leur  enlever  une  partie  de  ce  qu’ils  avoient  pris  fur  les  Sarre* 
,,  zins.  ,,  r  . 

Cependant ,  le  Pape  avoit  de  grandes  Affaires  en  Italie.  Depuis  long- 
tems,  il  avoit  excommunié  lesTiburtins,kêc  tenoit  leur  Ville  afiiegée  (49). 
Enfin,  il  les  contraignit  à  fe  rendre  à  dés  conditions  raifonnables.  Mais 
les  Romains,  fur  qui  la  Doétrine  d’Arnaud  de  Breffe  avoit  fait  imprefiion,. 
n’en  furent  pas  contents.  Comme  ils  fe  fouvenoient  d’avoir  été  battus  l’an¬ 
née  précédente  en  une  fortie  que  firent  les  Afiiegez,  ils  vouloient  que  le 
Pape  ne  pardonnât  aux  Tiburtins,  qu’à  condition  d’abbatre  leurs  Murail¬ 
les,  6c  de  fortir  de  la  Province.  Irritez  de  ce  qu’il  les  avoit  traitez  plus  hu¬ 
mai- 


(4'T)  T.  Ahtlardi  Opéra  ,  pag.  34 r.  Liv.  III.  p.  3^0. 

(4,8)  Maimbwrg ,  Hijî.du  Sthifme  des  Crtct,  (49)  Otto  £rtj.  Lib.VlI.Cbr.c .17* 
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mainçment ,  ils  fe  foulevérent ,  s’aflemblérent  au  Capitole ,  remirent  fur  pied  le  An  ^  ?  c 
Sénat  aboli  depuis  long-  tems ,  prétendant  rétablir  ainli  l’ancienne  Dignité  de  ri.43.’ 

Rome,  6c  recommencèrent  la  Guerre  contre  les  Tiburtins.  Le  Pape  s’oppofa - 

autant  qu’il  put  à  leur  defi'ein.  11  emploiales  Menaces  êc  les  Prefens  -,  mais,  tout 
fut  inutile.  Les  Arnaudillesfoutenoient  toujours, qu’il  ne  devoit  rien  polfe- 
der.„  Ils  écrivirent  même  à  (l'Empereur)  Conrad  une  Lettre  fort  artifi- 
„  cieufe,pour  l’engager  à  les  foutenir,en  l’aflurant  que  ce  qu’ils  avoient  fait 
„  n’avoit  été  que  pour  le  remettre  en  pofl'eflion  de  la  Capitale  defon  Empire, 

„  6c  des  autres  Villes, que  les  Papes  avoient  ufurpées  fur  les  Empereurs,  6c 
,,  fur-tout  Innocent,  qui  venoit  même  de  fe  liguer  avec  Roger  Roi  de 
„  Sicile,  ennemi  de  l’Empire,  6c  auquel  il  avoit  accordé  les  Inveftitures 
„  par  la  Crofle,  6c  par  l’Anneau  3  ce  qu’ils  difoient  très-fauflèment,  pour 
„  le  rendre  encore  plus  odieux  à  l’Empereur  ,  auquel  il  refufoit  la  même 
„  grâce.  Mais  Conrad ,  qui  étoit  un  Prince  fort  fage  6c  modéré ,  decou- 
„  vrit  aifément  ce  malicieux  Artifice  5  6c,  comme  il  ne  vouloit  pas  avoir  le 
„  Pape  pour  ennemi,  particulièrement  durant  la  Guerre  qu’il  avoit  alors 
„  contre  les  Bavarois  oc  quelques  autres  Princes  fes  Confederez,  il  fe  mo- 
„  qua  de  leur  vanité,  6c  reçut  au  contraire  parfaitement  bien  ceux  que  le 
„  Pape  Innocent  lui  avoit  envoiez  en  même  tems,  pour  lui  demander  fa 
„  Proteéfion  contre  les'  Rebelles  (fo).  „  Dans  l’embarras  011  fe  trouvoit 
l’Empereur,  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  étoit  de  témoigner  un  defir  im- 
puiflant  de  fecourir  le  St.  Siégé.  Mais, lePapcprevoioit que  l’Eglifepour- 
roit  perdre  un  jour,  par  les  Maximes  des  Arnaudiftes, l’Autorité  temporel¬ 
le  fur  Rome.  Et  comme  le  Peuple  étoit  le  plus  fort,  il  eut  tant  de 
chagrin  de  ne  pouvoir  s’en  rendre  le  Maître,  qu’il  tomba  malade  6c  mourut 
le  24.  de  Septembre  1 143.  Il  fut  enterré  à  St.  Jean  de  Latran.  On  raporte 
(f  1)  un  Serment  qu’innocent.  II.  faifoit  prêter  aux  Avocats,  par  lequel  il 
paroit  qu’il  y  avoit  alors  à  Rome  des  Juges  6c  des  Avocats  gagez  par  le  Pa¬ 
pe,  à  la  charge  d’exercer  leurs  fonéfions  gratuitement.  Le  St.  Siégé  ne  va¬ 
qua  qu’un  jour. 
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Roi  de  France. 


A  peine  Innocent  eut-il  les  yeux  fermez ,  qu’on  élut  Pape  Celestin 
II.  Il  fe  nommoit  auparavant  Gui  de  Caftel.  11  étoit  Tofcan  de  Na¬ 
tion  ,  6c  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  St.  Marc.  Comme  ce  nouveau  Pon¬ 
tife  favoit  que  Pierre  Abbé  de  Cluni  étoit  en  peine  de  l’état  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  en  ce  tems  de  trouble  6c  de  fedition,  il  lui  écrivit  comment  il  avoit 
été  elû  le  troifieme  jour  après  la  mort  d’innocent,  par  les  Cardinaux  Prê¬ 
tres 
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An  de  J.  C.  tres  &  Diacres,  affemblez  dans  PEglife  de  Latran,  avec  les  Evêques  & 
1144.  les  Soudiacres,  aux  Acclamations  du  Clergé  6c  du  Peuple  Romain  :  ce  font 
fes  termes  (#).  La  Lettre  eff  dattée  du  fixieme  de  Novembre,  ôc  l’Abbé 
Pierre  la  reçut  le  2p.  du  même  Mois  veille  de  St.  André,  6c  la  fit  lire  en 
plein  Chapitre.  C’eft  ce  qu’il  témoigné  dans  faReponfe  (J-),  où  il  félicité 
le  Pape  de  ce  que  fa  promotion  a  été  plus  pacifique  que  elle  de  tous  fes 

Predeceffeurs  depuis  Alexandre  II.  Il  témoigné  un  grand  defir  de  l’aller 

trouver,  6c  de  renouveller  leur  ancienne  amitié.  Mais ,  il  n’en  eut  pas  le 
tems  i  car, le  Pape  Celefiin  mourut  l’année  fuivante  1 144.  le  neuvième  jour 
de  Mars,  après  cinq  mois  6c  treize  jours  de  Pontificat,  il  fut  enterré  à  St. 
Jean  de  Latran. 

Conrad  III.  I  f]  f  |  [T  C  TI  Louis  VII. 

Empereur  (C  Occident..  *“*  ^  ^  'L/  uî  11»  prance^ 

C  L  X  X  1  L  TATE, 

Election  T  E  St.  Siégé  ne  vaqua  encore  qu’un  jour  après  la  mort  de  Celefiin,  ôc 
de  Lucius  |  y  le  lendemain  ic.  de  Mars,  on  élût  Gérard  Prêtre  Cardinal  du  titre  de 
B-  Ste.  Croix  en  Jerulalem,  qui  fut  nommé  Lucius  II.  6c  couronné  le 

Dimanche  de  la  Pafiion  12. jour  de  Mars  (1).  Bologne  étoit  fa  Patrie.  Hono- 
rius  II.  le  tira  d’entre  les  Chanoines  réguliers  pour  le  faire  Cardinal  6c  Bi¬ 
bliothécaire  de  PEglife  Romaine.  Il  rebâtit  Ion  Eglife,  dont  il  augmen¬ 
ta  les  revenus,  6c  y  établit  une  Communauté  de  Chanoines  Réguliers.  Le 
Pape  Innocent  II.,connoiffant  fa  vertu  6c  fa  capacité  ,  le  fit  Chancelier 
après  la  mort  d’Aimeriyêc,  en  mourant,  il  le  fit  Camerier,  lui  confiant 
les  Biens  de  PEglife  Romaine. 

A  fiions  Pendant  fon  Pontificat,  il  fe  paffa  des  chofes  allez  fingulieres,  6c  qui 
du  Tape,  peuvent  fervir  à  orner  cette  Hifioire.  Premier  Fait.  Lucius  termina  le 
Différend  qui  duroit  depuis  fort  long* tems  entre  l’Archevêque  de  Tours  & 
l’Evêque  de  Dol,  touchant  la  Jurifdiélion  fur  les  Evêques  de  Bretagne  , 
que  le  Pape  Urbain  II.  avoit  adjugée  à  l’Archevêque  de  Tours  yo.  ans  au¬ 
paravant.  Le  Pape  Lucius  confirma  ce  Jugement  par  une  Bulle  (2)  adref- 
fée  à  Hugues  Archevêque  de  Tours,  où  il  dit  que  le  Pape  Innocent  avoit 
commis  cette  Affaire  à  Geoffroi  Evêque  de  Chartres  fon  Légat,  qui  ne 
l’aiant  point  terminée,  l’Evêque  de  Dol  avoit  prié  le  même  Pape  de  l’evo- 
quer  à  foi  6c  l’avoit  obtenu.  „  Mais, la  mort  du  Pape  Innocent  étant  fur- 
„  venue,  continue  Lucius,  vous, vous  êtes  prefentez  l’un  6c  l’autre  devant 
„  nous:  vous  Archevêque  de  Tours  avez  produit  les  titres  de  Votre  Egli- 
,,  fe,  entr’ autres  la  Bulle  du  Pape  Urbain,  à  quoi  l’Evêque  de  Dol  n’a 
„  rien,  répondu  de  raifonnable,(  ni  fouteau  fa  prétenfion  par  l’autorité,  d’au- 

cua 
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cun  Pape.  C’elf  pour-quoi,  de  l’Avis  de  notre  Confeil,  où  étoient  plu- 
»  Heurs  Evêques,  Cardinaux,  Abbez,6c  Nobles  Romains,  nous  avons 
„  confirmé  ce  Jugement  du  St.  Siégé,  6c  vous  avons  invelli  de  notre  pro- 
,,  pre  main,  par  un  Bâton,  de  l’Obéïfiancc  de  ces  Evêques:  ordonnant 
,,  que,  tant  l’Evêque  de  Dol,  que  tous  les  autres  de  Bretagne,  l'oient  de- 
„  formais  fournis  à  l’Eglife  de  Tours,  comme  à  leur  Métropole.  Avec 
„  cette  refiiêtion  neanmoins,  que  notre  frere  GeofFroi  Evêque  de  Dol, 
„  tant  qu’il  gouvernera  cette  Eglife,  aura  le  Pallium ,  6c  ne  fera  fournis 
,,  qu’au  Pape.  „  Cette  Bulle  efl:  dattée  de  Latran  le  i  f .  de  Mai  1 144.  On 
garde  encore  à  Tours  le  Bâton,  par  lequel  le  Pape  donna  cette  Invelliture. 
En  confequence  de  cette  Bulle,  Lucius  écrivit  aux  Evêques  de  St.  Brieu 
6c  de  Treguier,  pour  les  abfoudre  de  l’obcïffance  qu’ils  avoient  promife  à 
l’Evêque  de  Dol,  6c  leur  enjoindre  de  la  rendre  à  l’Archevêque  de  Tours. 
Il  écrivit  auffi  au  Comte  GeofFroi,  6c  aux  Seigneurs  de  Bretagne,  pour 
leur  enjoindre  de  ne  point  s’oppofer  à  l’execution  de  ce  Jugement. 

Second  Fait.  Raimond  Archevêque  de  Tolede  étant  à  Rome,  obtint  la 
confirmation  de  la  Primatie  déjà  donnée  à  cette  Eglife  par  Urbain  II.  fur 
toute  l’Efpagne  ,  y<5.  ans  auparavant.  La  Bulle  de  Lucius  dattée  du  13.  de 
Mai  1 144.  porte  entr’autres  chofes  que  les  Diocefes  des  Villes, qui  ont  per¬ 
du  leurs  Métropolitains  par  l’Invafion  des  Sarrazins ,  feront  fournis  à  P  Ar¬ 
chevêque  de  Tolede, tant  qu’ils  demeureront  en  cet  état  (3).  Sous  ce  mê¬ 
me  Pontificat,  Aifonfe  Duc  de  Portugal,  6c  depuis  Roi,  promit  à  l’Eglife 
Romaine  un  cens  annuel  de  quatre  onces  d’or,  paiables  par  lui  6c  par  fes 
heritiers. 

Cependant,  les  Romains,  poufiant  toujours  leur  Entreprife,  ajoutèrent 
un  Patrice  aux  Sénateurs  qu’ils  avoient  déjà  établis.  Ils  donnèrent  cette 
eminente  Dignité  à  Jourdain  fils  de  Pierre  de  Leon,  6c  ils  fe  fournirent  à 
lui  comme  à  leur  Prince,  6c  de  la  même  maniéré  que  leurs  Ancêtres  l’a- 
voient  été  à  Charlemagne  ,  6c  au  grand  Othon.  Ils  allèrent  trouver  le 
Pape  (4),  6c  lui  demandèrent  tous  les  Droits  Régaliens  dont  il  jouifloit , 
tant  à  Rome  que  dehors,  comme  appartenais  à  leur  Patrice.  Car,  ils 
foutenoient  que  le  Pape  devoit  fe  contenter  pour  fa  fubfiftance  des  Dîmes 
6c  des  Oblations  des  Fideles, comme  les  anciens  Evêques. 

Les  Séditieux,  aiant  entrepris  d’ôter  au  Pape  la  Jurifdiétion  Seculiere  , 
commencèrent  par  fe  rendre  Maîtres  des  Rentesde  la  Ville, mettant  denou- 
veaux  Officiers  à  la  place  de  ceux  que  le  Pape  y  avoir  établis.  Lucius  6c 
les  Cardinaux  s’oppoferent  à  ces  violentes  Entreprifes.  Ils  n’oublierent  rien 
pour  defendre  leur  Autorité.  Mais,  comme  la  force  leur  manquoit,  il  fut 
conclu  qu’on  auroit  recours  â  l’Empereur  Conrad.  On  envoia  donc  une 
Ambafiade  à  ce  Prine,  qui  tenoit  alors  une  Diète  à  Spire.  Le  Pape  lui 
écrivit  une  Lettre  fort  foumife,  pour  l’inviter  à  prendre  la  Proteétion  de 
l’Eglife  Romaine.  Les  Romains  Séditieux  écrivirent  de  leur  côté  à  Con¬ 
rad 

(4)  lnn,  111.  Lib.  i.  Epift.  99.  (L  Otto  Frif  VII.  Chr.  c.  31. 
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6f 4  HISTOIRE  DES  PAPES, 

rad  une  Lettre,  ou* ils  foutiennent  qu’ils  n’agifient  que  pour  Ton  fervice,  & 
pour  remettre  l’Empire  Romain  en  l’état  où  il  étoit  du  tems  de  Conftantin 
6c  de  Juilinien.  ,,  Four  cet  effet,  ajoutent-ils,  nous  avons  pris  les  Tours 
„  6c  les  Maifons  fortes -des  plus  puiifans  Romains  qui  vouloient  refifler  à 
,,  Votre  Majellé,  avec  le  Sicilien  6c  le  Pape.  Nous  en  gardons  quelques 
,,  unes  pour  votre  Service,  6c  nous  avons  abbatu  les  autres.  Nous  fommes 
„  traveiiez  en  ce  defiein,  par  le  Pape,  les  Frangipanes,  les  fils  de  Pierre  de 
„  Leon,  excepté  Jourdain  notre  Chef  5  par Ptolomée 6c  plufieurs  autres.,, 
Ils  prient  le  Roi  de  ne  point  ecouter  les  calomnies  qu’on  lui  raportera  con- 
tr’eux,  6c  de  venir  s’établir  à  Rome,  pour  commander  plus  abfolument 
que  fes  Prédeceffeurs  à  l’Italie  6c  à  l’Allemagne,  aiant  ôté  l’obfiacle  qu’y 
mettent  les  Clercs.  Ils  ajoutent  :  ,,  Nous  avons  appris  que  le  Pape  à  trai- 
„  té  avec  le  Sicilien,  6c  lui  a  accordé  la  Verge, l’Anneau,  la  Dalmatique, 
„  la  Mitre,  6c  les  Sandales,  6c  de  ne  point  envoier  chez  lui  de  Légat  qu’il 
,,  ne  le  demande  ;  6c  le  Sicilien  lui  a  donné  beaucoup  d’argent  à  votre  pré- 
„  judice.  „  Le  Roi  Conrad  (f)  ne  fit  pas  plus  de  cas  de  cette  Lettre, que 
de  plufieurs  autres  ,  que  les  mêmes  Romains  lui  avoient  écrites  ,  6c  qui 
étoient  demeurées  fans  reponfe.  Au  contraire  ,  il  reçut  fort  bien  les  En- 
voiez  du  Pape  ,  entre  lefquels  étoit  Gui  de  Pife ,  Cardinal  6c  Chance¬ 
lier. 

11  étoit  raifonnable  que  le  Pape  attendît  la  Decifion  de  l’Empereur,  puis 
qu’il  avoit  envoie  uneAmbafiade  à  ce  Prince:  mais, les  efprits  étoient  en  fi 
grande  fermentation,  que  Lucius,  qui  n’étoit  pas  exempt  des  mouvemens 
de  colere  6c  de  vangeance,  afîembla  des  Troupes,  6c  afiiegea  les  Sénateurs 
dans  le  Capitole.  Il  commandoit  lui-même  en  Perfonne  ;  6c  comme  il 
s’expofoit  trop,//  reçut  un  Coup  de  Pierre ,  dont  la  BleJJ'ure  fut  fi  grande ,  que , 
peu  de  jours  après ,  il  en  mourut  (6).  Le  P.  Maimbourg  n’a  pas  jugé  à  propos 
de  reveler  cet  Accident  funefte.  Mr.  Fleury  a  imité  cette  Difcretion.  Par 
une  Lettre  du  Pape  Lucius  à  Pierre  Abbé  de  Cluni,  on  voit  qu’il  avoit  eu 
une  Conférence  avec  le  Roi  de  Sicile,  6c  qu’il  avoit  fait  une  Trêve  avec 
lui.  Par  la  même  Lettre,  le  Pape  mande  à  l’Abbé  Pierre  de  lui  envoier 
treize  de  fes  Moines, pour  les  placer  à  Rome,  comme  il  fit,  en  leur  don¬ 
nant  le  Monaftere  de  St.  Sabas,  fondé  dès  le  tems  de  St.  Grégoire,  afin 
d’y  rétablir  l’Obfervance,  à  la  charge  que  ceMonaflere  feroit  dans  la  Dé¬ 
pendance  de  l’Abbé  de  Cluni.  C’elt  ce  qui  paroit  par  la  Bulle  du  ip.  de 
Janvier  114p.  Il  ne  tint  le  St.  Siégé  qu’onze  mois. 

(5)  F'.eury ,  Hijl,  Eccl.  Llv.  LXIX.  §.  6.  (6)  Heifs ,  H;jl.  de  ÏEmp.  L'tv.  II. 
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AMufemens  Serieux  8c  Comiques  ,  An°l.  8c  François.  8. 

Anatomie  du  Corps  Humain  ,  par  Winflow.  4.  Paris  1731.  fg. 
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Quincy.  8.  2.  vol.  fig.  à  la  Haye.  1728. 

L’Antiquité  Expliquée,  par  Montfaucon ,  avec  le  Supplément,  en  tj.  vol.  fig.  in  folio. 
Amours  de  Thcagene  8c  de  Cariclce,  traduit  du  Grec  par  Mr.  de  Fontenelle  2.  vol.  12, 
Paris. 

#  Atlas  de  poche  pour  la  Guerre  des  Pais  du  Nord,  8.  fig. 


R  Evtrlandi  de  Fornications  cavenda  ,  Adtnonitio,  8; 

*  /'“'tAbinet  des  Beaux  Arts,  ou  Recueil  des  plus  telles  Efiampes,  gravées  d’après  lesTa- 

bleaux  Originaux,,  où  les  beaux  Arts  font  reprefentez,  avec  l’Explication  de  ces 
mêmes  Tableaux ,  par  Mr.  Perault  de  l’Academie  des  Sciences.  Fol.  Paris  1699. 

*  Cenfeur  (le)  ou  Caraéteres  des  Mœurs  de  la  Haye.  8.  1715. 

?  Cicéron  de  la  Divination,  avec  le  Songe  de  Scipion  ,  par  Regnier  Defmarais.  8. 

*  Comédies  de  Plaute,  tradu&ion  libre  &  enjouée  par  Gueudevillc.  10.  vol.  fig.  12. 

Cours  de  Mathématique  à  l’Ufage  de  la  Guerre,  par  Belidor.  4.  fig.  Paris  1725. 

*  Conte  (le)  du  Tonneau  fur  tout  ce  que  les  Arts  8c  les  Sciences  ont  de  plus  fublime  &i 

de  plus  myfterieux,  par  le  Dr.  Swift.  2.  vol.  8.  Nouv.  Ed.  avec  figures, 

-  - - Le  même  Livre  en  papier  Roial. 

*  Coups  d’Etat  des  Cardinaux  de  Richelieu  8c  Mazarin ,  par  l’Abbé  Richard.  12. 

*'Cyrus,  Tragédie  par Danchet.  12. 

St.  Chrysostomi  Opéra  omnia ,  Gr.  Lat.Ed.  Novijf.  Studio  Mon.  FensdiClinorum.  fol.  XI.  vol .Parif. 
Chrijlus  Patiensy  Carmen  Heroicum.  12.  Londini  1711. 

«  TPXlaloguês  (' Nouveaux )  des  Dieux,  ou  Reflexions  fur  les  Pallions ,  par  Raimond  de  St. 
JL J  Mard.  12. 

*  Droits  (les)  des  Souverains  défendus  contre  les  Excommunications  8c  les  Interdits  des 

Papes,  par  Frà-PaoloSarpi.  ltal.c?  Franf.  2.  vol. 12.  1 7  2.  t  . 

Diélionaire  de  Rtchelet,  confiderablement  augmenté  par  Mr.  Aubert,  en  3. Vol,  îo\.Paris. 

-  - - -  idem ,  en  2.  vo1.  in  4.  petit  Caraétere. 

- - -  -  de  Furetiere.  N.  Ed.  fol.  4.  vol.  à  la  Haye. 

-  -  - - de  P.  Bayle.  N.  Ed.  fol.  4. vol.  à  Amjîerdam. 

*  Difiionarium  TJniverfale  Latino-Gallicum ,  ex  omnibus  Latinitatis  Autorihis  dïligentijjlme  ccl- 

lettum.  8.  editio  feptima  1730.  , 

*  T  ’Etat  prefent  de  la  Gr:  Bretagne  8c  de  l’Irlande  fous  le  Régné  de  George  II.  avec  l’Etat 
JU  des  Colonies  Angloifes  en  Amérique,  Afrique,  8c  dans  la  Mediterranée.  8< 

vol. 

-  -  -  -  -  de  l’Empire  d’Allemagne,  par  Puffendorf,  fous  le  nom  de  Monzambano.  12. 

*  Effai  fur.  la  Raillerie  8c  l’Enjouement,  Traduit  de  l’Anglois.  du  Comte  dç  Sghaftsbury  1»': 

O  000  3  ' 
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Explication  des  Textes  difficiles  de  l’Ecriture  Sainte ,  par  .  .  .  Benediétin  deSr,  Matir. ,  4. 
x.  vol.  fig.  Paris  1730. 

*%  . 

*  *C  O  rti  fi  cations  de  Coehorn.  N.Ed,  fort  augmentée,  fous  prtjfe.  8,  fig. 

U  *  Faétnms  de  Mad.  Cadiere  &:  du  R.  P.  Giraud,  avec  la  fuite  des  Procedures ,  en 
3.  vol.  8.  1731.  Sur  l’impreffion  d ’Aix  chez  l’Imprimeur  du  Roi. 

*  TT  Moire  des  Traitez  de  Paix  Sc  autres  Négociations,  depuis  l’année  143  ç.  jufques 
X  JL  l’an  i6Sa.  OùTori  donne  l’Origine  des  Prétentions  Anciennes  &  Modernes  de 

toutes  les  Puifiances  de  l’Europe,  8e  une  Analyfe  exaéte  de  leurs  Négociations 
tant  publiques  que  particulières,  par  Mr.  le  Marquis  de  Torcy.  A  la  Haye 
>1715.  z.  voll.  folio. 

... - Romaine  par  lé  P.  Catrou.  en  16.  vol.  4.  fig.  Paris.  ! 

- - - idem,  Edition  8.  en  20.  vol.  Paris. 

- --de  la  Guerre  du  Peloponefe ,  par  Thucydide  &  Xenophon,  3.' voll.  12. 

- -  .  —  de  la  Bible,  par  -Martin.  4.  figures. 

-  -  -  - - Eccîeliaftique ,  par  Fleury,  en  30.  vol.  8. 

-  -  - de  Malthe ,  par  Vertot.  en  4.  vol.  avec  fig.4.  &  en  5.  vol.  8.  fans  fig. 

... - -de  l’ Empire  par  Heifs.  N.  Ed.  en  10.  vol.  fort  augmentée.  8. 

- - -de  la  Ville  de  Paris,  par  Felibien  8c  Lobineau,  avec  les  Preuves  authentir 

ques.  folio.  5.  vol.  Paris 

-  -  -  - - Univerfellè,  par  Turfelin.  3.  vol.  8.  avec  figures. 

- de  la  Vie  8c  des  Miracles  de  J.  Chrift  par  D.  Aug.  Calmet.  Paris  1720.  8.  fig. 

*  Hiftoire  de  la  Mort  des  Perfecuteurs ,  par  Laétance.  12. 

*  . de  la  Nation  Hébraïque  ,  par  le  Marquis  de  St.  Philippe,  traduit  de  l’Efpagnol,  par 

Beaumarchais  en  4.  vol.  8. 

*  - -  des  Papes  depuis  St.  Pierre  jufqu’à  Benoit  XIII.  indufivement.  4.  4.  voll.  1732.. 

des  Juifs,  par  Bafnage,  pour  lervir  de  Continuation  à  celle  de  Jofeph.  ij. 
vol.  8.  Nouv.  Ed.  à  la  Haye  ly  i 6. 

des  Provinces-Unies  depuis  l’Abdication  de  Char’es-Quint  jufques  à  prefenr,  par 
divers  Auteurs,  en  6. vol.  8 .fous  preffe. 

------  de  France,  par  Mezerai.  N.  Ed.  en  9.  vol.  8. 

^  de  France,  par  le  Gendre,  en  8.  vol.  8. 

- - -  -  de  France  par  le  P.  Daniel  in  4.  8c  in  8.  en  divers  Volumes. 

Univerfelie  depuis  le  Création  du  Monde  jufques  à  prelent.  traduit  de  l’An- 
glois.  in  4. 

Hijloria  Ecclefajiica  Script  ores  Gr&ci ,  Eufebius ,  Socrates  y  Sozotnenus  ,  Theodoretus ,  Evagrius\ 

ijrc.  Gr  er  Lat.  cura  H.  Valefn ,  cum  ejufdem  Annotationibus ,  ad  pofiremas  editioncs 

Paripenfes  cafligatïjpme  reeufi.  A  mit.  ap.  Henric.  Weflenium,  1695.  folio  3.  voll. 

Hiforia  General  de  Efpana  ,  por  el  P.  Juan  Mariana.  12.  XL  vol.  Leon  171 9. 

Harmonie  des  Textes  difficiles  de  l’Ecriture  Sainte  par  D.  Martianay.  8,  Paris.  1708. 

* 

INftruétion  pour  les  Jardins  Fruitiers  8c  Potag-ers,  parla  Quintinie,  en  2.  roi  4.  Paris. 
1720.  N.  Ed.  fig. 

*  Sti.  luxa  i  Fragmenta  anecdota  ,  Gr.  Lat.  cum  Xotis  O1  Biffer taîionibus, Ch.  Mat.  Pfajfii. 
8.  1715. 

*  T  Ettre  fur  l’Enthoufiafme ,  tracl.  de  l’Anglois  de 'Milord  Schaftsbury  T2. 

I  y - d’un  Médecin  Arabe,  .fur  les  Reproches  faits  à  Mahomet  de  fon  recours  aux 

Armes,  de  la  pluralité  de  fes  Femmes, de  l’entretien  de  fes  Concubines,  8c  de 
l’idée  de  fou  Paradis.  8. 


.  •  -  -  ......  1 

*  /TAximes  Politiques  du  Pape  .Puni  III.  tirées  des  Lettres  de  Hurtado  de  Mendopa  ccri- 
J_VJL  tes  à  l’Empereur  Charles  V.  avec  des  Reflexions  de  Gueudeville.  12. 


*  Mcchanique  du  Feu,  où  T  ni  té  des  Cheminées,  par  Gaujer.  8.  fig. 
Méthode  pour  apprendre  l’Hiftoire  Romaine,  Fr.  Flan.  8. 
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*  Mémoires  pour  l’attaque  &  la  défence  des  Places  ,  par  Goulon  Ingénieur  de  l’Empe¬ 

reur.  8.  1711.  fig. 

de  Molefworth,  dans  lefquels  on  voit  l’Etat  de  Dannemarc.  8. 

-  -  -  -  -  -  pour  l’Hiftoire  de  Louis  XIV.  par  Choily.  3.  vol.  iz. 

Metamorphofes  d’Ovide,  par  du  Ryer;  avec  des  Explications  nouvelles  par  Beaumarchais 
en  4.  vol.  3.  1718.  remplis- de  figures  en  taille  douce. 

Monarchie  (la)  des  Hebreux,  où  Hiffoire  des  Princes  du  Peuple  d’Ifraêl,  depuis  Jofué  juf- 
quesà  Ofée  leur  dernier  Roi  ;  par  le  Marquis  de  St.  Philippe.  8. 4.  vol.  à  la  Hayeipz 7» 

*  Momus  Fabuliffe,  ou  les  Noces  de  Vulcain  ,  par  Fuzelier.  8. 

*  Mercure  Hiftorique  &  Politique,  contenant  ce  qui  le  pâlie  dans  les  differentes  Cours  de 

l’Europe,  depuis  i68<5.  jufques  à  prêtent,  en  92.  vol.  12.  NB.  La  Suite  de  cet 
Ouvrage  pdroit  exactement  le  I.  Jour  de  chaque  Mois ,  ü1  l'on  en  peut  avoir  tels  Volumes 
ou  Années  à  part  que  l'on  fouhattera. 

Mijfale  Romanum ,  ex  décréta  SacrofanCli  ConctHi  Ttidentini  ,rjrc,  Colouiæ  Agripp.  1702.  folio 
fig.  Editio  NitidilT. 

■ 

Nouvelle  Mechanique  par  Varignon  de  l’Academie  Roiale  des  Sciences  en  z.  vol.  4. 
fig.  Parts. 

*  /"XEuvres  mêlées  de  Chevreau,  nouv.  Edit,  augmentée  de  tes  Poëfies ,  8c  de  fa  Vie. 
z.  voie  8.  à  la  Haye  1716. 

*  -  -  -  -  de  Plaute,  traduites  en  Stile  libre  6c  enjoué,  par  Gueudevilîe.  10.  vol. 

■  ,  8.  -  1 

Oeuvres  de  Riviere  du  Freny.  en  6.  vol.  8.  Paris  173  t. 

-  -  -  -  -  Poffhumes  de  Claude  ,  Minillre,  à  Charenton.  8.  5.  vol. 

*  Ordonances  Militaires  de  Louis  XIV.  pour  les  Gens  de  Guerre.  12.  à  la  Haye  1711. 
Oeuvres  de  Moliere.  en  8.  vol.  8.  Paris,  fig. 

-  -  -  -  de  Scarron ,  en  8.  vol.  8.  Paris. 

Oeuvres  de  St.  Evremont,  Nouv.  Edition  en  7.  vol.  8.  fig.  Amjl. 

-  -  -  -  d’Horace,  avec  les  Remarques  de  Dacier.  en  xo.  vol.  8.  Amjl. 

»  -  -  -  de  Plutarque ,  avec  les  Remarques  de  Dacier.  en  9.  vol.  8.  Amjl. 

-  -  -  -  de  le  Grand,  Comédien-  du  Roi.  en  4.  voll.  8.  à  Paris.  1732. 

Obfervations  Mathématiques,  Géographiques ,8c  Phyfiques  faites  à  la  Chine,  par  l&s  R. 
P.  Jefuites;  publiées  par  le  P.  Soucier. 4.  figures.  Paris,  1729. 

I 

*  T)arolcs  remarquables,  Bons-mots,  8c  Maximes  des  Orientaux;  traduit  de  l’Arabe, 
X  Perfan  6c  Turc;  avec  des  Remarques  parMr.  Galand  de  l’Academie  Fran- 
çoife.  i2.  . 

*  Paralelle  de  Richelieu  6c  de  Mazarin  ,  par  Richard,  iz. 

*  Placette  ,  Réflexions  fur  la  Prémotion  Pliyfique.  iz. 

*  -  -  -  -  Traité  des  Jeux  de  Hazard.  iz. 

Parodies  du  nouveau  Theatre  Italien,  avec  la  Mufique.  en  3. vol.  8.  Paris.  173t. 
Pervigilium  Vtntris ,  cutn  Nous  Pithoei ,  Lipfii ,  Salmaju or  alior.  Accejfit  Aujonu  Gupido  Cruci 
adfixus ,  eut»  Notis  Variorum.%.  1712. 

*  T)  Ecueil  des  Opéra ,  reprefentez  par  l’Academie  Roiale  de  Mufique ,  depuis  fon  éta- 
XX  bliffement  jufques  à  prêtent,  en  13.  voll.  in  12.  NB.Owe»  vend  tels  Tomes  ou 
pièces  feparées ,  qu’on  defire ,  aujft  bien  que  des  Corps  complet. 

Recueil  general  des  Pièces  concernant  le  Procez  entre  la  Demoiielle  Cadiere  6c  le  R.  Pere 
Girard,  en  8.  vol.  iz.  1731. 

Recueil  des  Traitez  de  Paix  conclus  entre  les  différends  Souverains  de  l’Europe,  à  Ut- 
recht,  en  17x3  8cc.  tous  en  un  petit  vollume. 

Roman  Comique  ,  6c  nouv.  Oeuvres  de  Scarron  ,  en  2.  voll.  12. 

Refolutions  des  Cas  de  Confcience  touchant  la  Morale  6c  la  Difcipline  ce  l’Eglife,  par  J. 
dcSaintebeuve,Doéteur  de  Sorbonne,  en  3.  vol.gr.  8.  Paris  1715. 

*  Re- 


CATALOGUE  DE  LIVRES. 

*  Réflexions  fur  l’Humeur  des*Anglois,  tant  dans  la  Religion  que  dans  la  Politi¬ 

que.  8. 

n  Réponfe  à  la  Diflertation  de  Mr.  de  la  Monnoic  fur  le  Traite  de  Tribus  Impefioribus.  rz. 

*  Recherche  der  Motifs  fur  lefquels  eff  fondéeja  Conduite  de  la  Grande-Bretagne,  par 

rapport  aux  Affaires  de  l’Etat  prefent  de  l’Europe,  n.  1717  avec  la  fuite. 
Reflexions  d’un  Patriote  Allemand  fur  la  Pragmatique  Impériale,  avec  les  Reflexions  d’un 
Coimopo.lite  fur  la  même  matière,  12.  1731. 

Remarques  d’umVoiageur, fur  la  Hollande,  l’Allemagne,  la  France,  &  l’Italie,  iz.  I7z8. 

*  O  ibylla  Capitolina,  Pub.  Virgilii  Maronis  Poèmaùon,  Interpretatione  &  Notis  illujlratum 

P.  S.  L.  in  fe  continent  Hijioriam  Conflitutienis  Unigenitus.  8.  17Z 6. 

*  Stltus  Italicus,  tum  Notis  Varior.  ex  edit.  Drakenburgii.  4.  fig.  Ultraje&i  17x7. 

*  Spanbsmii  (  Ez.ech.  )  de  Praflantta  cr  U/u  Numijmatum  antiquorum.  Differt.  folie  z.  vol,  fig, 

Londini  &  Amff.  1717. 

*  *  .  -  idem  Liber  Charta  Magna. 

*  Soupirs  de  l’Europe  au  fujet  delà  Paix  d’Utrccht,  par  du  Mont  ,  Editeur  du  Corps 

Diplomatique  &c.  8.  1713. 

Syfteme  (nouveau)  du  Monde,  par  Seb.  le  Clerc.  S.  Paris,  fig.  170 6. 

-  -  -  -  de  la  Viiion,  par  Seb.  le  Clerc.  8.  fig.  Paris.  ifii. 

Sermons  du  R.  Pere  la  Rue  4-  vol.  8.  Paris  17x9*  * 

#  / 

*  ^TpHeatre  ds  la  Guerre  du  Nord,  avec  les  Cartes  Géographiques,  &c.  8.  1711. 

I  *  Tibere,  ou  Dilcours  politiques  fur  Tacite,  par  Amelot  de  la  Houflaye.  8.  qu'en 
rimprimera.  .  ■  s  •'  '  '.  -1 

*  Tacite  avec  des  Notes  Politiques  &  Hiftoriques  par  L.  C.  D.  G . Tom.  5.  de  6. 

pourfervirde  Suite  aux  quatre. Volumes  que  Mr.  Amelot  en  a  donne:  le  7.  z?  8. 
font  fous  preffe. 

Traité  de  la  Conftruétion  &  des  Ufages  des  Inffrumens  de  Mithematiques ,  par  N.  Bion. 
4.  à  la  Haye  1 7 2. 3.  fig. 

*  _  -  des  Inffrumens  de  Chirurgie,  &-de  plufieurs  nouvelles  Machines  propres  pour  les 

Maladies  des  Os ,  par  Croiffant  de  Garengeot.  8.  z.  vol  fig. 

*  Traité  du  Caffe,  Thé,  &  Chocolat,  par  le  Dr  Sylveftre.  iz.  fig. 

*  - -du  Poëme  Epque,  par  le  P.  Boflu  ,.fixieme  Edition.  8.  z.  vol.  1714. 

*  - de  la  Divination,  trad.  du  Latin  de  Ciceronf,  par  Rcgnier Defmarais.  8. 

*  .  -  ,  .  de  la  Dévotion,  avec  des  Prières  &  des  Méditations  pour  chaque  jour.  iz. 

*  -  ,  -  .  de  la  Religion  Revelée ,  par  Martin  z.  vol.  8. 

-----  des  Maladies  des  Femmes  grofles,&  de  celles  qui  font  accouchées,  par  Mauri- 
ceau.  Sixième  Edition ,  z.vol.  4.  Paris  17a  1.  fig. 

*  Oyages  d’Efpagne,  par  Mad.  Daunoy.  3.  vol.  iz. 

r  H  0  *  «  • 

Livres  Italiens,  Angxois,  6c  Hollandois. 

*  Tk  /fETcolanze  d’Egidio  Menagio.  z.  Editiohe.  8. 
jLVjL.  *  11  Cardinalilmo  di  Sanéta  Chicfa.  3.  vol.  iz. 

*  ./^.Ddifon’s  Remarks  on  feveral  Parts  ofi  Italy,  &c.  8.  fig.  r 7 r 8. 

*  TAE  Levens-Befchryvingen  der  Ncderlandfche  Konft-Schilders  en  Schildereflcn ,  met 
fl  1  een  Uytbreyding  over  de  Schiîderkonft  der  Ouden ,  door  J.  C.  Weyerman  ;  en 

de  cierlyke  Portraiten ,  gefneden  door  J.  Houbraken-  3.  delen  4.  Hage  1729. 

-  •  p  û 

On  trouve  chez  le  dit  Libraire  des  Aflo.rtiments  de  bons  Livres  tant  vieux  que  nouveaux 
&  à  des  prix  raifonnables. 
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